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PRÉFACE. 

î       •  ♦  «  I  :  '» 

Il'*  »«i 

»  .,        ■  . 

Ce  ri  tfsl  pas  sans  hésiiauon  que  nous  offrons  au  public, 
iprès  six  ans  d'intervalle,  oe^e  fi^çQnçie  partie  de  no&  tr^vaiix 
mr  r«iBuire  de  Kuâsie  *  objet  coa^^Ql  de-  pos  étu4^  ei  de  qo^ 
mditaitions.  Malgré  le»  efTorls  le»  plus  soutenus,  nous  ne 
pooTons  nous  flatter  encore  d'îivoir  rempli  noue  tâche  dans 
uwteson  étendue  ^  et  1  exécutÎQo  répond  mal  à  1  idée ,  toi^jour^ 
piéieme  à  oetre  esprit ,  que  nous  cherchions  k  réaliae^. 
lorsque  le  but  est  élevé,  difBcile  à  atteindre,  il  nesiifBt  pas 

«luoeptemièreteptatiTe  iceft^éjà  quelque  chose  que  d'avoir 
mtmnu  le  chemin ,  dégagé  ae^  ^(i^rflUf.et  ^pU^i  le  demiev 
apee       reste  i  franchir. 

Indépentl^iinment  de  la  difficulté  àc.  se  procurer  tous  les 
rcn^eignemeos,  livres  et.^ocumens  nécqssjùrei»  ,de  réunir  et 
db  classa  i'ia^-foia  lute  multitude  pradigiefiae  dé  matmaux , 
il  7  a?ait  celle  d'enihrasser  dans  son  ensemble  un  pays  d'une 
M  vaste  été tj due,  d  une  si  extrême  variété  ,  appartenant  à  trois 
psrtifiidu  monde,  traveE>ttaut  tpua  les  cUoiata,  emprui^ta&t  à 
discQn  les  pr^dçcttqna  qui  lui  sont  propres»  montrait  o&te  k 
côie  les  peuple  les  plus  divers ,  placés  k  tous  les  degrés  de  l'é- 
chelle de  la  civiiihaiion.  On  sent  quels  intérêts  multipU  s  nais- 
KDt  du  cootact  de  ce  paj^s».  d  uiic  p4rt  avec  le  sjstèmç  euro* 
péen»  de  i'aatrf  aTec  les  grande  puissances  de  iAaie,  ei^  sur 
ao  troisième  point,  avec  les  États-Unis  d'Amérique,  et  quelles 
compile ;ttions  engendre  à  l'intérieur  la  diversité  des  langues, 
<ies  cultes ,  des  origiocs,  des  ti:^tiqns,  Uameoer  à  Tuaiié  ces 
éèmm  bëtérogèpes^i  ciamr  so«9  un  certain  nombre  de 
mbri^esn  montrer  en  raiçoourci ,  dans  i|n  laMcau  d'ensemble, 
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ces  éléniens  graviuot  autour  du  même  cenlre ,  régu  par  uoe 
même  Tolontë,  concouraot  ao  mêniebuli  ce  n'ëtait  pettt*élre 

pas  entreprendre  une  chose  impossible ,  mais  assurément  c*é^ 
tait  s  engager  dans  une  carrière  laborieuse,  exigeant  une  longue 
préparation  et  les  études  de  détail  les  plus  minutieuses*  Car  les 
faits  généraux  reposent  sur  les  hits  particuliers |  et  quiconque 
entreprend  de  statuer  une  règle  avant  d'avoir  prévu  tous  les 
cas  possibles,  s'expose  à  rencontrer  ensuite  autant  et  plus 
d'exceptioDs  que  d'exemples  venant  à  l'appui  de  ce  quil  s*est 
trop  pressé  d'établir  en  thèse  générale. 

Mais  l^omme  est  ainsi  fait  :  qu'une  lueur  de  vérité  lui  appa- 
raisse, et  il  se  croira  en  possession  de  la  vérité  tout  entière  j  que 
l'observation  ou  Tétude  lui  ait  fourni  quelques  données 
éparsesi  iéotédi,  il  aura  hâte  de  construire  sur  cette  base  in-* 
certaine  tout  un  édifice  de  conclusions  et  de  prétendues  vues 
d  en  haut.  Les  détails  le  rebutent,  et  par  paresse  il  généralise. 

On  a  fait  de  même  pour  la  statistique  de  la  Russie;  on  a 
voulu  embrasser  tout  l'état,  avant  d'avoir  examiné  à  part  cha- 
que province;  on  à  tracé  une  multitude  de  tableaux  d'ensem- 
ble avant  d'avoir  songé  seulement  aux  études  locales.  C'était , 
qu'on  nous  passe  l'expression ,  le  monde  renversé  :  il  n'a  pu 
en  résultér  que 'confusion  et  incertitude.  On  avait  des  réponaas 
à  tout*  s  les  questions,  toutes  les  l'ubriques  se  remplissaient  de 
chiffres;  mais  ces  chiffres,  ces  réponses  de  toute  nature,  étaient 
donnés  .presque  au  hasard,  sans  qu'on  j  eût  toujours  foi,  ou 
tout  au  moins  sans  qii*on  eût  véiifié  &  quel  point  ils  méritaiènt 
confinnce.  N'étant  si^r  de  rien,  n'ayant  îa  preuve  d  aucun  fait 
qu'on  avançait,  on  marchait  à  tâtons  dans  les  ténèbres. 

£t  qu'on  ne  croie  pas  que  cette  critique  porte  plus  sur  les 
autres  que  sur  nons-mème  ;  au  contraire,  si  une  exception  doit 
être  faite,  c'est Ziablofski,  c'est  Hassel  qui  en  auront  rhonneur, 
ce  n'est  pas  pour  nous  que  nous  oserions  le  revendiquer.  Klë- 
mentaire,  imparfiiite  sans  doute,  la  statistique  générale  de. 
Hassel  a  cet  avantage,  qu'elle  repose  sur  Kétude  consciencieuse 
des  dctails  géographiques,  ethnographiques  et  autres,  qu'elle 
a  une  base  enfin,  et  qu'elle  procède  autrement  que  par  asset»- 
4ions  catégoriques,  le  plus  souvent  dénuées  de  preuves.  Hassel 
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pouvoir  UOUS  servir  de  inodeie^  nous  avait  donné  un 
ciemple  y ttle  à  suivre  eiqiù  aurait  mérUé  toule  notre  attention. 

loiM  qtts MOA  avoM  MÎm :  inlUliiiMBl  pins  vaiie  que  €«Ue 

!     de  Hassel ,  puis(|ir<'ll(.'  remontaii  a  toutes  îc.>  i>rjf^ines  et  qu  elle 
ilcvau^ciairciT  le  tabioiu  de  1  étataclui^  des  ckoM»  par  geiui  de 
toMlaiéiM  antëmimyaotra  énMptM  ' 
ter  Mt  è*m»  coup  et  dmit  «vanoer  f|;nidii«Ueaiaiil  «en  le  bat 
auquel  nous  avons  consacré  nos  iorces  et  notre  vie.  En  ae 

,  pbogeant  lout  d'abord  daoa  Tocéan  des  détaiU  rnso^saires  à 
mmÊÊtt^f  on  eonnii  mque  de  s'y  imjer  um%  tmûtât  :  le 
ikiie  dass  aoA  ensemMe  était  ëorastute  et  bîitait  peu  dVwpoir 
de  réussite.  En  commandant  par  choisir  un  point  de  vue  élevé, 

I  m  i  on  l&i  à  eaéne  d'embrasser  tout  le  tableau  saii&  m  laiaaer 
èniaiiB  par  toaa  les  poista  spedaiix.  qui  fixent  vtîiein^iift 
l'attention  quand  on  peut  approfondir,  en  voulant  voir  de  haut 
aîant  de  voir  de  près ,  on  «exposait  à  niiiie  erreurs  y  uiaiâ  ou 
taiiaetBi,  et  i'oa  lermait  pour  ainai  dire  le  cadre  ou  ae  dea* 
■wiMit,  dena  la  apîte,  toaa  lea  résultau  d'uee  étude  proloii|>de 

Telle  était  pour  nous,  et  peut-être  aussi  pour  le  public, 
I  l'aiiiiié  de  Mre  piemier  ouvrage  ^  imprimé  en  iBag.  liEmâ 
êwm  HaÊUtkfm  gMmh  4$  Vmr^ritm  de  Rugfiè  a  éfé  fiivmalile* 
ment  accueini  en  France,  en  Angleterre,  en  Allemagne  et 
fliéiiia  ea  &ttaaie|  uoegrande  partie  de  son  oonteau  a  passé  dans 
■01  enragea  de  géographie  lèt  plua  joalement  eatimés  (  i  )»  ei 
Tea  a  décerné  à  son  auteur  des  éloges  qu'il  aurait  été  fier  d  a* 
voir  mérités.  Mais  cette  indulgence  qu  on  ne.pouvait  refuser 
«IX  louables  iutentioas  d'un  jeune  auteur,  qui  produiiait  le  pie* 
mm  frtth  db  aea  «eillei,  était  bia  de  lui  faire  iliusiao  à  lui* 
ttàaaPour  lui,  son  ouvrage  n'a  jamais  été  qu'un  point  «de  dé- 
part)  un  ballon  d'essai,  indigue  de  bxer  l'aitentian  s  il  n  était  suivi 
éss  maltata  pluaimportana  dont  il  était  seuleneut  b  prouMase» 
Cette  pranMaae,  aotis  metteona  notre  gloire  à  7  être  fidèle. 

(1)  Uiei  rcmUaot  ^hégé  de  Géogrwjfhk  à»  M.  BiUM ,  dan»  radairaUe  ou- 
diWsiUltiun  f— walé  par  H.  Haot;  dan  ta  aamwb  do  lt.Mae4Miy.«>* 
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vHi  ménastu 

Là  SêÊUMque  genémie        à  peine  vu  ie  jour,  que  nouii  avim 

ci4ii&  par  gDiirvmeaieii*^  et  6n«  mèM-  temps  par  gmadat-dl?!- 

sions  elUnographiques.  Mais  que  de  recherches  nouvelles  à 
entrepreadre,  que  d'études  minutieuses  à  £ûre,  ou>ur  les  lieux 
mûiM,  o«  d'après  b»  deicnpiîcMM  de  omim  qui  lassfi^îèdt'  ti»- 
r  «il  \  quelOTMÎ  à  Mibir -poar  «fiim  la  dépavtHémaac  a»  le  cfcwta 

ment  de  tous  les  (iocuinens  oiticiels,  le  triage  et  la  vérification 
de  tous  les  chiffres  et  de  tous  les  kits  épars  et  souyaoê  ehu^és 
pèiaiwék  dans  les  joinavi ,  dans  las  mooagnphies»  d^aa^ka 
ttscueila  de  tavta  espèce ,  daai  les  arehiiws  a(daas  leaahuMsel- 
leries  !  Et  poui  tani  est-il  possible  d  clever  un  édifice  sans  eu 
afoir  d'abord  posé  Jes  fioademeus  et  sansaYoir  wiâé  l'état  des 
laicënaax  dooi  cm  fotail  mage?  Moaa  aouseammit  doua  dé* 
voad  à  aatte  tàoha  laborteute,  aoua  ku  avana  coaflaeré  péodaat 
six  ans  tous  les  momens  de  loisir  que  nous  laissait  la  direction 
d'uae  Yaste  eatreprise  littéraire  qui  nous  eft  confiée ,  et.notis 
n  airnM  paa  épar^ë  ica  eâiaets  poipr  la  lampHe  saloa  la  meame  * 
de  aae  aiiyyeiia«EMaseoimpliquaikaiiitoutparlepéii^da:f«e 
historique  qui  doit  dominer  tout  le  travail  et  qui  lui  donnera 
sa  Taieuff)  si  jamais  il  doit  en  avoir*  Batâacjber  le  présent  au 
paasd^Tomtotar  dei'efifot  à  la  cause,  d'naa  aîiaaitioli  àcsiiialle 
è  Ma  origiBe.»  fa£»  rhiattonque  dù  aèl  ^mmm%  daa  haiûftUM,  dèa 
gouvemcmens  successifs,  des  villes,  de  toutes  sortes  de  localités, 
devenait  clMMadiffîailfl y  reialiKement  à  un  ampire  que  traver- 
ièreat  jadis  loos.ias  peuplas  désiiaéi  è  ffapoii¥ehNr*la  viatUa 
Europe  9  où  facaiijCKkup.  d*aalre  eux  fondèianft  des 
ou  moins  durables  ou  florissant,  et  qui,  dans  la  suite,  s'agraiv 
dit  aux  dépens  de  tous  aas  voisins,  dont  ii  eagloutit  méaie 
un  graad  oondHca*  Sans  parlar  des  BoulfanS)  des  XiMaiia , 
daa  &haaa«s,  dea  Miongols ,  des  Tatam  du  Kaptishaà^  l^hiafteiM 

de  la  Lithuanie,  delà  Pologue,  de  la  Krimée,  de  la  Finlande, 
de  la  Géorn^ie,  etc.  s'est  successivement  fondue  dans  eelie  ii« 
la  Russie,  et  e*e8t  presque  alModer  l'htslaiia  ttawanelie,  que 
d'écrire  aujourd'hui  celle  de  ce  colosse. 

Dans  la  partie  géographique  et  topograj)hi(|ue  les  doux  gros 
volumes  de  Hassel  nous  ont  servi  de  ba&e  ^  ii4«us  nojud  en  avoaa 
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vmiii^'  Kiuleâ  les  données,  coiaLle  les  lacunes  ,  corrigé  les  ei- 

jmi^€6laTec  jecoDniiMance  que  nous  rep^M'ioiM  sur  o#t 

-9  J^SHb^^LuKalM^  ^^1^1^^  |k  ^^^^^^  ^^^^^^^ ^^^A^^t^ 

flMI  flPOHBHmBi  ■OBI  II  MT€ii<^MffWWlfllCy  VDV^IVMW 

tie  du  mérite  qu'on  accorderii  peut-être  au  soin  avec  lequel  dans 
U  jioUis^  clifi^ue  iocaiité  »  ete  expiom^  ÉouMiée  en  quelque 
mut  june  fom  Miei  «t  ééedb» popM^pon-w  0al';M 
Mt,  aux  proihietiim^  MDc  UMmuti  à  Uiii  miiiiaimiftii'^  i-tM#> 

iikiusiri<^ ,  leur  instruction  ,  leur  état  refiïçicux  et  moral,  à  1  :h1- 
iBWtfirajtQP  et  aitt  jiitaTiiffîi  liaas  ia  partie  topogrOpiiique 
■iMcmwpMfOorgûte  MViomam^t  kiiippQMdei 
Mim  f»y«yeitfe  ki  phit  dignes  tb  M«'B«fili'4ilM  Ift  {MMift 
historique ,  la  plus  nouvelle^  la  plu&  originale  de  notre  tntvAil, 
■MIS  sommes  revmie  Mift  MiAlMm  «eurces ,  mmê  mom 
ùÊtfÊ^Êé  d6s  dkMMBBeiii  é9  tMM  viMM  I  #t  il  £mn  ém  fiMM^ 
ivM  ««M  réivritt  è0  h  géograpki9  tminpom^iim  pÎMir  «om* 
prendre  cooibiea  il  a  fallu  de  peines  et  de  temps  pour  dire  à 
TitcasioD  de  cha^p»  ptofiwot  otf  ^'«ii#4i  été  à  io4|tM  tes  ép»- 
^Mf  de  iluMÉra  «i^^aa&d  aile  cMilBreDMOt^que  noê»^afMà 
fiék  C9i  nMifitesant.  Oofcre  les  livres  généraux ,  historiques, 
>uastxx|ues  ec  geograpiuques ,  plus  de  quatre  cents  oui^rages 
ffiÔÊKsXf  écMs  étkm  tmrtm  kt  iMigM%  fdatîons  ib  TOyâger» 
tiflgwyhiii^  aiéMaîvei,  «e  npe  longue  «ëiia  d«  jaummis 
ontété  mis  à  contribution.  Tous  ces  matériaux,  on  en  rroM- 
Htàf  daos  les  notes,  1  indicaiiou  at  queiquetois  la  critsqu^y 
imfft'il  ^Éut*  potiible  ils  èi  iloMMr  iHièfMMiit* 

sjijLTis  russes  auxquels  nous  tieviious  des  commun iciuions 
qwiritli  y  laUtt  que  pouvait  les  attend  ce  ua  auteur  qui  |  depuis 
Int  MB  «QMftcni  Ms  êoRM  à  Imod  éiM  ÉMiMtfMr  iMf  tntviB 

^VHPV  ■■■^^V  ^^^M^^H^^W^PV         ^^^^P    ^PV1WW«V1V  S^^PWV    V^V^V^^    WS^VPV  ^^^P^^W      B^F^WV  ^^^H 

ihBi  kt  pftj*  6iraii||ati*  Mêêê  m  uoos  «Koeptans  H.  Nlofths 

Greiscli ,  dont  le  patriotisme  édairé  n  a  pas  besoin  d'être  sti- 
flHiie^ct  l  Acadiiiiiîe  impénaie  d«s  sciences  qui  a  bien  voylu 
MDBn|pv  Mw  anont  par  mni  auiiia|^  wonMf  i  pu  ni-  ivui 
aeiMNita  tnBwii  nAns-aei  pptd»ctip»g  «>ix^f— itëfmi— 

rioos  pu  donner  la  publicité  quileur  iiiurique  en  letii  eiiiprun- 
M  M  qti'flKii  itofonoteat  do  pi«f  liiièe  .ei  ep  reavojrani 
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^LTupuleusemeiit  aux  auteuii»  ïc  iiienle  de  ces  emprunts,  ainsi 
^ttiî  aom  i'avoDs  fail  à  l*égard  de  MM.  Strahl,  Krdiiiaun  , 

Kmffmàf  SÊMthf  Fitfihnf  j^jagim jawâKy ,  'Sugiifaawtt» 
Bimm,  BAimU  .  BMMiMai,  lliitriiof,'  ààdtbmdy  m 

d  une  multitude  d"autie:>  dont,  parmi  les  morts,  nous  ne  nom  - 

omoA»  qiui  ikadUBHiiiây  i«àirb€rg ,  Uasael ,  WatAonet  Ouïe* 

iwtanx  ilenmlMMMMi  suparimntt  V»»  jortnint  dw  mpMt 

ëminent  de  la  diplomatie  de  l'esiinie  due  à  ses  t^lens  et  à  son 
caiaclère y i'mlrc %vàmniksm\v^^ tkas  k»  pays  étraiigen, tous 
kft  pragiéti  iMiloahft  Mrtaiim,  «uw  laipiô^édéi  ««u  i 
|ioiir  en  enrichir  tlndmtne  >|grk»l»<t  iiM iifiiH w iàii  jb- aim 
pays.  Une  modestie poussëe  à  Texcès  nou&  interdit  de  nommer 
k  pgfflniâf  aiMjiiel  noua  (ievoQ*  «ies  renseignemwu  précis  et 
olMer?alioa«  trAtcuriwMW  idi  ia  FialuHb  et  «vrbrKfU 
mëe;  ranlffe^  M.  le  haron  Alexandre  im  Meyeudofft,  ébim 
bellan  de  S.  M.  l'empereur  de  Russie,  nous  pardonnera  de 
meure  le  public  daaa  la  oooâdeoce  de  unm  lea  aemiees  qu'U 
iMNii  a  nsdae  et<     rwntiîé  deal  îl  mm  honore.  IL  dar 
Mejeudorff  s'occupe  avec  amour  de  la  stetbttcfuedeson  pays, 
surtoutsous  le  rapport  écooomique,  de  Tagronoaue  dans  lesens 
le  pJiua  éieudu  de  ee  nMl^ de  r«K|doiiatMMi  dea  onoes^ de l'Io» 
duairie  et  du  eonmaieei  Touirrage  qu*il  prëpefe  ne  aaandt 

manquer  d  ajouter  eucureaux  titres  qu'il  s'est  ac  tjuis  à  la  re- 
conoaiasaiice  de  ses  compatriotes^  Nous  exprimerons  aussi  . 
totttenoUegmtittuleàJi.fineff»  Mire  éditeur,  doot  leiièe 
e&  raotinifi  ieae  berne»  ne  ee  aont  fiea  démeitie  un  ineelnt. 

Alfacàen  comme  nous,  M.  Brieit  a  voulu  saisir  cette  occasion 
de  aecooder  les  travaux  consciencieux  d  un  compatriote  qui  ie 
metlaiant  à  wnÊmt  d'oOrir  à  ae  aanveHe  pettie-tMiouefiugeà<> 
.  k-fois  deatindà  réehnrer  aur  \dte-ediniB  et  à  le  fidre  fMHUieltee 
au  dehors.  Conrondant  aiitsi  toutes  ses  affections ,  il  n'a  ëpar- 
^goà  niliais,  ni  peines,  ni  reoheiobes,  et  o'eat  à  iui  que  noua 
deieMengnnde  pirikd*étnMat<  eu  dnanat  de  œ  q^ 
pubKé en  Russie  depuis  que  noua  lavona  quittée. 

Puisse  ce  concours  de  luniièreS|  de  xèle  et  de  bonne  volonté 
evoir  abouii  eu  résultat  où  noua  tendkma,  de  donner  à  k  cte- 
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tùtiqnede  la  Hussie  (et  c'est  toujours  de  la  statistique  pro* 
giMme  ou  liîstori^iM  qvut  iiouft  pavions)  la  base  qui  lui  man* 
quaitetde  la  soustraire  aux  tâtonnemenSy  sources  de  tant 

d erreurs  dans  tous  les  ouvrages  qui  en  traitent.  Sur  c<»llebasc 
consolidée  par  des  recherches  nouyelles  s  élèvera, avec  le  temps, 
rédifice  qu*à  aon  dé&ut  on  n'avait  pu  construire  Jusqu  ici  et 
auquel  noua  avons  prodigué  nous-mtoe  des  efforts  prématu- 
rh.  l*eut-êlre  nous  sera-t-il  donné  de  l'achever,  peut  èire  nous 
im-t  il  pos&ibie  de  combiner  avec  ces  matériaux  de  détad  ceiix 
d'oDesatre  nature  que  nous  entassonsdepuis  longtemps  etque 
lesrgénenilitë  a  fait  exclure  dece  Tolume.  Réalisant  alors  Tune 
(its  idées  qui  nousdonânent ,  n«u]s  offrirons  a  la  Russie  ce  qui 
aasqœ  encore  à  la  France  et  à  bien  d  autres  pays,  une  Statis- 
lîfÊt gèmêraie  approfondie,  embrassant  tous  les  intérêts  ac- 
tndiet  les  ramenant  tous,  pour  mieux  les  éclairer,  k  leurs 
prcuuers  commencemeos. 
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Le  Icefeur  trouvera  dans  notre  Esuù  ^une  sMûtique  générale  de  Vemfirê 

Russie  Texplicalion  dos  monnnios,  poiJs  et  mesure*  et  de  tous  les  termes  techni- 
ques ou  nîssos         j  i  iH'ontrei  1  d  i us  cctle  Sfatisftqite  «pécidif .  Pour  r(^iix  qui  U*au« 

raient  pas  sous  la  main  le  premier  ouvrage  nous  ajouterons  ce  qui  suit. 

> 

Les  miUei  carrét  géographiquet  ^  de  i5  ê«  deçré,  jontaui  lieues  de  Fk^nce, 
de  95 au  degré,  è-peu-prës  eomme  7  est  à  4* 

Les  terstcst  de  104  3|io  au  degré,  sont  au\  nulles  carrés  géographiques 
CQBUn  I  à  7  ;  «taux  lieues  do  France  comme  i  eal  4  4*  Une  vente  éqoivMit  A 
I, «66.  8  mètres  eiie  subdivise  en  5ooiii^Me«. 

La  déeiafbie^  mesure  aréale ,  répond  i  1.09}  hectares  \  il  eu  faut  104  pour 
former  une  verste  carrée. 

*  Le potd  est  de  40  livres  russes ,  oaissenlemeiitde  33  livres  pesantes  deFrtocev 
pu  plus  exactement  de  itt.a8o  kilograiMnes. 

Le  tchetverle  ,  mesure  de  capacité  pour  les  céréales,  est  d'eoviroa  1000  pou* 
ces  cubes  ou  de  ao6.8o  titres. 

Le  védfo  ou  semi^  menire  de  lipides,  répond  •  «.latg  beclot.,  c^eH-Ardim 
qQ*U  fSiot  8.tS70  védroponr  s  hectoL 

Quant  à  l'orthographe  des  noms  russes,  nous  suivons  ioTariablemeot  noire 
système  d'écrire,  non  pis  comme  on  écrit  en  rune,  puisque  c*est  un  tout  autre 
alphabett  ni  d'écrire  connue  on  faisait  jusqu'ici  en  enlassastsans  ntililè  les  cou* 
sonnes,  mais  d'écrire  comme  il  faut  prononcer,  avec  le  moins  de  lettres  pwsibln. 
On  devra  toujours  se  nppder  que  nos  lettres  n*onl  d*autre  valeur  que  eeHe  qni 
leur  appartient  dans  llialphabet  français,  et  qu'ils  ont  une  valeur  diflêrsnto de 
celle  des  lettres  aiimiandes  ou  anglaise*  correspondanles-  Par  exemple,  nous  écri- 
vons Faodocte  et  nou  [kis  Pceodosie  (1  heodosia),  puur  éviler  que  cet  j,  qui  est  dur 
en  russe,  ne  soit  prononcé  commet,  ainsi  que  Vs  entre  deux  vo|ei*es  doit  tou- 
jours-être  prononcé  en  français,  elc  Bn  traduisant  cet  ouvrt^  en  allemand  on 
en  anglais,  il  faudrait  entièrement  cbanger  rorlhograplie  des  noms  et  en  choisir 
une  qui  f&t  le  plus  en  rapport  avec  la  prononciation  russe.  L*al|iliabet  roaae 
étant  très  différent  de  tous  les  al^iabels  btins  el  gothiques ,  nous  nous  croyons 
parfaitcniciil  libre  à  cet  éLyrard. 
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LA  POLOGNE  ET  LA  FlNLAiNDE. 

LIVHE  PREMIER. 

LES  SLAVES. 


CHAPITRE  PREMIER. 

ORIGINE,  PREMIERS  £TABLISSEM£NS,  LAUGDE  ET  MOEURS 

DES  SLAVES  EN  GÉNEKAL. 

Ancimc  raco  n  a  j.unais  occupé  un  plus  vasle  territoire  que  celle 
qnt^  forie  de  cinquante  soixante  millions  d*homines,  s'étetid  au- 
joord'boi  des  bords  de  fa  mer  Adriatique  à  ceux  de  l'Océan  arctique 
et  dn  GraiMl^Océaii,  et  depuis  Tenipire  du  Japon  jusqu*au'delà  de 
roder.  Les  Slaves ,  issus  de  cette  nombreuse  famille  qu'on  désigne 
par  le  nom  étir^a»Germanique  et  fort  anciens  en  Europe ,  se  soni 
étendus  de  sièrle  en  siècle^  leur  nonihrL',  daus  l'orii^iiio  sans  doute 
peu  considérable,  s'est  accru  en  proportion  tic  kur  agrandissciuent 
lerrîtoriai*  U  serait  curieux  de  connaîlre  au  juste  leur  origine,  leurs 
Mictions  successives  et  les  lieux  que  dans  les  temps  anciens  ils 
ont  occupés  dans  r£urope  barbare  ;  mais  on  cherche  vainement  ce 
nom  de  Siavet  dans  les  monnmens  ^recs  et  romains  antérieurs  à  notre 
ère,  cl  il  n'fsl  pas  facile  de  déti  i  imucr  l('(pK'l ,  parmi  tous  N  s  noms 
que  l'antiquité  donnait  aux  peuples  de  ta  Russie  et  de  la  Pologne 
aducUes,  répond  indubitablement  à  celui-là.  Ces  régions  étaient 
alors  |>euplées  par  les  Scythes,  les  Sarmales,  les  Gètes,  et  par  diffé* 
rc&s  autres  peuples  :  puis  surgissent  dans  l'histoire,  sur  les  mêmes 
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lieiiK  t  les  SlaviM,  les  ^otlis ,  l«9  Finnoîsy  et  dilTriviiIrs  autres  tribus 
ocraliques  ou  de  race  torqne  et  mongole,  tons  sneeessîveinent  les 
maîtres  d*iine  portion  plus  ou  moins  grande  de  cet  immense  terri- 
toire.  On  a  essayé  de  iîien  des  systèmes,  on  s'est  épuise  eu  hypo* 
thèses  pour  reformer  la  chaiuc  rompue  des  temps  et  retrouver 
les  peuples  ancieos  dans  ceux  entre  les  mains  desquels  on  a  trouvé 
leur  héritage;  mais  ces  efforts,  la  dépense  d'une  prodigieuse  cm- 
ditioA,  les  rapprochemens  les  plus  ingénieux  qu'on  a  lentes,  sont 
restas  &.*ros  résultat,  si  bien  que  l'on  ne  sait  pas  plus  aujourd  Ijui  i 
qii'aïun  fois  s*il  faut  reconnaître  les  anciens  Scythes  dans  les  Mon-- 
gols,  comme  i  aftirmc  Niebuhr,  ou  dans  les  Tchoudes,  comme  le 
voulait  Bayer,  ou  dans  les  Goths ,  ainsi  que  Ta  fait  M.  Graberg  de 
Hemso,  ou  enfin  dans  les  Slaves,  leurs  inconteslables  héritiers»  Il 
en  est  de  môme  des  Sarmates,  plus  généralement  regardés  comme 
les  ancêtres  des  Slaves,  et  qui  en  effet  occupaient,  au  temps  <]e 
Tacite,  les  licu\  oCk  plus  tnd  les  tribus  slavonnes  se  trouvèrent 
particulièrement  établies.  Nous  craignons  que  toutes  recbercbcs  sur  ' 
cette  matière  ne  soient  vaines  et  plus  propres  à  mettre  en  évidence 
l'érudition  de  ceux  qui  s'y  livrent  qu'une  origine  malheurensemeiit 
enveloppée  d'épais  nuages.  l>op  d^inairsîons  ont  sillonné  dans  Ions 
'  les  sens  les  immenses  steppes  où  les  nomades  d'âges  différens  faisaîeut 
paître  leurs  troupeaux;  trop  de  peuplades  plus  oci  moins  barbares, 
plus  ou  moins  obscures,  s'y  sont  rencontrées,  pour  qu'il  soit  possible 
aujourd'hui  de  débrouiller  cette  confusion  et  de  renouer  le  fil  oeai 
fois  rompu  par  les  Avares,  par  les  Goths,  par  les  Huns  et  par  d*««- 
tres  races,  poissantes  peut-être,  mais  d'un  règne  éphémère. 

Tout  ce  que  l'on  peut  dire,  c'est  que  les  Slaves  paraissent  avoir 
été  l'im  des  pruiilesque  rij^uoraiice  des  anciens  en  géoyi  nphtt'  con- 
foudit  avec  plusieurs  autres,  tantôt  sous  le  nam  de  Scythes,  lancût 
sons  celui  de  Sarmates  ;  moins  vague  que  le  premier,  celui-^i  dési- 
gnait un  peuple  dont  les  anciens  connaissaient  les  divenes  triboaqa*e|ft 
distinguaient  entre  elles  par  leurs  langues.  Malheureusement  ni 
Ovide,  ni  Tacite,  ni  même  anctm  des  écrivains  postérieurs  ne  nous 
ont  laissé  des  échantillons  de  cette  lan|^uie,  qui  seuls  am aient  pu 
fixer  l'opinion  à  leur  éj^'ard.  Cependant,  par  des  guerres  multipliées 
et  souvent  sanglantes,  les  Romains  apprirent  à  conuaître  de  plus  eo 
plus  le  peuple  des  Sarmates,  et  au  moment  où  des  notions  exactes 
et  étendues  devaient  résulter  de  ces  communications,  ce  nom  <làs^  1 
paraît  pour  faire  place  à  un  tout  autre  nom.  ' 
Ce  fut  celui  de  Siavrs  qui  se  trouve  d  abord,  au  vi'  siècle,  ci^ns 
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kmmâkf  A—  wpe  et  dans  Hcnandre,  et  qni  depuis  celle  épo- 
fM  a*t  (ait  que  grandir  iln»  fbklatre.  Ammicii  Marcellin  Tignorait 

Micrtre  totalement  ;  il  se  rioiive  (i) ,  il  est  vrai,  dans  l'histoire  ariiié- 
tiKHii'  atiril)(if  e  à  Moïse  de  Chorènc,  éerivaiii  du  siècle  (1(î  notre 
ère,  mais  des  critiques  ciicrcci»  contestent  à  cet  ouvrage,  ou  tont  au 
■oiaiaii  |ld^%iige  en  question,  rnothenticité  que  d'autres  leur  ont 
moaaae.  Qnant  i  la  conjecture  hardie  qui  corrige,  dans  Ptoléméc 
le  géographe,  le  nom  de  Stavani  en  Slavani»  nous  ne  croyons  pas 
quflle  mérite  beaucoup  d*attention;  car  elle  rapporf<»raît  au  second 
iièclç  de  noire  ère  nn  nom  inconnu  à  tous  les  autt  urs  et  qui  cvi- 
demmqpt  D*a  prévalu  qu'au  commencement  du  vi*.  Jornandèà  consi- 
dère les  Slaves  comme  une  branche  des  Vênèdes,  auxquels  il  donr« 
im6l  deux  tantôt  trois  ramifications  principales,  puisqu'il  ajoute 
klAatesanx  d«ux  noms  par  lesquels  d'abord  il  avait  semblé  dési- 
ptt  tonte  la  race  (i).  Procope ,  son  contemporain ,  dit  que  d*abord 
lesSiam  avan  ts  ions  le  même  nom,  de  m^me  qu'ils  ne  pailaienf 
^'onc  seule  et  luéme  lanj^tie,  mais  qu  ii  nVii  était  [)ltt>  nînsi  de  son 
ia^i  Ifli  A&te^  étant  déjà  à  eux  seuls  subdivisés  en  une  iniînité  de 
ftAos  qm  se  répandaient  vers  l'extrême  septentrion  (S). 

U  noai  de  Vénèét$^  que  Jornandès  nous  présente  comme  iden- 
li|Riivee  eelui  de  Slaves,  est  beaucoup  plus  ancien  et  comprenait 
aae population  plus  nombreuse;  non-seulement  il  se  trouve  sur  la 
f*rf  i\v  Pt  utini^er  qui  est  de  la  fin  du  m*  siècle,  mais  Ptolôméc  (/§) 
a'igoore  pas  que  «<  la  Sarmatie  est  priucipaleincnt  habitée  par  eux 
diM  loote  i«  longueur  de  la  mer  Baltique,  v  Tacite  en  parle  en 
imcs  expràs,  et  Pline  l'ancien  (5)  les  place  sur  la  Vistule  avee  les 
SMmates,  tes  Scirres  et  tes  Hirres*  Le  passage  de  Tacite  est  remar- 
pilili  :  il  prouve  à  quel  point  les  idées  des  anciens  sur  les  peuples 
'^u  .Nord  étaient  confuses  et  éh  nirntaii^  s ,  en  méuîc  ttMns  (pTil  trahit 
<^Upart  du  grand  historien  le  besoin  de  dcbrouillei*  un  peu  ce  chaos. 
Earoici  la  traduction  :  «  Je  ne  sais  trop  s'il  faut  que  je  range  les  Peu- 
•  cins,  les  Vénèdes  et  les  Finnoispaimi  les  Germains  ou  parmi  les 

■ 

(<)  ^«r*  SiriUer,  Mtm^pop.,  t.  Il,  p.  s4  et  78. 

<•)  Dê  €ùH»,  mg.t  %  s3.  «  Ab  una  stirpe  «sorti  Iris  noue  aonitoa  reddiikrc, 
•IcttTeMii,  Aatcs,  Sclavi,  qui  quamvit  nunc...  ubiqut  descviunt,  lamm  Mme 
van  Hcnsaorid  iinp«rijf  aiirvif re. 

(1)  ÙehtUaOùik.^  Ilf,  4. 

'0  Lit.  m,  rli«  5. 

ÎS)  if.iir.,IV,  il. 
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«  Stnnates.  Il  est  vrai  que  les  Pettcios,  qu'on  tiomiii»  <|nelqaefoft 
«  Baslarnes,  ressemblent  aux  Germains  par  leur  lanj^ue,  leurs  vOio- 
«  mens,  leurs  lictix  de  rosid^^ncf  et  [onvs  habilatinns  ;  mnis  par  la 
n  malpropreté  qui  règne  gcncraiemeot  cbez  eux ,  par  rinsensibilité 
«  de  leurs  chefs  et  par  la  promiscuité  des  mariages,  ils  se  rapprocheot 
•  des  Sarmates  et  tombent  dans  la  même  dégradation  (i ).  Les  Vé- 
«  nèdes  ont  beaucoup  emprunté  dê  leurs  mœurs;  car  ils  infestent  de  - 
«  leurs  brigandages  toute  la  région  montagneuse  et  couverte  de  fo- 
rt rets  qui  sépare  les  rrucius  des  I  iiinois.  Ils  comptent  n;énérale- 
a  meut  parmi  les  Germains;  car  ils  construisent  des  maisons ,  portent 
«  des  boucliers^  font  usage  de  leurs  pieds  et  sont  légers  à  la  «ourse, 
«  choses  qui  les  distinguent  essentiellement  des  Sarmates  qui  ▼ÎTent 
«  sur  leurs  charrettes  ou  i  cheval  (2).  »  Malgré  cette  dlstinetton  Inen 
tranchi'C,  Tacite  semble  dire  que  par  la  lauguc  ,  dont  cette  luis  il  ne 
parie  pas,  les  Vcn«'d('s  n'avaient  rien  de  commun  avec  lis  Germains, 
et  que  le  genre  de  vie  des  premiers,  si  différent  de  celui  des  Sar- 
matesy  le  décidait  seul  à  les  comprendre  dans  la  grande  famille  ger- 
manique. A  l'appui  de  ce  doute  vient  l'opinion  de  Pompottios 
Mêla,  géographe  qui  vivait  un  peu  avant  notre  historien,  et  celle» 
de  Ptolémée ,  suivant  les([uelles  les  Vénèdcs  sont  un  pcnjiîc  de  la 
Sarmatie.  Au  reste,  Tacite  fait  lui-même  une  distintUoii  furinelle 
entre  les  Vénèdes  et  les  Vandales  :  c'est  en  confondant  ces  deux  peu* 
pies  9  dont  le  dernier  est  incontestablement  allemand  y  qu'on  m 
assigné  âî  l'antre  la  même  origine.  Plus  exact ,  Tacite  ne  tombe  pa» 
dans  cette  erreur  :  Fenedaeet  Fkndblrf  sont  pour  lui  deux  noms  tràn 
dîfférens  ;  il  nomme  les  derniers  (3)  avec  1rs  Marses,  les  Gambri- 
viens  et  les  iiuèves,  tuus  peuples  germaniques. 

Enfin  le  témoignage  de  Jornandès  est  formel  :  il  affirme  que  les 
Vénèdes  sont  de  la  même  race  que  les  Slaves  et  les  An  tes  (4)  yct  la 
description  qnll  en  fait  ne  laisse  plus  aucnn  doute  sur  leur  origine 
non  germanique* 

On  elevc  nt  jn  nu>ins  uneobjection  plausible:  les  Vénèdes,  penpie  corn* 
merçaot  des  bords  de  la  mer  Baltique  qui  portait  alors  son  nom  [sinus 
Fenedieus)f  éuient  paisibles,  peu  eiercés  au  métier  des  armes  (5), 

(1)  -  Nonniiul  in  barmatarum  habiluro  iiBdiànuir.  • 
(a)  Tac.  Cerm,  ,  46. 
(3)  Gcrm,  ,  a. 

(t)  «  Ab  ttoa  itirpe  e%orti.  » 

(5}  «  Hemaariciii  in  Venelos  arma  conioinvii,  «|iii  quamYis  armU  dfAperiti 
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tifanéBUèreuscn  tout  d»  oot  2ikvM»l'«Cûroi  de  L'empire  d'Orient,  et 
fw  Ml  les  bistorieae  peignent  comme  des  gaerriera  redoutables 
•I  sangaÎBeires.  A.  eele  on  peut  rrpondre  que  les  '^énèdes ,  des  ces 

(euiji^  reculés,  avaient  reçu  un  alliage  étranger  par  leurs  comronm- 
câtions  Ik  (juenles  avec  les  i m  litis  et  les  Finnoisi  d  ailleurs,  leur 
ptt»iuoQ  géographique»  e&$eiitiulloajeul  clifrêrcntc  <!e  celle  des  autres 
knadwsde  U  mém»  souche  et  qui  les  tenait  h  Tabri  de  tout  contact 
gmt  k  monde  rornsm  »  sulfis«it  pour  expliquer  la  différence  de  ca« 
iMlèce  qui  régnait  entre  eux  et  leurs  frères  plos  méridionaux.  Ajoutons 
que  cette  même  différence  se  remarquait  encore  entre  les  différentes 
tribusdeces  cJcmicrtjjCuuiinc,  plus  làid  iiu  iin*,  Nestor  en  fait  l'obser- 
lAtiou  :  une  même  langue,  uue  cuusiiiuuuu  physique  à-peu-près 
imdilabie  formaient  le  lien  entre  les  branches  oombreuscs  de  la 
ailBie  lamtlltt  oà  »  pour  tout  le  reste»  r^nait  une  grande  variété. 

Lss  Gcrmias  n'ont  poittt  oonnu  d'autre  nom  potir  désigner  leurs 
venins  de  rae«  slavonne  que  relut  de  Vémâe^  et  les  Finnois  don^ 
M  r,i  aiijourii  hiil  ult'tiie  ct'lui  tio  l  vnnalènes  \  Ions  les  Rus«es  (i);.les 
toii^m:»  de  l'empire  romain,  au  coolraire ,  de  la  mémo  race,  furent 
appelés  Slaves.  Quaot  aux  Aates,  si  ce  nom  n'est  pas  identique  avec 
«èûde  f^cmcti^  JEfeneH^  eto.  :«  ils^  parlaient ,  dit  Proeope  (a)»  la 
«ène  langue  et  avalent  autrefois  un  nom  commun  avec  les  Slaves.  > 
Quelques  émdits  les  placent  eutre  le  Dnièpr  et  le  Doièstr ,  où  ils 
avaient,  à  Test  ,  poui  voisins,  les  Ougres  cl  les  Boulgatb,  ti  il)Ui> 
il'uiie  race  dilTérciUc.  Ces  derniers ,  i»outeiius  par  les  Avares,  coniine 
«ai  d'origyie  ouraliquc  et  devenus  puissans,  auraient,  selon  les 
aiémcs  anttirités»  exterminé  oo  au  moins  expulsé  les  An  tes  dont  le 
asm  disparut  alors  de  Thistoirermais  dont  quelques  débris  s'établi- 
KM  sur  le  Dniepr  et  sur  le  Volkhof,  là  où  s'élevèrent  ensuite  les 
dtiix  iiK'ti  opoies  des  Slaves-Russes,  Kief  et  Novgorod. 

Après  la  grande  conuuotiou  qui  eut  lieu  en  Europe  au  v«  siècle  et 
qui  lança  sur  TOocident  les  peuples  germaniques  placés  aux  extré- 
•liés  d'un  pays  trop  inonlte  encore  pour  suffire  à  tous  leurs  besoins  ; 
après  octie  catastrophe,  disons-nous,  les  Vénèdes  de  la  Baltique  et 
de  l'eodioucliore  de  la  Vistulc,  et  les  Slaves  proprement  dits  de  la 
iiaiUc-Viâtule  cl  de  lu  région  qui  s'étend  de  là  au  JDaièpri  avancèrent 

mà  SMMnmtsI»,  poUentcs,  tance  rciittere  eenabiater.  •  Joro.,  Je  rtb*  Goût^, 
(i)  Kanmzîiic,  tome  T,  ch.  t ,  noie  a  S*  de  rorigioal  rené. 


Digitized  by  Google 


6  LIVAE  1.   CUAFlTAfi  1. 

vers  la  contrées  réeemmem  <|uîlté€s  par  les  Gothsy  les  Suèresy^  le» 

Vandales,  les  Bourguignons,  ks  Lombards,  et  passèreiM,  les  «us  la 
VisUile  et  i Ode  r,  k's  autre»  atêiuc  le  Danube,  j>ûiir  se  répandre  m)U.s 
difTêrens  noi\\>  m  Allt  inagnc,  dans  U  Pannonie,  le  Noriciim,  l'U- 
lyrie  et  la  Dalmatie.  Céiaient,  au  tiord  :  les  Vagrîens,  dans  le  Hol' 
siein;  les  Obotrites>  dans  le  Mecktenboiirg;  les  Poiabes*  dans  le 
pap  de  Lauenbourg;  les  Yilees  et  les  Pomoranens,  dans  la  FcMaéraoîe^ 
et  pois  les  Porusses  ou  Prnssieits,  dont  les  sièges  s'éteadatent  der- 
rière la  VUtule  jusqu'à  la  rivière  de  Ross,  k  laquelle  llsdev«ieiitle«r 
uoiiî.  Au  Mul  (le  ces  difTéieuu^  ir  iijiis  s'arrêtèrent ,  à  commencer  en- 
core par  louent,  les  belliqueux  Lculilses  ou  Lulsichaos,  dans  la 
vieille  Marche  de  Brandebourg,  et  les  puissans  Sorabes,  d«tts  kk 
Missniey  depuis  r£lbe  taojenne  jusqu'au  Uavel;  les  Herellcs  «vee 
les  Oukraniens  ou  Slaves  linilrophes»  daos  l'Ukeroiark  de  Braade^ 
boufg;  les  Slesaees  en  Silésie  ;  les  KKfobatea  ou,  plus-  eKaotement,  les 
Beluklirobates ,  au\  alentours  de  Cracovie,  jusque  vers  les  Karpalhs 
et  les  Siulètps;  et  un  peu  plus  à  l'est ,  de  Taulre  côté  de  la  Vistule, 
les  Mazoures.  Les  Silésiens,  dont  le  nom  n^&n  postérieurs,  avaioat 
devant  eux ,  plus  à  IW,  les  amérùmnf  nommés  jusqu'à  ce  jour 
Tcbekbs  (  Tckekkové)  dans  le  royaume  de  Bohême  qu'ils  foodèroaty 
et  les  Lièks  ou  Lakîtes  établis  sur  la  Varta  dans  la  Graode-Pologne 
et  dont  te  nom  rappelle  eelut  des  lif»,  anciens  auxiliaires  des  Sar- 
mates,  cormiii  de  Tacite,  et  que  cet  historien  (i)  pl.ice  au  raidi  des 
Goths  en  Germanie ,  sans  bien  préciser  leur  origioe,  vraisemblable- 
ment sUvonue.  Les  Moraves  donnèrent  leur  nom  à  la  Moravie  où  se 
forma ,  mats  pour  peu  de  temps,  un  assea  puissant  royaume  qui  em- 
brassait encore  le  pays  des  Kbrobalas,  la  Silésie,  la  Petito-Pologae, 
une  partie  de  la  Bobéme  et  delà  Russie-Rouge,  et  s'appelait  Grandie- 
Kkrvbntie,  Plus  à  l'occident,  dans  la  Bohème  et  la  Hissnic  ,  les  Sorabes 
ou  Serbes  londèrent  lui  autre  lovaumc  apj)clé  de  leur  nom  Grande- 
Servie.  Des  t ribus  parties  de  cetle  contrée ,  probablemeot  au  vii^  siècle , 
repetif)lèrent  l'Illyrie  nommée  alors  ici  Servie,  là  Croatie,  et  plus 
loin  £$clavonie,  et  arrivèrent  jusqu'au  golfe  de  Venise;  d'antre» 
Slaves  enfin  s'établirent  en  Stirict  en  Carinthie  et  dans  le  paya  de 
frontière  (  Krain  )  que  nous  appelons  Camiole  et  où  Charlemagnc  les 
atteignit,  comme  il  avait  atteint  de  l'I^be  au  Peeue,  les  Sorabes  et 
Leiililses. 

'  Tous  CCS  Slaves,  à  Texceptiou  seulemeul  de  ceux  du  midi,  des 

■ 

(r)  Oerm,y  43.  JnnaL^  XII,  ai). 
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jtorés  à  f empire  iTAlfeiiHigiie  et  te  infiproelièrant  de  plus  en  plot 
par  les  lutisurSy  les  usages,  et  en  partie  nnîmc  par  ia  laîi<:uc,  des  peu- 
ples ùe  race  germanique.  Nous  n'a  vous  pas  à  uous  occuper  d'eux  :  le- 
nnmmktmn  <j(ii,peetant  sur  k  sol  cfo  TnicieDiie  SarMiie  ou  y  suc- 
éàm  «M  Qoilis,  m%  Hm  à  d*«nilm  aatkm  ooMpiéraMi» 
d^fiwit  les  «MÉlmi  ém  Rimes  et  des  Moaik  que  Po»  ponmii 
oeiMner  eajmfrdliifl  1rs  mtkms  ileiRMNies  par  et«etleMe.  Ces  Slevei- 

u  iClendau  iiL  depuis  la  soui  ce  du  Borvsihene  (Dnièpr)  jns((no  mts 
embouchure  j  la  VUtule  formait  pour  eux  la  limile  occidentale, 
SI  M  mà  Biwst  ils  éuieai  bornés  p«r  les  monts  Karpaibs.  A  en 
mkm  HcsKTi  ils  setelet  venus  àtm  eette  vaste  ptame  des  bords 
dkOnvbn, «i  s«ie«Bt  les  Boiil|$af8:  mm  en  oeU  oel  hislones  n'en 
f8s#s«eoed  aeee  lui-même,  pfi4Mffi*il  rseonte,  dans  un  autre  en- 
droit, que  &.iint  André,  l'apôtie,  a  Iruiué  de;»  Slaves  sur  ic  hic 
llineti.  Au  reste,  ce  raouvemeut  du  sud  au  nord  que  Nestor  suppose 
n'a  Htn  étevntsetnblsble  et  ne  fut  que  ia  consécpience  du  umnivo* 
sNBt  vefv  F^eswst  des  ^Unees  anserienMa 

Bana  In  smmmemcnt  aelnei  de  Kie#y  sur  ks  boi^  dn  finièpr» 
hahilsiint  lee  Pi9Ê^ts ,  peupla  étroitement  lté  par  son  origine  nveo 
les  Lièkils  :  Rie!  leur  a  dù  son  origine,  et  ils  «c  tardèrent  pas  à  at- 
tacber  leur  nom,  signitiaut  ^cns  de  la  pluiue,  à  Taocien  royaume  de 
Pologne.  Par  contre ,  ce  nom  se  perdit  en  Russie  z  la  modeste  et 
faciiqpw  tribn  des  Mènes  abandonna  eelto  région  pour  fonder  lo 
gtmSir  grand  rojaunm  des  Siam,  ceint  qui  en  rsprésente  le  plus 
la  fmiamuee  et  dont  la  population  s'altéra  le  moînt  par  Talliage 
rlranger.  Ils  avaient  derrière  eux,  à  l'est,  sur  l'Oka  ,  les  f  uiiitcheSy 
elles  Soaltiehes  sur  la  Soula  :  ceux-ci  avaient  pour  voiras ,  au  nord, 
sur  b  Dessna^  les  Sé^ériam^  dont  le  dief^lten  d'alors  était  Lioubetob 
et  qni»  iiwwlalcwm  doTebemi|fof  »  ont  anarîatladié  leur  nom  à  Nov- 
fDfnd-9)hrenfcl>  ville  eneore  aotneUement  existante;  puis  les  Mi- 
«Mr#,  sur  la  Soja,  issus,  dit-on,  ainsi  que  les  Yiatitches,  des 
l*oIencs,  ûnw  frùre> ,  lUnJiiii  et  Viatko,  s'étaient  détachés  avec 
ipielques  ciMiipa^nous.  Plus  haut  vers  k*  nord,  on  rencuulrait  les 
Iké^àekes,  sur  le  Pripet  et  la  Duna;  puiiy  au  confloeut  de  la  Po- 
loia  aeee  oe  dernier  flenvOt  ^  P^hiekans^  qui  ont  donné  leur  nom 
k  la  ville  do  PdoUk}  en  remontant  le  Dniépr  et  k  Duna  jus(iu*ji  leur 
source,  le*^  nombreux  KmUches,  dont  le  chef- lieu  était  Izborsk  ;  i  i 
nifin,  le  phi^  nti  nord,  Ncrs  le  pays  des  Ijores  (iiniois,  les  Slaves  du 
Volilioi  i:i  (iu  iac  IIiul'Uj  nommes  au^  Shvtnes  |  ceux  qui  loudèrcnti 
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quelques  siècles  après  J.-C.,  la  ville  de  Ifovgorodi  beroeâu  de  toute 
l'immense  monarchie  actuelle. 

Plus  au  s\u\,  dans  les  forcis  de  la  Volynie,  habitaient  les  sau- 
vages JJrevlif'fhs  qui  avaient  pour  principales  villes  Koroslen  el  peut- 
être  Ovrontch;  voisins  incommodeSy  contre  lesquels  les  Slaves  de 
Novgorod  et  de  Kief  eurent  long* temps  des  guerres  à  soutenir.  Prés 
d'eux  étaient,  à  l'ouest,  les  DouUèbes  et  les  Bot^aiu^  sur  le  Boog, 
dont  ces  derniers  ont  pris  le  nom;  et  vers  le  sud,  sur  le  Dnièstr  el 
le  Proiilh,  U  b  Lfttif<  /trs  et  les  Ti^'crstcs ,  parmi  lesquels  \'^  voisinage 
de  l'empire  de  Bv/.;ince  avait  deja  lait  geniicr  un  CMiniuencement  de 
civilisation  et  qui  habitaient  des  villes  dont  Nestor  ne  nous  dit  pas 
les  noms.  I.es  Khowates  sV'tendaient  au  nord  des  noms  Karpatha^ 
dans  la  Galicie  d'aujourd'hui,  et  les  OugHtcASf  dont  il  n'est  question 
que  dans  la  chronique  de  Sainte^Sophie  et  dont,  à  l'exemple  de 
Nestor,  Karamzinene  parle  pas,  s'étaient  transportés  du  Haut-Doièpr 
sur  le  bas  de  ce  fleuve  et  vers  le  Dnièstr  qui  coule  parallèlement  a 
ce  dernier,  à  l'occident.  Ils  tiraient  leur  nom,  suivant  une  coiyec- 
ture  de  M.  Strahl,  de  TOugol ,  l'un  des  afQuens  du  Dnièpr. 

A  rexceptîon  peut-être  des  Lutitches  et  des  Tiverstea  qnl  se  rap- 
prochaient du  Pont-Euxitt,  aucun  de  ces  peuples  ne  touchait  à  la 
mer  :  ils  en  étaient  séparés ,  au  nord  et  à  l'ouest ,  par  les  Lithua- 
niens et  lesSouoiiics  ou  Finnois,  que,  tlan.^  leur  lani^ue,  ils  noiiimaient 
Tchoudcs ;  au  sud  el  à  l'ouest  par  les  Kha/ars,  [leuplc  ouralien 
comme  les  fcroces  Avares  auxquels  ils  avaient  succède,  et  qui,  au 
commencement  du  ix*  siècle,  tenait  tributaires  tous  les  Slaves  de  son 
voisinage  et  les  babitans  de  Kief;  et  par  les  Petchénèghes  ou  les 
Patzinakites,  avec  lesquels  les  Russes  furent  si  long-temps  aux  prises. 
Ces  derniers,  identiquement  les  mêmes  que  les  Romans  et  les  Po- 
loftses,  peuple  de  rare  tuiqiu?,  s'élaienl  transp*  i  II  ^  des  steppes  entre 
le  Don  et  le  Volga,  sur  le  bord  de  la  mer  jNoire  à  l'embouchure  dis 
Dnièpr,  du  Dniestr,  et  même  jusque  vers  celle  du  Danube,  il  en  sera 
question  plus  bas. 

Il  n'est  pas  certain  les  noms  do  Siaves  et  de  Sit*pènes  fussent 
entîèn»mertl  identiques  :  h-urs  racines  seraienl  bien  t]i(iei  entes  si  l'un 
était  dérive  <ic  s!(tra  ^  la  î^Ioiir  ,  et  l'atiitr  (ii?  .ilovo  ^  le  mot,  le  dis- 
cours, l'outefois  lcsdeu\  déuouiinalions  ont  bientôt  été  confondues^ 
celle  de  Slaves  l'emporte  dans  Tusage  et  elle  se  retrouve  dans  les 
noms  de  fa  plupart  des  anciens  grands  princes,  tels  que  laroslaf, 
Sviatosiaf,  Boleslaf ,  Kosttsiaf ,  etc.  Pour  Texpl  iquer,  ou  balance  aii-> 
jonrdliui  entre  ces  deux  étymolo<;ies ,  et  on  en  a  même  proposé  deux 
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aMm  ifue  nmiDoios  nous  sommes  loio  d'aJopter.  L'ime  esl  le  mot 
ttht  ▼ilUge  >  et  eéiithf  établir,  €oloDÛer;  l'autre^  sediof  selle  ;  ia  pre- 
mière désignerait  uu  peuple  à  demeures  iixes,  l'autre  une  nation  no- 

nadf  vivant  surtout  a  cheval.  A  oolre  sens ,  étaient  les  par/ans  ,  à 
foppostte  des»  iSéiuètes  ou  muets ,  c'est-à-dire  de  tous  ceux  dunt  ils 
aentendaient  pas  la  iaogue  :  car  les  Sloves  ou  SlovèDes  (^lovâtes, 
Sbvak*»  Sloventsi  )  nous  paraissent  plus  anciens  que  les  Slaves  ou 

Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  étymologies  et  quelles  que  fussent  d'ail- 
leurs le»  nuances  et  le>  diversités  de  catactère,  d'usages,  de  genre 
de  vie  entre  les  diftércnie»  peuplades  de  ia  grande iumille  slavonue, 
OA  reconnaissait  ceux  qui  en  fai:iaient  partie  à  leur  constitution  phy- 
«que  et  à  lenr  idiome. 

Gcnéraleaicnt  les  Slaves  étaient  des  hommes  forts ,  robustes , 
4wmKm  hante  taille,  mais  replets  et  charnus,  ayant  les  yenx  petits 
et  fonces,  la  jieau  tant  soit  peu  basauce ,  et  les  cheveux  d  un  l)ruii 
clair  <»u  tirant  &ur  le  rouge.  La  simplicité  de  leur  vie  agreste,  l'i- 
gnorance OÙ  ils  étaient  du  luxe,  l'exercice  coutiuuel  dan^  lequel  la 
pÊerrt,  la  rbaase  et  Tagriculture  entretenaient  leurs  membres,  et  le 
diml  rigoaranx,  il  est  vrai,  mab  salubre  sous  lequel  ils  vivaient, 
prelongeaient  leur  e&istence  et  offraient  cbexeua ,  comme  encore  de 
nw  jours,  de  fréquens  exemples  de  longévité.  Ils  supportaient 
t^j<ca;t  nt  hn  ti  !e  froid  et  la  chaleur,  et  leur  corj  s  avait  une  telle 
souplesse  qu'uu  rapporte  qu'ils  pouvaieut  se  resserrer  dans  un  es- 
pace démesurément  étroit  et  se  cacher  sous  l'euu  en  respirant  à  tra- 
ms des  roseau  i»  lorsqu'ils  étaient  poursuivis  par  l'ennemi.  Kndurcis 
aux  lrtigue»y  ils  se  partent  de  lits^  de  tentes,  d'ustensiles  de  cui* 
nne  oo  de  table,  et  leur  pauvreté  égalait  leur  mnnque  absolu  de  ci- 
▼iliâalion.  Ce  qui  les  dusUii^^uail  sur  tout  dt5  (jtiuiauis,  c'était  l'ex- 
tri-mt'  lualproprete  q»»e  leur  reprochent  Tacite,  Procope  (i),  le» 
empereurs  Maurice  (a)  et  Constantin  Porphyrogénéte  »  de  même 
qac  les  écrivains  plus  modernes. 

Dn  reste,  ib  étaient  braves  et  redoutables  à  la  guerre  (3),  bons» 
eoscilians  et  humains  en  temps  de  paix ,  fidèles  au  lien  conjugal  et 
ho^italiers  avec  effusion.  Procupff,  Maur  ice  et  Adam  de  Brème 
»Wordeat  à  louer  leur  caractère  doux,  juste  et  loyal.  Une  inva- 

(t)  OiMhGctk.,  m,  14. 

(5)  Klfimy.  ^  1. 1 ,  ch.  iir ,  p.  5H  de  l'or,  l  uïse. 
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rîablc  jj'aietc ,  une  grande  insouciance  les  distinguaieiU  comme  au- 
jourd'hui; la  nuisitjiK^  cl  \v  chant  formaient  dcjà  U  in  pi  incij)al  amu- 
sement. Ces  traits  étaieol  communs  à  tous,  seulement  l'esprit  belii- 
queux  avait  abandonné  les  Vénèdes;  et  même  les  anciens  Roxolnan» 
s'ils  étaient  Slaves ,  se  disaient  plulô(  remarquer  par  letir  amour  àu 
butin  que  par  leur  acharnemenl  ao  combat  (i).  Quelques  Iribas  mm 
-connaissaient  même  pas  l'usage  âve  fer. 

La  langue  dcî»  Slaves,  que  Procope  tioiuait  j>ro iigjeusemenl  bar- 
bare (a),  cVst-à'dire  très  didlicile  pour  1  organe  grec  et  diflirarit  en 
tout  de  la  langue  oRicietle  de  l'empire  romain,  est  sans  douic  très 
aaeîeime;  mais  est  difiicile  de  dire  qnel  en  était  le  type  primitif. 
Oli  avait  pris  pour  tel  le  slsfon  d'église,  celui  qui  se  trourvu  dés  It» 
IX*  siècle  dans  les  tradnetions  des  livres  saints  faites  et^Pannottie  par 
€yriile;  mais  Inn  des  plus  savans  connaisseurs  de  cette  matière  (3) 
(oiitt  st«'  la  vra):ieniblancc  do  cvtte  supposition.  Malheureusement  il 
lien  e^kiste  aiictm  monumcui  anu-i  i;^ur  à  ces  mêmes  traductions  qui  , 
faites  vers  670  dans  le  diocèse  <le  Méthode ,  n'arrivèrent  en  Rosiie 
qu'en  9881  on  ne  sait  comment  ni  par  quel  ehenrin.  La  laagve 
slavonne  a  qudqne  rapport  avec  le  grec  et  le  latin  (4) ,  de  même 
qu'elle  en  a  beaucoup  avec  Tarménien  et  ralleraand  ;  mais  ces  rap- 
ports se  rencontrent  sut  Uuit  dans  les  mots  les  plus  tisuels  ci  {>ar  con- 
-sétjucnt  les  moins  nouve;nix  (à  l'exception  toutefois  de  ceux  cjiic 
l'imitaiiou  des  arts  et  de  l'industrie  de  différens  peuples  a ,  dans  la 
suite,  fait  adopter  aux  Slaves),  et  il  est  à  présumer  qu'ils  étaient 
nus  à  toutes  les  langues  d'Europe  d'une  source  commune,  laquelle 
paraît  être  le  sanscrit.  Ce  sont  là  des  sii|)positions  auxquelles  le» 
études  philologiques  modernes  donnent  chaque  jour  plus  de  consis- 
tance, mais  qui,  au  milieu  de  tant  cVopinions  couuadit  loires,  n*ont 
encore  aucune  garant ic  certaine.  Ce  qui  est  sûr,  c'est  que  le  slavon 
d'église,  tel  qu'il  existe  dans  les  monumens  du  iz*  siècle,  if*est  plou 
ime  langue  k  l'enlanoe;  ses  formes  presque  savantes  et  sa  richasae 
lie  s'expliquent  que  par  des  siècles  de  progrès  que  cette  langitcpeut 
avoir  faits  particulièrement  cbea  les  Boulgars  et  les  Khrobatcs,  dmas 

(1)  «t  Pned«  maiit  quam  pugMe  iatmita.  »  Tac. ,  HisL,  1 , 79. 
(a)  ÂTtxvttC  P«eP«eo(. 

(3)  M,  Kopilar,  dsas  les  Jumiu  de  f^ienite;  critique  d'un  ouvrage  de 
M.  Strahl,t.XLV. 

(4)  Kanmtine,  1. 1,  ch.  m,  note  246,  de  l'orig.,  cl  Dubrowsky,  Ent^urJ 
ut  «inrw  alig,  sUv.  iit)moiu£ikou,  Prag,  181*,  in-8.  Slinanla  ,  I.  1,  p.  37-54. 
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le  iiMigt  do  l^mnplre  roMMa  «t  au  noywi  4»  eonnnomsatioiu 
MtftmÊH  ciiUîes  eslre  cm  peuple»  et  leurs  nvbini  au  miiiL  1*oiir 

lo  Slavcb  du  nord,  l  iinporiation  des  livres  sacrés  constitua  vrai- 
senblableuieiif  m»  immcuse  jn  oL^'rîs,  Irfjuel  lut  cotuiiitie  par  l'iritro- 
éniOD  ductirtttianisme  et  par  ics  idét»  uouveilei»  c|u'il  répandit ,  ainsi 
fm  pÊt  Im  rapports  hiérarcbi^et  tfiïl  étâbltt  ^tre  la  Russie  et  la 
Gfèee.  EeUlif  Mirtout  à  la  langoet  ce  ptogrâa  s'étendit  à  la  vie  tn*- 
aiHadtte  dos  peuples  par  l'usage  de  récritore  <|fii  se  répaodîi  en 
même  temp^.  Saint  Cyrille  avait  imaginé  des  caractères  qu'il  avait 
calque»,  au  liouibie  de  trente-huit ,  Sïir  TalphabH  gi'oe;cinq  autres 
leur»,  pfO|pres  au  slavon,  y  fuient  ajoutée»  plus  tard.  Cependant 
on  Ole  nn  passage  qui  ferait  croire  que  les  Khrobates  ont  connu  l'é» 
crilapo  dèi  l'oonée  Ic4i«  pttiM|ii'ils  sigoèrent  à  cette  époque  (i)  la 
paainaa  do  ne  plob  faire  la  goerre*  En  rcsu1te«t-il,  comnw  qnel- 
ques^uns  Vont  voulu ,  que  Talphabet  ^la^nfttiqut!  des  Slaves  mèA" 
(ItonauA  c;*t  plus  ancien  que  I  a]j)lialjel  ryriiittfuc  de  ceux  df  î'rst  vi 
éu  oordf  el  laut-il,  avec  la  Iradiliou,  rapporter  le  |>rei]ucr  à  saint 
iMme,  aux  iv*  et  siècles?  Karanttine  conteste  l'un  et  Tau tre,  et 
lagasde  folphobct  glogoittîqoocomnie  une  invention  des  noînea  dal-> 
■alesy  d'os  lenips  bfoueoop  nioîns  rccnlé  (a).  Qnoi  qol^ 
livres  écrits  fixèrent  la  langue,  et  depuis  lors,  le  slavou  d*église  fut 
remanie  coiuitie  la  langue-inèrc  de  tous  les  dialectes  parlés  chez  les 
difirrens  peuples  de  la  uiéiuc  race.  Ces  dialectes,  on  peut  les  ramener 
lotis  à  deux  branches  principales  i  àceUe  des  Slaves  orientaui  ap- 
pttitnnent  l'csdavon,  lo  ruiae»  lo  serbci  le  croaîei  le  vinde;  et  à 
odie  des  fllavea  oecidêntanx,  lo  slo? aquo,  lo  tohèltho»  lo  vénèdo  do 
la  Haute- Lusace,  celiit  de  la  Basse->Lo§ace,  et  le  polonais. 

kous  les  Sl.ivcs  fiu'cnt  idoHlres  jus(|u';iu  uiiii;  i»  dtt  vu*  siècle: 
IVaroun ,  le  dieu  de  la  foudre,  et  une  iidiuile  de  divinités  secondaires 
fal  fanaient  de  tribn  à  tiiboi  formaient  l'objet  de  leur  culte.  Saint 
CatsMlian  opéra  les  pteuiièrcs  convenions  après  6i3»  ot  éllcs  do- 
viarait  firéqueoiesao  moniant  oiéBic  où  les  premiets  royaumes  sla« 
vons  furent  anéantis ,  et  où  les  Golhs,  les  Avares,  les  Francs,  les 
Ua^yatt:»,  etc.,  bouleversèrent  successiveuieut  les  étals  les  plus 
avancés  du  côté  de  l'occident.  Au  ix*^  siècle,  le  chriAtiaut^mc  gagoa 
dn  Inrain  parmi  ceux  do  sud  et  de  Toucst^  il  s'insinuai  par  VargUÊte 

{t)  Ckiro^tupitu  pioprui  dulut.   Vgj.  Pli»ler,  Gtsciuchte  dcr   d  euttchat , 
p.       ,  t.  t. 
(ft)  T.  I ,  p.  1 1 1 ,  ot  igiti.  rii»»c. 


Digitized  by  Google 


12  LIV&E  1.  GUAPlTaE  1. 

de»  mbsioonaires  byxandust  iiarmi  ceux  de  Tevt  au  x»,  et  Olga»  ré- 
gente de  Russie  y  reçut  le  baptême  en  955.  En  988,  Vladimir  I*'  se 

fit  cgaltfmeiît  clnôtien,  et  son  exemple,  appuyé  d'ailleui-s  de  ses 
ordres  formels,  délermina  la  conversion  des  Russes.  Les  Slaves  du 
Mecklenbourg  y  de  la  Pomêranie  et  d'autres  pays  des  ménics  régions 
septentriooalesy  achevèrent  dans  la  suite  cette  révolution  religieuse 
parmi  toute  la  race  qiii  nous  ooctipe* 

Tous  ces  peuples  vivaient  disséminés  par  familles  sur  unimaieoao 
territoire ,  n  ayant  d  abord  point  d*endroits  où  des  masses  fussent 
agglomérées  :  les  Grecs,  assure  Procope(i),  les  nommaieiu  j)oui 
celte  raison  Sjjoiadvs ,  et  l'on  a  même  prétendu  que  le  nom  de  Kass 
était  réquivaleiit  de  celui-ci  (a).  Divisés  en  une  infinité  de  répu* 
bliques  ou  plutôt  de  communautés  libres ,  ils  se  gouvemairni  eux- 
mêmes  et  choisissaient,  pour  les  commander  à  la  guerre,  des  voie* 
'  vodes  d'un  pouvoir  toujours  temporaire.  •  Ils  ne  sont  |ias  régis  par 
un  ^el:l  homme,  <lit  encore  Procope,  mais  vivent  depuis  un  temps 
iunncmorial  sous  un  régime  deiàiuei  atiqne  (jui  ieur  fail  traiter  en 
commun  toutes  leurs  ailaires».  Impatiens  du  frein,  iU  ne  cédaient 
jamais  qu*à  la  conviction  (3);  peu  dociles  à  Tautorité  mém^  des  lois, 
ils  se  révoltaient  contre  celle  d*un  maître  (4).  Les  lamilles  faisaient 
elles*mémes  leurs  alTtires  respectives,  les  tribus  arrangeaient  celles 
qui  les  regardaient  en  commun  ^5},  et ,  dans  des  niomens  difficiles, 
les  vieillnrds  d  Une  expérience  tonsouuuee  ou  joui:»i,uit  d'ime  répu- 
tation de  sagesse,  étaient  invités  à  les  assister  de  leurs  conseils  :  ils 
avaient  tous  ce  principe,  qu'une  liberté  personnelle  illimitée  était 
poiur  les  hommes  le  premier  des  biens  (6).  Manmoins,  il  se  forma 
de  bonne  heure  parmi  les  Slaves ,  jusque-là  égaux  entre  eux ,  une 
espèce  d'aristocratie  surtout  militaire,  dont  les  membres  étaient  dé- 
signés par  les  mots  de  boiurs  ,  vowiot^tw  ^  kniaz  ,  pan  et  jniipnn, 
qu'on  irouve  fréquemment  dés  tes  premières  pa^es  de  leur  hisloirci 
aristocratie  qui  se  fortiiia  dans  la  suite  au  point  d'opérer  on  chaa- 

« 

(1)  Livre  m. 

(s)  f'oy,  par  exemple  Eugd,  Qfschichte  MHk  GmUùem  uud  iMiomeHen^  ^Of, 
H\  flfsch. ,  t.  XLTIII,  p.  4t4.strilUfnbcfg,  lrad.fr.,  I.  I,  p.  «i.  Thoamu* 
Mf«l.,  lib.  LYl  (wf.  plut  bai,  p.  s6.). 

(S)  Prorop,  lib.  I. 

(4)  StrilUrp  ITcM.  ;wyi. ,  t.  Il,  p.  a8. 

(5)  Al»T«ICTlW«pflq[|URiW  «ttT»  Tt  MU  ^jguXs  ICICMY6V  %igrtui,  Pr.  111. 

{t)  Karmiioe,  orig.  rwse,  1 1 ,  p.  7 1. 
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pmmn  déctsif  dans  lâ  siltiatMm  de  ces  peuples.  Mais  «io» ,  ii  n> 
mil  poiBt  eiiei  eos  4e  noblesse  héréditiire,  et  point  d'esdavige  ; 
komuMneltte  leor  était  ineonnite  :  Nestor  rassure  poHÎtiTenmty  par 

rapport  aux  Slaves  de  Russie,  ruiiunc  cela  rinir  rlic?,  les  autres 
Sbves^  Cest  k  dater  du  vm*"  siècle  seulemenl  que  l  aristocratie  guer- 
fière,  à  laquelle  avait  foit  place  cette  antique  démocratie  dont  No?» 
pirod  «  par  exenaple  »  comsenra  si  kmg^tenips  l'iBiage^  que  cette  aris- 
tocratie cn&nta  pe^-à^pen  le  pouvoir  uionardiique)  à  mesiire  que 
les  irilNis,  s'agglom^nt  de  pins  en  plus,  formaient  des  états  plus 
coDsidèraLles.  Des  différentes  tlynasties  royales  ou  ducales  qui  sur- 
prerif  :iiL>r>  en  Pologne,  en  Bohême,  en  Vénédie,  chez  les  Obutnteset 
les  Pomoranicns ,  et  peut-èrre  dans  les  Russies ,  une  seule  est  restée  ^ 
lalamaWobotrkedesgMndaHiocsdellecklenliottffgs  eUaecniotde 
mm  les  amlaooB  régnantes ,  est  véritaUeflient  d'origine  slavomie. 

n  lant  dnœ  renoncer  à  cette  opinton  vulgaire ,  qoe  les  mots  de 
Si/Êtes  et  Exelaoes  sont  svnonvmes  :  tout  au  contraire,  la  ract-  sla- 
vonne  est  une  race  libre,  long-tcnips  indocile  :»  porter  le  jûug  et,  ainsi 
ip'ii  vient  d'être  établi»  primitivement  «démocratique.  C'est  par  son 
UNiaiige  aven  d'antres  racaa,  comme  en  Russie  avec  les  Seandînnvesi 
lis  finnois  et  les  Tatars,  on  par  des  emprunts  Adts  à  des  voisins  {dos 
façonnés  à  fobéiflsanee,  eonmie  la  Pologne  en  fit,  an  tempe  de  la 
réunion,  à  la  Lithiianie  desputifjue,  que  la  servitude  s'inL odtnsit 
parmi  eux  et  que  le  peuple ,  courbe  sous  l'autorité  des  houirs,  per- 
dit pen-à-pea  cette  fierté  sauvage  quil  t^aait  de  la  oaiurC)  et  cet 
ciprit  d*ég|Blitn  qni  en  dérivait. 

Tds  étaient  ce»  anciens  Slaves»  dont  nous  avons  iMintenant  k 
ftire  connaître  les  deseendans  compris  dans  les  limites  actuelles  de 
i  frnjure  de  Russie.  Il  v  en  a  deux  })ra[i(  hcs  cssciuielles ,  riva!rs  entre 
clie%etqiiiyjusqu'àccjoiir»ont  nourri  Tuoccoutre  l'autre  les  plus  vives 
snimnsitfn  :  les  Russes ,  grands  et  petits ,  et  les  Polonais.  On  peut  y 
ajouter  les  Cosaks»  peuplade  mixte»  dont  le  fond  est  sinvoo»  mais 
qui  sn  sont  formés  du  mélange  de  Busses  avec  des  Tcheritesses ,  des  ^ 
Tatars  et  avec  d'autres  élément. 

Il  est  juste  de  commencer  p;\r  celui  dont  rempirc  porte  le  nom  et 
qui  a  établi  sa  domination  sur  les  autres,  ainsi  que  sur  une  nmUi> 
Inde  d'antms  peuples  de  race  di£férente  dont  il  sera  question  dans 
la  sinie  de  eet  ouvrage. 
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CHAPITRE  H. 

LES  Rl]S8KS.   GRAi!iL>h-Rlj.SSIE  OU  MOSCOVIF.. 


On  oompreAd  aujourd'hui  sous  le  nom  «le  Hasses  Mistinotemeat 
tout  les  halrireiis  du  cotossal  empire,  dont  fa  surleee  s'étend  sur  ini 

neuvième  dv  tenu  le  continent  de  notre  pLmèle,  tl  auquel  des  pu- 
blicarioiis,  dont,  pour  le  momont,noiis  ïi'avonf  pas  àexnminer  l'exacli- 
tude  donnent  plus  de  375^000  m.  c.  g.,  tant  eu  Europe  quVn  Asie  et 
en  Âagériqiae.  Eigovreviement  parlant,  cette  dénominatioa  b*«$i 
point  Maote  :  sans  doute,  dans  le  sens  politique,  le  nom  de  Rnsie 
désigne  tons  les  enfiinsde  la  .même  pairie  et  les  sujets  du  même  seai» 
verain  ;  maïs  dans  le  sens  propre ,  il  n'appartient  qu'au  noyan  do  la 
pop»(lnti()ii  y  noyau  ([iii  c»nbrassc,  il  est  vrai,  !*tmiîîcnse  majorltr  dcjrk 
répandue  sur  tout  le  territoire  jusques  à  ses  extrêmes  limites  , 
mais  que  «errent  de  toutes  parts  des  races  difTérentes,  très  i|oni* 
breuses,  très  variées,  et  qn*on  distingue  par  leurs  mœun  et  lenn 
Iraditians  plus  eneore  que  par  leurs  ididmes  multipliés  à  l*iBfinî« 
Les  véritables  Russes  sont  de  race  slavonne)  non  sans  mélange ,  il 
e«t  vrai,  mais  portant  encore  sur  eux  tons  les  caractères  esseniiels«de 
cette  race  qui  s*est  consei  vee  plus  pure  parmi  les  Polonais,  dont  U 
langue,  très  cultivée,  se  rapproclje  plus  néanmoins  duâLavoii  piimt- 
tîf.  Cest  là  le  peuple  dominant,  celui  dont  les  princes,  dont  k» 
bras  et  le  courage  ont  fondé  le  puissant  empire  qui  a  sucecesivemeat 
englouti  des  voisins  plus  faibles  et  moins  «Uroprenaiis* 

l9ons  avons  énuméré  pins  hant  les  diflérentes  tribus  des  Slaves 
ttncjitaux  appai  U'nant  plus  bptitiaU'ment  à  la  Russie  ncturlle,  et  nous 
avons  indique  les  demeures  qu'elles  occupaient  depuis  le  Duièstr 
jusqu'au  Volkhof.  Aucun  nom  commun  ne  les  réunissait  eWîOre»  iua 
Krivitches,  dont  le  nom  sert  encore  aujourd'hui  aux  Lettons  pour  dé- 
signer les  Russes,  étaient  la  plus  puissante  de  ces  tribus:  ils  oocupaieai 
les  districts  actuélf  de  Poloisk,yitebsk ,  Pskof,  Smolensk  et  peut-être 
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JeT'**'(t);iiiaU  chat  line  des  pentes  ^jeuplacies*;»  distinj^ti  iit  par  des 
MUT» particulières,  et  il  ii'ctait  pas  rare  qu'elles  se  fissent  la  guerre 
iilitcU«t.L«  «KMlfii  de  Kovfpfocl  «iirnietit  q«e  oea  Slaves  sont 
Um  plo»  «Miiot  qiM  le  comneMeoMiit  de  leur  hisioîiie  dan»  k 
dmiiiee  de  Nctior»  et  «foe  leariMmiiière  ville  iét  Slovenik,  eer  le 
lac  Ilfoeii,  laquelle  fut  ravagée  plusieurs  fois  par  la  gfwrre  et  par  la 
peste loD^- temps  avant  fjtie  Novi^orofl  existât.  Ce  «lefnier  nom  i  Ville- 
Neove)  lui-méine  suppose  natureUemeru  une  autre  ville  d'une  ori- 
gine plus  reculé^  cette  ville,  le  sa  vaut  Muller  (a)»  l'e^eru  reooiMiatM 
dHtleSoiaviann  (SIéiveMk)  dom  il  esi  qnestioa  dane  mm  peeiafe 
ètkntmàh  (3),  et q«i  poomit  bien  é(re  ideotique  eivp  le  Vieui* 
Uào^tk  ou  la  Vieille-Ville  (Staroté  GiméU9ehé\f  qoi  toutefois  nVst 
nomiiu'c  .lin  si  tlaiis  l'hisloire  qu'à  r;inne(:'  i  io5.  Kief  ne  rr  nuinte  jtns 
à  celte  Uaulc  dotiquité»  car  du  teiups  d'Askold  et  X)ir,  au  iuiUeu  du 
méb^-tm  a'étek  encore  qii'iui  tcàs  petit  endroit ,  quoique  bÂti» 
i/ëimg>  nwye»  leur  ditHDp»  per  t>ai»  Irènet  :  w  pewïhlf  >  habilani 
pajaîeai  hSmi  em  Uanre- 

Au  IX*  siècle ,  le  nom  de  Russrs  o<i  Rosses  oommence  à  paraître 
dâiià  l'bLsiQàrc(4).Cédi  L'iuib,  Zonara^^,  Nicolas  de  Papiilagoiiic  et  Vhn- 
tiusdani  $a  circulaire»  le&uom ment  tes  premiers,  nou  à  roge^aioudc 
Eurik  eidc  ses  ftèreft,  ai.d'A^kold  etide  Oir»  fluiue  l'arrivée 
éieoiYaràgltfeelÀ  roocaiioiide  weagee  giierriei»  cm  (tihnatîefe 
dbSMAqpi  leur  wmcnibleiwit.  h»  Biuses  se  prètepietit  pour  la  pi«> 
nière  foi»  à  CoustaDtioopje,  en  dSg  (5)}  ils  y  avaieiit  été  envoyés  eit 
iléptiiatiun,  et  leur  existence  fut  ainsi  révélée  iui\  Byzantins.  £n352 
4aa$  la  dixième  année  de  l'empereur  Michel,  eeux-ci,  suivant  U  té- 
mâpÊ^  de  )Siaiéoû  Lo^etbète»  les<ep|»fkeiit  «ûeiut  à  conoeiM 
ilrii  pararaBi  dans  te  Beaplmre»  »fec  Wmn  iiinombrablea  embarcar 
lita^  et  es  866,1e  patriarebePb^tWyditdevsa  wcidair^:  «  Uo 
penple  dont  on  s'est  beaucoup  ç%  sofwent  Qccupé  daQS  les  conversa- 
lions,  et  par  leur  reupnimée...,  les  Russes  cniin,  lorsi|u  ils  L'urtut 
Mibjugué  ks  peuples  voisins  tout-à-l'euiour  »  etc.  Ils  avaient  donc 

(i)  Karamiine,  1. 1,  note  071,  p.  100  de  Tor.  rusMu 
(î)  Snmmiung  Russ.  Gesch,^  t.  V,  p.  383. 

(3)  •  Stovlai  •  Gtviiate  Nova  et  Sdavino  Himnente  cl  heo  qei  aépallatar  Mn  • 
éM(iinen),  eifM  ad  Donastrue  fAlMMiM,  Vkila  lanei,  tmmatuktm.  • 

<4}aL'«nid»  amUikmétt mtthtkm 9mÊên^%. T>  p^tf>,dH qa^ kaeeit  m» 
tyaiîas'pailwt  da  aavirai  mm      à  raeek  744- 

JÊatêm  â&HimSmmi  Mwatoii Set^  ftr.  UJh, ,   XI;  p.  5a& 
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quelque  puissance  dès  cette  épo(iue,  et  c'csi  aussi  ce  qui  scuible  res- 
sortir dn  témoignage  de  Nestor  appuyé  de  ropioioo  de  Karani'- 
tine  (i).  Les  Triioudes  et  les  SU?es  lenr  obéissaient  ;  ils  en  ti«- 
Tersaient  le  pays  regardé  par  les  éeriTains  do  Nord  comme  faisaM 

déjà  partie  de  la  Gri*ce  (GriAta) ,  pour  arriver  sur  le  Diiièpr  qu'ils  i 
defcendairnt  ensuite  jiiscju'à  son  crnbouchftre  dans  fa  rtwi  Noire;  de  ; 
là,  ils  poussaient  ju&qu 'à  CoostaDtioople  où  ils  prenaient  dii  service, 
ou  faisaient  le  commerce,  ou  exerçaient  leurs  rapines»  Mais  avant 
Tannée  86a,  ils  avaient  été  expulsés  par  les  mêmes  peuples,  et  des  i 
troubles  ayant  siieeédé  alors,  parmi  ces  deralters,  an  bon  ordre  qu'ils 
avaient  clahli,  on  les  regretta:  le  peuple  trouva  le  juug  des  boïars 
jaloux  ks  uns  dcb  autres,  plus  pt  siuit  (|H( eeliii  des  étrangers;  il  rentra 
donc  sous  leur  loi,  soit  en  n'oppoKant  aucune  résistance  à  une  nou- 
velle incursion  de  leur  part,  soit  même  en  les  nppelsnt  de  son 
pleb  gré.  Cette  dernière  version  est  celle  de  Nestor:  «  les  Slavea  do 
Hovgonid ,  dit  cet  annaliste,  les  Vesses  et  les  Tehoodes  envoyèreot 
au-delà  de  la  mer  (peut-être  tfers  la  mer)  che»  les  Varèghes-/?ff.Tfe.r 
pour  Irur  (lire  :  Notre  \ii\y%  est  grand  et  fécond;  d  ordre,  il  n'y 
en  a  point;  venez  nous  gouverner  et  régner  sur  nous!  Les  Varègbea- 
Knsses  aecoeilUrent  cette  demande:  trois  frères ,  Rurik,  8inéoa  et 
lYonvor  se  mirent  aussitôt  en  marche  el  s^étal^lirent  au  milieu  don 
Slaves  de  Novgorod ,  et  dans  le  pays  des  Tesses  et  des  Kriviidioa. 
Ces  contrée.",  dans  lesquelles  étaient  compris  les  gouverneuiens  ac- 
luels  de  Novgorod,  de  Pskof,  de  Saint-Pétersbourg  et  d*Esthnnie, 
commencèrent  dès-lors  à  être  appelées pajrs  ruue  (MoussAaïa  Zemiiu^ 
nom  qui  depuis  s*est  perpétué  dans  l'histoire. 

On pent  donc,  en  remontant  les  siècles,  suivre  le  nom  rosse  jan- 
qu'an  ix* ,  et  eVst  à  Novgorod  qu'il  se  mêle  d'abord  aux  afiairea  d«s 
Slaves.  Il  appartenait  en  propre  à  une  tribu  guerrière  df  l  icjuclle  ces 
derniers  l'ont  accepté  pour  en  faire  la  dénomination  commune  de 
tontes  leurs  branches  di^minées  sur  le  VoJkUof ,  la  Ûuoa  ot  le 
Ihnèpr. 

Maintenant  on  se  demande  qui  étaient  ces  Eusses,  d*où  ils  venaient» 
è  quelle  riee  il  faut  les  rapporter? 

Ce  qui  est  certain,  c'est  qu  ils  n'avaient  l  itii  de  commun  avec  les 
Slaves,  dont  Nestor  les  distingue  expressément,  et  auxquels  Con- 
stantin Porphyrogénète  les  oppoia  dans  toute  occa&ion ,  comme  les 
vaincus  anx  vainqueurs.  «  £n  novembre,  dit-il  entre  autres,  leur« 

(l)  Tome  I ,  |>age  iili. 
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cbel>  ^orient  de  Kief  av€c  ions  les  guerriers  russes ils  parcourent 
kjjtcliU'i  villes  (m  un  nomme  Gyr.i,  t-t  vOlU  dans  le  pays  des  Slaves, 
^nVcrviens,  des  Uié^^vUches»  des  Kriviiciiet,  des  Serbes  «A 
mÊm  Slifé*  ^  «ODt  ^il»iitaijrës  des  Musses  (i).  »i)Mis.JUil-Aillre 
«Mirk-MéoM  «flipclreiir  «ont  iiût  eomuiMiiss  mmê-àm-fiimet^ 
HilaAiDMifirctt  nisii^eliniskvotft  ooe^ipliqii^saiM  pmàe  les  nom 
celle  demicre  langue,  maïs  les auU'cs^'déGigurés  peul-èire,  appi^iv 
!i<au(.aij  nneiangueàpart,  dilU'rtnite  en  tonttles  idiuiDcs  sluvous ('a). 
Ut  rciiun|tie  ie  même  contraste  cuire  les  noms  lotit- à- fa ti  etxan* 
pméèt^mtfnmmtmt  Rurik,  SkaTy  .Trovvoiv  A»kolii».Dirt.aagv«kl'» 

liHie.  SfuiosUr^  fits  d^^i^,  bei  prcmbiV  |Mirte  ùn  ncmi  qttii.lA  nuh- 
jorttédescs  sujets  pouvait  compresdre,  et  «il  oitee  lemp  lelénient 
«4»on  l'importa,  sous  d'autres  1  a|>[>orts  encore,  sur  l'élément  étran- 
ger. Â.  cesjaitây  il  faut  ajouter  le  témoignage  de  révé<}iie  Luitpruiid, 
k^l^tmoyé  par  rempeceur  Oihon  I"  à  U.Mir  inipérkiie  de  Hi- 
wyhBn^y  tkilM  fMPdet  «ttronuiirca^  ctulfinna  emsmiSù  qu-ila  étaîM 
«failmes  qiio  noîu  appelons  èu#ai  BTorniiniLi  »  (3).  C'^tnlt  lo  réi- 
pmi  de  ces  enfans  ée  la  SeandlnMrie  plus  connus  flouftl»  nom  de 
/  sardes  du  cor|)S  sur  lesquels  la  politi(|iie  cauteleuse^ 
(4iuircdcs  em|M.'rcur:»  de  iiyî&ance  aimait  à  s*appuyer.  Or ,  il  est  rei> 
nMfnèk  ipie  cette  obser^Aiioo  deXiuilprand  ooutcide  ai.  Iiico  «««e 
litéaii|nagn  ^oniliC  4o  Nestor»  soivonfc  lequel  les  tainquenn  des 
Shm»  on  fiInAte  lours  n^vn^sm  mslln»,  sont  nommé»  Aiissc9-¥s^ 
n^bn,  c'cstp4-<lire  fiormondb,  et  qui  diirîse  ees  Vsfèg^étoblis  sur 
li BjUique,  eu  Ournianes  (Normande),  Suédois,  Angles  et  Golhs. 

Ce  qui  a  tml  douter  de  celte  origine  des  Russes,  c'est,  d'un  côtég 
l«  lileuce  abftoln  ilea  ohroiiiques  suédoises  sur  les  trois  frèresf  et  do 
foMOyionlcMeo  non  nMinspioted  des  historiens  bjrssntins  :'0n  no 
mÊÊk  d'nillottis  socnn  psys  dos  Normands  skiqtief  dlait  atlsdiô  le 
mm  de  Jtor#0o  Rms  ;  car  reodstenoe  de  Is  provinoe  su^oîsede  Ross» 
Ugi-Q(4)  est  uice  par  SuUm  et  par  Dalin,  autorités  imposantes  daos 

\x  )  OîttMc  «cet  «oJtTMiTW  tm  P6;. 

[i]  •  Mirom ,  dit  Rayer,  quaro  rustica  vorabnla  nemo  imertirctnri  po!>.si(  :  adeo 
lâiit ilavoiiici  continent  ul  ne  5onuin  ijuiJeui  vd  tt^uucm  Skvuuiii  uris.  »  Comment, 
Petmp.  ,  l,  IX  ,  p.  3 y  5. 

[\]  m  Ltgaftoiiis  ad  Nîceplioi  uin  Phocam  tustrptae  Deicriftii'!^  iii  Opp,  cl  Mu- 
tamiScr.  rer,itaf.,  l.  II.  Eussios,  ({iiosalio  noniiiiu  Nuidniatiiios  vociinins 

;i}  laiitogifn  est  le  uoita  que  les  Kiuiioi»  douucul  à  la  cote  de  bMe  aiiuu'  ca 
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stiivant  runis ,  iic  méritait  pas  d'être  traitée  avec  tant  de  m^ris  pac 
M.  Strahl  (i).  Celte hypotiiète,  Karanicine  lui«-inêne'ya  donné  Ktiit 
et  d'aillettr!!  MwS^i  pins  savant  <|iie  l'un  «t  T^Hb,  j  avait  pMé 
avftfit  rtix  («\.  Waffton,  il  est  Tfai*  j  a  mb  monb  4^  crkiqiie*  *A 
Texemple  ée  ses  ftévaneiers ,  il  çite  le  tcwMiTf^aarae îkt  |ré6giai)iUe  kle 
Ravt  iiiirs,  qui  [>iace  sur  la  mer  Baltique  la  patrie  dt^  RoxoUins; 
prnivc  insignifiante,  piiisqu  on  dôsignait  ainsi  tes  Sliives  ru  gcjuérii, 
l«*s  YÀièc]c5  et  antres.  Or  ,  elle  doit  senwr  h  cublir  que. les  Ross  oa 
Russes  étaient  venés  île  ta  PniSse,  et  non  d  an^ijeéà'  dés  ifab 
on  invoque  d'attirés  sr|;umens  <|nl  {lenvent  |Mifniire)»lns'aolideK:  (lè 
Ktiriseti^HaCr,  ^^olPe  priiMien  de  la  mei'  Baittqiié ,  s'a'ppclalfc  •weà'n 
n(  au'nt  Rtissna,  et  porte  encore  ce  nom  en  lîans  urj  iraitccoO" 

chi  enti  r  .TaL^p!l(»n  et  1'*  LM'nnd-niaîtrc  tic  Toircli'e  (cnlonitiue,  Paul  de 
Russdorf;  le  priiK^ipal  bras  du  Ni&tiien,  depuis  Tilsii^-se  no— w 
é{{alenient  Bou.n,  et  dans  les  envirnf|s  soM  les  vtlIagcBy  Imavgl»  et 
viltes.de  ittffi;  BussiiettMf  TûnÊti^  lio^àenf  ilo^nniey  des.  Barlont 
ce  nom  de  Bt*Hxs,  cpii  (brme  aussi  te  prÎMipstl  élément  dhi  mwk  Ptnrn* 
siens,  Po-Riissi.  Ajoutez  h  cela  f|U*nne  ^ande  nie  de  l'ancien  Novgo- 
rod s'npptlait  Piussicnney  que  le  fJvrr  drx /ir^rrs  du  (josii  i\  ement 
que  Rurick  ,  qui  venait  du  pays  des  Vareghes,  etaîi  de  ta  racedcn 
Proiiss»  à  tafp telle  lu  Prusse  a  dà  son  nom,  et  qu'on  Ht  dans  i|«el- 
qnes  manuscrits  delCeslor'»  que  ce  chef  est  venii.de  Prusse 
fin  que  les  Tformands,  avant  de  pousser  mi  UAm  lents  eapédiciana , 
avaient  dù  faire  des  descente»  swr  ees  rétes  plus  rapprocliées.  Ap- 
puyée de  tant  de  faits,  cetle  li v|>nilièse  ne  paraîtra  plus  aussi  dt^miée 
de  vraisemblance.  Ainsi  s  exj)ii(iuerait  ausM  ie  culte  <le  Feroun  chen 
les  Russes  :  car  ce  dieu  paratt  indigène  chez  les  Lettons,  Prasainns, 
Lithuaniens,  et  le  Letton,  même  d'aujourd'hui,  désigne  de  ce  mot  le 
tonnerre;  Ifs  Russes  l'auraient  apporté  des  bords  de  la  Baltique. 

QiToi  qu'il  en  soit  de  toutes  ces  dissidences  d'opinion  ,  il  ej^t  cer- 
tain que  les  Slaves  prirent  de  leurs  vainquctirs  le  nom  de  Rnsses,  et 
donnèrent  ensuite  celui  de  Bfisxtf  ,  plus  tard  /îwa/V  (4)  ,  an  pays 
qu'ils  occupaient;  ainsi,  dit  Nestor,  les  Slovènes  c!e  Novgorod  se  mé  - 
tèrent  à  ta  race  des  Varèghes,  et  leur  pays  fut  depuis  nommé  Trm 
Mussienac.  Ce  fut  là  un  premier  mélange  |  mais  il  y  en  eut  «raitires 

(i)  Cesciùchte  de*  ntsstschcn  Staalts ^  t.  T,  p,  6i,' 
(a)  Sammlung  Rmss.  Gesck, ,  t.  T ,  p.  3S6, 

(3)  tLiramsine,  1. 1,  chap.  it,  note  tii  de  ronginaK 

(4)  KaraiDEtnc,  1. 1,  eh.  it,  auteur. 
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fiUK  îii  flans  i'tiistoîre  lies  con()uri  ,ui^  russes  (  i  )  el  le  caruclcn'éj;alc- 
BK'ttt  it.iiitîjHSvc  in)|)!  iii)é  aux  traitôs  pjr  eux  rondos  avec  [es  lîy- 
mrtiiis,  vcoântà  1  a|>|)ui  fieces  fait&y  bouà  consiUcTonâ  comi»c  iudu- 

liÉiliw^é>JnB<èii^<fcéit>Mio«iK<|yi  pfnifttni  1<»  Kmaaadipoaif 

Il  savanl  Ewers  élait  d'une  opinion  différente:  ainsi  ((uc  l'  ibbc 
Wfâtt  u;,  li  lesci  ovait  des  deseen^ians  d'abor  d  des  Khazais,  et  pui$ 
dW  peuplade  Lun)iie  «ubUit  sur  Ut  hn  Vcdgâ.  Mm.Kafamiioc  cW** 
éif  étrfifwénr,  aié»g  w  iwtwtt  à  Mt»  icmîmi,  eveflfot  peu. 
ihimUi^  m%k  kMia  bi  dé|Miiie4'énKlîiiaB  fu'JEirmaml  fulo 
pMi  Itaiidter  (3).  Quoique  batwecwip  plus  générale,  ùt^lm  qui  f«it 
(ieriver  leomn  de  Ross  tic  celui  tit';>  lluxulaiis,  peuple  iuicieu  qu'un 
f«^de  comme  slavoii  d*ori^tne,  n'a  pas  plus  de  vr.ubeaibiatice  ;  car 
ce  dersMT  est  éjjnmmueai,  employé  (lar  les»  liistorien&,  et  disparait 
ët  hBÊtè  mm\m  m  mmm  le  t\m  ééM£ (4).  U  et»  vrai  fu*il  price 
âfrfilMMità  etMe  liypeUièiOi  aurtoul  s*îl  M  vrai  i|ee  quelques 
MMNnIi  SMiImii  imiI  MamMêi  ev  tien  de  BfwaUmi  (5)  ci  si , 
iijoa  un  manusci'il  de  Jo/  iiandus  conserve  a  la  l)ibli()(lu"'<jue  anibroi- 
snocyon  lit  Massotnanorum  au  Ueu  deRoxolanomm  (G),  mais  comment 
fe  Dm  se  serait-il  pi.*rdiipoiir  oe  teparaitre  fii*«u  ix'  siècle?  Quant 
mÊiÊÊhnâm  Inlrade  d'oà iNroke 49  PyrsiQQt  (7)  ûùt  procéder 
k  peuple  quî'MMM  «aupHi  «1  ^'il  mk  dVrigine  gotbe,  ee  qu'on 
M  eoeMe  pas ,  M  éutt  Jialiiti  par  de»  Z^rrUttet  floooit,  sans  doute 
iroj)  faiblement  peupléf  et  d*aiilem':»  d  uue  auUieniicilé  btsiunque 
btcn  ciwtesliil»le« 

1  B'ea  cal  fm  èt  mèmù  de  rhypothàeo  de  Walsoa  (8),  laqtieUcj 

(I)     Ma  ât  «ori^  Mm  el         art  dne*,  tes  r»a0  df» 

h%tAmut  {Uut'Jrame.  Stri^.  *  l.  Il  i  p.  IS^^  S%4 ,  85o),  à  mi  Am  dis Dummi 

«t  à  uorl^i  matiwit  Sot^atumu*,  et  Tim  retrouve  eeiui  de  Rurik,  Xru^vr 

(»)  Ahrégé  de  tHist.  de  Hume,  \.  I,  p.  5. 

H}  II  T  a  l>iatiroii|]  Jf  riu fusion  daii^  les  ubsenritious  crilique»  préieutées  par 
M.  Slrahi  â  l'appui  de  1  ujMiiiuii  de  M.  Ewi  rs. 

(i)  Suivafi»  MuUer,  au  iv'  sièctedéjà,  voy.  Hamnd,  Russ.  Ccsch.,  I.  V,  p.  3ë3. 

(S)  P.  oderborn,  Johaun'u  BtmiitUs  M,  Matck,  ducis  vita,  lib  1.  LevflM|tte, 
Su,  Je  Russie,  1. 1,  p.  a?  el  SS. 

(i)  rvyi^  liidlar,  daes  Busrhing ,  Mmgum ,  ele.»  t.  XVI ,  f.  aj^. 

(7)  Kiêtrmtim  tmr  kiûmrkmt  Masm^  p.  17  fff» 

a. 
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suivant  nous ,  no  mentait  pas  d'être  traitée  avec  tant  de  mi'pris  pic 
M.  Strahl  (i).  Cette hypoi4)èse>  ILaraniftine  1ui>-ménie  j  jutonné Ktiit. 
et  d'ailletin  MifH^r^  plnssiivanl  que  Tiia  et  T^vcHb,.  j  avait  pcMè 
avant  eux  (aS  Wslsan,  il  ost  vrai,  y  a  mb  oMiiids  éè  cpciqnè.  *1. 
l'exemple <l«  ses  ftêvakieiers ,  il  çite  le  téméTf^a^^fkt  géègrapHe  We 
Ravennos,  qui  place  sur  la  mer  Callicjue  la  patrie  des  Roxolans; 
"pfrilve  iiisij^iiitianle,  puiscju  tni  dcsit^nail  ainsi  tes  Slaves  en  général, 
Ips  Yénèdo5  et  autres.  Or  ,  elle  doit  servir  ù  établir  quelles  Ross  cm. 
Russes  étaient  ventts  àt*  ta  Prtiise»  et  non  d  an«ileèà:  éè$  ioM)  Mab 
on  inv«)i|Me  d'antres  ar^umens  qui  fienvent  fmraîiiie  |»liis  toUdcati  «lé 
Knrfsch^HafT,  golfe  priiséien  de  la  mer  Baltîqtftf ,  s'appelait  'aiieâtn- 
nement  Hussn/t,  et  porte  encore  ce  nom  en  i436,  dniw  «n  traite  con- 
clu cntt  r  Jniîpllfïn  et  le  grand-maîtro  de  l'ordre  (eutoniqiie,  Paul  de 
Rnssdorf;  le  principal  bras  di|  Miéojen,  depuis  Tilsii^.fie  oobmw» 
éçhtefnent  Rotm,- et  dans  les  enviroqs  soit  les  villagoi  y  boavQa  et 
villes,  de  JfCfij  Èufsiàeiun^  Vttrusê^  Ho^àttn,  Massif  ne  f  «ici  I%rtoiifc 
ce  nom  de  ilfittss,  qni  Ibrme  aussi  le  prineipi  élémenr^  nral  #nf»> 
sif'Ns,  Po'R/fs.ff,  Ajoufese  ft  eelA  qu'une  {grande  rue  de  l'.tncien  Novgo- 
rod s'appe  lait  Pmxsienney  (pic  le  Livre  (/rs  f/c!p'r.v  i\tt  posit i vt  menl 
que  Runck  ,  qui  venait  du  pays  des  Varèghes,  était  de  la  rsucm^dtm 
Protiss,  à  laquelle  la  Prusse  a  ék  son  noad,  et  qu'on  Ht  dat» ^nel* 
qnes  manuscrits  de  Nestor*,  rpie  oe  cbef  est  venu  de  Prusse 
fin  que  les  Normands,  avant  de  pousser  am  lom  lents  eapéditiotis , 
avaient  dû  faire  des  descentes  «nr  ces  rè^es  plus  ra|>proehées.  Ap- 
puyer de  tant  de  faits,  retfe  hvpoihi'>«'  iic  pai-aiî.r.i  p!ii">  ^^iissi  dénuée 
de  vraisemblance.  Auim  .s  expli<]uerait  ansM  le  culte  de  Peroun  ches 
les  Rttsses  :  car  ce  dieit  parait  indigène  chez  les  Lettons,  Piusaienis^ 
Lithuaniens,  et  le  Letton,  même  d'aujourd'hui,  désigne  de  ce  mot  le 
tonnerre;  les  Russes  l'auraient  apporté  des  bcvda  de  la  Bakiqee. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  toutes  ces  dissidences  d'opinion  ,  il  est  eer-> 
laîn  que  les  Slaves  prirent  de  leurs  vainqueurs  le  nom  de  Russes  et 
dunuèrent  ensuite  celui  de  Hnssw ,  p\m  tard  /ffm/c  (4)  ,  an  patys 
qu'ils  occupaient;  ainsi,  dit  Nestor,  lesSlovèm  s  (%•  Nov<^orod  se  «n^  - 
lérent  à  la  race  des  Varèghes,  et  leur  pays  fut  d<'puis  nommA  7<*rre 
Mitssfeimc,  Ce  fut  là  un  premier  mélange j  mats  il  y  eu  eut  cPasitres 

(  i)  Gesvhkhte  des  nuischcn  Staates ,  t.  T  ,  p.  6f . 
(i)  Sammlung  Riiss.  Gesch, ,  t.  T  ,  p.  386. 
($)  Kamnuîoe»  i.  I,  chip*  ii,  noie  iti  de  Toritpttal. 
(4)  KaniBzine»  1. 1,  eh.  ir,  noie^r. 
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4aw  It  éêMiê^  mHmmmpivr  <|iie  déjù  lés  Tohooiles,  les  VcMtt  ot  let 

Mères  étaii'nt  piH.'si|iie  oonloiuliis  avcx  ie&  K.i'ivijli;hcs  et  avec  lifuii'S 
voisins  du  lac  iiiucu.  '  .  '    i  ,  i 

Km  fnmnèm  ÊniWy  Rurik  iirélabiil)|Kiîiit«iitiore  «ftrésîd«an^  à 
lf«9fMr«4>  loà  -tnie:  popaiMMO  reatuante  «t  ombrageiise  iifi  '  l'anrail 
fàa».  tilMs  ftkini4«s  tffois  Mm  fnml  plutôt  las  dèfeiBeiiirs  d«l 
^^vgorddieo»  ifiir  lenrs  maîtres;  et,  «^embLibles  iniii  miir|îff«^oft  dr 
l*Em|îire,  ils  sVtablin;iit  daus  des  \  ill*  s  ûc  Iruaiari.'  qui  furent  foi  - 
titîbtfs»  et  doiit  les  leHdeSa  i^s  compagnons  de  ces  chefs,  grussireat 
UtÊÊét  le  Mabra*  Mêb,  qiiai  qn*^  été  le  ^weraicr  aîègc  de  ta  puis^ 
mm  MhMnte  dca  ftmMtî  Liîiioga,  Sl<»véMkr  ou  Alddoitai^  (es 
mmt  SHaiiifJ  €ùrêMn:ké%  btettfdiil  Ait  de  là  traesporté  à  Kovgorud» 
oè,  après  la  révolte  de  Vfldim-le-Fort ,  Rurik,  saus  dottte  simteon 
|i.ir  de  nouveaux  essaims  de  Vnrcghes,  vint  établir  mi  (iomiii.iliou 
sur  les  débris  de  la  tiberlé  de  cotte  ville  anciocuH;.  Ceci  elaiit  arrivé^ 
50fvMt  Ira  eërupkpiea»  déa  i'anaée  è^fi ,  Novforod  peut  être  rer 
f^afdéeiMiiine  ié-pliia  anoiaiiie  iliéll«pola  des  Riiaaaay  doat  le  atmi, 
aaife  doit  paa  l'ouMier,  eml^rasaalt  alim>  outra-  les  guerriert  aor-^ 
nands ,  dont  le  seul  Irnitt^  d*Iç;or  avec  Byzance  offre  plus  de  ciu-.' 
((unnle  noms*  l«»8  Slavts  de  IS'ovL'orml,  les  Tc  houdi's,  U's  Mères,  les 
Yesses  et  les  JLrivilolies,  tous  soumis  à  Rurik,  qui ,  à  la  mort  de  ses 
dètts  frèMa,  ea  nymit  receeitli  fhérîiaf^.  Rarik  régnait  aioai  de. la 
3lefa  k  raka,  taadis  qntt  Autres  Varies,  mahrcs  de  Kief,  avaieac  ^ 
léêmî  les  Mènes,  (es  Viiiiiclies,  les  RaditatiDlkjis,  et  d*aiiircs  tribiis 

VoKîiM»^,  Lh's  (liMix  états,  Oîejr,  le  successeur  de  Rnnk,  n'en  fit  qu'un, 
lorsque  les  bouts  riaus  du  Dniépr  eurent  excité  sa  cotivoUise;  Ij;or 
y  incorpora  aiisai  tes  Dreviiens,  et  U  s  Khaz^ns  même  en  dcviorent 
atelairet;  cfifia  qnêlifoe  leaipa  après  i  VMiiirir  y  rénoit  caecirelâ 
priecipaaté  de  Molsk  €pii\  réf^  par  na  prin^^  varèghe  f  paraH 
avoir  prrteadif  à  rindépendanee. 

Kiff,  d.iMs  une  sîlMaiion  plus  ai^réable,  sons  nu  cit  i  [»lits  doux,  et 
rapproche  de  Constaulinople  ,  ou  coiistainmcat  les  yeux  de*. 
Varegfaes  se  dirigèrent,  était  devenu  la  métropole  des  R«6ses ,  efr 
Hofgofoi}»  ilrnieipatité  dépendante,  n'clait  plus  que  la  seacaMle  villa, 
de  IVtat  L'affaiMîssenHttt  sveeessif  îles  priners,  à  la  sufra  des  par* 
làu^es ,  et  plus  lard  Tinvitsion  des  Mouf^'(ds ,  lui  rendirent  son  împor^ 
tance  politique  en  i  «.  I/h  haut  le  Uca  qui  liait  à  la  gr;^udc-priuçipawl<» 
cette  ri'publnpie  priocierc. 

Le  sjrstème  des  apanages ,  en  brisant  Tunité  monarcliiipie  el  fia- 
lîaaale|éiead«ît  aéanaioiiis  vers  Test ,  la  doiaînalîuB  dos  Russes,  danii 


22 


L1%*«K  PftUlfKK.  CRAMTtK  II. 


It's  [»ays  h.»l»iu  ^  par  de  p;iisib!es  Finnois,  iMoi douiiis,  Tchûi nmsscs, 
Vo^nuls,  vl  jusque  dans  les  limites  tirs  Doulgars  de  la  Kania  ;  et  de 
nouvelles  l'usions  entre  c!ps  mecs  difîiTentes  ,  s  a|>rrèr#9t  Miccessi- 
vement.  A  Tamiée  M.  Stnhi  compte  déjài  umm  99m  nous  litre 
wtr  la  foi  <ie  quels  auteurs  »  les  gouvem^mena  actuels  4e  AosCniaie, 
TfijV^'orod,  P«nsa  ctTanbol',  panni  les  provinecs  mses(i}.  Les 
principaiitc's  de  Muta  oui  <  (  de  Riai&ân  remonlent  a  l'année  iiag.  Au 
commencrment  du  xii"  siècle,  Vladiniu  il  Muiioaîaque  avait  londé 
sur  Ivs  bovài  de  ta  Rliaa&inâ  ime  vilUî  4e  son  aom,  £lle  faisait  parlii; 
de  ta  principauté  <le  âouzdal ,  que  le  prince  lourii  Dolgorouki  «Icia 
è  un  rang  clislingué.  André,  fils  de  Icifirii,  dégpùié  de  Sjktfp  devenu 
le  théâire  de  de  bnganda(;cs  »  de  guerres  eivileset  de  loules 

sortes  de  ravage,  et  pn*férant  le  pays  de  Souzdal  où  il  éuit  iié , 
agiaiidit  cette  \  dr  ^  Ia4liiuir;  il  y  établit  son  autorité  à  U  im>rt 
de  son  père,  ei  prit,  en  ii57»  le  tilre  de  grand -princei  sous  lequel 
Islasiaf  m  régnait  simutlanément  à  Kief.  «  C'était  là<|tt*il  avait  reçu 
Je  jonr,  dit  ILaramaine»  et  qu'il  avait  été  élevé;  l&i  te  peuple  igaoreil 
encore  le  nom  de  la  sédition  ;  il  ne  se  permettait  ui  de  juger,  ni  de 
duinger  ses  souverains  ;  il  leur  obéissait  avec  zèle  et  combattait  pour 
eu\  avec  iulrcpidilé  ^a).  »»  Les  premiers  pastein  >  du  peuple  ne  tardé* 
rent  pas  à  suivre  l'exemple  des  pi  iuct  s  amis  de  l'ordre  et  de  la  paix: 
Cil  1^99)  leur  siège  fut  formeUement  transféré  à  Vladimir ,  où  ce- 
|ieodant  leur  titre  restait  toti|]ours  celui  de  méiropMams  de  Kirf  ei 
dv  ÊMtr  h  Rmsm^  La  translation  »  en  t3$i  »  de  la  métropole  4  Moa- 
cou ,  où  depuis  cent  ans  résidaient  les  grands-princes ,  ny  apporta 
pas  non  plus  de  changement;  mais  après  que  Kief  se  lut  dctaclu'  tic 
la  métropole  et  cul  placé  à  la  tète  de  son  église  un  métropolitain 
ittiiate  tpii  portait  le  même  litre,  celui  de  Moscou  résigna  TancieMy 
el  ne  se  fit  plus  appeler  que  métropoUiain  eiê  Moftou  ei  de  uhUû  ia 
HussU\  (?) 

Ainsi  nous  voyons  opposées  Tune  à  Tautre  deux  Russîes  dont  cha- 
cune se  donnait  |M»ur  la  patrie  tout  eutièi*«.  Le  pape  y  contribua  en 
conférant,  vers  le  milieu  dti  xiii'  siècle,  à  Daniel  Ilomanovitch  le  titre 
de  nH«ie  touiv  la  Jiii.uù' ,  que  celui-ci  transmit  à  ses  en  fans.  Aprée 
ceux-ci  y  la  Rustie  de  Kid'  passa  sous  la  dorniHatio»  des  Litltuaniena 

(i)  Gesvh.  ihi  Rusi,  Staati  ,  1. 1»  p.  i7(.  Mitll>i'(ucuKinou(  cet  auteur  manque 

dr  rritifj'ic. 

(»)  Tnti.  II.,  I.  a,  p.  15"J. 

(3)  /'or.  Sirahl ,  tU*mst:he  h  'uvUtngtichkkit ,  1. 1  »  p.  4     'ff  • 
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tf4iia  Pologne  1  elle  rarta  tiiiii  en  co«t«et        b  civilMabo»» 

çonpuit  |)ar(ni  les  pays  de  l'Europe  qui  la  reconuaitiSAÎt  comme  Tune 
Jck)  |ijiii(i>,  et  en  obtuU  bientôt,  a  rexclusiun  <lc  la  IMoscovie  ,  it 
QM<k4«Mt<r««ii(|uel  pouFUat  ellç  u*«vaU  pas  plus  de  dipito  qm 
Imçmàrh  |iiîftffl|Mniu'*s  et  primûiiaalM  plu»  à  Vm  et  au  oord. 

iMlai  eMitxi«re«  cnlk»  de  Mo^mu  euit  nalurpHenieiii  le  noyeu» 
bteiUe  de  le  freoile  ptiiiMDçe  slaTo**gner()ne  (jui  se  pn^parak  e» 
OrieHi  et  qui  devait  ahforber  de  plus  en  plus  les  tribus  fienelsea. 
t^jlcment  cloi^'fîé  de  la  Jïévo  et  du  Diiièjit ,  de  la  mer  Blimche 
^  le  conamerce  des  Novgorodicns  atteignait  et  de  celle  d  Âzoi  où 
it  trouvait  jiufiie  vers  Tan  i  loo  la  priiieipaiité  rimp  de  Toioma- 
tém  (f tfomii  donmaii  eo  quel||u«  sor^  le  covut  àn  grands 
lumi»  dti  opeur  de  la  Kuuiet  oenleiit  vers  extf^mildi. 
ifeidi  dastasce  de  la  ^tait  le  pays  des  source» ,  et  c'est  en  svWant 
l« fltuvei  jus<iu  à  leur  emboucliiii  e  tjue  lî  i  t  ial  s'agrandissait  con- 
fûrmt'mcnl  au  vœu  de  la  ualiiie  ;  aussi  a-I-il  rem|)li  celte  yocatu^u. 
Ullvisa  vint  ensuite»  el  d^rnitT  le  Uuit'pr  et  le  Dof\  Maîtresse 
kStiéosw^ur^  eei  fleuves  nC%  dans  son  9eie  •  la  Russie  devaU 
iMur  :  U  P0loc«e»  propreiwqiM  dite  »  l«fs  pays  tfauseaueasieiii  i  la 
ttrie  il  peut-être  la  Fiplaixle  suédulseï  étaient  es  deburt  fie  se& 
ftiBtières  D.^(iirelles. 

Mal^r  ces  avantages  el  les  hautes  debiiuées  que  le  cours  des  choses 
wernità  ia  JBLu&sic  de  >|o6cou»  celle-ci  déchut  en  quelque  sorte  de 
tt  Botn  aait  yeos  de  Tj^urope  qui  l'oublia»  ^bjiigtitV  pnr  Ici  Xatars» 
«iWét  par  lea  Litliiuoieiia»  elle  eoioptatl  plutôt  pour  un  paya 
iàme  que  piiur  uo  royaune  eurepér»!  et  cela  d'aulaat  plua  que  la 
niipon  de  ses  habitons  les  mettait  hors  de  contact  avec  IVglisc  }a> 
tjweuvec  soti  chvf  visible,  le  souverain  pontife.  Ces  Russes  ne  Furent 
|4ui appelé»  que  Moscovites,  nom  qui,  synonyme  de  Scythes  et  de 
TUtri,  deonait  Tidce  d'une  profomlc  barbarie.  Il  n'y  avait  plus  do 
HAsdeqa'ea  Pologne ,  le  saînt-pèfe  avait  consacré  ce  nom  par  m 
Wbi  apMiolî<ittes, 

lliii  lliiMoire  a  repris  tous  ses  droits,  et  le  temps  a  rorrîi;é  cet  le 
<Tn-iir;  î  uitt  fois  aujourd'hui  m«»uu"  los  écrivains  polonais  aflectcnt 
<^  01' jamais  det^igucr  reni|)ire  de  Russie  que  sous  le  uam  de  Mo&- 
csvir,  qui,  disent -ils  géu^ralenieot ,  o'a  rien  de  commun  avec  la 
Wrilable  Russie.  Cest  dans  ce  sens  que  sont  écrites  ces  lignes  que 

I)  Stiabl,  (Scsrh,  tf,  Huss  Staats,  1. 1,  p.  sea. 
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54  I.IVRK  I>BC1IIF.a«  r.HAi>lTA£  11. 

mm  IhMNfS  dtiis  im  Irtml  ck*  M.  Podeseinzynski  (  i  )  :  Le  séul  dnehé 
d<î  Moîicovic,  colonie  moitié  sîavc  de  rnncienne  Rnssie,  et  qnî  ne 
date  que  du  xii«  siècle,  ètrangcrc  aiéx  Russes ^  et  leur  c/ineinie  Ui  pins 
aehetnée  dans  tons  les  siMes,  reste  sons  Id  joiig  tatar,  tandis  qne 
toutes  ies  fMétei/Htutés  de  1  ancienne  Rns»ie  reeonniliieiil  l^alitiHrké 
(1<«  prince»  qui  riî^gMiK  à  Cracovie.  »  Gonmiuiie  à  tcma  Itt^Mimdls, 
^iie  o|Haioo  a  été  adoptée  defvuîs  utr  dmi-^èele  par  la  plupart 
écrivainsfrîinçnis  qui  ont  encore  renchéri  «ir  leurs  assertions  .ivcnlu-' 
renscs  oi  pn-ssiomu  es  à  cet  égard.  «  Un  seul  fait  est  important  à  con- 
stater, dit  l'un  :  U  dissolution  de  l'état  slavo>russe  au  xm*  siècle  y  et 
'la^eréatioii  d'une  mouiirchie  oonvelle  qui  n'eut  rten  detomm^m  avec 
Uk  première  »  ptu  mime  le  nom,  tt,  juaqi/à  OitHeiPHie  It*,  s*«ppelaf 
Moftoom.  »  Il  ajoute  :  •  Au  xin*  siècle  ffCal  ftlavo-ruiie  o*existldl 
plus;  car,  encore  une  fois,  Souxclal  n'était  pas  la  Russie;  et  pour  ap- 
prendre la  tîcsfinée  des  i estes  de  cet  empire,  il  faui  interrof»et*  le» 
annakïS....  de  la  Galicic  ou  royaume  de  Aussie  et  de  la  Lttkuanie.... 
Vainement  Pierre-le-Gniml....  se  couroant  lui*iiièaie  empereur  de 
toutes  les  Rusaies  quHI  ne  possédait  pas^;  Tainementi  en  it^B»  C«« 
theinne  II  obligea  la  diète  de  Pologne  à  Ini  roconneSira  le  titte  d^im* 
pératrice  de  toutes  les  Russies,  eiàaetùrderh  ses  Mà9oe¥iiet  k  nom 
(tr  Russes  :  celle  csprce  de  baptême  poîilique,  arraché  par  la  force, 
ne  put  transformer  la  Moscovie  en  héritière  légitime  de  Telat  slavo- 
ptissc.  Vieioricusc  de  la  vaste  confédération  Itthitano-polonaîse,  la 
Moaoovie  rc^it  maintenant  ècs  Sia»es,  elle  ne  les  représente  poM  s  aiftre 
est  son  origine 9  elle  ^ent  d'Asie;  autre  est  son  esprit  national,  Inm* 
bte ,  servile  et  (ait  au  jong  ;  antres  sont  iscs  ntnnrs  et  aes  lois ,  tontes 
viciées  quV'Ilt s  sonfencoî e  par  le  conlact  du  despotisme  tatarc  ;  encoro 
une  fois,  elle  n'est  pas  slave  (2)!  »  Les  mots  de  sa  majesté  rnssiquc 
Uis  dans  le  Mercure  hollandais  de  février  1675  suggèrent  à  un  outre 
le  commentaire  suivant:  «  Cest,  ce  nous  semble,  la  première  Ams 
que  le*  litre  de  majesté  est  donné  au  knès  dés  Jlfoseeptiei,  et  le  nom 
de  R  ussie  à  ce  ivuf  r m  p i  re  (  du  Anést  ).  Ce  nom  ne  pourrait  être  justifié 
qne  par  la  possession  tonte  récente  et  contestée  <lti  Kiow,  métropole 
des  Rus^ics.  •  (^) 

(f  )  Maltebruii  clCIiotUko,  Tahleau  ét  la  Pologne ,  t.  II ,  p.  35i. 

(î)  OHeibeloI,  nev«e Encydo^.  ,  \;iixx,  t83o,  t.  XLV,  p.  7  i-:9. 

(3)  De  Salvaody  ,  Histoire  de  Pologne  avant  et  sons  le  roi  Jean  Sobiesky,  LU, 
p.  3ot.  Oite  rilation  nous  offre  l'occasimi  de  Jtcîan  ;  iri  si  imus  n'avons  pas 
P'poaJu  à  'a  iucfa<  c  que  M.  de  Sa'v^ndy  a  faite  cojui  c  nous,  en  tcte  de  sa  prcieiiduc 
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Il Mttfl  Inutile  de  miiliiplicr  les  citations,  elles  ne  seraient  qu'une 
copie  de  l'ancien  style  de  la  chanc  ellerie  i)()lc>naise.  Ce  stvlc,  les  ri - 
Talitn  politii)ues  de»  deux  natiosâ  l'expliquaient  sti(lti4aitiuieDt;niai^ 
ébtkiGikiiis  de  c«  fnim  penmil  pftmttre  hiitanFes  M  péfl^élKf 

cl  de  feules  le*  BwMlet.        «maquem  dTailtciirt  de  iMdemiitlhî^ 

toriqoe;  elles  sofit,  on  peut  le  dire,  erronées  de  tant  |M»inf. 

Car,  noiï-seult mont  le  nom  de  Russes  était  piopie,  nin?.i  (|ti'on 
r^vii,  aux  Varèglies,  auxquels  Kurik  appartenait  et  dent  desccn* 
diient  les  grands-privée»  de  Meaeou  esaiî  bien  ^e  lee  roi»  ^plié* 
mkm  deOelMi;  MHinileMDl«e neei  fbt  «tteelié en  proMiet  Ken 
•M-mfitieil'ê  4e  Morgorod ,  qui  a  pi  esqttc  loifjoiini  dépendti  de  le 
méfoe  grande  principauté  h  laquelle  finalement  elle  fat  assujettie; 
mais  au  temps  de  Runk  Pvosrî^lnv  i'eîi  ,  par  ext  iuple,  l^Iuscon  ou 
piulôt  8o«izdal-Vladimir  comptait  si  bien  parmi  les  états  russes  qiiil 
yeieraeii  Kkif  eC4|iie  VeéftoM  lUeet^ye  deiiaoelle  villedea  boïara 
fmt  iMetlef  le  firinee  etir  le.  nnôee*  Oe  pkM  »  le  ■léim^iieta 
gpficMWM  veeia  imé^pwnkÊe  des grands^priacea  de  Seoidel ,  de  Vie- 
dimiret  de  Moseou  ,  et  conserva  tonjonrs  le  titre  de  métropolitain  de 
f'uitrs  Us  RfLf.si(*x  :  \'r\  riy\r  tiiii.itc,  (]ui  lia  lui  (ij)[)()sc  ensuite  eoiunic 
raeiropoliuio  à  Kiet ,  proiessait  une  rdigioo  autre  que  la  nationale. 
Ce ei'fat  pee  lo«t ,  lee  liiitnivaM  e»abcs,  coomm  ibn-^Men  cc  IbiH 
BmébI  (i)  kmt  etMtaWMttt  née  dfaliwetien'eiitfé  Kief  et  le  Amie; 
fi,  fMT  iee'eanefiMee  dit  mmrà  f  Kief  est  phttèi  la-Ûtène,  tendia  qa'ile 
dannent  à  la  Moscovie  le  nom  de  Russie  (2}.  Ëo&n  les  soùveruiijâ  de 


■ûiirwtti  iihiaa  du  livre  cité ,  c'est  que  tons  les  pavages  iaiporfuitftir  lesqualt  aas 
oili^ieai  aiaitat  porté  avec  joftioe aTaiaol  dtfpare  de  Touvfigpf  au  «oyce  de  car* 
Itai^el  M.  de  Salvaadjr  panant  aioii  leî>pâ«a  >ieiik»Baiiea  wr  le»  pi^Dlt  ab- 
jMi  daeea  elUfoia»  vm%  penvîeettilen  à  aeti«  leer  paaw  BBitdaatanliim  ter  la 
iamdeeaacrilîfttei  et  aer  dct  dMaila  peu  eHcelMi  doet'BIt  de  Salviiwly  vae> 
Ml  fain  «aoîre  4u>pllea  le  ceeipetateot  ciaMvtimt.  Fraafiiieieeiil,  neet  ler 
paiioes  wMeiiaipie  ne  peu  juvénilei  mais  pooffimHeQMsiMm  tenir  paer  bille  » 
qMad  nvoa  evoaa  la  eartileile  ipie  c^eil  à  9»m  que  le  publia  doit  h.  eaarjffp 

{i^  lùu  Ftjssjati ,  Ue  Kia'hn,  p,  i5i. 

(a)  Adam  (le  Brt'mc,  au  v»'"  siècUî,  dit  ;  *  Deiiide  laliâsimii  i'oloiiornin  h  1 1\{  AiU 
ffmilîffii  ,  rjijns  lerniiiiiirTi  ilunint  lu  Rii/ia  legmiiii  ( onnecti.  ÎÎ.t»'  «st  ultima  et 
oasMiu  Viuuiorum  (^Veuedarum)  provincii  qti«  cl  llnem  ilijus  tadt  tiuits  ^de  la 

m..*^  > 
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Mofcovic ,  loin  d'avoir  renoncé  à  i'aiiçMri»  UUe  »  oui  loiijoiirs  |>orie 
c«Uii  de  grands  princes  Rii$sSef ,  atoii  qii'o»  peut  k  proorar  «o 
feinont«Dijiiflqii'è3iiiiéQnIviiwvll«li,eii  i3^»iuAMti|«pnM«r»Miâ 
ca  jyMiteroos  uim  derniène,  c'm  que  (e  témoignage  de*  Mcâciia  hk* 
Uiriess,  même  poluo«t«  t  qiû  dîviieoc  loujoiirt  k  Ronokak  otf  Rumm 
en  deux  paï  Uc's,  celie  de  Moscovie  et  celle  de  Pologne,  est  en  tout 
point  contraire  k  l'assertion  que  nous  clicrchons  à  réfuter.  Malhias 
d«  Uiecbow  y  dan»  une  édition  do  i5i  8  que  uom  avons  suu»  les  yeux, 
dil  t  «  Le»  Tatan  $%  préci|Mâam  e«  finik  «mt  Ai  /Um4<^«  rii«a§èfc«t 
akn  loul  k  |»ay»  de  RUttâ»  (i),  n  |>rii»ci|MUilié  qui  Mk*n  ja«ak  dé- 
pendu que  de  Hosoou.  Lebaraii  de  Herberateinf  de  téua  ks  éerUraina 
celui  qui,  vers  le  milieu  du  xvi"  siècle,  a  le  mieux  fait  connaître 
les  Moscovites ,  se  sert  de  ce  nom  coumie  identique  k  celui  de  Russes, 
ei  dit  positivement, dans  SjR  préface,  que  Moscou  est  la  uajHtaif;  de  k 
Rusak  (a).  Striykofsky  (S),  iea«  Craiwitts  (4)  et  pluskora  iiHfwhk- 
torkne  ooosidèml  k  Moaeovk  eooMw  iHie  partie  ivporliBle  4m  k 
Busiks  k  Ulhuaoko  Kokkvka  place  Tw  dana  k  Ruiik  ioté- 
rieiirc  (5),  et  ce  témoignage  de  tous  les  bons  écrivains  du  temps  est 
(iKoie  iorti.ié  par  celui  de  notre  De  Thon,  qui,  dans  son  Hi^tuire, 
écrite  en  1673,  s'exprime  sur  le  nicme  sujet  en  ces  tenoei: 

«  A  k  JUitbuank  touche  la  R u>ak (ikffokiaw) ;  tottiekkee  nom  tm* 
braiM  beaucoup  de  paya,  désigoauftt  comne  k  nom  méaie  ^ilMliq^e, 
uo  peupk  dùafiniiié  et  ooeupant  tout  k  territoire  oonteno  miàm 
k  Baltique  et  k  Livonîe,  la  Suède,  TOcéan  gladal ,  le  Volga  (pi'on 
appelle  aujourd'hui  Hha,  la  mei  d  Asof^  le  Pont-Euxiu,  les  mont:» 
6at  iiiaiiques,  la  Luhuanie  et  la  Samogilie.  On  la  divise  en  deux 
régions....  La  Eussie  d'au-delà  du  Bory^thèoe  et  qui  a*étend  jusqu'aux 

(1)  TmeÊtméê  éuÊku  SamtOm^  1>  t,  a. 

(«)  •  MflirlMMriiia  aibi  écttriplurs  qo»  Rimmi  caput  eil,  elCb  •  CmmmmU  mt, 
JWncwp.  Aprk  avoir  doané  dillltraitet  éijriaologiei  dn  aoni  de  Homo  (â«aokw» 

Batiffa,  i,  e.  dfttemimalto  »im  dhptnio^  p  cvç,  n Jitum  idmifmm),  HerbcMcin  ajoute  e 
«      um)<Tiimque  landetn  Iluisia  noinen  «ccep«rit,  cerle  populi  ommes  qui  linçiM 

hnoDK  ,1  iMuittiir,  rituni  ac  fidem  (^hristi  (jr»coi  itm  mare  seqnuntur ,  gculiliur 
/i't^  w  ,  Uiiine  ftutUt  Jn  ;i}«jM'l!ai  i ,  aJ  l.iiit.iin  imillitiKliiicm  rxi  i  t  xerun!,  ni  oron^ 
iiiU'i  inrilrn%  (;<-nti'>  riiit  i'\|)iil<'r ml,  nnl  in  sniini  wveaiii  nioreui  pATlraxcriul  :aiieo, 
itt  umit«fs  iiiiiic  uni)  et  eoroititiDi  voeabulu  Rbulfui  dicanlur.  > 

(J)  Snrmafia  euro/mt, 

(i)  Pohnim^  II,  4. 

(i)  F.  a5f ,  im  profimdwri  Ruuid, 
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iraaiîim  ii«  la  est  mmilie  m  fftt»d»éwf  de  Hom^ie^ 
fie.  (i)^  » 

H?»  «TeM  plii»  positif  qne  ce  passn^c,  et  nous  [nnir  rrons  en  cîter 
Jrfiitreà  suivant  lesqucfs  la  Moscovie  se  trouverait  au  centre  nieiu^ 
^  HmsHe,  Mais  ce  D'est  pas  tout  :  r«rreiir  àe  nos  écrimîai  no- 
demes  a  mèM  déjà  été  mttliattae  il  7  «  cnrt  ms ,  Mire  aMien  |Nir 
taèMÉcfg  et  per  LaoMbei  Deos  it  deterlpHe»  de  te  Rusiie  dta 
(lit «kl  {t?)») («)  e»  peeeonH'e  ce  passag^e  :  « GerieiiH  eoteun  elle*- 

•  aendt  ont  affecté  d'iutrocUiii  c  le  iu>m  de  Moscovie  cl  de  Mosco- 

•  tiles,  pour  désiirner  tout  le  pays  et  ruute  la  nation  de  la  Russie, 
m  et  d'autres  auteurs  pêee  éloigné  ont  suivi  lew  eneiBjile  dans  ke 

•  éewtiptiette        ams  M  éensAM  ^  eet  ét^  Cepeadenc  je  ne 

•  eeeifwmds  pes  eees  ^uel  prétexte  on  peut  deaeer  ee  nom  à  tout 
«  renpif«etàleiitetenetlim;dWentpltf»i}iiek¥iflede1llo^^ 
«  dont  il  pAratt  qu'on  prétend  le  d(  river  n'a  été  que  la  cir)(|iiïème 

•  résidence  des  grands -dues,  ses  souverains.  »  L'observation  de  La- 
combe  (S)  est  absolument  identique  :  «Depoîsee  ie»pe,dit-il»  MoseoQ 

•  fal  in  cephale  de  la  Russie.  Cesl  poor  eek  ^pie  les  étniigm , 

•  eMdMHidk  et  eiiltet  i|ni  eunmeneèeent  4  vcMf  à  cette  eomr  deux 

•  cents  ens  après,  donnèrenfr  /mt «éei  «on  RiwH  le  nom  de  lloseii- 

•  viles  cl.im  Km  s  relations.  » 

Alors,  cependant,  cet  abus  n'avait  rien  d'etran^c  :  (jiioique  Uiiss^^ 
tes  habitans  de  le  priocip'ttné  de  Moscou  prenaient  I4»  nom  partkii- 
iier  de  Hoteovites»  cemme  de  nos  jours  les  Viennois,  eeuit  de  Dresde» 
4k  Mmcli  et  de  BerKn^  le  nomment  de  préférence  Antridiifne, 
Saxons,  Bavaroîs  et  ^mesiens,  Mrn  «pi^h  soient  avant  tout  Alle- 
mands. La  principauté  de  Rfoseou  s*étendit  (!<'  j^lus  en  plus,  et  Huit 
■téme  par  dominer  toutes  les  autres.  La  puissante  ville  de  Novgorod 
en  relevait,  et  c'est  par  elle  qoe  l'intérieur  du  pays  fut  onnmi  aux 
Snrdoit ,  «m  AJlemands,  «11  aniret  peuplée  eoishit.  Cenx-ei»  n^tm^ 
tendant  parler  que  du  grand-prinee  de  Moscovie^  appelèrent  de  ce 
dernier  nom  toute  la  Russie  non  polonaise,  pensant  que  c'était  là 
c<  !iii  ijni  lin  appai  tenait  exclusivi  lucrif.  Dans  la  Russie  de  Moscou 
die-aiêuie»  le  nom  devenu  glorieux  de  Moscovites,  paraît  avoir  pré- 
lalo au  %\t'  siècle  :  c'est  au  moins  le  seul  que  loo  trouve  dans  luie 
cipèca  de  maoîfeatet  adressé  en  eSia,  par  le  prince  Pojanlui]^  aux 

(t)  fKsIoiiar. ,  lib.  lti. 

(1)  Trad.  friiiiçnise,  I.  I,  p.  sa. 

())  J^gé  tbnmohgifite  dt  thul.  éu  If  on!,  t.  t  419. 
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dieift  de$  diverse»  russes  (t).  Toiitd<r»«  1«  nom  de  Rhm^  éuàt 
eoustamment  sous-entenda.  * 

Celui  ûc  Moscovic  ,  quoiqu'on  Tait  i  nit  «lériver  du  nom  de  Me^t  ch 
(Me&ky  Muiik)(a],  fil.s  de  Ja^het»  C(i(ut||e  ou  a  fait  remonter  celui 
d«S  Rotteft,  RoKolanSf  Kuiises^  a  Ros  ,  fil»  de  Beujamin  (^},  mi 
prîuce  RpM^  dput  il  e«l  question  dm  le  iirr«  des  firt)|plMÎli<a  ci'Jâ«é- 
ehiel ,  on  Loul  nia  mollis  A  Roiiss,  frèro  de  Leàli  et  de  TchiM^  ^ 
véeureut  an  vi*  éièrie  de  notre  ère;  ee  nom  de  Moseovie ,  disoM* 
nous,  nV'st  aiuicn,  et,  propre  d'abord  à  hi  ville  de  Mo>coii, 
il  ne  comuituça  à  ii'aUaclHr  au  pays  que  ^ons  Ivan  H  Ivanovitch, 
Jur:kque  la  supréfoatie  i*#Ua  hérédilairc  dau$  la  faïutlje  de  Moscou, 
«4  désignsit  dès* lors  celle  principauté ,  qu'on  avait  appelle  filus  «n- 
cienneinent  Russie ' Bitufcàe ,  ainsi  que  le  prouve  Je  titre  d^^ndré 
Bogokiuliskoi  (1157)  et  celui  qu'il  demandait  au  psiriarelie  pour 
un  métropoliuio  de  nouvelle  crealiun  qui  ne  lui  fut  pas  accordé  (/)) , 
et  Russie- Notre  y  à  cau.se  du  joui.'  des  Talars  î>ous  lequel  elle  était 
tombée  ((>).  Rien  de  plus  variable  cpte  ces  titres,  car  ils  chai^'iU 
d*un  ràgne  â  Tautre  :  celui  de  grand*prince  de  fuies  ies  Jiuuùu  fut 
porté,  pour  la  pjrcmière  luis  de  la  part  des  princes  de  Moscou,  par 
Siméon  Ivanovitch  Gordii,  mort  en  iS6a.  (G) 

Enfin,  le  nom  de  Gmmie-Russie ^  identique  à  celui  de  Moscovie, 
ue  se  tion\<  pas  dans  des  documcn*»  antérieurs  au  wi'^  siècle;  mais 
il  a  dû  èire  eu  usage  avant,  piu^que  dès  la  fin  du  xiii  (7;^  cl  daofi 
le  courant  du  xiv**  18),  il  est  souvent  question  d'une  PeUte- Russie^ 
comprenant  Giililch,  Vladimir,  Périmouichl*  Louts^ , 'Tourof  ^ 
Khelm»  Dans  uit  otiksse  du  ai  février  i655 , 911  voîtapparittre  pour 
la  première  fois  oe  titre  de  tsar  de  la  Bmuse  ^andc ,  petUe  e^  blan- 
irhe  ^yy\  \  «jtiaut  i  la  Grande-Russie  m  hU  ,  il  en  est  question  un  siècle 
jvaui  dans  VJ/jostol,  premier  livre  imprimé  à  Moscou,  et  eiisuitfs 
dans  piusietu^  doctimen&  du  règne  de  cedor  lyaapvttcji,^  .  4âoim 

(t)  VoytsVjiii^kiiM  BihUothè^as  rsisse  àt  ^wikiaL 
(9)  i;eik,i  ,i,  , 
(3)  Gen., iLvi, ai. 
{%)  NiGoa,  II,  t5g. 

(5;  Laouiçui  Cba1ioro:iJ)las,  en  t46«. 
(6)  Kanmziof,  trad.  français»,  «.  f lt,'p.  34$. 
<7)  C^itti  AWflAi  ffHS€op0ntm» 

(8)  Nof  Geor^iii^,  Dei  graliâ  natQS  «lus  lottus  K«m»it  miooris.  Kanmisiiie, 

Irad.  fbn^Jiix',  i.  III,  p.  4o3. 

(ij'^  Millier,  jm-feri'  au  t.  li      [  Jiisioirc  Je  H^t-uc  j^r  laiiciiuUcr. 
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Si>n"i  Ivàn  ou  luàti  IH  VassiKévitch,  eu  1/170,  lo  grande  prHici- 
pHle  lis  Maacoii  éniit  de  tOfiHM- noiinière»  1»  Gnmde-Riufic  ^  €«hh 
paafÎMiHDt  Mm  ««tm  pMioM  de^  |Mrtrï«  eonimiiie;  jw,  01^ 
M  Mama,  TUéiiiilr»  Kmitroiiia»  SmoiMi  Nijtti-Wof^gwrod ,  1U« 

louga,  etc.,  k?OT  territoire,  fiwi  fW  foi*fTKiit«t  des  possessions  iin*' 
méilialei»,  VoloLfil«i,  Viulka,  laro^l.ivf,  une  p.irlie  dé  Rostof,  Kaci- 
iDof,  etc. ,  eu  dc^cncbient ,  et  Ivàu  se  uoiiima,  dès  1471,  héritier  de 
jVoTj^orod.  Puisi  en  i4S$,  il  dép06féd«  les  princes  de  Tfinp;  «nh 
«Mbit  Ivâagoml  «iir  l«  If«reiF«^  «clief«  li  ixmqiièiefle  te  Pemiei 
il  weÉfU'CBitg  4lè  ta  isârMi  de  ÉiMfciit.  A  Kw  «vènemeiit)  la 
Russie  mmi  défà  pem^'étre  tme  fntperfiet e  de  1  B^ooo  milles  carres 
geographiqtK*^ ,  et ,  priidiint  son  règne  long  et  éf)nstaninient  heureux, 
ceprioce  eu  dgubla  relcnduc.  ii,u  i5&6,  la  Poio^Ui;  lut  ubii^et;  iXiè 
minihre  «m  Mwveraias  die  Moseew  le  titre  de  gnmdÊ^piimêw  4ê 

OeqM«#ee  ewletidmw  aifjovfdlMi  f^ir  le  nom  deOMMute-Reiiiei 

c'est  le  cœor  de  l'empire,  ce  pays  des  sources  dcMit  nous  avons  parlé 
plus  hnul,  où  la  jïof*iilalion  ir d-^ro  v  1  [<>  m  ln>ii\r  ai,'tîi()mërée,  ou  ilo- 
iûae,  à  1  exclusion  de  lotite  autre,  sa  iaiigiiey  cet  idiome  silavou  nié- 
Ingéet  d#jè  piméleigaé  de  le  eoyree  eeiKiBiiae  i|ae  eelei  des  Fetke- 
iMie»  el  ém  MomIb.  SiiieaÎK  Streblenberg  (i),  le  Ormile^RiiaMe 
wid^fK!  leftneiewies  principaol^dellilvgorod-Véliii^deTMNMfr 

OH  Moscou,  do  laro^lavl,  de  Roslof,  <le  Bielo-Ozéro ,  el  les  seii^rit  ii« 
ries  de  r^iijui-IVov'^orod  el  de  Pskof  avec  leius  dépendanteb ;  el,  sui^ 
fast0n»cliing(^),  les  grands  i^'oifvcruemens,  d'alors,  du  uoui  de  Mo£- 
eee,  Hovgerod,  ArkbeBgeli  Voffonègeet  Nijnft^lCovgOfod»  TouteCoif) 
Arfiineeel  appartenant  parea  5llMitîoii.et]^rorigiiie  de  aâ  popeia* 
tiim  prtmitîre  ainr  pfevinca»  (Hiaolses  de  la  Rmsie  ,  noti»  cfofmia 
dr  n  i  (liMt  <li  e  t  et(e  réj^iou  de  celle  dont  les  ttadilions  sont  luut-af 
fait  riâitunaicâ  et  slavonnes. 

CcBt  per  la  Grande- Russie  que  notre  tableau  doit  eummeneer; 
mb  avaat  d^enti^  daM  lee  détail»  topogmpldqtica  et  staliatiqees 
ecaeernaat  les  direnea  IraeikNis  de  eette  vaste  régioBy  H  mom  reste 
I  caractériser  fa  nattes  russe  en  généfal  et  les  ba^aw  de  la  Oraode 
Ru.vsie  ou  M     (ivicen  pai ticuficr. 

GéDéralemcut,  tes  Ruases  ^nt  p.uLôt  grands  que  petits  mat» 


(1)  T.l,  p.  5. 

(a)  Céngr.y  I76C,  I.  il,  |(.  60. 

(3)  MaIU-Utuh,  Précis  de  la  Géo^mjfhit  imiv.f  2*  étiit.,  I,  YI,  |>.  Îa3,  «U- 
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U  Stature  vaiic  chez  eux  ,  et  se  Iroure  à  des  degrés  îrîs  dilïérciis 
cbei  tes  Pclits-Russcs  qui  sont  de  haute  taille,  et  les  Grand v-Russes 
sont  plus  petits.  Om  trou v« do  boiBUmit.4Bi  femmes  à'tm^màua^ 
point  t«tr«oriiiMirtf ,  et  imMit  i»  rmumM  da»  ABstai  Mlgra»^ 
ils  9M  repleltv  tC  MMM  fiMiTMis.  Lh  éiihnmiiê  soni  mm 
chec  «uKy  €«r  Inir  vie  est  dur^t  leur  édoMilieii  agrefte  et  iévém ^• 
et  tears  vêtemcns  sont  oommades^  des  f-nfans  coutrt'faib  auraient 
de  la  peine  à  résister  au  régime  qu'on  SitU  pour  tous,  à  dater  de  leur 
iniiamioa  dans  U>s  eauiL  glacées  des  fleuves  J|u  jour  des  rois.  JUes 
EusMs  ont  le  frcwt  étroit»  U  bonehe  cl  le»  ym%  peftîlB»  et  le  nés  on 
retroasié  on  arrondî.  Lseoglenyde  leurs  ebeveux  est  géaéwlettiem 
brooe;  die  devient  pins  eleire  h  neiure  ^'on  «vsnce  ver»  le  Voré 
où  ils  les  ont  fréquemment  roux  ou  d'u»  blond  clairet  plus  lisses  qu'au 
centre  de  la  population.  îh  oui  Ja  barbe  de  nrjême  couleur»  forte, 
bouclée,  et  donnant  a  leur  physionomie  une  dignité  grave  qui  répoiid 
mal  à  tetac  earactère  enjoaé  ei  bien  loîo  du  flc|;nie  et  d» pédant iiinr. 
La  ipigneur  du  ellmal  énMusse  eben  les  Russes  les  organes  du  mor» 
du  giiAtet  de  l'odorat  »  et  Taspect  des  vastes  plaine»  eoqveriea  4m 
neige  affaiblit  leof  vne  :  en  revanche ,  ils  ont  Pouïe  fine,  une  grande 
souplesse  dans  les  membres,  et  une  a^îlité  peu  commune.  Le  Russe 
est  d'une  constitution  robuste  qu'il  doit  à  un  cjLCrcice  con^taot,  k 
uue  nourriture  saine  et  sans  a|>préts  ni  recherche ,  aux  bains  d'un 
genre  pariieolii^  par  lesquels  il  s'endurcit»  à  In  rueticiié  dn  sni 
mssur^  Il  est  lurt»  dan»  ee  sens  qu'il  supporte  tout  avoe  faeilité»  qis'il 
brave  les  in|ures  de  Tair,  qu'il  se  raidit  nontre  la  douleur,  et 
lt*s  [iltis  lon-ui'^  fatigues  ne  peuvent  raccabkr;  mais  »oâi  énergin 
n'esi  j>a,lr\  auiue  |)our  ^ij^ir  cpiu  pour  endurer,  même  sa  force  active 
semble  moindre  que  C4:Ue  qu'on  trouve  ches  plusieurs  autres  pctt'» 
pies.  Frugal  dans  ses  repas»  le  pajsan  se  contente  d*nn  pain  de  aeigle 
noir  et  grossier,  de  cboox  aigre»,  de  gruau,  de  champignons  et  de 
concombres  salés,  de  poissons  saUs  et  fumés,  et  de  certaines  petû- 
serteA  grossières»  rétervées  encore  pour  les  jonrs  de  féie.  Il  fait  une 
faible  tuii^oniiiKiUuu  de  sianiie,  et  même  les  œuf»  et  le  laitai;c  lui 
sont  interdits  par  rMgli>e,  à  une  cerinine  époque  de  raniice- 
ogooos,  les  melons  dVau,  les  noisettes  et  quelques  légumes  rrasfomt 
souvent  tout  seuls  les  irais  de  sm  repas.  Ss  boîssatt  fnvnrîle  est  le 
Â^aa ,  breuvage  fermcnlé  qu'on  prépare  sur  le  fi-n,  et  qui  se  compose 

lilitft  cet  fpvâ  «M  opinion  eonirairs  i  la  nètrr ,  missi  bien  qxià  U  plupart  de» 
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àtÈM  Mxec  du  malt  «i'orgc  et  de  la  farine  de  seigle  ou  d'avôine.  Cletle 
kisMMi  toutefois  que  Von  sert  même  sur  le»  tables  des  riebeà  sei* 
pmmnt  le  RinM  WÊt  l'emoe  pas  •«  fmml  de  dédaigner  toutes  les 
MM»  :ll  wciwrfclw  aaoïmtriiire  Icsli^iimrs  fortei»  etlaeoiisomma» 
lisa  #eatt-d9-irle  est  imiaiemc  m  lletsie.  L'ivroji^iferie  «st  im  de  ses 
4 bats  :  il  en  est  jHini  p.ir  des  accîdctis  (jui  trofj  souvent  ahièfrent 
lifte,  doQt  il  durée,  sans  ces  excès,  rappellerait  le  haut  â|<e  de  nos 
ynmisfaaiemt»  et  qui  offre  encore  asscs  iréquemmetity  dans  U  réalité» 
àaeMqdearêaaftftaa»  de  foogévité/ 

I  Whillrmunl  des  komtws  du  fmiplê  ctHisiste,  en  hiver»  dans 
me  peau  de  mtMtUm  éÊ  autre  (bumire  eonnmme,  doue  ils  portent  le 
po*i  en  dedans,  et  ijfii,  serrée  sur  les  reins  piir  une  ceinture,  leur 
desceod  Jusques  au-dessous  des  gentiux;  il  consiste,  en  été,  dans  un 
jaitam  degt>os  drap,  égaleaient  lié  avec  uoe  ceinture.  Âux  a&entenrs 
im  yaadaa  iriUrs  et  dans  M  filles  mêmes,  ils  ont  de«  bottes  poin* 
daMara;  dMisorditiaîrement  leun  pieds  enveloppés  de  bandelettes 
dp  laile  on  de  drap,  sont  t^ossrsd'aiie  expiée  de  sandaleen  étoreet 
iJoot  les  cordons  sont  fails  de  la  même  matière. 

Ix'î'r^  hahîfatlotis  \ ai  icnt  d'une  pr  oNiiKc  l\  l'autre ,  et  sont  tantôt 
en  bois,  et  taotdt  en  argile  ;  le  plus  souvent  elles  sont  formées  de 
pwM  pottim  ntm  éqnarriaa  et  dont  les  intvrstiees  sont  soignecse- 
mtm cntfenudesii  La  paysan  rnsie  ne  vit  point  dans  Usolement;  dix 
eninniL  tadMca  an  notasse  trouvent  réunies  daos  un  viMage,  et  l'on 
«V  tronve  beaucoup  de  soixante  et  plus  de  feux.  Os  villages,  Iraver- 
v%  par  le  t*rand  chemin  ,  forn>ent  une  seule  rue  droite  et  ré'^iilière, 
les  dépendances  des  cabanes  se  trouvant  derrière,  dans  une  cour  or- 
diasircment  planchéiée.  Le  pignon  de  la  cabane,  tourné  vers  la  rue, 
a  pour  oineuieiit  des  planofaes  seniplées  qui  de  la  pointe  descendent 
dâi  dcw  ediés  jusqu'au  boot  du  toit. 

Aneno  peuple  n*est  pins  Jovial  que  cHur  ei  ;  le^  Petits-Russes  se 
*lr^in^umt  particulièrenteijt  par  It  ui  inaiternble  gAÎté  et  par  la  U'- 
^ervié  qu'ils  montrent  dans  ttuites  les  occurrences  de  la  vie.  I.n  danse 
et  le  cbnnt  sont  des  aniuscmeos  oaiionauz,  et  ces  hommes  dont  l'air 
franreest  ancofti  ralwtissé  par  nue  barhe  imposante,  sont  des  eofans 
dna  leurs  phiisirs.  Dans  les  alTalm,  ils  cessent  de  Tétrei  bien  que  le 
^tis-Rnsse  n'ahne  peint  k  se  départir  de  son  insooetaiice;  mais  ils 
Mm%  adroits  et  rusés  comme  les  Russes  eu  général,  et  la  (inesse 
des  Grands-Kusses  dans  les  relations  cunuuerciales  ne  le  cède  en  au- 
cnne  amnièra  à  celle  des  enfons  d*Israël.  t>imme  à  eeui-ci,  tous  le» 
amjwai  leur  sont  bons  pour  satisfaire  lenr  amour  dn  lucre  i  ils  aiment 
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nomie. 

.  iMê  SkU&sieé,  en  ^^ioéiàï,  ont  peu  d«  0OÉt  j^oiur  l!«grkiiltiire  dont 
Ui  produU  mocUqiie  €8t  «dMt|é  p«r  un  khmir  smiltiMi  «i  pésiMe  : 
kur  hunaiR  inBnmtâitfe<i%«(pjiii»AB ImmUà  pvéfvMr  le  iimainii  111111 
01  Uê  métMm  qui,  t* %ige4iilJ«  moltit  «Tellort»»  offreut  poiirinnt  le  pttts 

(de  héiiélicc.  Ci'Ue  observai  ion -^'.ipplique  sm  toii'.  m\\  (  ii\m  Ji-lUia^xiii» 
duiit  le  génie  les  perle  au  iidiic,pour  lequel  ib  out  luiç  si  lytirveàir 
ieii^  aptitude;.  Pious  disons  au  Ivifio  et  uon  pas  au  commerce  propre- 
INdit  di»!  <t  wcî  k  dwttMtkm  laiw  i  «girdi  o^icriMdiB  vi- 
VâftlWMjcft  loift  de  rPMpîr»  :« Malgré  le  goAi  dnMÎimal.do»  ftiilMU 
«  pour  letraief  4iit-41tUs  tfai  ptii  ilaet|NMiiié  pour  lesspécuittioqs  efi 
«  grand,  el  ue  s'y  livieut  pai  voltmliers.  On  peut  L'ivn  citer  des  ex- 
.«  cepûoQ^  partielles;  mais  en  .^uiniuc,  lU  du  àoul  toujours  guèfu  (|ue 
«  dos  trariqiiaâft..l>*iiae  ittaui«  achetant  leur  marchandise,  ik.  la  ven- 
.«  iknl  de  rentre  »  o'Unporie  qoe  le  héewfMifl  «oii  ^nied  qH  petiftiite 
«  n'ont  d'attiré  nemn»  de  Feveniafe  meAunt  pour  eiitf  de  Icnr  pi»- 
«  fession  que  le  nombre  de  fois  qtt'fls  ont  réalisé  leur  eepUal  <kne 
»  l'aiuK  t  ( .  .jimuiiK  niciu  ils  sont  peu  jaloux  d'établir  leur  crédit  t*l 
ft  de  recomuiauder  leur  marchandise  par  la  conUaoce  qu'ils  aui'nieot 
«  ménUe}  fwu  lAiiobé$  de  oomidéniiioM  de  ee  genwj  ik. vendent 
ft  eu  pkn  hiuit  prix  poMÎbk  dee  nMundiandkee  qqdconqnc*»  bennee 

•  on  nMvveketf  «aiit  mio^^  que«  dupée  pur  eux,  kè  cnotnnnna* 
«  teiirs  se  garderont  bien  à  l'avenir  de  s'y  laisser  |>rendre  encore. 
«  On  peut  dire  crpcndant  que  les  exeraples  de  marchands  russes 

apportant  da  k  conscience  à  leur  piofcssiou^  dcviAMioeut  tfijai}i4e 
«.année  pins  nottibreiuiu 
•I  t«  Eiene  «il  propre  à  iotili  ijoute  k  méma  éert«aîn«  Un  pro^ 

•  priétaire  dmisit  parmi  ses  paysans  quelques  gardons  éveillés  pour 
«  les  employer  à  la  ville,  et  en  moins  d'un  an,  ils  som  devenus  des 

•  laquais  adioti^  cl  iiitelligens,  jouitui  cjurlijii<^'iuis  du  Mo/.irt  (  t  du 
«  Pkyelf  wUmt  sur  Ue^  instrumcus  à  v(  ut.  Les  recrues ,  parmi  ce 

«  penpk»  oui  bkntMC  dépouiiié  la  cnoàie  du  vilk0c«  et  kwr  tennn 
«  dpvîeniteUequ*a«iinnt  depeudn^noipeQnadekpeînei  kediuîn- 
«  gnerdee  vieux  soldait.  En  un  moti  il  eiiffit  presifue  qoe  l'en  nr- 

«  doune  au  Russe  ce  que  Ton  veut  qu'il  devieuuc ,  et  il  s'arrange  de 
«  manière  à  le  devenir. 

«  il  possède  au  plus  iiaut  degré  TinfitMict  de  I  iwilnlifili  ;  maïs  le 
«  beMÎn  d'arriver  à  k  perkctÎMi  lui  eel  enonm  étranger*  Qii'ii  enk 
«  Inni  on  umJ  payé,  i*on%rier  ruam  travailk  k  k  légère,  et  sce  mh 
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•  rragcs  sonl  médiurtCi».  Toiijuiiis  prêta  loul  unlK^prctuln;  tt  Ijieii 
■  cAp;ible  fil"  t'cu:»âii%  il  s'atraclie  à  l'appai  cnco,  contciilo  tic  don- 
tmtrêux.  objets  un  ceilaioe  éléf^^ce  exiéiieui  e^  maàs  à  rimérietir, 

•  ibmlSMft  eomitfaDce  et  «OIS  solidité.  »  (i) 

A  est  c^rtaio  que  ai  lè  Bosse  joignait  atn  dons  natoreb  dont  il  est 
ikhcient  doté  ra|»p1icatîoa  à  Tétade  et  Tsinlrition  dé  bien  faire ^ 
iJ  se  placerait  an  |;/tiiiicr  rang  des  nations;  mais  l'apparL-nce  est 
toiii  pour  lui,  et  son  ardeur  se  ralcnlit  ù  fiM-^mc  tjnc  les  difficultés 
(krieiuical  plus  sérieuses  y  ou  lorsque  la  certitude  d  uo  gaiu  ceu&i- 
dciable  ne  acnilieiit  plus  les  iorees. 

Les  BttiBes  paaaent  pour  être  eitrèmement  rêligieux^:  quoiqu'on 
■t  foie  pas  que  le  dergé  ait  nue  grande  iafluenee  sur  eoxj  ifo'obsor- 
vtièt  >crupulouseinciit  les  conimantlemens  de  IV-^lise,  et  se  font  un 
dcToir  de  suivre  tonte*» les  pralifjues  tieleur  culte.  Il  rèi;ne  parnueux 
bnoBOup  de  super&ûûouy  et  en  cela  les  hautes  classes  ne  se  di»- 
âBgoem  pas  toujours  du  OMmnoii  do  peuple.  On  aime  génératoment 
ha  défias  tt  ka  diaeors  de  boaue  aTeotore»  et  Ton  se  fait  interpréter 
ici  lODges;  on  appréhende  à  l'excéa  les  mauvais  augures  on  lin- 
ilueuco  d  nn  niam  ais  roi^ard;  certains  jours  de  la  a^emaine,  on  se 
garderait  bien  do  rien  eiilrej)rendre  d'impuKant  ;  une  salière  ren- 
«ecke  ou  une  treixièœe  personne  à  table  effraierait  toutes  les  imagi- 
aniaas;  un  flambeau  de  trop  ou  la  rencontre  d'un  moine  dérange 
tSM  les  prcjeta. 

LlKMpitaKté  est  en  Russie  une  vertu  nationale:  nulle  part  elle 
BMMt  exercise  J\ii»e  nianiùre  plus  lar;^e  cl  plus  cordiale;  ellr  n'est 
♦^alee  que  par  la  bienfaisance  de  ce  peuple,  ort  chneun  b'empressc 
donrir  TaumuDe  au  Oialkeurcux  qui  la  lui  demande.  Ces  deux  que- 
IkéseKenttdles  «les  Rosses  ne  contrastent  pas  moins  avec  leur  amour 
do  gain  que  la  violence  natorelle  de  leur  earaotère  avec  la  politesse 
csostanle  de  leurs  manièrea.  (a) 

Nonsavons  d<  ja  i  laijiila  distinction  fpii  exi^ti^entie  h  Cii  autl-raisi>c 
cf  !e  Petit-Rui^e  i  plus  bas  ,  nous  rc\  i<!ndrons  sur  le»  caractères  dis- 
tioctilk  de  ee  dernier.  Les  Koussniaks  de  la  Galtcit;  et  de  la  Russie 
ct-dstant  lithoABienney  ne  forment  point  une  troisième  branche, 
anb  ib  dépaadent  de  celle  des  Pedts-Russes. 

Moins  purs  de  raee  que  oeuv-ci^  les  (ktinds-Ritsses  lettr  sont  in* 

(t)  Starch,  Bâss^mnd  unîtrAhxmâtrt^  x\*  livr.,  p.      et  suiv. 
(s)  Rèot  avons  rémii  pleueurs  aafres  traits  du  carsctcre  de»  lluascs  à  la  p.  170 
^•■Ue  êttiîfiiifue  gMtdlt. 
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férieurft  à  plusieurs  c^ards,  surtout  par  rapport  au  physique.  Dm  ia- 
stitutious  difTéreotcft  ont  aussi  étahli  entre  enx  une  démarcatioB  mo* 
rale^  qui  est  paiement  tout  à  l'aTaoUige  des  Petits-Htisae»,  plus 
dépendans  de  caractère  et  plus  pénétrés  de  la  dignité  individuelle  de 

chacun.  Chez  ceux-ci,  Télément  slavon  prédomine,  tanilis  que  chez 
les  autres,  il  est  contrebalancé  par  réléineut  finnois,  subordonné ,  il 
est  vrai,  au  premier  qui  Tabsorbe  de  plus  eu  pius^  mais  lappelant 
sa  présence  par  des  traits  qui,  malgré  la  fusion,  ne  sont  point  efTa» 
cés.  Les  Russes,  ainsi  que  do|is  l'afons  dit,  sont  nés  du  mélaiiee  des 
Varcghes-Normands  avec  les  Slaves  Krivitdics  et  de  Novgorod 
commençaient  déjà  è  se  confondre  avec  les  Tchoudes»  leurs  voisins. 
Dans  la  suite,  à  Sou/dal  ,  àMoinom,  à  Moscou,  Télémeat  slavon  s'al-  , 
lia  plus  fortement  encore  à  IVlément  finnois,  et  ce  dernier  se  perdît  i 
en  grande  partie  dans  rautse^ccqu'ilne  ât  pas  sans  Ta  Itérer  jusqu'à  oa  ; 
certain  point.  G*est  là-dessus  peut-être  que  se  fonde  la  prcleatM»  ' 
des  proviooea  du  sud-ouest  de  renfermer  les  véritables  Ruues;  mais 
le  nom  de  Russe  rappelle  néoessairenient  l'idée  du  mélange  «  ef  ces  { 
populatioijs  seraient  davantage  dans  le  vrai,  si  elles  i>c  bornaient  à  si* 
vanter  d'cfre  de  véritables  Slaves^  bien  qu'évidemment,  elles  ne  ic 
soient  pas  non  plus  sans  alliage. 

Le  noyau  de  la  populaiionde  la  Grande-Rusiie  est  donc  formé  |Mr 
les  Russes,  c'est-à-dire,  par  les  anciens  Slaves  tombés  sons  ta  doîn^ 
nation  des  Yarèghes ,  et  déjà  entremêlés  de  Finnois  :  c'est  ce  peuple 
mélangé  qui  a  obtenu  Tempire  dans  ceseontréeSi  dont  la  langue,  con- 
stamment en  progrès  et  ouverte  aux  mots  étrangers  qui  hii  man- 
quaient à  elle-mume,  a  prévalu,  et  qui  s'est  répandu  du  cœur  de 
l'état  jusqu'à  ses  extrémités  les  plus  lointaines»  imposant f  mais  sastt 
violencei  sa  langue,  sa  religion  et  ses  mœurs  à  tous  les  peuples  €»* 
vironnans. 

Maintenant  que  faut- il  entendre  sons  la  dénomination  de  Grande- 
Russie  ^  et  quelles  sont  les  provinces  qu'elle  ciubrasse?  Repondre  à 
retie  question  irune  manière  précise,  n'est  pas  chose  facile,  car  les 
données  exactes  nous  manquent,  et  l'extension  du  mot  a  varié  d'umn 
époque  à  l'autre.  Mais  la  plupart  des  auteurs  comprennent  dans  1r 
Grande-Russie  toutes  les  provinoes  qui,  soumises  aux  priwïes  indé- 
pcndans  de  différentes  villes  ou  aux  républiques  de  Mof  et  de 
iVovgorod ,  ont  maintenu  leur  indépendance,  et  cuuUl  la  Litlu;anic 
et  contre  la  Pologne.  Ils  y  renferment,  en  conséquence,  les  goiivcr- 
îieurs  actuels  de  Moscou.  Tver,  Novgorod,  Arkhangel,  Olonetz,  Vo- 
lijgdsi  Kostroma,  Nijoii-Novgorod,  Iaroslavl|  Vladimir  ^  Pskof»  K»- 
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km^a,  Riâicàn,  Tonl.i ,  Orel,  Tambof     koiusk,  en  y  iijoulanl  en- 
r  <re  Voron^ei  qui  o'a  jamais  apparicnu,  à  propreflieiit  parler^  nià 
h (kmàt  ni  à  U  ]heiil*-&intie.  Quaul  à  mMU»  ttom ajouUwt  à  M 
iMMin  iMtltotr»,  le  |cnv«t*MMt  «ctad  de  S«iiil*Pétenl)ourgy 
miame  dApettdnoe     l'éiet  de  Novi^Dred  et  liabité  dMon  ptr  un 
jjriDd  nombre  de  Russes;  mais  nous  en  rtlranchons  ceux  d  Aik.han- 
S?pl,  d'OiuiielK  et  de  \  olo^'d.'ï,  aîn^i  que  celui  de  A  ialka,  tous  pays 
dont  ia  population  maînieiiaut  niMe  était  priiniiivQOQent  ÂonoÎBe^ 
qMi  Ibrmaieiftt  la  plupart  dea  vohtteê  on  UeittcnaBecft  de  Novgorod , 
«I deat ilMioire  est  mélae a  odle  de  la  Pennie,  delà  lougrieeide 
^•eli)itea  antres  aneiens  royanmea  icbondes.  Enfin,  nons  n*y  eooi* 
prenons  pas  le  gouvernement  tie  Voronège,  cuiutiie  élanl  nue  ,ic(|ui- 
sition  postérieure,  uon  de  Tune  ou  l 'aulre  Russie,  mais  de  l'Oukrain*», 
Feiir  bous»  la  Grande-Russie  est  la  grande- principauté  de  ^os* 
cofitf  telle  qu'eue  était  a«  1462,  à  la  mort  de  TastiliirYaitiiiê» 
▼Ml  raveogle,  avec  l'élnt  de  Novgorod  juaqu'à  k  froniMre  aolaelle 
àt  la  Ffelande,  edoi  de  Fskef ,  les  grandes  prkieipantés  de  Tver  et 
de  luai/àn,  c  l  1.1  ])rineipatitc  de  laroslavl.  Le  pays  des  \  utiaks  ou 
Viatka  laisail  alors  déjà  partie  de  la  Moscovie  proprement  dite  à  la* 
^lle  étaient  aussi  incorporées  nne  grande  partie  de  RostoT  et  U 
ptâMipMlé  de  Kaeimof  qui  »  pour  quelque  laaipSf  redevînt  tatare* 
Toute  cette  région  a*éleodait  done  d*oecid«at  en  orient,  de  Nanre  à 
Kijni'lforgiirbd  ,  et,  do  nord  au  snd,  de  Kargopol  jusqu'an-delè  de 
Fronsk,  ec  embrassait !es fjouvcrnemensocluels  de  Moscou,  \  Kuli  uir, 
IHijoi-Novgorod,  Kostroma,  Kalouga, laroslavl,  Saiot-Pélcrsbourg 
Hofgorod  f  Tver,  Pskor,  Aiaizàn ,  Toula ,  Orel ,  Tambof  et  KoursL 

Combinant  ensemble,  sans  les  confondre,  les  dîvtsiona  historiques 
avec  les  divisions  admintstralives  aetuetiement  reoonnes,  nom  exa- 
minerons successivement  les  gouvememens  qui  ont  formé  ks  grandes 
souverainetés  de  la  Russie  du  xv  siècle,  en  commençant  p.ir  la 
graude-principauté  de  Moscou  elle-même,  à  laquelle  nous  rappor- 
tons les  six  gouvememens  actuels  de  Moscou,  Vladimir,  Nijegorod, 
Xectroma»  laroslavl  et  Kalonga. 

1^  oonvBUitiaKV  ne  mamaon. 

Ce gonvernement,  du  nombre  des  huit  pi  f  ntif  rs  qui  furent  érigés 
en  1^07  ou  1708,  par  Plerre-le-Grand ,  était  alors  d'une  excessive 
étendue  (i),  et  II fnt  encore  agrandi  en  1719^  par  dea  portiona  daa 

(t)  H*  Zi^io  nom  appreoé  qa'B  eaiiste  an  nuomcrft ,  éomant  U»  lîaiitai 
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gouvcrnemenâ  do  6aiot-PéU'i  sbourg ,  de  SmoUusk  et  d'Arkhaoget 
y  furent  ajoutées.  Ed  175$  ii  se  divisait  en  oiuse  provineesi  doal 
la  pNipart  «a  ont  été  «lécacliées  depnis  fioor  former  des  gotiv«nie<- 
nens    pat    et  qui  étaient  les  saivanCes:  Moscou,  PéréSaslaTUZa- 

lèskoï,  Volotliiijcr  ,  Souzdal,  louricf-Polski ,  Pcreïaslavl-Ri.izanskoï, 
Kaîoiiga,  Toula,  Oiigliieh,  laroslavl,  Kostroma.  Depuis  1776,  il  lut 
successivement  démcmbi  é  et  réduit  à  ses  dimensions  actuelles,  et  en 
1762  (eo  vertu  de  To^kase  du  S  octobre  1781)»  fut  or^gaaisé  la 
aottveau  gouvernement  de  Moscou  >  le  seul^  arec  Saiut-Pétersbouiigi 
qui  fUt  aîmt  qualifié,  ki  dénomtnatioû  officielle  pour  t<itts  Us  auim 

étant  licuttiiducc  {^nanu  'tnitvlwstvo). 

Toutes  les  évaluations  statistiques,  antérieures  à  Vannée  17^2,  ne 
se  rapportent  donc  plus  au  gouvernement  actuel  de  Moscou^  Celui-ci 
est  boi^néf  au  nord ,  par  lo  gouvernement  de  Tver;  à  Test,  par  ceux 
de  Vladimir  et  de  RiaisAn;  au  sud»  par  celui  de  Toula;  et  enfin  à 
Touest ,  par  ceux  de  Kalouga  et  de  Smolensk. 

A  l'arpentage  général  de  1795,  ou  lui  avait  trouvé  une  surface  de 
576  milles  carrés  géogra]>hi(]ues;  mais  cette  évaluation  était  erro- 
née î  tous  les  statisticiens  s'accordent  a  le  réduire  à  474  .milles,  et  la 
variante  de  la  Géographie  umpeneUe  de  M.  Arsénîof  (1831)9  qui  4ii 
480  mUIcs,  n*en  est  pas  réellement  une.  Cest  donc  un  des  plus  pe- 
tits goovememens  de  Tempire;  ceux  de  Ralouga ,  d'Esthonie  et  de 
Courlandc,  sont  seuls  moins  étendus.  iUtluits  en  versies,  les  474 
njiilcs  carrés  en  donnent  23,22G,  surface  qui  cumpi  tiid  piés  de  a 
millions  et  demi  de  déciatiaesi  lesquelle:»  se  composent  ainsi  ; 

■ 

45»a48  énbabitatioiis, 
19103,771  en  terres  labourables , 
^74,6i3  en  prairies, 

1,523,947  forets, 
144,047  en  terres  stcnies,  en  partie  marécageuses. 

Le  gouvernement  de  Moscou  peut  être  reganlc  comme  forroani 

à-peu-prèsle  centre  delà  partie  européenne  de  l'empire.  Situé  entre 

5a*  54'  et  56*^  ao'  de  longitude  orientalct  et  entre  54''  4o'  et  56**  3o' 

de  latitude  nord ,  il  jouit  d*un  climat  tempéré ,  quoique  comparati* 

• 

eitfetei  de  cet  kntt  gonvtrneiBSBs,  et  sppartoaaDt  au  fAgae  de  Pkne-le^GffaBd. 
Voyet  auii  Golikofi  appendice  aux  Getut  tU  PUn^k'Grunéf  u  XYIII,  tA.  Xoa 
troove  U  g^graphie  de  la  Rutiie  sous  cet  empereur. 
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\emcnt  pUis  froid  que  celui  des  pays  plus  occidentaux,  siiito  >ous 
!c  Ukint  parallèle.  Son  5.0I  arplciix  et  fr^*]iîeinmeiit  sabioinioux, 
«fifcone  surface  en  partie  plaie,  en  partie  ondulée;  les  émiDciices, 
iMi  considérables  aux  environs  de  la  capitale,  ne  s'élèveot  pour- 
M  aalle  part  k  ime  liaa|eor  digne  de  remarque.  Le  gourcrnement 
ot  arrose  par  une  infinité  de  petits  lacs  et  par  des  rivières  bien  plus 
MBibmises  encore.  M.  Storch  compte  109  des  premiers  et  a6io  des 
sotres;  pâiiiii  cctiv  ci  nousnommoDS  l'Oka,  la  Moskva»  la  KUa^iua. 
h  Pakhra,  Tlstra,  la  Rouz? ,  la  Sestra  ,  la  Iakhroma,  la  Lama  ,  la 
^Tant,  Il  Lopiasnd  et  la  Chema. 

Géacnlement  le  sol  est  maigre ,  fangeux  et  peu  fertile,  et  quoique 
piidela  vnitic  de  sa  surface  soit  en  coltiire,  il  n'est  nollement 
piopettieaué  à  la  population ,  et  ne  donne  «fii'un  produit  très  mé- 
(iiocr? ,  insuHi^).!!!!  jmar  la  cuiisommation.  Cepentînm  1  in Jn^trie  des 
tubitatts  supplée  en  partie  à  ia  mauvaise  quaiUc  du  terrain,  et  le 
jwiimage  surtout  se  trouve  en  très  bon  état  aux  environs  de  la  ca- 
Ces!  particubcremott  dans  les  districts  de  Rolomna,  de  Mo- 
jfik  Cl  de  Bfonnitsj,  que  ragricnltnre  6enrit.  On  eultîve  le  blé»  le 
dMvty  le  lin  et  le  houblon.  La  récolte  des  céréales  s'élève,  année 
coBanme,  à  environ  2,^00,000  IcIjl  î vertes  ^^cn  i832,  clic  était  de 
t%9,H'li  tchetv.)  (1),  et  la  consommation,  avec  les  semailles ,  nb- 
«o^beniprès  de  4  millioos  de  tcbctvcrlcs.  De  même,  les  pâturages 
■wifriiaeMt  un  bétail  trop  peu  nombreux.  Mais  les  forêts  couvrent 
Mt  CMieme  étendue  dont  387,410  décîatînes  sont  la  propriété  de 
bceoroone.  Outre  le  gibier  qu'elles  renferment,  on  y  trouve  des 
«urseldes  loups.  Les  rivières  sont  poissonneuses  ;  on  élève  aussi 
Ifaucoup  d'abeilles,  et  dix  hnra%  servent  à  i  rniH  lîoration  de  la  race 
de)  chevaux.  Les  productions  uiim  raies  du  gouvernement  de  Mos- 
OMfout  des  pierres  de  taille  d*une  bonne  qualité  ,  de  la  terre  de 
pURT  et  i  tuiles»  de  la  chaux,  du  gyps  et  de  l'albâtre. 

la  population,  principalement  composée  de  Russes,  mais  auxquels 
ifcnt  afonter  le  grand  nombre  d'étrangers  de  tontes  les  nations  éta- 
Ma  à  Mijscoti ,  est  diversctiuLnt  évaluée.  M.  Stoii  li  adopte,  pour 
l'aaaée  ijyî, le  chifiie  1,139,000;  Wichmann, pour  181 3,  i,2/|6,oooi 
H^Ziablorski ,  pour  i8i4,945»8oo;Uassel,  pour  1829,  1,337,900; et 
H.  Arténief ,  pour  i83i»  1,200,000.  Le  recensement  de  1796  avait 

Vyvci  b  tio'.irr  -slulisliqui'  sur  le  Rouvcrnciuenl  de  Moscou,  daus  la  (ia:t  ttf 
*i€imm€n€  rusM*, du  3o  ttiM  tS^    u'^  0\, 
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donné  825,972 individus,  dont  34 4t) 60  du  sexe  mascukiii^  cl 46^164» 
dn  Mxe  féminiii  ;      mâles  élaienl  ainsi  repartis  ; 


Clcrut   7>^4 

Offifiers  civils  .  .  .  ïi999  • 

^obles^c   9)943 

Marchandai   1  S>  A  ^9 

Bourgeois   1 3,836 

Paysans   3ii|6i9 

lamtdilki^  et€«  .  .  3,7  to 


358,320 

On  bait  que  dan»  les  révisions  une  partie  do  la  population  est 
dissimulée  à  cause  de  la  capilatiou  et  du  recrutement  exigu  pour 
tout  iodividu  mâie.  Le  chiffre  825,972  peiU  doue  être  re^Mdi 
comme  au-dessous  do  nombre  réel  »  même  pour  Panaéo  1791S.  Il**» 
puis,  il  y  a  eu  dans  ce  gouvernement,  ainsi  que  dans  la  Ruasla  ett^* 
lière,  un  proi^rès  constant,  et  h  la  somme  de  825,9/a  individus  il 
faut  ajotttet  rclîe  d(»f5  excédans  de  toutes  les  au es  écoulées  ,  au 
nombre  de  depuis  1796  jusqu'en  i833.  Or,  voici  quel  était,  dau:» 
quatre  années ,  le  mouvement  de  la  population  appartenant  à 
parchie  gréco-russe  de  Moscou ,  éparehie  qui  répond  à  In  cirant 
scripiion  politique,  dont  tous  les  ressortissans,  à  un  nombre  très  m- 
nîme  près ,  dépendent,  par  leur  religion,  de  IVparchie. 

1825  mariages  9190a  naiss.  49,192  décès  4o,3io  excédant  7,88» 

1826  —     10,891     —  53,354    —    4<^>42i      —  12,933 

1827  —  io,83i  —  55,399  —  32,146  —  23,253 
i832     —  —  57,394     —    34,411       —  a»,9S3 

31,824        21/1,339         147,288  67,o5t 
Terme  moyen  io,54i  53,585  36,822  16,763 

L'excédant  annuel  claiil  de  iG,';G'z  iiulividiis,  il  produit,  an  bout  de 
trente-huit  ans,  un  total  de  636,956  individus  qu'il  faut  ajouter  àU 
population  de  1796.  , 

636,956  I 
825,928  I 

1,462,884  I 

•  total  supérielir  à  celui  qti*ont  adopté  Wicbroann  et  M.  Arsénîef.  I 

Voyous' jusqu'à  quel  point  Icb  foniuiles  ordiiiair  e!>  Je  la  hial i^tique 

appuient  ce  calcul.  Eu  Russie,  les  mariages  sont  à  la  popuiatioo  ta-  * 
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I  :  fft4(t);c«tte  proporiMm«otisdoiiii6*i,3o7,o84  âiM; 

les  naissances  sout  dans  la  proportion  de  i  :  26 ,  ce  qui  amène  la 
»mm€  de  i,;*>8>,iio  âmes;  enfin  ,  les  d/'cès  étant  corome  i  : 
Meo  résulte  uo  total  de  1,^99,^^5.  Ces  chiffres  diffèrent  peu  :  ils 
aontaolonstat  à  porter  ki  population  du  gouTemement  à  i^SoOyOOo 


Cette  population  att  trèt  compactât  2,7 4 a  individus  vivent  sur 

un  mille  carré  géographique,  ce  qiu  lau  du  gouvernement  de  Mos* 
cou  un  des  plus  peuplés  ,  sinon  le  plus  peuplé  de  Tempirc.  On  y 
cMiple  i5  villes,  1000  ^los  ou  villages  à  églises^  a,45o  autres  vtl« 
li|;cs,  cl  3,oSft  luacaiix;  tftak  habitations  de  nobles ,  et  961624 
tel  dt  paysnu. 
Jtm  tê^f  i<»i<l9  enlana  des  deux  sesces  ont  été  vaccinés. 

Nom  avons  vu  que  l'agriculture  et  l'éducation  des  bestiaux  ne 
suffisent  p.is  aux  besoins  habitans  :  ceux-ci  ont  dû  en  coosc- 
cpience  se  créer  d'autres  ressoiircesy  et  ils  les  trouvent  dans  une  in-* 
dHifie  paoportiomKdleflMOt  très  avaneée  el  dans  un  oonmerce  qui 
jour  on  jour  plos  actif,  Ancun  gouvernement  n'égale  celui 
sons  lo  rapport  de  l'mdnstrîe  :  dans  les  campagnes ,  il  n'est 
presque  pas  de  cabane  où  I On  ne  rencontre  tm  métier  à  tisser.  Kn 
181a  y  sur  3,7^4  fabriques  disséminées  par  tout  Tempire,  5/|0  ap- 
pwfenatrnt  an  gonvcmement  qui  nous  occupe.  C'est  environ  1/7  du 
lataL  £n  s  ft3o,  on  oompiait  $49  fabriques  oecopimi  64,81a  ouvriers  i 
h  total  des  fabriques  pour  tout  l'empire  était  de  3>4^:  le  propor- 

(f)  £a  fiMidant  sur  les  chiffra  du  mouvoueia  «tonuel  de  la  population  dans 
remement  une  évalualioa  desa|iQpQlalioQ  lotaleactudle,  en  même  temps 
BBiitnbiii.hons la  population dechaquegouferneaMat pour arrÎTcrà la ooonais- 
r  de  il  papalttiao  ^éoénief  Bom  Matons  bien  qae  oous  toamoai  dans  ua  eerelo 
ndMt ,  es  aMfso  d'anker  k  aae  évaluafioa  a»  SMiiDi  apiiroBtiwalve 
rfMpsBàdfakignar.  Naos  avons  doue dMnhé quelle  avah  kk,  poBdaal  Issdix  sm 
Ji  stai  à  tSSf  {tê%$  ooaa  naBqaaii)abi  amyenae  des  asîaBBCfS,dci  décès  et  dn 
MMfwan  sain  de  IVgKio  grecque  onbodasa;  et  poar  être  csrtiiadeiaaicr  plu* 
Hiea  deql  de  la  tdrtiè  qaa  d'aller  anddlà^  nous  avoas  lloiité  ta  ehiflie  45,ooo,oeo 
k  total  des  soclaieurs  de  ealte  teligioo  doailaaQteett  Rviaie  ;  supposition  d'aprèi 
laquelle  la  population  tout  entière  de  l'empire  unirait  guèraaii>deli  de  5u,ouo,ooo, 
et  qui  tyl  ccrle?»  le  auuimunl.  Nous  uvous  dtiuc  divisé  4 5, 000, 000  par  les  moyenni^ 
une  nous  avions  trou%ée5,  et  voici  quelles  proportions  m  ont  résullces.  Sont  a  la 
population  entière  :  i**  les  naissann^s,  rniriin''  1  ;  26  ;  a"  lo  dcc  (  cuune  i  ;  IS  : 
j"  les  mârio^»''" ,  comme  t  :  ii't.  m  ilnlji  fidrons  rcs  rhiffio  t  rimme  evat  ts 

ja«]u*à  ce  que  l'addilioa  de  tou9  les  âlèmcm  qut  seront  constates  uous  eu  aura 
pcMnè  tWsKtitnile* 
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tioii  restau  lionc.à-pcu-prèâia  même.  On  rabric]iie|)riucipalcniciit  drs 
cotonnadesi  des  soMni^  des  étofles  d«  laiBe^  drtps»  etc.  Sur  7S4 
fabriques  avec  4i}3i3  ouvriers  qa'on  comptait  en  1837,  il  7  en  avait 
45  de  draps,  196  de  soieriec  y  aoo  de  cotonnades.  Les  manafactures  do 

tapis  cl  de  produits  chimicjiies,  l'oiTcvrcrif  et  la  bijouterie,  les  teiu- 
tun-rieset  les  pripetci  K  s  ilr  Moscou  et  des  alentours  sont  dan ^  iiii  état 
iloiÎMaot.  .Toute  cette  ludu^trio  est  eo  progrés;  maiâ  die  appelle 
encore  à  soD  secours  les  perfecttonnemeiis  de  U  méoanifpie  :  en  i8ao^ 
il  n*y  avait  daos  tout  Moscou  que  deux  madunes  à  vapeur;  on  7  en 
trouvait  100,'  dix  ans  après.  Les  fliatures  sont  surtout  nombreuses; 
elles  alimentent  une  iiinnitc  de  métiers.  Eu  iByy,  les  fabriques  ont 
consouiiiiû  jj,ooo  pouds  de  colon  filé,  9  5,noo  ponds  de  soie  de  dil- 
iércQte!»  portes,  et  dojooo  poud-i  de  &tm  (^ègc  Sur  80,000  métiers 
à  tisser,  60,000  doonaieut  des  cotonnades»  i6|00o  des  soieries  et  ' 
4000  des  ^tofles  de  latue.  On  a  formé  en  18^9,  k  Moscou,  un  étu^ 
blissement  pour  l'assortiment  des  laines. 

Moscou  est,  de  pins,  le  principal  entrepôt  de  tout  le  commerce  in- 
Icricur  de  rcnjpiro  :  celte  ville  renferme  un  grand  «ombi  e  de  mat  - 
chaodf  delà  proiuièrc  et  des  antres  ghildcs ,et  le  capital  quibex|»lot- 
teut  est  ti'ès  considérable»  ainsi  que  les  bénéfices  qu'ils  eo  retirent* 
Les  détails  appartiennent  à  la  description  de  la  ville  même. 

Les  sommes  que  le  gouvernement  de  Moscou  envoie  annuellement 
au  trésor  ont  clé  évaluées  à  f),''>2  5,ouo  roubles  en  papier;  les  frais 
d'adniinistralioo  ne  seraient,  d'api  es  ies  mémescalculs,(pie  de  1  '>7,9.6o 
roidiles;  mais  ici  on  ei^lcnd  sans  doute  des  roubles  en  argent  Outre 
le  gouverneur  civil,  un  gouverneur  général  réside  à  Moscou  et  dirige 
en  chef  l'administrstion  de  la  provincci  dont  la  noblesse  tient  ses  as- 
semblées générales  sous  la  présidence  du  mai'échal  du  gouvernement 
siégeant  au  clief-lien.  Les  armes  de  cette  localité  consistent  en  un 
êcussou  ronge  où  1  ou  voit  saiot  George  perçant  de  sa  lance  le 
dragon. 

Ce  gouvernement  forme  à  lui  seul  nue  éparcbie  ecclésiastique  :  elle 
est  de  première  classe,  et  le  titre  de  métrùpoliiain  j  est  ordinairement 
attaché.  Depuis  la  décadence  de  Kicf,  les  métropoittaitts  de  ce  siège 

antique  résidaicjil  habili.t  la  uicnt  à  Moscou,  auprès  du  i^rand-pi  iuce. 
Ils  continuèrent  cependant  à  porter  lu  titre  de  vi<  tiojxilitain  de  Ktef 
et  de  iotUc  la  Russie  jusqu'à  ce  <jnc  Kicf  recouvra  sou  premier 
pasteur.  Celui  de  Moscou  prit  alors  le  titre  de  méiropo/Oain  de  M0S- 
€oa  et  de  êomtelmRatde,  Aujourd'hui  le  mctropolilain  de  Moscou  est 
regardé  comme  le  second  prélat  de  Tempire.  Sou  siège  est  très  dtffe- 


Digitized  by  Google 


LES  SLAVES. 


41 


rtotde  ceUn  de  hroitUiz,j  <ni//f  >  tmiitatcei,  «j^jaleinent  ctabii  ùMos- 
coo,  mk  qui  appartient  roainteDaot  à  i  cparchie  de  Kalouga.  Celie 
ilHoiCOii  date  de  TaDiiée  iik^.  Dans  oeitc  éparchie  on  compte  41 
fw,  dont  3o  d*honimes  et  11  de  femmes»  et  1^67  églises»  dont 
i4adiédi«ics.  En  iS3),  les  écoles  ecclésiastiques  y  étaient  aa  nom<-^ 
lifc  de  14,  avec  64  niaîn  os  et  a, 57o  élèves.  On  pai  lcia  des  autres 
pcok's  du  gonverpcmeut  à  l'occasion  de  l'université  de  Moscou  ;  ici 
BOBiJMMis  borneroQS  à  dire  que  celles  du  gonvernemcnl  étaient  en 
i9i4  «n  «Mabre  de  54  avec  46a  maîtres ,  et  1^,783  élèves;  eo  i8a6 
^6i-<»499^496a3.  Les  typo^apbies  y  sont  au  nombre  de  9»  dont 
SàliCoiMniie;  il  faut  y  ajouter  a  imprimeries  lithographiques. 

On  divise  le  gouvernement  de  Moscou  en  i3  districts  dont  voici 
i'-s  noms:  ^Moscou,  Bogorod^k,  Rroiinitsy,  Vcreia ,  \  olokolanisk  , 
DiBttrof,  Zvéoigorod ,  Koloiuna ,  Kiion,  Mojaïsk,  PodoUk,  Rousa  et 
SerpouLho£  L'oukase  du  5  çciobre  1781  avait  porté  le  nombre  des 
éitfnei»  à  14  :  au  lieu  de  Yéréïa,  qui  n*y  figurait  pas ,  on  y  lit  les  noms 
4  VosskreœD&k  et  de  Nikitskoï. 

MOSCOU,  en  russe  Moskça,  la  première  capitale  et  l'une  des  rési- 
Iroa's  fpervoprestoii/ia  i  stolilchnii  gorud^  de  I  t  uiiMi  e  de  lUissie,  est 
îJlut  sous  5y  /|5'  i3'de  latitude  Dord,  et55^  17'  11"  de  long,  orient, 
âS^S  verstes  de  Saint-Pétersbourg  et  4  1,349  verstes  de  lairoa- 
liàfe  de  Polaogen  »  dans  une  contrée  très  pittoresque  arrosée  par  la 
drihado  même  nom  de  Bloskva  et  entourée  de  charmantes  collines^ 
pnm  lesqnelfes  on  remarque  les  montagnes  des  moéneaux.  La  Mos- 
Ifa^qui  serpente  dans  de  belles  prairies,  traverse  la  ville,  àTintèrieur 
lie  Uriuelle  elle  reçoit  la  laouza^  et,  par  un  canal  souterrain,  la  Néglinna. 
S«  source  est  dans  te  gouvernement,  du  cété  du  sud -ouest,  vers  le 
éitfrici  de  Mojaîsk;  au  printemps,  la  fonte  des  neige)  la  rend  navi^ 
et  ifest  aloi<$  qu'elle  met  la  capitale  en  communication  avec  le 
^'o%B,  au  moyen  de  l'Oka ,  dans  laquelle  elle  débouche  et  qui  elle- 
■^c  se  jette  dans  \v  j^raiid  lieuve.  Le  terrain  sur  lecpiel  -Moscou  est 
«sjn^tiuii  int  très  inégal,  ce  qui  donne  à  la  ville  un  charme  particu- 
^l'T,  (*ar  les  points  de  vue  dont  on  jouit  à  chaque  pas.  Les  émincncc^ 
rcntoorent  au  sud  et  à  Test  forment  un  vaste  amphiihcAtre,  et 
4m  um  centre  même  te  Kremi  s*élève  considérablement  ati*dessus 
4  iii  de  la  rivière ,  au  haut  d'une  coltine  d'on  t'eni  plane  sur  tdus 
l^'Sqoariicrs  du  sud.  De's  bords  de  la  laou/a,  le  lerr.'in  s\lève  par 
^^^tj'^ii,  et  l.i  ville  i^M  a\  il  en  qnelqtie  sorte  In  c(  iiiture  des  montagnes 

s* 

*ivi  I  entoure  jusqu'à  ces  riches  et  majestueux  couvcus  qui  gourou- 
''«^  In  sommit<%  Quoi  qu'en  dirent  Malli'-Brun  cl  d*autres  auteurs, 
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Moscou  eu  une  ville  forl  belle  et  dout  le&  contrastes  bizarres  QtÊt 
presque  enllàrenieot  disparu  aujourd'hui  :  foo  étendue  est  îanneiise  , 
cor  ton  enceinte  a  été  évaluée ,  non  tana  grande  exagération ,  à  dix 
Kenet  de  France ,  et  on  lai  donne  1 6,i  ao,8oo  loites  carrées  <le  sitpi^ 

fide;  après  Gonslantîoople ,  elle  est  la  p!us  grande  ville  de  l'Europe. 

Histoire.  Les  traditions  qui  font  remonter  à  Olej^  la  fuiulalioii  de 
Moscou  sont  fabuleuses  :  la  ville  n'est  pas  si  ancienne ,  car  c'est  au. 
xu*^  siècle  (  114?)  qu'elle  prit  son  orij^ne.  Voici  ce  que  les  chroofr* 
que$  rapportent  h  ce  sujet  :  lourii  Dolgorouki  »  iils  de  Tladioiir  Ifi^ 
nomaque,  avait  sa  résidence  à  Kîef;  mais  ayant  confié  la  principa(«i§ 
deVladîmîr  et  Sonsdal  &  son  fils  A.ndré,  somommé  Bogolonbîvol,  o«le 
pieux, il  vouliitaller  en  pcrsc/une  à  Vl.idiniir  pour  rinstalU  i.  Pour  s'y 
rendre,  il  fallut  passer  la  Mcskva:  lourii  se  plut  à  contempler  le  site 
pittoresque  que  cet  endroit  lui  offrait;  roais  l'irrévérence  d'un  suftC 
neita  sa  colère.  Le  domaine  arrosé  par  la  rivière  et  par  de  nombfWx 
étangs  et  bordée  de  riantes  collines»  ap|>artenait  à  un  certain  Stepin 
(Étienne  )  Ivanovitch  Kootchko,  homme  brutnl  qui  refusa  angrand* 
prince  les  honneurs  auxquels  il  était  en  droit  de  s'attendre.  Irrité  dfs 
celle  conduite,  loarli  ordonna  de  lenoyei<laus  un  étan;;,  etil  fut  ob'i. 
Mais  informé  ensuite  du  désespoir  de  la  famille  de  Koutchko ,  il  con- 
sentit à  la  voir,  et  envoya  les  fils  et  la  fille  à  sou  fils  André.  La  fiHUf 
appelée  Oulitta ,  était  d^me  grande  beauté  (  probablement  replète  «t 
blanche»  et  rouge  de  figure»  ainsi  que  le  veulent  les  Russes)  :  le  grand» 
prince ,  frappé  de  ses  attraits ,  la  maria  au  prince  de  Souzdal ,  puis 
il  se  remit  en  route  pour  Kief  Sou  chemin  le  ramenant  sur  les  col- 
lines de  la  Moskva ,  il  ne  put  se  lasser  de  les  voir,  et  il  ordonna 
qu'une  ville  en  bois  fàt  construite  à  l'endroit  où  il  se  trouvait,  le 
même  que  celui  occupé  maintenant  par  le  Kreml.  D'autres  eonstme* 
lions  qu*il  fit  commencer  pi  os  bas»  là  on  fut  bâti  depuis  le  couvent  Zwk* 
menskoi ,  prirent  le  nom  de  KUal.  TOut  ce  nouvel  établissement  fbt 
appelé  Moskva,  du  nom  de  la  riviùre,  d'autrt^  disent  du  mot rnosi/i  ou 
mostok  qui  signilie  pont,  le  pont  jeté  en  cet  endroit  sur  la  Moskva 
se  prolongeant  de  côté  et  d'autre  pour  former  la  grande  route»  ainsi 
que  cela  se  voit  encore  en  Russie.  lourii  mourut  en  1 167  :  sur  tan 
Ut  de  mort  il  recommanda  à  son  fils  de  peupler  Moscou.  André,  dont 
la  résidence  était  à  Vladimir,  s'en  occupa  avec  aèle  ;  et  pour  inté- 
resser à  ses  projets  la  j)ieté  des  Russes  ,  il  drposa  ,  dans  Téglise  de  la 
nouvelle  ville,  celte  miraculeuse  ima^^e  de  la  sainte  Yierij;e ,  pemte, 
disait-on ,  par  saint  Luc,  et  envoyée  jadis  de  Constanlinopic  à  Kicf, 
d'où  André  l'avait  emportée.  Cette  église,  André  la  bâtit  en  pîerre  :  | 
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ciic  cul  ie  uolu  d  Oz/j^t/^ivi/,  c*Cbt-à  (lire  de  rAssoinption ,  on  plutôt 
du  sommeil  (kc«{Aiiot;)  de  la  Vierge,  cl  fut  oroec  de  tout  elles  dorées. 
ÛBiiirres  furent  assignées  à  son  entretian»  l'image  «aiote  fut  ornée 
>«l  d»  pUrrerÎM.  Il  ne  faot  pas  confondre  celte  égiite  avec 
t  «06or  d'aujoufd'httt.  André,  ({u'nne  fatiise  dévotion  avait 
»aa  feoMne  Oulitta,  fut  assassiné  par  elle  et  parles  KonteKko, 
et  U  Ëtouvelle  ville  fut  aloi^  delaishée.  Elle  dcviut  isiiccesbive- 
toeut  Tapana^c  de  plusieurs  princes  dcsccndans  d'Ioiirii  ;  mais  lors 
^ ymukm  do  Batu  Khan  et  des  Mongols»  elle  fut  prise,  pillée  et 
iMétan  flammes;  toutefois,  en  ta4H,  on  retrouve  déjà  un  prince 
AXhml  Mais  ce  ne  fut  que  vers  laSo  que  la  ville  commença  & 
lABmv  Haniel ,  le  plus  jeune  des  fils  d'Alexandre  NefsU  avait  reçu, 
lee  à^e  très  tendre,  les  domaines  situés  sur  la  Moskva  :  arrivé  à 
ri^^iuûrj  il  k'-.  visita.  La  vilio  et  la  :^l^ll)lHle  de  Kitaï  irexistaient 
|lm»  retopUceiut'Ut  actuel  du  Kremi  se  caciiait  sous  d'épaisses  ïo^ 
rêts  au  milieu  desquelles  une  ile  entourée  de  marais  ^ait  deveona 
dTim  pâeiix  anachorète  ;  mais  la  beauté  du  atte  fit  sur  Daniel 
»vilch  une  impression  non  moins  profonde  que  sur  son 
L  Par  son  ordre,  la  cabane  de  l'anachorète  fut  convertie  en  uo 
teuiple  dédié  à  la  J  r  ansfigur  aiiun  du  Q\msl  { préobrajénié  gospodné}^ 
Tib  (uL  entourée  d'une  palissade,  et  il  y  fut  bâti  un  palais  pour  le 
La  chaussée  de  rondins  en  forme  de  pout  (mostki)  s'étendait 
rives  :  le  long  de  ce  pont  s'étaient  établis  des  mairéchaux 
«iMRons  pour  réparer  les  dég&ts  que  les  rondins  faisaient 
mu  imtes ,  aux  essieux  et  aux  branctfrds  des  chariots  ;  aujourd'hui 
■éine,  la  i  uc  occup(  lo  même  emplacement  se  uoinme  Puiit  des 
Maf.-chanx  f  Kouznetzkm  mosth).  Daniel  ne  quitta  plus  la  ville  de  sa 
aeatioo  :  uu  évéque  étant  venu  de  Grèce,  il  l'y  lixa,  lit  inaugurer 
|v  lui  régiise  bâtie  sur  l'ile»  et  lui  donna  une  demeure  sur  la  pente 
d'une  des  collines,  près  du  bord  de  la  rivière.  Une  émiaence 
appelée  en  russe  Kmutoith  ou  Krotuitzi  de  là  le  nom 
^  Knmtitzkit  que  prît  dans  la  suite  et  que  conserva  pendant  des 
ii«  cl  es  celle  «'pattliie.  A  peu  de  distance  de  là,  là  où  la  Moskva, 
4pr^  avoir  fait  au  centre  de  ta  ville  un  immense  coude ,  se  ra|>proche 
sanve  une  fois  de  la  partie  supérieure  de  son  cours,  près  de  la  bar- 
Hif»  actuelle  de  Serpoukhof ,  il  fonda  en  l'hooneur  de  saint  Danii*! 
^fpaA  (de  la  Colonne)  un  couvent,  où,  sur  la  fin  de  ses  jours,  il 
pm  Im-méme  le  froc.  Tout  autour  étaient  situés  les  villages  du  do- 
auiuc  de  kouicliko  :  sur  la  rive  gauche  Simnnovo^  à  l'endroit  où,  d<î 
loi%  on  découvre  aujuurd  hui  le  riche  couvent  du  même  uoni^  plus 
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kaut,  en  avant  du  coude  oppose  (juc  furmc  la  Moskvâ  avant  qu'elle 
entre  dans  la  ville,  yorobiévo^  les  Moineaux,  dont  les  coiKnes  F'af^Ê^ 
bkfêkii  Gorc  eoosenrent  lé  oom  ;  FomtoukotCf  à  Teodroit  où  se  Ucm^jd 
maioteMDt  le  couvent  Pétroiîli,  etc.  Le  couvent  de  Mat-DaiM 
rertit  la  dépooîlle  du  prittce  de  Moscou  :  Daniel  Alexandro^ifcli^M 
le  premier  prince  qui  ait  rec  ti  la  st  juiltnre  dans  coUc  ville.  Son  fib, 
loui  ii  IIÏ,  lui  succéda  dans  la  posbC^siou  de  \  ladimir,  Soiizdnî  et 
Moscou^  et  quoique  Novgorod  même  fût  réuni  à  sa  principauté^ 
Moscou  en  resta  la  capitale^  lui  donna  ie  nom,  et  louriî  InÎHSiteë 
fut  snrnominé  le  Moscovite,  C'est  de  ce  règne  que  date  la  loogl»  ^ 
▼alité  entre  les  maisons  de  Moscou  et  de  Tver,  rivalité  à  laqo^b 
Tcxlinction  seule  de  la  dernière  put  mettre  lin.  1/une  et  l'autre .aspî- 
î  ait  ni  nu  poiivoii  suprême  et  se  faisaient  alternativement  soutenir  par 
Je  khan  des  Xatars.  Trois  princes  de  la  maison  de  Tver  (igurcot  au 
nombre  des  souverains  de  la  Russie  avant  Ip^n  Daniioifiicà,  av- 
nommé  KaHia  (  la  bourse }.  Ce  grand-prince  de  Moscou  agrandit  c«s- 
sidérableroent  son  domaine  :  ses  flatteries  endormaient  le  khan  Oo»- 
bek  pendant  qu'il  cherchait  à  réunir  les  apanages  à  la  grande-prilH 
cipautc.  Dès  Tannée  i35.6,  le  vertueux  saint  Pierre,  met!  apolitaîn  de 
Vladimir,  vint  s'établir  à  Moscou,  et  bientôt  après  fut  bâtie,  au 
centre  de  cette  viliei  une  nouvelle  église  Ouspemki  (mais  qui  ne  lut 
encore  pas  la  célèbre  cathédrale  de  ce  nom]  »  et  l'église  en  bois  db 
la  Transfiguration  du  Christ  fut  remplacée  par  une  en  pleriv,' 
par  celle  qui ,  à  peu  de  distance  du  palais  des  Tsars  an  Kremi ,  porte 
le  nom  de  Spnss  na  borou  ou  du  Sauveur  dans  les  bois.  Ivan,  non* 
seulement  entoura  la  enpilale  d'iui  unir  en  bois  de  chêne,  maïs  il 
reconstruisit  le  Krendin  avec  sa  palissade,  fonda  ^é^lise  de  1  ar- 
change Michel  à  l'endroit  même  où  se  trouve  aujourd'hui  la  catiié- 
drale  du  même  nom ,  et  voulut  que  les  souverains  y  fussent  enterrés» 
tandis  que  les  métropolitains  recevraient  la  sépulture  à  Téglise  Ou^ 
penski,  qui,  reconstruite  sur  l'ancien  terrain,  fut  dans  la  stritc élevée. 
«<u  iuenie  rang  d'une  cathédrale  et  destinée  ù  recueillir  la  dépouille 
uiortelle  des  patriarches. 

De  i364  à  t366,  la  peste  ravagea  Moscou  et  les  guerres  intestines 
cimentèrent  raotorité  des  Mongols.  Un  prince  de  Sonadal  disputa  le 
trdne  an  prince  de  Moscou,  et  ceux  de  Tver  conservèrent  trop  de 
puissance  pour  renoncer  i  leurs  prétentions.  Dmitri  Ivanovilch,  pe- 
tit-fds  d  IviVn- lu -Bourse ,  celui  auqitel  une  brillante  victoire  «^ur  les 
'l'alars  valut  le  surnom  de  Awa/.j/,  siirlii  v.iiiu|ueur  de  celte  lutte, 
rtscuiit  eu  devoir  decbntiontT  l'œuvre  de  concentration  rummenccc 
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par  500  graml  pèrc.  ViiiilaiU  et  pieux,  il  refusa  ses  tre^ïoiâ  au  grantU 
àtepowr  les  prodiguer  eosiiite  aux  rooDtfttères  de  son  pays.  Aprè» 
mwwwyliBiB  lapglwid^dttKjferoi  ptrin  mur  plus  oftpnÛed'afréttr 

aux  wmxm,  dont  l'ittflimce  Mlntairo 
IV  le  peuple,  soutenait  ses  projets.  Le  métropoliteiii  saint  Alexb 
eoDsJruisil  dans  celte  enccinlo  le  couvent  ilcTchoudor  (dos  Miracles^; 
celui  ile  vSiii)'^iH>i  lui  bâtie  en  i^'jo,  sous  les  auspices  d*UD  pareut  et 
faiplf  d&  saiut  5erge  j  et  Andt  onic,  autre  disciple  de  ce  pieux  cé- 
wàkts,  fonda  anr  les  borda  élevés  de  la  laousa,  U|  oài  du  nord,  elle 
m  learBeTcrs  foueity  le  ooavent  Andronief;  m  disciple  d'Athanase» 
svicévécpie  de  Pereiaslavl-Zalesskoi,  donna  origine  an  eoovent  de 
Voiii:»olzki,  à  Serpoukhof ,  et  plus  lartl ,  en  1389,  ilànlox.e,  IVpuià.ie 
Ju  vdioqueur  dans  [es  champs  de  kouiikof,  consacra  à  rA.seensioa 
èê  Christ  {  foznécéiùc)^  le  célèbre  aiona&tèi*e  que  Ton  trouve  au 
EmbI  à  main  droite  en  y  entrant  par  la  porte  Marée.£udoxie  y  piic 
Ji  mimz  le  ToUe  :  elle  7  fat  enternSoy  et  à  son  exemplef  treme- 
onq  grandes  princesses  et  tsarines. 

A  roccaî>iuii  de  l'incendie  qui  dévasta  .Musc  ou  .1  peine  délivre  de 
U  peste,  souà  Dmitri  DoDskuï,  on  apprend  que  celte  ville  avait  alor& 
pav  prinoipaiix  quartiers  le  Kremly  le  Poçad ,  le  Zagorodié  et  le 
MmmÊckM^  et  qu'elle  s'étendait  également  sur  les  deux  bords  de  In 
Haskra.  Dea  eoo5tnictioa&  assez  solides  pour  arrêter  quelque  tempe 
Mord  Olçherd  ,  grand-prinee  de  Lithuanie,  et  ensuite  Toktamoch , 
ivai^rit  iciiiplacé  les  anciennes:  ce  dernier  ont  recours  a  Ja  i  use,  et  îe 
a6aoiit  i38a,  les  Moscovites  lui  ouvrirent  leurs  portes,  lis  en  lu- 
rmt  cruellement  pu^is:  jeune»  et  vieux,  hommes  et  femmes,  bout-» 
gmiiCtecdésiAstiqiiefl^tontpa8saattfilderépée«etlaviUepilléeetpnH 
i«ér,lnteasuite  Imée  ans  flammes.  Ce  nalheuroe  fut  pas  le  dernier; 
délivrée  descfaaines  deVordredeKaptcbak,  la  Russie  ne  fit  que  ohan* 
eer  de  uiaïae,  et  loin  d'y  gaj^ner,  elle  trouva  le  jouj^  nouveau  encore 
plus  pesant.  S'il  est  vrai  qu'un  miracle  sauva  Moscou  de  la  fureur  de 
Tamcrlan,  son  frère  d'armes,  Icdighey,  fonditsur  la  raaiheureuseville. 
4^  hareelce  et  menacée  par  les  Lithuaniens  de  Vitoft,  et  à  peine 
iièèti%  «Ile  fat  encore  une  fois  prescjne  entièrement  détruite.  Ce  ne 
fîrt  que  sous  Ivân  Ilf  Yassiliévildi  (i46a-i5o5) ,  ce  Louis  XI  de  la 
Russie,  que  Moscou  commenra  à  se  relever  de  tant  de  chutes  plus 
terribles  Ica  uocâ  que  les  autres,  et  à  devenir,  par  ses  richesses  et 
ses  BWfinmfinff,  la  reine  des  cités  russes*  Après  avoir  enrichi  sa  capi» 
taie  des  d^woillefi  de  Ifoirgorodt  jusque-là  la  grande^  IvAn  en  éten* 
ilil  Tenecintc,  élargît  le  Kreml  qu'il  entoura  d'un  mur  nouveau  orné  de 
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tounpoitttaM»  doot  rinie»<iooii«iil««tréeMr  k  Mnwefii^iléMtfiè 
de  lâ  rivière,  étiit  crùét  de  nmagt  du  Samar,  et  devîolcMle  pêtfe 
sacrée  (i/mmI^  ««irolQ,  dont  le  Bosse  n'apfireehe  jamak  sms  Mre 

le  sifi^e  de  la  croix  ,  et  où  personne  ne  passe  sans  découvrir  la  téte. 
C'est  encore  Ivân  III  qui  fit  fondre  le  grand  canon  de  la  citadelle, 
qui  fit  ^'lever  l  église  actuelle  Ouspenski,  et  qui  acheva  la  porte  dft 
SaÎDt- Nicolas  ainsi  que  les  voàtes  et  les  galeries  seerètet  soits  le 
lais.  Vassilii  IT ,  fils  d'Ivàn,  continua  son  ouvrage  :  sous  lui»  M  Oto- 
lien  constnilsit  dans  le  Kital^Gorod^  à  peu  dé  distance  de  la  pkkg 
Roit^c  ou  belle  place  qui  sépare  ce  quartier  du  Rrcinl,  Téglise  de 
.Sainte- Bnibf-ln-Mariyre ,  la(}uelle  église  a  donné  son  nom  â  la 
grande  rue  f  an*arskata;  une  église  en  pierre  s  éleva  au  Krerol  soiis 
l'invocation  de  saint  Jean*' Baptiste  et  détint  la  métropole  ^c'esiodle 
dont  le  dodier  est  fameux  sous  le  nom  d*/KdSa  viUkL 

Sons  IvAn  IV  Yawiltévftcli-le-Terrible  fut  bâtie  au  haut  de  kl 
bette  plncCy  du  côté  de  la  Moskva ,  cette  église  si  curieuse  et  si  bi- 
zni  l  e  de  la  Protection  {^Pakmfskaïa)^  a[)|)eiée  communément  de  F'as- 
siiii-JStage/tnot,  où  le  style  des  peuples  d*Asic,  de  Tlnde  petit-étre,  ' 
est  mêlé  à  celui  de  Byaauce,  et  qui  frappe  l'œil  du  voyageur  par 
ses  Innombrables  coupoles  tontes  dificrentes  entre  elteSi  et  ekaoHir* 
réesi  ainsi  que  le  clocher,  des  plus  vives  conteurs;  le  Kita^Govid 
fnt  entouré  d'un  mnr,  et  la  Grtmfwittifa  /NfftHe  f  palais  angulaire)  de* 
vint  un  des  princ  ipaux,  ornemens  du  kreml.  Mais  aussi  sous  le  nirme 
rèi^ne,  en  i5/|7,  tonte  cette  ville  déjà  immense,  sauf  le  petit  nombre  , 
de  bâtimens  en  pierre,  fut  de  nouveau  dévorée  par  les  flammes; 
dans  cet  immense  brasier,  tout  périt ,  des  militers  d'hommeSp  le  tré- 
sor, les  armures»  les  roonumens  littéraires,  les  images  saintes,  à  Tel* 
ception  de  la  vierge  de  Vladimir  sur  laquelle  la  flamme,  di^n,  n'eut 
aucun  pouvoir.  Toutes  les  matsonsen  bois  furent  consumées  en  peude 
te>r»ps,  les  ciliCKo  uii  pierre  même  ne  résistèrent  qu'eu  pai  iie  à  l'hor- 
rible chaleur  qui  les  environnait.  Ces  désastres  se  renouvelèi^nt 
en  1571  Où  les  Tatars  de  Pérécop  arrivèrent  jusqu'à  Moscou  et  Hb- 
cendiérent,  et  encore  une  fois  sousFcedor  Ivanovttch;  ce  fut,  dit-on, 
Boris  Godounof,  qui  y  mit  le  feu  à  cette  époque,  pour  faire  revenir 
sur  ses  pas  le  tsar  qui  s'était  rendu  à  Ougliteb^  afin  d'y  procéder  à 
«ne  enquête  sur  le  meurtre  de  son  frère;  le  iiu'jiie  Biuis  prodigua 
ensuite  l'argent  du  trésor  [foiii  recourir  les  hnbitans  et  faire  rebâtir 
la  ville  plus  belle  qu'auparavant.  Le  Bielgorod  (ville  Blanche),  qti'on  | 
nommait  encore  à  cette  époque  Tsmwoi^GQrod,  c'est-à-dire,  la  ville 

isarienne,  fut  entouré  d*nne  mnraille.  Sous  Fodor  fitrent  aussi  élevvi  1 

I 
I 
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tîLiumtns  du  collège  ou  des  Pf  ikascs  de  Moscou  el  le  couvent  do  la 
ierge  du  Don,  à  Tendroit  où  avait  été  déposée  l'image  de  Marie 
IploCosaks  dit  Dooavaieot  apportée,  peu  de  temps  avant  que  les 
HUpAiCkMBée  fosseai  repoussés  à  l'aide  de  ces  milices. 

JfelpiMi  cmbellisseiiieDs  succesûâ ,  Moscou  a'excicait  guàce,  au 
lilBwiniimr  nl  clu  xvii*  siècte,  l'admiration  des  étrangers,  au  moins, 
^ftut  eo  jttger  par  la  doscripLlon  contemporaine  du  Français  IMar- 
pnif  iequei  s^xprime  froidcnicDl  ainsi  :  <  Tous  leurs  chasteaux  et 
i  Wtf rruM  tonf  debois»exceptéSemoIensqui  (Sraoleiisk)..et  la  ville 
«jbllMmi  qni  est  une  grande  ville,  par  laquelle  passe  une  rivière 
t|^fHAile  que  la  Seine.  La  ville  est  enclose  d'une  norailte  de 
tl«f»i|ma  de  inreuit,  comme  j'estime,  plus  que  Paris  :  après,  elle  a  une 
•  grande  muraillequi  a  de  circuit  autant  que  la  nioiàc  de  cclk-  de  bois, 
«oais  ooQ  âu-deià  de  la  rivière.  Puis,  il  y  a  la  troisième  qui  est  de 
ftki^,  qui  enclost  toutes  les  botuiques  de  pierre  des  marchands. 
•ÊmH  j  a  le  cfaasteau  (Kreml)  qui  est  grand  »  et  fut  liasti  au  temps 
«élInâMa  Joanaesy  père  de  Joannes  Basilius^  par  un  Itsiien*  Dans 
«lutelMiu,  il  y  a  diverses  églises  de  pierre,  entre  lesquelles  il  y  en 
«aqoatre  toutes  couvertes  de  cuivre  doré.  La  ville  est  pleine  de  bas- 

îjm<ns  de  bois.  Chaque  basfim(  iit  n'a  que  deux  estages,  niais  une 
9  ^aiide  place  en  leur  logis  à  cause  du  feu  auquel  ils  sont  fort  su- 
•Jii  itpiiîi  peu  de  temps  ;  ils  ont  basti  beaucoup  d'églises  de  pierre, 
«If  iB  n  «ttsti  un  nombre  infiny  de  bois«  et  mesmes  les  rues  sont 
•ppMiOttplaMliées  de  bois  »  (  i).  Oléarius  qui  vit  Moscou  trente  ans 
ipèt  Margeret,  n'en  fait  pas  un  tableau  beaucoup  plus  séduisant;  mais 
'•l  fuii  observer  que  dans  rinlervalle,  en  iGi  i ,  celte  ville  avait  en- 
core une  fois  cie  réduite  en  cendres  (a) ,  à  la  suite  des  désordres 
aeiquels  s'y  livrèrent  les  Polonais,  auxiliaires  intéressés  du  Faux* 
IliHilRftDe  i6o5  à  161^,  elle  avait  été  un  champ  de  bataille  où 
Wmt  vma  se  mesurer  des  ambitieux  de  toute  nature,  et  dans  cet 
■ÉHtillsi  rien  ne  fut  fait  ni  pour  la  gloire  de  Dieu  ,  ni  pour  satis» 
(tin  h  spnlimciit  national.  Au^ii  le  haron  de  Meyerberg  (3)aitesfe- 
i-'-l,  rouiiue  Oléarius,  qu'anciennement  Moscou  avait  été  bien  plus 
grandi  lemaigoage  qui  peut  paraître  suspect  lorsqu'on  se  rappelle 
9m  tant  de  grands  monastères  compris  depuis  long-temps  dans  t'en- 
^■Medelavillei  avaient  été  fondés  en  ddiors  de  ses  limites.  Quoi 

(i)  Ettatdê  Ctmpirt  ét  Russie,  p.  39. 
{^)  Om^ino  esuita^  dit  Meyerberg. 
U)  /Icr  im  Uo0fk9riûm,  p.  65.  « 
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qu'il  en  soit,  voilà  ce  que  le  (icruior  de  ces  voyageurs  cti  rapporte,  k 
TaDuée  i636  :  «  Les  Tartares  ûe  Crim  et  de  Précop  (  Péi  ekop  )  ,  laliràlè- 
ft  rent  Tan  1 67 1 1  et  le  feu  que  les  Polonais  y  mirent  l*an  1 6 1  ne  laÎMdb 

•  reste  que  le  château  seul  »  et  néanmoins  on  y  compte  présebtctMMl 
«  plus  de  40,000  maisons ,  et  il  est  certain  quee^est  aujourd'hui  une  des 
n  plus  grandes  villes  de  l'Europe.  Il  est  vrat<ju  a  la  réserve  des  hôtels 

•  des  grauds  soigneurs  et  des  maisons  de  quelques  marchands  aisés  » 
«  qui  en  ont  bàli  de  pierre  ou  de  brique,  toutes  les  autres  sont  de 
«  bois,  et  elles  sont  bâties  de  plttsieui*s  poutres  et  solives  de  aa|AB 
«  arrangées  les  unes  sur  les  autres.  Les  toits  sont  d'ëcorce  d'arbrat 
«  qu'il  couvrent  quelquefois  de  gazon.  La  négligence  des  Moscovites 
n  et  le  peu  dDi  cîre  qu'ils  ont  dans  leiu'  niéna_;e  iait  (pi  il  ne  se  passe 
fl  point  de  niuis,  ni  iiit  iue  presque  point  de  semaine,  (pie  le  feu  nes*y 
a  prenne^  et  que  cet  élétueot  reoconiraut  une  miitière  iort  combiia'»' 
«  tible  et  renforcé  par  le  vent,  në  réduise  en  cendres  dans  un  ino^ 
«  ment  plusieurs  maisons ,  même  des  rues  entières.  Peo  de  jowa 
«  avant  notre  arrivée,  le  feu  avait  consumé  la  troisième  partie  de  1« 
«  ville,  et  il  y  a  cinq  ou  six  ans  qu'un  semblable  accident  faillit  à  la 

•  détruire  culièreuient...  Afin  que  le  feu  ne  prenne  point  aux  autres 
«  bàtimens  plus  solides,  on  en  fait  les  ouvertures  cl  les  fenêtres  fori 
<i  petites,  et  on  les  garnit  de  volets  de  fer-blanc  pour  empêcher  que 
«  les  éclats  et  étincelles  n*y  entrent.  Ceux  qui  font  ces  perles  s'en  oqd- 

•  soient  en  quelque  façon,  par  la  facilité  qu'ils  ont  de  trouver  des 
tt  maisons  neuves  toutes  bâties  au  marché  destiné  pour  cela  hors  de 
f<  la  muraille  blanche,  où  l'on  achète  pour  lot  i  peu  de  chose  une  ludi- 
n  son  entière  que  l'on  fait  démonter,  tninsporter  et  rebâtir  en  fort 
«  peu  de  temps  au  lieu  oii  était  la  première. 

«  Les  rues  de  la  ville  de  Moscou  sont  belles  et  fort  larges ,  ma» 
«  si  crottées  quand  la  pluie  a  détrempé  tant  soit  peu  la  terre  qu'il  se- 
«  rail  impossible  de  se  tirer  de  la  boue,  sans  les  rondins  joints  en— 
n  semble  qu'on  y  a  mis  et  qui  y  font  une  espèce  de  pont,  à-p.  u-près 
<•  de  la  façon  de  celui  du  Uhiu  auprès  de  Strasbourg,  qui  servent  de 
«  pavé  dans  le  mauvais  temps.  »  (i) 

11  a  loin  sans  doute  de  ce  tableau  où  les  ombres  dominent  à  celui 
que  Ton  doit  à  un  des  voyageurs  les  plus  récens  :  «  L'aspect  général 
«  de  Moscou,  dit  celui-ci  en  i8a6,  moins  réguUèrtmeni  magnififfite^ 
«  que  l'aspect  de  Saint-Pétersbourg,  est,  par  cela  mèaîe,  d'un  eiïci. 

(1)  Voyagt  de  Hascorie,  dt  Tartane  et  de  Pentf  Iradiicl.  de  'Wiequcfort,  1. 1, 
p.  i4; — iSo.  « 
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i^eMicaup  plus  piquant:  si  le  voyageur  ne^^t  pas  sans. cesse  frappé 
«AWntMMi,  ses  yeux  s'arréceot  avec  curiosité  sur  ces  éditîces  bt- 
«MN%  wr  ces  cousUrnctiona  étranges  qui  n'appartiennent  à  aucun 
•^lIlM  cnnnu  d'architecture,  et  dont  on  cherche  encore  les  mo- 
«  déles  dans  les  différentes  parties  dn  monde  (i)  ».  Ce  témoignage 
<fonob^rvateur,  d'ailleurs  très  supcriicie!,  est  exact;  mais  pour  arri- 
fdàcettemagoiUceoce  qui  ne  manque  que  de  régularité ,  à  cet  aspect 
ubarable,  qui  seulement  n*est  pas  partout  de  même»  il  a  fallu  un 
■|||freld«Bii  de  contact  avec  le  luxe»  les  arts  et  les  agrémens  de 
tlÂdm  ks  pays  les  plus  avancés  de  TEurope,  et  par^dessus  cela, 
MiooTel  et  dernier  incendie  qui ,  ne  laissant  pas  debont  une  seule 
àecei  maisons  achcu a  au  marche,  coiivei  Ut  une  ville  naj^uèie  scy* 
ÉS-taurt'  ea  une  grande  capitale  européenne. 

SlîsavaDt  d'aniver  à  l'aspect  actuel  de  Moscou,  essayons  d*cn 
iMMUmif»  le  panorama  tel  qu'il  a  dà  se  présenter  il  y  a  deux  siè- 
éÊ^  Qiéorias  et  Mejerberg  nous  en  ont  laissé  l'un  et  l'autre  un  plan 
Igoré  très  rmarquable  :  celui  du  dernier,  l'une  des  planches  IN  plus 
tntrrf^sanles  du  recueil  publié  pour  la  première  fois  en  1827  et  sur 
iÉ$(iessinî>  autographes,  par  M.  d'Adelung,  est  très  supérieur  à  l'a  11- 
Mpanr  Texactitude  des  détails  et  la  facilite  de  les  reconnaître.  U 
mm  aaram  de  guide  dans  notre  description;  l'inspection  du  plan 
«flm  Ml  teteor  pour  nous  suivre. 

teNoe  aujourd'hui  9  le  Kreml  et  le  Kitaî-Gorod  composaient  alors 
Icaoyau  de  la  ville  situé  presque  dans  son  centre;  leur  enceinte, 
Udmée  de  murailles  liérissées  de  tniinlles,  s'appuyait  au  sud 
oostre  la  Moftkva^  à  l'ouest  et  au  nord  contre  la  Néglinna,  rivière 
émles  eaox  croapissantesi  encore  découvertes  alors,  se  terminaient» 
W  Jb  ]foikva>  par  nn  étang  appelé  JLéhédinnu  Proud;  et  du  côté 
étfeitieQleaieott  auenne  eau  ne  formait  la  clôture.  Autour  de  ce 
■ojan,  le  Tsarigorod  formait  un  immense  demi-cercle,  au  nord  de 
UMosLvd  j  et  un  autre  demi  ( ncle, infiniincnt  jdusgrand, s'étendait 
A»delà  du  premier,  d'un  point  du  fleuve  à  un  autre,  sous  le  nom  de 
ii&vndbiiii.  Ce  nom  qui  signifie  inUi  vite  donne  une  idée  de  ce  qu'en 
fimiiBt  être  les  maisons.  Au-delà  de  la  Moskva  et  de  la  laouta 
cttk  mm  faubourg  {shboda)  que  Heyerberg  nomme  HamoumAe 
( Wkmmufmtchtkaia ) ,  0\éht\m  StreUzkàia  ou  des  Fusiliers,  et  qui 
ptnt-étre  portait  eneui  e  d'auU  c5  noms. 

L'explication  ^n  langue  allemande  qui  accompagne  ic  pluo  de 

C«)  Aacdot,  SiM  moi*  m  Âuuit,  p.  949* 
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llejerbêrg»  donBe»  ainsi  qae  U  relation  de  voya^  éerîle  en  lilki, 
19  ventes  de  circuit  à  toute  la  ville;  les  verstes  d'alors  étant  fim 
i^ratides  qne  celles  d'aujourd'hui ,  cela  pouvait  faire  7  lieues  de 

j  rance.  Le  Skorodont  ou  la  ceinture  extérieure  décrivait  !n  plus 
Jurande  partie  de  celte  circonîéience;  il  avait  pour  clôture  un  mur 
avec  lourelieà  (1),  construit  eo  bois  en  iSgi  et  qui  était  percé  de 
36  portes,  dont  celles  de  Serpoukhof  et  de  Kalouga  en  pierre.  Ootve 
fpielqoes  églises  et  le  marehé  aux  maisons  ^  cette  partie  sxtérieiiiv 
la  ville  nerenfernait  rien  de  remarquable.  Dans  le  Tsarigorod  qu'elle 
resserrait  ^e  toutes  parts  étaient  les  maisons  des  nobles  et  d*nn  ^raod 
nombif  (le  hauts  fonctionnaires,  avec  l'arsenal  ,  les  magasins  d'ap- 
provisionnemens ,  une  infinité  d'églises  et  de  couvens  :  toutefois  ces 
bâtimens  étaient  la  plupart  en  bois.  Le  rour  d*enceinte  avait  Xoiùf» 
temps  été  de  même  matière  :  mais  après  la  dernière  invasion  des 
tars  de  Pérékop,  le  tsar  Fœdor  Ivanovitch  l'avait  rebâti,  en  iSti, 
en  pierre;  la  pierre  blanche  du  pays  employée  pour  cette  constrtte* 
lion  a^ait  fait  donner  au  mur  le  nom  de  blanc  {hélaîa  stcnnn);  et 
plus  tard  tout  le  quartier  de  Tsangorod ou  ville  du  tsar,  prit  te  nom 
de  Hèhi-Gorod  ou  ville  blanche  qu'il  porte  encore.  Le  mur  abontfl 
aux  deux  extrémités  à  la  Moskva;  il  donnait  entrée  par  dix  portai 
dont  les  noms  sont  restés  et  dont  même  quelques-unes  sobsislent  1m 
Kitaî-Gorod,  dès- lors  le  quartier  des  marcbands,  venait  ensuffe, 
plus  à  l'intérieur.  Ce  mot  kitaï  n'est  pas  russe,  quoiqu'il  y  ait  eu  des 
villes  du  nom  de  Kifaî-Gorod  dans  la  Petite-Russie  et  dans  la  Russie 
rouge  (2)  :  Oléarius  assure  qu'il  signifie  -ville  du  niiUeUf  mais  sans 
nous  dire  dans  quelle  langue  (i)  j  d'autres  prétendeot  avec  Vobidm 
(4)  le  traduire  par  viOe  ràinoise,  parce  que  les  raretés  de  U  Cblmi^ 
étalaient;  enfin  d^autres  rapportent  ce  nom  à  André  louriévitdi  qaVm 
aurait  surnommé        dans  sa  jeunesse.  Tout  cela  c^l  peu  satisfaisaui, 
et  il  faut  attt  ndre  que  l'étude  de  l'histoire  et  de  la  langue  des  peuples 
tatars  nous  ait  olieit  une  meilleure  explication,  he  Kitaî-OcmA 
était  entouré  de  trois  côtés  d'une  muraille  en  briques  roii^es  que  1m 
Russes  nommaient  pour  cette  raison  kmssnaia  iteiuiuetqitl  avait  aMtt 
des  tourelles  de  dislance  en  distance  :  du  côté  de  la  ieûepiaee  itpd 

(i)  tstoritchesàoîé  i  topograplâtehtikoie  Hftsauié  gvrodof  JÊtdio^oi  jiMiHsinfi 
(«7«7).p.  38. 

{1)  Mûller,  Sammbmg  msMcker  Getehichte,  t.  TtlI,  p.  538-^54 3. 

(3)  T.  1,  p.  i5o. 

(4)  Bistoirt  de  Pkm4c»Qrand,  (.  I,  p.  a  a. 
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^■l•flt«plafftier  ûu  Kftml  #  il  éuît  ouvert  »  el  là  s'étenduient  comme 
mjimffkm  Im  aomhre<acs  lignes  de  boaliques  des  marchands.  Der« 

rière  celles-^èi  se  trouvait  le  Gostinnûf^ThortX  parmi  les  autres  éÀU 
fccs»  Meyeiberg  aumnie  un  uibunal  pour  les  paysans,  Tlmprimcrie 
ifuidaie  et  TH^tel  des  ambassades  étrangères.  Sur  la  grniulc  placo 
clHeateo  outre  te  Tsaréi'o-ou.  Lobnoi'f--Mcsio,  qti<j  le  texte  aile- 
■ml  (Un  |ilmirlif  1  de  Meyerberg  ap|>eUe  TAeatrum  und  Schauptatz^ 
itqM  «1 6ffel  formait  une  espàce  de  scène  oik  avaient  lieu  de  grandes 
wimnilés ,  les  exéeotiem,  et  d*o6  le  tsar  ou  ses  ministres  »  comme 
'fnne  tnliunc,  parlaient,  au  pc'ii[>lc  ,  et  cette  aierveillcuse  église,  d'un 
«tfie  SX  bizarre  et  si  însaisisbabie  dont  il  a  déjà  été  parlé  et  sur  la- 
fMile  JMHis  reviendrons. 

IMM  cett»  grande  place,  puis  «ntre  la  Moskva  à  gauche  et  la 
I^llinM  à  droite,  s'étendait  le  Kreml^  «  qui  a  plus  d*étendiie,  dit 
OHvins,  que  plusieurs  autres  villes  médiocres  »,  et  qui  est  la  ville 
primitive  de  Daniel  Alexandrovilcb.  Son  nom  paraît  plutôt  russe 
((ue  d  origine  tatarc  :  il  peut  signifier />i>rr^  ou  fort  ^  suivant  qu'on 
le  dérive  de  krenty  kremen  (i)  ou  de  krep^  kirpAa^  Arepost/i,  Oléarîus 
^jMIt:  ■  Il  est  fortifié  de  trois  bonnes  murailles  et  d'un  bon  fossé, 
(teM  garni  d'une  très  helle  artillerie.  »  L'historien  de  l'ambassade 
da  Wle  de  Carlisle  parle  aussi  des  trois  murailles:  c'est  peut-être 
éti  trois  côtés  qu'on  a  voulu  parler.  Le  mur  d'enceinte,  en  pierre, 
aoqoel  Coxe  dontie  un  nulle  et  demi  ani^Iais  de  circuit  et  qu'ornaient 
4es  tours  nombreuses  et  élevées,  avait  été  construit  sous  la  direc- 
tion de  Pierre  Solarius,  arcintecte  de  Milan,  en  1A91.  Déjà  la  tour 
dti«H  FéUki  avec  sa  coupole  élevée  1  dont  la  riche  dorure  resplendit 
«Milâl»  et  U  croix  qu'on  croyait  d'or  massif,  dominait  toute  la  con- 
trée ;  prés  de  là  se  voyaient  les  cathédrales  étroites  m.iis  somptueuses 
Je  l'archange  Michel  et  de  rAssom|>iioii  [Ouxpenski) ,  les  deux  pa- 
lais des  tsars,  Tun  en  pierre  et  Tautrc  en  bois,  avec  la  sally  angu- 
itnae,  celui  du  patriarche ,  l'immense  cloche  fondue  sous  Boris  Go- 
daoasf ,  le  eonvent  des  Miracles  (  Tchoudqf)  et  celui  des  religieuses 
4l  VoMécensà»  Les  portes  étaient  nombreuses;  mais  la  principale 
dtoit  eetie  de  la  tour  de  Frolof ,  ainsi  nommée  de  saint  Frol  qui , 
patron  des  chevajjx,  avait  son  éj^dise  près  des  écuries  du  Isar.  l.a 
I»orte  avait  reçu  de  rinia^e  miraculeuse  du  Sauveur,  «lunt  elle  était 
sanBoatée»  le  nom  de  SjMssAié  Farota,  et  l'un  se  découvrait  en  y 

(t)  C3a  «Rit  te  retrouve  dans  l«t  noms  d*aulr<*i  villes  tlivonncs  Kremsne'z, 
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passant  ;  la  toar  elle-même  était  ornée  d'une  horloge»  clief-cl*OBm«de 

mécanique,  s'il  est  vrai  qu'elle  marquait  et  sonnait  les  heures  à  partir 

du  lever  Jiisqu  a 11  coucher  du  soleil  eî  de  même  pendant  l»!  nuit,  en 
seréglanr  sur  le  plus  ou  moins  de  durée  du  jour  ou  de  I«i  nuit  suivant 
les  saisonsi  de  manière  qu'à  l'équiooxe  elle  ÎDdiquait  17  heures  ë« 
jour  et  7  seulement  de  la  nuit.  (1) 

La  translation  de  la  résidence  de  Moscou  à  Saint^Pétcnboorg'»  m 
commencement  du  Tvni*  tiède,  nuisit  moins  à  la  première  qtf^ 

pouvait  5'y  alteutir^;  ;  «  étanr  an  cvnirc  de  l'empire,  dit.  M.  A'sévoloj- 
.ski  (2),  et  habitée  par  une  nombreiiseet  riche  ii(»blessc, elle 5€»ra  tou- 
jours la  vraie  capitale  de  ta  Russie,  malgré  la  présence  de  la  cour  à 
âatnt-Péiersboorg.  »  Il  est  vrai  que  Pierre-Ie-Grand  avait  défends  à 
la  noblesse»  sous  des  peines  sévères»  de  faire  bâtir  dans  PalieîeMW 
capitale»  espérant  ainsi  la  forcer  d'embellir  de  ses  moyens  la  non- 
velle;  mais  cct*interdit  fut  levé  après  vingt  ans,  et  les  souverains 
rivalisèrent  eux-mêmes  avec  les  grandes  familles  de  l'enîpirc  pour 
orner  leur  autique  capitale  de  nouveaux  monumens.  Il  y  avait,  dès 
Ï73O1  au  rapport  de  Weber  (3)»  3»ooo  bâtimcns  en  pierre»  hidépea 
damment  de  ceux  de  la  couronne,  mais  disséminés  malheureujtnwn 
parmi  des  milliers  de  baraques  de  bois»  et  i»5oo  églises  et  cm^ 
vens  (/{),  en  y  ajoutant  ceux  des  plus  proches  alentours  de  la  ville.  On 
comptait  au  Krcml  deux  couvens  et  cinquante  enlises  ,  toutes  en 
pierre  et  couvertes  en  lames  d'argent  ou  eu  tûie  fortement  dorée. 
Depuis  1702  il  était  décide  qu'on  ne  bâtirait  plus  en  bois  dans  le 
Kreml.  Moscou»  oOt  Pierre-le-Grand  avait  fait  construire»  près  du 
jardin  de  son  palais  de  la  Slobode  allemande»  le  grand  hôpital  niili* 
taire,  Moscou  s'enrichit  d'une  imprimerie  en  caractères  russes, d*i»e 
uuiversilé  avec  deux  cullèges,  d  une  vaste  maison  d'enfans  trouvés, 
d'un  arsenal  au  Kreml,  et  resta  îe  siège  d'utic  section  dn  sénat,  de  - 
plusieurs  tribunaux  supérieurs  et  d'un  métropolitain.  Là  se  trouvait  ' 
toujours  le  sanctuaire  de  la  nation  y  où  les  tsars  venaient  receyqtr  : 
leur  sceptre  et  leur  couronne  des  mains  da  pontife  de  Diea;  chi^pM  ^ 

souverain  nouveau  dut  ajouter  à  la  splendeur  de  cette  mérg  des  vilica  ' 

« 

X  0  Adehmg,  U^fètrgfmdmtm*  Âeise  nûdk  Bualani^  p.  a66. 
(a)  IHctiiUM,  géo^.  et  hiit^  de  temp,  Jê  Butde^  1. 1»  p.  9S7. 

(3)  Doë'tena^ûHe  Muuland^  1. 1,  p.  i34* 

(4)  On  les  porlait  même  à  x,6oo;  sank  torokof^  40  fois  40»  disait  le  dicton 
populaire.  Oléirius  le  formalité  de  ce  ^*oa  a  révoqué  en  doute  on  chiffre  n  eon> 
iratre  à  toute  vérité. 
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|Ki;  et  Cathcrîae  II ,  en  particulier,  restaura  A\'ct  magnificence 
kiaâpAks  cathédrales  et  y  ajouta  de  nouveaux  cdificei.  La  même 
[<niripe  fit  défense  de  bâtir  désormais  aucniie  maison  en  bois 
Il  le  MIgorod ,  déjà  si  encombré  de  constructions  et  auquel  tes 

bndiff  faisaient  courir  le  pins  grand  risque. 

iHnh      prt'iiant  sa  part  des  progrcîS  des  arts  qui  avaient  jx  [léii  ô 
»etcrâî)ourg  jusqu'au  centre  de  l'empire  ,  en  devenant  de  plus  en 
grâce  au  luxe  qui  envahit  les  grandes  familles  rus- 
n'en  resta  pas  moins  un  singulier  assemblage  des  élé> 
les  plus  op{)osés9  on  composé  bizarre  de  misère  et  de  nugnifi* 
)  de  grandeur  et  de  difformité.  Écoutons  encore  le  récit  d'un 
temporain;  William  Coxe écrivit  en  1778  (il:  «Le  singLilicr  aspecï: 
^molensk  m'avait  causé  de  la  surprise;  mais  j&ne  pus  revenir 
mm  étonneœent  en  voyant  la  grandeur  énorme  de  Moscou  et 
■étage  des  choses  le»  plus  disparates.  De  ma  vie  je  n*ai  vo  une 
si  irrégûlièrei  si  complètement  biaarre»  si  extraordinaire  et 
!  remplie  de  contrastes.  En  général  »  tes  rues  sont  très  longues  <>t 
■^es  :  quelques  unes  sont  pavées  en  pierre;  d'autres,  Miiiout 
Én<.  Îe5  fnuht)uri^s,  !e  sont  eu  lofiiiins  et  en  planches,  scmbLil)!*-* 
piaficbor  d'une  chamlire;  de  misérables  cabanes  altcrneot  avec 
ipaeicw  palais;  des  maisonnettes  hautes  d'un  seul  étage  sont 
«après  des  édifiées  les  plus  élevés  et  les  plus  somptueux. 
)y  a ds  maisons  en  pierre  dont  le  mur  supérieur  est  en  bois;  les 
»is<jns€u  bois  sont  souvent  peintes  en  diverses  couleurs  et  ont 
hs  port«  et  des  toits  en  tôle.  Il  n'y  a  pas  de  quartier  de  la  ville 
Ion  ne  voie  de  nombreuses  églises  bâties  dans  un  goût  tout 
ticulier  :  quelques-unes  ont  des  coupoles  en  cuivre  »  d'autres 
on  doré  on  peint  en  vert»  et  plusieurs  sont  couvertes  en 
EsQo  mot,  telle  partie  de  cette  ville  immense  ressemble  â 
triste  solitude,  telle  autre  à  iwi  chétif  village,  et  plus  loin  on  se 
ïtronve  dans  une  grande  capiiak  .  Ou  peut  appeler  Moscou  une  ville 
itic  suivant  des  formes  asiatiques,  mais  qui  devient  de  plus  eu 
lus  européenne,  et  qoî,  dans  son  état  actuel  »  est  un  plaisant 
IftèleHnéie  des  styles  les  plus  contrastans.  • 
|Td  était,  «u  dire  de  tous  les  voyageurs»  Taspcct  de  Moscou»  jus- 
k*au  commencement  de  ce  siècle.  Immense,  irréguliére,  moitié  en 
muiiié  en  piciTC,  entrecoupée  de  jardins  et  de  potager»,  saie 


^^fft  cm  Pûiûgn€$  tn  ButM,  en  Suètie  et  en  DmcmaHk,  t.  I,  liv.  tt 
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»ans  pavage  supportable,  cette  anUque  capitale  méritait  le  nom  lit 
gnrîfî  vilfa^e  qu'on  loi  domuâly  mais  qni  ntoqnc  éê  irériié  au» 
jottririiui  qu'une  tmible  catMroplie  à  tout  changé^  que  la  craii 
dorée  d*MoTéliki  pleue  »ur  ose  viUe  nottrallc»  toQi44iMl  aNMlMM 

Le  mardi,  i5  septembre  1811,  Napoléon  avait  établi  au  Kreml 
son  f;rand  quartier-général,  et,  le  même  jour,  le  feu  cdata  dan^  les 
bouti<jues  du  Kitai-Gorod;  la  nuit  du  16  fiit  éclairée  par  un  ioceo- 
die  générei,  «  Des  exploiiiont»  ém  feux  qu'on  voyait  deioeodM  «b 
haut  de»  toars,  dife  ou  téaioîn  ocnknrei  iudiqueieBl  les  nwjFeueqv'ou 
employait  pour  le  propager.  Un  veste  oeéeo  de  iiriiMei  dàlilinttt 
l'horizon  à  plusieurs  lieues ^  et  anuonçait  aux  habitans  errans  autour 
de  îa  ville  qu'ils  n'avaient  plus  d'asile  »   «  Les  tiilfcrt  ns  quar- 

tiers de  la  ville  s'allumaient,  brûlaient  e4  disparais&aient  à-la-lbie. 
Quekiuet  pitien  de  pierree  oekûiéeft  et  ooireiee ,  in<Hqoeieai  1m  «h 
dreile^oà  il  j  avait  es  de»  «aiune.  Le  sîleaee  de  la  temiir  »'4iatt 
intemwpu  que  par  on  imigiieeuiait  reiei'mblaut  à  eeW  dea  vaguee 
d'une  mer  agitée;  il  était  produit  par  le  vent ,  qui,  poussant  avec 
loice  ce  torrent  de  feu,  semblait  se  hâter  d'étendre  la  destruction. 
JDe  temps  à  autre  des  édiiices  entiers  s'écroulaieiu  avec  iracaa..  De 
qoelqueedlé  qu'on  loumàt  la  vue,  on  voyait  dm  ruinée  fiinMntea  on 
dea  flammes.  On  eniendU  le  Ikitmnent  Ingubee  d'une  dnehn,  et  Ton 
supposa  que  e*dlall  le  signal  que  se  donnaient  les  îneendiairqi,  Le 
ftii  pt  cliHit  comme  s'il  eut  été  mis  par  une  puissance  invisibla  el 
«ïalgrc  la  vigilance  dts  sentinelles  dont  on  eniour  ut  les  maisons*.... 

«  Quoique  la  ville  fût  eu  grande*  partie  construite  eu  bots,  il  fiiilut 
iduiieurs  jours  d*on. inoendie  général  pone  la  ooaanmer.  ▲  la  As»  il 
rata  ifains  beanoonp  deqamîert  si  |m  de  tcnoea  d'Ubitallons»  qW*iin 
avatt  de  la  peine  à  reeonwsftre  les  mes.  Bes  eadaTree  InuttainB  à 
demi  brûlés,  des  chevaux  morts,  de:>  vaches,  dei»  chiens  calciné* 
gi^ient  au  milieu  des  ruines.  (1) 

Si  je  ne  suis  pas  trompé  par  mes  calculs,  dit  un  autre  témoin , 
il  ne  faut  pas  évaluer  à  moins  de  abo  millions  de  roubles  la  porto 
rrsnltanto  de  IHocendlo  des  édiiieea  et  de  tout  ce  qu'ils  eomonalittt} 
eneore  je  ne  fais  pomt  euow  en  l%no  de  oomple  eent  qui  apparie*» 
naient  au  gouvernement.  Treize  mille  huit  cents  maisons  furent  ré- 
duites en  cendre ,  ainsi  qu'un  grand  nombre  de  palais. .....  A  peîno 

liooo  bâtimèa^  sont  restés  debout,  »  (a) 

(r)  Uoie0Uê9antetnprhs  fmeendie,  p.  r45— 155. 

\%)  Histoire  ile  la  destruction  tU  Moscou  e/i  18  ta,  [i.  5. 
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Obs'ciI  demsndé,  et  quelques  penonties  M  dcmandeat  encorct 

qudle  rt.-^it  la  uiain  incendiaire  qui  a  causé  cci  immense  désastre. 
ht  hauts  pcrsoonages  ont  décliné  ies  éloges  qu'on  leur  décernait  cti 
leur  Élisant  hoantur  deeet  évéDeraent;  d'aulreft  ont  attribué  à  i'in- 
■hirrfiaMicm  et  qti*oo  avail  d'abord  mis  tur  le  conipte  d'un  patrio- 
li— ■■■lté;  ^eiques-uns 9  tnab  eeux-là  se  laisMÎent  guider  par  la 
■Mitise  f€Â  )  tmpataienC  à  crime  à  îlapoléon  an  naUietir  dont  lut 
tt  aimée  sont  devenus  les  prtaiioK  s  \ictiri;es.  11  csl  facile  au- 
jourJ  h«i  de  tléniêler  le  vrai  dans  toutes  ces  ver»ionS|  mais  ce  n'est 
pas  ici  k  lien  de  résoudre  ce  problème,  (i) 

Aiosi  qu*il  a  été  dit ,  Ws  pertes  des  particuliers  forent  inealcu» 
bUv;  0dtes  du  gouvernement  furent  moindres»  parce  qu'on  avait 
fukprésautbn  de  sauver  à  tempe  les  objets  les  plus  précieux  et 
bf  papiers  les  plus  împortans.  Cependant  le  Musée  d'histoire  Datu<» 
rcl!<  Li  la  Bibliothèque  de  l'université,  étaient  dt  \  (  nus  la  proie  df 
l  uicendiei  ia  collection  d'antiquités  du  Krenil,  vulgairement  appelée 
Is  Mmr, était  aussi  en  partie  détruite;  et,  dans  la  nuit  du  !i3  oo« 
UteUf  Inmque  l'armée  eut  évaené  la  villes  les  Français  firent  jouer» 
Mmie  Iteml»  des  mines  dont  les  horribles  dégAts  n'ont  été  entière- 
wst  réparés  que  dans  ces  derniers  temps.  «  Il  faisait  une  nnlt  excès- 
sifement  sombre,  rapporte  le  témoin  uculaiic  citu  en  dernier  lieu.  A 
midi  (minuit),  le  feu  prit  aux  bâtimcns  de  Tarsenal  du  Kremlin  ,  et 
1m ealendil  la  première  explosioo  qui,  à  de  courts  intervalles ,  fut 
mik  de  làx  autres.  Kien  n'était  plus  terrible  ;  les  pierres  de  taille 
inmt  laoeéea  k  cmq  eenis  pas.  Dans  tous  les  environs»  les  portes 
fcnnt  eniMieéas  et  les  lenétjres  brisées.  H  ne  resta  pas  un  seul  car* 
waadc  vitre  ,  et  ks  débris  du  verre  furent  incrustés  dans  les  mu- 
rwlles  ci rcon  voisines  ;  les  pierres  volaient  au  milieu  des  chandu  cs; 

hommes  étaient  terrassés  par  la  Irayeur,  d'autres  furent  enlevés 
ée  leurs  lits.  Plusieurs  maisons  furent  ébranlées  et  leurs  murailles  se 
Miraitt  mais  il  n'y  en  eut  aucune  de  renversée»  parce  que  le  petit 
Mabre  dlêdiliees  qui ,  dans  ce  quartier,  avaient  été  soustraits  à  l'in> 
mnib,  se  trouvaient  assez  éloignés  du  Rremlio.  Les  tours  et  une 
partie  des  murailles  furent  renversées  ;  et  le  tout  u  amait  présenté 
nu'uû  nioaceau  de  ruiues,  si  ces  vieilles  constructions  tarUres  n'a* 
uisnt  pas  résisté  à  l'éoet^e  de  la  poudre  à  canon.  »  (a) 

(l)  Lmpérki mr  f incendie  de  Moscou,  par  leromtc  Kosloprliliip  ,  Paris,  iSa". 
la-^;  1^  idttret  tur  ti/tcentlie  Je  Moscou,  «  tt.,  \ua  .Sun  ugufs,  Parb,  l8a3,  \\ï-^  \ 
it)  Hisieirt  dt  la  destruction  de  Moscou  en  1 8 1  a,  p.  1 4  ^. 
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Celle  dcâuUtion  iic  dura  pas  loug-leiiips  :  le  pati  iolisuic  des  An  >^ 
u:  reporta  avec  une  nouvelle  ardeur  sur-leur  ville  sainte  dont  Uli 
tructioii  avait  sauvé  le  pays  de  roppresston  toangère.  Des  mus! 
tions  furent  ouvertes  par  tout  l'empire  y  et  la  libéralité  da  " 
seconda  renthousîasme  universel.  Comme  no  pbénix, Moseon mÊ\'  ^"^^ 
leva  de  SCS  cduJrt's;  mais  plus  beau,  mais  moderno.  Ses  loup 
riici  iiugales,  comme  le  terrain  qui  les  porte,  et  dout  les 
ciovées  présentent  les  plus  beaux  coups-dœil  f  sont  bor< 
belles  maisons  en  briques  ou  en  pierres  »  recouvertes  en  tâle 
ou  en  vert|  on  en  rouge ,  et  dont  la  grandeur  n'est  plus 
par  les  masures  informes  qui  rampaient  à  côté.  Moscou  est  d< 
une  ville  magnifique,  quoique  toujours  irrégnlière  ;  n)alheureus(^ 
ment  dc[M)uilU'c  en  grande  partie  du  cachet  ori;.'in.il  qui  lui  doi 
le  pluë  puissant  attrait»  elle  est  assez  res&embl^ie  aujourd'hi 
plupart  des  autres  capitales,  sauf  seulement  ses  innombri^l^ 
et  le  Rreml  renfermant  toujours,  dans  ses  murs  crénelés  et  fiai 
de  hautes  tourelles  »  les  sanctuaires  les  plus  révérés  de  la 
ces  coupoles  dorées  au-dessus  desquelles  Ïvan-Vélikt  élève  sa 
enrichie  tl«i  iiicMnc  iiu  tal,  et  (jiii  ollieiit  aux  voya*»curs  étonnés 
aspect  presque  magique  qu'il  est  tenté  de  prendre  pour  un  rêve 
son  imagination. 

DeseripHon,  Voici  maintenant  quelles  sont  les  divisions 
lie  Moscou  et  son  aspect  général.  Gomme  anciennemeoty  le* 
est  formé  par  le  Kreml  et  le  Kitai-Gorod,  entourés,  celnî>ci  dt 
assez  haute  muraille,  celui-là,  delà  furlification  plus  formid^ya 
dont  il  a  déjà  été  question  :  la  BcUe-Placc  ou  Piace-Jiottgc,  ^Hi 

JLa  communication  entre  la  place  et  le  Kreml  est  établie  par  ^ 
portes,  dont  Tune  est  celle  du  Saupeur;  la  citadelle -a  de  plus 
entK'es  du  dehors,  et  le  Kiraî-Gorod  quatre.  An  midi,  le  Kreml 
le  quai  de  la  Mosliva  qui  n*est  encaissée  que  de  ce  côté-là;  lef 
de  l'est  cl  celui  i\v  1  uuLbl  de  la  cUaddlc,  se  rejoignant  dans  la 
rection  du  nord,  forment  un  angle  aigu,  dont  les  deux  côtés  font 
leur  pied,  une  espèce  de  boulevard.  Le  jardin  d'Âlexandre,  qui 
le  boulevard  de  l'ouest,  i*emplace  avec  avantage  le  lit  bourbe 
lu  Néglinna  et  le  petit  lac  qui  communiquait  avec  cette  rivièi 

Nous  aurons  À  décrire  un  à  un  tous  les  édifices  du  Kreml, 
révère  de  la  puissance  russe.  Le  Kitaf  Gorod ,  centre  des  affair^RIf 
plein  de  souvenirs  historiques,  nous  occupera  pointant  moins, 
nous  pourrons  à  la  hàlc  ca  retracer  les  principaux  monumen 
quartier  de  la  ville,  le  moins  pittoresque  et  proportîooiiieliem< 
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^  fOfuûeaoL  p  étale  mt  b  Pltce-Roage  son  magnifique  baiar  qo'oo 
appdie  ks  l%mei  (Raidld))  Taste  labjrintbe  oà  leconmarca  de  dé- 
tail a  900  principal  siè^;  il  s'appuie  aa  Goaùgnot-Jhor  (  eonr  des 

Mtrcîianils)  ,  qui  renferme  les  pjr.TiuU  dépots  de  marchandises  ,  et 
noD  loin  de  là  est  la  Bourse.  A  gauche ,  dans  la  rue  Saint-Nicolas 
^Niàoitàaia) ,  on  reocontre  le  couveot  de  Za-ikono-spass ,  dont  Tuca^ 
ènaie  csl  à  eél^nre  fianni  les  orthodoxes»  et  l'impriaMne  du  Saint* 
S3mde;à  droke,  est  le  Gymnase  du  gonveniement  Les  deux  antres 
granécs  nies  qui ,  allant  de  la  Belle-Plaee  aux  portes  opposées  du 
Kitai-Gorod,  coupent  celte  cité,  sont  celles  de  Salut- JLiie  i^lljunkaui), 
et  de  5amtc-BarL>e  [Farvarskaia), 

La  ciUdeUe  et  la  cité,  ce  noyau  de  Moscou,  sont  entouréesj  en 
ferme  d'un  grand  aro  dont  le  qoai  de  la  Moskva  est  la  corde ,  dn 
quartier  appelé  SéioS^Gorod^  yiHe-Blauche^  atii|oel  servent  de  li^ 
fièie  de  laf|^  boulevards  qui ,  plantés  d^arbres,  sons  Paul  oeeu- 
|)eDi  le  terrain  où  s'élevait  jadis  c  e  mur  blanc  dont  le  quarliti  a  tiré 
son  nom.  Le  Béloî-Gorod  se  subiiivise  en  deux  sériions,  Tune  ap- 
pelée Tpcrskata,  parce  que  la  route  de  Xver  U  traverse,  et  Tautre 
Mmmrftémth  En  allant  de  la  Place-Rmige  au  nord ,  on  rencontra  la 
première  à  gauobe,  et  la  seconde  à  droite  :  entre  elleSf  et  en  avant 
delà  me  cpd  les  sépare,  s^étend  la  grande  place  dn  théâtre  ou  Pé'^ 
rmffkma,  La  Tverskaïa,  au  bout  de  laquelle  un  beau  boulevard  avec 
j^tui  :ns  ancrlais  ol  avec  une  vue  superbe ,  appelle  les  pr  omeneurs  , 
renferme,  outre  la  fameuse  maison  Pachkof,  qui  s  élève  au-decsus 
de  tontes  les  antres»  en  une  fotme  qu'on  a  comparée  à  une  cage  de 
pcf  roquet  »  lUnivérrité,  l'un  des  Gymnases  qui  en  dépendent ,  les 
deox  Uiéâtrcs,  le  grand  manège  d'exereice,  les  h^ls  dn  gouverneur- 
i^LDiial,  du  gouvci neur-civil  et  du  i^'iand  iiiaiUe  de  police j  sa  prin- 
cipale rue,  du  même  nom,  s'appelait  autrefois  la  rue  du  Tsar,  et 
avait  à  sa  droite  celte  de  la  Tsarine.  Daus  la  Miasnitzkaïa  se  trouve 
rAcadémie  médjco-cbiruiigieale,  le  grand-hotel  des  Postée  et  la  rue 
du  Pmê-âeM'-HarMmnx  (  Jeniiwra^fii  )  >  habitée  en  grande  partie 
par  des  Français  et  bordée  des  magasins  de  modes  de  nos  indus- 
trieuseo  cl  élégantes  compatriotes. 

Ce  que  Meyerbcrg  et  Oléarius  appelaient  le  Skorodoum  est  cooou 
M^ourdliui  sous  ie  nom  de  ZemUanob'Gt^od  ou  ville  de  terre ,  lequel 
piofieot  dn  rempart  dont  Fcsdor-Ioannovitch  avait  ceinte  en  iS^i , 
celle  partie  de  la  ville.  Bile  renferme  les  trois  premières  autour  des- 
qoelies  elle  forme  on  cerde  complet  également  bordé  d'aibres.  Les 
.^cctiim.s  ou  arroodi&semens  qui  y  appartiennent,  senties  suivautcs  : 
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sur  la  rive  droite  de  ia  Mo.skva,  qui  iot  iia  ici ,  au  sud  d«*  snn  Hr ,  un 
caual  aussi  recourbé  que  ce  lit  même,  la  PiotniUkaia  et  la  lakiman$~ 
kaïa^  cl  sur  la  rive  gauche,  en  suivant  le  cercle  de  Fonest  à  i*«itt 

vemo  ptr  hi rifîèiedtae  mb  qui  y  débooehe  ila»  k  Itaà^^ 

prè*  4e  l«  çnudb  nuiftOQ  des  Enfans  trouvés. 

Toulc  rimmenso  étendue  qui  se  trouve  eu  Jrliors  de  Zciiilinnoï- 
(iurod  jusqu'au  rempart  qui  marque  rcuceinlc  exteiieui  e  de  la  viUe^ 
vtendue  que  Ton  9Li^\it\\%  K^mmer  KoUejskU-Fal ,  eU  diviice  en  dix 
SMIM  alnâ  qa'M  iuil  s  M  tsd ,  k  vnm  éÊjil&m 

maisons  de  pluMoce  et  le  grand  ernavent  de  religieaMat  pnit,  ai 
passant  sur  la  rive  gauche  de  la  Moskva,  la  KhatmmfeMkf^^  où  se 
trouve  Pimmense  pUino  de  D»  vitchei-Polé  ;  la  Noinriskaia  \  la  Prei^ 
tiifisÂùia  qui  a  sou  nom  des  jolis  étangs  de  la  Presnîa  eulourés  d'a- 
gréables jardins;  la  Soachicho/^àmki  que  traverse  la  ronie  de  fialtt* 
Pélefabooigt  la  iUMielwiirMî^  qnt  mifemie^  ontte  quatre  grandes 
mesda  néme  nomi,  le  grand  hnapiae  du  oomle  ChMnvtief,  le  Jnrdîai 
britanlqne  et  le  M  étang  (Kmssnaïproud);  la  Pakmfskt^,  ffa!  a  dans 
sou  centre  le  vaste  champ  de  Sokolniki  j  enfin  U  Lrfoit<>f.sktuu,  ainsi 
appelée  en  1  honneur  du  maître  de  Tierre-lc- Grand  et  habitée  sur> 
tout  par  des  étrangers;  de  U ,  le  nées  de  Slobode  ailen^pode.  On  f 
voit  plnsieors  palais^  l'église  allenuinde  Imbécienoe  »  le  grand  cerpa 
des{eadelB,  et  les  deux  hôpitaux  militairesi  la  Bmnmmmàm  oft  IVni 
entre  par  la  parie  Rouge  et  otï  les  princes  Kouraklne  ont  leur  hoe^ 
pice;  la  }ui^Jskf4if[ ,  de  l'autre  côte  de  In  laou/.a,  livec  le  couvent 
d*Audronict  ^  ei  quatre  grandes  rues  du  nom  de  Kagojka  ;  eo6o ,  la 
Tàgaaêktiië^  quirsofcrme  on  marché  daaom  de  JkgMnkm^  ie  faoMux 
cornent  de  fiimoiiof  et  le  ttiafgasin  A  pondre.  Ans  dl»«enf  aeetioM 
WNiMBéasy  il  Tant  ajbnarr  une  vingtième,  la  GandihOa  eu  ealle  d»  In 
Cité,  qui  comprend  à-la-fois  le  KremI  et  le  K.itaï-Gorod. 

Ces  vingt  sections  réiinu^b  jonni'nt  une  fîlipse  trapézouîr'  doni 
ie  plus  grand  diamètre  aiianl  du  S.-E.!  au  IX. -O. ,  depuis  \c> 
montagnes  des  Motneenx  jusqu'à  la  barrière  de  Préobrajensk  a  près 
de  trois  lieues  et  demie.  Le  Garod  est  celle  où  In  popolntioa  eot  U 
piiM  rompaele  :  nnUe  part  les  maisons  et  les  rues  ne  sont  «nssi 
étroites  que  dans  l'antique  /CiVaï;  elles  le  sont  beaucoup  moins  dans 
^  les  deux  scclioiis  du  Béloï-Gorod  et  dans  ceM<  s  du  Zeiulianoï-<)ort)J, 
et  oUfls  sont  séparées  dans  les  autres  par  d'ioimenias  terrains  occu* 
péspardespkMMSftdesjaidins,  despotagm,et  par  des  terres  in* 
eolMs  ou  des  marais  et  dcs-étangs. 
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it  de  Moscou,  d'une  asseï  mauTaise  qualité,  est  un  caillou* 
^nige  d»  fféqnenlei  réparatioiM;  dans  tes  secticos  du  de- 
kofi,  bciaooi^  dé  mainms  sont  en  bois,  bien  qa'élégantet;  tontes 
lei  autres  sont  on  en  pierres  on  en  briques ,  avec  des  fondement  aux- 
quels est  employée  cette  pierre  molle  et  biaucbe  t^u'on  trouve  à 
(|udqaes  lieues  de  la  ville. 

Feur  |Msser  en  revue  les  iimonibrables  curiosités  dont  Moscou  est 
MM^  nous  les  diviserons  en  six  classes,  ainsi  qu'il  snit  :  monnmtns 
iiilfwn«i  aonaoïens  politiques  et  nationaux,  monumens  des  arts  et 
dssisieneef ,  ^tablissensens  de  bienfaisance,  établissemen»  milîlaireSy 
lieux  puiiiica  et  d'amusement. 


I.  Monumens  religieux, 

Vana  atrons  vn  à  quel  nombre  élevé  les  anciens  voyageurs  portaient 
hs  Igfafs  de  Mosooo,  en  y  comprenant,  il  est  vrai>  foutes  les  in- 

norobrablos  chapelles  des  particuliers.  En  n€'gligeant  ces  dernières, 
Oixe  compta  4^4  églises  dont  199  en  pierres  ou  en  bri(jHe'>,  et  les 
aatfes  en  bois,  et  Lecointe  de  Laveau  réduit  encore  ce  nombre  à 
id  anxquclles  il  faut  ajouter  celles  de  ai  couvens.  Parmi  ees  der- 
lim^  no  grand  nombre  mériteront  d'être  oîrés  comme  monnmens 
aMmfiiinea  on  comme  offrant  un  haut  intérêt  soiis  le  rapport  du 
«te,  du  la  constriiclion,  des  orncmen?,  etc.;  mais  notre  nttenlion  doit 
ve  jM>rier  d'abord  sur  Ir^  ttiiipUs  U  s  plus  révérés  qui,  placés  au 
ctatrede  U  ville  9  comptent  parmi  les  principaux  sanctuaires  de  la 

im  eaiAédnth  de  V Assomption  fOuspenski  Sabor)  se  présente  la 
fmiètm,  Cfest  la  première  église  en  pierre  qui  fut  bâtie  à  Moscou. 
Telle  qu'on  la  voit  actuellement,  elle  doit  son  origine  à  Ivân  111  Vas« 
«liévifch  qui  la  lit  consfruirc  en  147^ ,  par  l'architecte  bolonais  Ri- 
(ioUo  Ftoraveoti  auquel,  à  Moscou,  on  donna  le  nom  d'Aristotil.  C'est 
aaédiftae  4'nne  architecture  bicarré,  moitié  byxantine  et  moitié  ta- 
iMs  aen  vase  est  presque  carré  1  une  petite  avance  est  destinée  ait 
«lit  dmsaintay  et  quatre  énormes  piliers  soutiennent  le  toit  sur* 
MMé  dWe  fraude  coupole  avec  Im  quatre  petites  coupoles  bul^ 
beuses  autour,  qui  boni  de  style  en  Russie.  Te  temple ,  à  la  différence 
flM  autres  où  des  voûtes  basses  écrasent  l'inléricur,  est  élevé,  clair, 
*<ftty  mais  d'une  étendue  très  bornée.  La  lumière  tombe  d'en  haut 
••tm  fraïqneB  snr  fond  doré  qui  couvrent  les  murailles,  et  en  éclaire 
^Aniamanl  les  figures  de  grandeur  colossale  :  ces  fresques  fUrent 
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peinte^  par  ordre  du  tsar  Vassilii  Ivauovitcli  eu  i5i4.  La  couverture 
des  coupoles  est  ea  cuivra  fortement  doré  et  snrmoDtée  d^tme  ridie 
«roîjc  placée  sur  un  croissanl.  Tout  le  bAdment  «  été  raUQré  01771 
par  ordfe  de  Catherine  n.  Cesl  dans  cette  église  que  lecommimeat 
des  empereurs  est  eélébré.  Vieonoitase  est  d'une  grande  richesse  et 
pour  la  majeure  parlie  en  vermeil.  A  droite  des  portes  tsarunnçx 
est  l'image  du  Sauveur  assis  et  tenant  à  la  main  l'Évangite  de 
saint  Jean,  image  qu'on  dit  peinte  par  Icmpereur  grec  Émanucl  et 
qui  a  appartenu  jusqu'en  1570  à  âainte-Sophie  de  Constanlinopla; 
à  gauche  on  voit  la  sainte  Tierge  de  Yladtadr»  châsse  d'un  gra^d 
prix  ;  Ton  des  deux  solitaires  placés  sur  la  téte  de  limage  est  è  lui 
seul  t  v;i!iié  à  plus  de  >So,ooq  francs,  f'ette  ioKir]^c,  objet  de  la  pUis 
profonde  vénération  pour  les  Ru.>ses,  est  peinte,  suivant  la  tradi- 
tion |  de  la  ma'm  de  saint  Luc  l'évangcliste;  elle  fur  transportée  à 
Moscou  pour  lut  servir  de  paiéadiumf  alors  que  Xinour  s'avaaçn 
contre  cette  ville.  Derrière  ce  précieuz  iconostase  on  conserve  de»  ns^ 
*  liques  d'cm  prix  encore  plus  élevé  aux  yeux  des  fidèles,  coinM  un 
clou  de  la  vraie  croix,  la  tunique  de  J.-C. ,  une  partie  de  celle  de  la 
Vierge,  des  veiemens,  des  vases  et  des  livres  sacres,  etc.  Ëo  face 
des  deux  principales  images  sont  le  tràne  du  tsar  en  bois  sculpté  et 
le  siège  do  patriarche  en  pierre,  Tun  et  l'autre  aatiipiea  et  curieux 
par  leur  travail.  Les  premiers  pasteurs  de  régllae  russe  sont  enierré» 
dans  cette  cathédrale,  ainsi  que  les  métropolitains  de  Mosmi  depuis 
saint  Pierre;  leurs  cercm  ils  sont  rangés  le  long  des  murailles.  L'es- 
trade du  trône  pour  le  couronnement  s'élève ,  lorsque  cette  solen- 
nité doit  avoir  lieu,  entre  les  quatre  piliers,  vis-à*vis  des  porisa 
tsariennes. 

La  tioMnile  de  tJrehmtge  Smnf-Midiet  (  Arèhan^Mdi  Sahér  )  » 

à  peu  de  distance  de  la  précédente,  tourne  sa  façade  vers  elle.  Par 
son  arciuiccUire  elle  eu  diffère  peu  ,  et  sa  haiit*»ur  est,  à  peu  de 
chose  près,  la  même*  Son  toit  est  aussi  sunnonlë  de.cinq  coupoles , 
dont  la  grande  au  ndlieo  est  en  cuivre  doré  et  a  environ  18  pieds  de 
diamètre.  On  fait  remonter  sa  fondation  à  Tannée  mais  elle 
fut  rdifttie  en  1 507  par  un  architecte  milanais  et  entièrement  res- 
taurée en  1772.  fresques  dont  les  mui  ailles,  qui  luraient  à-peu- 
près  uncané,  sout  co\ivcrtes,  rtpi taeiittut  le  dernier  jugcriicaL  et 
les  anciens  souverains  de  la  Russie  :  elles  sont  ejOrémeoient  curieuses. 
L'iconosiase  est  également  orné  d'images  en  vermeil  d'une  grande  ri* 
ch€sse,et  près  de  l'aoïel  on  conserve  ausû  des  reliques,  des  livres 
prscieux  et  des  vases  sacrés  d'un  beau  travail.  Mais  1^  principaux 
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jeune  fih  àirma  lY,  saint  Dmitri ,  et  edie  de  tafatt  Ifiehel  de  Tcher- 
nicof ,  ri::ii  ivr  de  la  i(H  du  tenips  de  Batu-Khao.  Les  anciens  souve- 
taioiiie  U  Husmo,  depuis  Ândré  Ivanovitch,  mort  co  laSS,  jusqu'à 
Alèiiâfvttch mort  en  x6^,soot,  à  Texception  seulement  de 
^féfÊÊ'Vmf  cnlerfés  danft  cette  cgliae^  où  Too  voit  le  longue  file  de 
km  mcopbages. 

La  catàétà^ie  de  CAnnoneiûiîoR  (Blagopèchtchenskii  Sabor)  est  un 
peu  plus  à  l'est ,  adossée  eoutre  le  graïui  j»aluis  impérial.  Elle  a  ira- 
icnéi'peu-près  les  mêmes  phases  que  les  deux  églises  déjà  nom- 
■écs:  coosintile  d*abord  en  x397y  elle  fat  reiiâtie  en  i439,  achevée 
l»r«cUtetle  Aléftfo  en  iSo?,  peinte  en  fratqne  à  celte  ^poqne,  et 
MÉfaeA  ncnf  en  1770  par  ordre  de  CatiMrine  IL  Esiérienfenent 
efle  a  presque  les  dimensions  des  deux  antres;  mais  la  nef,  si  ce 
root  c"»t  applicable  à  des  édilices  d'un  style  si  bizarre,  n'en  occupe 
ipimc  partie.  Du  côté  du  nord,  près  du  bel  esctUier  {Ârmsiwié 
irrliio)  qai  mène  an  pelait  angpdeux,  on  j  monte  (car  te  tcrrasn 
il  figliiii  et  pins  Heié)  parnn  cMalkr  eonverty  a«ea  dcgant,  qni 
ibMil  à  tme  galerie  cUraelrale  enUMirant  Tégliie  dn  oâlé 

tiu  Dord  et  de  celui  du  sud  ou  de  la  rivière.  Ainsi  que  l'église  roeme, 
ce  vestibttle  est  couvert  do  peintures  alfrcscv^  et  au-dessus  de  la 
patte  d'entrée  >  00  Toit  une  grande  ligure  du  Ciirist  recouverte  en 
■^■ty  pina  loin  nne  lainle  iieife  et  dei  aainis  revétns  dn  aième 
■W.ydsliae  dont  lepavé  euen  agaiea,mBbreconvertde 
mfert  petite  :  nnr  aMB  finble  Inmi^  j  tomht  do  liant  de  la  een* 
poie  du  milieu  f  laquelle  est  entourée,  sur  le  toit,  de  buit  fausses 
coupoita,  iou''  >  d 'jict»,  m^iis  de  dimensions  exiguës.  Les  images  de 
Hcoaeoase  sont  eu  vermeil  et  oot  des  omemem  encore  pins  pré- 
MDt;en  avanl  dntanetnaiiexprâa  dn  pilier  à  droite*  eatnn  tréne 

Ib  tanps ,  repréeenlent  le  dernier  jugement  et  lont  le  pnradb  det 

»éiijb,  Jont  les  in.  i^es  omteâ  de  Tauréole  sont  sépari^ts  ks  un^  des 
Mires  par  lt2»  fMjrifaits  de  philosopher  grec5,parmî  lesquels Ménan dr^ 
et  *"fTfcf*'4*  te  foot  surtout  remarquer.  Leurs  têtes ,  oa  s'y  attend 
Un^iont  aam  anféole.  £nin  nne  cntiniîié  partienlière  àeetteégiiw^ 
im  jatablem  de  rAnaonriatinn  peint  ni  fraw  anr  le  mnr  eiJéiîeniy 
èieMdn  J>rf  eacnSfr  j  conibfemcnt  >  nne  tradition  antique,  on  y 
Toil  Marie  placée  près  d'on  puils  morrer.t  où  I  ange  descend  ?er» 
dUe  pour  lui  annoucei  les  effets  de  U  grice  de  Dieu. 
Qa  faétÎBcnt  éinvè»  immimiC  d'nne  amcs  kanie  conpole  dorée  «t 
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Jmm^  mâm  ifm  fÊsriemt  ailleurt  itoat  trouvons  désigné  par  le  nom 
d'église  de  Saint-Nicolas  Gattoune  on  GohtuiiiL%kii ,  c'est-à-dîrc  |« 
magicien  y  l'operateur  de  miracles,  forme  le  quatrième  coin  de  cfUe 
«aoflînte  carré*  décrttt  par  cet  annques  églises  an  centre  du  Kreml» 
Quel  que  soit  son  nom  »  il  sert  plutôt  à  oontenir  les  cloches  qit*à  fin^ 
mt  les  fidèles  :on  y  compte ,  à  difSmns  étages ,  jusqu'à  %%  •loelwi» 
dent  la  plus  célèbre  esl  TanefeD  beffroi  de  Novgorod  enlevé  par 
Ivan  m  \  assiliéviicli.  Pltisîenrs  de  ces  cloclies  sont  d'une  inuuense 
grosseur,  circonstance  qui  donne  lieu,  de  la  pari  d'un  voyageur  ré- 
cent (t)y  à  une  comparaison  sérieuse  entre  les  productions  des  fou» 
deries  rosses  et  celles  des  londenes  sc^thes  dont  Bémdnto  «one  a 
faitooiuMÎtfeiiB  éeliantlllott.  LaidoehelbadoeparBoc^nef  eii|iil  m 
sonne  qne  trois  fois  Tannée,  a  4,000  pouds  ou  1 400  qoiotaini  de  poids. 
DevaiU  tcL  Ldiîice,  i  i  iiiU  rit  ur  de  l'enceinte  »  Cît  là  ççrande  porte  du 
château,  et  au  dehors  In  place  où  la  plus  grande  cloche  qui  ait  ja-^ 
mais  existé  se  tronve  anfoncée  dans  la  terre  et  recouverte  d'un  {dan* 
dier.  Telle  qn'elle  est  actneilement  «  cette  oloebea  été  fondoc  en  17)4 
pKf  ordre  d*Anne  iTCiumiay  moyennant  lOtCoopduds  de  métal  :  aile 
est  ornée  d'images  et  d'ioscriplions.  Sa  hauteur  est  de  19  pieds,  son 
diamètre  inlcritur  de  20  pieds,  et  sa  j)Ius  grande  <'p,ns>(  nr  d'en* 
viron  2a  pouces.  Ce  colosse  a  uue  immense  crevasse  par  Uqudle 
deox  personnes  peu^vent  y  entrer  sans  se  baisser  :  celte  crevasse  pio- 
vient  )  ditrOD»  de  la  dmte  qn'il  ft  faite  à  la  suite  d'un  inoendie;  oiais 
mise  demande  si  nnedoebe  de  œpoidsa  jaasais  pu  être  snspenduei 
nous  ne  diront  pas  mise  en  branle,  car  en  Bùssie  on  n'agite  que  le 
battant  et  les  cîorhes  mêmes  restent  au  repos  (l).  Aiu>i  qu'on  le 
voit  par  la  Icgende  encore  lisible  de  celte  cloche»  elle  est  le  produit 
«de  la  refonte  d'une  plus  ancienne  lirisée  p«r  un  incendie  le  19  juin 
t70i|  laquelle  pesait  8,000  pouds  et  au  bronae  de  laquelle  iUuie 
Ht  enoore  igotiter  a,ooo  pouds.  1m  ïdoebe  primitive  représentée  enr 
la  42*  planche  de  Talbura  de  Meyerberg  a  été  fondue  pour  la  cathé-> 
drôle  Dus] jcnski,  en  i654,  par  un  artiste  russe,  sur  l'ordre  d'Alexis 
Mikhaïiovitcli  :  elle  avait  1 9  pieds  de  hauti  ifi  de  diamètre,  64  de 

{t)  Erman,  Beîsc  rtm  d}r  Ei  flc,  Hisl.  Uericht,  t.  I ,  p.  164.  • —  Ht  rod. ,  IV,  8  t. 
ILilburger  (Biisclriug  Magazin^  t.  III,  p.  a45 — 34 1),  qui  a  écrit  environ 
dotiie  ans  après  Meyciberg,  dit  qu*on  a  mis,  en  167 4,  neuf  mois  à  la  hisser  ;  qtrelle 
«st  reiooibéey  la  a  déceaibre»  de  l'autre  cété  de  l'église,  et  qa*cUe  l'ett  cnfoneée 
dans  la  terre. 

(1)  Virisniedii  teste  sileaund,  54  pieds. 


Digitized  by  Google 


LIS  iLAVU. 


63 


rircooféreiicc  et  a  d'épaisseur,  et  pesait  a, 880  quintaux.  Ses  orne- 
meos  consistaient,  outre  les  iiisciiptious,  en  iinc  iman^e  de  Jésus- 
Ckriit  sou»  laquelle  on  voyait  les  portraits  du  tsar  et  de  la  tsarine  (i^« 
Qitifntt-iiiicfl des  3a  cloches  sont  suspendues,  à  difTérens  élages^dans 
kdodher  isolé  qo'oD  voit  à  1«  droite  do  ce  bâtiment,  lonqa*oo  est 
placé  dam  TeneeiBte  formée  par  les  cathédrales.  Ce  eloeher^  deremi 
cclèbre  sons  le  nom  du  grand  /#wf  {Mn  F'éUki)^  pose  à  terre 
à  loccldent  des  carhédrales  ,  suiv.int  l  usagf^j  i!  est  de  forme 
ortogooe  jusqu'aux  3/4  du  sa  hauteur  où  il  s'arrondit  y  élevé  d'environ 
iiSfisds 9  et  surmonté  d'un  toit  de  cuivre  doré  en  forme  de  eotipole 
itthMit  duquel  ave  croix  colossale  en  lames  de  cuivre  dofé  remplace 
sdWqoe  Kapoléon  fit  descendre  et  emporter  en  \%t%.  Le  grand 
bourddn  est  dans  celte  tour,  dn  hant  de  laquelle  om  jouît  d'une  vue 
dtiicieuse.  Au-dessous  de  la  coupole  de  l'église  on  Ht  en  langue  1  us^t» 
Fii^iptioD  suivante  :  «  5ous  la  protection  de  la  sainte  Trinité,  par 
«rdredu  tsar  et  grand- prince  Boris  Fœdorovitch,  autocrate  de  toutes 
I»  Amsîcs  et  de  son  fils  le  tsarévitch  et  grand-prince  Fœdor  Boris- 
milBiiy  cette  égUse  a  été  achevée  et  dorée  la  seconde  année  de  leur 
règne,  7108  (  1600).  »  Le  même  Boris  Godonnof  donna  à  cette  église 
unr  L^rossc  cluchc  qui  est  peut-être  V Ouspenski  c^wx  sebi  isa  en  181a 
et  qui  pesait  |ilus  de  i,aoo  quintaux. 

hktaiàédraie  de  la  Protection  [PaAro/skoï)  de  la  sainte  Fierge^  que 
Itpwmh  appelle  do  non  de  f^atsUii  Miagennoi  on  de  Saint-Basile, 
«Idédgttce  dans  les  anciens,  livres  par  le  nom  de  la  Éùime  Trùnié 
mUfinige  (na  rvaUf  Spas$  na  Rpoa)  et  anssi  dê  Jémtaiem,  Cestqoe 
Cftic église  en  renferme  plusieurs  dont  chacune  a  son  nom;  elle  a 
écux  étages  rt  psL  divisée  en  vingt  chapelles  ou  |)etilcs  églises  assez 
seaiblables  Tune  à  l'autre,  voûtées»  basses  et  communiquant  en- 
semble.  L'une  de  ces  chapelles  1  consacrée  à  saint  Basile»  renferme 
iidépOKille  mortelle  de  ce  saint  qui  était»  dit-on» marchand  de  son 
IhtOta  eheicheratt  vainement  un  édifice  plus  bizarre  qne  eelui«d  : 
Iftn  Vassiliévitch-le-Tcrrible  qui  l'a  fait  bâtir,  en  i5S4,  pour  rendre 

jctf  au  ciel  de  la  prise  deKasâu  (ce  qui  est  constaté  par  une  inscrip- 
tion^, le  jugea  lui-même  si  admirable  qu'il  fit  crever,  dit-on,  les 
|att à  l'architecte,  de  peur  qu'il  n'eût  l'occasmn  de  créer  ailleurs 
■iribiia  bijov.  Catherine  II  le  fit  restaurer  en  1784.  On  n'y  voit 
•MM  symétrie  :  aucone  de  ses  seiae  tours  et  coupoles,  grandes  et 
IMlttea, ne  ressemble  &  l'antre,  ni  pour  la  forme,  ni  pour  les  orne- 
nMik»  en  pcmture.  Une  bigarrure  prodigieuse  qui  étonne  sans  clioqner 

e 

^l)  hrr  in  Moschoviam ,  p.  W, 
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el  qui  proavei  étm  rarchîtecte,  oue  ricbesie  i&épitisâble  iKmgi» 
nation,  mais  auan  une  indépendance  saoyage,  enlèf  e  le  spectateur  et 

confond  toutes  ses  idées  ;  aa-dessos  de  toutes  ees  coupoles  bolbenset 

divei  sciiieru  badigeonnées,  groupe  qui  ressemble,  ainsi  que  cela  a 
été  dit,  à  ces  concn'rions  de  stalactites  où  la  nature  imite  l'art,  s*é- 
laocc  une  flèche  pyramidale  surchargée  d'oruemeos  de  détails  et  se 
lemiinant  par  la  même  Ixiule  à  pointe  qui  est  pour  tous  ces  édifices 
une  forme  sacramentelle*  Tontes  ces  petites  coupoles,  ainsi  que  edl« 
de  la  flèche ,  sont  surmontées  d^une  croix  placée  sur  le  cfoissant ,  sans 
doute  pour  indiquer  le  triomphe  du  chi  i^tiani  inc  mu  la  religion  de 
Mahomet  professée  par  les  Tatars.  A  la  façade  on  ne  voit  aucun  portail 
régulier  :  du  côte  gauche  ,  quelques  arcades  en  forme  de  Vjoske 
donnent  entrée  à  l'escalier  qui  mène  an  premier  étage,  et  du  cècé 
droit  une  arcade  d*un  autre  style  forme  saillie  devant  la  perle  liasso 
et  ignoble  par  laquelle  on  entre  dans  les  églises  placées  à  fleur  de 
terre.  Ce  singulier  niommicut  ,  cju'ou  iio:7iiiii'i  ait  h  irbarc  si  l'art  nî 
était  pas  prodigué  à  pleines  mains,  est  place  sur  une  terrasse  élevée 
de  laquelle  on  descend  par-devant  vers  la  BeUc-Place  et  par-derrière 
sur  le  quai  de  la  Moskva.  Cette  lerrasse,  entourée  d'un  i>eatt  grillage 
en  fonte,  n*est  pas  moins  irrégolîère  qne  le  bâtiment  An  lien  de  s'a- 
baisser vers  le  milieu  de  la  place,  elle  se  tourne  vers  la  porte  du 
Sauveur  et  s'isole  du  côté  des  boutiques  pai  une  grande  inégalité  de 
terrain.  L'égiise  de  Yassiii  Blagennoïcst  d  un  effet  ravissant  lorsqu'on 
arrive  sur  la  Bette-Place  par  l'une  des  portes  de  Vosskrecensk  ^  dans 
rintenralle  desquelles  se  trouve  la  chapelle  de  Notre-Dame-d'Ivérie. 
L'mil  s'y  repose,  mais  sans  rien  comprendre  à  nn  aspect  si  bicarré  :  à 
droltes'étend  le  mnr  crénelé  do  Kreml  avec  ses  tours,  et  un  boulevard 
planté  d'arbres  en  borclr  le  pied  ;  à  gauche  les  îij;nes  de  bmititjues  , 
relevées  pai^  une  imnieusc  et  noble  façade  forment  uue  clôture  non 
moins  remarquable,  et  en  avant  de  cet  édifice  on  rencontre  d*abord 
le  monument  en  bronae  de  Jlinine  et  Pojarski,  et  puis  le  UhnoSe 
mesto  ou  la  place  des  exécutions,  à  laquelle  se  rattachent  de  grands 
souvenirs  historiques. 

L'é^fhe  fie  Mm iui-le- Confesseur^  située  sur  des  hauteuis  entre 
la  laouza  et  la  Moskva  dans  la  section  de  la  ville  appelée  lUgojkait 
est  bâtie  dans  on  style  tout  différent.  C'est  un  édifice  moderne  qu'on 
a  comparé  à  Saint-Paul  de  Londres  ;  la  coupole  est  vaste  et  élégante, 
la  façade  régulière  et  ornée  d*un  fronton  avec  des  peintures  en  fres 
que.  A  l'occident  s'élève  depuis  la  terre  le  clocher,  réuni  à  l'église  par 
une  espèce  d'arcade  î  sa  pointe  comme  celle  de  la  coupole  est  dorée  ^  • 
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mC  «oloiir  règne  une  grille  de  bonne  apparence.  Comme  la  plupart 
«les  églises  russe» ,  celle  de  Saint-Martin  a  deux  compartimens  ;  maïs 
clic  diffère  (K's  autres  par  la  clarté  qui  y  règne,  par  le  bon  {j;oiit  avec 
Icqurl  l'or  et  l'argeûl  y  sout  nieuagés^  par  (pielquc  chose  d'étranger 
semble  devoir  former  la  transition  des  églises  russes  aux  églises 
ktioes  ou  protestantes.  De  la  magnifique  coupole  descend  au  mi- 
fieo  de  la  nef  un  lustre  immense  en  môme  temps  qu*mie  lumière 
▼ive,  symbole  des  progrès  auxquels  ce  beau  monument  religieux 
semble  debiiué  à  onVir  ua  asile.  Sur  luâ  degrés  de  cette  église  ou 
jou«t  crune  vue  superbe. 

Parmi  les  autres  églises  »  la  caihédrale  du  Sauveur  dans  les  bois 
(  Spms  «a  borou)f  la  plus  ancienne»  et,  par  sa  forme,  la  plus  humble 
é^iae  de  Moscou  »  mais  située  au  RremI  en  avant  du  château  impé- 
rial  ;  celle  de  ffoire  Dame  de  Katan  au  coin  de  la  rue  Nikolskî  du 
Kiîaï-Gorod,  vers  la  place;  celle  de  V Assomption  dans  la  Pakrofka, 
et  celle  (!•  \ u oias-Cramle-Croix ^  daos  le  méaie  quartier,  sont  les 
ph»  remarquables. 

XiOi  monastères  renferment  souvent  dans  leur  enceinte  jusqu*â  six 
i^jEmt!%  dont  quelques-unes  d*une  grande  richesse;  on  y  trouve  des 
MMitrthcques,  des  riznUsif  c'est-à-dire  des  garde-robes  on  trésors , 
et  des  peintures  historiques  quelquefois  extrêmement  curieuses. 
Ho«Ls  al!>in;s  eu  taire  connaître  les  plu:)  reiuanju  iblcs. 

Z»e  monastère  de  Saint-Simon  (^SimonqfsAoi)  est  situe  sur  un  des 
posai»  les  plus  élevés  de  la  Taganka,  presque  en  dehors  de  la  ville 
et  k  Tciidroit  où  la  Moskva  fait  un  nouveau  coude  pour  arriver  à  la 
hniiaèicde  Serpoukbof.  C'est  un  couvent  d'hommes  eiimé  (staoropc- 
gia^)f  c'est-à-dire  indépendant  de  l'autorité  de  révéque,  et  apparte- 
tiAui  A  la  première  cKîsse.  Il  fut  fondée  dit  AI.  Su.ihl  (i),en  iSjo, 
d'abord  en  bois  et  puis  en  pierre.  Dou7.e  mille  serfs  en  dépendaient. 
Une  vaste  enceinte  ornée  de  hautes  tours  dont  aucune  ne  ressemble 
é  tmÊirtf  renferme  cinq  églises  et  les  autres  bâtimens.  La  couleur 
fMge  j  domine,  La  première  église  est  au-dessus  de  la  porte  d*en- 
tfée^et  en  face  se  présente  la  principale  appelée  Ouspenski:  celle-ci 
fui  fondée  par  le  tnélropolilain  Photius  l'an  i/joS.  Elle  est  surmontée 
d'une  grande  et  magnifique  coupole  entourée  d<'  quatre  autres  de 
lifiHieBsious  moindres.  Très  élevée  en  dehors,  elle  est  couverte  de 
fctiques  d'assea  bon  goût.  Lorsqu'on  est  arrivé ,  en  montant  de  larges 
JrgpYi  CD  pierre^  au  pronaat^  on  entre  dans  la  nef  spaciense  et  bien 

\i)  Hitnischt  KircUen^eichiclite,  1. 1,  p.  3ç^(/, 
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éclairé«  au  moyen  éei  croisées  éù  la  coupole  large  et  élevée  :  ie$ 
^ùàt»  aont  plus  banes  el  entièrement  peintes^  On  j  voil^  «iml  q«e 
le  lofi^  des  murs»  Ui  légende  tout  entièrê  et  les  prin<:ipaux  penoa- 
iiagcs  de  rhistoire  biblique.  Ces  peinture»  ont  été  remises  à  neuf  son* 
le  règne  fKAlexandre  par  des  artistes  grecs,  ainsi  qu'on  1  ippK  nd 
une  inscription.  L'iconostase  arti^meot  travaillé  et  qui  atteint  la 
hauteur  du  temple  est  orné  dlmagas  en  temetl,  ci  la  porte»  tm* 
rîenaes  «ont  aussi  d'une  extrême  ridiesseï  An-dcssiia  dm  réfectoife 
s^élève  on  belvédère  dans  vn  style  qaV>n  peut  nommer  piihkfÊ», 
d'où  l'œil  plane  sur  le  Kreml ,  sur  la  ville  tout  entière  et  sur  la  partit' 
la  plus  belle  de  se^.  alentours;  aux  pieds  du  spectateur  serpente  la 
Moskva  dans  de  riantes  prairies  bordées  des  plus  ricbes  maisons  de 
plabance.  Dans  le  cimetière  de  oe  eouvent  on  trouve  les  mommens 
somptoem  de  riches  fiimlllesi  aa  milieu  desqueisseperdem  les  simples 
eroix  des  humbles  habitans  de  cette  imposante  et  collossale  demeufcw 

*  Le  noaveau  monastère  du  Sauveur  [Nwqspasskoï)  est  à  peu  lio  dtj,- 
lance  de  là  ,  mai.^  plus  près  de  la  rivière  et  pins  bas.  C'est  aussi  uo 
couvent  exinié  [stavropegion)  de  première  classe^  pour  les  homme». 
Son  origine  »  à  la  place  qu'il  occupe  maintenant  ^  remonto  à  l'année 
1469.  L*eneeinley  formée  d\me  longue  murwllo«  dons  le  pourtmirnit 
de  S09  toîseSf  rmferme  on  grand  nombre  do  maisons  peintes  en 
blanc  cl  lecunvcrles  en  tôle  peinte  en  vtiL  On  y  entre  sou»»  un»' 
belle  vonle  au-dessous  d'un  clocher,  qui,  haut  de  quatre  étages  et 
d*un  style  élégant  9  peut  être  regarde  comme  un  des  plus  beottJi  d^ 
Mèseoo.  n  7 1  on  carillon  et  une  cloche  qui  pèse  qnîntMui.DBB» 
la  cour»  k  drmte  et  à  gauche^  sont  le  cimetière  et  les  hrintmloBS 
des  moines;  en  face»  deux  églises  réunies  par  une  galerie  9  et  ans» 
quelles  se  joint  eiicoï  c  la  chapelle  sépulcrale  de  la  famille  des  Chéré- 
mctief.  Dans  la  principale,  dont  le  toit  est  surmonté  de  cinq  cou- 
poles et  à  laquelle  on  monte  de  deux  cétés  par  une  donsaine  de 
mardies  en  fer»  on  voit  des  peinture»  fort  renarqoable»,  ainai  qne 
sur  la  YoAte  de  la  galerie  qui  Tentoure  de»  deux  edtés.  Ces  ffeeqnosy 
dil-on,  lurent  terminées  en  1690;  mais  elles  semblent  beaneoup  plus 

ancîeiuit'b  el  ont  un  ^land  intni't  ln,stnrlf|ne :  les  figures  sont  sur  un 
fond  bleu  parsemé  d'or,  d  une  extrême  richesse.  Dans  la  premièci: 
galerie  on  voit  un  combat  entre  les  Hosses  et  ks  Tatars:  cem^tà, 
l'emportent,  et  la  nort,  squelette  monté  sqt  un  chevni  blane  |  m- 
compagne  les  Russes^  parmi  lesquels  on  voit  encore  un  gueirier  «rané 
de  toutes  pièces,  tenant  la  balance  de  la  justice.  Mais  plus  loin  la 
scène  change:  desarmés  1  les  Eusses  savanceut  sous  la  conduite  du 
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Ont  èimi  ks  fMtoles  Mi  une  épée»  iroag^  que  U  peinture  a  figurce* 
et  iBttent  eo  fuite  leur»  ernienk.  Ceux-ci  combattent  encore  eu 
ftfyant  ;  mai»  ib  devîemieiit  la  proie  d'uo  dragon  h  cent  télés  quî  les 

dévore.  Il  est  ciiriciiv  d'énulicr  ranucinont  de  tous  ces  guerriers. 
Os  liijures  ra|)pclleDt  i  origine  du  monajlère,  car  il  a  été  fonde  nu 
iMDps  de  U  délivraDce  de  la  Russie  du  joug  des  Xatars.  D'autres 
peimarat  rcpraeuteot  les  tsars,  les  patriarches,  les  métropolitains, 
les  MMi»  Wa  «pdlre^  et  Jésus-Christ  lui*méœe.  Ce  couvent,  qu*on 
pafltngM>éer  coimne  un  mounmeot  national ,  était  très  riche  auirc* 
^oi&  :  1 4,000  serfs  en  dépendaient.  La  vue,  un  peu  moins  étendue 
ffBe  celle  dont  on  jouit  au  luoiiastère  de  Sunonof,  est  aussi  d'une 
beaulc,  et  paierait  suffisamiuciit  à  elle  seule  i'empresscmcnt 

à  visiter  ce  saint  lieu, 
lois  dn  monastère  de  Simonof,  mais  de  Tautre  côté  de  la 
m,  on  rencontre  celui  de  ikmiio/,  fondé  au  xui*  siècle  par  le 
çraod- prince  Daniel  Alexandrovitch ,  dont  les  cendres  y  repo- 
uL  (i).  Transféré  plus  lard  .tu  Jvreml,  près  de  Téglise  de  .Syw.iv  fia 
,  il  prit  ie  nom  de  S/jû5àAuii  mais  l'âncien  cloître  fut  rebâti  en 
sons  le  règne  dlvân  Vassiliévitcb-le-Terribie;  et  en  i65a  les 
dm  fondateur  y  furent  transportées.  Son  enceinte  renferme 
^mm  églises  «I  «u  cimetière  >  en  outre  des  cellules  des  moines. 

Dnlà,  en  suivant  renceintequi  sépare  la  barrière  de  Serponkhof 
fie  celle  ùr  ivAlouga,  on  arrive  au  monastère  de  la  I  ùrgc  du  Don 
l  iJoasÂoi  j.  Plrtcé  dans  la  vaste  plaine  anciennement  appelée  V  oro- 
I  des  Moineaux,  il  cache  ses  tourelles  derrière  des  ari>res  élevés. 
mm  nom  d^une  image  miraculeuse  de  la  Vierge  qu'on  y  con- 
f^ct4|tti|  donnée  att  prince  Dmitri  Ivanovitch,  par  les  Cosaks 
I,  son  va  en  1 55)1  lIoBcott  de  IWasion  des  Tatars  de  Péré  • 
kop.  Cestà  cette  époque  qu'il  fut  bâti  pour  des  reli^icu^i  du  sexe 
ma'^cnlîn,  et  il  n'e^t  pas  au  dernier  ranp:des  couvens  exiniés  {Stavro- 
[)  dfi  première  classe.  Un  mur  carrée  d'une  iiauteur  considc- 
en  rooge^  crénelé  et  orné  de  tourelles,  forme  l'enceinte  : 
*  de  In  porte  d'entrée  est  une  image  de  la  Vierge  ornée  d'une 
piarm  peécifuae,  et  de  là  on  arrive  droit  à  Téglise  principale 
en  îotme  d'une  double  croix,  et  autour  de  laquelle  rè;,'ne  une 
IpTilfiic  :i»>c7,  basse.  pt-S  uiai.xin^  de  bonne  a|)])arcnce  iKumiU  la  de- 
des  cénobites»  cl  le  cimetière  brille  par  les  monumcus  les 
el  les  plus  recherchés.  Cinq  églises  secondaires  en- 
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toorenlU  principale.  Celle-ci,  dont  le  toit  est  •annonléd'iiiie  graMv 

coupole  dorée,  aatom*  de  laquelle  sont  rangée  quatre  autres  petnUrs 
en  vert ,  avec  des  étoiles  en  or ,  est  assez  spacieuse  et  très  elaire.  Sa 
licile  voûte  repose  sur  deux  épais&cs  colouues  €[ui ,  nou  moins  qu« 
les  mursi  sont  couvertes  de  fresques  représenrjmt  des  sigois  liî* 
bltques.  Au  sommet  de  U  coupole  ou-  voît  Dieu  créant  le  nmmifL 
LlcoDostase  a'élè?e  jusqu'au  bord  de  cette  coupole  :  limage  de  Dac« 
le  père  est  au-dessus  des  portes  tsariemies  ;  à  droite  de  ces  [lorles  est 
une  image  du  Christ,  et  à  gauclie  la  Vierge  du  Don  ,  avec  sa  ricin- 
auréole  parsemcc  de  précieux  solitaires.  Puis  viennent  les  lioiise 
.apôtres;  six  de  chaque  côté;  le  tont  en  vermeil.  Un  luxe  qu'on  aé- 
rait tenté  d'appeler  insolent,  s'éule  à  tous  les  jmuL  snr  le  cimclièK 
o&  brillent,  dans  la  foule  obaeorey  des  Narydd^ine,  dm  GeKlaine» 
des  Dolgorouki ,  des  Tolstoï ,  et  plus  encore  que  ces  nom;»  illustres  , 
les  nionunu'iis  pompeux  dfs  Iaakr)\lf»f. 

£n  continuant  à  se  diriger  vers  Touesti  et  en  frjuicliissaut  encore 
une  fois  le  cours  tortueux  de  la  Moskva,  on  arrive  au  Jftiee-  dméiwkti 
moMotijrr,  vute  couvent  de  religieusm  de  première  dama ,  éM  Im 
mors  crénelés  et  les  tours  imposantes,  ae  présentent  à  la  vne  conams 
une  fyrici  esse  redoutable  nouvellement  restaun  c.  Construit  en  i52/|, 
eu  commémoration  du  départ  de  la  Vierge  de  Snioleiiik,  ce  couvent 
servit  d*asile  et  de  dernière  demeure  à  plusieurs  grandes  princ^es, 
•    et  à  rimpérieose  Sophie,  sceur  de  Pierre-k-Grmid»  U  renforme  buit 
églism,  un  dodier  élégant  et  élevé,  et  un  vaaie  cimetléfe»Soo  non 
de  Pénteheiett  ordinairemeot  dérivé  du  mot  maie  qui  signifie  filles; 
mais  suivant  craulrcs,  il  vl(Mit  c!o  ce  que  la  jiremière  abesse  portail  i 
le  nûui  d  Hélène  Dévolclikim  .  Kntre  le  couvent  et  la  ville  s'cteuU 
rimmeose  champ  ou  place  quon  appelle  Déçùcké^Poèé  eloàae  cé- 
lèbrent les  grandea  iétes  popalairea ,  surtout  après  ma  couromm^ 
ment  En  i8ft6  ,  nous  y  avons  vu  des  mbies  dreasém  pour  près  àt 
So,ooo  personnes.  A  ce  cltanip  aboutit  la  grande  me  dite  Pré§cki$-' 
m       tenha,  bordée  de  belles  maisonS|  et  où  le  Krcml  se  présente  souveiU  - 
dans  toute  sa  majesté. 

En  entrant  dans  la  citadelle  par  la  porte  du  Sauveur ,  on  trouve  ' 
immédiatement  à  main  droite,  sur  la  temsae ,  d'où  l'mil  dlowié  j 
plane  sur  la  moitié  de  cette  ville  gigantesque  et  sur  femm  les  oonvens  I 
que  nous  venons  de  décrire;  on  trouve,  diaoos-nous,  le  couvent  de 
religieuses  de  première  classe ,  dit  Voznécensk i  ow  de  l'Ascension, 
et  fondé  en  iSd9^  par  Tépouse  de  Umitri  Douskoi  qui  ouvre  la  série 
des  princesses  auxquelles  les  caveaux  de  l'église  ont  olîert  le  der- 
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repos.  Ce  o*esl  pis  poarUml  à  celte  époque  reculée  que  remonte 
dore  actuelle  :  en  1721 ,  Pierre-Ie- Grand  le  fit  rebâtir , 
et  c>at  alors  qu*il  prit  cette  forme  moitié  mauresque ,  moitié  by- 
zantine qui  le  distingue.  C'est  d'ailleurs  un  des  cdidccs  les  plus  ré- 
guliers que  i  on  trouve  dans  Moscou  :  son  style  cl  ses  ornemens  sont 
é'on  goàt  parlait*  La  coupole,  qui  s'élève  au  milieu,  contraste  avec 
lea  déiact  bulbeux  det  priocipalea  calkédralea  qui  sont  plus  au  centre 
4âla«itMidlet  à  peu  de  distance  de  U.  Le  couvent  Yoanéceoski  ren- 
élises,  dont  la  principale  fait  voir  un  magnifique  iconoa- 

en  grande  jiai  lie  recouvert  en  vermeil. 
Un  palais  s<- pare  ce  luuuaslère de  celui  dr.s  Mimcies^  Tchoudof^yCox^ 
qualifié  de  Kc^édmLniif  et  qui  est  même  nommé  Lavra  dans  des 
mena.  Fondé  en  \%^%  par  le  métropolitain  Saint-Alexis, 
y  vcpose  &  cAlé  du  dernier  tsar  de  Kasen.,  et  rebAti.  en  1.679 ,  ce 
tto  des  plus  ricbes  de  la  Russie,  avait,  avant  la  sécularisa- 
lio»  des  biens  du  clergé,  18,680  paysans  serfs  (i).  Le  corps  du  hâ- 
tiïTK'nt  11  "rt  rien  de  remarquable  :  on  y  monte  par  un  escalier  où  l'on 
v«it  âa  cnicificatioA  du  Christ»  sculptée  «u  bois,  puis  un  tableau  rc- 
du  dernier  jugement ,  et  ensuite  le  martyre  de  Jésus  > 
de  ses  apdtres.  L'église,  dont  le  toit  est  surmonté  de  cinq 
est  à  droite;  on  en  compte  trois  dans  le  couvent,  peu  éle- 
mak  très  riches  et  peintes  en  fresques. 
Le  couvent  d'hommes  Zrt-ZAwio-j/wîW,  c'est- à- dire  du  Sauveur  nu- 
'ir  i'i  des  images,  bâti  en  1G60,  e»t  situé  dans  la  rue  ISikolskui  f}i\x 
JUiai-Gorod.  Il  ^t  exifflé  {^stavropegion)  et  de  classe.  Fondé  ou 
li  es  1661 ,  il  reçut  en  .1676  ce  qu'on  appelait  l'Académie  de 
ou  KAcadémie  alavo-gréeo-latine  qui  n'existe  plus  aujour* 
On  y  a  substitué  une  grande  école  de  district  tenue  p^u*  le 
idergè  et  qui  en  i83o  recevait  C80  écoliers. 

I>cs  autres  couvens  remarquables  sont  :  celui  à* Andronicf  sur  les 
tords  élevés  de  la  laouza,  avec  une  des  vues  les  plus  pittoresques; 
\ésiaMœoiUre,  Snteasiu,  qui  a  reçu  son  nom  de  ee  que  c'est  là 
peoceasîott  solennelle  rencontra  l'image  de  la  Vierge  apportée 
lia  Hbdimir,  et  qui  lui-même  l'a  donné  au  quartier  de  la  Sreienha  : 
il  renferme  six  églises;  celui  de  Saint-Nicoltis  i^raiidi;  coupole  ou  le 
mon* i^itrc  grec ^  dans  laiXikohkoï  du  Kitaï-Gorod  et  où  l'on  eiilrele- 
■aât  «ics  moines  d'Iversk,  couvent  du  mont  Athos^euiin  celui  de  Z//<f* 
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f/tc/idi  bàli  dans  ic  Kitaï-Gorod  par  le  premier  tsar  de  la  cJyoAitàs 
des  aoDiaoofy  à  l'endroit  où  était  alors  la  noaiioii  de  sa  laantte* 

IL  Mottumeas  politiques  et  aatioiuuue* 

Nous  avons  déjà  parlé  du  KremL  C'est  à  toi  j  (juc  la  [ilnpai  t  des 
ccrivains  français,  allemands  et  autres  (i)  ont  lait  un  mouumeaty 
un  château  dans  le  sens  le  plos  usité  de  ce  mot.  Le  Kreml  est  me 
citadelle  9  ni  plnsi  ni  moins  ;  et  comineoellt  de  Saint-Mfeenbanif 
et' de  plusieurs  autres  ailles  russes ,  cette  citadelle  wpftf  m 
qu'il  y  a  de  plus  précieux ,  de  plus  sacré  pour  les  habitans  , 
des  églises,  des  coiivcus,  des  p.ilais,  dos  trésors,  l'arseual ,  le  saint- 
synode,  le  sénat  et  l'ancienne  demeure  des  patriarches.  U  est  situé 
sur  le  plateau  d'une  colline  au  centre  de  la  ville,  et  s'clève  contido- 
rabiement  au-dessus  du  quai  de  la  Hoskva  qm  borde,  du  c6lé  du 
sud|  le  pied  de  ses  murailles  crénelées,  tl  forme  un  polygone  très  ir» 
régulier,  niais  qui  approche  delà  figure  d'un  triangle,  et  est  cnlooré 
(le  deux  côtés  de  boiilrv.ir  (In  ilont  le  \\h\^  larcfe  est  une  jnlio  ju  uuica.Éde 
entourée  d'une  griite,  qui  lut  livrée  au  public  en  iSaaetapiielée/tffVlSM 
iCAleJtandre*  Du  cété  do  quai,  le  plateau  s*élèire  au-dessus  des 
railles  ;  et  cette  espèce  de  rempart ,  qui  nVst  bordé  de  maisoBa  qwa 
du  cété  intérieur,  forme  ime  promenade  déHeleuse  où  la  me  la  ph» 
variée,  la  plus  étendue  et  la  plus  pittoresque  reste  constamment  soub 
vos  yeux.  Nous  avons  fait  connaître  les  monumcns  religieux  qu'il 
renferme;  retournons-y  pour  passer  en  re?ue  les  plus  anciens  mo- 
numcns politiques.  Comme  les  églises,  ceuxH»  ae  rcrooimt  gtiàc* 
au-delà  do  xiv*  siéde  ou  même  du  %y\ 

L'aneien  pataiw  des  t$ar$  est ,  dans  son  genre ,  presque  aussi  bigané 
que  Vassili  Blagcnnoï  l'est  dans  le  bien  j  niai^  à  I  caL"  rieur  sculcniont 
On  y  voit ,  à  chaque  étage,  des  galeries  avec  des  eoionncb  cl  dts  ciuî- 
$ées  en  cintre.  Les  étages  superposés  les  uns  siur  les  autres  rentrent  de 
toutes  parts  à  mesure  qulls  s'élèvent  :  le  dernier  n*est  plos  qu'on 
périt  beWéddre  à  forme  équllatérale.  TJn  inmense  escalier  serpente  lo 
long  de  ce  singulier  édifice  et  abooiît  k  une  dounaine  de  conpolea  bnl* 
bcuses  dont  le  palais  est  flanqué  à  i^auchc,  tandis  qu'à  droite  on  ne 
voit  s'élever  qu'un  seul  dùuic  avec  sa  coupole  de  même  iorme.  Les 
apparteniens  de  ce  palais  sont  appelés  itrvata,  c'cst'-à-dire. étages  su- 
périeurs avec  saillie  en  belvédère ,  et  on  le  dit  construit  par  randû  * 
lecte  Aléviso,  sous  Ivan  111  Vassiliévitch  en  1487.  Cependant  atmoii 

(1)  Sau&  €:kc€ptt:i  le  ^ti^âul  autour  de  VAbn'gv  de  géographie ^  HL  Adrien  Balbi. 
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bétiiaettt  sembUbk  ne  se  trouve  stir  les  pUms  d'Olpariusetde  Meyer* 
btf)gf  el  on  ne  sait  poorcjaoi  M.  Adelung  donne  le  nom  de  §erem 
à  ^dm  nù  VoD  peignait  les  images  nécessaires  à  la  cour  et  qui  se  trou- 

vnit  beaucoup  plus  près  du  mur  méridional  d*enceinte.  Il  esl  ccriaia 
que  Margci  1 1  ne  fait  encore  mtniion  en  iGoG  que  d'un  châtcan  liàli, 
dit«i),  par  un  lialien  (i),  mais  sans  ajouter  qu'il  lut  en  pierre,  comme 
il  le  dit  très  expressément  pour  les  autres  édifices;  et  que  ses  succès- 
i«te»01éaritiSy  le  rédacteur  du  voyage  d'ambassade  de  lord  Car* 
lUbi  etn»  (a)  parlent  de  deux  palais  beaux  tous  les  deux  ;  Oléarlus 
aiMnniénieqn'il  n'y  arait  pasIongHempsque  le  second  était  constraît  : 

•  Le  palais  du  grand -duc,  dit  il,  est  sur  le  derrière  du  tli.iteau 

•  (Crcroelin)  et  est  accomijagne  de  l'hôtel  du  pali  iarche,  et  de  ceux 
<  lie  plusieurs  boïars  qui  ont  des  charges  h  la  cour.  Depuis  peu  l'on 
«  y  n  bâti  un  fort  beau  palais  de  pierre  à  fittUienne^  qui  est  destiné 

•  pnnr  le  jeune  prince;  ma»  le  grand-due  contintte  toujours  de  de* 
«  Moniur  dans  son  pakds  de  bois ,  comme  étant  plus  sain  que  les  bâti* 

•  mens  de  pierre  (3).  »  D'aprcb  ccl.i,  liou^  ci  o\  uns  qiie  le  aKyiJuaicnl 
décrit  plus  haut  date  non  d'Ivan  III,  mais  du  premier  des  Ronjanol. 

La  Gra/wvitnïa  palata  ou  le  palais  anguleux  (à  facettes)  qui  y 
tou^e  du  côté  de  l'ouest  est  beaucoup  plus  ancienne  :  dès  le  temps 
JOlâarins  les  tsars  y  donnaient  leurs  audiences  publiques»  et  elle  re- 
Mis  d'âne  manière  certaine  jusqu'au  règne  divan  lY  Vassilicvitch 
(  i533].  Ce  palais,  qui  doit  sans  doute  son  nom  à  son  revèienieut  ex- 
térieur qui  est  à  faccllrs,  el  cju'nn  wii'  siècle  les  Russes  regardaient 
encore  comme  une  merveille  du  monde ,  consiste  en  une  seule  salle 
IWiaée  ^ant  au  milieu  un  énorme  pilier  vers  lequel  les  voûtes,  par*» 
État  pen  élevées  9  s'abaissent  encore.  Cette  salle  rappelle  des  souvenirs 
Uliinques  en  foule ^  et  o'est  là  que  les  empereurs,  après  la  solennité 
dn  snere ,  reçoivent  les  félicitations  du  clergé ,  de  ta  cour  et  des  hauts 
fonctionnaires  avant  de  se  mettre  h  table,  où,  comme  les  anciens 
liars  j  lU  sont  servis  par  leurs  premiers  officiers  et  elianibcllans.  Dans 
faa^^  à  droite  on  voit  un  magnifique  trduc  dans  le  gout  nioderuc  :  il 
Npiyiaoe  celui  des  aneiens  tsars  et  contraste  avec  les  petites  fenêtres , 
l»t0Élei  écrasées  et  toute  l'arcliitecture  de  cette  salle  bicarré»  mais 
Aiiinrique. 

Xr  paiau  impvmil  [uNijêtata/èÂti.  di  orviz)  n  a  pas  êlê  consiruit  t  u 
ff) 
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une  seule  fols,  cl  iut  dans  l'origine  une  simple  dépendance  du  pa- 
lais des  anciens  tsars,  auquel  il  esi  joint  par  une  galerie*  Aussi  les 
tncwns  voyagea» ,  et  même  Coxe»  n'en  parlent^  pas.  Il  a  été  bâti 
sons  le  règne  d'ÉUsabeth  ;  hmûs  daas  son  état  aoluel  il  date  leulemcat 
de  raimée  1817.  Sa  façade  est  toanaée  Tcn  la  Moskva ,  et  une  aUe 
latérale  se  cache  derrière  la  cathédrale  de  t Àftmmrintion ;  il  a  deux 
étages  avec  une  allique;  une  terrasse  règne  devant  le  premier,  et  Von 
y  jouit  d'une  v  ue  magnitique.  Entre  le  principal  corps  de  bàtiineoi 
et  le  palais  des  tsars»  en  ayant  de  l'aile  latérale  du  fialais  impérial  9 
est'  relise  appelée  Spats  na  bonu,  qui  fat  long-temps  twe  cathé- 
drale ayant  d'être  déshéritée  de  ce  titre 'en  18 17.  Elle  est  extrê- 
mement basse ,  et  quoiqu'elle  obstrue  Favenoe  du  palais,  le  respect 
des  soiîvci  lins  pour  les  anciens  temples  nationaux,  ne  leur  a  point 
permis  û  y  toucher.  Celui-ci  passe  pour  être  le  plus  ancien  de  Mos- 
cou et  une  imitation  de  Sainte  -Sophie  de  Novgorod,  qui  eUe-méme 
passe  pour  une  imitation  de  Sainte-Sophie  de  Constantînople.  Son 
style  est  le  byzantin  ;  quoique  très  petite ,  elle  renferme  quatre  cha- 
pelles. Quant  au  palais  impérial  même,  il  n'est  pas  d'une  grande ap- 
parcnro,  et,  ainsi  que  le  palais  cïc  Nicolas  qu'on  voit  au-delà  du 
couvent  de  Xchoudof|  n'ajoute  rien  au  prestigieux  cfict  de  tant  de 
constructions  bisarres  et  remarquables. 

Le  palais  pairianal^  fondé  par  IficoUf  en  i655y  est  derrière  la 
cathédrale  de  l'Assomption ,  et  n*est  pas  moins  humble  que  ces  an* 
tiques  t'^Ubes  élevées  à  li  i;Io're  de  Dieu;  celle  des  Douze- A  [nôtres 
est  attenante  an  palais.  Depuis  1721,  oîi  le  saint-syuode  lut  transleré 
à  Saint-Pétersbourg,  le  palais  est  le  siège  d'uu  comptoir  on  d'une 
section  de  ce  collège  sacré.  Dans  l'église  on  conserve  Tancienne  bi* 
bliothèqoe  synodale,  ainsi  que  la  garde-robe  des  anciens  patriardies» 
et  dès  rases  d*or  et  d'argent  d'un  grand  prix.  La  bibliothèque  est 
riche  en  manuscrits  de  la  r'.il)îe:  selon  M.  Schaffarik  fi),  il  y  eu  a 
sept  cents  en  langue  slavoune,  dont  plusieui^s  appartiennent  au  xiii^ 
et  au  XXV*  siècles.  Parmi  les  manuscrits  grecs,  il  y  en  a  un  desévan«* 
giles,  très  ancien,  peut-être  te  plus  ancien  que  Ton  connaisse,  puis 
trois  mano«:rits  en  caractères  carrés,  du  vn*  et  du  tiu*  siècle  ;  un 
commentaire  sur  le  N.  T.  d*Euthymins  Zegebenns  ,  moine  de  Con- 
stantlnople,  contempuiaia  d  Alexis  Conuiène  (2).  Ou  y  trouve  les 

(t)  GmùL  ^ÊtSià».  Sfraekêu  Littr^kir,  p.  lag. 

(a)  Voir  l*oavr«ge  dé  Clirél.  Md,  Matihsi  :  Noiitm  eodkum  wMumtetifftvmm 

gneieorum  èihUoéke^mm  Mos^uennum  tttnetissmw  Synodi  eccUs,  orth.  gratc,  nus. 
eum  variis  anecdotiSf  tabulis  tvntU  et  indiciàus  locupleitaimis.yioàq.f  1771*4  iu-i". 
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JcM  CfcijMMftee»  SMI  BMifo,  salai  Grégoire  de 
«kcuoos,  les  Mies  îles  eoocilcs  des  Utor- 
ét%^  de  Ijne  lu*  cstière  cb  sIstoo,  est  de  f année        (c'est  la 

ploi  iDcàfPDe  de  tontes),  et  un  évangile  slavon  de  1 1 

Lr  îc^-<  ■.:t-à  «i-flrjf/rfj  oroitj<  ina'id  palat(i)^  appelé  aussi  Je  Trésor, 
tA  oa  iaiitteasc  bitùiicnt  sîcué  dans  la  partie  du  uord  du  Kreaki| 
laèsde  kfinite  ^îilfaabkmct  ea  Im  de  i'me^ 

,  ctoraédeeidooBei»deslaliies»deliii8te»e( 
iSio:  0  oeenpe  ta  plaee  06,  dit-oii, 
s'ctnttroitTêe  jadis  la  raaisoo  que  Boris  Godoi!  :ioi  iialiuitavant  d*êtrc 
isaj  M  k>iii:i>eur  d'envlroQ  3ao  pieds.  Le  trésor  reoferuié  dans 
tt  jOfDUumx  bâtiment,  était  autrefois  conservé  dans  les  cèuumkrtê 
êÊTUd'mgmiém  ^fMmémEnmà,  et  fat  placé  par  AMÊamhnoÊOimêp 
aiiTtB^d—  las  willei  pm  apactemcs  do  T^^reat  des  tsars.  Sa  i%n% 
aieasiBva  iavÉca  laa  ridanvcaeii  lestramportaBl  à  NijiBi-Norgorod* 
et»  éï|K'i>  la  gueire.  elles  se  trouvent  toutes  réunies  dans  la  nou- 
rëk  umÊifuutia paiattM.  La  plupart  des  pièces  dont  se  compose  cette 
rkk  rnllecHaai»  afyaatieDaqit  aa  r^pe  des  pnaccs  de  la  laimUe  des 
laMsafi  «pcadaBl  il  cb  ot  gnnd  noodire  qnî  rematem  plos 
kil  de  f  liidi  ■■  I  àècies.  MWawoMaeBl  tt  est  difficile  de^gorta» 
kr  fêçt  de  cfcar— e  de  cet  deiaiferes,  atosi  ipe  Fagtlieoticité  des 
traditîoiis  <[u i  >  y  railachont.,  les  archives  ayant  elo  presque  détruites 
peodam  les  troubles  occaùonés  par  les  laux  Demclrius»  et 
dMS  riBeendîe  de  161a. 
TSbwpiilii  cscaUcraovsBièae&rétagepnMpal,  oà,  da«s  «ae 
loapie  Mnt  de  salies>  soat  exposes  des  Irôaes  >  des  coonmacs^ 
«eptrfs  et  autres  joyaui ,  de  la  vaisselle  d'or  et  d'arj^cnt  ciselée,  des 
troph»:ts  d\3rrre>  et  des  drapeaux,  cîpç  amuires  l  ^  et  t  irang.  rr-»s; 
des  seiics  et  harnais  eoriciiis  de  pi*  rr«^  précieuses»  des  oljels  dTarl 
ér  teaie  capèoa»  Bmaî  les  trdacs  les  plos  reiaarqaables  soat  cens 
dîna  m  YwffiKéfilcfc»  ca  rroire  scolpté  et  d'oa  IraTail  grec  ;  de 
Bail  Godoaoof,  siège  saas  doasier  et  rfcuoiett  d'âne  laoïe  iTor, 
cjui  fat  doaiic  ju  tsar  par  le  çhAi  d».  r>»:  ;  dt*  deuic  premiers 
RoEca&of,  enrichis  de  pîusicurs  milii'  rs  de  pierres,  et  enfin  celui  de^ 
«kiULiiréras  ivaa  et  Pierre  Aleseievitch,  en  arj*cBt«  et  offrant  aussi 
œ  pclke  place  aa  Ibad  qa'oocopait  la  pnoceue  Sophie.  Oo  f  oît 
«aailey  airee  le  plas  vif  ialéiét,  les  coaroanesy  le  sceptre  et  le 
^W>e, envoyés,  dif<^,parrcniperear^ree  Alexis  Comnèoe,  à  Tia- 
dimir  Monomaqiu  -,  iL*>  LOiironnes  des  royaumes  de  Rasan  ,  d"As- 
irakhsB,  de  Sibérie»  de  Gèor^»  etctlie  ipj'on  s«ib>iituat  dans 
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derniers  teni|n  du  rojaume  de  Polognej  à  la  couronne  de  Bole^f- 
1e»Vailtaot.  Les  eroix,  crosses,  bAtons  de  cooMiiaiidemeiit,  sce^ 
très  y  sftÎDles-barnies»  etc.,  soat  innombrables.  La  vaisselle  en  ver- 
meil ciselé  provient  en  partie  d'un  don  fait  par  Charles  XI ,  roi  de 

Suède  ,  au  ti>ai  Alexis  Mikhaïlovitch,  en  partie  de  roffrandc  tla ^uiin 
twcc  le  soif  que  le^  ciu>vi  iis  de  Moscou  ont  conlumc  de  faire  à  leurs 
nouveaux  souverains,  au  moment  de  la  première  arrivée  de  chacun. 
Les  vétemens  de  Picrre-Ie-Grand  et  le  fauteuil  à  brancard  de  Cbar* 
les  XII 9  fanteuil  qui  fut  trouvé  à  Poltava,  sont  des  euriositiés  bkto» 
riqnes  d'un  grand  prix  ;  et  no  autre  trésor  non  moins  précieux,  c*est 
rorigiml  du  code  de  lois  rendu  par  Alexi»  Mikhaïlovitch,  en  1649, 
bOUS  le  nom  (V Oulnjenié  Zakonn.  Ce  code  est  éciu  tii  carn clercs  sla- 
voiTS  très  éltgaiis  cl  lisibles,  sur  un  rouleau  d'une  immense  longueur, 
OMiis  large  seulement  de  huit  ou  neuf  pouces  ;  ou  le  conserve  dans 
une  capsule  en  vermeil  faite  en  1767  «  ainsi  que  l'indique  une  m* 
seription.  Un  antre  rouleau  de  même  nature  renferme  des  additioM  et 
des  correction.%.  Les  harnais»  selles,  couvertures  de  chevaux ,  etew  « 
sont  en  partie  des  prénens  offerts,  en  différentes  occasions,  par  les 
sultans  turcs,  les  chahs  de  Perso,  ou  les  khans  de  Tatarie;  ainsi 
cjue  les  armures,  ils  sont  dune  {grande  variété,  duue  exlrcme  ri- 
chesse ,  et  appartiennent  à  différentes  époques.  Aux  trophées  réaaia 
déjà  dans  les  salles  des  armures  et  autour  des  portraits  des  empe- 
reur», ont  été  réunis,  en  ,i83a,  les  drapeaux  pris  sur  les  Polonids, 
les  clefs  de  la  forteresse  de  Zamosc ,  et  les  documens  relatifs  aux 
droits  accordés  ,  en  181 5,  au  royaume  de  Polo^'nc.  On  a  joint  aussi 
à  la  couronne  de  Pologne,  que  le  musée  renfermait  déjà,  les  insignes 
royaux  qui  unt  servi  au  dernier  couronueiuent ,  à  Varsovie,  cou> 
ronuc,  sceptre,  globe,  longue  épée,  manteau  d'hermine,  (i) 

La  tour  de  Soakkaref  {Soiikhareva  barhtda)  est  à  Textiéaûlé  de  la 
Sréleaka,  au  bout  de  la  rue  appelée  Garokhofskaia ,  et  dana  celle 
dite  Sadovaïa,  dans  la  partie  nord  de  Moscou,  en  deçà  do  faubotirg 
nommé  le  Rempart.  Elle  doit  sou  origiiic  à  la  cundiiilc  honorable 
d  un  commandant  do  strélitz  qui  rosla  fidèle  à  Pierre-le-Grand  au 
moment  du  soulèvement  de  cette  milice  et  lui  sauva  la  vie.  Une  toar 
octogone,  surmontée  d*utt  toit  à  pic,  repose  sur  un  grand  bàtioKail 

■'1)  Voir  lil  Dciciiption  historifjite  ih-  l'anc'n'ti  viusinni  russe,  t'onuiKtu  vc  par 
Mallnorslvi,  Mosroti,  i*?c»7;  cl  S^igniiir,  JnJicaieiir  (h  s  oljcis  mit  s  et  prcnriu 
rjfii  se  (rottveni  art  i/itiu:um  de  Moscou  i  txinu  sous  Ir  nom  d Oioujdnaia  Palata. 
Sitiul-Péler^bour^,  1 S  %Q. 
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if^vmt  k»  MKMM^  La  mot  «le  SoéUuMf  a  •otel  thiag^^ 

ilc^liiutjon  :  cprès  avoir  serri  d'abord  à  loger  FadiDiiiistratîon  du 
réeimem  des  strclitXy  eiie  tut  cootcriie  en  1763  en  corjis  des  cadet» 
deUnMiiae. 

La  mmiMmm     MÊiÊÊÙtg  «r  Pojanki  Torme  «a  granpa  coIomI  c« 
fcwe»  |ii  Hf.  aar  im  fiiéJiaial  ét  ^aaix ,  poUet  oraéda  bat  wKeft 
aiiaw  BMial»     baM  MMiaMaast  9  dMf-di^Mnnpa  dia  M»  BCaitios  ^ 

fut  posé  en  1818  .  Il  est  snr  la  belie place,  eo  avant  des  boutiques 
(Tatdki),  et  fab^mt  face  au  Krercl.  Le  prince  Pojnrskoi,  qui  fut  le  li- 
berjteor  de  la  Russie ,  au  temps  où  les  Polonais  ,  jnaitrcs  da  Moscou 
(téia),  accablaient  ^Tunts  le  peuple  orthmhjpe,  est  assis ,  4aM  M 
«itfaaMè  faHtîi|M^lMBl4eknandniiieaoBépéeat  a'appoyaal 
Je  r«li«  aar  uni  bavdier.  MfaÙBe ,  le  patriotique  batufaob  4t 
ffijoi-No^gorod  ,  s'arauce  vers  lui  et  pose  sa  main  sur  IVpée  du 
prince:  son  br.is  droit  est  élevé,  il  imo.^ue  son  stcouis,  il  le  Nuiuit^o 
départir,  tout  sou  maintien  trahit  l  enthousiasme.  Les  bas-reliefs  re- 
|a<jeatc»t  le  dévoûment  de  cet  humble  fils  de  U  patrie,  at  Tardeiir 
aiee  la^odle  il  Aie  aMiiél  ianilé,  ami  que  d*aolit8  iniiy  ralaiîra  aa 
mèm  èvèwflutit»  L'ineripdoci  msa  «st  wttm  coaiçoe  :  jéu  éowrgemt 
JMae  H  am  pHmte  PofarskoF,  ta  Bmssit  reewimaismtue  ;  Ftm  1818. 

Le  tombt  aii  tic  JMtiticïc/,  près  de  l'écoïc  et  de  Vôj»lise  des  Arme- 
tiiifas,  dans  la  Miasoitakaïa,  est  une  espèce  de  chapelle  sépulcrale 
deaodaste  apparence,  et  ^ont  deiixflaa]br.iu\  rrnversca  font  seuls 
lia>iiiri  la  telÎMilkMi.  On  tait  ijoe  Matvéiaf  lut  le  tuteur  de  Na<^ 
uKa  Vaijdiikina  ei  Ymùi  dm  tatat  Aleiis  Mikhaïlontch ,  qui  éleva 
•mt^oe  sa  pupille.  H  périt  en  i69i ,  M  ouiiat  ém  suélita  rèroHési 
\a  ct  niie  iiOiiinantsoi ,  tjui  se  regardait  comme  uu  dcçcern!  ni  ile 
Matvtief ,  iui  a  fait  élever  cette  chapelle  sur  la  teobc  où  il  lut  in* 

Mvirea  rnoomeiia  oatioDaux  toat  le  Loimié  wt€sto^  sar  la  belle 
placei  dont  il  a  4éjà  été  question  ;  #r  pétait  ilm  êétmt,  an  KremI  » 
■vfc  les  anAîiP^  publiques ,  l'expéditioa  do  KremI  et  mt  grand 

ciombrc  irailiiiinistrations;  le  palais  itupériai ,  aujourd  iiui  en  ruines, 
du  faubourg  aliemand ,  eto. 

1X1.  Mfmutnent  des  arts  et  des  seiences, 
VOaifmùé  impériaie  de  Moscou.  Elle  a  son  siège  dfti»s  itD  vaste 
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Ci  bel  édifice  de  la  rue  Makhovaia,  qui  est  parallèle  au  j.irdin  d'A- 
lexandre du  Kremli  el  à  très  peu  de  distance  de  là.  Au  fond  d'une 
immense  coor  est  le  principal  corps  de  bâtiment»  surmonté  dans  son 
milieu  d'une  vaste  coupole  dont  le  fronton  repose  sur  une  élégante 

colonnade.  De  part  et  d'autre,  deux  ailes  latérales  font  saillie  vers 
la  rue,  rt  forment  ainsi  une  enceinte  dont  une  ç^rille  peu  élevée 
achève  la  clôture.  Sous  la  coupole  est  le  grand  auditoire  de  Tuoi- 
versité,  salle  très  spacieuse,  ornée  de  tableaux  et  autres  décors;  de 
longues  galeries  y  aboutissent  des  deux  côtés. 

L'université  de  Moscou,  la  plus  ancienne  de  la  Russie  propre- 
ment dite,  fut  fondée  par  Élisabelh ,  et  ouverte  le  a6  avril  17SS9 
dans  line  maison  attenant  à  la  porie  de  Vosskrécensk  (  autrefois 
Konrialny)  mn  donne  entrée  sur  la  BcUe-PUnx'.  Dans  cette  même 
maison,  appartenant  à  la  couronne,  fut  établie,  en  i756,  rimpri- 
merie,  et  dès-lors  les  professeurs  de  l'université  commeucèreiit  à 
publier  la  GazeiU  de  AÊcucott,  dont  ils  tirent  aujourd'hui  un  reram 
considérable.  Lomonossof  rédigea,  à  la  même  époque,  les  statufs  de 
cette  nouvelle  université,  dont  le  comte  Ivan  Ivanovitch  Cbouvalof , 
fut  le  premier  ciirnlcur  ;  et  coininc  elle  ne  se  composait  encore  que 
d«^s  fnciiltrs  de  droit  p\  dt»  piiiiusophie  ,  Élisaheth  y  ajouta  celle  de 
médecine,  eu  1764.  Cette  dernière  faculté  rcodir,  en  1771,  de  grands 
services  à  la  ville ,  alors  ravagée  par  la  peste  :  elle  obtint,  en  1791, 
le  droit  de  créer  des  docteurs. 

Cm  en  178a  que  l'université  dut  abandonner  son  looal,.  devenu 
trop  étroit,  aux  tribunaux  de  gouvernement  nouvellement  institués: 
elle  fit  alors,  sur  l'emplact  ment  qu'elle  occupe  encore,  Tacquisition 
d'un  liotci  des  princes  Repnine,  aiupiel  elle  ajouta  successivement 
deux  anciennes  églises  et  différentes  maisons.  £n  17S6,  la  construc- 
tion d'un  grand  et  beau  local  fut  commencée,  et  depuis  ce  temps 
l'université  n'a  pas  cessé  de  s'enricbir.  En  x8o4,  l'empereur  AlexaiH 
^  lui  donna  de  nouveaux  statuts;  elle  fit  l'acqubition  d*un  jardin 
botanique  et  d'un  musée,  que  le  riche  et  généreux  Démidof,  posses- 
seur irunc  collection  très  curieuse,  augmenta  par  les  don.^  les  plus 
libéraux;  son  exemple  fut  suivi  par  la  princesse  Dachkof  et  par  le 
prince  Ouroussof.  La  munificence  des  souveriiins  enrichit  en  même 
temps  la  bibliothèque,  dont  les  volumes,  avant  l'incendie  de  181  a, 
s'élevaient  déjà  à  plus  de  3o,ooo.  Mais  cette  catastrophe  rédubit  en 
cendres  tous  les  bâtimens  de  l'université:  le  musée  et  la  bibliothèque, 
transférés  à  la  hâte  à  Nijiii-Novgorod,  pcidircni  une  foule  d*objels 
importansj  d'autres  se  dégradèrent.  Lorsqu'en  181 3,  on  voulut  r'ou- 


Digitized  by  Google 


vrir  les  cours,  il  fallut  louer  une  maison  près  des  ruines  de  l'an- 

<  if  rinc,  et  ce  n'est  qu'en  1817  que  cette  dernière  fut  remise  en  état 
Je  recevoir  les  collections,  afixqiicUes  fut  ajoutée  alors  celle  des  pre  - 
pMalioiis  anatomiciues  de  M.  I<oder.  £Ue  reçut  depuis  divers  embel- 

I/«mv€rsilé  se  compose  de  quatre  facultés,  la  facolté  élhico-polU 
tiqtte ,  celle  de  médecine ,  à  laquelle  appartiennent  une  pharmacie  et 

lie»  hôpitaux  de  physique  et  de  chirurgie ,  où  l'on  reçut ,  en  iSaS  , 
aaS  malades;  celle  des  sciences  physico-malhtjiiiaLit|ues  et  celle  de  la 
iâUerature;  25  professeurs,  plusieurs  adjoints  et  lecteurs  y  fout  des 
cow%  cl  le  nombre  des  étudians a  été,  en  1829,  de  660  (1),  nombre 
amr  lequel  a4S  étudians  appartenaient  à  la  faculté  de  médecine;  23a 
à  In  fmlté  éthico-politique;  S7  à  celle  des  mathématiques,  et  i53 
i  celle  de  la  littérature. 

i>e  l'université  dépendent  immédiatement  la  pension  noble  et  le 
gynmase.  La  première ,  située  dans  la  rue  T\>crskaïa ,  non  loin  de 
i'—iinnili^  j  fut  fondée  en  1779,  et  le  nombre  de  ses  élèves  monte 
nliniîniiriit  k  près  de  Soo.  Le  second ,  situé  à  la  porte  de  la  Pré- 
laliilBDka»  reçut  son  organisation  actuelle  en  i8o3;  on  7  comptait , 
m  a93fty  3o5  élèves.  Par  oukase  du  8  décembre  iSa8>  il  a  été  or- 
donné qu'à  ce  gymnase  deux  antres  soient  ajoutés. 

A  la  circonscription  de  runiveraitc  do  Moscou  apparlieniiciit , 
OOtre  lo  gouvernement  de  ce  nom  ,  ceux  de  Tver,  laroslavl,  Kostro- 
Yladimir^  AiaizAn,  Tambof,  Orel,  Toula,  Kalouga  et  Srao- 
Inalw  «■  totti  onie  gouvernemens.  Le  total  général  des  élèves  était, 
m  i6ft6f  de  13,657,  dont  607  filles;  et  en  1839,  de  i5,545.  (3) 

fcrca  damier  nombre  : 


(■)Ba«l4en  tSo8,  de  t35; 

en  f8s3»  de  60S; 
en  iS«4t  do  8so; 
ai  iSsS,  de  8761 
en  sSSf,  de  911»  « 

(s)  Ce  toul  énil,  en  180R,  de   7,898  élève». 

en  i8a3f  de  10,914  «~ 

en  i834i  de  11,880  — 

en  1856,  fîe  19,657  — • 

en  x8a8y  de  tkt^k^  — * 

en  iS3o,  de  tS^SjS  — 

en  t$St|  de  1419^^  ~" 
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660  fréquentaient  ïes  cours  de Tuniverhttc , 
^72  cliidhiiciit  ù  la  |)ei)sion  noble, 
79  dans  \sL  haute-école  de  JJcmiiioi  à  laro^lavl, 
1,089  daas  oozc  gymnases  4 
7f5o6  dans  94  écoles  de  district, 
4)945  àun  t34  écoles  paroissiales»  et 
994  dans  S4  iostilutious  ou  peosioos  partieuliiàKS. 

Somine  égale  1 5^54 5. 

Les  professeurs  et  maîfres  étaient,  en  i8a6,  au  nombre  de  769$  «tt 
a  8«9 ,  au  nombre  de  8^7. 

ânr  Ws  1 5)545  élèves,  ^,909  apparlenaîent  en  propre  au  goimr» 
nement  de  Moscou.  On  7  en  avait  compté  4,624     1836»  a?6c  497 

maîlres. 

T/une  des  galeries  latérales  du  principal  étage,  qui  aboutissent  h 
U  coupole,  est  occupée  par  \^  bibliottièque ,  où  Ton  comptait  en 
i^3o,  20,474,  et  en  18S1 ,  22,777  voltmies^  surtout  de  jiurijpni* 
denee.  Cette  eoUeetion ,  qui  provient  en  partie  des  donbies  de 
niverstté  de  Munich ,  achetés  par  le  gouvemeoMt  rosse,  et  en  partît 
des  dons  patriotiques  de  toute  espèce  qui  lui  ont  été  faits  (tel  que  k 
legs  de  tous  ses  livres  au  iioml)rc  tle  2,000,  jjar  le  j^rofesscur  Heyin, 
mort  en  1821),  n'est  pas  prtciensc  :  elle  renferme  un  très  grand 
nombre  de  livres  insigutûaos,  et  n'est  tant  soit  peu  complète  dans 
aneano  branche.  Quant  à  ses  principales  curtosttéSi  elle  «e  poisédtil 
en  i8a6,  que  deux  maDdierits  ancican ,  l'un  de  Lysias,  Ités  propre- 
ment écrit  et  relativement  très  récent;  l'autre,  des  hom<âits  de  saint 
Basile;  les  Gloses  de  saint  Thomas  d'Aquifi  ,  sur  les  évangiles,  soiu 
iriipriiiiées  en  i^T^,  à  Nuremberg;  le  Sjji  i  ulnm  ht.storùth  Vinccntii 
tle  Burgundia  (3  vol.  in-fol.},  est  de  i474;  et  li  y  a  encore  un  A.  T. 
aussi  de  Tannée  14/5.  Nous  citerons  encore  la  traduction  de  TÉnéide, 
par  Eugène  de  Bulgaris,  imprimée  en  1791 ,  à  Saint-Pétersboui^ , 
par  ordre  de  Catherine  II;  Yilloin,  Histoire  des  dsemx  à  piumes 
itor^  des  eoUhis,  etc.  ;  l'ouvrage  sor  le  Brésil ,  de  Spix  et  Martius , 
les  a  volumes  qui  renferment  une  collection  de  bois,  et  les  copies 
de  monnaies  et  médailles  de  tous  les  papes,  depuis  l';i|)<'jtre  saint 
Pierre  jusqu'à  Benoît  XIII.  Ce  qui  distingue  particulièrement  cette 
bibliothèque,  c'est  son  catalogue  disposé  par  M.  le  bibliothécaire 
Reuss,  suivant  un  système  à  lui,  que  Ton  trouve  développé  dans  an 
vol.  in-4^,  en  rosse  et  en  latin,  et  intitulé  (Mo  bibUo^eae  uimersir 
taiis  mosqticftsis  condigus  à  Ftnt.  Frid,  Beuss»  Mosq.  i8a6. 
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Le  mméf  ^kmêain  imufttk  fut  mmrl  tm  t Bo6>  et  «'«si  oonstam* 

ment  cuMchj  Ji  jmis;  mais  en  i8i'i  il  a  été  forlcment  cndoiuiuagei 
in  collcctiou  des  polypes  en  esl  une  des  parties  les  plus  reniar(|(ia- 
Wcs.  On  y  iroit  aussi  la  mâchoire  à%  gauche  inférieure  «l'ua 
wmÊk  pgasiesqiie  «le  in  elesse  dce  mamniUères»  appelé  éifismo^ 
àtrim  9  pîèee  «nqiie  dhee  9cm  gesire^  wm  crâne  el  d'eutret  ûMe* 
mens  de  wiitmetidi;  des  perdes* fomlet  d'iMi  rltmoems,  dont  l'es- 
père n'existe  plus  nulle  part;  une  d<iii  fossile  clc  1  iclaliyosaurus,  un 
tigre  sibérien  y  UD  animal  à  musc»  l'uruî»,  t.t  une  collection  très  pré- 
cieuse de  HMéramu  Cette  dernière  occupe  deux  salles;  U  collec- 
te é^mamÊHUL  m  wvmgXà  deux  autres  >  H  née  cinquiènie  renferwe 
h  nàm  iieAier  d*fliiflnieflii  (  sur  ce»  uibjet»  le  Desaipticn 
êi  amtéè  £Âuiim  matanUê  4ê  tUitimtké  de  Motemu  Moteoii» 
iSo6-i8a7,  ^  parties,  du  célèbre  naturaliste  Fischer,  dcMaycncc, 
le  conservateur  actuel  de  ce  musée;  et  le  Guide  de  rUrUvcrsité  int- 
péri/île  de  MatêCÊÊt^  Moacfm,  xèaSf  ia-Ô"^).  Parmi  quelques  autres  eu- 
lioiiiii  do  oMtée,  ncm cîteroiM eneore uoe  iguriue  tréa  remer- 
fable  formé»  d'ne  eUiege  d'ères!  et  d'éttUi ,  et  repréMteni  le 
Diee  cwleewMr,  iieajet  Mâtcar  et  daatrueleur  des  Mongols  >  appelé 

lamantaça, 

Lë  eabinet  anatoimquc  du  professeur  Loder^  acheté  eu  1807,  ren- 
ktm  4»396  pièces  de  préparetâeas  eeetomiques,  auxquelles  il  feiil 
ifMMr  ei6  préperetioiie  nmrosoopiqiKS  de  IbieberiUilin.  La  perlîe 
•Mfelogiqiai  Mt  voir  le  fenaetion  profressife  des  ds»  el  des  eiiAMs 
«ngeUèpement  conformés.  Ce  cabinet,  dans  letfiiel  on  conserve  des 
(^preÎDles  en  cire  et  en  plâtre  très  curieuses  ^  divers  monstres  et 
des  oorrages  d'un  liai  parlait,  passe  pour  ua  des  plus  renierquebks 
fd  cxisteot  dans  ce  geilfe. 

Oa  M  pèal  dire  aaiant  d«  eMatt  de  eàimie  fonaé  en  iBa8y  sous 
in  tespioce  du  conste  Easonoielki»  dtoinft  en  perde  en  sSia  ,  et 
réfihli,  depats  1617,  par  les  soins  infatigables  du  professeur  Reiiss, 
dont  U  a  déjà  ctc  question.  Ce  savant  en  a  publié,  en  kb'ii)  ,  I;i  dés- 
ertion méthodique  sous  ce  titre:  Imicx  rerum  chemicarum ,  iu 
mm  ieeiéoMUim  fMhamm  afvtd  unl^rsitatcm  cnes.  Mosquemmm^,^ 
elfaiy  Moamm,  Ijbjwdb^bvêamgm  de  ramrerailé,  silaé  près  de  la 
mr  deflonUwref ,  rearame  des  plantes  rares  ;  mais  il  est  eanere 
peu  considérable. 

De  Tuniversilé  (!('  Moscou  il' pendent  des  înstilulions  savantes  9 
doat  l'activilc  a  produit  de  nombreux,  qt  d'heureux  résultats  :  'C*  U 
^K!iiUétMmi;neidt4:ind^m%é9m(9t»^{w^^xk  iM^etcoaspos^ea 
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i83i  d\in  prisidcnt)  d'un  scciciairij  1 1  tic  biuuiiiiijrcâ ordinaires; i** la 
Société physico- médicale,  clablie  eu  1804  >  cl  qui  avait  i2x  membre» 
en  1 83 1  ;  et  3^  la  Société  impériale  des  naturalistes  de  Ma$e&Êtf  iooâèë 
en  i8o5y  par  M.  Fisdiery  et  ifoi  «  publié  une  série  de  voloam  4c 
mémoires»  en  rosse  et  en  français.  Elle  avait,  en  i83i,  aSi  membres. 
D'antres  associations  formées  et  ayant  leur  siège  à  Moscou ,  sont  : 
1"  la  Société  des  amis  de  la  lau-rature  ntssc  ,  ïnudvc  à  Moscou  ,  et 
également  annexée  à  Tuniversité.  Elle  publie  des  Diciuoires  iotéres- 
sans,  dont  le  10*  volume  a  paru  en  i6aa,  et  comptait^  en  i83i,  71 
membres  ;  a**  la  SociM  d'agriealiMre  est  mie  aooeiation  libre  dont  le 
bat  est  de  perfectionner  la  oultnre  en  lalsant  connaître  ions  les  pro* 
cédés  nouveaux ,  et  en  épronyant  par  i*expérience  ceux  qni  méritent 
d^lre  tncunragcîj  ;  elle  oiiiix  tÎLui  une  école  d'agriculture. 

\'  Académie  impériale  de  mcdccuie  et  de  chirurgie,  section  de  celle 
de  Saint-Pétersboorgy  est  située  dans  la  rue  Rojestvenka,  an  nord  dn 
XitaS-Gorod.  Deux  cents  pensionnaires  de  la  cooronne  y  étudient  in 
médecine ,  la  cbîrurgie ,  la  pharmacie  on  l'art  Yétérinaire.  Get  éln* 
blissement,  fondé  par  Pierre-Ie- Grand,  et  qui  fut  pendant  quelque 
temps  abandonné,  a  été  inioiivelé  en  1808  et  placé  sons  la  direc- 
tion du  médecin  en  chci  des  armées  russes,  qui  est  aus^i  le  prési- 
dent de  l'Académie  médico  chirurgicale  de  Saint-Pétersboarg.  En 
i8a9,  cette  académie  avait  i5  prolmenrs  et  6  adiointâ  :  Soo  étn- 
dians  en  suivaient  les  cours;  199  maladeà  étaient  reçus  dans  lliApilal 
qui  en  dépend.  Dans  le  grand  et  beau  local  de  l'académie,  on  trouve 
une  bibliotlu  (jLie  d'eniiron  0,000  volumes,  et  un  musée  d'histoire 
naturelle  dont  la  collection  de  coquilles  est  la  partie  la  plus  impor- 
tante. Elle  a  un  herbier  considérable,  et  un  jardin  botanique  pour 
les  plantes  médicinales  difficiles  à  conserver  autrement. 

ViiutiUU  de  tordre  de  SaiiUe^ikerme,  fondé  en  180S,  se  trouve 
établi  dans  un  vaste  et  magnifique  hôtel,  entre  cour  et  jardin ,  de  la 
rue  Bojf  (l<u!i\kaïa^  section  dite  Souchtchnfskaïa,  à  peu  de  distance  de 
la  barrière  de  Troïtza ,  dans  un  air  pur  et  dans  une  contrée  pre&(|uc 
champêtre.  Le  b&timent  du  milieu  est  orné  d'un  beau  fronton  soo- 
tentt  par  dix  colonnes  \  une  grille  peu  élevée  forme  la  clôture  da 
cM  de  la  rue»  Pour  être  admis  dans  cet  mstitut,  il  faut  être  de  nais- 
sance noble  et  âgé  an  moins  de  douze  ans  :  les  filles  de  gentilshom- 
mes \)v\\  fortunés,  ou  de  fulclcs  serviteurs  do  l'état,  y  reçoivent  une 
éducation  soignée*  Soixante  élèves  y  sool  entretenues  aux  frais  de  la 
couronne,  et  plusieurs  autres  à  ceux  des  princes  ou  princesses  de 
la  maiiOB  impcHalei  00  du  chapitre  des  ordres;  toutei  les  antres 
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paient  one  modique  pension  L*^  cours  des  «  ttides  dure  six  ans.  l^Ins 
ùtMt  d Alexandre,  qui  est  dans  la  nièine  rue  ,  à  cote  de  Thopital  poul- 
ies pauvres,  fut  foudé  en  i6o5 ,  dans  un  but  analogue;  mais  cet 
i  lriirmrmfnl  est  destiné  aux  filles  de  ptrens  d*an  rang  inférieur  à 
cdm  des  penoones  dont  les  enfans  peuvent  être  admis  à  l'Institut  de 
Saime-Cathcrine.  Le  total  des  élèves  est  d'environ  zao.  Le  nombre 
des  pensioMiaires  payantes  est  très  petit ,  la  plupart  étant  entretenues 
à  frais  publics. 

UÉtoledu  commerce,  fondée  en  1804  par  1rs  marchanda  de  ôloscoii 
poiff  4o  élèves  pji&  dans  leurs  familles,  a  eu  son  local  déiruit  par  Tin* 
e^nffie  de  1812,  maïs  a  pris  depuis  de  grands  développemens.  Le 
kâtiamt  est  à  deux  étages  et  orné  d'un  fronton  que  soutiennent  des 
eoloopcs  eorindiiennes.  Bans  cette  école  on  enseigné,  outre  la  reli- 
gîoQ  eilerusse ,  différentes  langues  étrangères,  l'histoire,  la  géogra- 
phie,  les  mathématiques,  la  tenue  des  livres,  la  calligraphie  et  le 
des&io.  En  x83i,  le  nombre  des  élèves  clait  de  tîo,  en  18? 5  de  ii*?» 
dont  40  boursiers  entretenus  aux  frais  du  commerce  de  3Ioscou;  la 
?iMe  de  Moscou  et  quelques  auties  y  défraient  également  un  certain 
aonlire  d'élèves.  Cet  établissement  se  trouve  dans  la  rue  Astojennka 
dm  quartier  Préiehistenskaîa.  Un  autre  du  même  genre  est  XAeadê^ 
mm  pratique  du  commerce,  située  rue  Solianka,dans  le  Miassnitzkftia. 
Lelmt  et  la  direction  sont  à  peu-près  les  mêmes  que  ceux  de  l'école 
du  coîumercc;  le  nombre  des  élèves  est  de  80. 

JJÉcolc  nrmt'/iuNfH'  ^ks  irères  Lasaref  est  h  peu  de  distance  de 
Fégiise  arménienne,  dans  la  rue  du  même  nom  et  près  de  celle  dite 
MOastmtikaïa.  C'est  le  seul  institut  de  Moscou  ou  l'on  enseigne  les 
liB^acs  arménienne»  turque  et  persane.  On  y  reçoit  jusqu'à  100 
ffiiannrirri  répartis  dans  trois  classes.  Il  fut  ouvert  en  181 5. 

La  Ubiiothèqne  la  plus  remarquable  de  Moscou  est  celle  du 
comte  Fœdor  Andréïevirch  Tolstoï  dont  le  catalogue  forme  plusieurs 
gros  volumes;  dans  Tun  de  ces  volumes  (Mobcoti,  i8a5,  i.xvii  et 
8ii  j^in-8°)»on  trouve  la  description  détaillée  de  1093  manuscrits 
dbmio-raasei  appartenant  à  cette  bibliothèque ,  et  dont  un  est  du 
x^Ottxi^  siècle;  8  sont  du  xiii%  19  du  xiV,  76  du  xv»,  duxvis 
4i3daxv]i*et  353  duxviu*  siècle;  $7  sont  sur  vélin  et  11  sur  papier 
bMnbacin.  Un  antre  volume  (Moscou,  1819,  avec  14  fac-*simi]e  gra- 
vés^ fait  connaître  les  ouvrages  imprimés  dans  la  même  langue,  dont 
pins  de  '^00  apparticiHicnl  aux  impressions  les  plus  anciennes.  Voici 
le  titre  d'une  troisième  section  :  Comitis  Thaxiun  de  foistoy  Cnta- 
â^ms  librorum  wttiqmtate  et  rantate  memorabiUum,  Petrop.»  1828, 
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avec  suppl.  On  y  trjuve  900  itiaiiuscrits  ou  inciinaWes,  et  notftm- 
BMBt  2ft56  impressions  du  xv*'  siècle.  L'empereur  Nicolas  a  fait, 
moyoïMiDt  1 5o,ooo  roubles,  racquisilioD  d«  diluiasaite  et  lÎTressIa- 
voiis  |MMir  la  biUioUiéqiie  ioifériale  éé  Miil-Pétersl>Qat|f.  »  Faran 
let  KMtm  teoUeetidos  pirdcttlttrefti  on  doit  dUtiagner  «ooore  la  ga- 
lerie dm  ftinOÊ  MÀehèl  Pétrovîtoh  Galilzyne ,  compreoailt  des  ma- 
nuscrits ,  des  livres  rares,  des  bronzes,  des  oicdailles,  des  pierres 
gravées  et  précieuses,  etc.;  le  cabinet  du  chambellan  Vlassof,  qui  se 
compose  de  marbres,  de  broozes,  de  tableaux  et  d'une  beiic  hiblio- 
tlièqiie;  la  galerie  de  M.  M.issalof ,  composée  de  beaux  tableaux  de 
tootatlca^colM;  H  cabinet  de  fkpkqa»  de  M.  Polûrattoff  èt  eelnî 
de  médwHes  et  d*objals  prteieiiJc  de  M,  Zesiiiift».Gitc  de  oettMUee 
et  poMeMor  delà  plus  Mie  pérle  soit  au  iiioode«  Pks  fnmde 
qu'une  noisette,  elle  est  parfaitement  tùiide,  au  poiot  qu'elle  ne 
reste  pas  à  la  même  place  sur  une  surface  lisse.  M.  Fischer  lui  a 
consadré  une  brochure. 

IV»  JÊêMftemens  de  IriûnfiâMMee» 

Lu  M$iiOit  dcM  aifiau  t/wiPéi  et  des  orpheitas  (veipùaielmidome)  , 
inmeDse  élablisieroeot  situé  sur  le  bord  de  la  Moskva»  entre  Tem* 
boucbure  de  la  laouza  datas  cette  rivière  et  le  Kitai-Gorod»  dans  la 
section  de  la  ville  appelée  Miassnitakafa.  Il  serait  difficile  de  donner 

la  description  de  l'édilice  gigantesque  ou  du  groupe  d'édifices  auquel 
la  j)hilanlhropie  éclairée  de  Catherine  II  a  assigné  la  plus  belle  des- 
tination. Ce  sont  de  grands  massifs  à  quatre  étages  (sans  compter  le 
rei-de-chaussce},  surmontés  d'une  grande  coupole  avec  deux  autres 
de  moindre  dimension;  iU  ont  a^aaS  fenêtres,  et  on  y  peut  loger 
3^000  personnes.  Cet  établissement»  unique  dans  son  genre,  futfood^ 
en  176a  sur  un  plan  présenté  à  l'impératrice  par  le  général  Betikî  : 
on  y  reçoit  tous  les  enfans  exposés  ou  abandonnés  et  les  orphelins 
privés  des  moyens  d'existence.  Ces  enfans,  placés  d'abord  eu  nour- 
rice à  la  campagne,  puis  élevésdans  la  maison  jusqu'au  jour  où  il  est 
possible  de  les  mettre  en  apprentissage  au-dehors,  soitdansla  ville» 
soit  dans  des  lieux  plus  éloignés»  reçoivent  tons  une  instructioD  an», 
lo^uei  leur  positioQ)  et  apprennent  un  art  ou  tin  métier  qui  les  fasse 
vivre  m  jour;  la  religion  et  la  morale  forment  la  base  de  leur  édu- 
cation. On  comptait  è  rh^tel,  en  i83i,  1409  pensionnaires  de  tout 
âge,  dont  666  g.irçons  et  743  fille$;4i4  garçons  et  446  filks  efaic  nt 
déjà  k  ï  égt  de  i  a^lolescence»  ^t  a36  garçons  et  ^97  filles  très  jeuaca 
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m  même  m  owitrief.  De  ces  derniers  nombres,  la  moitié  était  ma- 
lade. Les  employés  et  gardes  étaient  au  nombre  <Je  233  hommes,  vt 
ï79  femmesy  il  y  avait  53^  nourrices.  La  maison  entretenait  en 
outre,  dans  la  vilie,  1579  g^^rçoiis  et  iS^/i  filles;  et  à  la  campagne 
7,969  guçoDs  et  ^5ia  filles.  £n  tout ,  aa,557  personnes  enndépea- 
éÙÊÊ^l  ce  nombre  s'avait  été  en  t8t4  qae  de  la^o?!»  (i).  Un  nvr 
iwuumm  ùk  la  clôture  àa  côté  de  la  rivière;  do  côté  opposé,  s*é- 
ModlejardiB  mo  uoe  entrée  que  décorent  deux  gronpesreprésen- 
tasi  la  charité  et  féddeatîon.  Ontre  les  dortoirs ,  les  salles  de  tra- 
vail, les  ateliers,  l<'s  réfccroircs,  etc.,  011  trouve  daus  cet  immense 
éi-ahlisscinent  pliisicin^  infirmeries,  un  lio^icede  la  maternité  y  et 
une  espèce  de  mont-de>piété  ou  lombard. 

VHépHai  de  Sainte- Catherine  qui  peut  recevoir  aao  malades, 
ffl^il  Mâ^rnepiés  de  la  barrière  de  KAfaniga»  fondé  en  1803 , 
tihMmmdâtkaniédiêtomteQiéréÊnéti^f  àeôté  delà  tonr  de 
SnaMien  f,  'méritent  ciicot^  d'être  remsrqués  parmi  les  nombreux 
établissemcns  de  bienfaisance  que  renferme  cette  capitale,  et  dont 
Vu  ri  II  té  sera  appréciée  dans  la  statistique  que  nous  en  donnerons 
p^QS  bas* 

¥.  ÉiMisieiMm  mUùaiw» 
M  Arsenal  f  au  Kreml  y  comme^é  J^ous  Pierre-Ie^Graod  en  1 70a  » 

(l)  Voyez  AudrOS&of,  StaliiCilclteskaia  Znpaka  o  Moskvè,  p.  i  3  r. 

Voici,  iilivant  le  Journal  du  m'uiisitrc  de  liutd rieurs  i83i,  le  inoiivemeat  qai  a 
«I  Bm  dsM  ertta  aiaiMMi  dans  rintenralle  de  lo  ans.  Ont  été  apportés  : 

Bn  tfta   4»^4  eofims;  a,aa7  mUet,  1,377  da  Mse  fMda* 

iSaS   4»70i  a»a77  —  a»4a4  — 

i8a4   5,a3a  —  a,693  —  a^Sop 

189$   5,637  —  *f7W  —  «,87*  — 

1826   5,570  «189»  —  «»879  — 

18*7   5,737  —  a,74i  —  «,990  ^ 

i8aS   5,091  —  a,564  —  «|5a7 

iSag   5,334  —  a,63û  —  a,704  — 

iWô   4*998  —  a,4a9  —  a,567  — • 

t834«....  é/S47  —  a,8»9  —  3,oi8  — 

0miioias»  Sat549    —  aS»p578    —  «8,978 

Osmamtô  sm,  isnlnMrti  34t7x3individmt  dont  17.434  mllii  st  17,379 
Ib  laicffanlalu.  A  la  811  de  f  83i,  la  aMnon  satralsniit  a3,788  iadivîdnr,  dom 

10,185  mâle»  et  xa,9o3  do  sexe  féminio.  Les  dépenses  étaieot  de  '7)333,998 

6. 
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rainé  en  grande  partie  par  l'acte  de  vengeance  que  lea  Français oom- 
mirent  en  tSift  en  quittant  Moscou,  et  rcliâti  depuis  1818,  est  un 

des  plus  vastes  bàtimens  de  Moscou.  C'est  là  que  se  trouvait  une 
grande  partie  des  ar  nmrrs  qu'on  va  voir  maintenant  à  rOroujcinaïa 
Palau.  Des  caveaux  immenses  sont  destlDcs  à  la  conservation  des 
poudres.  £n  face  de  l'arsenal  sont  rangés  les  canons  pris  aux  Finn- 
çais  pendant  la.  retraite  de  xSis^  et  c'est  là  qu'on  voit  aussi  avec 
élonnenaeot  rimmensecanon^  d'un  calibre  de  ^%  quintaux ,  et  pesinl 
environ  8/19  quintaux,  pièce  énorme  qui  est  Touvrage  d'un  fon- 
deur russe  ;  on  y  Ut  une  inscription  qui  fixe  Tépoquecù  elle  fut  fondue 
à  ranuce  1 586  sous  Fœdor  Ivauovitch. 

Le  Corps  impérial  des  Cadets^  dans  la  Lcfortofskaïa^  occupe  la  ma* 
jeure  partie  du  palab  de  l'impératrice  Catherine  n.  Cette  prinocsae 
le  fit  construire  en  1774  et  orner  par  Guarenghi  d'une  belle  façade 
qiie  déoorent  des  colonnes  corinthiennes.  Le  corps  des  cadets  do 
Moscou  fut  installé  dans  ce  palais  en  i8a4  :  il  renferme  en  outre  Vê- 
cole  des  pupilles  militaires.  Le  premier  établissement  avait  reçu  en 
1899,  5^9  et  en  i83i ,  G38  cadets;  les  pupilles  militaires  sont  beau- 
coup plus  nombreux;  il  y  en  avait  en  1825  à  l'école  même  i,353,  et 
889dansia  ville  chez  leurs  parcns.  Un  vaste  champ  s'étend  devant  ce 
magnifique  édifice  d'une  distribution  parfaite  et  qui  se  dtstingno 
encore  par  le  bel  escalier  qui  conduit  aux  étages  supérieura. 

Le  gfwnf  hôpiuU  mUUaùv^  un  des  omemens  de  la  capitale ,  est  à 
quelques  pas  de  là.  Sa  première  origine  remonte  à  l'année  1706  ;  mais 
les  bâtimens  actuels  appartiennent  tous  aux  deux  derniers  rè^es. 
Hebâti  par  ordre  de  l'empereur  Paul  ,  il  fut  inauguré  en  1801  après 
le  couronnement  de  l'empereur  Alex  ami  le.  La  longue  façade  de  ce 
bâtiment  est  ornée  de  troki  frontons  qui  reposent  sur  des  colonnes: 
celui  du  milieu  dont  les  colonnes  sur  deux  rangées  sont  de  l'ordre 
corintbien ,  se  distingue  par  le  grandiose  et  la  beauté  du  style  dans 
lequel  il  est  conçu.  Le  total  des  lits  dans  cet  bôpital  est  de  plus  de 
i5oo;  le  baron  Larrey  en  a  trouvé  Vorganisàtioa  et  les  dispositions 
admirables.  En  lace  s'étend  jusqu'au  bord  de  la  laouza  l'immense 
jardui  du  palais  impérial  de  la  Slobode  qui,  quoique  très  négligé, 
mérite  encore  d'être  vu.  Les  casernes  de  Catherine  sont  à  U  droite 
de  ce  jardin,  du  côté  opposé  à  la  rivière. 

La  maiion  4t exercice  ^  parallèle  au  jardin  d'Alexandre  dans  la 
Trerskaïai  forme  une  seule  et  immense  salle  plafonnée  et  dont  la 
toiture  se  soutient  par  une  cbarpente  inventée  par  le  général  de  Be* 
tancourt y  ingénieur  célèbre.  Ce  parallélogramme  dont  aucun  pilier^ 
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aucune  eolonae  ne  coupe  à  l'intérieur  les  prodigieuses  diniensioDS, 
a  près  de  80  toises  de  long  sur  it  de  large.  La  hardiesse  de  sa  eoo^ 
suuciïon  mérite  de  fixer  l'attention. 

YI.  ti&UB  pubUcM  ei  d^amusement. 

Le  grwtd  tkéétF€  impérial  placé  au  milieti  de  la  ^ceP^roflka  qui 
sépare  la  Tvertkaîa  d'un  c6té  et  la  Mlassnitakua  de  Taiitre  du  Kitai- 

Gorod  ,  a  eLe  construit  depuis  !*incendie  de  1812.  C'est  un.  édifice 
colossal  dont  le  fronton  repose  sur  huit  grosses  coluuiics  d  urdre 
ionique  :  il  est  bâti  dans  un  goût  sévère,  peut-être  même  un  p(,Mi 
lourdi  mais,  en  général,  il  est  d'un  très  bel  effet.  Iniéi  ieurement,  ia 
saUe  est  rastei  belle  et  richemcBt  décorée.  Le  petit  thcéUn  est  sur  la. 
Béme  place  ;  mais  il  n'a  rien  de  remarquable  sous  le.rappoirt  de 
l'aichitecture. 

Il  •  iléjà  été  question  du  jardin  d* Alexandre  an  pied  du  Kreml , 
de  la  belle  partie  ani^lai-^c  du  boulevard  de  la  Tvcrskdut,  de^  délicieux 
étatt^à  lit'  la  I'n\uiiay  de  la  gronde  me  Sttdovaïa  plantée  d'arbres 
et  offrant  de  toutes  parts  une  vue  imposante»  et  du  jardin  du  pcUeùs 
impérial  d'f'té  ;  mais  nous  devons  mentionner  encore  la  maison  de 
plaisance  ^teNiésAmtehna  donnée  eni8a6par  l'empereur  Nicolaa  à 
rimpératrice  son  épouse,  et  qui  auparaTant  evait  appartenu  au  prince 
ChaiLbofikoî.  Ife  se  réserrant  qu'une  modeste  habitation  1  ce  prince 
avait  abandonné  le  jardin  au  public.  Nièskouchna,  en  français 
Sa/u-sûucif  est  situé  près  de  la  barrière  de  Kaluuga  :  il  est  irapc^i- 
ble  d'avoir  uue  [dus  belle  vue  que  celle  dont  on  jouit  dans  le  jardin. 
Là ,  on  voit  à  ses  pieds  la  Moskvrt  avec  ses  étemelles. sinuosités  j  au^ 
delà  de  la  rivièie,  le  Déviichei  Monastyr  aTec  ses  coupoles  dorées, 
ton  bant  elocber  et  8e%  créneaux  \  à  droite»  une  grtnde  partie  de  la 
^le  et  dn  Kreml;  à  gauche  »  les  montagnes  des  Moineaux,  En  été, 
eecbarmant  séjour  sert  de  rendes- vous  aux  promeneurs  :  on  y  a 
établi  des  bains  d'eaux  minérales  artificielles  «  mais  sans  trop  de 
*occès. 

Outre  tous  ces  nombreux  établissement,  uous  mentionnerons  en- 
core, dans  rinlérét  des  voyngeurs,  V Assemblée  de  la  noblesse ,  dont  le 
local  sitné  à  VOkhotnoî  riad  renferme  une  belle  salle  de  bal  ;  le  Club 
des  mimtkands  à  llUnka  de  Ritaï-Gorod;  le^  Club  anglais  dans  la 
Onnde-Dmitroflta,'  et  le  Club  allemand  à  l'Ilinka.  On  peut  se  faire 
présenter  dans  la  plupart  de  ces  clubs»  ponrvn.que  Ton  ne  soit  pas. 
propriétaire  a  Moscou. 
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EbSb  te  Gottùloi'Ikor,  imauMM  entrtpAt  d#  OMrelUuidisesy  et 

/igz/fj  boutiques  [riadhi)  avec  leur  iroposatite  façide  le  long  de  la 
beik*  pkce,  sont  k  centre  ilu  ccMuux^rce  de  Moscou.  U  eu  a  déjà 
«té  parlé*  . 

StatLf tique.  M/Aodrossof  (i)  doone  à  remplacement  qu'occupe  la 
ville  de  Moscou  64  verstes  et  lac  sapcnes  carrées  d'étendue,  dont  le 
KremI  fornieraîl  la  118"  partie,  le  Béioï-Gorod  en -deçà  des  boule- 
vards la  ai',  le  2^nilianoï-Gorod  la  7*,  et  tout  le  reste  jusqu'à  U. 
ligne  d'enceinte  appelée  KamerkoUejsÂu  hU  plus  des  deux  tiers. 

En  déciatines  ou  arpens  russes,  la  surfaee  peut  être  éraloée  à 
6»6So.  On  avait  supposé  que  1/8  seulement  de  cette  superfieie  était 
occupé  par  des  eonstruetions  :  M.  Androssof  assure  qu'en  eompre- 
uant  dans  le  calcul  les  dépendances  des  maisons  et  leurs  cours,  ou 
peut  élever  cette  proportion  jusqu  i  la  moitié.  La  «touili  me  partie 
de  la  surface  totale  (439  déciatines  cl  4^7  sagènes  carrées)  t^st  occu- 
pée par  des  j;u'dinsy  au  nombre  de  16^9^  la  6  partie  (10^9  déci*- 
tinesy  »i4o  sagéoe8)par  des  potager»  dont  le  nombre  (ai  3)  diminae 
de  jour  en  jour.  Lts  étangs  on  viWers  sont  an  nombre  de  a53  •  Ica 
champs  (Joughi)  de  18,  et  148  eroptacemens  sont  restés  abandonnéa» 

Quant  aux  maîsoiis,  il  7  en  avait  ft  Moscou,  dit  M.  Androssof» 
1  •2,538 en  1771  ('^,,  et  eo  1812,  G.^ili  suivant  les  registres  de  la  police, 
(ui  7,6"^) '2,  suivant  ie rapport  du  conue  Rostnptchine  (3).  Les  doiuiée:> 
de  M.  Lecointe  de  Laveau  (4)  difléreut  de  celles-ci.  «  Avant  Tinceu- 
diede  Moscou,  dit- il,  le  nombre  des  mabons  s'élevait  à  9^158»  dont 
6,341  furent  briklées;  et  depuis  cette  époque  on  en  a  reconstnni 
8y02i7i  ce  qui  porte  le  nombre  des  bâtimens  plus  h^ut  qu'il  ne  Té- 
tatt  en  t8ia.  »  Néanmoins  le  total  que  H.  de  liâveaa  adopte  pour 
Vannée  i8a5  ne  va  pas  au-delà  de  10,000.  M.  AndrossoF  reste  peu 
en  deçà:  il  compte(p.3o)en  tout  9,  482  maisons, dont  3>i  27111  pierre 
et  6,71 5  en  bois.  Sur  ce  nombre,  9,555  sont  en-deçà  ei  287  en  de- 
hors des  barrières.  Les  maisons  abaadonuées  sont  au  nombre  de  i45^ 
celles  qoî  n'ont  pas  été  rebâties  depuia  l'incendie  de  181a  |  de  6a. 

M*  Androssof  évalue  la  valeur  de  toutes  ces  maisons  4  aoo^aa6,37t 

(f)  Stu^^tAmkma  Ztqmka  o  Mtuivi,  p.  19. 

(•)  Suivant  BBidung  »  il  7  en  aviil»  en  1770»  708  en  pierre  et  1  r^Sio  «n  bois.  , 
Ceitt  proportion  ekpKqno  niflinnBMnt  io  diodaetion  pwfreaii^e  da  fhlAe  lotri.. 
(S)  £aWr<te' jarr«aoMdSie^  Jfoicoi^p.  94. 
(4)  Guidé  du  voyageur  à  Mmcçu,  p.  63  et  86.  . 
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fMibJes  i  elies  ont  rapporté  à  la  ville,  en  i83i ,  ud  revenu  de 
t^iyiSi  roubles.  Le  nombie  total  des  immeiibles  inscrits  étail  de 

Seiraiit  le  inéine  auteur  (pw  1 13)»  il  y  a  aetueHement»  à  Mèseoii , 
sSS  églises»  dont  7  cathédrales.  Od  y  compte  686  autels,  ce  qui  fiut 

cooDaître  le  nombre  de  chapelles  ou  subdivisions  d'églises  qu'elles 
peuvent  renfermer.  Il  va  241  paroisses,  dans  lesquelles  sont  in- 
scrites 6d,63o  personnes  du  sexe  masculio^  et  70,65o'du  sexe  féiui- 
■îa  ;  il  y  a  de  plus  9^396  raskoloiks* 

Les  coorens  aoot  an  nombre  de  ai ,  dont  14  d'bommes  aveo  i58 
moineit  et  7  de  femmes ,  avec  a4a  religieuses.  Les  premiers  poasé^ 
daîeot  antrelbis  sur  leurs  terres,  en  paysans,  95,928  âmes  (mâles)  ^ 
et  les  seconds,  33,757. 

On  comptait,  en  i83o,  188  rues,  635  petites  rues,  54  places,  et 
946,338  saj^ènes  carrées  de  jiavé.  On  passait  les  rivières  el  leurs  ca- 
naux sur  8  ponts  en  pierre  et  sur  98  en  bois. 

Swant  le  Jommai  de  Saiftt-Pétertbomg  (recueil  allemand  in-  8^) , 
aaoée  17S1»  Moseonavait,  à  la  fin  de  1779,  une  population  de  137,698 
individas  mâles,  et  de  i34»9>8  do  sexe  féminin,  lotti  a7a,6i6.  Le 
«MNivaBeBtde  la  population  étant,  pendant  l'année  1780,  ainsi  qu'il 

Naissances,  8,6a i  ;  décès,  3,70a. 

Le  total,  à  la  fin  de  1780,  se  trouva  être  de  ^77,535  âmes,  dont 
140,143  du  sexe  masculin,  et  137,392  du  sexe  féminin. 

IL  Leeointe  de  LnfOan  doiue,  pour  l'année  tSaS,  lo  total  de 
a46,545âmes. 

Lee  Mémoir€$deVA€0iémkimpériÊ^  des  Melmeei  (6* série,  1 1, 
p.  i33)  établissent  ainsi  qu'il  soit  la  poputatioii  de  Kosooa,  en  n'y 
comprenant  pas  le  militaire  : 

En  i8aS  :  sexemasc,  i55,t8i,  sexefém.  86,333.  Total  a4t,5t4« 
En  1827  :      —       165,737,     —      9?>957.   —  «57,694. 

IL  Androssof  a  tronvé,  poilr  rannée  i83o^  le  ehifiirt  suivant,  dans 
lequel  le  militaire  est  compris ,  3o5,63t ,  savoir  : 

Clergé  I1679        ^>*^7  4»946 

Noblesse  et  employés  supérieurs.  .  .  10,490  11,904  22,394 
UsmUchintsi  10,167      9,379  19,546 

•  _   

A  reporter.    .    .    aa,33(i     a4t55o  46,886 
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Report.    .  . 

a4,55o 

46,886 

31arch;uHl^  i  usses  

8,7  aa 

7,/,88 

16,210 

a5,636 

471*87 

4,4*6 

xa,46i 

iLtrangcra*  •  • 

Paysans  :     acoouopie  (appartmiit 

iy»a5 

aoirefois  à  l  église}*  .  • 

20,619 

a**  des  apanages  .... 

2,098 

749 

*.847 

3    dc'b  terres  particulières. 

37^794 

5,789 

A"  servant  dans  les  maisoos. 

4a,ao6 

a8,7i4 

70,920 

Grades  intérieurs  de  1  armée. 

1^  encore  attachésau  service. 

I3,3qo 

13,76a 

3»385 

13,714 

Nieves  des  divers  établissemens»  babi- 

4i4ii 

49*40 

$,65i 

Xouiix*   •   .  184,999   iao»63a  3o5,^3i 


Voici  ce  que  nous  trouvons  sur  le  mouvement  de  la  popoIatÎMi  t 

naissAVCis. 

1830.  Gréco-russes   8,934  dont  4,568  mâfes,  et 

4,366  du  sexe  fvminin. 

Cultes  réformés  i33 

1831.  Gréco-russes    7,945  dont  3,979  mâles,  et 

3,966  du  seie  féminin. 
Cultes  réformés   x35.  j  j 

nicAs. 

t83o.  GréeoHrosses    10,229  ^^nt  5,3o3  mfties,  et 

4i9*6  (lu  sexe  féminio. 

Cultes  réformés  194 
i8'ix-  Gréco-russes     9,078  dont  4»76i  mâles,  et 

4,317  du  sexe  féminin. 

Cultes  réformés  143. 

H.  Androssof  (p.  9*} ,  en  additionnant  les  naissances  des  quatre 
années  qui  ont  précédé  la  publication  de  sa  Statistique  de  Moscou , 

a  trouvé  le  total  de  18,082  garçons  et  16,762  filles,  vu  tout  34,84^ 
naissances.  Xcuincs  moyens  :  4i^*o  garçons,  4,190  liUcs. 


Digitized  by  Google 


LIS  ILAVES.  89 

11  évalue  le  nombre  moyen  des  décès  à  i  i^ooo.  Il  y  en  a  eu 

11,97$  en  i$%S,  et 
9,56x  en  1829» 

Sur  le  premier  nombre  sont  morts,  dans  les  hôpitaux,  i,o36y  et 
sur  ie  «econdy  i»o47«  liy  a  eu  dans  six  ans,  ixx  suicides, 

La  consommation  anotielle  est  de  103,876  bœufs,  ou  de  1,973,664 
ponds  de  bcnif ,  ce  qui  fait  ponr  cluujue  habitant,  6  7  ponds  par  an, 
f  de  litre  par  jour;  ajoutes  à  cela  369,653  |>onds  de  poisson,  ce  qui 
&it  pnr  an  plus  d'nn  poud  par  homme.  En  i839 ,  on  a  introduit 
dans  le  gouvernement  de  ^luscou,  pour  les  besoins  de  la  capitale, 
113,497  ^<^tes  de  gros  bétail,  et  27,^4?  de  inenu  bétail.  On  importe 
afiouellemeut à  Moscou,  774,620  pouds  de  blé. 

Dans  les  hôpitaux  se  trouvaient  en  x83o,  a5,aa7  individus,  dont 
18,9^4  individus  mâles,  et  6,^73  du  sexe  féminin. 

n  y  avait  à  Moscou,  en  x832,  9  imprimeries,  dont  5  de  la  cou- 
ronne; et  a  lithographies  appartenant  à  des  particuliers. 

On  y  comptait ,  en  i83i,  4,38i  ateliers,  avec  35,ii8  ouvriers  et 
Jo,u  j2  apprentis.  Dans  ce  nombre  étaient  484  fabriques  reconnues 
comme  telles,  avec  19,510  ouvriers  et  1,911  apprentis.  Il  existe 
i3S  fabriques  de  cotonnades  avec  17,266  ouvriers  mâles,  et  1,74^ 
de  Taolresexe;  117  de  soieries  (dont  40  sont  de  belles  manufactures)| 
avec  «,593  ouvriers;  3o  de  draps,  la  plupart  d'origine  récente  et 
momées  après  i8aa  (1)  ;  10  de  produits  chimiques  et  d'instrumens, 
avee  19»  ouvriers;  7  chapelleries,  a 9  tanneries,  une  raffinerie 
de  sucre  établie  en  181 1  ;  6  distilleries  d*eau-de-vie ,  8  de  vinaigre; 
10  fonderies  de  suif,  i4  fabricjucs  de  tabac,  etc.,  etc. 

BL  JLaveau  compte  à  Moscou,  b,3<^6  boutiques,  dont  plus  de  6,000 
dans  les  lignes  du  Gostinoi-Dvor  ;  476  auberges  et  hôtelleries  ;  244 
restaurateurs;  i3i  kabaks  ou  débits  d*eau-de-rie;  58  débits  de 
bière,  i35  caves  pour  le  détail  du  vin;  ii5  boulangeries;  a$  pbar* 

Ifofcon  e^t  éclairé  par  3,i6a  réverbères  j  il  y  a  33  bains  publics 

et  600  bains  privés. 


IHttS  le  district  de  Moscou  ^  mais  en  dehors  de  la  ville,  se  trouvent 
oieore  quelques  localités  qui  ne  doivent  pas  éure  passés  sous  si- 
icDce* 

(1)  Aadro«ol,p.  168. 
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Le  châtmu  Bétnfiki  (PetnfMkoi  dffareu),  sur  k  route  de  Tm,  à 
\  de  lieoe'de  Mesoott,  a  été  commenoé  en  1770»  par  ordre  de  Ca- 
therine II.  Bâd  es  briques  non  badigeonnées^  et  orné  dans  un  goàt 
moitié  moderne,  moitié  gothique  d'ogives  et  de  dentelures,  il  forme 

uià  va.'>te  cairc  surmonte  d'une  coupole  cl  entouré  d'une  enceinte 
circulaire.  Il  est  entouré  de  jolies  maisons  de  camjjagnc  et  d'endroits 
publics^  où  les  classes  moyennes  viennent  se  divertir.  Le  jardin  bo- 
tanique de  Gorenki,  du  comte  Rasoumof&kit  un  des  plus  riches  de 
l'fiurope»  mais  qui  fut  dévasté  en  iSia»  est  auprès.  Cest  au  Fé- 
trofskoï  dvoretz  qu'avant  son  couronnement  ^  ou  dans  tonte  autre 
grande  occasion»  fe  souverain  s'arrête  pour  fahre  ensuite  son  entrée 
solennelle  dans  la  capitale. 

Le  château  de  Kôlomcrtsknï-Céio,  village  connu  pour  les  concom- 
bres dont  il  fournit  la  ville,  est  du  côte  diamétralement  op|>Obé,  sut 
la  route  de  Serpoukhof  et  sur  les  bords  de  la  Mobkva^  à  7  versiçs  de 
la  capitale.  Il  futbdti,  en  1671,  en  bois,  sur  des  fbndemcns  en  pierre^ 
et  fut  loog-temps  le  séjour  d'été  {^oulbieluché)  £sTori  des  premien 
tsars  erde  quelques-uns  de  leurs  prédécesseurs.  En  17671  U  fut  re- 
bâti à  trois  étagéb ,  dont  l'inférieur  en  pierre  et  les  denx  autres  co 
bois,  il  est  entoure  tle  cinq  vergers  et  potagers. 

Le  château  de  TsarUsjne^'swx  la  même  route,  à  10  vei  stes  de  Mos- 
cou, dans  uue  contrée  assez  triste,  fut  bâti  par  Paliomkmc  (Potem- 
kin)pour  rimpcratrice  Catherine  11,  sur  un  terre  achetée  eni775  au 
priuce  Cantémir.  Cest  un  assex  beau  bâtiment,  en  style  gothique  mé- 
langé, et  décoré  de  la  manière  la  plus  bisarre/^il  est  à  deux  étages; 
les  fondemens  sont  en  moellons,  l'encadrement  en  pierre  de  gré,  et 
tout  le  reste  en  briqties  non  badigeonnées.  Sur  les  deux  façades,  le 
milieu  fait  saillie,  et  aux  (juatre  coins  de  cette  saillie,  ainsi  qu'aux 
ani^les  de  tout  rédifice,  s'élèvent  au-dessus  du  toil  des  tourelles.  Ce 
toit  couvert  en  tole  est  tout  noir  :  à  distance,  il  Fait  avec  ces  bizarres 
tourelles,  un  effet  peu  agréable*  De  ià  vient  qu*on  a  comparé  ce 
château,  généralement  triste,  à  un  cercueil  entouré  de  candélabres; 
et  Catherine  II,  lorsqu'elle  y  alb  la  première  fois,  l'eut,  dit-on,  à 
peine  aperçu,  qu*elle  donna  Tordre  de  retourner  è  Moscou.  Les  ailes^ 
également  en  style  gothique ,  sont  de  meilleure  apparence.  Un  vaste 
jardin  anglais  et  un  beau  parc  entourcnlce  château  :on  y  trouve  un 
^ac,  un  lemjdc  avec  des  bustes  en  marbre,  une  île  avec  une  très 
belle  vue,  uoc  ruine,  des  grottes,  des  ermitages ,  de  beaux  ponts, 
une  montegne,  des  précipices,  des  orangeries ,  etc.  Cest  sur  cette 
route,  à  environ  7  ou  8  verstes  de  Moscou  qu'on  jouit  du  magique 
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ipcetselc  de  U  de  cette  viUe  immeue  qui  sème  sur  on  c^Mce 
prodigiem  ses  pelais  »  ses  oonpolcSi  ses  nomimeiisdé  toute  espèce» 
Km  n*esl  plus  imposeol! 

KoMukttm  ,  à  8  ▼erstes  dn  Moscou ^sor  le  route  de  Koloimui,  et 

ditankina^ài  moins  de  4  verslci  de  la  barrière  de  Troitzs,  sont 
deux  maisons  de  plaisance  :  le  premier  héréditaire  dans  ia  fatiiille 
iltâ  Chéremétief,  laiilre  sa  propriété  depuis  le  mariage  du  comte 
Pierre  Borissovitch  avec  U  fille  et  héritière  du  dernier  prince  Tcfaer* 
kaakL  L'une  etTautre  renfermeut  de  précieuses  coUectioos»  descu- 
viosîiés  et  des  rlehesses  db  toute  espèce;  on  y  troufve  de  magnifiques 
jsfdîns  avec  orangeries,  statues ,  marbres  de  tout  genre»  ete*  Le  diâ- 
teau  même  de  Kousakova  est  bâti  en  bois,  mais  l'église  et  tons  les 
auLics  bâtimens  sont  en  pierre;  Joseph  ïl  a  visité  cette  terre  cl 
Catherine  II  v  e^t  allée  plus  d  wiie  luis.  On  trouve  à  Astan^ina,  an 
milieu  d  une  salle  somptueuse,  cl  parmi  de  nombreux  portraits  et 
bestes  de  Paul ,  d'Alexandre  et  de  Catherine,  une  assez  belle  statue 
m  amHire  de  cette  souveraine;  le  piédestal  porte  cette  inscnpciont 
Fktanit  pùiem,  UberatUeUe  vU^ru:^  etc.  Les  collections  de  cette  mai- 
son de  plaisance  offrent  des  copies  en  marbre  de  la  Vénus  de  Mé^ 
dk» ,  de  r Apollon  de  Belvédère ,  un  petit  buste  de  Caracalla  en  sar- 
doiiie,  des  tableaux  de  Claude  Lorrain,  Rembrandt,  Cignani,  etc., 
un  Vuîcain  et  un  Mercure  antiques,  des  estampes,  des  crof]iiis,  etc. 
On  sait  que  le  comte  Cliéréméliefy  un  des  plus  riches  propriétaires 
ds  Fcmpire  y  possède  loo^oo  serfs  et  beaucoup  d'autres  terres  et 
cUteaox. 

Le  tkâieam  i£Arlshan^^k^  à  i8  ventes  et  Ik  Touest  de  Moscou, 
vers  Zvénigorod,  appartient  au  pHoce  loussoupof ,  61s  de  celui  au- 
quel celte  terre  remarquable  doit  ses  principaux  embellissement.  Elle 

est  si f Lie  sur  la  ]VIosk\  a  (jui  en  cet  endroit  forme  encore  nne  pro- 
i'  i'iie  sinuo&ilc  ;  cinq  villages  en  dépendent.  i»on  liclie  possesseur 
réunit  aigoard'hui  4o>ooo  serfs.  La  terre  d'Arkhanghelsk^  ainsi  appe- 
lée da  nom  de  l'élise  dédiée  à  saint  Michel  archange ,  possède  une 
partie  des  trésors  de  Gorenki,  et  les  canons  que  l'impératrice  £li- 
aibe&  avait  Ait  fondre  exprès  pour  orner  cette  belle  propriété  du 
csnMe  Rasoumoliiii,  son  favori  ;  de  plus,  elle  renferme  une  riche  bi* 
bliothèqut  d  environ  i8,ooo  volumes,  une  galerie  de  tableaux  dont 
le r,it,Tlogue  a  un  peu  plus  de  jou  numéros;  des  statues  et  marbres 
{Mrnu  lesquels  on  distingue  l'Amuur  et  Psyché  ,  dernier  ouvrage  de 
Canova,  un  Amour  debout  du  même  maître,  et  l'Amour  tirant  une 
ièche  de  son  carquois  »  petite  figure  en  marbre  blanc  du  sculpteur 
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rutie  S.08loldû;  ime  «oUcctioii  de  pi«m$  gravées»  des  aniiqiies  prefe-  I 
BODt  desfoaiUes  d'HercalaDuni  (i),  dévastes  orangcrici  et  dcsjafdÎDs 
ornés  de  plusieurs  cèdres  truspliotés  de  Gorenk^et  de  beaux  marbres 
dont  malbeureusement  un  grand  nombre  ont  été  mutilés  ,  en  t9ia ,  i 

par  les  paysans  (ir^aj^és  de  tout  Ircin.  La  bibliothèque  est  riche  eu 
chefs-d'œuvre  de  typographie,  comme  56  iropre&sioos  sur  vrlin  de 
Didot,  des  £lzevirs,  la  fameus*  bible  de  Mayence,  de  magniiiques 
éditions  d'Horace»  de  Baâne»  de  Milton  ;  elle  réunit  une  foule  d'ou- 
vrages sur  réeonoaiie  ruraW  et  sur  la  révolution  française»  un  ÂÊatm^ 
t»ur  complet  »  de  beaux  ouvrages  de  botani^e»  etc.  Parod  les  t»* 
bleaux»  on  distingue  une  Madimne  de  RapbaeU  tme  sainte  fiimUk 
du  Domiiiiquîn,  plusieurs  apôtres  de  Rubens,  une  tempé^  de  Carie 
Vernet,  deii\  /jar sages  de  Claude  Lorrain,  ua  Sapho  et  Phaon  île 
David  ,  un  Auiorc  et  Encélade  de  Guéria,  plusieurs  tableaux  du 
Corrége,  du  Guide ,  du  GucrcUin,  d'André  del  Sarte»  du  Parme&ao, 
de  Morillo ,  d'Angélique  Kaufmann»  de  Hein  ;  des  paysages  de  Ha- 
ckert»  etc.  Les  Giadiaieun^  la  Fén»$  couchée,  le  Gas^mède  avec  Taî- 
gle»  et  un  superbe  tone^  méritent  de  fiier  Tatlention  après  les  cbeln- 
d'muvre  de  sculpture  dont  il  a  été  déjà  question.  Le  théâtre  bâti  par 
Gonzago  est  un  bel  édifice;  et  sur  la  rotonde  ou  sur  le  belvédère  qui 
surmonte  le  curps-de-logis  du  cliàtrau  ,  siuie  lui-même  sur  une  ter- 
rasse élevés     jouit  d  uue  vue  très  étendue  sur  Moscou  et  ses  alen- 
tours, 

A  79  verstes  au  çord  de  Moscou,  sur  la  route  de  Tver  et  sur  tes 
deux  bords  dè  la  Sestra»  est  la  petite  ville  de  Sjuiiir,cbef-lien  deaott 
district  :  babilée  en  grande  partie  par  des  iamtehikSf  die  se  com- 
pose de:troîs  églises  en  pierre  y  de  quelques  maisons  en  pierre,  et 

d'une  multitude  de  chétives  baraques.  La  ville  de  KJinn  ne  dok 
point  être  confondue  avec  le  Céh  Klinn  qui  faisait  autrelois  partie 
du  patrimoine  des  Romanof  ;  elle .  est  défendue  par  une  espèce  de 
fort  entouré  d'un  rempart  mal  entretenu»  et  renferme  un  palais  iap* 
pénal  en  bois.  Ce  district  ne  renferme  en  outre  rien  de  lemnv- 
quable. 

Il  n*en  est  pas  de  même  de  celui  de  Zvénigorod  dans  leqn^  se 
trouve  compris  aussi,  en  grande  partie,  l'ancien  disuici  de  Vosskré^ 

(f  )  C'est  par  erreur  que  M.  Leooiale  de  Lavetu  place  i  Moscou  même  tonim 
CCS  collections,  que  nous  avons  vues  de  nos  yeux  dans  les  gdchat  de  cette  amiaea 
de  plaisance.  La  bibtiodioqiie  du  prinoe  dim  la  ville  ne  eoati«rqu*ettvinn  S  on  6 
mille  volâmes.  Cmde  du  ^tofvgmrà  MoteeUf  p.  179. 
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cad^  et  qol  «tt  «itvé  à  ToiMst  «le  MoMOQ»  CBira  le  distri^ 
il  ctlai  ém  Bmmu  Le  ^e^4ie«,  ZininMio»,  à  4^  wsles  de  Hoacoii, 
lnk  m  meinne  pHoeip^inté  qn^l^ân  DeriloTÎtcli  légua  au  xw* 
sèdeà  Ivâo  Iv-nnoviiLli,  ^on  j)lns  jeune  fils,  et  dont  il  est  souvent 
question  dans  i  histoire,  jusqu'au  milieu  du  xv'  siècle.  La  ville  est 
utott  sur  laae  hauteur  de  la  rive  gauche  de  U  Moskva,  dans  me  si>* 
tna^  Meei  pîMOMtqpie.  A  peu  de  dwtanee  de  là,  ^leneot  sur  la 
Aakfm  et  sur  me  «aire  bautenr,  cet  le  lanieiix  cooTeut  Sopuêe  «Sn»- 
lysM»»  fimdé  eo  1 37 7/par  saiiitSalilMS»  un  diseîple  de  saint  Serge. 
LenOM  de  Stmfefskot  est  celui  de  la  monia','ne  o(ï  ce  monastère  est 
b^il  :  OD  le  dérive  (iti  prisîc  [stornji)  que  les  princes  de  Zvénigo- 
rod  eotreteuaîeot  en  cet  cudroit.  Ce  couvent  d'hommes  de  première 
classe  renfcme  4  églises  el des  richesses  considérables  :  il  possédait 
Micfuiii  17^000  eerfe  et,  «u  lien  dee  3S  moines  qui  rhabitenl  main* 
iMnlyOB  en  comptait  quelquefois  jusqu'à  3oo.  Lleonostase  de  la 
cidrfdrale  est  onW»  en  vermeil ,  et  les  relîqoes  du  saint  sodit  eonte* 
■œs  dans  une  châsse  en  argent,  offrande  faite  en  1680  par  le  tsar 
Fcedor  AlexéïcTÎtch.  Son  père  Alexis  qui,  en  i65o,  nvfïit  fait  entou^ 
rer  le  couvent  d'une  muraille  de  pierre,  a  fait  bâtir  aussi  dan» 
reoeeinte  une  maison  à  deux  étages  qu'il  habita  quelqùeibisy  et  où 
la  feineesse  Sophie,  avec  les  deux  tsars  ses  Mth»  efaeréha  un  asile, 
kmfn^ea  i68n  le  Tieux  prince  Khotansid  fut  soupçonné  de  tra* 
SKT  un  complot  contre  lenr  vie.  Elle  se  réfugia  de  là  à  Troïtza.  La 
grande  cloche  pèse,  dit-on,  plus  de  35o  quiiaaux  et  a  cela  de  re- 
inarf|!!able  qu'au  [M  r  s  cl  iineînscription  russe  un  en  trouve  une  secCNide 
uidéchîf£rahieet  qu'on  ne  &ait  à  quelle  langue  rapporter.  (1) 

Mais  no  monastère  plus  intér^sant  encore  est  oeldi  de  Fosikté^ 
eeml  onds  JKMmeni  /éruMokm^  eonvenl  «aimtf  de  première  classe^  à 
40  verales  de  Hoseon,  sor  la  rivière  Istra.  Une  muraille  élevée  et 
formant  une  citadelle,  renferme  deux  cathédrales ,  deux  autres  égli- 
ses, et  en  tout  ^5  autels.  La  priiK  ijiale  église  où  repose  son  fonda- 
teur, le  patriarche  Nicon,  a  etu  bâtie  sur  le  modèle  de  l'église  du 
St»t--Sépulcre  à  Jérusalem,  et  renferme  comme  celle-ci  plus  de 
fingt  chapelles.  Gommenoée'eD  elle  ne  fut  terminée  qu'en 
y685.  I/encctaie  renferme  encore  on  palab  lebâtij  ainsi  que  l'une 

V  ■ 

dss  églises ,  par  ordre  de  ^empereur  Paul ,  après  un  incendie*  En  de-  • 

hors  de  l'enceinte  est  un  hôtel  en  pierre  pour  la  réception  des  nom- 
breux péieriofl  et  étrangers  qui  viennent  visiter  ce  couvent  et  admi- 

(r)  Bseweàncr,  MmtâtÊim  MBâdmit  1.  ii«  p.  to6  tt  envaDta» 
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kféeÊtmk^  «ocrelbift  «IwMiM  4*  dkifict 

téCê  <Hstricte  de  Tèlokolanisky  de  Rousa  et  de  Mojaïsk  forment  la 

partie  dccidenlale  du  gouvernenunt.  La  viîlc  de  Volokolamsk,  à 
100  versles  de  MosroM,  dépendit  long-temps  delà  république  de 
Novgorod  qui)  en  1177,  en  forma  Tapaaage  d'un  prince  russe.  Cette 
piacipniléedtBlaiteiieoreen  i5i3^àk  looride  Ffledofl4NMiivMby 
aetev  divin  m  TasaiUMttli.  Vae  tetereM  de  terre»  viaUe  et  ^ 
lebffée»  s'élève  anr  imé  iMiileiiv  très  eteurpAe  en  iMtdTde  1$  Qom- 
denka.  La  TÎlIe  a  eiiTtroii  !i,5oo  habitans,  et  renferme  8  églises*  Le 
couveni  de  VoiuiLûlaïu&k,  iondé  en  i479t  po^eduù  autrefois  xi^lifiQ 
serfs. 

RousA,  sur  la  n?ière  da  aéme  nom ,  est  plos  au  Midi  à||i  venlet 
deiacepitaie.OnkdiviàeenTiUe(f0f«d)»boiiff  (po^aèQpel.efijoinf 
tlobodee»  Le  ville  citiide  sur  «ae  bente  nmtegpi^eit  défendue  d'ail 
eM  {Mf  OB  teeipert  9  et  de  reelre^  ptr  le  Rowu  De  oe  dernier  «M^ 

on  jouit  d'une  vue  ma^ifîque.  Outre  la  cathédrale ,  le  magasin  de 
sel  et  une  caisse  publirjtir  ,  toutes  les  maisons  sont  en  bois  et  recou- 
vertes en  chaume.  Rousa  qui  a  constamment  partage  le  sort  de  Zvé- 
nigûcod  et  de  Bjef  ou  Rjeva ,  paraît  eoMiencienne  que  le  premi^ 
de  ets  dent  villes.  Ivén  Bemevlidli ,  posée  de  jBbsim  et  de  1^ 
Mgva^  efti6o3,eoM  epanege  en  gmiid  prisée  um  ooidaûs  fchri^ 
besaeoop  de  etiîrt  dess  ee  dbtriet. 

La  ville  de  iMojaisk,  bâtie  6Ur  imc  petite  rivière  qui,  près  de  là^ 
se  jette  dans  la  Moskva,  est  à  97  verstcs  de  Moscou  sur  la  route  de 
Viazma  et  de  Sraoiensk  :  anrimneroont  elle  formait  ^uttsi»  a\  c  c  son 
tenteire,  SD  iftesige  priser.  Il  en  est  fait  sientîon  au  xiii**  siècle; 
■MBS  es  'i34o  elle  déptedeît  iissiédiaiiewesl  de  is  gm^iA^ffrise»» 
pauiéde  Ifoseosçdepitii  eHeen  fiitjépi^  iplsalears  feprise%^Mpti> 
tout  en  iSSg^etn'yfit  défiidlivement  retour  qu'en  1493,  à  la  siort  de  . 
prince  André  Vassiîié si tch.  Alors  Mojaïsk  était  sui  T extrême  fron- 
tière du  côté  de  la  Pologne.  La  ville  est  dominée  par  un  fort  qjuii 
dm  Mmps  de  HerbocMeis  elpl  enlMUs,  mais  ^Ivàn  lY  Vassiliévimb 
pandt  aPToir  lèit  ceosftniire  es  piansk  Use  SHiieeille  très  épaisse  «tt 
^ni^pàm  de  sis  ttwss  tpsiépréaMUest  anieis  avecmstag^Xielevt 
lesflmne  ose  é^ÎM  qs^es  iippelle  eaihédrale^et  la  ville  en  offre  liiiit 
autres,  dont  une  seulement  en  pierre.  Tout  le  reste  des  bàtimens, 
sauf  le  magasin  de  sel,  sont  en  bois  et  n'ont  rien  de  i  emarquable; 
mais  dans  les  alentours  nous  signalerons  le  village  de  Morodino  où 
fat  livrée,  le  eS  et  le  a6  ao4i  tdta,  la  bataiUe  dite  dk  iki  Ma§Àomi, 
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Hrra  aux  Francis  l'aiitii|ue  réM^encc  des  tsars»  et  non  loin  de 
1^  iMMdbfi  où  se  troove  un  oouveot  célèbre  depuÛB  i4k3»  par  une 
WÊÊ^  mnculeuse  de  la  Vieige* 

fin  toamant  un  peu  à  Test ,  on  entre  dans  le  district  de  Véreui  qui 
€rt  sur  les  confins  du  gODrernement  atéc  ceini  de  Kalouga.  La  prin- 
cipauté du  QDêmc  nom  se  trouve  dans  l'histoire  au  commencement 
du  XV*  siècle;  presqtie  toujours  dt  pcnclanie  de  celle  de  Mojaïsk,  elle 
it  avec  elle,  en  i4Ô5,  retour  à  la  grande-principauté.  Le  ciief-Ueu, 
Ti&iîi,  est  bâti  sur  les  deux  bords  de  la  Protva,  à  117  verstes  de 
la  a^iiale;  c'est  une  trille  ancienne  d'enTtron  $,600  habîtaAs  »  et  qui 
dtfcrtiftée  par  un  rempart  de  terre  aases  éle?é. 

An  and  de  Moaeon,  ie  premier  distriot  est  ctàm  de  Podol.  Son 
dief-lieu,  Podol,  est  un  très  petit  endroit  à  3o  verstes  de  la  capifale, 
lef]uel ,  avant  1781,  nViait  qu'un  village  dépondaur  ciu  coiiveut  de 
SfttBt-DanicL  Entre  le  gouvernement  de  Toulâ  et  ce  district  est  ce- 
loi  de  jferpoukhor,  où ,  comme  dans  la  plupart  des  antres ,  il  règne 
teaaconp  d'industrie.  La  ville  de  StEromutiir  est  ancienne  etappar- 
Imiit  d^  en  i3»8  à  Ja  grande-ptincipauté  de  Moscou^  en  i374>  le 
prince  TUdimir  Andreiévitoh  y  fit  construire  un  château  en  bois  de 
itine  Située  sur  la  Nara ,  qui ,  à  une  lieue  de  là ,  se  jette  dans  l'Oka, 
elle  se  divL>e  en  trois  quartiers,  le  fort  et  les  deux  rives  de  la  IN  ara. 
On  j  compte  18  églises,  dont  a  dans  le  fort.  L'une  de  ce<^  dernières, 
îa  catbédraie,  fut  construite  en  Les  habitans  au  nombre  de 

S,5oo  sont  industrieux:  il  7  a  dans  cette  -ville  une  manufacture  de 
dnp,  huit  faBunricsi  7  tuileries  1  une  Conderie  de  suif,  et,  dtns  le 
feiiinagr.»  deux  papeterie».  Elle  est  à  69  v^rsles  de  Moscou.  Ko* 
ummik  est  plus  à  l'est,  sur  la  limite  du  gouTemement  de  Rlaizân ,  à 

fci  do  diitancc  du  continuât  de  la  !Moskva  avec  l'Oka ,  cL  sur  la 
roiik  qui  mène  de  Moscou  îi  Astrakhan.  Sa  distance  de  la  capitale 
€it  de  94  verstes.  Cette  ville  de  5,Soo  àjUeSi  assez  bien  bâtie,  est  com- 
•lerçaote  et  industrieuse  :  on  3^  prépare  un  excellent  cuir  de  Russie, 
tt  Tony  amène  beaucoup  de  bestiaux  du  D6n  et  de  la  Petite-Rusai^ 
ffm  mt  esnsidte  et  qn*oa.^e  .pour  Ja  consommation  de  Moscou. 
Ht  figure  dans  l'histoire  âès  l'année  t»37  ;  en  iSS3,  elle  «vait  d^a 
on  éréque  particulier  :  c'était  un  lieu  de  rassemblement  pour  les 
ttou|>e3  moïicovitcs  tovitcs  les  fois  qu'il  a  lallii  iiiarcliur  au-devant  des 
Tatars.  la  garantir  contre  ieurs  invasions,  elle  fut  .investie  en 
tSaS  d'noe  muraille  de  piem  assez  haute,  garnie  de  tours»  ^i  snb- 
mtiÊ  —naja  au  bord  de  Japetite rivière  de&olomenka^  cette  enoêinle 
Mferme  S  églises  égalemnnt  en  piem  et  un  couvent  de  religieuses. 
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On  compte  en  outre ,  dans  la  ville,  9  églises  en  pierre  «I  a  en  bois. 
De  révéché  de  Kolouma  dépendeil  K^chira  qui  eslà  40  YefSMde  là» 
dans  le  gourernement  de  Tonla.  Biomum,  dief-lîeo  d'un  'district 
de  ce  ndkn,  est  sur  la  même  route,  à  moitié  chemin  de  Moseou  à  Ko- 

lomna.  11  n'y  a  de  remarquable  que  le  haras  que  le  i^ùuvernenient  y 
entrelient.  Il  en  est  de  même  de  Bogorodss.  sur  la  Kliazma,  ville 
de  di&u  icl  éloignée  de  Moscou  de  48  verstes,  et  située  sur  la  route 
de  Vladimir. 

Le  tieisième  districti  le  seul  dont  il  nous  reste  encore  à  parler,  est 
an  nord,  snr  les  confins  du  gouTemement  avec  ceux  de  Tladiudr  et 

de  Tver;  DinTaov  en  est  le  dief-lieti.  Quoique  le  nombre  de  set  lia- 

bilans  n'excède  guère  3,ooo,il  est  assez  ^J»  anii,  attendu  qu'il  lenfcrroe 
dans  son  enceinte  beaucoup  de  jardins.  Sa  distance  de  Moscou  est  de 
6a  verstes,  dans  la  direction  du  nord.  La  Iakhroma,  petit  fleuve 
d*un  cours  peu  étendu  et  qui  se  réunit  à  la  Sestni ,  oonle  près  de  cette 
inlle  igréÂlemcnt  située.  Cette  dernière  a  beeuooup  d'industrie; 

*  on  y  trouve  une  ffathédrale  et  6  églises  en  pierre  et  a  en  bon.  A 
rexlréniiié  méridionale  de  Dmîlrof ,  sur  le  bord  élevé  de  la  la- 
khiomaest  bâti  un  couvent  d'hom nu  s,  on  pierre,  h  I  invocation  des 
saints  Boris  et  Gléb,  d'une  assez  belle  a()parence,  mais  presque 
désert  à  riotérieur.  Il  est  fait  mention  de  Dmitrof  dans  les  plus  an- 
eîennes  annales  :  le  grand  prince  lourii  Vladimirovitcli  fit  construire 
celte  rille  en  commémoration  du  fils  qu'il  y  eut  en  1 1 54.  Elle  forma 
à  différentes  époques  Tapanage  des  fils  cadets  des  grands-princes,  et 
revint  dt  firntivcment  à  leur  couiuaneaii  xv' siècle. — PlusàTest,  sur 
la  limite  du  gouvernement  de  Vladimir,  à  64  verstes  de  Moscou  ,  el 
sur  la  route  qui  mène  de  cette  capitale  à  laroslavl,  par  Péreïaslavl* 
Zalcskoi  et  Rostof,  est  la  fameuse  Vidii/v  de  saint  Serge  dite  TrvitzÂiaa 

•  Lawrtif  le  second  des  trois  monastères  de  ce  rang  et  le  plus  renom- 
.  mé  après  celui  des  Souterrains  (PetckenkU)  à  Rief.  Son  importance 

Li-,toiic|ue  et  religieuse  nous  oblige  de  nous  y  aticter  quelques  mo- 
meus. 

Le  fondateur  du  couvent  de  Tmïtza,  c'est-à-dire  de  la  Trinité,  fui 
saint  Serge  qui  naquit  à  Rostof ,  en  i3i5.  On  lui  donne  le  surnom 
de  îliattmatiirge  (TchoadotçotrtM)^  et  celui  de  Radonfjaki ,  parce 
qii^il  établit  son  premier  ermitage  au  milieu  dTune  forêt  dépendant 

de  Radoncge,  village  qui  s'appelle  aujourd'hui  Gorodok.  A  côté  de 
ect  ermitage  il  éleva  une  église  consjicrée  à  la  Sniniu-Tr  inité  :  tic  là 
'  le  nom  de  Troitza.  Des  moines,  attires  par  sa  réputation  de  suntete, 
"^Mttrent  des  cellules  tout  autour  de  sa  demeure^  et  le  reconnurent 
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-  afliMnr  leiir  suj^êmur.  Telle  est  Torigine  du  couvent  en  i338*  Saini 
aSufit  «R  grtod  ut  hma  fùï%  ûêM  I1iii|0ii««  ^  Uutsi^  CM 
ftr M  otiiwB>  qMiteitri  iMnnovitoh  «itKpiifc  <fe  nMrehff  conln* 
It  EImb  Hanit»  «t  le  mmm  émmIm&ui  donna  m  bénédiotiiNi  mi 

,Tauil- prince  et  à  sou  armée,  lorsiju'ib  avancèrent  vers  le  lion. 
iKiix  moines  de  I  roitza  accompagnèrent  le  prince,  combanin  ut  h 
»m  fiàtet,  Qt  i'assistèreol  db  ieur»  prières  et  c^e  l«urs  cqbmîIiu  Aimi 
k  noasMiMMa  4a  £yBÎtri ,  aptÂi  la  wtoîta  qatl  iremporu  lar 

plg>  aaaÉblèrmt  4e  feagj  <iat  ce  laarhuiHi  aatiopaLSarga  munit 

i^g?.  Tannée  même  où  lédighei  mena  encore  une  fois  <]ph hordes 
de  Tatars  cuiiire  MoRcoii.  Arri\ cr.-,  à  TroiUa,  ces  lioidcs  dt-truigi-- 
reot  tous  les  bÂtimeiu»  et  convertit  en t  la  place  en  une  horrible  &oU-> 
laée.  iminitf  lédii^iai  avança  jusqu'à  Moaoau  ai  oii  to»i  à  feu  ei 
iaMfi  Imqna»  abaas»  die  batîn»  il  ta  letaiiin^  à  m  résidence* 
iKaan*  le  aa^ncMam  4a  taiat  5erge ,  rcpami  avec  sai  mifie»  anr 
les  saints  lîenx  dévastés  :  au  milieu  des  dâoojebres  de  Tancien  cou- 
vent ,  il  n  (!  uuva  le  corps  fie  son  maître  en  bon  <>tat  de  cou- 
tarvation  ,  et  construisit  de  nouveHes  liabiUlium  pour  lui  et  lei 
M».  La  piété  dai  pnMs  aida  Kinm  dans  cette  enueprine:  la  cnn*' 
tfrmtîan  du  earpa  4a  aabt  âeryt  pvmi  nikaculensaf  et  nne  enrin* 
diapawnf  £t  aflnar  de  tonlta  paria  lea  fidèles.  Le  eouveBts'eiirialiît 
par  leurs  dons  et  surtout  par  ceux  des  souverains.  îvân  Vassiliérîtch* 
ie-Tti  i ibîese distingua  par  une  exLièinc  libéralité. Ses parens  1  avaieni 
place  sous  la  proleciioa  du  sainr^  et,  après  M>a  bapLémei  iU  ra** 
taient  «iépeaé  an  ioatanl  dans  sa  chaiie, 

Im  iiamaninr  rkkeam  fnâ  a^aonamnlèrant  ainaî  è  Xnutsa  aervi* 
aat  aiimeeniantja  ennta  nationale»  an  impi  daa  trouble»  ecoa- 
4onéa  par  lea  fims  Ikaîtri.  lie  nninaatère  fat  nn  refuge  poiur  lea 
vrais  eufans  de  la  pairie ,  et  ses  trésors  soldèrent  les  défenseurs  aux- 
quels ottte  dernière  dut  sa  lii  livrance.  Un  lieu  à-la-fois  si  ri  dou- 
table  et  si  riebe  lUa  iatteation  d«fl  Polonais.,  ^oua  le  graiicUbeunaa 
(Tiyiibii^  leana  tnonpaa  l'annégi^rent  en  1609;  mais,  j^Mrèaaaiae  moia 
4a  Mnwx  al  4e  ■aMliaN»>k  fnmt  obligea  4e  k?ar  la  aièy.  ihra» 
iiain  Pditsîaey  auriM  4e  TMtaa»  parnootnl  lepaQrapoir  en  lallier 
les  forctîs  éparses  ,  et  pour  porter  les  princes  et  les  nobles  à  faire  à 
ia  patrie  coiuuiujie  le  sacnUee  tie  leurs  haines  ou  de  leurs  rivalités. 
Ccst  loi  qaî  décida  le  prinae  Pojafski  à  marchor  6ur  Moscou,  cl  qui 
fe  soMtûU  dnna  eaiia  enlM|prife  tpie  le  «uccès  couronna*  Ia  paix  fat 
eoBcinê  mweo  les  Polonais,  en  1616,  dena  le  Ytlla§a  4e  VémliMÊ,  . 
.     .  7 
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simé  à  4  verstes  de  Troïtza ,  vèrs  \  v  nur<J,  et  alors  i!<  nr  ndaiit  de  ce 
couvent;  par  cette  paîx,  Vladislaf,  UU  du  roi  Sigismond ili^ renançft 
à  Beft|iréteiitioii8Mir  Ift  Hwme,  C'est  ^ponr  cettt  mmob  stu  doute  qM 
siiBf  Serge fotaind  iotMiimiélep«ctfioeteiir(*mih9Awvrs).Piw  ûrd 
ton  couvent  devait  le  refuge  des  jeunes  tsm  Ivân  et  Pierre 
Aiexéïevilch  cœlre  les  strélits ,  rèroltés  à  Tinstigation ,  disait  un  , 
du  vieux  ju  ince  Ivao  Andréïevitch  KliovaDski.  Pierre  s*y  Stiuva  en- 
core uDc  lois  à  l'occasion  d  uoe  conspiration  également  tramée  par 
des  sirélitiy  et'i]iU  meitait  sa  vie  eo  danger.  Aussi  conblâpt-îi  ce 
lieu'drees  dons ,  et  ses  suooeaseurs  Tenrieliirent  à  son  enemple  (i). 
En  1764,  année  ak  CRtherine  II  coa6squ«  les  biens  du  clergé  nu 
profit  defétftt»  ce  souvent  possédait  106,608  ser€i,  et  14  autres 
cauTcns  en  dépendaient.  De  ce  nombic  i  L  ul  le  couvent  do  religieuses 
de  Kholkof,  à  peu  de  dibUiuce  île  Troitza ,  où  Icâ  pèlerins  vont 
core  aujourd'hui  honorer  Itis  reliques  de  Cyrille  et  «le  Marie,  pai 
de  saint  tegew  Cest  en  1744»  que  la  qualité  konerifiqne  de  Awtv 
lin  eorilMe  an  monasière  de  Tro&aa« 

Après  ce^Wirl  aperçu  historique»  essayons  de  décrire  lieux 
révérés.  De  Moscou,  une  i  oute  plantte  d  aibres  et  dont  les  plus 
belles  parties  sont  à  Pouchkin«i  Celo  et  à  Rakhmannova,  y  mène  à 
travers  uo  grand  nomhre  de  maisons  de  plaisance.  Non  loin  de  la 
capitale  «  on  voit  sur  cette  route  Taqueduo  de  Mytyelia,  connivît 
•oua  Gitlierine  II,  et  qui  alimrâte  Moscou  par  lereondoitB  de  la  tour 
de  flookbaref.  Une  multitude  de  péleriBs  voot  et  viennent  dans  cette 
direcUoii. 

Entouré  d'éminenct  s  (itii  donnent  à  la  contrée  un  air  pittoresque^ 
le  monastère  est  lui-même  sur  une  hauteur;  de  loin,  set  flèekcs  et  aea 
coupoles  dorées  font  reflet  d'une  ville  grande  et  somptueuse.  Une 
foule  de  bâtimens  en  pierre  environnent  l'eneeinte  sacrée  qui  a  don- 
né son  nom  à  un  immense  bourg  (poçad),  dont  les  maisons  ,  au 
nombre  de  plus  de  mille,  et  les  églises  (6  en  pierre  et  a  en  hois), 
s'étale  11}  le  long  de  la  route,  là  où  elle  va  aboutir  à  leuceinte.  Celle* 
ci,  formée  d'une  muraille  eu  pierre,  forte  et  élevée,  garnie  de  hait 
énormes  tours  d'observation ,  a  une  ciroonfiiinnae  de  64a  sagéneSw 
Un  grand  bétel  de  piefxe  (/mimfiilmr  Aor)  en  dehors  de  l'enceinte , 


(1)  Fama  est  ab  omnibus  in  Musthovia  verax  n^dita  quod  supra  quaier  iiiille 
ivr^piiteortim  rublorum  myriades  a  Magnorum  Dueuui  nliommqne  pielale  erogatie 
ID  monasterio  sanctissima;  Trinitaiis»  mh  Plsloois  cuAtodiâ  rfnfoiie ,  laillest. 
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atleod  le  vojag<*iir  :  un  niome  ï'y  reçoit ,  et  lui  fait  y  avec  politesse  , 
k$  kNinetirs  de  celte  meison.  Les  boutiques  {gostwnoï  fivor),  les  an- 
bcfget  ût  différentes  «olres  maisons,  sont  du  c6té  opiiosé. 

L'eoeeinte  claustrale  comprend  le  clocher ,  neuf  églises,  le  palais 
èilsir,  la  demenre  de  rarcbiroandrite,  maison  à  trois  ^ages  ;  pnts  Ick 
cellules,  dont  quclqnos-iinps  <'tAient  dôjà  bâties  sous  Ivâfi  IV  Vassi- 
iu'vitch,  lo  bâliiiient  à  deux  <  tarres  qui  rourcrme  le  trésor  i  nzmts/r  ^ 
garde-robe),  et  uo  grand  jtardin  bien  entretenu.  En  entrant  du  côté 
de  la  grande  place  qui  a'étend  devant  I*hùtei  des  étrangers ,  une 
allée  d'arbres  vous  reçoit  et  tous  coudait  an  milieu  de  ces  ricbe s 
«gUics  cooitammeot  assiégées  par  la  foule  des  pèlerins.  La  plus 
bute  et  la  plus  belle  est  la  cathédrale  Ous|>eDski ,  bfttie  à  Tinstar^do 
la  cathédrale  du  même  nom,  à  Moscou  ,  et  surmontée  comme  elle, 
de  câuq  roujtules.  line  belle  voûte  repose  siu*  quatre  imnirnses  pi - 
ljm;le.s  mnrs%  sont  couverts  de  fresques,  et  on  voit  là  les  tombeaux 
de  Boris  GodouDof  et  de  sa  femme,  avec  leurs  deux  enfans,  ainsi 
qae celui  du  denier  titulaire  de  la  métropole,  Augustin,  mort  en 
Boris  afiaît  fait  beaucoup  de  bien  au  convent.  On  y  montre  en 
soir»  la  sépnltore  de  Marfa  Yladimiroma ,  femine  dn  prince  Ma- 
pms  de  Danemark,  petite-fille  d'Ivan  IV  Vassilievirch  ,  vt  la  seulo 
rrv/îr  fù'  IJionie.  Au-delà  de  cette  cathérirnie  est  celle  de  la  Trinité, 
le  iNTÎncipai  sanctuaire  de  ce  lieu,  celui  où  repose  son  fondateur. 
Ittaest  bâtie  en  pimre  blanche ,  sur  le  lieu  même  où  la  sépulture  de 
wt  Serge  «été  retrouvée  par  Nicon.  L'architecte  Aristotil  de  Bo- 
logne en  a  corrigé  la  première  construction.  Cétte  église ,  petite  et 
peu  éleWe,  a  une  toiture  entièrement  dorée  en  or  de  ducats,  comme 
les  4  coupoles  qui  la  siurmontent  La  châsse  du  saint  est  en  vermeil  ; 
lia  baldaquin  en  arirent  le  couvre,  et  repose  sur  des  colonnes  de 
même  métal;  il  fut  donnée  eu  17^7,  par  l'impératrice  Anne,  et  pèse 
pins  de  dis  quinlauji,  avec  les  colonnes.  Les  broderies  qui  le  décoi- 
mift  toak  TooTrage  de  cette  princesse.  L'image  de  Serge ,  qui  orne 
rittoostâte,  est  regardée  comme  miraculeuse  tAlexei  MikhaîloTiteh 
iTen  servît  comme  d'un  palladium  dans  les  guerres  de  Pologne ,  et 
elle  accompagna  aussi  Piem-le-Orand ,  dans  ses  campagnes  contre 
Charles  XIL 

L'iconostase ,  reconvert  eu  vermeil  noirci  par  le  temps,  est  encore 
omé  de  deux  images,  extrêmement  riches,  de  la  Trinité  ,  données 
par  Ivap  IV  Yaaailiévtich  et  par  Boris  Godounof;  et  tout  ce  sanc> 
tw»,  reiplendiiaaiit  d*or  j  d*argent  et  de  pierres  précieuses,  ren- 
ferme des  richesses  de  toote  espèce ,  offirandes  des  princes  et  de 
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lidAiet.  Les  ftéèeriiit  y  affluent  :  ils  baîseDt  sur  le  front  ei  mr  U  nui 
^  les  reliqtt«s  (mcteAcv)  de  Setfse,  Le  prioM  André  de  Badowège , 
rjui  lui  céda  le  terram  sav  leqoel  il  bâtit  w  preaiière  oeIKile,  repos* 
a  peu  (le  dktanee  de  im. 

Une  troisicmc  église,  à  l'invocation  tic  sniiu  Serge,  est  t'i,'alrmeni 
très  curieuse  à  voir  ;  les  nr.iirs  en  sool  couverts  de  iresqu^,  et  le  pavé 
est  en  fonte  de  fer;  le  Heu  saint ,  d'une  fpmmâm  mbetse,  est  séparé 
de  réglise  i^r  «ne  grille.  L'église  de  M&t49im  est  bâtie  mr  le, 
tombeee  de  oe  suoeesseur  dé  l'ermite  de  Radeeége.|  et  quelqac9 
très  doiveet  Icnr  origine  en  lenre  emenwBS  à  fo  fiMté  des  fimdlies 
(leStrc^onof,  de  lUzoumoftki  et  deChérémétief.  Dans  l'une  se  ti  oiivt.' 
riinage  um meuleuse  de  l;i  \  iergc  de  Stnolensk  ,  surnominée  OcUgJtd" 
iria  {ductrix)  ;  elle  est  toute  couverte  de  pierreries. 

Le  «loeber,  hant  de  près  deaSopiedsi  et  pins  éieyé  par  eewié 
qnent      l'Ivâm  vâikii  est  mi  bltiDient  élégant ,  dans  le  goât  m- 
deine  ;  ses  cinq  étages  esirés»  onsés  de  eolennes  et  de  esolptnrea , 

se  retirent  à  mesure  qu'ils  s*élèTent,  et  sont  surmontés  d*«B  toil  doré 
orné  de  quatre  couronnes,  et  se  icnnlxiani  en  un  globe  de  3  pieds 
de  diamètre  qui  soutient  une  croix  d'un  beau  travail  et  d'une 
extrême  richesse.  Ontre  la  bibliothèque^  ce  clocher  renferme  mien- 
rilloo  et  H  elocbesi  dont  5  de  fortes  dimenrienat  paitienKètenMNit 
eeUe  qui,  fondue  sens  Élbabeth ,  pèse  i4eo  yintanni  ete  pent* 
être  la  plus  foirte  du  monde»  en  ne  eomptant  que  eHles  qui-  sont 
siispeudues.  La  vue  dont  on  jouit,  du  haut  de  ce  uiagmliquc  clo^ 
cher,  est  très  reniai quable. 

Devant  U  cnibédrale  de  la  Trinité  s'élève»  sur  un  tertre,  un  nbé^ 
Kaqnaea  pierre,  que  le  oélèbre  métfepetitain  Plntesi  a  fcit  peser  en. 
1^792»  Qt«Mtre  taUes  de  marbre  biano^  auimeniib  4»  eadrans  ao^ 
laûret ,  retraeent  les  éfènsmena  les  plus  imporiane  de  Unsteim  dn 
uiouastcre  :  la  victoire  de  Dmîtri  Donskoî  ;  la  délivrance  de  la  Rus-^ 
sie  par  Pojarski  et  Miuioe^  un  mcendie  qni  a  tout  Ci^nsumé;  la  fuite 
de  Piorre-le-Grand ,  etc. 

La  maîacH)  où  Ton  conserve  le  tréaae  (lÙNÉni)  est  attenante  à  oeHe- 
de  rafrbimandritetprèsdedix  jwèeasgeniawnem  dsi  sIpMpi^aM 
tels  que  diasobtes,  vétamens  de  métropoUtaiaa,  ooneartaffes  4e 
cercueils  et  d'au  tels,  lÎTres  d^évaogile  et  missels,  calices,  eroix,  ofîer- 
toires,etc.;  le  tout  orué  d  uue  piolu^ion  inouïe  de  perles  et  de 
diaipans,  de  pierrres  précieuses  de  toutes  espèces,  et  les  livres  eux* 
mée^  garnis  en  ûs  et  en  argent  avee  des  pierreries.  On  montre 
nn  autel  dont  la  faiear  est  estimée  à  nn  anliion  et  demi^  et  le  pré- 
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eif«i  livre  d'évaogite  de  U  tsarine  Sophie»  et  une  pierre  où  \  \ 
■Hwe  «MvinéiDe»  4U-0tt»  a  formé  rempreinte  d'ao  Christ  cmcifié 
tfw  on  koHMM  en  priètes;  mais  Ui  plus  grande  curiosité  est  le  froe 
déçneailié  desaint  Serge  qui  eotttraste  avec  la  magnificence  des  véte- 

ili«is  de  ses  successeurs. 

Le  palais  des  tsars,  appelé  ans^i  jjdliiis  de  Pissarrf  An  nom  de  l'ar- 
chiioandriU}  sous  If  que  i  ii  iul  reconstruit  c>n  1720,  est  bâti  dans  un 
ftyk simple  et  aaCiqne.  Une  grande  salie ,  habitée  jadis  par  Pierre^ 
If^raml»  et  <pii  sert  aojounl'hai  d'auditoire  académique,  est  ornée 
de  portraitty  et»  an  plafond»  de>bas«reliefs  en  stuc  encadrés»  qui  repré  • 
MDfent  l'histoire  de  ee  tsar,  iparmi  les  meubles,  plusieurs  pièces  sont, 
à  ce  qu'on  prétend,  son  propre  ouvraj^c,  ainsi  (jue  le  petit  tiùne. 
iUn-i  les  appartement  on  \ oit  les  bustes  en  albâtre  des  souverains 
deia  Russie  et  les  portraits,  peints  en  grandeur  naturelle^  d'Elisabeth 
et  de  Catherine  II.  A  l'étage  inférieur  sont  les  classes  et  les  chambres 

Ob  MotM  daas  la  demeure  de  rerohimandrite  U  salle  impériale 
cl  Cille  du  patriarche,  ainsi  nommées  parce  qu'elles  servaient  jadié 

de  séjour  et  de  réfectoire  aux  premiers  pasteurs  et  aux  tsars  lori(jn  lU 
venaient  en  pèlerinage.  Lesportrai!»  ijiu  s  v  ii  ouvcnt  sont  curi<'iix. 

Autrefois  ce  monastère  était  peuple  de  Sootnoinesj  mais  aujour- 
dlwi  il  n'en  a  plus  que  cent  divisés  en  dix  roi/xf.  L'infirmerie  ctablie 
par  Femperenr  Paul»  ett  bien  organisée.  Le  séminaire  fondé  pir 
llmpérairîee  Anfeeen  i73d»  mais  ouTcrt  seulement  en  1749  sous 
tHuiiKh ,  porte  aojenrd^ai  le  nom  d'aeàdémie,  et  peut  recevoir 
iiiv|u'à  ^00  élèves  dont  iSosont  entretenus  aux  Ir  ais  de  la  couronne. 
On  Dc  reçoit  que  les  fils  des  personnes  attaclues  ù  rFi^liso;  et  des 
OMttres  séculiers  ou  appartenant  aux  ordres  religieux  enseiguenl, 
entre  U  âMologie»  le  latin,  le  grec  et  l'hébreu,  les  scienees  et  quel- 
^Mi  Imignnr  mdeiMe.  Après  avoir  terminé  leurs  couhs»  les  élèves 
smhrwiim  Tétat  eceléiiaetl«|ae  on  rentrent  dans  le  monde,  à  leur 
chflii.  Cet  établistsment  a  formé  des  hommes  d'un  grand  mérite,  à 
la  téle  desquels  il  faut  placer  le  métropolitain  Platon  ,  Vim  des 
meilleurs  écrivains  de  In  Russie.  I.a  lii h! ioilu-cpic,  ain«ii  que  nous 
l'avum  dit ,  est  au  preojicr  étage  du  clocher;  il  y  a  envirou  ^,000 
tsinmmde  livm  de  théologie,  d'histoire, d'antiquités,  de  science^  etc. 
fwnm  les  400  miiraicritSyqaeiq«esHros,relatiltt  à  i'hietoire  de  Russie, 
mal  d*mi  hanl  intérêt  1  qùei^Ms  antres  sont  ornés  de  miniatures 
ires  ieigBéea>  On  m»nlre  mi  livre  curienx  d*astrologie  :  la  théologie 
tu&uiidivisee  enbibleb,  harmonie,  critique^  conciona te urs»  etc. 
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De  ^1  aiid^  jai  duii  pola^iMH  etilouietit  tt>us  ces  bâfinions  cl  l  ot» 
trotive  eucore  cUns  i'cii€«iati:  de  nomhrttoê^s  sépultures  U'évéques , 
de  princes ,  <f faonoMé  illostm,  an  uooribro  dciynb  êgum k géôérai 
Schein,  irè<  coodo  dans  l'hitlotre  ém  BiMue.  Le  ppf^  député  àu 
couvent  :  celui-ci  possède  en  outre  quelques  nuiisoM  à  iietooo  et  à 
Saint-Félersbourg. 

Dans  le  couvent  tic  Bct/utnie^f^ifanin,  a  trois  versles  deTroh/a  et 
i'uublruxi  par  Patoa  dont  il  était  la  résideuce,  un  inooire  le  cercueil 
en  bois  d.ins  kquol  saint  Serge  a  été  retrauvé.  Il  y  a  im  séarf— iffi 
fondé  par  l'Uiustro  métropolitaio  »  à  ses  propres  frais» 

# 

GouvaaifEiiBirT  ps  VMDiMia. 

Lofi^-icthj>5  coinprib  tkns  le  gouverneujcut  de  Moscou,  celui  de 
VI  idl'iiîreo  fut  détaché  par  l'oukase  impérial  du  t*' septenbra  «776 
qui  élève  an  rang  de  viUes  de  distrîcl  7  viUaget|aMtail«aff«fot  que 
quelques  années  plus  tard  son  «TjgamsatMm  définilÎTOp  tH  âiNidQ|çdn« 
par  exemple ,  qui  cumpuit  alors  parmi  les  ▼illes  de  district,  tvBM 

dans  une  po^iliou  plus  îm mhlf  eu  crdanl  ia  iitaiiU'  a  (jurUjues  autres 
hour'4>,  0^\  lu-  peut  dutic  iipj>lu|ii<'r  au  ^ouvcrnetueiit  «ctuul  de  V  la- 
dimir» pas  plus  qu'au  ^ouverocmenc  de  Moscou,  de»  évaUiationi  su«- 
lUtiques  qui  remonteraient  au^lé  de  i7da« 

Il  est  borné  au  sud*ooesi  par  le  gonTemmenl  de  Xfer  et  no 
nord  par  ceux  de  laroslavl  et  de  Kostroma;  4  l'est  far  Wîfagorùd; 
iiu  Àud  par  Kiai/au,  et  à  Toueàt  par  Moscou. 

Par  l'arpentaf^e  ijéneral  de  1795, son étenduea été  fixée  à83i5  milles 
UtUTés  géographi(pios  :  quelques  auteurs  i'ont  portceiueu  plu»  iuuai^ 
niais  les  calculs  de  La  plupart  des  autres  la  reaferaieBt  «  à  pen  dt 
chose  prés,  dans  oetic  tiaiite«  LeoUflie  9*0  adopté  par  Aeymann  et 
llassèl  était  exaspéré  :  M.  Arsénief  le  rédoii  à  680»  ce  qni  weisni 
au\  879,    de  Schubert;  en  versles  carrées  4^»ooo. 

Généra  1  ciju- Il î.  -  ilat  et  scuietuent  ondul»'  par  distance,  ce  gnmLTne- 
Hieut  se  prête  le  mieux  à  i'agncullure  :  cependant  il  n'est  pas  iertilc 
dans  toutes  ses  parités  «  car  des  marais,  des  landes  et  des  sables  oc- 
cupent de  grande»  surineea  da  edté  de  ronast»  aînai  qoe  les  forées. 
Néanmoins  I  air  est  sain  et  le  climat  doux.  La  p*rtie  orisnltio  est 
traversée  par  l'Oka  ;  mats  la  rivière  appartenant  plus  particulièrement 
•i  ce  gOUVeruciiK  iit  vi  qut  le  coupe,  dans  la  dnocUon  du  biul-aiiest 
au  ttord^est^  presque  en  deux  paï  Ucsegalcay  ait  ia  JiUajuiia*  tÀim 
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sort  du  gouvernement  de  Moscou  où  elle  a  sa  source  près  de  Solneich- 
naïa-Gur.i,  disfricr  de  Klinii-  passe  à  Vladimir  et  à  Kovrof,  reçoii  à 
gauche  la  Koiokcha,  le  Ncrl,  la  Viazma  et  ie  Tésa,  et  à  droite  la 
Soudogda,  dinsî  que  quelques  jiutres  cours  d'eau*  et  se  joint  à  TOka 
près  de  la  froDtière  de  Nijégorod.  Le .  gouvernemeot  de  Vladimir 
csl  encore  arrosé  par  un  assez  grand  iioml>re  de  lacs  dom  deux  très 
comidérables  y  celni  de  Pogonavoie  ou  !ne  immonde ^  et  surtout  celui 
appelé  communément  Plechtcheïevo,  mais  que  les  annales  nomment 
Kloiii  hino  et  aijfjnel  ou  donne  niiiiiitenant  le  qom.  de  lac  de  Pé- 
resiavl  :  situé  vers  le  ourd  près  de  la  ville  de  Pcreïalasvl  Zaleskoi; 
il  a,  dit'OOy  uoe  longueur  de  S  verstes  sur  7  de  large.  (1) 

Le  pays  est  agricole»  ainsi  que  nous  l'avons  dit;  mais  ses  produits 
aemlBBent  pas  ^  la  consommation  d'une  population  assez  compai^e. 
On  y  supplée  par  les  importations  des  ^ouvernemens  eirconvoisins. 
Ld  terre  a  besoin  de  beaucoup  du  fujiuct  j)Our  être  eu  bon  rapport. 
En  1808  la  récolte  des  céréales  de  toute  espèce  étaient  de  3,3o7y586 
ichctverlcs.  Ou  cultive  du  seigle,  deJerg^y  de  i  avoine»  du  froment 
des  àm.  saî&ons,  du  millet,  despois^  un. peu  de  chanvre  et  de 
lia,  etc.  Les  j^nlina,  surtout  les  «ergecs,  sont  bien  entretenus  :  ces 
deraîea  sent  renommés  pour  leurs  cerises  et  pour  les  pommes  trans- 
piieBles  (iuitôwr/^),  qu'ils  fournissent;  les  potagers  donnent  tout* 
espèce  de  légumes,  des  concombres  en  quantité,  et  du  houblon. 

Les  forêts,  jadis  impénétrables  et  m  partie  mal  famées  (a) ,  S(mt 
ca diminution;  cependant  cette  culture  est  encore  assez  considérable. 
Ls  eonronne possède»  à  elle  seule  4887  verstes  carrées,  c'est-h-dire 
i-peu-prés  1/9  de  la  surface,  en  bois.  L'éducation  des  bestiaux  laisse 
beaucoup  à  désirer  et  le  produit  de.  la  pèche  n'est  pas  d'une 
importance.  Cest  donc  aussi  à  l'industrie  qu'une  grande  par- 
tie  de  la  population  de  ce  ^uuvernemeut  est  obligée  de  deoiandersa 
iubsiaiafice. 

C'est  en  Russes  que  consiste  toute  la  population  :  elle  fut  évaluée 
pir  Wichmao,  es  tSiS,  à  960,  600;  par  M.  Ziablo^ki»  pouriSi4^ 
à  t,io5,iSn;  par  M.  Balbi  pour  i8a6 ,  i,3S5,OQo.et  pmvUaaiel»  pour  < 
i8s9t  à  I  ^Ikfioo ,  e*eat-ào  dire  à  ce.  même  nqmbre  %vni  M.  Balbit  lut  | 
i  OBprvité.  M;  Arsénief  9  en  iSSi ,  le  réduit  au  contraire  à  99 1 ,000.  j 


(f)  Huiler,  Jtai  Ntues  Stmcf-Petênkit^*  JourmUf  i?»^»  t.  III,  p.  4 1.  | 
i»)Oiilesdetf«affomdoimuaDtuQatileaaatafliiaé«)f«/^^l  il  est  mhi*  | 
kdaM  Isi  States  popolairsvel  dam  lei  aunslci  ruMCf.  É 
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Lu  révisiuij  de  1796  avait  donne  9(10,446  dont  46o>oS3  màlet  et 
600,493  «iu  sexe  iéminio.  Les  aiàtoft  «e  ëivieaieftt  «iiiii  qifil  ml  : 

Clergé  .    9,254 

Noblesse  

Officiers  civils   4ia  »' 

Marchands   6>4i8 

Bourgeois   6,a54 

Paysans   4339991 

lamtchiksyetel   2,3a9 

4^i«£»3 

A  008960,44^  âmes  àe  179^  ,  il  convient  d'ajouter  l'extetiaiu  ati- 
nuei  des  naissances  sur  les  décès»  qui  est  de  1 1 ,~  jO  année  comiiiiine, 
somme  à  multiplier  par  38;  le  total  TÎeiidniit  à  l'apptil  des  ealculs  de 
Hassely  et  ferëh  regarder  oeiui  de  V;  Arsinief  comme  beae«oii|> 
trop  faible. 

llbiM  avons  fe  mouvement  de  la  population  dani^  Téparchie  de 

Vladimir  pour  cituj  amn  es  Jifférentes  :  Téparchien^a  d  antre  circon- 
scription que  celle  du  gouverueiueut.  Ces  cfaiifres  peuvent  donc  nous 
guider. 

i8ft3  mariages   —  naisa.   40,024  décès   3o,<^i4  excéd.  9,110 


1825     —       8,202   —     4^»t*7i  "~ 

29,573  — 

13,498 

i8a6     —     10,419  —     42,'i«o  — 

33,3i2  — 

9,088 

1877     —       9,709  —     53,535  — 

34,377  — 

i9»i5$ 

»83o     —      Ô»74a  —     Si,5o9  —      43,58 1  — 

37,072  — r    23o,539  — 

171,757  — 

58,782 

Terme  mojen   92  6d   —     l^O^io']  — 

34,351  — 

•  Lea  mariages  étAÏlt  à  la  populattooMuls 

ib  wma 

dooaént  eomme  eliiffre  de!  oetle  population  1,149,232;  lea  lai» 

sances  qui  sont  dans  la  proportion  dr  i  :  26  donnent  1,198,782,  cl 
IH  décès  pour  lesquels  nous  avons  trouvé  la  proportion  î  :  38  dou- 
lient  i,3o5f338.  L'excédant  est  a»  total  de  la  population,  à-peu- 
près  ootane  t  :  94*  Cea  calciila  Booa  ponmt  à  rabaisier  I0  eÛfllne 
fdtil,  «t  à  leMttvMce  pmÎMiraufeiit  k  s^iMyioo Imea. 

Il  ne  saurait  éire  estimé  moins ,  et  il  place  la  gonveinemeut  de 
Vladimir  bien  au-dessous  de  celui  de  Moscou  pour  l'importance  de 
la  population  relative;  c;u  tandis  que  le  dernier  a  2,74a  individus 
par  flùiie  carre  gcographique»  ou  u'en  Uouve  pour  la  premier  que 
i,a5o»  proportion,  il  est  vrai,  eeooreaasea  p  vantapiiiia  pour  la  IUhwp 
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(k  ytMnpte  i3  vElltSi  4ymë  villages  et  hameaux  doul  i^oSs  céios  ou 
pmÛMf*  La  ■urjcnre  partie  des  paysans  sont  serfs  de  particuliers. 
L'indMtrie^  principale  rmourcé  de  ce  gomremeoient ,  y  est  en 

progrès  On  y  a  coiuplé  : 

En  1827  .  .  35o  fabriques  avec  36,564  ouvriers. 
En  i6a8  ♦  .  337  —  avec  39, 1 56  ouvriers. 
En  i83o  .  .  36i       —     avec  ouvriers. 

Celle  imiastiit  eoniiste  particttUèrement  en  tissus  de  lin  et  de  coton, 
a  ton  principal  siège  est  à  Vladilnir  et  m  Chonïa.  Ghonîa  et  le  vil- 
li^  dlvanovo  appartenant  au  comte  Chérémétief  »  sont  surtout  le 

cenlrt-  (Îl-,  fabriques  de  colonnadet»  dont  on  comptait  60  tu  i8:i8, 
fim  pâf  K  r  des  métiers  élablis  chez  des  particuliers,  ni  de  ceux  des 
pâjvaiis  qui  prcouent  l'ouvrage  à  la  pièce.  La  fabrique  de  M.  Possy-* 
yK  dans  la  même  ville  de  district  renfermait  3,721  métiers,  a4o 
tables  à  imprimer  les  indiennes,  et  une  machine  à  cylindre  pour  le 
■me  objet;  elle  a  produit  en  1828,  à  l'aide  de  3,879  ouvriers, 
79,000  pièces  diverses  et  dépensé  prés  de  1  million  et  demi  de  francs 
€11  achat  de  matériaux.  Les  métiers  à  lisser,  employant  i^i^i^j  ou- 
vriers, étaient  au  nombre  de  i^,Gt%.  On  a  vendu  dins  Ir  ^nuver- 
Mineot  5,610,000  livres  de  colon  iilé,  et  660,000  provenant  de  fi- 
Utaies  russes ,  ce  qui,  au  pri&  moyen  de  3  fr.  par  livre,  donne  une 
vskar  de  i6,83o,ooo  fr.  Les  manufactures  de  toiles  ont  employé 
6»i74  métiers  et  10,190  ouvriers  qui  ont  fabriqué  53,o6a  pièces  de 
toile  dite  de  Fîandre,  35,673  pièces  de  rapendouA,  99^060  pièces  de 
diverses  autres  étoffes  de  lin,  et  7»!  i3  pièces  d'étoffes  de  coton.  Le 
gOMuuitMneui  ru;  pi  odiiit  qu'une  partie  du  lin  qui  lui  est  nécessaire; 
il  ttre  le  reste  de  ceux  de  Kustroma ,  de  laroslavl .  cl  de  r*îije(^orod. 
te  prix  du  Td  érru  varie  de  60  à  67  centimes  la  livre. 

La  fi^mcation  de  draps,  peu  importanle  dans  ce  gouvernement , 
a'oscope  que  deux  manufactures;  mais  les  verreries  et  les  manufac- 
tntcsde  cristaux ,  an  nombre  de  19 ,  avec  1^94  ouvriers ,  sont  dans 
en  ètil  prospère.  Le  cuir  de  Mourom  est  renommé  depuis  long- 
temps; totrlefois,  ]c  cuir  de  JUissie  étant  moins  recherche  aiijf^nr- 
(Tliuià  letraoger,  celte  branche  d'industrie  baisse;  les  42  fabriques 
^  ce  genre  employaient ,  en  1828,  338  ouvriers.  Trois  fonderies  de 
fcren  occupaient  3,548;  Tabondaiice  et  la  bonté  des  produits  de  ces 
mines  sont  remarquables.  Enfin ,  on  distinguait  encore  une  fabrique 
d*c»o  forte  el  d'acide  sulfurique^  récemment  établie,  dans  laquelle 
mt  prépare  en  outre  diverses  couleurs  pour  la  teinture. 
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Touleb  ces  productions  trouveraient  par  la  Klia^ina  et  1  Oka  an 
débouché  facile  :  mais  ces  rivières  servent  peu  au  comaierce  inté- 
rieur. Les  habitaos  transportent  leurs  prodoits  à  Mosooo  aoit  par  le 
traînage,  soit  sur  des  chariots. 

Les  revenus  du  gouvernement  sont  évalués  à  3,7$5>ooo  roubles 
en  papier,  et  son  administration  en  coAte  environ  80,000  ,  monnaie 
(l'ai  j;cnL  li  .1  conserve  les  armes  de  Tancicnne  granJe-principauté, 
un  lion  debout  dans  i\n  champ  ron^îc  ,  portant  une  couioune  sur  la 
'    téte  y  cl  dans  la  griffe  droite  de  devant  un  longue  croix  d'argeoL 

Le  gouvernement  de  Vladimir  dépend  de  l'arrondiaseotentuoiver- 
sitaire  de  Moscou;  on  y  comptait  en  16^69  un  gymnase»  7  éooks^de 
district»  et  46  écoles  populaires.  Yolm  la  populatkm  de  c«s  étabKi 
semens  à  trois  époques  différentes  : 

En  i8a4i  loa  écoles»  lao  maiires,  i3oi  élèves. 
i8a6,  54     —     175    —  1047 

i832,   59     —     io5     —  i5i8 

Duui  le  ressort  de  1  eparchie,  il  y  a  en  outre  1 1  écoles  ecclésiastiques 
avec  4a  mahrea,  et  2,74^  élèves;  on  trouve  ainsi  la  proportion  sui- 
vante  :  i  écolier  sur  a34  liabitans.  La  couronne  y  entretient  une  ty- 
pographie, la  seule  qui  existât  en  i83o. 

L'éparehie  qu'où  voudrait  faire  remonter  à  l'année  988,  porte  le 
titre  de  Vladimir  et  Sotrzdaf^eX  antrefois,  elle  s'appelait  de  Vhdimit 
et  Mann  )  m  on  y  trouvait  en  i8'3o,  27  couvens,dont  7  de  femmes, 
1,067  éi^lises  et  12  cathédrales. 

Le  gouvernement  de  Vladimir  est  divise  dans  les  i3  districts  sui- 
vans  :  Vladimir,  Souzdal,  Chouia^  Péreslavl-Zaleskoï»  lounef-Pols- 
kii»  Pokrof,  Viaaniki,  Gorokhovetz,  Hourom»  Kovrof,  Melenki» 
Alexandrof  et  Kirjaich. 

La  ville  de  VtADiMia  ou  VoLonivta ,  au  centre  du  gonvemement, 
est  située  sous  5G"  7'  38"  de  latitude,  et  sous  SS"*  //  de  longitude, 
i  172  verstes  «le  Moscou  et  à  870  de  Saint  Pélersbouri;.  Klle  est  bâ- 
tie sur  un  groupe  de  collines  qui  s'élèvent  au  milieu  d'une  plaine 
fertile  et  variée,  et  qui  s'abaissent  vers  le  cété  gauche  de  la  Kiiasma^ 
dont  la  rive  droite  ne  présente  aucune  émincnce.  Cette  rivière»  asses 
large»  vient  en  serpentantbaigner  ses  murs  (i)  et  recevoir  le  Lybed» 
ruisseau  qui  traverse  la  ville.  On  y  jouit  d'une  belle  vue  sur  ime 

(i)  ReDooard  de  BuMÎcnv,  f  'ojage  em  Rum§t  p.  loS. 
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pUm  eottverie  de  jardins ,  de  champs  fertiles  et  de  village»  assex 
floriflitiis» 

Quelques  aotoors  font  remonter  l'origiiie  de  cette  ville  jusqu'à 
uÎMyitdiiiiir^le- Grand  au  a*  siècle;  maïs  ou  la  rapporte  avecplos  de 

certitude  soit  au  règne  «le  Mononiaijut'  (  i  ) ,  soit  à  celui  de  lourii  Vla- 
diiim'rovitcfi  Dolgonniki,  l'un  tic  ses  iils  et  priij<  e  (Je  Souzdal.  Cette 
principauté  étaot devenue  i'apanage  d'André  lotii  icvitcli,  il  s'y  fixa, 
vivant  altemativemt  nt  à  Bogolioubof  qu'il  avait  fait  construire  et  à 
Vladifliir  qu'il  agrandit  et  orna.  A  la  mort  de  son  père,  en  iiS?» 
André  iransliéra  dan»  cette  dernière  résidence  le  siège  de  la  grande» 
|«anpautê  qui  y  resta  attaché  jusqu'en  i3a8.  Kief  déchut  dans  l'es- 
tiaiedes  peuples,  Iors(|u'en  1169,  elle  fut  prise  de  vive  force  par  des 
piiocfs  rusM's  .iliit  :5au\  iorques  et  aux  Bérenclécns,  et  livrée  pen- 
dant plusieurs  jours  à  toutes  sortes  de  profiioatious  :  à  la  faveur  de 
cette  chute,  la  nouvelle  capitale  s'éleva.  Trente  ans  ne  s'étaient  pas 
ccoolcs  depuis  la  translation  du  siège  du  gouvernement  que  Vladi- 
■îr  conpia  déjA  parmi  les  villes  riches  et  populeuses,  s.'il  est  vrai 
qee  rinoendiede  t  x8S  conauroat  outrera  riche  cathédralei  3a  églises 
ce  pierre,  on  que  rineendie  de  1190  détruisit  /|,ooo  maisons  (2). 
Aui^i  le  chef  de  l'éparchie  de  Souzdal  pril-il,dès  le  commencemeat 
ciu  xiii'  siècle,  l'habitude  de  résider  à  Vladiaùr,  et  le  méli  opolitain 
Cyrille  II  prépara  bientôt  aprè«,  pur  d'assez  fréquentes  et  de 
laifes  visites,  la  translation  du  siège  de  Kief  en  cette  ville,  ainsi 
qa^il  ent  lien  en  1^99.  Hais  lorsque  la  résidence  des  deux  chefs  de 
la  oatitia,  dn  chef  spirituel  et  du  chef  temporel ,  eut  été  transférée  à 
Koseeii,  Vladimir  déchut  !k  son  tour  et  ne  fut  plus  qu'une  annexe  de  la 
j.iand«  - princujaiité  de  iVlu'.cu\ ie,  annexe  <|ue  celle-ci  n'eut  point  le 
pouvt  M  (le  défendre  contre  1rs  attaquer  de;»  Moui^uls,  et  des  Tntars, 
leurs  Miccesseurs.  Vladimir  fui  plusieurs  fois  saccagé ,  notamment  en 
i4io,  H  resta  hors  d'état  de  se  relever  de  ces  funestes  coups. 

Aa^oordliai,  1^  l'exception  de  nombreuses  églises  et  maisons  en 
pierre,  Vladimir  offre  peu  de  traces  de  son  andenoe  illustration  :  il 
ae  teste  même  pas  de  vestiges  de  l'ancien  palais  des  grands«prinees, 
'  I  ftortc  d'or  n'a  <le  magnifique  qu'un  nom  que  rien  ne  justifie  plus 
dans  la  réalité.  Les  historiens  foui  de  pompeuses  descriptions  de  la  ca- 

(i)  KaraBone.  I.  U,  p.  153.  ;  tr.  fr.  Neui  ne  préférons  Torigiiuil  inneqne  lonqat 
•M»  efs  à  citer  les  noies  qui  ii*oat  pas  toutes  été  oompriMS  diW  la  iradacliMi, 
•t  mte  «nele. 
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thédrale  de  rAssompHon  entièrement  revêtue  de  marbre  à  nntérieor 
ei  toute  dorée;  mais  l'édifice  actuel  'que  Catherine  U  tira  du  déla- 
brement y  ne  répond  plus  à  ees  descriptions,  encore  que  Mn  aspect 
anfic|ue  et  étrange  soit  tonjoiirs  imposant  Âo  second  étnge,on  y  con- 
serve quelques  véteinens  princiers,  et  des  armures  complèles  <le  ces 
temp«i-là.  Le  couvent  Rojedcsti^nski,  dans  ce  qu'on  appelle  le  Kreml^ 
est  la  résidence  de  TarcheYéquey  et  fut  fondé  en  1191  :  saint  Alexan- 
dre NelÀki  y  reposait  avant  de  recevoir  sa  nouvelle  sépnltnre  sur  tes 
bords  de  la  Néva.  Avant  oette  translation ,  ce  monastèrei  encore  au- 
jourd'hui qualifié  de  kc^ndmii^  était  le  plus  élevé  en  rang  après  la 
sainte  laure  {lapra)  de  Rief.  Il  fut  obligé  de  céder  le  rang ,  d*abord 
d  Troïtza  et  puis  au  coavt  Ht  de  Saint- Alexandre,  et  néauuiuios  pos* 
sédait  encoi  e,  en  176/1,  7,900  serfs  mâles. 

La  population  de  Vladimir  se  réduit  maintenant  à  moins  de  3,ooo 
Ames  :  aujourd'hui  sa  situation  et  ses  souvenirs  font  tout  son 
charme* 

.  A  l'extrémité  septentrionale  du  gouvernement,  plus  près  de  Mc^ 
COQ  (ia4  v.)-qiie  du  chef-lien  dont  la  distance  est  de  147  ventes  est 

'  la  ville  non  tnuiii^  antique  de  P^ubslavi-Zai  fsiloï,  c'est-à-dire,  an- 
delà  des  bois.  Elle  so  préscnto  d'abord  dans  l'histoire  ,  comme  un 
apanage  princier,  à  l'année  iai3;  mais  on  en  aitribue  la  fondation 
à  lourii-Yladimirovitch  qui,  ayant  perdu  dans  la  Peti  te- Russie  Pé- 
reslavi  ou  Péréîaslavl  sur  le  Troubège,  bfttlt  une  ville  du  même  nom 
sur  le  lacKlechtchino  et  appela  Troubège  la  petite  rivière  qui  y  dé* 
bouehe  an  sud-est  Depuis,  cette  principauté  fut  alternativement 
réunie  à  la  grande-principauté  et  donnée  de  nouvc.ni  en  apanage^ 
jusqu'en  1408  où  elle  fut  conlérée  en  dernier  lieu  à  un  prince  lithua- 
nien ,  fils  d'Oighcrd ,  pour  être  incorporée  à  la  couronne  après  la 
mort  de  ce  prince.  Ce  qui  donne  à  ces  lieux  leur  principal  intérêt 
historique»  c'est  que  sur  le  lac  de  Bêre&lavI  Pierre-le-Grand  forma 
en  1691  la  première  escadre  mssé  :  des  bAtimens  qui  la  compo- 
saient ,  une  petite  barque  seulement  a  été  conservée. 

I.n  \  llle,  bien  qu  habitée  seulement  par  2,000  in(Ii\  i([iis,  s<-  divise 
en  gorotl  y  poçad  et  en  plusieurs  slohnrirs.  Le  rempart  qui  entourait 
la  première  n'existe  plus.  Les  maisons  particulirres  ne  sont  d'au- 
cune apparence  et  presque  chétives;  mais  %S  églises  donnent- à  cet 
endroit»  d'ailleurs  avantageusement  situé ,  un  aspect  imppsant.  C'est 
que  Péreslavl  >  enrichi  par  les  premiers  grands-prinees  de  Hoseou» 
devint  sous  Elisabeth  (1744)  "oc  éparchie  du  titre  de  Péreslavl  et 
Dmitrof.  De  ces  églises  1  la  plus  ancienne,  celle  de  la  Transfiguration, 
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ca  es  pMire,  et  «Tune  «rcfaitecluie  remtvquabie.  Elle  fut  foqdée  tn 
II  Sa,  par  lowii  Vladimirovitcli.  PItisîtiirft  couvent  des  alenUmn  de 

la  TÎIlc,  ne  sont  pas  moins  curieux  à  voir,  et  contribuent  singulièrc- 
iDont  à  I  cffel  déjà  piaoïfstjue  que  produisent  lani  tic  coupoles.  Le 
couveai  NiJIritsioi,  d^dié  ù  saint  Nicétas  6tiiue  (stoijjmÀ),  situé  de 
l'autre  eèté  dn  lac,  sur  ooe  eoUiae  distanle  de  3  versies  de  la  ville  « 
ilemiBr  la  cooirce.  Saa  mur  d'enceinte  est  en  piene»  et  sen  clocher 
s'étère  à  wm  hauteur  considérable.  reliques  du  saint  (aveo  saint 
Cjrille  deToorof ,  leseol  dans  son  genre  en  Russie,  et  que  l'on  qna« 
lîfic  de  F'élikomon^h/m'A  ),  sont  conservées  dans  un  sarcophage  fort 
^âiiiplc  oii  rt'pù-«eni  .iiis->i  les  immenses  chaînes  <ju"il  a  volontair  ement 
portées.  £o  1764,  ce  couvent  possédait  piu&  de  2,000  serfs.  On  re- 
BMrqoe  en  outre,  sur  la  roule  de  Moscou,  peu  en  dehors  de  la  ville, 
le  cosvent  GoniMàoi,  autrefois  résidence  de  Tévéque,  et  bâti  sur 
Me  forte  émÛMBeé.  Une  enceinte  en  pierre  renferme  plusieurs  égH- 
see ,  «  beau  elocfaeret  des  demeures  spacieuses.  Enfin ,  en  tournant 
un  peu  au  $od,on  rencontre  le  couvent  DanUof. 

Celui  de  femmes  à  Ki  ywsnwow  ,  appclr  lantut  ( )/i\/jrnskoT  et 
taotôt  TroiizAoi  est  aussi  digne  de  fixer  i'alientiou.  11  eiît  de  preoùère 
classe  et  renfermait  ordinsiroosent  3oo  religieuses,  nombre  aujonrw 
é%m  réduit  à  tao;  cesieligtenses  s'occopentde  l'éducation  de  jeunes 
iSoodea  campagnes.  Leur  couvent  a  eu  pour  fondateur  IvauIV 
▼«Miliévltcbqni  s'y  arrêta  plusieurs  fois.  tFnemor  d'enceinte  en  pierre 
renferme  iix  iglises  dont  deux  cathédrales.  Quant  ù  I  <  pcUle  ville 
«le  di^inct  elle-même  ,  il  n'y  a  de  remarquable,  eu  outre,  que  le 
baras  entretenu  par  le  gouvernement. 

Du  c6ié  opposé  à  PéreslavI,  vers  le  sud-est,  est  Moobom,  sur  le 
bord  élevé  de  l'Oka  (eèté  gauche),  à  1 18  verstes  de  Vladimir  et  à  191 
éê  Moaoott.  GTest  une  ville  tellement  ancienne  qu'elle  remonte  mémo 
ai-^etl  de  la  fondation  de  l'état  nisse^:  elle  était  alors  la  capitale  d'un 
peuple  païen,  peut-être  des  Mordouins  et  devint  la  conquête  pacilitjuc 
d'une  colonie  slavonne.  lin  des  héros  (!<  Samt-\ ladiniir ,  llia, 
porte  déjà  le  surnom  de  Mourometz  (1).  La  principauté  resta  long- 
IMM  «i  «image,  d'abord  de  Kief  et  ensuite  de  Vladimir  et  de 


(t)  Wojez  %on  histoire  et  cHIe  de  sa  ticloire  sur  le  Solooei  llashoinik  on  Brf- 
gWid-R(Hsignol ,  dan§  Engrlh  irdi,  limsische  Miscell  n  ^  t.  IV,  p.  i3i.  sqq. — 
Hcrlïcr&lciiî  dit  di*  Mourom  :  «  A  VVuiuiiiinértâ  a4  nnllin  iilm  rec'a  ui  uru'iil^iu , 
la  vaitKAvhii»  pf  luci [t.ilii^  oliiii  fuit  :  nijiu  poplili  Muroiimui  vucâbâfitur,  anima* 
\iaam  peliibus,  nielle  cl  |nscibu5  ftijuudimtt».    Rer,  Mosc,  CumwfNt, 
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Rostof;  en  1461  elle  était  déjà  réunie  à  la  éomàmiÊàm  éa  prince  th* 

Moscou.  Lt-b  Russes,  à  ce  qu'il  paraît,  y  restèrent  lon^-tempsen  luitio- 
rilr,  car  Oléariiis  dit:  <  La  ville  de  Montma  (IMourDm)  est  la  pre- 
mière des  Tartarcsde  Mordva,  et  die  est  bal>itée  par  des  Moscovites 
et  par  des  Tartares  :  maïs  elle  est  sujette  au  grand-dac(i).*  Outre  le 
Kreml^  elle  est  divisée  en  deux  quartiers,  et  renferme  17  églises  en 
pierre;  U  cathédrale  est  un  mosument  assea  curieux  da  zti*  siècle. 
La  préparation  des  cuirs  de  Russie  est  la  pnneipale  indostrie  des 
habitant  au  nombre  d'environ  4,^<^o.  iVon  loin  de  la,  sitr  la  rive 
orientale  de  l'Oka  sont  de  riches  loioes  de  fer  et  une  d'albâtre. 

Au  nord-est  du  gouvernement  est  le  district  de  Chouïa,  ville 
dont  nous  avons  vanté  rîodiistrie.  Le  savon  de  cet  endroit  est  re- 
nomméi  et  Too  y  fabrique  beaucoup  de  tissus,  surtout  de  coton. 

SouiOAi.)  entre  Chouïa  et  Vladimir,  33  verstes  au  nord  de  ce 
chef-lieu,  a  donné  son  nom  au  district  voisin.  L*originede  cette  ville 
se  perd  dans  les  temps  les  j)lns  reculés  :  elle  existait  avant  Saint-Vla- 
dimir sil  laiit  crf)ii  1  authentique  l'inseription  eonservée  h  1  eirli-^e 
du  Kreml  et  qui  porte  que  ce  princ*  v  est  venu  en  997  punr  convertir 
le  peuple  au  christîaoismeet  qu'iia  fondé  cette  église  à  l'invocation 
de  l'Assomption  de  la  Vierge.  Après  avoir  dépendu  de  Rostof,  elle  de- 
vinila  capitale  d*nne  principauté  appartenant  à  loorii  Vladimirovtteb. 
«  La  principauté  de  Soutdal,  dit  Herberstein  i  avec  le  fort  et  ki  ville 
du  iiu  me  nom  qui  est  un  siè^e  épiscopal,  est  située  entre  Rostof  et 
Vladimir.  A  l'époque  où  la  résidence  >  ;)i mer»  moscovites  était  à 
Vladimir,  elle  comptait  parmi  les  principautés  les  plus  marquantes^ 
el  elle  était  la  métropole  de  toutes  les  villes  environnantes.  Mais  leur 
puissance  augmentant»  le  siège  de  l'empire  fut  transféré  à  Mosoon  » 
et  Sottsdal  devint  Tapanage  des  fib  puînés.  Cependant  les  deseei». 
dans  de  ceux-ci,  nommément  Vassilii  ChouisU  avec  son  neveu,  qui 
ions  les  deux  étaient  encore  vivans  quand  nous  fûmes  à  Moscou, 
en  uiii  été  dépouilles  par  Ivau  Vassiliévitch.  »  Outre  l'ancien  palais 
épiscopal,  on  voit  à  Sousdal,  ville  de  2,5oo,  habiuuis,  cinq  couvons  et 
plusieurs  églises. 

£nfia,Iooait^PoLs&i» autre  ville  dedtstrict^  à  85  verstesducbef-liett 
et  à  l'ouest  de  Sousdal,  est  aussi  une*'vitle  ancienne  qui  doit  la  pre- 
mière partie  de  son  nom  à  lonrii  Vladimlrovitchqui  l'a  fondée  en  1 1 53, 
et  la  seconde  a  la  plaincou  steppe  [polè\  qui  s'étend  tout  à  Tentour,  de 
Pcreslavl  à  Souzdal.  £lle  aussi  a  son  ivreud ,  des  couvens  el  des 

* 

(1)  T.l,p.3«t. 
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frises;  U  Kobàdiala  traverse  en  coulant  du  nord  au  sud  vers  la 

Kiîajjiia. 

3^  GûLVERNEMENT  DE  NiJKGOEOD. 

CeMmestnne  ahréviationnuscde  celui  de  Nijmi-Novgorod,  Bas^ 
Hovs**^»  ^  appartieni  aa  chef-lieu  du  goaTemement.  Nîje^'orod 
appartenait  autrefois  an  gouvernement  de  Rasan,  tel  qu'il  a  été 

fui  iiic  aous  rierre-lc'-Graiid,  et  iuLcri^éen  lieutenancc  parliculièrc 
par  ua oukase  du  5  septembre  1779,  ijui  y'cnclava  i3  districts,  dont 
déuXyCeu&dePetchiokietde  Perevoss  furent  supprimés  depuis  1786. 
B  lallul  créer  presque  autant  <ie  villes  qu'où  organisa  de  districts. 

\jt  gûttvcroenient  de  Itijegorod  est  borné  au  nord  par  celui  de 
Eastfonay  an  nord* est  par  celui  de  Viaika,  à  l'est  par  ceux  de  Ka- 
sas  et  de  Simbirsk,  au  sud  par  Penza  et  Tambof ,  et  à  Touest  par  Vla- 
dimir. On  lui  a  trouvé  à  l'arpentage  général  877  milles  carrés  géo- 
graphiques: mais  M.  Storclii  en  1795  ,  et  Wichmann,  en  181!^,  lui  en 
dofloèrtmt  961  (i}t  ce  qui  est  aussi  le  chiffre  adopté  par  Hassel 
et  parScbnbert  qui  le  rend  plus  préciSf  en  indiquant  celui  de  469669 
ventes  carrées.M«is  ce  chiffre  est  réduit  par  M.  Arsénief  à  880  milles 
canéa»  el  nous  adoptons  provisotrtmeni  ce  dernier  nombre. 

En  général,  le  gouvernement  est  plat  ou  d'un  terrain  légerciiient 
édifié;  cependant  il  offre  d'asie/.  nombreuses  collines  le  long  d«* 
roka»  entre  Osablikovo  et  Doskino,  la  route  est  montagoeuse  et  of< 
ira  des  gorges  asses  sauvages  (a),  et  l'un  sait  que  le  cours  du  Volga, 
dcpoia  19ijmi-Blovgorod  est  fortement  encaissé.  Le  sol  «  sablonneux 
aa  Umà,  est  mêlé  en  quelques  endroits  d'un  excellent  terreau  noir; 
quelquefois  il  est  ferrugineux,  rougeâtre ,  et  renferme  de  Tocre  et  de 
la  îen»  ulaise.  Une  immense  différence  règne  entre  les  terrains  eu- 
deçà  dy  V  oIt.'a  (nu  sud  tjui  sont  fertiles  et  marneux,  et  ceux  au-delà, 
oà  sont  les  piames  de  sable.  Cuoime  il  n'y  a  point  de  marais,  l'air  est 
wm  et  le  climat  tempéré;  la  mortalité  est  ici  peu  considérable. 
Toolca  les  hauteurs  sont  couvertes  de  belles  forèu  en  partie  de  ehé- 
aea  et  de  tilleuls.  Le  Volga ,  principal  fleuve  du  gouvernement,  y 
gatre  k  Katoanski  ;  après  avoir  coulé  du  nord  au  sud  depub  lourié^ 
%eL&-i^uvui^:»ki  ju^qu  a  iSijni-iVovgorod,il  tourne  ^  l  est  près  de  cette 

<•)  CM  snai  doute  par  une  frute  d'impreuion  qo'on  lit  dans  Ermaa  {Riis* 
mmdkMntê,  But,  BêHehtj  t.  T,  p.  ai?)  691  m.  e.  g. 

(•)  Craan,        um  diê  Erdê,  Bistoriâcher  BêHcht,  1. 1,  p,  1S9. 
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viil«^  potirsui Yâiitcetie  dûrectîou  jusqu^à  Kiiaii  où  il  prendflelb  dasud. 
A  Nijoit-Novgorod  il  reçoit  l'Oka,  qui  termine  son  eours long  ot  tor- 
tueux après  avoir  longé  la  ti  (  tnticreoriiïat  lU'  du  ^ous  ciiii  nient  de  Vla- 
dimir et  franchi  colle  de  Nijegorod.  La  largeur  du  Volga  au-dessous 
deNijiiii>  cstcousUmmentde  I  verste  au  moins.  Les  autres  eaux  qui 
arroseot  le  goavememait  soot  U  Tocha  et  la  Fiaiiai  la  ^oora»  af- 
fluent du  Volga  et  qui  formait  autrefois  la  limita  entre  la  Euisie  et 
Kâsan,  appartient  au  gouyemement  de  Simbirak.  Lsa  lacs  sont  peu 
nombreux  et  insignifians. 

I^'agricuUure  est  florissante  sur  ce  sol  ferlile  et  bien  arrosé.  On  y 
a  Memé  en  1802  577,931  tchetvertes  de  seigle  d'hiver  et  g6l^,llS 
tchetvertes  de  Mé  d'été;  et  récolté  1,747,249  tchetvertes  de  seigle 
d'hiver  et  Iy3t6,a4â  tchetvertes  de  blé  d'été^dont  $67,199  tolierfer- 
tes  des  deux  ospèces  excédaient  les  besoins  de  la  oonsoramatioa  el 
des  nouvelles  semailles.  La  récolle  était  encore  beaucoup  plus  forte 
en  1808  où  elle  s'eieva  ;\  4>9iO»^>oo  tchetvertes  de  blé.  La  consom- 
mation reste  toujours  au-dessous  de  ce  rapport.  Outre  le  blé,  nn  c4iU 
tive  beaucoup  de  chanvre  et  de  lin,  ci  dans  les  jaixlius,  du  houbiou, 
de  bons  fruits  et  beaucoup  de  légumes.  De  superbes  forêts  couvrent 
de  vastes  étendues;  celles  de  la  couronne  occupent  à  elles  senlea 
i,i9B,o5a  déciatin^  Sans  étro  une  branche  essentfidleda  l%idnsliîn 
agricole ,  Teducation  des  bestiaux  est  très  soignée  :  le  gonvemement 
renf  L  l  Uic  au^si  différens  haras  pour  les  chevaux,  les  meilleurs  que 
produise  la  race  du  pays. 

Mais  outre  ses  richesses  naturelles ,  ce  gouvernement  brille  encore 
par  son  iudustrie  :  il  renferme  peu  de  ▼illages  où  Ton  ne  trouve  des 
artisans  et  des  tisseries  de  toute  espèce.  Il  y  avait  en  t83o^  aoS  fabri^ 
quesavec  6,6700uvriers;  mabdans  lenombre,  onoomptait  pen  d'étn* 
blissemens  de  quelque  étendue.  La  préparation  du  cuir,  le  savon 
la  Ion  le  du  fer,  la  quincaillerie,  les  cordages,  la  toile,  sont  les  princi- 
paux, objets  de  cette  uidustne  si  active  et  qui  est  favorisée  par  le 
voisinage  du  Volga,  par  le  cours  toujours  navigable  de  l'Oka^  et  sur- 
tout par  le  grand  marché  intérieur  que  nous  ferons  connafiire  ea  dé- 
crivantla  ville  de  Nijnii-Novgorod. 

La  population  de  ce  gonvemement  est  toute  chrétienne,  mats  mm 
«consiste  pas  seulement  en  Russes  ;  ce  sont  encore  des  Mordouins, 
dès  i  ciiérémisses ,  des  Tchouvaclies  et  ciiielques  Tatars.  Comme  Té- 
^archiede  ^ijegorod  ne  dépasse  guère  les  limites  du  gouverocmcot, 
jtes  registres  pourront  donc  encore  nous  servir.  Voici  les  chiiTresqn'à 
fournis  la  révision  de  1796: 
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Noblesse.  .......  721 

Clergé   7»o57 

Officiers  cÎTÎb   837 

Mardiands   3,8oi 

Bourgeois   6,a8a 

Paysans.  .   4^6>23<> 

Total  des  mâles   4?  ''hO  ^  !) 

£b  le  dmiblant,  on  trouve  la  somme  de  949,858  à  laquelle  il  faut 
^jOÊtUT  l'excédanl  anmiel  des  naissances  sur  les  décès.  On  trouve 
ûm  on  ekilFre  asses  rapproché  de  celui  de  i>S799900»  adopté  par 
Hassel  pour  l'année  18^9  :  mais  M.  Arsénief  le  réduit  à  1,000,000,  et 

d'apf  t^la  description  de  I)')nkhni>kn,  elle  n'aurait  même  été  en  i8'>î> 
que  de  9J4«oa5  individus,  tiont  461, ^55  hommes  et  49^,370  femmes. 
Voyons  le  mouvement  de  la  population  pendant  trois  années  : 

(875  inariaj;.  9, 3*^0  nniss.  ri,323  décès  38,475  excéd.  1 3,848 
i8a6     —  —       ^»^>977     —     38,8^j7    —  8,110 

iS«7     —      to,t')~    —      ^)'^,V>3     —     /tOjOOf)     —  i«,4i4 

9.9,4^3     —    i'n,7'23     —    II  7,35 1     —  34,372 
T^me  rooy.    9,807    —     ^0,577    —     39,117    —      1 1,4  >7 

Les  marin ^es  qui  sont  h  la  population^comme  i  :  ia4  >  ne  donnent 
qa\in  total  de  i,qiiG,o68;  les  nnis«>anr('s,  p.tr  leur  proportion  de 
j:  a6,domitni  i,3i5,o02,  et  les  décèà,  dans  In  proj)Oîlion  de  i  :  38, 
donneal  i,'i85,446-  D'après  ces  calculs,  le  chilVre  de  AI.  Arséniel  et 
eelai  de  M.  Doukhofskii  nous  paraissent  très  au-dessous  de  la  réa*- 
iité,  ei  nous  n'hésitons  pas  à  l'élever  au  moins  à  i,aoo,ooo  âmes. 
Cd  eoosiéqoencey  la  population  relative  du  gouvernement  est  de  i363 
âmes  par  mille  carré ,  ce  qui  est  plus  qne  Vladimir  et  bien  moins 
qae  Mo«:ou.  C'est  peu  pour  nue  coiitj  t  c  aussi  riche  en  ressources. 
On  compte  i3  ville»  et  538o  villaj^'es  el  hameaux,  dont  762  ccloi. 

U  n*y  a  dans  tout  le  gouvernement  que  deux  typographies  dont 
roue  à  la  couronne.  Sous  le  rapport  universitaire ,  il  dépend  de 
furroïKiissement  de  Kasan;  les  écoles  étaient  en  iS%6  au  nombre  de 
17  dont  on  gymnase.  Voict  quelle  était  à  trois  époques  dilTérentes  la 
population  de  ces  établissemens  : 

Kn  i8n4«  17  écolesi  44  maîtres»  Son  élèves 
iSs6y  i7    —    43     —     5o7  —  . 

«o  — •    76    —     760  —   dont  ta  filles. 

8 
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« 

Mais  l'éparchie  renferme  en  outre  7  écoles  ecelésîtstiques  avpc 
'    ÀÀ  aiaîtres  cl  ï3^a  t*lèves,  ce  (^ui  tioune  celte  pt  uporuoD  :  i  élève 
bur  environ  670  individus. 

L'éparchie  de  I^ijegorodi  érigée  en  1672  s'appelle  Nyegorodei 
Ârzamass\  ce  dernier  nom  a  été  substitué  à  cetui  d'Àlatyr;  elle  est 
regardée  comme  étant  de  troisième  classe»  et  renferme  lO  oouvens, 
dont  a  de  femmes»  et  775  églises  dont  i3  cathédrales. 
"  L'administration  dii  gouvèrnenïeol  ne  coûte,  suivant  l'état,  que 
7 1,990  roubles ,  et  ses  revenus  etaioat  en  1808  de  3,770,000.  Lesim- 
pùtss'ëlevaicnleu  lëaSà  lasoiumede  1,400,000  loubies.  6esoQzedi^ 
trtctesootNijnt-Novgorod,  Gorbalof,  Arzamass,  Ardatof,  Loukoûi» 
nof»  Sergatch»  Vaciih»£jiLaghinine»  Makarîef  »  Séménof  ei  AalaUina. 

Le  chef-lieu  de  ce  gouvernement  ainsi  que  du  gouTememeni  mi* 
Htaire  de  Mijegorod  et  dePenea,  est  Nimi-NoreonoD»  Novgorod  in* 
I trieur,  que  Ton  appelle  aussi  iYi//// par  abréviation.  Latitude  Sfi** 
19'  40";  longitude  61°  i^o'  34".  Il  est  situé  sur  la  grande  route  qui 
mène  de  Moscou  eu  Sibérie,  à  44 ^  verstes  de  cette  capitale,  età  xi2^ 
de  Saiot-Pélersbourg  ;  Kasan  en  est  éloigné  encore  de  S80  verstes. 
Le  trajet  par  eau  abrège  considérablement  la  distaiice  entre  les  deux 
capitales  et  Nijni.  Celle-ci  est  bâtie  sur  les  bords  élevés  de  i'Oka  et 
Hn  Yoltra,  sur  la  rive  droite  de  la  première,  et  là  où,  parvenue  à 
Mv.c  lajj^ciu  très eousidérable ,  elle  se  réunit  a  la  mère  [matotichka 
f  oi^iij  des  rivières  russes  à  l.upiclle  Oléarius  donne  sur  ce  point 
4,600  pieds  géométriques  de  large.  Le  Krenil  ou  fort  gravit  la  mon- 
tagne qui  borde  les  deux  fleuves  »  et  plane  tellement  sur  la  contrée 
qu'on  Taperçoit  déjà  à  une  assez  grande  distance.  Au  pied  de  la  ci- 
tadelle est  le  quartier  appelé  ie  ha$  marché  et  dans  l'encognure  op- 
posée formée  par  le  confinent  de  l'Oka  et  du  Volga  se  tient  annuel- 
lement la  célèbre  foire  de  rvijni.  La  rive  gauche  du  Volga  est  par- 
taueuicnl  plate;  de  la  ville,  une  pente  abrupte  descend  vers  le  Ûeuve; 
<lu  c6té  de  TOka  cette  pente  est  moins  rapide. 

Nijui-Novgorod»  dont  une  principauté  russe»  fondée  au  milieu  de 
populations  finnoises»  a  long-temps  porté  le  nom»  est  une  ville  an- 
cienne» car  sa  fondation  remonte  à  Tannée  iftaa.  $es  princes  eurent 
long-temps  à  lutter  contre  les  Mordouins  qui  s*aUièrent  avec  les  Ta- 
lars  :  dans  l'une  des  incursions  de  ces  derniers  la  ville  fut  entière- 
rement  saccagée.  Néanmoins  elle  resta  pendant  long-temps  la  capi- 
tale des  princes  de  Souzdal ,  Gorokhoveta  et  Mgegorod  »  princes 
dont  en  partie  elle  renferme  la  sépulture.  Us  eucent  quelquefois  à  U 
disputer  aux  rivaux  que  les  Tatars  leur  opposèrent*  Uii  4e  ces  pria- 
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resy  Bons,  commeiiçB  en  1370  la  constni'cdnn  de  la  auraille  qui 
fBteare  U  tîU*  haute;  Vassiln-lTano^ildi  la  fit  terminer  en  i5o8  par 
oa  archilecte  que  lea  chroniques  appellent  Pierre  Friesin,  c*est-i* 
tHre  le  Fk^OG.  Depuis  le  rommencetnent  du  xv*  siècle,  Nijni-Novgo- 

TfKj  (J(*p('n(l;iit  Acs  grands-princes  de  IVIoscon.  En  aucune  autre 

oe  contribua  plus  a  la  délivrance  de  la  patrie  que  cette  cité  fidèle  : 
ce  fut  un  de  ses  bourgeois»  Cosma  Miniiie  Soukhoronkoïqui  appela 
les  populations  aux  armes  contre  tes  Polonais  «  et  dans  ses  murs  le 
prince  PnJarskoïJera  rarméc  libératrice.  Sous  le  tsac  Hikhaïl  Fcedo- 
nuritcli,  elle  comptait  i38i  maisons,  a3  églises,  a  cathédrales» 
5  couvcns,  le  tout  en  bois. 

En  1787,  le  nombre  des  maisons  était  de  2,81  G  dont  25  seule- 
ment eo  pierre.  Tout  le  district  ne  comptait  alors  que  60,000  ha- 
bitnus;  aujourd*hni  il  en  a  environ  io5;0oo;  et  d'après  la  statisti- 
que la  pins  récente  (1)  les  maisons  particulières  sont  maintenant  au 
nombre  de  1,074 ,  dont  i45  en  pierre,  et  les  bâtimena  publics,  tous 
en  pierre,  au  nombre  de  aa. 

Le  urir  en  pierre  qui,  serpentant  autour  de  la  montagne,  forme 
la  clôture  de  la  citadelle ,  a  5  toises  de  haut  et  près  do  i,ouo  de  lontr. 
Il  étaic  autrefois  orné  de  treize  tours^  tes  unes  rondes,  les  autres 
carrées  ,  qui  sont  tombées  en  ruines.  Dans  l'intérieur  se  trouvaient 
alors  doux  cathédrales  oà  reposaient  les  princes  du  pays;  Vnne,  celle 
qui  renfermait  le  simple  monument  de  Minlne,  a  été  démolie  par 
véfnsté;  mais  on  a  bâti  à  peu  de  distance  de  là  une  jolie  église  en 
pierre  pour  les  protestans.  Le  nouveau  séminaire  et  le  palais  du  t*ou- 
lernemeot ,  Ton  et  Taufrc  en  pierre,  sont  d'assez  beaux  édiUccs; 
près  du  dernier,  sur  une  saillie  de  la  montagne,  scléve  l'obélisque 
tm  granit  de  Finlande,  consacré  à  la  mémoire  de  Minioe  et  de  Po- 
jardu,  dont  les  buates,  en  médaillon  et  en  bronae,  se  voient  sur  le 
piédciCal.  Cet  obéHsqne  a  pieds  de  haut  et  consislail  en  un  seul 
bloc  ;  malheureusement  on  n'a  pu  le  monter  sur  la  moolagnc  sans  le 
hriser,  vî  il  a  fallu  rejoindre  les  trois  fragmens.  Rien  n'égale  la  vue 
dont  on  jouit  de  cette  hauteur  :  la  ville  s'étale  à  vfKs  pieds;  d*im- 
■seoaea  basars  sedéronlent  plus  loin,  et  l'œil  suit  avec  charme  le 
cours  des  ileox  grands  iieiivea,  du  Volga,  aux  borda  escarpés  ot  on-* 
duleiix,  et  de  l'Oha,  toute  couverte  de  barques  de  différentes  di- 

■ 

(•)  i^oukbofakii ,  Description  du  gouvfmement  de  IViftgorvd^  «a  rtiue,  Kâ- 
«du,  i8a;.  Voir  Ennan,  t.  I.p.  jioS. 
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mensions  (i).  Du  reste,  Taspect  de  ia  ville,  avec  ses  coupoles  et  ses 
tours ,  a  quelque  chose  d'imposaot  :  sa  circonférence  est  considé- 
rable ;  elle  est  généralement  pavés  en  pierre  et  dans  des  rnes  réga* 
lières,  parmi  lesquelles  se  distingue  surtout  celle  qui,  dans  la  ville- 
basse,  court  parallèlement  à  TOka»  6n  rencontre  de  belles  maisons 
en  pierre.  Nijni-Novgorod  renferme  9G  églises  (71,  toutes  en  pieire; 
3  couvens  dont  i  de  religierises.  Parmi  ces  (  irliijcs,  on  rcni.u«j[ue 
celle  de  Stroganof,  dédiée  à  la  naissance  du  Christ,  et  qui  est  un 
beau  monument  élevé,  et  construit  dans  un  style  noble,  moitié  go* 
tbique»  moitié  vieux-russe.  Elle  est  en  briques  et  non  recrépie;  mais 
elle  est  cbargée  d'ornemens  sculptés  dans  la  pierre  blanche  de  Mos* 
cou.  On  y  entre  par  l'église  d'hiver,  basse,  et  que  Ton  peut  chauffer  : 
de  là,  on  avance  dans  Téglise  principale  surmontée  d'une  conjmie 
majestueuse  cl  dont  Ficonostase ,  richement  doré,  occupe  toute  la 
hauteur. 

L'emplacement  de  la  foire  est  sur  la  rive  gauche  de  l'Oka ,  là  où 
elle  forme»  par  sa  jonction  avec  le  Volga ,  une  langue  de  terre  plate 
et  étepdue.  On  y  arrive,  depuis  la  vilie^basse,  par  un  beau  pont  de 

hat(  aux  de  la  longueur  de  près  d'une  demî-verste.  Mais  le  Volga 
<!<  hordait  au  prinit^mps  ;  ce  terrain  élaîl  peu  élevé,  de  manière 
qu'il  a  fallu  exhausser  de  ^  à  \  toises  le  lieu  où  le  bazar  devait  élre 
construit.  Pour  se  procurer  la  terre  nécessaire  et  en  même  temps  pour 
ménager  aux  marchands  la  faculté  d'arriver  avec  leurs  barques  jusque 
près  des  boutiques,  on  a  creusé  de  trois  côtés,  à  Tentour  de  cette 
place  À  exhausser,  un  canal  qui  communique  avec  le  Volga,  au 
moven  du  lac  Mechtcherskoï.  On  a  ensuite  formé  un  pilotis  sur  le- 
qtiel  les  bouli(iu<'s  en  pierre  ont  été  construites;  1 1  millions  de  rou- 
bles ont  été  dépeuscs  à  cet  ouvrage  (3).  Après  avoir  traversé  le  pont 
de  bateaux,  on  arrive  à  une  espèce  de  banc  de  sable  où  se  trouvent 
,  déjà  d'immenses  échoppes  en  planches  {balagarU)^  renfermant  des 
masses  de  fer  et  de  fonte,  des  cordages ,  des  cuirs ^  etc.- Un  second 
pont ,  jeté  sur  un  bras  de  TOka ,  mène  au  bazar  proprement  dit,  vé- 
ritable ville  de  bouticpics  où  s'entassent  foules  sortes  d'élalaijes.  On 
tourne  alors  à  t^anrhe  pnur  arriver  sur  reui[)lac<'njfnt  entoure  par  le 
canal.  Le  long  du  bras  de  l'Oka  s'étendent  le.s  bâtimens  de  la  chan- 

(t)  Renonird  de  Buasierre,  f^cynge  en  Russie ^  p.  117,  et  Eagellnrdt,  Jtus' 
tisehe  J^itelteiif  t«  H,  p.  65 ,  i^y. 

(3)  M.  Branndit  (t.  I,  p.  209)  38  gréco-msacs  lA  une  église  éfao{;i'lique. 
^"i)  Eogelhardt,  ituss.  M^ie»,  I.  IV,  p.  i4r. 
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cellehe  on  de  i'Iiètei  du  gouverneur  (gAiraof  4mii),  ornés  d'une  iripie 
rangée  de  coloanes*  De  1& ,  une  large  rue  traverse  toute  la  masse  des 
boutiques  dhris^  en  douce  r&ogées  discontinues  «  formant  autant  de 
roes  d'une  moindre  largeur.  Ainsi  que  les  rangées  de  boutiques ,  la 

irrrinde  rue  a  près  d'une  demi-verste  de  lonçî  et  aboutit  à  une  <  i:listî 
jus^e  cQDsacrée  à  saint  Macaircf  cie|>uis  lon^-tcn)[)s  le  patron  de  celte 
foire ,  église  bàlie  dans  un  style  noble  et  riche.  Deux  raugées  traus^ 
▼crsales  de  boutiques  sont  en  avant  de  l'église  à  droite  et  à^ucbe  ^ 
celles^»  dans  le  goàt  cttinois»  varient  l'aspect  par  la  forme  capri- 
cieose  de  leurs  toits  irrégnlîers,  surmontés  par  des  flammes  et- de 
kmgiies  banderoles  que  les  vents  agitent.  Toutes  les  rangées  se  for- 
ifw  nt  dr  carres  loiiî^s,  et  oliacun  de  ces  t  cldec!,  couverts  en  tôle  a 
dei>  boutiques  des  deux  côtés;  il  y  en  a  en  luul  i,boOy  dont  le  loyer* 
pendant  la  foire,  s'élève,  avec  celui  des  hnlagnniyk  400,000  roubles. 
On  en  «  loué»  en  xBSa»  9»o44  aveo  tialaganes,  et  en  i8î3, 
^i38,  et  1719  balaganes;  le  produit  était,  la  première  année^  de 
4o6,oS6  roubles  et  la  seconde,  de  4a5,369.  Tout  le  long  des  bouti- 
ques rè«ne  «ne  large  galerie  couverte  et  dont  la  toiture  repose  sur 
S, 000  Cftlfir.nes  en  route.  C  est  un  élal)lis.sen)'  iil  M'aiment  L,'iL'iii»lesque. 
A  droite  et  à  gauche  de  l'église  de  Saint- Macaire,  mais  de  pari  et 
d'autre  au-delà  du  oaual,  sont  une  église  arménienne  et  un  metched 
maboonétan  avec  un  mioaret  cylindrique.  Du  côté  de  celte  mosquée, 
\ers  le  petit  lac  Bagrantsovo ,  sont  les  boutiques  en  bols  et  le  théâtre. 
Om  cile  encore  comme  une  véritable  curiosité  le  grand  cloaque  qui 
*e  trouve  sous  les  boutiques  et  avec  lequel  communiquent  plusieurs 
«  fnt.iitios  i\v  eabinels  d'aibauc*"  «tj  pierre  (i  ),  éclairés  par  en  liant 
et  daus  lesquels  on  entretient  uu  bon  air  et  la  propreté ,  au  moyeu 
de  couraos ,  de  feux  qu'on  allume,  et  de  pompes  dont  laciion  est 
renforcée  par  les  inondations  annuelles. 

I«a  foire  de  Saint-Macaire  se  tient  du  i«'  juillet  au  1*'  août;  le  a5  - 
juillet  (vieux  style),  anniversaire  de  la  mort  du  saint,  en  est  le  jour* 
le  plus  solennel  ;  le  couver. i  de  "Makai  ief  y  envoie  rimfiL,'e  de  bon  jia- 
tron  pour  toute  la  dnrrc  de  i  innnense  marché  on  Kns^es,  Armé- 
niens, Boukhares,  Tatars,  Persans  et  autres  se  donnent  reudez-vous. 
Dan»  rorigine,  il  se  tenait  à  Kasau  :  mais,  dans  le  but  de  détourner 
vers  ta  frontière  russe  le  riche  commerce  avec  l'Asie,  dont  Kasau 
était  alors  Tentrepôt,  Vassilii  Ivanovitch  défendit  en  t5a4  aux  mar- 
chands de  son  empire  de  se  rendre  dans  cette  ville,  leur  indiquant 

'i;  Kii];f:lluirdt,  Rusi,  Mise. ,  I.  IV»  p.  iG5,  el  KriiMii,  ».  ï,  p.  aoJ. 
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Makaricf  pinir  knr  Mumeroe  d*«ohaBg«  mvee  tes  Asiaciques.  BIftis 

les  marchands  étrarigors  se  dt-citltrent  avec  peiiu    i  alki  ach^îier  à 
Maknrief  les  pelleteries  et  autres  inarcliaiidises  nisst s  «ju'ils  avaient 
trouvées  jiuque-là  au  marché  de  Ka&an  >  ei  le»  troubles  iiilûrieur&  de 
la  Rtiasie,  ses  |;iMm»  avee  lea  Tatar»,  contribiièrem  iMi«oro  à  Icaen 
àkcmrmtr,  WUm  lorsque  ecot  ana  apria  (tGft4)  ^  rmaea  ilu  coavest 
lie  laint  Hacaire»  4étrair  par  ie  khao  Ouloii-llakliiiiai^  durent  été 
relevées,  Tallliienee  des  pèlerins  raainNi  les  affaires  et  les  ncnDes- 
lirent  tous  leurs  efforts  pont  (Jonner  plus  d  inipoi  Uuce  au  marché. 
Cependant,  exploitée  par  eux,  cette  foire  reî>U  long-temps  bornée  à 
Téchasge^dea  produits  du  &ol  et  de  l'indusirie  descoairées  eovkoD- 
oantes,  et  ce  ae  fut  que  ^ers  la  fio  du  vru'  siècle  qae  sa  rwommèm 
se  répandit.  £ii  l'jSof  le  gouvememeat  fit  oonstruire  un  baaar  ao 
bois,  grand  et  régulier ,  avec  Soo  boutiques;  il  en  retirait  7  &  8,000 
roubles,  somorie  qui,  efi  1804,  se  trouva  portée  h  80,000  roubles; 
Fps  boutiques  étaient  dejii  au  nombre  de  1400.  Un  nouveau  ba/ai  de 
2,229  doubles  boutiques  fut  construit  en  1810;  le  (^ouveroeuient  y 
dépensa  700,000  roubles  auxqueU  le  couunerce  ajouta  uo  deni-inil- 
lion;  six  rangées  de  carrés  longs  entouraient  la  bourse,  édifice  vaate 
et  de  bon  goàt,  et  rapportaient  un  loyer  de  lao^ooo  roubles;  nous 
avons  vu  que  ce  loyer  est  at^ourd'bui  de  plus  de  400,000  roubles, 
tandis  que  les  frais  de  la  couronne  ne  sont  que  d'environ  27,000.  Ce 
bazar  en  bois  a  brûlé,  et  la  foire  a  encore  une  loir,  cli an^r  di  jdace  : 
elle  transmigra  en  1817  de  Makariel  à  iNijui-Novgorod,  oùsercBCOO* 
traient  plus  de  moyens  d'ordre  et  plus  de  ressources  pour  les  étrangers. 

Aatrefois,  la  foire  était  gardée  par  des  KalaMiks;  anjourd'hoi» 
Soo  Oesaks  et  quelquefois  des  Tatars  Mecbtcheriaks  veilicat  à  Tordre 
et  ^  la  sAreté  des  mates.  Un  comptoir  spécial  est  chargé  de  ki  k»ea- 
tiou  des  boutiques,  et  un  autre  fait  toutes  les  operatiuiia  de  b.tnque. 

service  habituel  de  la  poste  est  augmenté  de  deux  départs  et  de 
deux  arrivées  extraordinaires  pai*  seinaiuc»  pendant  la  durée  de  la 
foire. 

Les  prîoeipiux  objets  du  coaMnetce  qui  s'y  lait  sont  :  1**  les  pro- 
ducdons  du  pays  :  des  cordages»  des  cuirs  bruts,  des  peaux  de  mou- 
tons, des  petleteries,  des  chapeaux  et  bottes  de  feutre,  des  toiles 

du  caviar,  de  la  vaisselle  de  bois,  des  i^'Iaces ,  des  ol)jets  de  seiTU— 
rerie,  des  étoffes  de  toute  nature  et  des  iiu ultles^  et  2°  les  marchan- 
dises étrangères  :  le  thé,  le  coton  de  Boukbarie,  les  épiceries,  les 
châles  de  l'Inde  «  les  modes  et  la  bijouterie  françaises. 

Les  affaires  faites  k  cet  immense  marché  sont  toujours  allées  en 
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croissant  depuis  1820,  où  elles  étftieitt  d'une  valeur  d'onvlrim  107 
■nltéous.  Voici  qiiet  en  élmt  le  rorwernent  daas  les  dernières  âiniées. 
Les  iti«rdisiidises  apportées  à  la  foire  de  lîijoi-IloTgorod  soni  de 
trois  espèces  ;  t*  marchandises  msses ,  produits  bmts  ou  manu- 
facturés; 1°  marchandises  du  reste  de  l'Europe,  siirlout  inaiinrac- 
lurées,et  cîenrpe>  col(i>ii;iles;  ^^^prodnifîî  et  rnarchandtses  ;isialiqnes, 
de  la  Chine,  des  Boukhares,  des  Kil'gbises,  des  Ariaéoietts  et  des 
Persans.  Oo  eu  a  éralué  ia  valeur  ainsi  qu*ji  suit  : 

i"  sorte.  st*  jborte.  3*  sorte.  totaux. 

■^827,       67,000,000  1  G, 000,000  22,000,000  io5,ooo,oooR. 

i8>8,       71,313,349  i3,Soo,i25  21.9.70,200  107,383,574 

77>43i4>ooo  i7,23o,ooo  17,400,000  ii2,oS/t,ooa 

i83(^       84>ooo,ooo  1 5,433,000  17,385,000  116,818,000 

i83s,      89,500,000  17,000,000  16,700,000  i23,aoo,ooo 

A  ces  données  générales  nous  ajouterons  quelques  détails.  Parmi 
ïei  produits  russes  apportés  en  1828  ,  il  y  avait  des  poissons  et  du 
caviar  pour  1  1/2  million ,  de&  écorces  d'arbres  et  des  nattes  pour 
t  million,  et  des  noisettes  pour  100,000  roubles.  £0  a83o,  la  Has- 
sica  cimjé  à  ia  foire  ponr  8  ip%  millions  de  soieries,  tandis  qu'il 
n'en  était  venu  de  l'étranger  que  pour  i,70O|O0o;  elle  avait  fourni 
potir  plus  de  3  millions  de  peaiix  tannées  et  non  tannées ,  pour 
1,600,000  de  poissons  spoliés  el  sale:>.  li  y  avail  pour  i^millinns  de 
lUAirhandises  russes,  eu  eoton;  el  seulement  pour  3  raillions  d'e- 
naagères.  l£S  étoffes  eu  Uinr>,  de  lubrique  russe,  étaient  de  la  va- 
Unr  ët  Soo^ooo  roubles;  celles  apportées  de  l'étranger  étaient  de 
^MiOtooo.  Oa  y  tronvait  aussi  pour  %  millions  de  pouds  de  fer,  et 
po«r  pitts  de  8  millions  de  pelleteries.  On  7  a  vendu  32,368  caisses 
de  théehinoîs,  et  806,570  livres  de  soie.  Les  longues  rangées  d'ar- 
moires à  vendre  sont  uuc  véritable  sinijulai  iLe  ;  les  Tatars,  colpor- 
teurs infatigables,  vendent  les  guenilles  et  bai;al»  lleb  de  toute  espèce 
dont  ils  chargent  leurs  épaules;  le  district  de  Séniénof  (  gouverne- 
mevtde  Nijegorod)  fournil  de  jolis  ouvrages  d  ebénisterie  et  de 
Imtr;  etleGélo-Pavloiro,  appartenant' au  comte  Clérémétief,  envoie 
des  masses  de  serrureries  et  d'armes  de  toute  espèce.  (1  ) 

Pendant  les  quatre  ou  six  semaines  cjue  dure  la  foire  ,  Nijui-i\o> 
gorod  réunit  quelquefois  jusqu'à  200,000  individus,  (aj 

(■)  On  trouve  dft  détaib  cîrooostsoeiéi  aiir  cette  foire  dtas  la  Oautie  m*^  Ji* 
f— awvi  i839,  a.  79  et  Se. 
i%)  M.  Emo  dit  600,000, 1. 1 ,  p.  ao9.  Cett  bcsucDap. 
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Tout  k>  reste  de  l'année  la  ville  est  mal  pcu|>Itc  ;  un  recensement  fait 
en  1825  a  donné  1 7^990  habitans  des  deux  sexes,  et  parmi  les 
inàles  : 

Noblesse   388 

Clergé.  •   .   •   «   477 

Marchands  sédentaires.    .   .   .  689 

Artisans  (tsékboviyé)  et  iamlchiks  3»793 

R«i7.notchiul.sy   ifiiS 

Employés  et  militaires.    •    .    .  3>a90 

^  i<sa52 
On  compte  à  Nijiii  8  établîssemcos  d'instmctimiy  dont: 

« 

1  gymnase  et  4  écoles  primaires.  207  écoHers  et  16  maîtres 

%^  t  séminaire  ecclésiastique.   .   .  gSS  —        i3  — 

H®  une  école  d'orphelins  militaires.  1,739  —  ai 

a,90x  5a 

It  y  a  en  outre  -à  [ihartnacies  et  7  hospices. 

Une  distance  de  84  vers  tes  sépare  Nij  ni -Novgorod  de  Maeaeibf  , 
petite  ville  aujourd'hui  insignifiante^  sur  la  rive  gauche  du  Volga ,  h 
Tcndroit  oùle  Kerjénets  y  débouche.  C'est  un  amas  informe  de  mai- 
sons en  bois,  bâties  dans  le  sable  et  sur  pilotis ,  an-devant  du  cou- 
vent de  Saiut-Maca'rrt',  fonde  aci  lenips  du  j^rand-prince  Vassili-Vas- 
siliévileh,  et  dont  il  a  déjà  ctc  (jneslioa.  Lrn  mur  d'cncciule,  dont  le 
circuit  est  de  5oo  loises  et  quif  date  de  1C77,  renferme  5  églises  en 
pierre,  la  demeure  de  rarchimandrite  et  les  cellules  des  moines.  D» 
grands  travaux  avaient  été  faits  dans  l'iniérét  de  la  foire  qui  s'y  te- 
nait, et  d'immenses  sommes  ont  été  dépensées  pour  le  bazar,  la 
^bourse  et  le  large  canal  qui  les  entoure;  naais  un  ineendie  dévor» 
les  constructions,  et,  depuis  1817,  Makai  icf  resle  toute  l'année  dans 
la  profonde  solitude  dont  jadis  elle  était  tirée  au  moins  pendant  un 
mois.  $E>rF.?fOF,  autre  ville  de  district,  dont  nous  avons  déjà  fait 
connaître  l'industrie  particulière,  est  au  nord  du  gouvernement  de 
Itfijegorod,  sur  ta  limite  de  celui  deKostroma.  Plus  k  l'ouest  est  la 
ville  de  Balaksita,  construite  en  i536  sur  la  rive  droite  du  Volga, 
dans  uni'  j)!ainc,  sur  la  grande  route  qui  conduit  de  Nijni-Novgorod 
à  laroslavl.  Dans  celle  ville  indubtrieusc  de  3i,ooo  habitans,  on 
compte  i5  églises,  outre  celles  du  couvent.  Ou  en  compte  jusqu'à 
uo  dans  Arsahass,  ville  ancienne,  située  à  tt4  verstes  de  Nijui- 
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Nn\gor  o<),  sur  la  grande  route  de  Pcnza  et  6aratof.  «ulre»  villes 
de  districi  n'offreot  aoeime  espèce  d'intérêt. 

GouYSBKEinirT  ss  KosnoMA. 

Il  fnsftit  aiitrerois  partie  du  grand  goiivememeiit  de  Moscou  : 

lor*qii*îl  fuléri^(  eîi  une  lieiilonance pai  oukase  du  5  septembre  1778, 
ou  ie  divisa  en  lii  n\  provinces,  celle  de  Kostroiiia  avec  onze  dis- 
trict»» et  celle  d'Ounja  avec  quatre;  sou  organisÀtion  actuelle  date 
d'ooe  époque  encore  plus  rapprochée  de  nous. 

Il  est  borné  an  nord  par  le  gouvernement  de  Vologda,  à  Test  par 
celui  de  Vîatluiy  au  sud  par  liijegorod  et  Vladimir,  et  à  Touest  par 
laroslavl.  On  lui  a  trouvé,  à  Tarpentac^e  général,  une  superficie  de 
i4'»i  n).  c.  g.;  mais  ce  cliiffrc  a  {khu  insiiffisiant  à  tous  les  stalisti- 
cieus  qui,  à  l'exemple  de  M.  Storch  ,  l'ont  porté  à  1808.  pendant 
M.  Arsenief  revient  à  l'ancien  chillre  »  eu  donnant  à  ce  gouverne- 
ment 1428  m.  c.  g.  d'éiendue.  Nous  nous  arrêterons  à  cette  der- 
nière évaluation. 

L'aspect  du  pays  est  généralement  plat^  avec  quelques  ondula- 
tions et  les  bords  élevés  du  Volga.  Sans  être  précisément  fertilé,  le 
K»l  est  assez  bon  et  se  prête  sunisaniuit  jiL  a  1  tii;i  iculUire.  Au  nord  , 
il  est  eniitcoupc  de  marais,  et  au  sud,  mêlé  avtîc  du  sable  et  de  la 
terr<î  gUisc,  il  demande  des  engrais  souvcut  renouvelés.  Le  climat 
est  sain  quoique  assez  rigoureux  ,  surtout  au  nord  où  règne  i>eau- 
coup  d'humidité  ;  la  partie  méridionale  est  plus  sèche  et  d'une  tem- 
pérature uu  peu  plus  douce.  Le  Volga  entre  dans  )e  gouvernement 
un  peu  au-delà  de  laronlavl,  passe  ensuite  près  du  chef-lieu,  et  ar- 
rose la  partie  mériilionnie.  Il  y  reçoit,  sur  la  rive  gauclie,  la  Kos- 
iroma  ci  lOunja,  cpii  ont  tuiles  les  deux  leur  source  siii  un  plalt  au 
du  diâtrict  de  Solgalitch  ,  tout  au  nord  du  gouvcnienieul;  elles  cou- 
iem  du  nord  au  sud,  et  la  dernière  coupe  le  gouvernement  en  deux 
parties  presque  égales,  et  se  jette*  après  uu  long  cours,  dans  le 
Volga  â  lourief-Povolgski.  La  Vetlouga,  qui  sort  du  gouvernement 
de  Vologda^  et  qui  prend ,  un  peu  plus  à  Test,  une  direction  assez 
semblable,  est  aussi  un  afHuent  du  \  oIi,.i ,  mais  s'y  décharge  près  de 
Ro/mod<Miii.ui3K,  MH"  la  limite  des  i;()uverueinrn>  de^ijegorod  et  de 
kasan.  Kosiroma  est  en  outre  arrose  par  plusieurs  lacs,  dont  nous 
nommerons  celui  de  Galîtch,  près  de  la  ville  de  c(f  nom  ei  quia 
une  longueur  de  iS  verstes  sur  8  de  larges  et  celui  de  Tchoidihloma, 
pins  au  nord  *  qui  a  6  verstes  de  diamètre. 
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Les  babilam  s'adoimeiit  à  l'agriculture  doot  le  seigle «st  ici  le  pria* 
cipal  objet  I  mais  son  produit  suffit  à  peine  il  la  consominatioo  ;  oa 
cultive  en  outre  le  chanvre  et  le  lin.  D^immenses  forêts  couvrent  le 
pays;  celles  de  la  couronne  s'étendent  sur  ^yO^jf'j^g  déeiattnes  : 

elles  sont  gt'nt-raleraent  bien  tenues  et  en  raeillcur  état  que  dans 
d'autres  ^chi  \  n  iicmcns.  Oti  v  trouve  Ix  niicoup  de  tilleuls.  Elles  ren- 
ferment peu  de  gibier,  si  ee  n'est  dt^  volatiles;  mais  beaueonp  de 
bêtes  fauves,  telles  que  renards t  loups i  lynx,  oors,  etc.  L'édaca- 
tion  des  liesliaux  est  pén  soignée,  faute  de  bons  pâtorages;  en  re» 
vanche^  la  pèche  donne  un  prodoit  asses  considérable. 

En  général,  le  gouvernement  de  Rostroma  n^est  habité  que  par 
des  Russes;  à  sa  formation  il  rcrut  une  population  de  353, 940  in- 
dividus mâles,  ou  environ  700,000  liabilans  des  <}('fix  sexes;  on  eu 
inscrivit  1,046,09%  à  la  révision  de  1796;  sur  ce  nombre  il  y  avait 
519,375  individus  mâles  ainsi  divisés  : 

Clergé.    .    7)9^*^ 

Noblesse  et  ofliciers  civils.  .  9*^^^ 

Marchands   st,aao 

Bourgeois.   ......  9»oo4 

Paysans.  489,53s 

lamtchilis  et  autres.  .    .    .  i)4i9 

619,375 

A  cette  somme  il  faut  ajouter  l'excédant  annuel  des  nabsances  sur 
les  décès.  Voici  quel  a  été>  pendant  trois  années,  dans  l'éparchie  de 
'Kostroma,  dont  les  limites  coïncident  avec  celles  du  gouvernement» 
habité  seulement  par  des  orthodoxes,  le  mouvement  de  la  popula- 
tion. 

En  i8a5,  mar.  5,C»96  natss.  99,296  décès  20,7  38  excéd.  8,56o 
i8a6,  ^  8,5aa  .  *  3i,704  —  20,888  —  10,816 
1827,  —      7,595   —    35,189   —    20,697    —     14, 49» 

2 1,81 3  96»x9i         62,323  33|86d 

Termes  moyens  7,271         32,o63         20,774  xif292 

Si  l'excédant  était  également  fort  pendant  les  38  ans»  U  a  ajouiê 
la  somme  de  429,096  Ames  an  chifïre  de  la  révision  de  1796  y  et  le 
ehifTre  de  HftsAl,  1,422,700,  ne  paraîtrait  pas  très  exagéré.  Voici  oe 
i|ul  résulte  du  monvement  de  la  population  :  la  moyenne  des  ma- 

l  iages  multipliée  par  12/4,  doune  901,604  ;  lu  moyenne  des  nais- 
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ntiittipliee  par  3&»  donne  iili,G58;  et  U  moycaae  des  décès 
ai>iii|iêiMi  par  38  »  doam  789^41  a*  ÉYÎdknment,  il  y  a  emar  dans 
le  cbtffin»  de  Heasel  »  et  SL  Anéokf  «  laistm  de  le  réduire  presque 
de  moitié;  son  chiffre,  à  loi ,  est  $80,000^  et  quoiqu'il  nous  paraisse 
eocore  considérable,  il  est  le  seul  que  nous  puissions  adopter.  Nous 
D€  ^avo^s  à  qtioi  attribuer  une  si  lorte  ditniuutioa ,  si  ce  n'est  aux 
éiaigratious  des  ouvriers. 

La  population  relative  du  gouvernemeot  est  très  faible ,  car  elle 
ne  donne  ^ue  616  àmea  par  mille  c.  g.  Quant  aux  habitations^  on  y 
compte  17  Tilka  el  85i  célos.  Les  terres  sont  surtout  entre  les  mains 
dv  In  noèrfesse  à  laquelle  appactienneot  envicon'2;3  des  paysans. 

Un  très  grand  nombre  d'habiians  du  gouvernement  de  Kostroma, 
luirons,  pl  iii  ars,  charj)(  ntu t  s ,  etc.,  le  quittent  en  été  pour  clier- 
chiîr  leur  nourriture  ailleurs.  De  ceux  qui  restent,  beaucoup  s'oc- 
cupent à  constrahre  des  barques  ou  des  radeaux ,  et  à  treaaer  des 
oono»  d'éconscs  (mgaji)  qu'on  emploie  beaucoup  en  Russie ,  entre 
antres  peur  des  Toilcs.  Généralement  les  habîtans  sont  industrieux  : 
fis  exeeHent  snrtout  dans  la  préparation  du  cuir  de  Russie.  On 
romplait  en  1S28,  5a  fabriques  ,  dont  une  de  drap  el  11  de  toile  j 
en  jiS  U>,  il  Y  en  avait  en  tout  69,  avec  5,592  ouvriers.  Le  chef-lieu 
dn  gouTememeat  est  le  principal  siège  de  celle  industrie.  ' 

On  n'y  trouve  qu'une  seule  typographie  établie  par  la  couronne  ; 
il  y  a  en  outre  une  imprimerie  lithographique  appartenant  à  un 
poflienlier.  Le  nombre  des  écoles  de  ce  gouvernement  qui  dépend 
de  rarroodissement  universitaire  de  Moseou,  n*est  pas  bien  oonsi* 
dérablc  non  |)li>s  :  outre  un  -yuinase,  il  y  avait,  en  182G,  :j  écoles 
de  district  et  4  écoles  populaires  paroisi»iuIes  j  l'état  de^  écoles ,  à 
trais  époques  différentes ,  étoit  le  suivant  : 

En  1824,  12  écoles,  avec  a8  maîtres  et  349  élèves; 
iS'/f),    9    —  —  ^^^7  — 

ib32,  19    —  49    —      '     779  — 

Ajoutez  à  CCS  nombres,  1 1  écoles  ecclésiastiques  avec  1699  élèves 
et  ^7  maîtres,  ^  l'on  trouvera  la  proporiioa  de  i  élève  sur  S55  ha- 
bîtans. 

L'éporchie ,  appelée  de  Knstmma  et  de  GaiUch  y  est  de  troisième 
dasae,  et  renfennaii,  en  i83o,  i4  couvons,  dont  3  de  femmes ,  868 
égibm  et  i3  cnthédralcs. 

Kofttroma  et  Vladimir  ont  le  même  gouverneur  militaire  qui  ré-* 

sid*'  il  Kostrouia^  l'adininistration  du  gouvernement  coûte  environ 
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77,000  roubles,  et  son  rcveuu  s  élève  à  3,283,ooo.  Il  est  camposé 
de  12  districts,  savoir:  Kostroma,  Nerekhta,  Kioechma,  I<Mtriaveli~ 
PoTolgski,  Maluriefy  Galiteh,  Tchoakhloma  »  Soligaiitch,  Kolo- 
griv«|  YellQugn,  Yarnavine^  Boui. 

KosTROVA,  lat  57*>  45'  Sa";  long.  58*  a",  est  sîm^  à  3mS 
vcrbltii  de  Moscou  et  ù  825  de  Saint-Pétersbourg,  à  l'ourst  du 
gouvernement,  à  peu  de  distance  du  point  où  le  Volga  s'y  iuLroduity 
et  au  coniluenl  de  la  Kostroma  avec  ce  fleuve. 

iLostroma  est  une  ville  ancienne»  s'il  est  vrai  que  son  origine  re- 
monte à  Tannée  1 1 5a  :  après  avoir  dépendu  tantôt  des  prinees  de 
Souzdal  et  de  ceux  de  Vladimir,  tantôt  des  princes  de  Tver,  prise 
et  reprise  par  ces  princes,  saccagée  et  brAlée  par  les  Tatars,  elle 
fut  I  cuuie  au  grand-durhé  de  Moscou  ,  sous  Ivîtn  III  VassiUcvilt:li. 

CVst  une  ville  assek:  naute .  htktie  sur  1rs  boi  i  lcvés  du  Volga  et 
cuniposee  de  maisons  bien  ))Aties,  pour  la  plupart  en  pierre.  La 
belle  cathédrale,  entourée  de  vieux  arbres,  est  sur  nne  éminenee 
assez  considérable  r  elle  est  entourée  d'édifices  de  bonne  apparence, 
parmi  lesquels  se  distingue  l'hôtel  do  gouverneur  et  le  GostÎDoï- 
dvor,  grand  carré  en  pierre  entonré  d'arcades  (i).  11  règne  beau- 
coup d'aisance  à  Kostrouui  où  Ir  luxe  des  grandes  villes  n'est  pas 
inconnu.  Les  églises  sont  au  nombre  de  dans  le  Iniihouig  ta- 
.  tare>  espèce  de  village  russe  habité  par  de»  mahometaus,  on  voit 
une  mosquée  en  bois.  Il  y  a  aussi  deux  grands  couvens,  dont  celui 
appelé  I/xttief  TroUzkii,  construit  sur  une  colline  de  la  rive  droite 
du  Volga,  mérite  une  mention  particulière.  Il  doit  son  origine  au 
vceu  de  Tehet,  prince  latare,  d'embrasser  la  religion  chrétienne  si 
Dieir  pi'nii«  ttait  qu'd  fi\t  t;uoi  i  d'une  maladie  grave  :  après  avoir  été 
baptise  en  i33o  ,  il  lit  hàlir  ce  couvent.  Boris  Goiiounoi ,  <pii  passait 
pour  un  descendant  de  Tchet ,  s'iniéressa  toujours  à  cette  fondation 
.  de  son  aïeul.  CTest  U  que  Michel  Fœdorovitch  Romanof  se  trouvait 
avec  sa  mère  lorsqu'il  fut  appelé  en  i6i3  au  trône  de  Russie;  le 
souvenir  de  cette  circonstance  est  consacré  par  une  procession  que 
célèbrent  les  moines  annuellement  le  1/,  mars.  Ce  monastère,  du 
nombre  des  exiuies,  avait  i  i,^u><t  srrfs  :\\\  wxnnviû  où  l'état  s'empara 
dfs  bii  iis  du  clergé;  il  sert  de  résidence  à  ré\é(pie.  Kostroma,  ville 
très  industrieuse,  renferme  beaucoup  de  fabriipies  surtout  de  cuirs 
et  de  toiles;  mais  elle  compte  moins  de  TOyOoo  habitans. 

A  environ  \o  verstes  du  chef-lieu  on  rencontre,  en  descendant  le 

(t)  Eog«llMrdl ,  AwiMr/i<*  Vuccliem,  1.  I ,  p.  toi. 
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Voi(g»t  la  TÎUe  de  PxM»  autrefois  chef-Ueu  du  district  de  Kioechma. 
Cette  petite  ville  riante ,  dont  environ  quinze  maisons  sont  en  {>ierre, 
est  le  siège  d'une  indostrie  considérable  :  presque  tous  les  habitaus 

sont  tisserands.  Sa  situation  sur  le  Volj^a ,  au  pied  de  cinq  collines, 
e«t  cb.irin.mte  :  la  hauteur  e:>t  couroQoée  par  les  ruines  de  rancieu 
bétel  du  di^kirict*  • 

Pami  les  autres  villes  de  ce  gouvernement,  la  plus  importante  est 
GauTca,  sor  le  lac  do  même  nom»  à  ii6  verstes  du  cbef-tieu.  Elle 
est  ancienne,  car  les  chroniques  la  citent  à  Tannce  iao8,  et  elle  avait 
ses  propres  princes  lorsqu'elle  ne  dépendait  pas  de  ceux  de  Kostof. 
Elle  doit  sans  doute  suu  nom  a  d.iiitch,  ville  de  la  Russie- Rouge  ou 
i.  hervonnc  :  pour  la  distinguer  de  celle-ci ,  on  Tappellc  Galitch  r// 
Mcri^je,  On  y  voit  a  anciens  forts ,  i  couvent  de  religieuses  et  \'\ 
éil^tes.  Les  habitans  sont  au  nombre  d'environ  S,ooo.  Soligalitcm 
ou  Oalitcb  au  sel,  est  tout  au  nord  du  gouvernement,  sur  la  limite 
de  oelui  de  Vologda,  à  ai6  verstes  du  chef-lieu.  Il  y  a  des  sources 
salines  auxquelles  cette  ville  de  district  doit  son  nom.  ftlsasais?,  sur 
l  Onnja ,  r'st  iJ.irK  iiîie  belle  situation  sur  le  Lt  i  il  >  ic^ e  de  cet  afflu» m 
du  Volga;  c  est  une  petite  ville  industrieuse  et  euiumerçante  qu  il  ne 
laot  pas  confondre  avec  le  lieu  où  se  tenait  In  foire.  Euiin,  louaia- 
vtm^PovoiiOsat,  au  confluent  de  ces  deux  fleuves,  et  à  s43  verstos 
de  Kostrom,  fait  aussi  le  commerce  et  a,  comme  Makarief ,  plusieurs 
grands  marchés.  Dans  les  alentours  on  cultive  le  houblon. 


V.  GOUVBaKCllEMT  OB  Iaboslavl. 

Apf^ avoir  dépendu  jusqu'en  1777  du  gouvernement  de  Moscou, 
dTaneicnne  organisation,  il  en  fut  détaché  et  forma  une  Iteutenance 
qnî,  ainsi  que  les  autres ,  prit  en  1796  le  nom  de  gouvernement.  5es 
limites  sont  :  au  nord,  Yologda;  a  l'est,  Kostroma  et  Vladimir; 

Vladimir  auvsi  .lu  sud;  Tvcr  à  l'ouest,  et  au  nord-ouest,  Novgorod. 

A  rarpentai;c  j,'énérai ,  on  a  donne  à  ce  i^ouvei  nenirut  5;>0  ui.  c.  g., 
oooUire  qui  a  paru  insuffisant  aux  sratisiicicus,  depuis  M.  Storcli,  et 
qn*tk  ont  élevé  jusqu'à  691  m.  c.  Ce  chiifre,  ou  3i>54d  verstes  car- 
nées, est  auisi  celui  de  Schubert;  d'après  la  carte  de  Reymann,  il 
•erait  on  peu  moindre.  Cest  par  erreur  sans  doute,  mais  non  pas 
seolenient  par  une  faute  typographique ,  que ,  d'après  M.  Arsénicf , 
il  €^t  i.  tluit,  dans  le  Calendiici  acuKtiiique  de  Saint-Pétersbourg 
|»our  I  ttuuec  id32,  à  160  et  qu'on  porte  la  populatiou  relative  k 
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6y9fto,  proportNNi  iiiotii«  en  Riistte  (i).  QomU  I  nom,  non»  ptm^ 

chons  pour  le  chiffre  le  moins  élcv<^",  et  nous  adoptons  celui  de  l'ar- 
pentage en  réduisant  la  surface  du  gouvernement  à  600  m.  c.  g. 

<Le  soi  e&t  a&iez  élevé,  mais  généralemNii  uni»  tuonotiMe,  et  varie 
lenkinent  par  quelques  petites  éanneMes  et  par  le  lit  eooeieié  ém 
fleuves.  Renfermant  beaucoup  de  sable  eC  d'afgile  et  eouveti  4e 
vastes  natais  qm  répandent  l'hnmûiîté^  il  est  d'une  fertilité  mèdk^ 
cre.  Cependant  le  climat  est  sain  et  l'air  assez  pur;  mais  les  hivers 
sunt  trcs  r'jLjniiitux  et  les  eles  fort  eouris.  Le  Volga,  en  sortant  du 
gouvcruement  de  Xver^  arrosa  celui  de  laroslavl>  depuis  le  point  où 
œ fleuve  toneiw  an  fouvemement  de  Moseou f  il cMiîe  ve»  k 
puis  A  Hologa ,  où  il  reçoit  la  rivière  navigable  de  oe  nom  *  il  se  dé- 
tourne de  cette  direction  pour  prendre  celle  do  sud-est  jusqu'à  la 
ville  de  laroslavl,  où  il  fait  un  petit  coude  vers  le  nord  pour  arriver 
a  Kohirt)iii;i .  l*tvs  de  Ryhiiisk,  il  reçoit  la  Chcxna  ,  autre  rivière 
navigable  qui  coule  du  oord  au  sud.  Les  phocipaux  lacs  sont:  celui 
de  Bostof  ou  de  Héro,  qui  a  près  «de  la  vevstcs  de  long  sor  6  4e 
large  >  et  le  Nokhoiéro;  S6  antres  sont  bien  moins  oemtMralilcs* 

Les  babiians  s'oeeupent  beancoop  d'agriottlinre ,  mats  les  pfodnils 

des  champs  ne  suKisenl  pas  à  leur  cuusummation  :  ils  s'approvision- 
nent dans  les  gouvernement  voisins  par  la  voie  du  \  olga.  Ils  eulti» 
-vent  le  seigle,  Torge,  le  froment ,  Tavoioe  et  les  pois,  et ia  réoolia 
annuelle  peut  ifélever  à  environ  S  ndllions  de  tahatvertes.  Le  cbanvm 
et  le  lin  sont  d'un  assea  bon  rapport  ;  les  potagers  sont  en  grand 
nombre  et  fournissent  de  bons  légumes,  et  dans  tes  disiHcts  méri- 
dionaux, les  verj^^crs  donnent  beaucoup  de  cerises  cl  tlo  ])oiMnics. 

Les  foré  là  ue  fournissent  que  du  bois  médiocre;  elles  renferment 
peu  de  chênes,  et  les  pins  et  sapins  sont  également  rares.  Celles  de  la 
luronne  couvrent  seulement  x^i^SSo  dédatines.  L'éduealiott  des  bes- 
tiaux indbpensables  k  la  culture  des  cfaaoips,  est  négligée^  sanf  osUe 
des  cbevaux;  mais  la  pèche  est  d'un  asses  grand  rapport,  snrMI 

Leshabitaosdugouvcrnement  de  Lirosîavl  sont  Russes  et  générale- 
ment de  bel  le  race  ;  les  hommes  sont  grands  et  bien  faits,  et  les  femmes 
très  agréables;  un  dicton  populaire  dit  «  blandie  et  rose  conime  nat 
femme  de  laroslavl.  » 

la  Gazette  du  gotuvmemmt  de  Imtoda^t  (iSIr,  o.  33)  a  publié  In 

(i)  De  pareilles  méprisa  s  ne  devran-nt  point     1 1  nconirer  dans  UD  RtiCtieil  pu- 
blié aoos  les  auspices  d'une  académie  si  justement  célèbr». 
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fénrilatda  c^arMcr  menMMt,  faii  pour  l'aniiée  i83o,  IVaprèa  ce 
éocumm^  ta  population  était  de  654tia6  iiidividtt&  dont  896,950 
mâles,  61457,176  dn  sexe féminio.  Sur  ce  nombre,  So>xo2  habitaient 
les  villes,  et  8o4)024v  les  campagnes  ou  districts.  De  ces  districts, 
ctax  de  laroslavl  et  de  Rostof  étaient  les  plus  peuples.  Ce  chiffre  of- 
icîci ,  par  les  raisons  que  l'os  connaît ,  est  sans  doute  trop  faible,  et 
JC  Araénief  le  porte  à  1,100^000  individus. 

La  rMsIûii  de  1796  avait  donné  7Sa^t9j>  individus ,  dont  897,450 
milca,  et  354,7 4i>  du  sexe  féminin.  Les  mAles  éuient  divisés  de  1» 
manière  suivante  : 


Clergé   7»^75 

ÎS'oblesse  ,  660 

^  OfRciers  civils   7^7 

^larchfînds   4w^îi 

Bourgeois   10,471 

Paysans  •  .  .  .  35a,98i 

lamtchiks  et  autres.  •  .  Si 5 


397,450 


En  ajoutant  à  la  somme  de  75a,  199  l'excédant  des  naissanees  sur 

ks  décès  pendant  38  ans,  on  trouve  un  chiffre  inférieur  à  celui  de 
M.  Axseoief.  Toici  ce  qui  résulte  du  mouvement  de  In  populalion 
d^ins  l'éparchie  de  laroslavl  (doot  la  ctrconsci  ipUgu  est  la  même  que 
celle  du  gouvernement)  pendant  quatre  années  : 

i62j  zuahag.  6,646  uaiss.   33,385  décès   3 1,182  excéd.  2,ao3 


jâa6     —       7»9*5  —  37,5i5  —  3i,ioi  —  6,414 

fSa7     —      8,459  399780  —  27,361  —  ia,5t9 

ift3o    ^  —  4o,a83  —  36,853  —  3,43q 

î'^joio  —  i5o,(^<>>  —  126,397  —  24,566 

lame  moyen    7,636  —  87,740  —  81^599  —  6,1 41 


La  moyenne  des  niariaires  pendant  trois  ans  multipliée  par  124,^ 
donne  la  somme  de  961,824;  la  moyenne  des  naissances  pendant 
qiiatre  ans  multipliée  par  a6  donne  981,240,  et  la  moyenne  des  dé- 
eès  pradant  les  mêmes  quatre  années,  multipliée  par  88,  donne- 
1,900,76a.  Dans  cet  état  de  choses,  le  chiffre  de  M.  Arsénief  nous* 
paraît  trop  élevé,  et  nous  ne  croyons  pas  qu'on  puisse  donner  à  cft 
gouvti  uuinent  plus  d  un  unliion  d'habitans.  On  aura  remarqnc  que 
reicédaot  des  naissances  y  estdans  une  moins  forte  pi  upuruuu  qu  ail- 
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leurs,  ce  qui  vient  peiit-ctre  des  fréquentes  éim^n^tions  des  hommes 
dans1c<i  autres  t:oiiv<M*nemcns.  Un  million  ti  iubiiaiis  sur  600  m.c.  c. 
donne  un<  [lopulaiion  do  i,GGG  individus  par  m.  c.  g.,  proportion 
très  avanugeiise.  £0  fait  (riiabitations,  on  compte  dans  le  gouverne- 
ment  1%  villes  >  et  7,7o5  viUages,  dont  554  céios. 

L^indttstrie  est  trne  grande  ressource  pour  les  habitans  de  ce  gou- 
vernement médiocrement  fertile  :  elle  est  exei^oée  même  à  la  cam* 
pagne  où  les  paysans  ont  presque  partout  des  métiers  à  tisser  cl  f  a- 
briquent en  outre  des  pnnts,  des  bonnets,  des  bas,  des  liarnais,  dos 
saboLs  appelés  AoijTt  et  des  ustensiles  de  labourage.  De  plus,  uograud 
nombre  parmi  eux  se  placent  dans  les  capitales  comme  jardiniers  ou 
travaillent  comme  ouvriers  partout  où  ils  trouvent  de  Temploi.  hcs 
fabriques  étaient  en  iSSo,  au  nombre  de  loS^  avec  7i970  ouvriers; 
la  p1u|>art  se  trouvaient  dans  les  villes  et  districts  de  laroslavl,  de 
Rostofel  dOu-liicli;  la  ville  de  laroslavl  en  renfermait  39,  dont  8 
de  tannerie,  .\  [IVloiTcs  de  lin,  i  d'i  tolle-.  <ie  eoton,  'i  maniifactuj es 
desoie,  une^apeterie,  %  fonderies  (U*  cloehes,  3  martinets  et  a  ma- 
mifacturesde  tabac.  Bans  son  district,  il  y  avait  deux  manufacturtfs 
de  drap.  Généralement  les  cuirs  9  le  papier  «  les  étoffes  de  lin  et  de 
coton,  sont  les  principaux  objets  de  cette  industrie  (i).  Une  papeterie 
importante  se  trouve  k  Vélikolé-Célo ,  grand  village  de  district  de 
Rostof.  On  exporte  surtout  le  cuir  de  Russie,  de  la  toile  à  voile  et 
autre,  de  la  viande  salée  et  du  savon. 

Ce  gouvernement  a  de  bonnes  chaussées ,  el  le  Volga  avec  ses  af- 
flnens  ,  la  Mologa  et  la  Chexna,  auxquels  il  faut  ajouter  les  canaux  du 
système  de  Hybinsk  (a),  facilite  surtout  les  communications. 

laroslavl  fait  partie  de  Tarrondissement  universitaire  de  Moscou» 
et  possède  un  co11cy;c ,  5  écoles  de  district  et  4  écoles  paroissiales 
populaires;  voici  quel  était  l  état  de  ces  établissemens  à  trois  épo- 
ques difierentes  : 

En  1824,  II  écoles,  S%  matlres,    773  élèves. 
18-^6,  10   —     16     —       777  — 
i83a,  19   —     71     —     i,i4i    —   dont  %j  filles. 

L'éparchie  possède  en  oiiire  9  écoles  ecclésiastiques  avec  36  maî- 
tres et  1,607  élevés  On  trouvait  donc  en  tout,  dans  l'année  i8ia,  un 

(f)  CmMetiê  du  got»,     lûroêia^  iSSf,  n.  34* 

(«)  Ce  fjrttènM  fera  «pllqné  plus  ha§,  dans  la  dcKription  du  genTamaoKia 
de  If 0?  gorod. 
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écolier  sur  i69  individus.  Les  typographies  soiii  au  nombre  de  deux, 
dostrime  est  au  «gouvernement. 

L'éparohie  appelée  dlarosUM  et  de  Bùs»^  avait  long-temps  son 
siè^e  daaa  cette  dernière  ville;  elle  est  de  seconde  classe ,  et  corop- 
tik  en  i83o  dans  sa  ciroonscription  19  couveosi  dont  4  de  femmes, 
S73  églises  et  ia  cathédrales. 

larosiavl  est  le  siège  du  gouverneur  militaire  de  ce  ^nuvcrnemenf 
réuni  à  celui  de  Vologda.  Les  frais  d'administration  du  gouvernement 
devaient  être,  suivant  l'état,  de  721,000  roubles ,  et  son  revenu  était, 
en  i8oi«  de  3»4>6»ooo«  Les  10  districts  dont  il  se  compose,  sont  : 
kniilavl,  Rostof»  Ougfitch»  HouicbUne,  Romanof-Bortssoglebsk , 
R^binsli»  Mologa,  PochélJione,  Danilof  et  Liotibim. 

Sur  la  frontière  orientale  du  gouvernement^  du  cuté  de  Kostroma, 
cstjsitDé  le  chef-lieu,  Iaboslavl,  (latitude,  57**  ^7'  3o";  longitude  57" 
5o'},  à  7^  1  Tcrsies  de  Saint-Pétersbourg,  et  à  a4i  de  Moscou. 

Cette  ville  située  sur  le  Volga  là  où  il  reçoit  le  Kotorosth,  qui  est 
féemileaieot  du  lac  deRostof,  doit,  dit*o&,  son  nom  an  grand-prince 
lamlaf  Vladittirovitch  qui  l'aurait  fondée  en  loaS.  Elle  dépendit 
successivement  des  principautés  de  Rostof ,  de  Vladimir  et  de  Smo- 
lensk;  mai^  elle  était  devenue  un  apanage  particulier  lorsqu'en  1468 
ellefnt  <irt\nitivr:ueni  cédée  à  la  grande-princij)aiitt  de  Moscou. 

Ses  maisons  en  pierre,  ses  rouveus  et  44  églises  donnent  à  la- 
raslavl  Tsir  d'une  grande  ville.  KUe  est  située  sur  un  plateau  élevé 
et  se  cache  derrière  une  éminence  au  voyageur  qui  arrive  du  nord  ; 
CCS  ioégialités  de  terram  ont  servi  anciennement  aux  fortifications  de 
la  ville  L4  rue  principale,  où  l'on  entre  en  venant  de  Saint-Péters- 
bourLS  esi  lar^e  et  bordée  de  belles  maisons  en  pierre. 

PafûH  clalilissemcns  d'instruction,  on  distingue  le  séminaire 
où  pn^de  600  élevés  se  forment  à  l'état  ticclésiasli(]ue  ,  ei  le  Ivcec  de 
D^mdt/ ou  y Sincienne  école  des  hautes  sciences  l'oadéc  en  180  3  par 
Paul  Grigoriévitcb  Démidqf  qui  assigna  pour  cette  destination  des 
terres  avec  3,578  paysans  et  un  capital  de  100,000  roubles  en  argent. 
En  160$,  réeole  fut  ouverte.  Démidof  y  ajouta  en  181  x  une  pension 
noble,  l  ne  bibliothèque  bien  fournie,  un  cabinet  d'histoire  naturelle 
jjhvsique,  un  laboratoire  de  chimie  et  une  imprimerie  dépen- 
dcDl  de  cette  école  dont  le  rang  est  iuiiuédiatenient  après  les  univer* 
%ilés.  Vingt  élèves  sans  fortune^  nés  dans  le  gouvernement  et  choisis 
dans  l'origine  par  le  fondateur,  y  étaient  entretenus  à  ses  frais.  Quant 
Mit  objets  d  enseignement,  ils  sont  ceux  des  universités  ;  mats  à  cet  - 
égard  les  slalnts  du  118  janrier  i8o5  ont  été  modifiés  en  deniier  lieu 
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par  le  staiui  du  a  août  i83'5.  Ce  statut,  mis  en  vij^uciir  le  i*"^  jan- 
vier 1834)  convertit  le  pirmier  nom  de  l'établissement  en  celui  de 
tfeéc;  il  prescrit  que  ce  Ijçée  aura  un  directeur  ^  tm  nanistre  de 
la  religion,  huit  professeurs  ei  deux  lecteurs ,  et  que  le  eours  sera  de 
trois  ans.  Le  nombre  des  pensionnaires  à  titre  gratuit  est  porté  à  4o. 
Les  cturlian*»  qui,  ayant  terminé  leur  cours,  entrent  au  service  de 
l'étal ,  5unl  rangés  dans  la  quatorzic-nx'  classe. 

11  a  déjà  tjié  question  de  l  iruluslnu  duat  laroslavi  est  le  sie^e  ; 
autrefois  L'étabiiss«oient  de  ^atrapexnof  (  tait  ci  K-hre,  mais  il  a  pasaé 
daof  d*atttres  m  et  n'appartient  plus  à  la  famille  de  ce  nom  ; 
aujQurd*bui  on  cUe  particulièrement  celui*  des  frères  lokovlef.  Lo 
linge  et  les  cuirs  de  Russie  de  laroslavi  sont  particulièrement  re- 
noiTiiii.  V  l.c  coiumerce,  qui  met  annuellement  4  millions  en  circula- 
tion, posbC'de  un  va«te  Gostinoi-d\ ui  ^^n  pierre.  Le  jardiiiatre  Ih  urit 
dans  cette  coQtriîe L  I  t  ville  est  eoiource  de  beaux  jardins  et  de 
potagers  garnis  d  excellens  légumes. 

On* lui  donne  «M^^  babitans;  en  elle  n'en  afvaik  eneom 
que  19,000.  Il  y  a  un  hôpital  et  a  maisons  de  charité.  Elle  est  le 
siège  d'un  archevêque. 

RosTOF,  sur  le  lac  de  ce  nom,  appelé  proprement  lac  de  Néro  et 
.Tuqueirs'cNtoi  donne  leiiuiu  de  Klcchlchino,  à  verstes  du  chel-licu, 
est  beaucoup  plus  ancien  que  ce  dernier.  C'est  avec  Novgorod  et  JSLief 
Viine  des  plus  anciennes  villes  do  la  Russie»  et  sou  circuit  de  9  ver»« 
tes  marque  encore  aujourd'hui  sou  importance  d'aotrefoia.  Avant 
Tarrivé^  de  Rurik  elle  était  la  capitale  des  Mères ,  peuple  tchoude 
de  cette  contrée.  Sous  saint  Vladimir  elle  devînt  »  en  991  ,  le  siège 
d'un  {' v(  che,  dont  ce  prince  investit  un  prélat  £;ri'c  nommé  Théodore, 
que  le  patriarche  de  Conslantinople  lui  avait  euvové.  Celui-ci  bâtit, 
en  bois  de  chêne,  la  iameuso  cathédrale  qu'un  incendie  consuma 
rn  ii6q,  et  dont  les  chroniques  prétendent,  avec  leur  exagération 
habilticllCi  qu'elle  n'avait  jamais  eu  et  qu'elle  n'aurait  pas  sa  pa^ 
reille  (i).  Mais  le  nom  de  Roatof  se  trouve  déjà  dans  le  traité  d'Qleg 
de  907.  Cette  ville  fut  de  bonne  heure  donnée  en  apanage  ,  et  elle 
jesista  constamment  aux  tentatives  d'en  (airt  uiic  dépendance  de 
Vladimir,  Le»  princes  de  Ko-,it)r<»iii  Joué  un  rôle  dans  i  liistoire  de 
Russie  j  ils  se  maintinrent  dans  leur  titre  et  dans  leurs  possessions 
par  lâ  faveur  des  khans  tatars.  Dans  la  suite,  la  pnncq»auté  se  par- 
tagea en  deux  moitiési  dont  Tane  fat  réunie  à  la  grande-frÎBCîpaiilé 

(i)  SirsU,  Ouekkku  dv  muh^  t«  I ,  p.  95, 
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de  Moscyii,  eii  i4tU(»  ci  doni  l'autre  y  fui  incorporée  par  achat, 
cft  1474.  £n  x4^»  Rostof  avait  élé  détruit  par  im  McandlM  quièos- 
mmt  la  a— o»de  oaiMrale  a?0c  sas  trésors»  aes  iina^  et  beaocoap 
4t  «MUMCfits ,  €1  la  pNtqna  totalité  «Its  maiaotts  :  wmH»  JiMmt  y  • 
pordîmit  Ut  tfe» 

Eostof  se  compose  de  la  ville  et  d'un  grand  faubourg;  la  prc- 
Hiit^re  Cîjt  entourée  d'un  rempart  et  d'un  tossé  rempli  d'eau.  Sa  situa- 
tion est  peu  tavorabie  :  elle  est  basse  et  eiilourée  d'eaux  et  de  ma- 
rais- C*est  ici  tfM  Tanchevéque  de  laroslavi  a  sa  prîmipale  catké» 
éNi^f  faéttinciit  aattai  et  riehemeiit  emé^  et  tm  Taaie  pelàii  avee 
m  wêmmÊin  et  5  églises,  Deu  la  ville^  les  éfSses  sont  au  nombre 
de  «4,  eexqn^les  il  fîiet  ajoQier  %  couveas^  dont  no  de  religienset. 
F,n  dehors  de  la  viile,  à  i5  verstes  de  distance  et  dans  «ne  situa- 
tion ciiann mte,  c*t  celui  de  Boris  et  Glèb ,  q«i  lut  loude  en  ii63 
et  qoi  ronfei  me  5  églises  dont  une  cathédrale  bâtie  en  iSaa.  Ce 
romat  possédait  6,785  serfs*  Oetre  le  gOsHooinlvor ,  la  Ttllfe 
rgafarme  lio  boutiques  et  t,oi6  aeisoiis ,  aveo  5  ou  6,000  hafei«* 
uns. 

âtt'eoMinleaeeiiient  du  ^nd-ceréme,  vers  la  fio  de  ferner ,  il  se 

fifO!.  A  W  ts\ii(j  nne  foirr  très  importante  qui  dure  un  mois;  plus 
lie  10,000  p<'t  soniK  s ,  Ilussesj  Arfiiéoie»S|  6recS|  Tatars,sy  rendent. 
£11  t&i2y  ou  7  a  apporté  : 

Pour  6,071,121  roubles  de  marcbandîscs  russes; 

Pour  2,882,670    —      marcb.  em o|/l cimes  et  denréés (Coloniales; 

Pour  i,doo,ooo    —  de  thé  de  la  Chine; 

Pour    109^500  — *  de  coton  ûlé  de  la  Boukharie. 

f.f  ijui  <JoniK-  iiii  total  do  10,863,291  roubles,  somme  moindre  de 
^7f449  roubles  de*,  allaires  de  l'année  pi  éccdeule.  On  a  amené  en 
eatre  des  chevaux  pour  i'ji5,ooo  roubles.  Il  y  était  venu  cette  année, 
69  aables  »  4)5oo  marchands  et  40,000  hommes  de  toute  condition. 
Les  fVTMsiia  dt  ta  TÎUe  étaient  de  499O00  roubles  ;  Ton  a  payé ,  poyr 
bee tiques»  60,000  ^  et  pour  logemens,  35,ooo  roubles  de  loyeiv 
Aussi  les  habîlans  de  Rostof  sont-ils  presque  tous  adonnés  au 
commerce ,  cl  i ont-ils  à  cet  effet  de  fréquens  voyages.  D'autres 
voyagent  comme  jardiaieis  et  vont  ju&qu'en  Pologne  cultiver  les 
{tuiager».  " 

Om  ranio  le  beauté  des  femmes  de  Rostof. 

OoeMvcn.,  antre  fille  de  district,  à  loa  verstes  de  laroslavl  et 
w  la  rire  dniîte  du  Vo^i,est  aussi  d*une  origine  ancienne»  quoique 

9- 
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peir certâinc.  Il  en  est  fait  mention  à  l'année  1218.  Après  avoir  dé- 
pendu successivement  de  Rostof ,  de  Vladimir  cl  de  BIoscou,  ellic 
fat  définitivement  réunie  à  la  grand««|^iiici|>autéy  on  1491  >  avec 
•Eominof  efc  Oost*  Cheina.  Foodor  IvAsoviluk  dooM»  en  i584,  la 
'jonisMuice  de  cet  apanage  à  son  frère  Dimitii»  sarnoayné  d'0«g^il)d^ 
paM^  c]ue  ce  dendep  rejetofi  de  la  ligne  direole  de  k  naiioa  de  Bn- 

rik  ,  y  lut  assassiné  en  îSgi. 

On  rapporte  qu'avant  l'invasion  des  Lithnaniens^  en  1607  ,  il  y 
ayait  dans  cette  ville,  alors  importante,  i5o  églises,  couvens  ei 
jiisc|n%  30|iMin  maisons.  L'incendie  qui  la  conaama  à  cette  époque  , 
jmfc  aoz  nellieiirs  dont  OogUtoh  était  aisaiU&  depuis  raniMiwatde 
'Dimîtri  »  anéantir  sa  prospérité.'CèpeBdânt  le  eonamme  et  rindoiF- 
trieTont  h\t  renafire  jusqu'à  tm  certain  point  :  Ougliieb  renfersM 
aupurd'biii  1,075  maisons  et  environ  6,000  habitans.  On  y  voit 
«  couvens  et  a5  églises.  Les  rues  sont  couvertes  de  rondins,  et  les 
deux,  quartiers,  le  ZemUanoi- Gojx}d  (ville  de  terre)  et  le  poçadf 
dont  se  compose- la  ville  avec  Le  iaiiboivg; sont  entoutés .d'an  ee»* 
'part 

An  centre  dn  gouvernement,  sur  tli  rive  ptfaém  dn  Volga  qui  a 

repris  la  direction  vers  l'est,  et  à  80  verstes  de  laroslavl,  se  uuuve 
la  ville  dedisti  ict  de  Rtbinsk,  qui  est  le  principal  iiteud  de  la  corn- 
niunicatioo  fluviale  au  moyen  des  canaux,  entre  Pétersbourg  et  le 
Volga ,  et  en  qnelqoe  sorte  reatrepôt  du  comoierce  à  rinléneor. 

Cette  ville,  autrefois  une  bourgade  de  pécheurs  »  compte  déjà  800  * 
ans  d*eiistence;  mais  avant  177a  elle  était  un  bourg  insignifiant  : 
c'est  le  système  de  canalisation  qui  a  fait  sa  fui  lune.  Kllc  a  ^  verstes 
et  demie  de  long  sur  une  de  larire  ,  r\  longe  le  Volga  en  face  du  con- 
fluent de  la  Chexna  ^  elle  est  régulièrement  bâtie  :  des  469  maisons 
dont  elle  se  compose,  1 48  sont  en  pierre  et  qoelques-unes  ooiMid^ 
rables;  on  y  tronve  beaueoop  de  boutiques»  indépendamment  du 
carré  spécialement  destiné  an  trèfle.  La  ville  a- S  églises,  une  éeole , 
un  hospice  pour  3o  malades,  fondé  par  le  marchand  Popof ,  et  un 
hôpital  pour  les  mariniers  qui  font  le  service  des  embarcations  <  n- 
I retenues  sur  le  Volga  par  le  département  des  voies  de  commuoi- 
cation.  Les  produits  des  fiibriqnes  de  cuir,  d'irnilf,  de  okandelle^  Me.» 
sont  consommés  sur  les  lieux;  beaucoup  d*babitans  se  fbnt  tecapn- 
reurs  de  Mé»  et  presque  tous  sont  adonnés  au  commerce  ou  au  ser- 
vice de  la  navigation  fluviale.  Le  fleuve  est  ici  tout  couvert  d'im- 
menses barques  (rosehivx)  dont  quelques-unes  char^^ent  ^o,oou  pouds;  I 
leur  grandeur  les  empêche  de  remouterplus  haut  le  V  olga.  La  po- 
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pnliHoD  est  évaluée  à  3,ooo  habitans,  parmi  lesquels  il  y  a  plus  de 
700  marchanda.  Dans  les  mois  de  niai,  juin  et  juillet,  époque  où  la 
navigation  a  le  plus  d'activité»  la  ville  renferme  quelquetoiâ  jusqu'à 
âo,<M>o  bateliers  {bourloA). 

n  se  tient  aonadlemeot  à  Rybiosk  deux  foires  à  l'une  desquelles 
(ecHe  de  Saint-Pierre),  on  apporte  pour  environ  on  demi-million  . 
(d'antres  disent  pour  on  million)  de  marchandises}  les  toiles  figurent 
dam  cette  somme  pour  «00,000  ronbles.  Les  objets  principaux  dn' 
coniiiierce  sont  les  grains,  et  les  luatériaux  nécesbaiteî  pour  leurs 
transports,  comme  nattes  ,  hnrqucs,  etc.  (i) 

£n  descendant  le  \  olga  on  trouve,  à  moitié  chemin  de  larosUvl, 
la  petite  ville  de  RoiiA]rop-BoRissooi.sBsa,  renommée  pour  ses  ognons 
et  pour  des  tanneries  qui  n'y  entretiennent  pas  Todeur  la  plus 
agréable.  Son  nom  vient  de  la  jonction  avec  la  ville  du  grand  et 
riche  village  de  Borissoglebsk  qui  est  en  face ,  sur  Tautre  rive  du 
tleijve  ,  dans  un  site  très  pittoresque,  sur  une  colline  en  demi-lune, 
i]Mi  s'nj)lalit  vers  le  V  olga,  et  qu'entourent  d'épaisses  lorèts.  La  ville 
de  district  Moloca,  à  ii3  verstes  de  laroslavl ,  e&t  nisigniûante 
par  eile-méme,  mais  elle  est  située  sur  le  coude  où  le  Volga,  après 
avoir  atteint  son  point  le  pins  septentrional ,  se  détourne  vers  le  « 
Mid*est ,  et  au  confluent  de  la  Mologa  avec  ce  fleuve.  La  M ologa 
continue  la  navigation  vers  Tikhvine  et  Saint-Pétersbourg  ;  cette 
(  oininunication  (  :3t  effectuée  eu  outre  |)ar  la  Tclmi^'oda  ,  la  Gorounia 
et  la  domina  (a;.  Les  autres  villes  de  district  n'ont  aucune  impor- 
tance. 

6^  GouVKanBMBnT  or  Kalouos. 

Tel  qu'il  est  aujourd'hui,  ce  gouvernement  fut  organise. par  un 
oukase  du  a4  ^oùt  1776;  cependant  des  douze  districts  dont  il  fht 
alors  composé,  l'un,  celui  de  Vorotynsk,  a  été  supprimé  quelques 
années  après;  à  la  place  de  celui  de  Serpeisk,  figure  aujourd'hui 

celui  de  Medyne.  Auparavant,  Kalou^'a  avait  fait  partie  dn  ^nd 
gouvernetuent  <le  Moscou,  à  l'exception  sculcuical  d'une  portion  du 
district  de  Jisdra. 
Ses  bornes  sont,  au  nord  et  à  l'est ,  ie  gouvernement  de  Moscou, * 

(i  ,  Journal  rie  Sa'mt-Pctcrshvtir^  ^  l8a(),  n.  l5o. 

(ij  llBgfilbanlt,  Âu*4Ùdte  JUùceUen  f  i*  I,  p.  83  et  Miiv. 
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et  à  Te&t  encore  celui  ilc  Toula  ;  an  sud,  Orc! ,  à  roiicst  ,  SlDO* 
lensk.  A  Tarpentage  (^entrai ,  sa  surface  a  cte  portée  à  54^  iii«c,  g., 
loqame  beauconp  rrop  forte,  qui  a  depuis  été  rédaUe  fitf  tXM»  tes 
statisticieDS.  D'après  le  calcul  de  Schubert,  ie  {^ffîiTnrnrMftit  «'an- 
mt  que  SgS  m.  o.  §, ,  oti  19,173  fersies  carréet,  niais  M.  Ars^aief 
rtfotte  ce  nombre  A  54o.  Noas  ne  sMirîons  ici  te  prendre  fMMir 
guide  y  et  nous  n'adoptons  pas  davantage  les  calculs  déj,^  anciens  de 
ScHiiuinofi  I  ).  Ces  tli^rnitTS  sont  assex  contradicloires»  maïs  eonïme  ils 
font  counaîire  la  proportion  des  différens  terraioi  entre  eux  ,  nous 
en  donnerons  ici  le  résoUat 

Terrains  appartenant  aux  villes  et  aux  églises  3,66a  dcciatiaeiu 
Terrains  dépeudant  de  fermes  et  d'habitations.  7X1691 


Terre  labourable  1,259,976 

Pâturages  1 50,9 1 6 

Forêts  1,573,344 

Terres  incultes,  83;474 


Total.  ....  3yi43so6^  déoiatin^s. 

Ce  ferait  So^aai  verste«  carrées,  ou  616  m.  c  g.  Il  suffit  d'un 
eoup-d*onl  jeté  sur  la  carte  pour  reconnaître  combien  ce  chiffre  est 
exagéré;  nouftaimons  mieux,  malgré  la  diffisrenoe^  nous  en  tenir  à  celui 

de  39S  m.  c.  g.  L'erreur  du  calcul  de  So'mionof  se  trouve  peut-être 
dans  la  proportion  l>eaucoup  trop  forte  des  forci.>  aux  autres  cul- 
tures; le  million  pourrait  bien  être  de  trop.  Dans  tous  les  cas,  en 
faisant  Taddition  du  chilTre  donné  par  lui  pour  l'étendue  de  chaque 
district,  nous  trouyons  un  total  de  9«75i,i95  déeiatiues  seulement , 
ce  qui  établît  déjà  une  notable  diDerence. 

Le  sot  est  plat  et  monotone  ;  rarement  une  légère  émînence  inter^ 
rompt  1  uiiilonnité  de  son  aspect.  Quoiqu'il  soit  bien  cultivé,  ïa  - 
tilitéest  médiocre  et  les  produits  de  l'agriculture  ne  sulGsent  pas  a 
la  consommation.  Il  offre  beaucoup  de  sable  et  d'argile  ou  de  terre 
glaise,  et  demandiï,  pour  être  d'un  rapport  passable ,  beaucoup 
d  engrais. 

Ce  gouvernement  est  arrosé  par  1,079  ruisseaux  el  1  ivières  dont 
les  plus  considérables  sont  :  l'Oka ,  l'Oupa,  la  Ji/.dra,  la  Kessata , 
le  Vouighebet,  la  Sereta,  l'Ougra,  l'Uvéria,  la  Chania,  le  Soukho- 

(x)    Tofo^raphitckesJtoié  op'uanie  kaL.Hijsktaf»  iHmèêimiichetti»t,  Saint 
«enboarg,  1785, 69  ps^ei  in-i*  svtc  i3  caries. 
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tiraf ,  U  Voria,  U  Taroast,  laPFOtva,  la  Lonja ,  la  N«ra>  ii  Popolla^ 
laBM  €t  la  Bolva.  LtJluiy^BlreprètdeBékfyfliigofttttdafM- 
MMMai  deToMky  Mlle  fert  le  nord  jtt«|ii*aiit  «ovlnMs  de  Kfl* 
louga,  pov  toarae  à  Tm.  ci  tem  mi  aor<i-«it  k  IMie  cisir»  lei 
goowMno»  é»  Kelof  a  ctéeTufai,  comme  H  le  forme  plus  loin 
ceile  eQtre  Toula  et  Moscou.  Sa  largeur,  à  son  t  nlrée  daos  le  goii- 
veroement,  o'e»t  eucore  que  de  jo  sagènes;  eïie  en  a  aoo  à  l'en- 
droit  oà  elie  le  quitte.  Elle  reçoit  à  gaockeTOupa,  la  Jizdra,rOiigra, 
k  i:fti«asft  «t  raka$  les  «alm  rinèm  Mt  fUa  «fH^^ 

lacs  sont  en  patâl  ooflabre  et  peu  ronrféérifalu  dans  ee  çoOYer- 
II;  le  prineipal  ert  celai  de  Lepomik,  distriet  de  Mbeakk. 
Le  climat  est  assez  doux  pour  la  Russie:  cependant  les  l  ivicie» 
soot  couveriez  de  glace  depuis  novendiie  jusqu'au  mois  de  mars. 

Go  cultive  surtout  du  seigle ,  et  la  récolte  aiMMidâQte  de  i8a4  en 
a  donné  i,sM,9oo  tchetTertes  doofc  SSiySSo  furent  absorbés  par  U 
iiMiille  et  per  le  fidincetuNi  de  reeu-de-rie»  de  numîère  qu'il  n'en 
teMail  qee  94t»3iio  tcëetmles  poor  le  «mwmnuMtion»  aonlite  in- 
feAsMtde  plos  de  onkié.  L'evome,  le  frooient,  Torg^el  b  lAAewIa^ 
donnent  un  assez  bon  produit,  ainsi  que  le  chan\  ro  cl  le  lin.  L'acti 
vite  tit-^  babâlèàiiâ  luUe  avec  ua  âoI  avare  et  supplée  à  son  mft^coD* 
dilë;  eepeadamt»  dans  quelques  districts,  ragricultoie  Mpugne  eux 
ptjaees*  à  esne  de  Tinsnlfiieiiee  des  terres  dont  <m  oe  eoeipie  guère 
^6  dldeiixi  per  léle,  eu  lie«  de  tS.  (i) 
Vm  iaeêei  gui  eh'uiAitwir  des  umet  lot  eu  ea>ea  bou  état;  celle* 


de  h  conroane  occupaient,  en  i8o4«  une  surface  de  217,993  décia- 
Moes.  Le>  be>tiau\  sont  on  petit  noinbie  rl  l'aa  ne  donne  pas  Unit 
la  soin  cooveoabie  à  leur  éducabon  ;  mais  il  3F  a  dans  le  gouverna- 
Met  deux  greads  haras  cA  l'ou  a  des  cèievaux  de  bonne  race.  Ou  a 
dvabcillcsy  pcn  de  g9ner»  cl  le  pèche  est  dTuu  Ciès  faible  rqiport. 
les  MOI»  foanoMeut  «e  peu  de  ier^  aedt  on  j  ajoute  beaucoup 

gpuvememeiiL 

habilam  de  ce  gociremec&eûi  wut  tons  Russ<--;  ei!  i78>,  on 
a'ce  eooifAeii  C|ue  1^9  dont  lemint  5  qui  lu:  lysteoi  p^is  Grands- 
:  cTcisiaBt  ém  TcheikaKi,  de»  Feiale-ltus&es,  des  Eeliuulri 
Tatags.  Oe  eoiiuit  ynérel  770^7  bebiiees,  e«  iïb»- 
le  clrrg^e;  b  ■■bfawe  ee  cwMpquil  de  tJBtk  teillei  e« 
d'environ  9,000  indi^idiLs ,  toi:)!  7717,^  )' ,  dont  le  fC9ie  iëflsittia  for- 
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niait  un  peu  moins  de  la  moitié.  Outre  1717  familles  nobles  noo 

•titrées,  il  y  avait  61  familles  de  princes  et  36  de  comtes.  A  la  révi- 
sion de  1796,  on  trouva,  s*il  faut  en  croire  Hcissel,  au  lieu  de 
779,847  individus,  84j,H7i  dunt  i77,59'3  mâles  et  467,780  du  sexe 
fciuiDiD,  proportion  qui  manque  de  vraisemblance.  Quant  aux 
classes  auxquelles  appartenaient  les  habiUns  mâles  >  ils  étaient  ainsi 


divisés: 

Clergé   S,743 

Officiers  civils   1,678 

Marcliiinds   4>944 

Bourgeois   i3,iio 

.  Paysans   35o,45o 

lamtchiks  et  autres.  .  •  .  668 

376,593 

Resterait  pour  la  noblesse 

lion  employée   1,000 

*  377,593  individus. 


Mais  à  la  somme  de  845,373  iodividns,  il  faudrait  ajouter  encore 

l'cxct'tlaMt  amuicl  dt-s  naissances  sur  Ivs  décès.  Voici  (juci  elait  pen- 
dant trois  ans  le  nsoiivemcnt  de  la  population  dans  réjjarcliie  de 
Kalouga,  dont  les  limites  sont  Les  mêmes  que  celles  du  gouver- 
nement : 

i8a5  niariag.  5,9^5  nais.  3o,3ao  décès  17,721  exced.  i^|599 
18^  —  8,7-8  —  3a,ao6  —  ao,443  —  11,763 
1827     ^     8,3ia     —   35,926     »    I7,6a3.    —  i8,3o3 

23,oa5     —    y8,452     —    55,787     —  42»6G5 
Termes  moy.  7,671     —    32,817     <—    18,595     —  i4»22i 

T^a  moyenne  des  mat  liges,  uiuliipliée  par  124,  donne  951,204; 
celle  des  naissances,  multipliée  par  26,  donne  853,542;  celle  des 
décès,  multipliée  par  38,  produit  le  chiffre  706,610.  Ce  dernier  est 
évidemment  trop  faible,  la  mortalité  n'étant  pas  forte  dans  le  goo<- 
veroementy  et  la  moyenne  devant  être  multipliée  non  par  38,  mais 
par  4S  au  moins.  Dans  cette  incertitude,  nous  adoptons  le  chiffre 
de  M.  Arsénief,  qui  est  de  810,000.  La  po|)ulation  relative  est  de 
a,o5o  individus  par  m.  c.  g. ,  proportion  assez  Corle  et  qui  explique 
la  t;êue  dans  jacjuellc  se  trouvcnr  les  cultivateurs  dont  on  a  voulu 
transférer  une  partie  dans  d'autreà  gouvernemens.  Les  babitaiions 
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MOI  :  1%  vUlcs»  8€3  célofl*  el  eavIroD  %JéSo  villigesi  donl  35^  ap- 
partCBMit  à  la  oonroone.  On  comptait  i3ao  résidences  de  nobles  » 
1441  moulins  et  gS  cabarets. 

Une  industrie  active  vient  au  secours  de  Ta^iculturc  ,  iu:iurU&ante 
À  cause  de  la  disproportiOD  entre  les  lei  res  et  le  nombre  tirs 
Mbilaw  Le»  objets  sont  priacipaiemcDt  la  fabricalioo  de  l'eau- 
de-vie»  celle  de  produits  ouvrés  de  toute  espèce,  et  le  commerce. 
En  1804 ,  les  fabriques  étaient  au  iionibre  de  85  et  produisaient 
surtout  de  la  toile  &  voile  >  de  la  toile>  des  étoffes  de  coton  ^  du  cuir» 
dn  soif  et  du  savon  :  ia  manufacture  de  tissus  de  coton  do  marchand 
Coubine,  avec  3o()  nuliers,  en  était  la  plus  importante,  En  1828, 
ou  coujptait  dans  seidement  8  di^h  icls,  i3i  fabi  i(|U€^j  dont  26  de 
cotiMiDadeSy  14  papeteries,  18  fabriques  de  cliapeaux,  20  tanneries, 
14  fonderies  de  suif  et  fabriques  de  cbaiidelles,  et  ie  nombre  des 
ouvriers  employés  dans  ces  établissemcns  était  de  ii,5éo.  En  i83o» 
îl  était  de  t8»S69  dans  i56  établissemcns  industrieU;  ce  qui  place 
Kalouga,  sous  ce  rapport,  immédiatement  après  Moscou  et  Vladi- 
mir. Presque  tous  les  paysans  sont  en  outre  tisserands ,  et  les  femmes 
surtout  se  livrent  à  celle  occupation. 

Les  marchands  de  ce  gouveruenicnt  sont  fort  à  leur  aise  et  jouis- 
sent d'une  bonne  renommée  :  les  uds  exploitent  les  besoins  de  l'inté- 
rieur,  les  antres  font  même  le  commerce  à  l'étranger»  par  le  port 
d'ArUiangeL  L'exportation  consiste  en  fer»  buile»  eau-de-vie»  po- 
tasae^  toile,  et  toiles  à  voile*  Kalouga  et  Borofsk  sont  les  principales 
placps  de  commerce. 

Kalou^.1  dcj)t  iid,  depuis  l'oukase  du  janvier  i83i ,  de  l'arron- 
dî^^ment  tuiiver^itaire  de  Moscou^et  les  écoles  qui  sont  du  ressort  du 
unnistère  de  rinstruction  publique  y  étaient,  en  i8a6,  au  nombre 
de  ta»  dont  i  gymnase  :  les  écoles  étaient  composées»  i  trois  épo- 
ques différentes ,  ainsi  qu*il  suit» 

£n  1808,  écoles  18    maîtres*        élèves  80a 

—  i8a4»     —    la  — ^     27     —  5^2 

—  i83a»     —   14      —     49     —  968 

Dan»  7.  écoles  ecclésiastiques,  il  y  en  avait  de  plus  1224,  dirigé» 
par  3i  maîtres.  On  trouve  ainsi  en  tout»  dans  ce  gouvernement» 
t  écolier  sur  571  individus.  La  couronne  possède  la  seule  typogra- 
phie qu'on  y  rencontre. 

En  178S»  Kalouga  u'ayaot  pas  encore  d'éparcbie  particulière, 
dépendait  des  diocèsca  de  Kjroutitzy,  de  Moscou,  de  Siefsk  et  dç 
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Pereslavl  Zaleski;  Tarchevéque  de  Moscou  portait  le  litre  dr  ur- 
kliUrei  de  Moscou  et  de  Kaloitga.  Aujourd'hui,  il  v  a  un  rvetlie  de 
troisième  classe  au  titre  de  de  Aaiottga  et  Sorofsk ;  oa  le  regarde 
oooime  le  même  que  celui  de  Krouliuy  oa  des  émineocet.  Il  ren- 
ferme  8  couveos,  fioni  i  de  femines  et  617  églises  (en  1785 ,  7^1) 
doBt  I»  cathédrale*» 

Kjilouga  et  Toula  oot  le  méine  goHvemetir  militaire.  Le  gouver- 
nement civil  devait  coûter,  sulvanl  Itlat ,  G5,/,  5o  roubles  :  les  reve- 
nus de  la  couroniie  était  ut,  vu  t'-.S5,  de  791,620  roubles  (en  ar- 
gent) et  en  1808,  de  ^,56ijOiio  roubles  en  papier.  Les  districts,  au 
nombre  de  1 1 ,  sont  les  suiraas  :  Kalouga^  Malo-Iaroslavetz,  Boroéak, 
Medyne^  fCi^çalsk,  Mechtchofsky  Jisdray  Rozelsky  LikliTUiey  Péré» 
moskUy  Tarooça* 

Le  cbef-lieii  do  goovemement,  Ralovo*,  est  sititésotis  34"  3o's7'' 
de  latitude  nord,  et  sous  53**  i)fy  5-"  de  longitude,  à  168  vcrs»les 
de  Moscou,  et  à  SfîG  de  Saint-Petcisbourg ,  sur  l;i  ri\e  i^auelie  de 
rOka,  qui ,  uu  peu  au-dessus  de  la  ville,  tourne  du  sud  à  l'est  et  qui 
y  reçoit  la  petite  rivière  de  Kaloujeka.  £0  cet  endroit,  i*Oka  a  6«o 
pieds  de  large  et  x  8  de  profondeur ^  et  ses  bords  sont  très  élerés. 

On  sait  peu  de  chose  de  lliîstoire  de  Kalouga,  vUle  selon  toute 
apparence  assez  ancienne  :  on  croit  qu'elle  a  plusieurs  fois  changé 
d'einpiaccment. 

Quoiqu'elle  n'ait  que  3,87."  habitai  ifiis ,  dont  environ  23o  en  bri- 
queSj  00  lui  donne  une  circonlerencc  de  10  verstes,  et  on  la  divise 
en  trois  quartiers  séparés  par  l'Oka  et  la  Koloojeka.  On  y  voit  ^3 
églises  en  pierre  et  une  en  bois;  de  plus  un  couvent  de  religieuses 
en  pierre.  Les  rues  sont  étroites  et  toriiieuses  :  Kalouga  ne  peot  pas 
passer  pour  une  belle  ville. 

En  1785,  sa  popid  ifion  était  de  17,576  habitans,  dont  8,104  «nales. 
et  9,172  du  sexe  féminin i  aujourd  hui  elle  est  beaucoup  plus  peu- 
plée, et  on  y  compte  9i5y66o  âmes.  Kalou|;a  a  uu  gymnase,  une  mai- 
son d'éducat&ofi  pour  les  enfans  nobles  indigens ,  un  hospice  d'en  * 
fans  trouvés;  plusieurs  maisons  de  charité  et  une  pour  les  aliénés. 
Cest  une  des  villes  les  plus  commerçantes  de  l'empire  ;  outre  leur 
commerce  à  Tintérieur,  les  marchands  de  Kalouga  portent  des  peaoK 
d'agneaux ,  deit  cuirs  de  Russie  et  de  la  cire  à  Dani^t^,  Breslau ,  Ber- 
lin cl  Leip/ig. 

▲ux  environs  de  la  ville»  on  remarque  le  couvent  de  Saiut-Lau- 
renty  sur  une  ôminence,  avec  un  séminaire  fondé  en  1776  ,  et  qui 
reçoit  190  fils  de  prêtres  et  de  gens  d'église  en  général;  et  Ter- 
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■îltge  4m  saktt  Tikhoiiy  le  ibanmaturge,  dont  le  tombeau  est  visité 
IMV  des  pâerîoa. 

MàiA-lABociiiAyBTs  est  ooe  petite  ville  sur  la  Looje  et  sur  U  ronte 
étMjosten,  à  tto  Terstes  ée  eelte  capitale  et  58  dn  chef-tieu. 
Elle  est  renur  f[Ma!)lc  p:ii  ia  baLiiIlc  (jiii  y  fut  livrcc  le  i/»  octobre 
x8ia.  Les  atiribuent  la  victoire  h  Koutonsof;  d'im  autre 

cdté,  voici  ce  que  rapporte  à  ce  sujet  M.  de  Séjjui'.  Après  s*ètre 
raido  maître  de  Maio-Iaroslavet2 ,  le  générai  Delzons  eut  à  y  com- 
liattre  toutes  les  forces  de  Koutousof.  Après  des  prodiges  de  valeur, 
eegcnéralde  division  succomba»  et  Gmlleininot  le  remplacs;  le 
cliamp  fut  jonclié  de  morts.  Mais  le  prince  Ençdne  fit  une  brillante 
défense,  ^'empara  quatre  fois  des  b.iuleurs  que  les  Russes  lui  dis- 
putaient, et  parvint  à  les  rel)ut(  r  après  avoir  perdu ,  comme  eux  , 
beaucoup  de  inonde.  C'est  ainsi  que  i8,ooo  Italiens  et  Français,  ra-> 
■ttiâés  au  fond  d'un  ravin,  ont  vaincu  Sosooo  Russes  placés  au- 
ilnsQs  de  leurs  têtes,  snr  une  pente  rapide.  La  position  de  Koutou- 
sof était  telle,  qu'on  ne  pouvait  espérer  de  l'attaquer  avec  succès , 
tt  l*arniée  française  se  trouvait  exposée  anx  harcellemens  de  110,000 
cosaques  que  PI  uof  commandait  (i).  »•  L'embarras  (pii  rèt^nt  <ianscc 
récit  fait  voir  ipi'on  pouvait  contester  aux  Français  riu)iincur  de  la 
victoire,  comme  en  effet  il  N-nr  est  conteste.  Borofsk.  ,  également 
sur  la  route  de  Moscou,  à  86  verstes  de  cette  ville  et  à  79  de  Ka- 
loc^,  est  une  ville  ancienne  qui  renferme  environ  5,ooo  habitans: 
elle  figure  dans  Phistoire ,  surtout  pour  la  défense  que  le  prince 
Tolkbonsitl  V  fit,  en  i5io,  contre  le  faitx  Dimitrt.  A  3  verstes  de  la 
ville  de  district  on  trouve  le  couvent  Pafnoulief-Iiorofskii  ,  e'est-à- 
dirc  de  Pafnoiitii  le  Thaumaluri^e  ,  fondé  en  t4'r'f>  <  t  (pii  renferme 
S  égKscs  et  des  trésors  considérables.  Il  est  de  première  clas:>c.  Les 
ognoos  et  Tail  de  Borofsk  sont  renommés. 

KxkxvLsx,  an  sud-est  du  gouvernement,  à  64  verstes  de  Kalouga , 
etài3a  de  Moscou,  sur  la  rive  gauche  de  la  Jtsdra,  est  depuis 
1777,  oft  elle  fut  rebâtie  après  un  incendie,  une  ville  régttllère  et 
de  bonne  apparence ,  avec  plus  de  9,000  habitant.  On  v  trouve  4 
rglises  eu  pierre  et  3  en  bois;  la  phq)arl  des  ninis(*iih  .sont  en  bois  , 
mais  elles  reposent  sur  des  fondemeus  en  pierre.  Le  Go.iiinoi-Di^r  est 
cntcHiré  d'une  gHierie  renfermant  34  bonricpies;  il  est  entièrement 
en  pierre.  Koaelsk  date  de  loin;  on  dit  qu'elle  fut  bâtie  du  temps  de 
Batu-KJian ,  et,  dans  les  premiers  temps  de  son  existence,  elle  sou* 

;r}  K4iûi'*tfe  NtfpotéoH  et  Je  ta  Grantie^Armée ,  I.  II,  liv.  ix. 
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tint  contre  ce  conrjuciant  une  lutte  ului  it  ii^e,  sous  les  auspices  d'un 
eufâut,  du  jeune  Vassili-Timovicch ,  priuce  de  Xcheroigofy  dont 
KoxeUk  dépendait  alors.  Getle  ville  devînt  la  propriété  des  grands^ 
princes  de  Moscou ,  sous  Vassilit  Dimitriévitch.  Toutes  les  autres 
villes  de  district  n'offrent  rien  de  remarquable. 


Les  youverneniens  que  nous  venons  de  drcrire  ,  M<nti>tr ,  Vladi- 
mir, Ngegoiod,  Kotimma  ,  laroslavi,  Kalouga,  silués  au  centre  de 
la  Russie  européenne  y  dépendaient  en  grande  partie^  plus  ou  moins 
directement,  du  grand-prince  de  Moscou ,  ainsi  qu'onpeut  le  voir 
par  le  testament  de  Vassilit- Vassiliéritch  Temnii»  de  Tannée  1463. 
Il  faudrait  y  ajouter  le  pays  de  Viatka,  espèce  de  république  jus- 
qu'en 14^9,  année  où  elle  lut  conquise  par  les  armes  du  grand- 
prince,  et  hmiinof\  qui  fut  érige  par  lui  eu  khauat  ,  au  inolit  de 
Iwacim,  t&arévilch  de  Kasan.  Mais  aujourd'hui  Kaciuiui  lait  partiç 
du  gouyemement  de  Biaisào,  dont  nous  ne  devons  pas  le  détacher , 
et  Viatka»  pays  habité  par  une  population  presque  généralcraeni 
finnoise ,  nous  semble  devoir  être  compris  de  préférence  au  nombre 
des  provinces  tchoudcs. 

Mais  la  Grande-Russie,  ou  la  Moscovie  du  xvi"  siècle  et  suivant, 
ne  se  bornait  pas  à  un  seul  état  :  elle  était  morcelée,  ^ràce  au  sys- 
tème des  apanages»  et  les  Tatars»  tant  qu'ils  furent  maîtres  de  ces 
régions»  se  gardèrent  bien  d'y  rétablir  l'unité  gouvernementale. 

Parmi  les  autres  états  comprb  sous  le  nom  de  Grande-Russie , 
nous  nommerons  en  premier  lieu  la  prindptmté  de  TVcr,  qui  même 
souvent  se  trouva  en  possession  du  titre  de  grand -prince.  Elle  date 
du  milieu  du  xiii'^  siècle,  et  a  eu  pour  fontlateur  laroslal  larosla- 
vi tel) ,  iVère  de  saint  Alexandre  Ncl^ki.  Long  temps  elle  fut  la  ri- 
vale de  Moscou,  comme  ccL  état  l'était  ^  ainsi  que  Galitch  ,  de  la 
grande-principauté  de  Kief.  Depuis  laroslal,  Tver  eut  constammeot 
ses  souverains  particuliers  qui  disputaient  à  leurs  parens  de  la  mai* 
son  de  Moscou»  et  le  trône  de  Vladimir  et  le  titre  de  grand-prince. 
Une  haine  mortelle  divisa  les  deux  maisons ,  à  partir  de  Michel  la- 
roslavitch,  troisième  priuce  de  i  ver  ,  ju^cju  a  1  abolition  de  cette 
souveraineté.  Offensé  par  Michel,  Dmitri  Ait  vandrovitch  ,  prince 
de  Moscou,  alla,  k  la  tin  du  xiii^  siècle,  de  concert  avec  les  Novgo- 
rodiensy  porter  la  guerre  sur  le  territoire  de  Tver;  «  mais»  dit  Ka- 
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ramiiine  (T»,  il  n'o^a  pas  lui  livrer  bataille,  et  fit  la  p.iix  auprès  de 
Kjcbine ,  semblant  reconnaîtra  par  In  Vindépendnuve  tie  la  princi- 
pauté de  Tver,  »  Michel  laroslavitch ,  Dmilri  et  Alexandre  Mikhaï- 
iovitchy  aes  fils,  portèrent  le  titre  de  grand-prince  et  régnèrent  à 
Vladimir;  mais  à  la  mort  du  dernier ,  Tver,  en  butte  à  la  vengeance 
da  grand-Uiany  commença  à  déchoir.  Cèpendantia  même  famille  j 
régna  juscpi'eo  i486,  époque  où  la  fuite  de  Michel  Borissovitch 
livra  Tver  à  Ivân  III  Vasbiliévitcli ,  qui  en  investit  son  fils  Iv4n  ; 
mais  ce  prince  étant  mort  cinq  ans  après,  son  apanage  fit  retour 
à  la  grande -principauté,  et  en  suivit  depuis  ce  moment  toutes  les 
vicnmtndes.  Les  Tilles  qui  dépendaient  de  la  principauté  de  Tver 
étaient  Starilaa  et  Kachincy  quelquefois  biëges  de  petits  princes 
apanages,  et  en  outre  Zoobtsof,  Kjef,  Radilof,  Vonibrine,  Opoka, 
Novoié-Gorodok  ,  Mikoulinc,  etc.  Klinn,  dans  le  gouverneroeut  ac- 
tuel de  Moscou,  y  a  ;)iissi  quelque  leaipb  appartenu.  A  l'exception 
de  cet  endroit,  presque  tout  l'ancien  territoire  de  la  principauté  est 
comprit  dans  le  gouvernement  actuel  de  Xven 

7**  GoUV&RXfKMEKT  DE  TVEA. 

Avant  d*étre  organisé  en  1776»  un  des  premiers  de  l'empire ,  en 
une  iieutenanee  à  part ,  il  faisait  partie  du  grand  gouvernement  de 

Nov|Zorod,  et,  pour  une  portion  luoiii^  considérable  ,  de  celui  de 
Moscou,  Tous  les  districts  d'aujourd  hui  s'v  trouvaient  dès-lurs  com- 
pris, mais  on  comptait  de  plus  celui  de  Kra:»snoï-Kholm  qui  a  été 
supprimé  ;  le  district  de  Koricheva  a  été  organisé  par  oukase  de 
1781 ,  et  le  village  de  ce  nom  devint  ville  etchef-ljeu. 

Le  gouvernement  est  limité»  au  nord-ouest  et  au  nord ,  par  celui 
de  Novgorod;  à  l'est,  par  laroslavl  et  Vladimir;  au  sud,  par  iVIos- 
con  et  Smolensk;  à  l'ouest,  par  Pskof.  A  l'arpentaij;»'  général  de 
1795,  sa  superficie  a  été  calculée  ù  ni.  c,  g.,  ou  à  55^600 

ventes  carrées^  d'autres  l'ont  évaluée  à  5,791,000  déciatines,  ce  qui 
revient  à  peu  de  chose  près  au  même  chiffre.  Ce  chinrci  que  M.  Ar- 
sénief  a  légèrement  modt6é  »  nous  ne  savons  trop  pourquoi ,  nous 
parait  exact  ;  tous  les  statisticiens  Font  également  adopté. 

Le  gouvernement  de  Tver,  surtout  dans  sa  partie  sepientrio 
fuie,  forme  un  plateau,  uonpas  «prodigieusement  élevé»,  comme  l'a 

(1)  Tene  III,  page  17*. 
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(lii  Hasscl  (i  mais  cepiudant  d'uni:  eu  vaiion  qui  ^  en  Russie,  peut 
marquer.  C'est  iàque  les  anciens  plaçaient  leur  mwu  Alaunus^  quoi- 
cjo'il  o*y  ait  point  de  véritables  inoatagoes,  nom  qnc  ne  mérkest 
pas  les  oolliues  de  Valdaï ,  doot  il  sera  question  dans  U  <iescriptHNi 
du  gouvernement  de  Novgorod.  La  région  qui  nous  occupe  ici  est 
un  escarpement  de  ces  collines  ;  plus  plate  et  moins  ^vee»  elle  a 
pourtant  encoi*  des  ondulations  de  terrain,  bien  que  M.  Ernian(a) 
prétende  qtic  de  lédrovo  à  Moscou  il  n'y  a  plus  tr.icr  i]e  collines. 
Elle  est  mediocrcnjent  icrtilci  ^n  y  trouve  beaucoup  de  lacs  (  les 
plus  grands  sont  le  SélighcV)  ït  Féno  et  le  Velîkme)  et  de  marais» 
et  la  forêt  Voikfaooskienne  en  couvre  une  vaste  étendue.  L'air  de  «6 
gonvemanent  est  sain  et  le  climat  tempéré;  il  est  arrosé  par  ntie 
.  multitude  de  rivières ,  dont  plus  de  60  sont  considérables.  Là  plot 
majestueuse  de  toutes,  le  fleuve  d'Europe  qui  a  le  plus  long  cours, 
y  prend  sa  source;  c'est  sur  les  conlîiis  de*;  gouverneuiens  de  Tver 
et  de  J^ovgorod,  auprès  du  célo  Volghino-\  erkhovié,  que  le  Volga 
a  sa  source.  Il  découle  d'un  petit  lac  appelé  Sterje  (3)^  et  qui  ap- 
partient au  district  d'Osucbkof,  coule  vers  le  sud-est ,  et  se  réunit 
dans  le  mcme  district ,  près  de  Sélijarova»  avec  la  Sélijarofka,  qni 
est  un  écoulement  du  lac Séligher,  lequel  a  S7verstesde  long;  conti- 
nuant alors  de  couler  au  sud  ,  il  th  vient  navi^'ahle  à  Rjef,  et  un 
peu  {)liis  b.:s  ,  à  Zoubtbof,  il  prend  la  direction  vers  le  nord-ouest, 
OÙ,  après  avoir  reçu  le  Tvertza,  il  se  dt'ronrne  vers  le  sud-est,  pour 
couler  encore  au  nord-est ,  depuis  la  frontière  du  gouvernement  de 
Moscou  jusqu'à  celle  de  laroslavl  (voy.  p.  126).  Un  autre  grand 
fleuve,  la  Duna  (en  russe  Dvina  occidentale) y  a  aussi  sa  source  dans 
le  même  district  d'Ostachkof ,  à  peu  de  distance  des  lacs  Péno  et 
.Stcrjc;  ujai.^  il  n'a[)[)articnt  pas  autrement  à  ce  gouvernement.  Au 
nombre  des  prineipales  rivières  de  celui-ci,  il  faut  compter  encore 
\a  Tvertsa  avec  ses  afllucns  peu  considérables,  le  Tsna  et  la  Clilina 
qui  s*y  réunissent  à  Vouichnii-Vololchok ,  et  la  Blologa.  Celle-ci  a  sa 
source  à  peu  de  distance  de  Krassnoi-Kiiolmy  district  de  Béjetsk, 
sépare  en  partie  ce  dernier  du  district  de  youichnii-Yolotcliok  y  et 
coule  presque  toujours  au  nord,  tandis  que  la  Tvertsa  cooleausud» 
pour  se  r/unir  au  Volga. 

(1)  Gdc^pkie  de  la  Rum^  1. 1,  p.  319. 
(ft)  JI«M«  um  die  Welt  Bisi»  Beriehtp  1. 1. 

(S)  Et  non  pat  Ptereke,  comme  oo  Ut  daot  les  FtegmeRs  degéoiogif  ei  de 
cUmatù'ogie  Qêiûtiqnet  de  M.  de  Humboldt,  t.  II,  ji.  Bra. 
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«  F  .«gliculluie,  <iu  tliiroier  rappui  t  oUicicl  liu  Lîoiiverneiu  ci 
vil  de  Tver  (i),  Tagriculturc,  dans  cr  ^'oiiverncmetit ,  est ,  dans  un 
mwn  WÊÎfffce  et  qui  lieroande  chaque  luun  c  de  nouveaux  engrais , 
iiltlnwenr  restmsle;  «Uc  ne  foiirnU  ^èr«  piu9  aux  coltivateuni 
€«  qu'il  faut  pour  la  nourriture  de  leurs  (amille^  ;  et  $i  la  mou- 
sMiu'eM  pas  bien  productive  t  les  habitans  de  plusieurs  districts  sont 
obliges  il'achctcr  Je  pain  pour  leur  ai  |j;ent.  Ou  a  semt' ,  en  i832  , 
481,17^  ulietvprtC-s  (Je  lAr  d'hiver,  et  <)i3,;'t36  tcltetvertes  de  b!(r 
d'«Cé:  le  premier  a  donné  le  troisième  grain,  i'autrc  n'a  guère  rcudii 
fie  laeemaUle.  »  Cependant,  en  1808,  la  moisson  a  été  de  49006^431 
kèctrenesy  dont  un  dixième  ^  dit  Hassel^  a  pu  être  exporté.  H  ne 
fianit  pas  que  le  seigle  rende ,  eomroe  Ta  dit  ce  même  auteur ,  le 
ciiujfiième  t  t  iiu  nit?  le  sixième  u;rain,  ni  l'orge  le  quatrième;  quant 
.lu  fiomciit,  on  vn  fullivc  peu  dans  coite  contrée.  File  produit  boan-^ 
coup  de  chanvre  et  de  lin,  des  légumes  peu  recherchés  et  très  peu 
dtMti» 

Les  teéts  ^  tiirloot  au  BOrd ,  sont  très  considérables;  celle  de 
TelUmiski  est  immense  ot  iqipénétrabie  en  plusieurs  endroits.  Le» 

bois  de  la  couronne  couvrent  3i8,f)ic)  déciatines;  les  chênes  y  sont 
rsrw,  mais  on  y  trouve  dt  ^  LouI-  mux,  dos  pins  et  de*;  snpins  de  la 
plm  belle  croissance.  La  chasse  u'est  pas  d  un  granti  rapport  :  au 
KfB  de  gibier,  ces  vastes  forets  servent  d'asile  à  des  loups ,  à  des 
sqis,à des  renards  et  à  des  blaireaux;  l'éducation  des  bestiaux  n'est 
pm  bien  eimsidérabie  non  plus,  car  les  pâtmrages  sont  d'une  mauvaise 
«inilité;  enBn  ,  le  produit  de  la  pèche  est  encore  insignifiant ,  si  ce 
n'est  sur  les  bords  du  lac  Sélii^her,  daiia  le  district  d'Oslachkof.  Ce 
qui  entretient  le  n-etre  dans  le  gouvernement,  c'est  la  naviga- 
tioii^da  Volga  et  de  la  Tvertsa  9  la  construction  d'une  multitude  de 
hsrqqea,  et  le  eommeroe  intérieur  dont  le  siège  est  au  cbef-lieo. 

totalité  des  habitans  sont  Russes ,  seulement  il  r  a 
quelques  Allemands  h  Tver ,  et  dans  le  district  de  Youichnii-Volot- 
cbok  ou  trouve  quelques  uiilliers  de  Caréliens,  jetés,  comme  par  on 
accident,  au  milieu  de  la  population  russe.  Ceux-là  ,  dont  le  bourg 
KarelslKHé  porte  le  nomt  sont  des  vieux^eroyans  ou  BasMniÂs  ; 
bien  qulb  entendent  le  rosse,  ils  fMirlent  encore  leur  lai^pne  llo- 
«sise,  et  leur  organe  i^a  pas  appris  à  rendre  certains  sons  de  la 
bigee  commune.  Au  reete,  le«  dissident  sont  si  peu  nombreux , 

'0  ^'oy*  le  JûurmUnUi  ministère  de  Viatérimaf,  ea  faogue  russe.  Juin  18 33^ 
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qu  ils  Gompteot  à  peine  :  presque  tovt  les  habitiiis  professent  k  re- 
ligion dominaDtc. 

La  revision  de  1796  avait  établi  U  |iopulation  à  906,910  individus, 
dont  2)744  nobles,  et  7,237  individuii  appartenant  au  clergé;  cette 
population  est  aujourd'hui  portée ,  par  M.  Arsénief  »  à  1,^00,000  ; 
Hassel  l'avait  évaluée  à  i^aSS^SSB.  Voidi  quel  était  le  mouTeineiit 
de  la  population  pendant  quatre  ans  : 

En  i8a5  mariag.  9,75i  nais.  49)97^  décès  36,ii3  eiced,  iay859 
i8a6  —  lAfiga  —  49«^4i  —  4o,i47  —  d»094 
18*7  —  ia,75t  —  60,268  —  a8,i49  —  3*f»i9 
i83a      —  —   60,492    —    37,848    —  22,G44 

34,694        218,973        i4a,a57  7^t7t^ 
Terme  moyen  xtj564         54>743         35|564  >D>i79 

L'excédant  annuel  donne  la  proportion  de  i  à  60,  et  en  ne  calcu- 
lant celui  des  38  ans  écoulés  depuis  1796  qu'à  600,000,  on  trouve 
un  [uiA  de  i,5oo,ooo  individus.  Comparons  ce  chifTrc  au  rcsuilat 
du  mouvement  de  la  population. 

La  moyenne  des  mariages  multipliée  par  26 ,  donne  i|4339936; 
la  moyenne  des  décès  multipliée  par  38 ,  donne  x,35i,432,  et  celle 
des  naissances  multipliée  par  %S  donne,  i,423,3i8.  D*après  cela,  le 
chiffre  total  nous  parait  devoir  être  élevé  h  an  moins  i ,  3oo,ooo.  Mais 
il  ne  donne  pas  une  population  relative  bien  considérable  :  avec 
it54  liabitaas  par  mille  c.  g.,  Tver  se  trouve  placé  entre  les  j^ouver- 
ncmcus  passablement  peuplés  et  ceux  qui  ne  le  sout  que  très  faible- 
ment. Il  y  a  i3  villes,  949  célosy  1794  habitations  de  nobles,  et 
75ao  villages  ou  hameaux.  % 

L'mdustrle  encore  peu  florissante  dans  ce  gouvernement,  est  pour- 
tant en  progrès.  On  y  comptait,  en  1808,  3i  fabriques;  en  i83o, 
il  y  en  av.àiL  jt.  avec  1792  ouvriers  ,  et  en  i8!^a,  72;  savoir:  10  de 
couleurs,  6  do  bricjnes ,  4  de  verre  ,  5  de  cordes,  i  de  draps,  8  de 
cuirs,  etc.  Les  distilleries  d'eau-de-vie  étaient  au  nombre  de  x3; 
c'est  la  branche  d'industrie  la  plus  importante  ;  les  conteurs  viennent 
ensuite.  Bjef  est  le  principal  siège  de  la  fabrication. 

Le  commerce,  au  contraire ,  a  son  centre  à  Tver,  ville  située  sur 
la  grande  voie  intérieure ,  le  Volga ,  avec  le  système  d'eaux  qui  en 
dépend  (lit  Son  district,  plus  fertile  que  les  au(ix'>,  <  aussi  presque 
Uî  seul  qui  lourniiseà  l'exportation;  ueaumoias,  son  commerce  con- 
siste surtout  dans  le  transit:  plus  de  4>ooo  bateaux  passent  chaque 
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««Bée*  d  r«D  tiEii  qtte  hi  gnode  mile  «le  Mni-PélcMboiirg  à  Mos- 
fWi  traverse  égaiMBMil  «0  district  Trer  ooeofie  donc,  aom  té  rap- 
port (Jii  commerce  un  ranij;  distingue  j^le  capital  des  marcli.nids  s*e%t 
elevéàplus  de  1-  miUiuii',.  Après  le  rliet-lien  ,  c'(^î  mu  iuui  1  orjok, 
Bejetsk  c^t  Ejef  qui  lotit  le  pius  d'aûaires.  La  situatioo  des  mar- 
cbamb  m  ânen  f^us  favorable  qm  celle  den  «utrei  conditioaf  » 
eeBoe  des  labovreari  ei  dee  ertÎMiie. 

foor  riminMitlcn  poblîqiNi,  Tver  dépend  de  remttdliaeMfit 
universitaire  de  Moscou.  Il  y  a  un  g3mniase  au  chef-lieu ,  8  éroles 
(il»  disîrîct ,  «i  écoles  paroissiales,  cl  un  seul  it:il>!isM mrnt  ju  ivé. 
Votci  quel  était  i*état  geouial  dç  l'imtntccioo  à  deux  époques  diflé- 


En  1816,  établiss.  a3,  maîtres  44>  élt:vcs  10271  ^^^^^^  mâle. 
£a  id32,  3i,     —     69,   —    t56o,  dout  ao  lilles. 

Dans  les  écoles  du  cler^'é,  il  y  avait,  eu  outre  ^  en  i8*ii  ,  7,^)7.^  elè- 
res  réparti:»  sur  im  séminaire, sur  9  écoles  de  dibtrict,  et  9  de  pa- 
roÎMcs.  Les  maîtres  étaient  iu  nombre  de  62.  Le  total  des  élèves,  à 
pw-twéA  à  ie  mène  éfioque»  élelt  dbne  de  4fiS«}  ee  qnl  donne  la 
proportion  de  I  eur  )f  4  hitdlHfiB.  Il  n'y  a  qu*mie  seule  lyjiogrti- 
plnti  et  pea  oœ  im^tlnietiè  titho^^raphique  dans  ee  i^iiTernemeiit. 

Leparcliie  de  Tvcr,  qui  est  de  seconde  clause,  est  très  ancienne, 
car  elle  date  de  Î17Î  5  le  fifiil;ni(  s'appelle  arclievé<pie  on  évë(|ue 
de  i^er  et  de  KaMm.  Lllc  couipreiul  ao  couvens,  dont  4  de  fenune^y 
et      égliM^  Î04lépenda«inieot  de  i  i  cathédrales. 

Le  lyiuvefaeeeiiil  esl  tn  poesessioii  des  annes  de  faoeieiine  |irbi* 
«ipaelé  :  on  y  voît  (ttte  oooroone  d*or  placée  sur  mi  siège  recoiiTcit 
d'an  coussin  vert  et  peodaat  dam  on  champ  rouge.  Tver  dépend 

du  îîonvernemi  militaire  do  IVoviiorod  ;  son  revenîi  particulier 
s'est  élevé  en  i^ioë  a  environ  i,5oo,ooo  roubles,  et  ses  dépenses 
étaient  seoleBieiit  de  67,096  roubles,  probaUeioent  en  argent.  Les 
éMeiai  no  nombre  de  dottae»  sokil  les  soltans  :  Tver»  Staritta, 
Iwbieofj,  ig*er,  OsMehkoT»  VcoictenSt-Vololcholt^  Torjolt»  Rori- 
cheva.  Kollaaiiie,  Kaéhîne,  léjetA  et  Vécléf^esk. 

TvFR,  le  chcl-lieu  dn  gouvernement,  est  dans  sa  partie  môridio- 
otle  (latitude  56",  5i,  hh'\  lonptnde,  53°,  37%  11"},  h  161  verstes  de 
MenoOi  k  53?  de  Saint-Fétersbourg  et  à  946  deMitau,  li^nt*  di- 
nde. Il  est  sitné  sur  la  rive  droite  du  Volga ,  là  où  la  Tvertxa  et  la 
îmika  y  ont  leur  endioilGhlire ,  eelle^  do  côté  du  sod-ouest»  cblle- 
UdecélédooonL 
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La  ville  qui  lieviui  au  milieu  du  xiii*  siècle  la  capiuie  d'uue  prin* 
cipaulé  doDt  nous  avons  déjà  rappelé  Thistoire ,  esi  ataes  ancieDiie* 
On  fixe  son  origiiie  à  rannée^  i  i8a.  C*ést  sur  la  rive  gauche  dti 
Volga  quelle  Alt  d'abord  fondée  y  pour  servir  de  point  fortifié  contre 
Novgorod  et  Novoi-Tork.  Kn  1^71 ,  elle  devint  le  slèf^e  d'un  évé- 
clié  :  mai»  vu  l'i'^G  et  vu  1282,  deux  incendies  buccci.siis  la  rédui- 
sirent totaleinenr  en  cendres.  Cependant ,  ses  princes  la  rebàlireut 
et  augmeotôreot  sa  population  en  y  transportant  celle  de  Torjok  et 
autres.  Depuis,  la  ville  eut  encore  beaucoup  à  souftrtr  de  guerres* 
d*ineendies  et  de  pestes.  En  1486,.  elle  lut  réunie  à  la  'grande-prîii- 
cipaoté  i  mais  en  1606 ,  elle  tomba  pour  quelques  années  au  pouvoir 
des  Polonais  qui  la  saecagèrent.  Catherine  II  l'ayant  trouvée  dans 
un  Inri  niuuvais  état,  après  l'incenclie  de  1763,  la  fit  rebâtir  à  neul, 
et  c'est  i  rt'tte  impératrice  que  la  ville  doil  sa  régularité  actuelle  et 
sa  bonne  apparence.  Catherine  Toroa  de  belles  places,  et  lit  lircr 
les  rues  au  cordeau;  la  résidence  qu'y  fit  plus  tard  la  grande-prio- 
cesse  Catherine,  sœur  d'Aleundre»  avec  ion  époux  le  prince  George 
d'Oldenbourg  t  directeur-général  des  voies  de  communicatioD  et 
gouverneur- général  de  Tver,  Novgorod  et  laroslavl,  contribua  bean- 
coupà  la  lai  refleurir;  niaisa|MrèÂlan)ortdu  prince,  sa  prospérité  dimi- 
nua, et  aujourd'hui  les  maisons  portent  des  Iracesdc  di  Kihrement. 

La  ville  de  Tver  &e  divise  en  ville  proprement  dite,  laubourg  et 
forteresse.  CellC-ei,  entourée  d'un  rempart  en  terre,  autrefois  sur- 
monté d'une  muraille  en  bois(i)»  est  entre  le  Volgaet  laTmaka;  elle 
renferme  l'hôtel  du  gouverneur,  le  palais  impérial,  la  grande  eathé* 
drale,le  séminaire  et  plusieurs  églises,  et  prétente  de  loin»  avec  ses 
tourelles  et  ses  coupoles,  un  aspect  fort  agréable.  La  cathédrale  est 
un  édifice  carré  surmonté  d'un  toit  pyramidal  assez  élevé,  sur  lu 
pointe  duquel  se  trouve  une  perite  coupole  couverte  en  cuivre  doré 
et  entourée,  un  peu  plus  bas,  de  quati'e  autres  coupoles.  Les  tours 
de  Tenoeinte  et  le  clocher  sont  remarquables.  -A  l'intérieur  de  Té* 
glise»  on  montre  la  châsse  du  prince  de  Tver,  saint  Michel  laioaln-» 
vilch.  Le  séminaire,  établi  dans  le  couvent  dit  Oirotch  Ouspetukii, 
qui  fut  bâti  en  ia65  par  laroslaf  laroslavitch ,  a  été  fondé  en  1727 
par  l'archevêque  Théophilacte  Lopatinsky  pour  ;ûo  jeunes  gens  qui 
y  sont  instruits  dans  les  sciences  et  dati^  îes  lant^'ues  anciennes;  tous 
n'embrasant  pas  ensuite  la  théologie.  Tver  a  en  tout  a8  églises  en 

(1)  ^oy,  la  plandie  d'UléMriiM,  tné.  d«  Wiequelort,  à  k  page  33,  st  t'Aih» 
de  Uderr. 
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pierre  et  2  convenu  ;  dnns  la  ville  (jtn  est  piivt't»,  qui  a  fie«»  boulvvartis 
plantés  d'orbrcty  et  doot quelques  rues,  comme  celle  Moscou,  sont 
fort  MIaiy  on  femariiae  surtout  le  grand  marché  avec  le  Cosiinot- 
émr,  k  deux  étages»  et  lenferBiant  environ  4oo  boutiques.  Le  Un- 
boor^  dont  tontes  lesmaisons  M>nt  en  bois ,  longe  le  VolgA  sur  son  bord 
opposé  et  commumqneevec la  ville  {Mir  un  pont  de  bateaux  nssez  lon^ 
^'on  enlève  lorsque  le  fleuve  cliarie  des  glaçons  et  après  [a  (1<  Jj.k  !e. 

Située  clans  une  vaste  plaine  entrecoupée  de  quelques  faibles  coi- 
Éèoes,  ta  ville»  avec  sou  beau  tleuve,  se  présente  des  deos^  côtés  de  la 
rente  d'une  manière  très  pittoresque»  et  dans  la  forteresse»  on  jouit 
d*nne  très  belle  vue.  Peu  de  villes  russes  ont  an  aspcot  aussi  flo- 
rimnlj  le  voyageur  y  trouve  des  eommodités  auxquelles  ailleurs 
il  ne  doit  point  s'attendre.  Sur  environ  9^00  maisons ,  plus  de  45o 
ionl  en  pierre.  La  population  s'élevait  en  18.^0  à  20,000  habitaiis, 
tiuoi  un  grand  nuiuhre  >ont  niarciiands ,  et  d(jnt  la  majeure  partie 
tinot  l«ur  subsistance  de  Ja  navigation  du  Volga. 

A  7  verstes  de  Tver,  sur  la  route  de  Saint-Pétersbourg ,  on  voit  le 
eonveni  d'honnies  de  Saint-Nicolas  dit  Maiitthii^  qui  Ait  fondé  eu 
1676»  et  rebâti  en  pierre»  en  175^;  il  se  présente  au  loin  d'une  ma- 
aière  très  avantageuse. 

Lt»>  villes  de  Stabitza  et  de  Zoubtsof, chefs-lieux  de  districts,  ne 
lioii'»  ai  I eieron{  pas  lon^'-temps,  quoupl'elles  soient  toutes  deux  au- 
acno^»  et  quêtant  situées  sur  le  Volga,  à  l'embouchure  de  petites^ 
miéres  dans  ce  ienve,  elles  soient  l'une  et  l'autre  te  siège  de  foire» 
et  d*an  commerce  considérable.  Rjsr,  andennement  surnommé  f^ia- 
iiminfti  situé  pins  hant  sur  le  même  fleuve»  est  beaucoup  plus  im- 
partant. Sa  distance  de  Tver  est  de  i3o  i;a  verstes,  celle  de  Moscoti 
ée  aSS  verstes;  et  celle  de  Saint-Pétersbourg  de  600.  Voici  ce  (ju'eii 
dit  le  rapj>ort  oflîciel  pour  18^2  :  <«  A  Rjef,  la  classe  industrielle  est 
éistioguee  ;  marchands  et  bourgeois  jouissent  d'une  heureuse  posi- 
tion, par  le  commerce  considérable  de  chanvre  et  de  blé  qu'ils  font 
avec  ^Saint-Pétersbourg.  Les  bourgeois  et  les  iamiehtks  préparent  le 
dianvrii  à  la  filature»  et  nettoient  le  blé  pour  éire  chargé  sur  les 
bariqnes.  Oo  ne  remarque  aucune  débauche  chea  les  habilans;  il  y  a 
farmi  eux  peu  de  pauvres,  et  la  pemiciense  ivrognerie  est  pour  eux 
uo  objet  de  mépris.  La  j)lti|>at  i  de:^  habitaus  du  district  s'occupent 
(fjgricuiture  et  vivent  dans  une  honnête  aisance  »».  Rjel,  ville  au- 
cieoiie,  est  dans  uoe  position  élevée  et  pittoresque»  sur  le  Volga  qui 
k  divise  en  deux  portions.  Ce  fleuve»  encore  peu  éloigné  de  sa 
•oerce,  commence  ici  k  devenir  navigable  :  sa  navigation  occupe  tinu 
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ioilie  de  bras,  ainsi  que  1*indtisti  ie^  qui  eausislueu  une  ilialure,  des 
blanchisseries  de  cire»  une  fabrique  de  chandelles ,  etc.  Rjef  se  com- 
pose de  i,i52  maisons  avec  la  églises ^  les  habicans  sont  an  Donbne 
de  plus  de  7,000.  Ostacskov»  cher-lien  de  district»  cat  sur  une  pres- 
ifn'ile  du  lac  Séligher,  non  loin  de  la  limite  da  gooTernement  de 
Novgorod,  à  259  versies  deTrer,  h  /iao  de  Moscou,  et  à  5^7  de 
Sainl-Pétcrsbotir^.  Celle  ville  se  di.stin^iiL'  par  ses  élablissemens  d'in- 
siruciioii  et  de  l)ienfaisance  ;  il  y  a  plusieurs  magasins  de  sel ,  et  la 
préparation  des  peaux  loi  me  le  principal  objet  de  i'industrie  dea 
habitans  qui  sont  au  nombre  d'environ  6,000.  A  7  Tentes  de  la  villa, 
sur  le  même  lao  Séligher,  on  voit  dans  une  fie  appelée  Stolboo,  à 
l'endroit  où  avait  été  fermicage  do  l'anachorète  saint  Nil ,  le  coo- 
vent  de  Nitowty  tout  en  pierre,  et  d'une  arohiteeture  remarquable; 
les  ossemens  du  saint  reposent  sous  la  cathédrale.  Plus  à  1» '-t,  mais 
éi^alenient  près  delà  iiiiuie  du  gouvernenjent  de  NovîTorod ,  est  la 
ville  de  Vouichnii  Volotcuok,  à  i34  verstes  de  Xver,  à  296  de 
Moscou,  et  À  4oa  de  Saint-Pétershoorg,  sur  la  grande  roule  qui  mène 
de  l'une  de  ces  capitales  à  Tantre.  Sa  situation ,  qne  nous  indiquonsà 
cause  de  la  grandeimportancede  l'endroit  sous  le  rapport  des  oommih- 
nications  intérieures  et  fluviatiles,  est  sous  57^)5'  a4"  delatitnde,  et 
siHis  52°  2'  1"  de  longitude.  La  ville,  siluée  près  delà  Tsna,  nvièic 
cjui  a  sa  source  dans  le  district  d'Ostat  hkof  et  qui  s*  rt  à  rendre  na- 
vigable deux  tleuves  sans  Tètre  elle-même,  est  irréguliure  j  mais  elle 
renferme  plusieurs  nini<;on<«  en  briques ,  dont  quelques-unes  btcii 
bâties,  une  cathédrale  à  rinvocatioo  de  Notre-Dame  qui  se  présente 
avec  avantage  lorsqu'on  esi  placé  sur  le  pont  jeté  sur  la  rivière*  et 
un  gostinol^dvor  spacieux  et  bien  entretenn.  Son  nom  rosse  signifie 
petit  volok  supéngifr;  or  y  les  Russes  donnent  le  nom  de  voioA(d  'im.  l'o- 
lotchok)  ou  de  fterevolnk  au  terrain  [»ar  lequel  sont  séparées  deux  ri- 
vières navigables,  comme  ici  le  Msta  et  la  Tvertza,  et  où,  par 
eonscquent,  s'établissait  un  portage  (de  volokovt^  je  porte)  pour 
rétablir  la  communication.  Cette  iangne  de  terre  qui  esl^  d'une  laiw 
geor  de  5  verslea,  a  élé  coupée  sous  Pterre«-le-Grand,  par  le  eaaal 
qui  a  fait  de  la  ville  on  entrepôt  du  commerce  entre  la  mer  Bal- 
tique et  la  Caspieime.  En  eflfel,  la  Tvertaa,  affluent  du  Volga ,  le- 
quel debouclif  dans  la  seconde  de  ces  mers,  est  jointe  par  ce  canal, 
ainsi  que  nous  l'avons  expliqué  ailleurs  (i),  au  Msta,  par  le  moyen 

(1)  Mifft*^  générait  dt  tempin  dê  Jhitsup  p.  ai.  TojeB  aonl  Bagel- 
baidr ,  Mmriêehê  MfyoeOm,  t  II,  p.  7-3a. 
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éê  la  Cktina»  de  la  Tsna  et  du  lac  Msiino»  leM:»ta  dobouche  dans  le 
Im  Ilmeo ,  et  colnô-ci  <«t  «n  eonHBQBÎeatioB  av«c  la  Kéva  et  la  Bal- 
tifM,  par  le  Volkhef  et  le  lae  Ladoga  où  il  a  soo  embouchure.  Le 
grsêème  dâ  f^amiûmii'F'ùioickok^  ooiebuiaispii  sairante  et  comptiquoe 
per  laquelle  soot  rendus  navigables  deux  fleuves  {mportans,  le  Msta 
et  la  TverUa,  est  la  j>lus  ancienne  et  la  pUi»  importante  voie  de  na- 
M^'atiuo  à  l'intérieur  de  la  Russie  :  «  C'est  une  des  pins  IxUes ,  cle& 
piiis  vastes  et  des  plus  origioales  cooceptioDS  de  l'esprit  liiunain  », 
a  dk  Je  général  Béthancoun  <|ut  s'y  connais^k.  Le  système 
tÊth^ÈOM^t  sans  compter  le  cours  do  Yolkbofy  73|OOo  verstes 
carrât:  il  j  eotre  76  lacs,  et  106  cours  d*eau  grands  et  petits;  et 
eMe  coneeptîott  vaste  et  originale  est  due ,  dans  son  principe ,  i  un 
vîmple  meunier  russe,  paysan  sans  iiislruclion ,  appelé  Serdukof  et 
aoquel  ,  par  ouka^u  du  26  juillet  17 19,  Pierre-le-Grand  accorda  de?» 
prîviiege:»  pour  l'ejLploitaùaD  de  ce  canal,  commencé,  à  ce  qu'il  pa- 
nitf  de  1706  à  «711.  Pour  rendre  navigables  la  Tvertza  et  le  Msta , 
iprii  les  avoir  rénois  par  un  canal,  on  a  établi  des  léservoirsalimen- 
léi  par  la  Tsna  et-  la  Cblina  grossie  elte^ménie  par  le  lac  Vélié  du 
^BOfVCffiienieBt  de  If ovp^nrod ,  qu'on  a  mis  en  commnnîealioa  avee 
die  au  travers  du  la:  Jlt  loi;  des  écluses  avec  de  superbes  culées  en 
granit  eiaLiiies  ^ur  le  lac  Mstino,  ,'>ui  la  Tsna,  et  à  son  confluent  avec 
la  Tverlza ,  servent  à  élever  Teau  au  niveau  oécessaire ,  non-seule- 
aM»!  an  àieu  même  du  partage ,  mais  encore  à  distance  et  jusqu'à 
Ticr^  piNir  fittiliter  l'entrée  dea  barqaes  du  Volga  dans  la  Tvertta. 
iMqaTeD  rtmoatant  la  Tvertaa ,  gonflée  par  ce  mojett ,  iin  transport 
de  6  ft  8oo  barques  du  Volga  est  arrivé  à  Voutéhnii  -  Volotcholc ,  on 
fisTBe  derrière  Itii  1  (  cluse  de  la  Tverlza,  011  cliasse  les  eaux  des  ré- 
^t-fvoirs  par  la  Tsiia ,  et  par  le  canal  dans  le  lac  Mshiu),  (jiii  est  en 
rfuclque  sorte  uo  débordement  du  Msta;  arrivé  au  bourg  d'Opet- 
rbaniàtti  llisdok ,  une  nouvelle  et  grande  écluse  reçoit  ce  transport 
aa  aMHMBt  où  il  eotre  dans  le  Msta  même  dont  elle  élève  aussitôt 
le  Miaao..  Le  lac  Vélié  qui  doit  servir  de  principal  réservoir  des 
esaiy  alimente  ,  ainsi  que  nous  Pavons  dit,  la  Cbtina ,  et  l'ouvrage 
kfdraulique  qu'il  a  fallu  exeetiter  à  cet  elfel,  a  -xn  verstes  de  lon- 
gueur, el  eu  qutKjut'i  endroits  jiisciu'à  7  toiscs  de  profondeur.  Eu 
'774»  riiupératrtce  Catherine  11  racheta  le  privilège  ejkcluiii  accordé 
a  Serdulbof  et  à  ses  héritiers»  et  restaura  ensuite  ces  ouvrages  Iiy 
émuligoas;  ausai  la  colonne  élavée  sur  le  bord  du  canal,  porte  le 
«iléûe  de  279».  Dans  la  ville  et  dans  une  longueur  d'une  demi- 
nme,  à  partir  du  pont,  elle  fit  revêtir  le  canal  de  la  Tsna,  d'un  • 
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magnifique  (jura  en  granit;  .ui-dessus  du  pont,  l  eau  n  e^t  plui  reit- 
fermée»  que  dans  des  qiMÏs  en  planches  et  en  poutres.  Il  passe  ici 
tom  les  aos  de  2  à  3,ooo  burques  aliaot  à  Saint-Pétersbourg,  ce  qui 
anime  singulièrement  la  ville  qui  compte  en?iroo  B,5oo  habiuiis. 

Mais  )a  fMincipaie  ville  do  gouvernemeot  après  INrcr»  est  Tomios 
à  Aoa  verstes  de  la  première  9  à  2aS  de  Moacou  et  à  47^  de  Saint* 
Pf*tersbourg ,  sar  hi  grande  roote  qni  forme  la  eommunication  entre 
les  deux  villes,  et  sur  la  rive  droite  de  la  Tvertia.  Située  presque 
.111  Cl  îi!ir  <!n  goiivernennenr,  celte  ville  est  grande  et  de  beaucouj> 
d'apparence  i  les  maisons  sont  en  partie  bâties  en  briques,  et  parmi  les 
«•glises,  au  nombre  de  21,  la  catliédralc  nouvellement  rebâtie,  se  fait  re- 
marquer. Tontefois»  rintérieiir  de  la  ville  ne  répond  pas  à  l'effet  qu'elle 
fait  à  dtsunce.  Elle  est  très  ancienne,  et  a  toujours  suivi  la  destinée 
de  Novgorod;  souvent  saccagée  ou  par  les  Tatars  ou  par  les  princes 
«le  Tver  et  de  Moscou ,  die  s'est  chaque  fois  relevée ,  et  elle  doit  en 
parli<-  son  exttrieur  agi  éable  à  l'impératrice  (Catherine  II,  qui  vint  à 
M.uj  secours  après  l'incendie  de  1767.  Le  couvent  de  Saint-Boris  et 
Cvièb,  de  seconde  clause,  Tut  fondé  en  ioi9  par  £phrem ,  écuyer  de& 
deux  princes,  en  rbonbeur  de  ses  mattres  :  il  possédait ,  en  17S4  p 
2,200  serfs.  On  fabrique  à  Torjok  des  bottines ,  des  pantoutteSy  des 
calottes ,  des  portefeuilles  «  et  autres  objets  en  maroquin  brodé  :  peu 

,  de  vT>yageurs  y  passent  sans  emporter  quelque  souvenir  de  cette  na- 
ture, et  ils  le  |).Tient  a  la  source  plus  cher  qu'à  Saint-Pétersbourg 
et  il  Moscou  où  il  s'en  vend  une  grande  quantité.  Les  bottines  et  ca- 

'  lottes  de  Xoriok  se  débitent  comme  marchandises  tur(]ues  ou  per- 
sane». Uassel  donne  à  cette  viHe  1 5,ooo  Ames;  mab  ce  cbiffra  est  exâr* 
géré  d'un  tiers. 

Parmi  les  autres  villes  de  district ,  deux  seulement  mériteront  de 
nous  arrêter.  Béjetsk,  sur  la  Mologa,  à  277  verstes  au  nord  est  de 
Tver,  ^  verstes  de  Moscou,  et  à  63o  de  Saint-Pétersbourg,  dé- 
pendait jadis  de  Novgorod  :  c'est  une  ville  ancienne  et  de  triste  ap- 
(larence;  cependant,  elle  a  plus  de  3,ooo  habitans»  treize  églises  et 
deux,  couvens.  Kacntirsy  plus  à  l'est,  à  aoi  verstes  de  Tver,  à 
362  de  Moscou,  et  à  706  de  Saint-Pétersbourg,  a  été  quelque 
temps  la  résidence  de  princes  apanagés  de  la  maison  de  Tver;  Tar- 
chevéque  de  cette  dernière  ville  en  porte  aussi  le  titre.  Cette  ville 
ancienne,  souvent  rava^^cc  tlaas  les  siècles  de  barbarie,  a  encore  ao 
èglisL'S  iàl  3  couvt  lis  en  bri(jues;  il  s'v  tient  deux  giauds  ujarclit'S  an- 
nttels,  el  la  |M>pu}atîoo  est  de  3,r>oo  liabilans;  M.  Vsévoiojski  la  |>orte 
même  à  7,000. 
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A  Ift  Graiide-Riiasie  appartient  encore  l'ancien  ierrHoirg  dè  IftH»-. 
g9mti,  répnblîque  mixte  on  pHnetère  jtisqa'en  1471,  époque  où  elle 

fut  incorport'e  à  la  Moscovie  propremeiU  clito.  Le  territoire,  régi 
par  les  princf»s  de  jVovgorod  011  quelquefois  par  les  gouverneurs 
<|uîU  y  envojfaieot»  vaste  et  iodétini, comprenait  d'abord  les paùùies 
oO'ChMf  parties,  et  ensuite  lea  volostes  ou  provinces  qui  s'étendaient 
même  ati>delà  de  hi  Petcboraet  de  l'Obi ,  aux  dernières  extrémités  du 
nord.  La  ville  de  Novgorod  »  placée  en  dehors  de  toutes  ces  divi- 
sions, était  régie  suivant  des  formes  que  nous  aurons  ft  faire  eon- 
naiîrc  plii»  bas  en  racontaul  son  histoire,  hes/jaùints  étaient,  à  com- 
mencer par  le  si)d  ou  des  froutièrcs  de  la  Lithuanie  d'alors,  Che- 
loiisk,  ainsi  nomme  de  la  riviùre  Chélone,  et  s'élcndant  du  lac  lU 
men  jusqu'au  territoire  de  Pskof;  Dérefsk,  le  lougdu  Lovath  el  à 
VtA  de  cette  rivière,  jusqu'aux  limites  de  Tver  ;  Béietsk,  encor» 
|rfus  à  Test  9  vers  la  Mologa»  et  comprenant  Béjetzkoi-yerkh,  ci 
Oustioiijnft-Jéléaopolskaîa;  Vodsk,  k  l'ouest  du  Volkhof  et  le  long  de 
la  Neva ,  entre  la  Livonie  et  la  Finlande  (gouvernement  de  Saint» 
Peter»»bourg); enfin  Obo»*ejsk (gouvernement  ti  Olojioi/),  ainsi  nofinné 
de  sa  situation  autour  du  lac  Onéga  ,  d'où  il  sïtrndaii  jusqu'au 
fia? de  la  Dvina  (Arkhangcl).  Les  volostes  étaient  les  suivans  :  Ter 
on  Tre  (la  Laponie),  Zavolotchié,  00  le  pa^rs  de  la  Dvina  (gouvetne- 
mentd'Arkhange!),  Oudorla,  Perm  et  Petchora  (même  gouvernement), 
longra  et  Obdoria,  en  Sibérie  (1).  La  partie  septentrionale  du  gou- 
vernement actuel  de  Novgorod,  et  même  une  partie  de  celui  d'Olonei/ 
faisaient  en  partie  de  In  grande-principautc  de  Moscou;  d«'  Ik 

principauté  de  Novgorod,  dépendait  tout  le  reste  du  gouvememcnl  du 
Même  nom,  et  une  portion  de  celui  de  Tver,  puis  elle  embrassait  en 
outre  la  presque  totalité  du  gouvernement  actuel  d'Okmetx,  presque 
lente  la  Finlande,  les  gouvememens  actuels  de  Saint-Pétersbourg  et 
d'ârihangel,  la  partie  orientale  de  celui  de  Yologda,  et  tout  le  nord 
decdot  de  Tubolsk.  Mais,  pour  nous,  d'une  part,  ee  dernier  reste 
ri^rvé  à  la  descrqition  de  la  Sibérie  ;  de  l'autre ,  Olonetx,  Vologda, 

(f)  NoasavoM  tuivi  pour  cet  ditiiioas  la  carie  du  tênnl  Lekrberg  et  Mâllar 
Smmi,  mtt.  #7r/cA.,  t.  V,  p.  464.  Une  notice  inlémiante,  iinprioiée  dans  des 
jMmiiix  de  Saiot^Pétcnboiirg ,  doone  les  mêmes  paiùnes,  mais  une  autre  litle  de 
M^«t.  Ello  iioiDine  ces  derniers  :  Yolok ,  Toi  j<ik  ,  Bii-jilây,  Gorotlei/,  P;ileiz, 
(Ai)>iiie,  Melel/a  ,  legpa,  Zavototehié,  Tir,  l'enii,  Pflrhera,  lou-i.i  ,  Vologd.i ,  , 
#1  cil»*  les  liaitcs  euiiclus  avec  (Casimir  eu  i4?i.  Voir  dan<s  le  juuiu^l  Sntmii 
Afihif,  181  ;  ,  II.  5t  1.0  iicii  d«»jnluouH|iie^  il  Muiier,  I,  V,  |>.  4j3  cl  .474,  cou- 
Umiiritt  en  rlici  une  «lulre  iii%i&iun  en  iWa^/cj, 

r 
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Ai'khangel  et  ia  JtloUade  appartieonent  à  l'eiémeiH  tchoude,  et  De 
doiveot  point  être  mêlés  aux  véritables  Riusies;  «tde  œtte  maiiîèr*, 
il  ne  nous  reste  à  décrire  ici  que  deux  gouvememens»  celui  de  Nov- 
gorod et  celui  de  Saint-Péteirsbourg  :  l'un  renferme  Tancieime  capi- 
tale et  Tautre  la  nouvelle. 

S"  GouvKa««ifKifT  oa  Iiov«oao#. 

D*abord  compris  dans  le  grand  gouvernei^cat  tie  Siiint-Péters- 
bourg  érigé  en  1 708  »  celui  de  Novgorod  fut  organisé  en  i73p,  mais 
avec  de  toutes  autres  limites  que  celles  du  gouvernement  actuel  de  ce 

nom.  Outrece  dernier,  il  embrassait  alors  ceux,  de  Pskof,  d  Oiunci/. 
eldeTver,  et  une  partie  de  celui  de  Livonie.  Par  ouk.iîse  du  2.\  août 
1776,  ii  iut»  suivant  le  nouveau  syst«;me ,  organise  en  une  iicuie- 
nancc,  mais  divine  alors  dans  les  deux  provinces  de  Novgorod  et 
d'OlooetJB  ;  la  dernière  en  fut  détachée  en  i7$4  »et  le  gouvernement 
mis  sur  le  pied  actuel  »  en  1796.  Les  dpvuaées  statistique»  antérieorea 
h  cette  époque  ne  lui  sont  donc  plfis.  applicables. 

Tel  qu'il  est  maintenant,  tejîouvernemenl  estborneau  sud  pjr  a-iix 
de  laroslavl  et  de  Tver  ,  au  sud-ouest  par  celui  de  P»kof,  à  r*uit  -,1 
et  ay  nord-ouest  par  celui  de  Saint-Pétersbourg,  au  nord  par  Cilu- 
iietz,  à  Test  par  Yologda.  11  e&i  le  plus  grand  de  toute  la  Qrande* 
Russie.  D*8prés  Tarpentage  générai  de  17941  il  avait  a,o47  ni,  c.  g. 
et  c'est  ce  chiffre  que  M.  Arsénief  a  adopté;  M.  Storeh  Ta  porté  à 
1,578,  er  m.  Ziablofski  à  ^,5oo.  Schubert  a  trouvé  9,553  m.  a  g.  <ni 
1 2 j,i  ver&les carréc:>,  cl  d  .iprca  d  auU  c,^  calciiib  l.i  supcrlicie  seriiit 
de  10,809,710  décialines,  c'est-à-dire,  de  107,785  verstes  carrées 
uu  de  2,199  uj.  c.  g.  C'est  ce  dernier  nombre  que  nous  adoptons' en 
fixant  le  chiffre  à  a^aco  m.  c.  g. 

Dans  sa  partie  septentrionale,  ce  gouvernement  est  plat  et  dans 
une  si^atioii  basse  ;  mais  il  s'élève  à  mesure  que  l'on  avance  dans  la 
direction  du  sud-est,  non  pas  sensiblement,  mais  d*une  manière 
continue,  et  en  iormaulà  la  lin  une  série  de  collines  d'une  pente  douce 
et  dont  le?»  plus  hautes  n'ont  pas  plus  do  1,000  pieds  d'élévation  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  Ce  sont  les  collines  de  /  (ddai  ou  le 
nions  Alaunas  des  anciens,  dont  il  a  déjà  été  fait  meotion  à  propos 
du  gouvernement  de  Tver  (p.  14a),  et  qui  occupent  une  surface 
d'environ  a4  milles  carrés  géographiques.  Ces  hauteurs  séparént  le 
bassin  du  Ladoga  de  celui  du  Volga.  Voici  ce  qu'en  dit  un  observa- 
teur célèbre  de  la  nature  :  «  Aussitôt  que  des  marais  de  l'Ingrie  qui 
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(ofme  U  Baltique  mkn  espèce  de  golfe  en  basses  terres,  l'on 
flwif  nfi  i  monler  le  Urrain  élevé  de  la  Russie,  dont  U  pente 
fme  ce  qu'on  appelle  cmemunéiDeol  moMtognes  4i  Valdai^  Ton  ae 
Miiederacopitfer  k  chaque  pas  les  anciennes  traces  de  la  mer;  d*a- 
lerd  dacs  un  terrain  eoupû  de  ravins  qui  a  visiblement  soufTert 
tl'unt'  iuuiidaUoii  de  la  plus  grande  violence,  ou  {ihilût  tle  l'écoule- 
ment d'une  fnurmc  masse  li  caii;  puis  dans  les  tuuchcs  calcaires  en- 
tière» qui  ne  peuvent  ûtre  dues  qu'au  dépôt  d'une  ^er  traaqiûlk 
fl  que  les  traces  des  rivières  ont  mis  à  découvert.  Ce  sont ,  en  pre- 
■ier  Kett  »  des  ooticfaes,  de  terre  de  dépiîts ,  semées  de  blocs  de  gra- 
ait  détacbés  de  leur  roche  originaire;  ce  sont  des  bancs  immenses  de 
«siikmx  roulés  et  de  gravier ,  mêles  de  frsgroens  de  pierres  cal- 
caires, di'  jMtnfii  a  lions  brisées  OU  changées  eu  piern  à  fusil,  d'os- 
semeus  lucuie.  Lu  semblable  boulcverseuieut  des coucIk  >  oi ij^iuaires 
et  surtout  des  bancs  calcaires  a  cte  observé  jusqu'aux,  environs  du 
lie  Ooéga  •  (i).  iiO  oaJtoatre  entremêlé  de  couches  de  silex ,  Tardoise» 
le  gypse  domineol;  maiSy  ainsi  qu'on  vient  de  lire,  des  blocs  de  gré- 
ait de  toute  grandeur  sool  seméa  sur  tout»  la  surface»  et  offrent  d'ex- 
etikus  malérianx  pour  la  consti*uctios  des  chaussées.  Le  pays  lui- 
Riéiue  n'oflrani  nulle  part  de  roches  granitiques,  ou  ne  peut  attri- 
buer it-,  pierres  de  cette  nature  qu'on  Irou  .  i  en  si  grande  abon - 
(iaoce  Mir  sa  su;  tacc  ,  qu'aux  effets  d'une  vaste  uiondatiou.  Ce  terrain 
secondaire ,  tantdt  recouvert  de  sable  et  tantôt  d'arj^le,  est  en  géné* 
ni  peu  fertile I  surtout  au  nord;  mais  les  collines  renferment  du 
1er  y  dtt  vitriol*  de  l'aluii  %  du  gypse,  de  la  chaux  et  de  ki  houille. 

I«e  gDaveroament  a  une  grande  abondeuce  d'eaux;  6n  y  compte 
près  de  Oo  lacs  et  une  quarantaine  de  rivières.  Les  plus  grands  lacs 
sont  les  trois  suivans.  L'Ilmen  ,  dent  les  bords  sont  loul-à-fai!  [>lat-, , 
e»t  du  côte  du  sud-ouest.  San  nuut  parait  elrc  iinuoid  et  signiUer 
ou  ouvert; anciennement  il  ii'appelait  Moïsk  ,  et  c*e5t  peut-être 
de  ce  nom  que  Jornandés  a  formé  celui  de  iacms  Mêusiantu,  Il  a , 
dit  BuÉchingt  verstes  de  long  et  3o  de  large,  et  la  plus  grande  dl* 
mension  serait  celle  de  Touest  à  l'est;  cependant  du  point  où  le  Vol- 
Ihofeo  découle  au  cAté  directement  opposé, c'est-à-dire  du  nord  au 
Mid,  la  diuicfi^iou  ne  paraii.  pas  èlre  beatuujup  juaiuili c  C'esl  .4h- 
(fesMi<>  de  Nov»;on>d  que  le  Volkhof  sort  de  l'Iluieu  [)our  couler  au 
Bord;  en  revanche,  ce  lac  reçoit  le  Cholooe  à  l'ouest,  le  l^vath  au 

(i>  Mai  t  OUarvQtions  mr  /«  fitrmttûmt  été  WÊQtUmgmi  thmgtmm* 
ffini  mu  gioèe. 
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^  êudp  et  au  nord-est  le  JkUta.  A  i'autrii  extrémité  du  j^ouveruement , 
au  Dorct-est,  sont  l«s  deux  antres  grands  lacs ,  le-Biélo-Oséro  oa  iac 
BianCf  ei  le  lac  Vojé.  Le  premier  eH  le  pltis  graml  des  tioMi  car  il 
a  pli»  de  4o  verstes  ou  plus  de  to  lieœs  de  diamètre,  et  Ibniie  vb 

liaisîti  presque  circulaire  (i).  Chexna  en  découle,  et  le  met 
vn  communication  avec  ïe  Volga,  i|ireUe  atleint  à  Pxvbuisk.  L<* 
lac  Vojé  est  bien  plus  long  que  iari^e  ;  son  plus  grand  (iiamètre  c^t 
de  ao  tersies;  le  Svid  le  met  eu  communication  avec  le  t^tcha,  hue 
du  gouYemement  d*01oneta.  Les  deux  prineipalea  rivières  sont»  Je 
Hsta  et  le  Yolkhof.  Le  Msta»  auquel  le  petit  lac  ifstino»  dans  le  dis- 
.  trict  de  Vouiclinii-Vblotehok(gou¥emement  de  Tver)  donne  origine, 
H  un  cours  de  Aoo  verstes  de  long.  Après  s'être  long-temps  dirigé  sur 
le  centre  du  ornement  de  Novgorod,  il  se  détomne  a  l  ouesl 
pour  su  réunir  au  lac  ilmen;  dans  ce  cours,  uue  multùude  de  pe- 
tites rivières  lui  apportent  le  tribut  de  leurs  eaux  :  aussi,  sa  lar- 
geur à  fironnitsyt  à  peu  de  distance  de  son  embouchure ,  est  tsès  re~ 
marquable.  Le  Msta  est  un  flenve  rapide  :  sur  une  longueinr  de  3oo 
verstes,  il  a  73o' pieds  deehute.  ▲  Borovitoht,  il  ^orme de  vérîtableo 
(  ascades  qui  embarrassent  la  navigation,  au  point  de  rendre  impos^ 
sible  le  retour  des  bai  ijiies  du  Volga  :  levoyaf;e  h  Saint-Pétersbourg 
serait  également  impossible  sans  les  écluses  qui^  près  de  Uorovttcbi, . 
élèvent  le  niveau  du  flèuve  et  le  mainliennentpendant  un  certain  temps 
à  la  même  hauteur.  En  cet  endroit,  la  chute  est  de  ao8  pieds,  aur 
une  longueur  seulement  de  3o  verstes;  se  précipitant  entre  ém  ro- 
ches cateaires,  qui ,  en  partie,  obstruent  son  lit,  le  Bfsta  se  eouvinc 
d'écHme  ei  lait  courir  les  plus  ;:rands  dangers  aux  coin  t>i:>  qui  ti  an- 
chissent  la  cascade.  Deux  heures  suttisent  pour  leur  faire  parcou- 
rir  cet  espace  de  3o  verstes;  mais  souvent,  lorsque  Tenu  est  basse, 
des  barques  vont  se  briser  contre  les  écueils  (a)*  D'antres  dangers 
les  attendaient  sur  le  lac  JImen  constamment  eiposé  au  vent  :  ponr 
les  prévenir,  Paul  1*'  fit  creuser  le  canal  appelé  d'abord  dSr  Novgorod 
et  eu  i8o4  de  Siepcrs,  Long  de  9  verstes,  large  de  la  à  14  toises,  et 

(f)  l/expltcsiiim  de  tooiei  les  metores  nuaei,  aion  que  de»  peiik  et  awlhBaiet 
et  d*Qne  in&iiité  d«  moif  raiset  dont  nom  ii*béiiloot  pas  à  uoos  servir,  m  tnww 
dans  notr»  êiûtiêtique  génértdê de  PRmpire  de  Russie ,  p.  i63'i68  et  p.  4 79-486. 

(a)  M.  Eijgelbardt  rapporte  que  dam  dix  ans,  sur  37,6a4  barques  qui  ont  pris 
ce  chemin,  a84  seulemeut  se  sont  l>riséf«î,  re  <[ui  est  étoinianl  si  l'on  fait  nllenliuo 
à  la  uMiu%ai^o  (ouhtiuciioii  tir  ers  l  aiinifii^.  En  1836,  il  en  a  vu  passer  i, 000  eu 
c*iiq  jour»,  sans  qu^il  arrivai  aucun  maihiut  . 
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avant  quelquefois  une  profondeur  df>  1 1  arcliînes,  ce  canal  joint  dt- 

lerlenient  le  Msla  au  Volkhof,  tle  uianirre  que  les  barquu^  ne  loti- 
thiiil  (ilti^à  rilmen.  Le  Volkliol,  cjui  i  (uitimie  le  système  du  lac  Ilnien 
jii  iae  Ladoga,  qui  découle  du  premier»  et  qui  a  s»oa  embouchure 
dans  t antre»  coule  coDstaniment  vers  le  nord  et  parcourt  encore  la 
pariie  orientale  du  gouvernement  de  Saint-Pétersbourg.  C'est  un. 
fleuve  large  de  loo  à  «oo  toises,  et  par  luî-méme  navigable;  cepen> 
dut  son  cours  était  embarrassé  par  une  chute  rapide  et  dangereuse 
avant  qu'on  eut  Tidée  de  tailler  un  canal  dans  le  calcaire  même  de 
soti  lu,  crn.il  dans  lequel,  depuis  son  ouverture  en  1856,  le  fleuve 
mrle  paiMbJement,  tandis  qu'il  lourbillonne  el  écume  dans  le  reste 
delà  largeur  (i).  Le  Voikhof  a  un  cours  d'environ  170  verstes.  Le 
Cbéinne  est  une  rivière  qui  appartient  plutôt  au  gouvernement  de 
Muf qu'à  celui  de  Novgorod;  h  peine  entré  daiis ce  dernier»  il  dé- 
bouche dans  rilmen  du  côté  occidental.  Le  Lovath,  qui  sort  du  gou- 
xroeroefft  de  VItebsli ,  et  cou!e  par  celui  de  Pskof  avant  d'atteindre 
j  cridi  df  Novgorod,  au-dela  de  Kholm  ,  suit  toujours  ht  tlitectiou 
duiudau  nord  et  se  déchari^e  daus  le  lac  à  tjuelques  versles  de  Staraïa- 
Boiiss»  après  avoir  reçu  les  eaux  de  la  I^ova  (|ui  suit  une  direction 
à^peu-préâ  parallèle»  k  Test  du  Lovath.  La  Mologa  enfin»  dont  nous 
avoi»  fait  mention  à  propos  du  gouvernement  de  Tver  dans  lequel 
die  prend  sa  source»  forme  dans  son  cours  long  de  plus  de  400 
vmtes  et  constamment  navigable,  de  nombreuses  sinuosités.  Se 
dirigeant  au  nord  ,  elle  entre  de  ce  gouvernement  dans  celui  de  Nov- 
çorrxl,  disîricl  d'Oustioujii  i  ;  mais  aprrs  avoir  reçu  nu-des^ns  île  la 
vilie  de  district,  la  Tchagodociitcha,  elle  fait  un  coude  vers  le  sud- 
nt,  forme  la  limite  entre  Tver  et  laroslavl,  entre  dans  ce  dernier  gou> 
vemement,  et  s'y  jette  dans  le  Volga  (voir  p.  126}.  Les  autres  rivières 
nains  considérables  peuvent  être  passées  sous  silence  ici;  il  sera 
ipiesttoQ  plus  bas  de  quelques-unes  d'entré  elles  »  à  l'occasion  du 
sv&tème  de  Tikh vicie»  Tune  des  trois  communications  entre  la  mer 

Caspienne  et  la  Baltique. 

Le  climat  de  ce  gouvernement,  sjirtout  dans  les  trois  districts 
septentrionaux  est  rude  et  froid,  plus  froid  même  ((u'à  Saint-Péters- 
bourg» où  les  vents  de  mer  tempèrent  la  rigueur  de  l'hiver;  ici  lelé- 
%ationdu  terrain  contribue  à  idugmenter,  ainsi  que  lliumidité  qu'en- 
tretiennent tant  de  lacs  et  de  rivières.  Néanmoins»  l'air  est  sain»  et 
les  froids  ne  paralysent  point  encore  la  végétation. 

(  I  ;  EiigelUardl ,  XêUshchê  NittrtUtt ,  L  II  »  p.  95.  , 
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Les  foréu  cottYrent  eacore  «o  grande  partie  le  sol  de  ce  gouver- 
n«ai«nli  celles  de  la  eourouit  «milei  oceil^l  9»747,iod  décUtîM»* 
L'agricullture ,  ^'énérateaieiit  boginmate»  m  donaa  de  bout  pro-  - 

duiu  que  dans  les  disiriets  de  Novgorod  et  de  DtmîaiiBk)  la  terrain 
est  peu  fertile,  et  les  gelées  des  nuits  détruisent  fréquemment  IVs- 
pérance  delà  uioissuo.  On  a  semé,  en  ibSa,  276,919  tchetvertcs 
de  blé  d'hiver,  et  591,^9  de  blé  detc,  total  868,278,  le  premier 
dûDiie  le  troûlèoMi,  el  Tautce  le  sceood  grain.  £a        la  moiisoo  a 
été  en  tont.  de  1^1639266  tehelverte*.  On  ne  tranve  presque  pas  de 
vergers  et  .d'arbres  fruitiers  dans  ce  gouTemement.  Les  babitanê  9  à 
rcxccption  de  ceux  des  deux  districts  nommés  ,  se  livrent  à  la  na- 
vij:nti(jn  liuviale,  construisent  dca  barques  et  se  louent  pum  servir 
de  pilotes.  Cepeuilani  le  cli^vre  et  le  lia  vienueiit  bien  et  fouroi^ 
sent  même  à  l'eaportatien,  ainsi  que  le  bois  des  forêts  <|tti  produi- 
sent en  ontre  toutes  sortes  de  fruits  sauvages»  lesquels  remplaoent 
cens  des  cHouts  plus  douji  ;  elles  renferment  aus«  quelques  bétea  b 
fourrure.  L'éducation  des  besdaux  est  wsIgniCante  ;  mais  b  péohe 
est  très  piodiiciive.  Les  Stilines  de  Staraïa-ilouss  iauruibseoi  aux 
besoins  de  ce  {^oiiverueuieut  et  de  celui  de  ïver. 

L'ioduÀtrie  manufacturière ,  nulle  il  a  moins  de  vingt  ans ,  £aii 
maintenant  quelques  progrès.  On  comptait  en  t83o»  ao  fabriques 
aveo  375  ouvriers;  en  i83a »  le  total  des  eleUers  d'industrie  était  4e 
47,  dont  a  usmes  pour  le  cuivre  ;  a  ammifaelnresde  glaces,  1$  toi- 

leries,  ii  tanneries,  (>  fonderies  de  suif  el  H  de  chaiidciies,  la- 
briqucs  dr  (iiMj>,  etc.  Les  liabiiaris  s'adoiiHeiiL  au  commerce  et  voya- 
gent dune  iMÏi^e,  d'un  maircbé  à  l'autre;  leur  tralic ,  les  chevaux 
qu'il»  fournissant  an»  postes  et  la  navigahon,  forment  le  majeure 
partie  de  leur  revenu. 

Jjk  population  professe  la  religion  dominanley  à  Texeeptioa  seu-* 
lement  de  quelques  Finnois  chez  lesquels  on  rencontre  encore  le 
cuU^  iulhérien.  Voici  le  résultat  de  la  révision  de  17^6  ; 

Clerpfé.  .....  5,864 

Noblesse  cl  employés.  3,91 3                                ^  ; 

Marchands  •    .    .    .  5,7^3 

Artisans.    ....  1 1,898 

Psjsans   356,1  ta 

Xotal.    .    .    38^55o  individus  mâles. 
Ku  do^hlaul  ce  nombre  on  a  une  popntaiien  de  767,100  Ames  »  ' 

î 
i 
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mmmum  nuquel  il  faudrait  ajouter  rexcédant  des  naissances  pen* 
éukX  les  S6  ans  écoulés  depuis.  M.  Arsénief  adopte  ^  pour  l'année 
un  lofai  de  8oo>ooo  âmes;  Wiehmannet  M.  Ziablofti  sonl 
restés  en-deçà  de  ce  nombre,  Hassel  est  allé  au-delà  de  900,000. 

Les  moyens  de  Térificalion  nous  manquent,  le  mouvement  même 
de  la  population  ne  pourrait  rien  nous  apprendre,  par  la  raison 
qQ*il  est  relatif  à  l'éparchie,  laquelle  comprend,  avec  le  gouverne- 
ment qui  nous  occupe ,  celui  d'Olonetz  (i).  Dans  cet  embarras,  nous 
adoptons  le  chiCfre  de  M.  Arsénief  »  à  savoir  Soo,ooo  âmes.  Cette 
population  absolue  nous  donne  une  population  relattve  de  3d3  Indi- 
vidas,  par  m.  c.  g. ,  et  sous  ce  rapport ,  comme  sous  presque  tous 
les  autres,  le  gouvernement  occupe  un  rang  très  subordonné. 

Lts  liabitalious  consistent  en  10  villes,  et  7,<j3:^  villages  formant 
690  paroisses;  3,655  villages  appartiennent  à  la  couronne^  12  dé- 
peodeot  de  la  poste,  4,a65  sont  la  propriété  des  nobles  qui  ont  ia6â 
réâdcaces;  près  de  la  moitié  des  paysaus  sont  à  la  couronne.  En  ' 
ift3a,  on  a  inoculé  la  vaccine  à  ia«98o  enfans-  ^ 

Pour  rinstruction publique,  Novgorod  dépend,  depuis  i83i ,  de  * 
rarrondissement  universitaire  de  Saint-Pétersbourg;  il  y  a  un  ^yni- 
lijbf  au  chef-lieu,  et  seulement  une  dizaine  d'écoles  placées  sous 
lautorité  séculière.  Voici  quelle  en  était  l'état  à  deux  époques  diifé- 
reotes. 

Ed  i8s6,  établissemens  1 5  maîtres  ^%  élèves  697^  dont  86  filles* 

i83a,       —  10     —     49    —     91 5 

11  j  avait  en  outre,  /en  t83i ,  dans  les  écoles  entretenues  par  le  oler- 
gs«  c'est-à-dire  dans  un  léroinaire,  dans  7  écoles  de  district  et  7  de 
piraîsie«  43  maîtres  et  197x3  élèves.  Ainsi,  la  population  des  écoles 

est  à  la  population  totale  comme  1 :  3o4.  Il  paraît  qu'il  n'y  a  ni  li- 
thographie ni  typographie  ,  c;ir  ce  gouvernement  manque  sur  l;i 
hîlr  publié  dans  V AimaHuch  de  l' Académie  des  sciences,  pour  i833. 

L  eparchic  de  Novgorod  est  très  ancienne:  le  premier  évéclié  fut 
fondé  en  9881  par  saint  Vladimir;  ce  fut  Joachini  Korsounianine  qui 
d'abord  occupa  ce  siège.  Xes  évéques  de  Novgorod  portaient  le 
titre  bonorifiqoe  de  vladjrA  ou  de  seigneur.  Élie ,  Tun  d'eux  f  fut 

(1)  ht  rapport  of&del  iniprinié  daas  le  Journal  mise  du  Mwstèrw  de  rmtêrimsr, 
!■»  tl33 ,  donne,  MU  parler  d'éparrhie,  le  monvcoieot  tuivant  de  la  popolatioa 
«a  it3s:  aaiiaa&oet  86,957,  et  décès  s9,85o.  D'iprei  ces  chilfres,  il  ftudrait 
ëtm  tàoÀ  de  la  populalio;i  générale  ;  nuis  évidemnwDt,  ils  ne  peuvent  se  rsppor* 
iv^iréparchie. 
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promu»  en  iiGG,  à  la  dignité  d'archevêque,  fes  fieib  Nos i^ijroiîirns 
voulant  avoir  la  prééminence  sons  et*  rapport.  iSovijdi TxJ  lui  «lufir 
le  premier  archevccht;  russe  (i).  En  157:1,  il  lut  converti  en  siège 
métropolitain;  mais  en  17^0  il  perdit  celte  qualité  qu'il  partage  au- 
jourd'hui avec  Saiat-PétmboMrgi  L'épvdûe  embraaie  Kofvgorod 
cl  Oftonelx  ;  le  dtniatre ,  métropoUtaio  de  Novgorod  et  de  Sanii- 
Pétersbour^,  réside  ordinairement  dans  eette  dernière  ville  qui,  ce- 
pendant ne  lait  point  partie  de  son  diocèse.  Celui-ci  renrtrmait ,  en 
18*^0,  27  couvens  dont  6  de  femmes,  77$  églises  et  i8  cathédrales, 
nombre  qui  était  autrefois  plus  considérable. 

Novgorod  est  le  siège  d'un  gouverneur  militaire  dont  lautorité 
s*étend  aussi  à  Tver  ;  les  revenus  du  gouvernement  civil  s'élèvent , 
dit-on»  à  2,733^000 roubles;  Tétatdes  dépenses  annuelles  n'est  que  de 
76,964  roubles,  sans  doute  monnaie  d^argenL  Le  gouvernement  a  con- 
servé les  armes  de  Tancienne  grande-principauté,  savoir,  un  faiitouil 
d*or  sur  chanip  d'argent  j  stir  un  coussin  cramoisi  sont  placés  la  croix 
et  le  sceptre  en  sautoir,  au-dessus  est  un  candelâbre  où  brûlent  trois 
bougies  ;  un  ours  est  debout  de  chaque  côté  du  fauteuil. 

Les  districts  »  au  nombre  de  dix  »  sont  les  sutvans  :  Novgorod  , 
Kresi37«Valdaî,  Démiansk,,  Borovitchî  »  Oustioujoa»  TchérépoveU, 
Kirillof,  Béloasersk,  Tikhvine. 

Novgorod,  anciennement  surnommée  Fêttki  y  ou  la  grande,  et 
long-temps  fanjcuse  dans  le  ]Vord,ne  comptf  jWiis  aiijoiird  hiu  parmi 
les  grandes  villes  de  l'empire,  et  ne  conserve  plus  de  son  antique 
splendeur,  que  quelques  monumens  délabrés  et  des  souvenirs  for- 
mant avec  son  eut  actuel  le  plus  pénible  contraste.  Novgorod,  en 
français  Nouvelle- FiHe^  est  située  au  nord  du  lac  Ilmen ,  sur  le  large 
fleuve  Volkhof  qui  en  découle,  à  iSa  verstes  de  Saint-Pétersbourg  , 
et  à  5i6  de  Moscou,  sons  58**  3i'  T  de  lat.,  et  48*  56*  17"  de  long. , 
dans  une  vaste  plaine  et  sur  la  route  qui  forme  la  communicahort 
entre  le>.  deux  capitales.  La  haute  importance  historique  de  cette 
villo  de  toute  la  Russie,  celle  dont  les  annales  oflrent  le  plus  d'inté- 
rêt et  de  vie,  nous  impose  le  devoir  de  nous  étendre  sur  son  compte 
plus  que  ne  le  semblerait  comporter  sa  nullité  actuelle. 

Histoire.  Il  n*est  pns  tout*à*fait  certain  que  Novgorod  ait  dV-jk 
existé  lors  de  la  première  arrivée  des  guerriers  varèghes  :  ce  n'est 
pas  cette  ville  qui  forma  d'abord  la  résidence  de  Unrik.  H  s'établit 
à  Slovensk  ou  Aldéioborg  (p.  11),  lieu  situé  lui  peu  plus  haut,  sur 

(t)  Strabl,  Rumtche  Kirciteugescb ,  1. 1,  p.  174. 
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fe  V«IUM»f  »  et  qn'oo  mît  raoonaûure  dan»  SUroié-Gorodiektché 
(fialleirUleyM  nma  boorg);  Ifavgorod  oa  k  Nouvelle-Ville ,  oe 
ànimi ,  qu'en  864  y  U  siéf^  db  m  dominatioD*  La  contrée  <pi*«lle  ne 
tarda  pas  à  illustrer  était  connue  dans  le  Nord  flons  le  nom  de 

(Uirtlénl  :  celui  à' Austurt^atd  ou  î}l  Ostro^nnl ,  cunioiidu  p.ii  les  un* 
a?ec  Gardérik,  eu  e&t  soigneusement  distingue  par  les  autres, co m mv 
déMgnaiit  une  contrée  pins  méridionale.  Tons  ces  noms  et  beaticoufi 
d%nlm  prouvent  qne  le  mot  gard,  «lont  le  sens  ordinaire  est  vUit, 
s*appliquait&  tonte  une  contrée,  et  Ton  traduit  Gardérik  par  htgh^ 
mit  re^unty  le  point  dominant ,  le  dief-lien  de  la  eontrceu  Maller  (  1 } 
cependant  i\ xplique  par  roymunc  ou  contrvt  ilc  Gard ^  et,  suivant 
lui,  ce  nom  de  Gard  eisâi  une  abréviation  de  Holmgard ,  principale 
ville  de  la  contrée,  et  de  iaqueiie  eUe  tirnit  son  nom.  Holmgard  est, 
en  eCfei,  un  nom  connu  aux  plus  anciens  annalistes  :  mais  apparte* 
nsîft*ildès  rorigine  à  llavforod,on  désignait  41  d*abonl  Eholmogorj 
h  capitale  des  Bimniens?  c'est  une  qaesdon  difficile  à  résoudre. 
Tout  ce  qn'on  peut  dire,  à  l'appui  de  l'opinion  suivant  laquelle  Kov- 
goroii  CAUiait  Iun£î-lemps  avant  r.in  isre  tUs  Varèghes,  c'est  que  1^ 
aDDalistes  russes  i'atUrment,  que  Couslantiu  Forphyrogenètc^  qni 
écftflit  an  oommcncement  du     siècle ,  la  connaît  sous  le  nom  de 
MèmùgÊrdoi,  corrompu  de  celui  de  JHeoganUu,  et  que  le  même  nom 
ie  leneontm  déjà  dans  le  passage  de  Jomandès  cité  pins  haut.  D'à* 
|Méi  ce  passage^  «les  Slaves  s'étendaient  depnis  la  Nkmfeiie^KiUe  j 
Sclavinum  Rumunensc,  et  le  lac  jusqu'au  Dniestr,  et  au  nord 

juàquà  la  Vistule.  »  Cette  Nouvelle-Ville,  semble  d'autarii  jil  i.s  rire 
la  même  que  Novgorod,  qu'on  apprend  |>ar  la  chronique  de  5aiute- 
iSopliie,  que  le  lac  Ilmen  s'appelait  anciennement  Moïtkj  nom  qu'en 
hitn  on  pouvait  bien  traduire  par  BUsiaaas,  Ainsi  Ilorgorod  remon- 
isrsit  an  Yt*  ou  an  V  siéde  de  notre  ère ,  antiquité  assex  r«?spectabliï 
pour  qu'il  paraisse  inutile  de  torturer  un  passage  de  Pline  Panden» 
afin  de  retrouver  l'Ostrogard  de^  .Scan<liiia\  es  dans  l'tle  d'Osericta, 
dom  il  est  vaguement  question  dans  ce  passage.  (2} 

Quoi  qu'il  en  soit  de  son  ocigine,  ITovgorod  devint,  en  864,  le  prin- 
cipal siège  de  la  puissance  russe ,  car  ses  habitans  slavons  se  soumis 
Kst  ides  étrangers  pour  mettre  fin  aux  dissensions  intérieures  aux- 

(ij  Km  zgef.  JVncfiricJtt  vou  Jim  Ursprungc  der  Stadt  Aovi:oro<l ,  ric.  ,  dans 
Semnd,^  V,  V,  p.  3d4.  —  ^oy,  aussi  Haycr,  Geographta  iiutiitv  vicutar umque 
ttfimam  circiUr  a.  C.  948,  dam  CommêHL  Âcad.  4«.  Petnf,,  U  IX»  p.  367-4112  . 

(1)  ir.  A*,xxxTu,  ti. 
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quelle»  Us  étiieiit  en  botte  depuis  la  première  expulsioii  des  Yird^ 
^es.  C'est  peat*étre  à  cette  fusion  des  Slaves  de  nimeii  avee  les 
Normands,  si  connus  pour  leurs  entreprises  maritimes,  cfoeNovgo*' 

rod  dut  en  partie  sa  prospérité  et  le  cachet  propre  impntnc  à  son 
hisioire  !  les  aventuriers  Tarèglies  commuiiiquèrerU  au  peniilo  con- 
quis leur  esprit  entreprenant ^  les  familiartsèrenUavec  la  mer,  lui 
firent  connaître  le  dehors,  et  jetèrent  les  fondemens  du  vaste  com- 
merce qui  ne  tarda  pas  à  s*étûblir. 

Lorsque  Oleg,  en  880 »  eut  transféré  à  Kief  le  siège  de  la  grande- 
principauié  ,  Novgorod  resta  sous  les  ordres  des  Heutenans  du 
prince  :  cependtint,  en  970,  la  ville  ohtint  d'être  gouvernée  par  un 
fils  de  Sviàtoslaf,  et  ce  fils,  qu'elle  avait  choisi,  celui  qui  fut  pins 
tard  saint  Vladimir,  résida  dans  son  sein  jusqu'à  ce  qu'il  fut  lui- 
même  appelé  au  tr6ne  de  Kief.  Il  envoja  alors  sucoessivemeni  à 
Novgorod  Dobiynia,  son  oncle  »  et  ses  deux  fils  Vouicheslaf  et 
laroslaf  ou  lourii.  Après  avoir  reçu  le  baptême ,  Vladimir  envoyé 
une  armée  contre  Novgorod  pour  y  extirper  le  culte  des  Idoles.  Pe- 
roun,  dont  le  culte  semble  être  parti  de  ce  point,  fit  place  au  ]>i(u 
des  chrétiens;  et  Joachim  de  Korsonn  établit  à  Novgorod,  son  siège 
épiscopal.  La  première  église  qui  y  fut  fondée  était  à  l'invocaLion  de 
saint  Joachim  et  de  sainte  Anne;  on  y  en  ajouta  une  peu  après  en 
l'honneur  de  sainte  Sophie,  ou  de  la  sagesse  du  Très-Haut ,  église 
alors  construite  en  bois  et  orné  de  i3  coupoles;  en  méAe  temps 
une  école  fut  ouverte  pour  instruire  la  jeunesse  dans  les  principes  do 
christianisme  (1).  Sous  Jaroslaf  la  ville  commença  à  fleurir  :  ce  prince 
y  établit  si  bien  son  autorité,  ffu'il  oublia  même  de  pnver  à  son  ' 
père  le  tribut  d'usage ,  et  qu'il  allait  y  être  contraint  par  les  armes 
quand  Vladimir  mourut.  Cet  événement  rendit  laroslaf  maître  de 
Kief  ;  mais  il  resta  toujours  attaché  h  son  ancienne  résidence  »  et 
alla  souvent  ta  visiter.  Son  palais,  construit  dans  la  viUe  maivhanéé, 
resta  long-temps  célèbre  sous  le  nom  de  coirr  de  laroslaf.  Il  conféra 
aux  Novgorodiens  des  privilèges  qni  devinrent  la  base  de  cette  li- 
berté orageuse,  a  bupicile  ils  durent,  dans  la  snite.  tant  <ie  «rloire  et 
aussi  tant  de  malheurs,  et  il  leur  donna  un  code  de  loi.%  conçu  et  ré- 
digé dans  l'esprit  des  législations  du  nord ,  plutôt  que  sufvaut  les 
principes  de  Tempire  de  Byzance.  Son  fib,  Vladimir  laroslavitcb , 
commença  ta  construction  en  pierre  du  Kreml  et  de  Sainte-Sophie  ; 
ce  temple ,  regardé  alors  comme  un  des  plus  beaux  du  temps ,  fut 

(l)  Strahl ,  hnss.  Kirchengesch  ^  t.  I,  p.  j5. 
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Hunçiiré  en  toSi ,  sons  un  des  successeurs  He  Vladimir;  mnîs  il 
n'échappa  pas  à  la  fureur  du  prince  de  Poloisk  (pii,  ayant  pris  U 
tille  en  T067 ,  la  livra  au  pillage  et  à  Tineenclie.  A  celte  époque,  tes 
habitans  de  Novgorod  furent  souvent  en  guerre  avec  leurs  voisins , 
et  des  cioipMgnes  heureuses  contre  les  Unies  et  les  antres  Tchoudes, 
cenmenoèrent  à  agrandir  leur  territoire.  Le  morcellement  où  tom- 
bait alors  la  Rosste,  et  les  troubles  qui  en  devinrent  la  conséquence 
iaMtable,  leur  permirent  de  faire  des  eonquctes  d'une  autr  e  nature. 
L*aotorHédes  princes  qui  les  gouvernaient  au  nom  du  ehei  de  l'étal 
dt^chur  ir.irirK    i  ri  année,  Ct  après  avoir  renvoyé,  en  n  'i6,  Vsévolod 
du  brave  Mstislaf  Vladirairovitch ,  ils  s'arrogèrent  le  droit  de 
choisir  à  leur  gre  celui  qui  devait  les  gouverner,  et  même  de  poser  h 
son  pouvoir. les  limites  qu'ils  jugeraient  nécessaires.  Les  prinees 
rmsesthors  d'état  de  combattre  one  telle  prétention,  en  subirent 
Mêla  lyronnîe  :  tour-à-toor  et  au  bout  de  peu  d'années,  ils  lassè- 
rent l^ioeonsfanee  de  eepenple,  et  furent  congédiés  on  expulsés  eux- 
mêmes  et  outragés  encore  dans  la  pej  M)nne  de  leurs  poçatlniks  ou 
lif«renan^.  Ces  poradniks,  jusqu'en  io55,  étaient  à  leur  nomination  : 
l« -Novgorod iens  voulurent  les  nommer  eux-mêmes,  et,  dés  l'an  liSa 
on  les  voit  changer  tous  les  ans  ces  oflSners.  Leur  charge  devint 
ainsi  noe  magiitntare  populaire  qu'on  a  comparée  à  celle  des  bour- 
^emcstres,  dans  les  villes  d'Empire.  Ils  paraissent  avoir  joui  d  une 
koie eoMdératîon ,  puisque  l'un  d'eux,  Iakoun  Mirosiavitcli ,  ma 
fia,  en  i  176,  sa  fille  au  prince  de  Nnv-orod  Mstislaf  Koslislavitcli, 
cçvcu  du  grand  pFinee  André  Ikigoloubivoi.  Kn  moins  d'un  siècle 
trente  princes  se  succédèrent  sur  le  trdnc  chanceux  de  Novgorod. 
Toojom  en  butte  à  la  méfiance  d'une  bourgeoisie  turbulente  et  pré- 
M^eose  et  A  son  esprit  d'opposition,  ils  s'y  sentirent  si  peu 
s  leur  aise,  qne  beaucoup  l'abandonnèrent  de  leur  pk  in  gré ,  se 
Uiant ,  après  on  court  séjour  dans  la  ville,  de  r<  !  11  ner  au  milieu 
é«  populations  pins  dociles  et  plus  tar.irnites  au  jou^'  que  lambition 
Vwx  av.iii  fuit  quitter.  Et  non  contcus  d'entrer  eux-mêmes  en  par- 
rage  de  l'autorité  souveraine  ,  frs  Novgorodiens  élevèrent  encore 
presque  au  niveau  do  troue  le  siège  du  chef  de  leur  église  «  déjà 
décoré  du  titre  pompeux  do  TOaàjrk  ou  seigneur.  Jusqu'en  1 165  ils 
fvaicut  ou  naïf  évéqneadoDt  le  pouvoir  était  toojonrs  allé  en  crois- 
«at  ;  mais  alors  ils  vonlareiit  avidr  à  leur  téi(>  im  aix  lievéquc,  et 
eet  accroissement  de  dignité  augmenta  nécessairement  I  intluettce  de 
feur  jifraiier  p.Tsteur. 

L  histoire  de  Novgorod,  à  cette  époque  reculée^  esl  obscure  et  in  - 
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cci  toiue  :  à  en  croire  beaucoup  (rhistoriens,  K  s  jjroj^ri  s  de  celle 
TÎIIe  «vrneat  été  d'une  rapidité  prodigi«ua«.  Elle  en  fit  les  princi- 
paux dans  le  w  siècle.  Alors,  des  anciens  rapports  avec  les  Va- 
r^ghes  «t  sans  doute  plus  encore  sesenvabissemens  sur  lesTchoadea* 
envahissemens  au  moyen  desquels  elle  finit  par  arriver  sur  la  Bal* 
tique,  la  mirent  en  rapport  aVec  l'île  de  Gotliland  (Visby)  elle 
Danemark,  et  bientôt  aussi  avec  des  ville^  allemandes.  Alors  Novgo- 
rod avait  des  bàtimens  en  mer,  elle  jouissait  dans  l'île  de  Goihbnd 
du  droit  d'avoir  son  église ,  elle-même  admit  les  étrangers  à  bâtir 
dans  son  enceinte  une  cour  particulière  (laaS)  qui  leurservîl  de  dé- 
pôt ,  et  elle  étendit  insensiblement  son  territoire  jusqu'aux  cxliémes 
limites  du  nord.  Parmi  les  villes  allemandes,  Lnbeck  fut  la  prer- 
mièrc  qui  envoya  des  marchands  dans  ces  contrées  lointatnea^  et  les 
avantages  de  ces  relaùons  avec  une  ville  que  le  Volga  et  ses  alBuens 
mettaient  en  communication  directe  avec  r\sie,  tente  riMit  (Lms  la 
suite  la  ligue  Anséatique.  Cependant  le  comploir  éubli  à  Novgo- 
rod ,  en  1276,  ne  doit  pas  être  rapporté  encore  à  cette  ligue,  mais  à 
quelques  villes»  Le  premier  traité  que  nous  connaissions  est  de  1^69. 

L'inyasioH  des  TaUrs,  en  isolant  cette  république  marchande, 
contribua  encore  à  augmenter  son  indépendance  î  cen*est  pas  qu'elle 
put  se  sousu  iiie  entièremeni  à  Tobligation  de  payer  nn  tribut  au 
grand-khan i  mais  les  bas/tais  ou  receveurs  de  ce  dernier,  ne  furent 
'  jamais  admis  dans  ses  murs  :  on  envoyait  au  grand -prince  ia  somme 
pour  laquelle  la  ville  éuit  imposée. 

Toutefois  un  plus  grand  danger  l'a^aiflid'abord  menacée.  £n  la^, 
Batu-khan  avait  marché  sur  Novgorod  :  mais  arrivé  à  la  eroùt  dlr^ 
gnace ^  à  environ  cent  verstes  de  la  ville,  il  s'était  tout-à-coup  ar- 
rêté et  avait  donné  Tordre  de  la  retraite.  Les  Russes  crièrent  au  mi- 
racle :  les  prières  du  clergé  et  l'intercession  des  sainls  pouvaient 
seules  avoir  opéré  cet  heureux  changement.  Cependant  le  prince 
Chtcberbatol ,  dans  son  HUtoire  de  Russie,  a  essayé  de  rexpliqoer 
par  leeours  naturel  des  choses.  Batu-khao,  dit-il,  m  prévit  que  la  ]^ 
pulation  aguerrie  et  nombreuse  de  Novgorod  ne  lui  livrerait  œne 
ville  bien  fortifiée,  qi/  iprès  un  siège  de  longue  durée»  Le  butÎBin»* 
mense  que  son  ai  nu  e  traînait  à  sa  suite ,  en  la  surchargeant  de 
bagage,  l'avait  rendue  pesante,  avait  embarrasse  sa  marche  et  af- 
faibli ses  forces.  Uu  seul  échec  essuyé  dans  la  Russie  septentrionale, 
pouvait  ranimer  le  courage  abattu  des  princes  russes  cackés  en 
divers  endroiu,  rendre  aux  peuples  des  états  nenvellement  eoo^nis 
le  souvenir  de  leur  anmenne  liberté  et  détruire  tout  d'un  coup  les 


Digitized  by  Google 


Lift  614TBS«  163 

fruits  de  ses  victoir  es  ei  de  ses  conqutkes.  Qui  sait  cl  ailleurs  si  Balii 
oc  fut  pas  force  à  la  retrait!»,  un  un  soulèvement  rcellement  arrivé 
À  l'intérieur  de  son  empire,  ou  par  un  ordre  du  ^rand-khan  Oktaï.  » 

Novgorod  fut  donc  préservée  <lc  la  désolation  qui  marchait  à  la 
wiic  des  conquérans  HoogoU }  elle  fit  bien,  en  i  ASg»  sa  soumission  ; 
OMIS  ce  fut  plutôt  pour  la  fonnc  que  dans  le  fait,  et  sans  doute  aussi 
dans  l'espérance  de  faire  ouvrir  Torde  gorgée  de  richesses  à  l'eqirit 
entreprenant  de  ses  marchands.  Car  cette  ville,  déjà  célèbre  comme 
nfrepot  des  marchandises  du  nord  de  l'Asie,  pouvait  faire  désor- 
mais, à  travers  les  camps  des  Mongols,  un  commerce  auquel  jusque- 
là,  les  Boulgars  d'une  part,  et  les  Kbazars  de  l'autre,  avaient  servi 


La  fortune  de  Novgorod  exaltait  le  ooomge  et  l'enthousiasme  de 
Ks  habita  ns  ;  qui  s'attaquerait  à  Dieu  et  à  Novgorod  la  grande  l  (t)  tel 
était  leur  adage;  et  en  eAet  leur  nom  était  respecté  en  llussie,  re- 
dwiié  desTchoudes,  leurs  plus  proches  voisins ,  et  plus  d'une  fois  les 
bannières  de  Sainte-Sophie  avaient  nus  en  fuite  les  vailians  frères 
Porte-Glaives  et  les  Suédois  non  uioins  aguerris.  (2)  Outre  Torjok, 
BejetzkM-verkhy  Vologda,  et  des  villes  ((ui  n'existent  ylus  aujourw 
dilui,  la  Permie,  Fetcbora,  lougra,  dépendaient,  dès  1271,  de  Nov- 
gorod; ainsi  cette  république  avait  plus  d*étendue  et  plus  de  res<> 
sources  que  la  grande-principaulé.  Toutefois  on  est  étonné  d'ap- 
prendre quavaiit  le  commencemeut  du  m\«  siècle  une  ville  si 
commerranle  n'ait  point  eu  de  monnaie  à  elle,  ni  admis  à  la  circu- 
UtioQ  celle  des  étrangers,  11  est  vrai  que  les  Anséatiques  n'en  intro- 
(luisaient  pas  en  Russie;  ils  y  faisaient  un  commerce  tout  d'échange; 
Fargeot  était  même  quelquefois  de  contrebande  (3).  A  Novgorod,  les 
««cil  on  peaux  de  martres  entières  ou  coupées,  en  tenaient  lieu  dans 
les  temps  anciens;  et  lorsqu'elles  furent  devenues  rares,  la  peau  delà 
téte  des  écureuils  servait  de  petite  monuaie  En  i^io  seulement 
NoTgorod  fil  battre  monnaie,  lorsque  l'usage  de  l'argent  monnayé 
était,  depuis  long-temps,  introduit  par  les  Tatars  à  Moscou  et  àTver. 
Mais  la  valeur  intrinsèque  de  la  monnaie  de  Novgorod  surpassait  de 
Mlié  celle  des  monnaies  de  ses  rivales^  et  ce  fait  atteste  la  richesie 
de  la  première.  Les  relations  avec  la  ligue  Anséatique  devinrent  plus 


(1)  ICarsniiiDe,  t.  VI ,  p.  t'«6. 

f))  roT.  ixiTccXtKtea^^fSiuf&éùà^GêtMihè  Aê  VntpNingnH^éhtbél^ 
Stjut.  -i'  é.iiL,  t  I,  p.  io8.t54.  ll£ii(Mnillreles6réHéieilésrég1eàieus. 
(4}  Huiler,  l.  V,  p.  iio-0H. 
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iolimes,  quoiqu'il  soit  faux  de  dire  que  Novgorod  en  faisait  partie: 
chaqué  ville  de  la  ligne  avait  des  amnateurs  pour  Novgorod  t(u\  pre- 
naient le  chemin  ou  de  la  Neva  y  ou  de  la  Narova;  qoelqaefois  on 
faisait  le  voya^'e  par  terre.  Le  comptoir  ans<^atiquè,  à  Novgorod* 
était  entouré  de  sentinelles,  et  ^.trdé  la  nuit  par  de  grands  chiens 
déchaîoés;  souvent  les  marclianclises  étaient  déposées  daii^  1 1  glise. 

Au  xiv"  sitclc,  le  lieu  (jui  unit  Novgorod  à  la  grande-prineipauîe 
se  resserra  :  la  république  reçut  de  Moscou  ses  gouverneurs,  et  fut 
souvent  obligée  d*y  envoyer  le  tribut  qu'on  lui  imposait.  £IIc  le  fai- 
sait à  re^et:  les  pn^ès  toujours  croissans  du  pouvoir  central^  de* 
puis  Dmitri  Donskoî,  Talarmèrent  au  point  qu'elle  commençait  à 
chercher  un  appui  auprès  des  Lithuaniens ,  dont  la  puissance  ba- 
lançait celle  de  la  Poloiinc  et  celîe  de  la  Russie.  On  n  dit  à  tort 
qu'elle  a  été  tributaire  des  prcuuer«.  :  f|M('l(|iierois  elle  a  dû  si"  ra- 
cheter par  des  présens  offeris  an  redoutable  Vitofl  ou  Vilold  ,  et  à 
ses  successeurs  {l^lt^y  i44^<^t  1471]»  mais  jamais  Novgorod  n*a 
cessé  de  faire  partie  du  territoire  moscovite. 

La  ville,  ornée  de  temples  et  d*édîfices  somptuenx>  s'était  sno- 
eessivement  agrandie;  en  i383,  on  avait  construit  le  grand  pont  sur 
le  Volkhof  joi^Mianl  les  deux  principaux  quartiers  ,  puis  on  avait 
ceint  d'il u  I  impart  crlui  de  Sainle-Sopliio ,  et  quatre  ans  plus  tard 
(1387),  la  viik'  mnrcJtiUèile  tle  même;  uiais  dans  les  xiv*  et  xv«  siè- 
cles, la  ville  devint  tour-à*tour  la  proie  de  la  peste,  de  la  disette  et 
d'une  suite  d'incendies ,  comme  l'histoire  de  toutes  les  villes  russes 
en  offre  en  si  grand  nombre.  En  t388,  a/i  églises  furent  consumées 
parle  feu,  et  deux  ans  auparavant  le  grand-prince  avait  réduit  en 
cendres  un  é^al  nombre  de  couven?  ;  en  1409,  un  autre  incendie  dé- 
truisit i5  églises  en  [)ierrc  et  beaueouj>  d'iiabilalions. 

La  ville  se  gouvernait  elle-même,  malgré  la  présence  d'un  prince 
OU  d'un  gouverneur  envoyé  de  Mfiscou:  sa  constitution  ressemblait 
beaucoup  à  celle  des  villes  libres  allemandes  avec  lesquelles  elle  était 
en  communauté.  Les  hoïàrs  formaient  le  conseil  de  la  ville ,  et  leur 
charge  était  élective  :  ce  conseil  était  présidé  par  !<>  jtnradmkh  temps 
(xtvpcnnol)  ^  auquel  était  confié  le  po»i voir  executif.  Toutes  les  af- 
iidrcs  civiles,  t  l  siu  tout  la  jmidirtiou ,  cnuceruaicnt  ce  magistr  at  ; 
le  prince,  chargé  tout  au  jilu^  du  ronunaudement  militaire,  n'avait 
là  rien  À  voir,  et  n'exerçait  aucune  influence  en  ces  matières.  Quel-* 
quefois  il  paraît  y  avoir  eu  plusieurs  poçadniks  à-la-fois  »  un  pour 
chaque  quartier  de  la  ville;  mais  peut-être  les  historiens  out-ils  con- 
fondu souvent  les  anciens  poçadniks  qui  conservaient  ce  titre  honorî- 
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tfcc  le  poçadnik  en.  charge,  qu'ils  pouvaient  être  appdés,  par. 
réfection  des  boîatA,  à  remplacer.  Pour  contrebalancer  Tautorilé  aa» 
«létmdueda  paçadnik  élu  par  le  conseil,  on  lui  opposait  le  tycUOs^ 
Iot  (commandant  de  mille  hommes),  élu  par  la  bourgeoisie  tout  en- 

lièfe.  (^Ijnrj^é  de  la  police,  il  avait  à  cet  effet  sous  ses  or  chos  des 
centeoters  ;  mais  il  avait  aussi  la  mission  de  défendre  les  droits  du 
IMUple  contre  les  empietemeos  du  poçadnik  et  du  conseil.  Les  b<Har6 
«(aient  choisis  parmi  les  bourgeois  les  plus  considérables  appelés 
jkiHatU,  c'est-à-dire  gens  domiciliés;  les  marchands  {AoHpt^.)  et  le. 
his-peuple  (  trhormé  Ittdi)  formaient  les  denx  dernières  classes.  La 
I3>er([é  de  la  ville  s'exerçait  dans  rassemblée  populaire  {vètcha)wttk!' 
poM-e  de  toutes  les  rl.iSNOs  n  nuies,  et  lebeflVoi  (  vcic/u  voi  kolokol)  (i) 
eu  iUil  le  symbole  et  \v  jja/tnHt'ii/n.  ÎNîjillieiireusenH  nt,  la  liberté,  le 
pins  auvent,  ue  produisait  que  lumulie  et  orages;  ou  cite  peu  de 
traite  décelant  ces  vertus  sans  lesquelles  elle  ue  saurait  exister.  On 
ne  sait  rien  de  certain  sur  la  durée  des  fonctions  de  tous  les  magta* 
tfats.  Enfin,  la  ville  était  divisée  en  ^u4s  {konetz)  ou  quartiers,  au 
noodire  de  S,  dont  les  noms  étaient:  Vérof^koi,  Gontcharskoi,  Slo* 
veoskoi,  Za^orodskoï  et  iMotinskoï.  [i) 

Malgré  ce6  lonnes  i cpiihlicaines  et  celle  organisation  indépen- 
(iaaie,  ^'ovgorod  ue  coote&tait  .pas  au  gra.ud^'prioce  sou  droit  de. 
micsiinetê:  le  plus  souvent  ses  gouverneurs  ou  les  princes  par  les- 
^Dcls  il  se  faisait  représenter,  étaient  bien  accueillis;  le  tribut  était 
aoioilté  même  sous  forme  de  capitation,  et  la  ville  prêta  secours  en 
diverses  oooasions  au  chef  de  Tétat.  En  revanche,  Vassitîi  lonrtévitdi 
cidj.,  en  1 4  aux.  Nov^orodiens  plnsieuir»  poiliuns  de  tcrriloiie,  et 
entre  autres  \  olokoiaiuï^k.  ctYolop;da  (nii  reslèrent  en  lidije  entre  les 
d^u%  gouvernemens,  ainsi  qu  Oustioug  et  le  pays  de  la  Dvuia,  dont 
kft  Moscovites  s  étaient  emparés.  Mais  pour  avoir  toujours  sons  la 
■aio  on  contrepoids  à  cette  puissance  croii6ante  des  grands-princes, 
ils  souffrirent  que  les  desoendans  du  Lithuanien  Narimuod,  a'éta- 
UtMeot  à  Oiéehek  et  dans  le  pays  entre  le.  lac  Lagoda  et  la  men 

[  i  ;  Par  ua  tiogolter  quiproquo ,  Coxe  a  dil  dans  sud  f'oyage  (t.  I  ^  1.  xv ^  r.  3)  : 
•  C>lte  cloche  fol  ai)(>elce  étemtU»  par  les  IiabiUiiis.  »  Il  a  confondu  deux  moti 
vmt*  *«nblah!e».  Pètehntn  est  dérivé  de  velcha ,  I*ai<i(>mbl6c ,  et  non  de  vèk ,  Tes* 
ftrr  indêlcnninc.  Ce  mot  de  vètchiUH  est  ainsi  écrit  pat  lo  &avaui  Muller;  mai» 
tt!t  licy<H  nous  |)arntT  j>n  iï'i  al»'o. 

(î^i  Muller,  Summum^ ^  l.  V,  p.  461-403.  .S<rahl,  (ifich.  des  nus.  Stnafct  ^ 
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De  là  les  |>i  eteniKHis  tles  Lithuanietis.  Les  relalioiii  entre  NovgorrHl 
et  la  Liihuanie  deviiiient  même  si  iuliines,  que  le  grand-prince  Ca- 
sttair»  fils  lie  laghiel  (Jagellon)  ne  craîgoit  pat  île  demander  à  la  ville 
(1443)  quVlle  reçfti  de  lui  un  gouverneur.  Gette  demande,  à  la  vf* 
litéy  ne  fui  pa»  admise  «  mats  néanmoins  on  voit  les  Novgorodiem 
joindre  leurs  (ronpes  aux  forées  IHIioanîennes,  dans  la  guerre  contre 
l'ordrt  'rcutuiii(|iie ,  leur  ennemi  commun;  et  plus  d'une  fois  la  ri- 
piibli(]ue  tut  rédnitt'  à  se  racheter,  par  cies  pr»  ^ens,  des  préteulionî» 
toujours  croissantes  de  ses  ambitieux  auxiliaires. 

Mais  une  ambition  plus  puissante  et  plus  éncrgîr{ue  s'agitait  alon* 
ait  cœur  même  de  la  Russie ,  et  If  OTgorod  en  devint  la  proie  comme 
la  plupart  des  prineipautés.  Ivân  III  yassîliévîteh  avait  décidé  que 
désormais  la  Riisate  n'aurait  plus  qu'un  maître  ;  que  ee  maître  uni- 
que serait  le  i^rand-princc,  qu'il  serait  obéi  partout,  depuis  le  pie<l 
de  l'Oural  jubtju  aux  bords  de  la  Narova.  La  turbulence  des  Kovga- 
rodieos  conli^riait  les  vues  de  ce  despote  restaurateur,  les  orages 
des  nsserablées  populaires  révoltaient  safierté^et  sa  baine»  remontant 
de  Teilet  à  la  cause,  poursuivit  la  hanse  qui  se  gouvernait  suivant 
des  principes  démocratiques.  Il  n'y  avait  d'ailleurs  pas  de  temp«  à 
>perdrepour  empéeher  que  la  pins  anoieune  métropole  russe  ne  passât 
en  des  mains  étrangères.  Ivân ,  informé  des  négociations  de  la  ville 
avec  la  république  de  Pologne,  n'épargn.i  pas  1<  s  as ortisseniens  :  il 
lit  savoir  aux  poçadniks  qu  en  se  soumettant  à  ses  volonlés  Nov* 
gorod  aurait  en  loi  un  gracieux  souverain,  et  il  menaça  pour  le  cas 
opntraîre:  set  eavoyés^  forent  mal  reçus  »  et  il  arma  (1471).  Un  été 
très  seo  deasédia  les  murais  qui  rendaient  la  ville  presque  înabor* 
dable  à  une  armée,  et  qui  dans  cet  étal  n'arrêtèrent  point  oelle  des 
Moscovites.  Les  richesses  et  le  commerce  avaient  énervé  les  répu- 
blicain» :  quoique  supérieurs  en  nombre  (leur  cavalerie  «cule  comp- 
tait 30;Ooo  hommes),  ils  furent  battus  sur  le  Ciiéionc,  et  ils  n'hésitè- 
rent plus  à  implorer  la  merci  du  grand>prince.  Ceiui-câ  les  traita  avco 
oléinenoe  i  Batté  de  leur  eotimission»  il  se  eonlenta  de  recevoir  leurs 
nouveaux  sermens,  de  leur  imposer  un  tribut,  et  d*installer  au  mi- 
lieu d'eux  ses  lieulcnaus.  C<*pendant  les  fils  de  la  fameuse  Harfa 
Poçadnitza,  marchant  sur  les  traces  de  leur  mère,  aussi  contraire  ;m 
grand-prince  quv  dt  vouce  aux  intérêts  de  la  Pologne  ,  coiiLmuèrent 
d'agiter  ta  ville  par  leurs  intrigues  en  faveur  de  cette  république 
royale:  les  citoyens  divisés  d'opinion  entretenaient  la  discorde,  et 
iovoquirem  tour*à-tour  l*assistaDee  d'Ivên.  Aiwi  l'esprit  de  parti 
acheva  de  perdre  nne  population  déshéritée  de  ses  anciennes  vertus. 
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ser;  roiis,  ponr  corrompre,  par  la  Uauerie  ,  l'arbitre  de  leur  son, 
luiduiiti-m-nt  ie  titre  de  ^r/roari^wz  (souveraiiiy,  couire  lequel  s'était  ré- 
vekée  jii^u«î>là  la  Herté  de  ces  républicain» |  et  doat  gospodine  (seî* 
pÊm)  avait  locgom  tenu  tiea.  ivân  vtMilai  prditcr  de  celte  tràhi<* 
ae;  mab  la  Tilie,  felrafav»»t  w  peu  de  ottiiiege  9  désev^^ 
Dmient  atoai  eMprootie  à  Méeooo  ;  au  son  da  beffroi^  le  jjcuple» 
booleiiK  et  indigné,  accourut  à  la  vètcha^  et,  usant  encore  une  fois  de 
>es  aucàeiia  diuit^,  <>e  lit  à  iia-méme  sanj,'lante  justice  (1^77).  Ra- 
mené devant  Ifovgorod  par  ces  violences,  Ivâa  &e  laoatia moiiu  ia- 
dle<|tte  b  pteonère  ieia  :  U  engeade  U  tille  une  soumÎMÎoaabao* 
ba,  ec  mdat  en  étf*  le  iMiitxeaaa  màmm  oenditioiis  ^«e  de  Mot^ 
eaa.  Ibstefoi» ,  qnekpm  cencesriona  fureat  eneore  failea  à  la 
prière  de  i'archevèque  :  ainsi  Novgorod  restait  dispensé©  de  fournir 
des  tronpes  dans  la  guern   contre  les  Talars,  et  la  continuait 
de  s'if|]|>oier  aiie-méme  de  commun  accord  avec  ie  pnnccj  mais  la 
émtfit  da  pcçadaîk»  celle  du  tfemtàoi^  htnmi  inppr^Bécs  i  le.peupU 
pndil  le  droit  de  «e  réunir  «iir  la  plaee  poUique,  et  ie  igriBbale  de 
laUberté,  le  beffiroi,  fut  rramporté  ib  BIoscoil  Ivia  iaetalia  lea  re« 
pr^sentaus  dans  la  Cour  de  laroslaf  .  I/archevéque  lui-même  qui,  par 
des  II auics ourdies  avec  la  Pologne,  avaii  tiicuic  nue  fois  lait  revenir 
liàa,  se  vil  dépouillé  de  ses  droits  et  de  son  di<icéfet  et,  pour  U 
rBaplaeeTy  i'avuierate  déaigna  iffM  prétvea»  panai  letgueli  il  ir«i«» 
lat  blea  que  le  eort  déaigoit  le  nouvel  arduvéqoe.  CepemUat  la 
flooniaeioD  de  la  Mie  était  ftoio  d'être  coMplète  :  lea  haates  datief 
ne  cachèrent  pas  leur  mécontentement ,  et  différentes  conspirations 
écLiturenf.  Pour  v  iiiftfre  un  tt  ruic  ,  ivàu  ti'aîi^|il;HiLa  d'alord  5o  des 
plus  ridies  tamiiles  dans  d'autres  parties  de  sou  empire,  et  en  con- 
Mamoa,  eu  1489,  aaille  autres  à  la  aftènae  déportation.  Les  boïars  et 
kijilU  kuM  de  Novgorod  aUdceot  peopkr  ka  eoliliidet  de  Mouroti 
diffijoi-ygvgottidet  de  Ronaf»  et  deaMéHoritealea  reaiplacàreot 
Ans  U  ville  conquise.  Les  négocians  allemands  subirent  à  leur  toor 
de  mauvais  trailemens,  et  furent  pendaiu  in)is  ans  retenus  dans  les 
cachots.  £b  ik9^j  ivàn  fit  entourer  le  kreml  d'une  nouvelle  mu- 
lûtte  en  pierre ,  dont  le  Milanais  Solari  fut  l'arehitecte^  quelques 
saaées  auparavant,  Aristotal  avait  cooatmil^  par  ses  ordrei»  un  pont 
»r  le  Volkliof.  Ce  fol  pour  la  forme,  bien  plue  que  par  le  lait,  que 
IHe  te  deataisit,  en  1 499^  de  son  autorité  sur  an  conquête,  en  nom* 
maut  son  second  lils  Vassilii  grand-prince  de  JNovgorod  et  de  Pskol. 
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honqwt  co  prioc«  »ueoéda  à  son  père  dans  r«utocntki ,  Nov^^oroil 
àtnt  avoir  été  encore  une  rille  très  populeuse ,  car  on  lit  éwm  s«t  an- 
nales que  la  contagion  de  iSo8  lui  enieva  iSjSgG  de  ses  habituo!». 
La  dcsciiption  (}u'en  tait  Richard  Chaiicclior,  cjui  y  passa  en  iS54 
pour  nller  à  IVluscou,  vieot  à  l'appui  de  ce  fait  :  »  Après  Moscou» 
dîMk  (1)9  Novgorod  passe  pour  la  principale  ville  de  la  Russie; 
quoique  inférieure  à  l'attire,  cette  ville  ne  loi  eede  pas  en  grandetin 
elle  est  ta  première  et  la  plus  grande  place  de  commerce  de  tonl 
l'enipirc  moscovite  «.  D'après  Coxe  (a),  elle  aurait  eu  jusqu'à  400,000 
habirans  dans  les  temps  de  sa  splendeur;  uiais  iiou^  soauues  loin  d'a- 
jouter toi  à  c<  ito  assertion. 

âoiis  Vassilii  ivanovitch  (i:io5<i53o),  Pskol  ,  U  fidèle  alliée  de 
Novgorod  >  perdit  aussi  ses  privilèges  :  celle*-ci ,  en  attendant,  resta 
tranquille^  et  U  conduite  des  gouverneurs  moscovites  ayant  provoque 
de  justes  plaiote»,  VaMilii  leur  adjoignit  même,  comme  juges-asses- 
seurs, <H  citovL'ns  ohoisi>  paj  n;i  les  plus  nolahle^s  de-  la  ville. 

Mais  iiu  elnoyaiileora^e  relata  sur  la  inaihciii  t  u  \  1 1  U- sous  1\ àu- 
Ic-'ierriLie^  iil$  de  Va&silii.  Ce  prioco  l'avait  pendant  long-temps 
imitée  avec  iavour,  sans  doute  par  considération  pour  l'archevêque 
Mttcaire  auquel  il  était  attaché  et  qtrii  lit  nommer  métropolitain  de 
Moscou  ;  mais  les  événemens  changèrent  entièrement  ses  dispositions. 
Il  venait  d'apprendre  f  1 570)  que  Pimen ,  le  :»ucces8eur  de  Maeaire , 
i'iail  iU  lonvspondance  avec  k-s  Polonais,  ce  tpi'il  ne  pou \. ni  l.ure 
>;ms  s'èfre  a?»:>uré  des  serilifiiens  de  ses  principaux  conciloytus  (S). 
Sa  vengeance  futterriblc  :  une  horrible'soliiude  succéda  à  raclivité 
bniyanle  de  ces  marchands  indociles.  (4) 

Iviln  Vassiliévitch  alla  lui-même  présider  à  rexécndon  :  au  rap* 
l»ort  mikne  des  annalistes  russes,  le  jugement  dura  cinq  semaines, 
vt  c'était  peu  que  6co  arrêts  de  mort  par  jm»r;  plus  de  1,000 
en  liiMut  quelquefois  exécutés.  Ji'i!  fallait  en  croire  qurl>|iies 
liistonens,  :io,Oi)0  iiuuiuies  (5)  auraient  ainsi  expie  le  crime  de 
la  ville;  et  depuis  ce  moment  rhislotre  ue  parle  |>lus  de  privilèges 

(i)  îlark!:i\l  .1    1.  p.  -XJ  f. 

{■a)  f^oj\i<^t'^  I.     ;iv.  IV,  »  lia^>.  i. 

(  i)  Novo^t  o(liiMi-»-s  ail  ioî;is  Tolcuia' p;u  ».  s  Riitpiautuluifi  pro{ieDsitire!(  TuiM**. 
Oti«;^'inni,  dans  S,  n^"t'i/rs,  itist.  m<>.*c,,  p.  190. 
(i^l  l  hit  t'eld,  Hoii<rp(Hi€Mm  Mi4t^*tit9cum  ^  p.  rA. 

(6)  l  a  Moii  a\r,  f  ojag0s,  eumtgtùin  Heu  frtmi  uii^  p.  aoA,  rclraaehaol  va  aère» 
r«iiùit  le  cliiUre  a  3,ooo»  % 
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ikmt  aui  ait  joui  Novgorod.  Le  lien  qui  l'unissait  aux  viUe&  Anseati- 
^Mftfot  roippo  pour  quelque  temps  ,  et  d'ailleurs,  lorsqu'eo  i594 
AifchMgel  fut  bâti,  c'est  cette  nouvelle  ▼ille  qui  devint  rentrepèt  du 
coauMnM!  exiérietir  ;  quelques  relations  furent  cependant  renonées 
cotre  Novgorod  et  Lubeck  pendant  le  règne  de  Boris  Godounof. 

Dans  les  troubles  qui  suivirent  !a  mort  de  ce  parvtiiu  ,  ciuut  les 
birtifatis  oui  fait  oublier  l'ubuipaliun ,  iXuv^urod  tint  le  parti  du 
priace  Cbouîski ^  et  eut  le  roi  de  Suède  pour  auxiliaire  :  Chouuki 
ayant  succombé,  ks  Suédois  demandèrent  néanmoias  le  prix  de  leur 
inenrcncion,  et  le  com(é  de  La  Gardîe  s'empara  en  1611  delà  vîHe,- 
pour  la  soustraire  aux  armes  di*s  Polonais ,  alors  maîtres  de  Moscou. 
On  né{*ocia  même  avec  le  roi  de  Suède,  j>our  former  de  Novgorod 
une  ^ rail de-principaiiU  iK  tachée,  eii  Uvt  ut  d  an  ue  ses  princes:  mais 
ceii'est  |)Ius  a  ta  ville  même  qu'il  laut  ia]){)orter  ces  laits;  la  popu- 
lation avait  changé,  et  les  Mosccviles  établis  sur  les  propriétés  des 
lanilles  décimées  ou  transportées  en  d  autres  lieux ,  suivirent  la  di- 
f«ctiouqu*iis  recevaient  des  gouverneurs  ou  des  chefs  de  l'armée  réu- 
aie  pour  combattre  les  Polonais.  Quoi  qu'il  en  soit,  les  lenteurs  de 
Gustave-Adolphe  lirenl  échouer  ses  negoclalions,  et,  désespérant  de 
M.  suaiiKciiir  a  la  loni,'i!f  dans  Novirorod,  ce  loi  IrN^cua  eu  i(>i7, 
en  vi-uk  du  traite  de  6tuibova,  et&e  coiiteota  de  la  cessiou  qui  lui 
l^ut  faite  de  ringric  et  de  la  Cai  élie. 

£0  x65o,  le  commerce,  fidèle  à  ses  habitudes,  avait  r«?|)ris,  et 
Novgorod  possédait  encore  une  fois  dans  ses  murs  un  grand  nombre 
de  oegocians  allemands;  mais  la  barbarie  avait  établi  iion  siège  dans 
celle  ville  <lfchue,  tt  les  furonis  ti  luic  |)(»ijulac;e  avide  de  piilago  rl 
Ueaant; ,  <:[>poserent  un  ohsfarif  invincible  au  retour  de  ses  aucienncî» 
^ovpcrites.  A,ccosés  d'être  le.s  couipticcs  du  favori  Morousof,  len 
aurckaods  étrangers  furent  dépouillés,  maltraites  et  retenus  captifs; 
Ifs  maisons  des  ricbes  fureut  en  même  temps  livrées  au  pillage,  le 
voivode,  assailli  dans  sa  mabon,  ne  dut  son  salut  qu'à  la  fuite,  et 
t'imonté  même  du  métropolitain  Nioou  fut  méconnue.  Après  tant 
de  crimes,  1rs  «iit  uimiis  diu eut  craiiidrt' la  venj^eance  du  l<at':puur  v 
«happer,  iis  appelèrent  a  leur  secours  ,  les  uns  la  Suède,  les  autres 
U Pologne;  mais  leurs  desseins  lurent  prévenus.  Depuis  ce  temps, 
llisloire  de  Diovgorod,  gouverné  par  les  voiivodes,  ne  présente 
plus  aucun  intérêt  particulier  et  se  confond  avec  celle  de  la  Russie 
entière.  La  ville  décbut  de  plus  en  plus,  et  la  fondation  de  Saini- 
IVtersboorg  porta  le  dernier  coup  à  son  comnirree.  Aujourd'hui 
.\ùvgor(Mi~  f't'ù^i  n'est  plus  qu  un  vain  nom  qu  on  Oî>e  à  peine  en»- 
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plovd  pour  disliiifîîiLi  cette  aritiemie  seconde  métropole  de  ses  lio- 
Aaoaymesy  Nijni> Novgorod,  Novgorod  Séverskoî,  etc. 

Detenption.  L'aspect  tctael  de  cette  ville,  jadis  si  fiére  de  aa 
Urandetir ,  accaserait  l'htstoire  de  tnensonge  si  la  transidon  n'j  était 
MrqtiéOy  si  son  récit  oubliait  les  horribles  exéctttkms  qoi»  à  pla- 
nteurs reprises ,  dépeuplèrent  Novgorod,  si  les  rapides  progrès  d*A.r- 
khangel  ,  de  Saini-lVtcrsbourg  ,  n'expliquaient  son  appauvrisse- 
ment, et  si  quelques  couvcns,  aujourd'hui  à  distance  de  ia  ville^ 
n'attestaient  la  vaste  étendue  de  son  ancienne  enceinte.  Depuis  Uhle- 
feld,  les  voyageurs  la  virent  décheoir  'par  degrés;  elle  est  si  bas  ao- 
jouffd'huiy  que  le  rapport  officiel  de  s83o  n'aconse  que  8,6^4  babi- 
tans,  cl  du  temps  de  Cose,  il  n'y  en  avait  même  que  7,000  ;  la  des- 
cription des  Eizévirs  de  i63o  (1)  lui  en  donnait  encore  30,000. 

Pour  donner  une  idée  exacte  de  ce  qu'elle  est  devenue,  transcri- 
vdns  un  passage  (n\  voyage  de  La  Motraye,  voyageur  qui  vit  Nov- 
gorod  eu  1716  :  «  Rien  n'est  plus  trompeur  que  la  vue  de  Novgo* 

•  rod  à  5  ou  6  versies  de  distance  :  son  étendue ,  le  nombre  et  la 
«  hauteur  de  ses  tours  et  de  ses  clochers ,  promettent  une  des  plus 
«  belles  villes  de  l'Europe;  mais  quand  on  en  approche  de  quelques 
«  centaines  de  pas,  on  commence  à  voir  que  ses  murs  et  ses  mai* 
«  sons  ne  sont  que  de  ian^-^  quaiul  on  y  est  entré,  on  les  trouve  fort 
«  mal  bâtis,  c'est-à-dire,  de  poutres  et  de  solives  qu'on  a  grossière* 
«  mcntentaasées  les  unes  sur  les  autres,  et  croiséesao  coin  en  carré*  Oo 
«  n'y  trouve  pas  les  rues  mieux  pavées,  ni  autrement  que  eellcs  Jes 
«  deux  villes  basses  de  Pleskow;  il  n'y  a  que  les  églises  et  très  peu 

•  de  maisons  qui  sment  bâties  de  pierres  ou  de  briques  ou  de  tous 
«  Iciï  deux;  outre  cela,  un  cliâteau  bien  ^anit  d'artillerie,  à-pco- 
«<  près  de  In  forme  de  celui  de  Pleskow,  mais  beaucoup  plusg^rand,  Iiors 
«  de  la  ville,  ou  aumoins  de  l'autre  côté  de  la  rivière  Wolgka (Yolk-^ 
«  hof)«  Ce  château,  qui  est  ceint  d'assez  bonnes  murailles,  communique 
«  avec  cette  ville  par  un  pont  de  bois  long  de  4o8  pas.  Les  plus  belles 
«  églises  soot  Sainte-Sophie,  qui  est  la  cathédra1e,Saint^Aodré, Saint* 
a  Michel,  Samt-Nicolas,  Saint^-Démitriu^...  Il  y  a  peu  de  peintures 
«  dans  ces  églises  et  dans  tout  le*reslcqui  uu  litent  d'èlre  vues,  lipeut 
«  y  avoir  en  tout  boou  85églises  en  comptant  celles  des  monastères. 

•  Quelques  écrivains  ont  compté  jusqu'à  70  monastères  (1}  à  Novgo* 

(i)  iluMM  seu  WloBCovia  itêmqtw  TaHana,  p.  169. 

(3)  McyerUert,'  en  compte  même  jusqu'à  180  de  moines.  Voyez  TAlbun  et 
TouTragcdc  M.  Ad?lung,  p.  ia5. 
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•  nàieé^i  appdrcmnent  lorsqu'elle  stibiUUitdMift  grande 
«  éteodue»  car  des  restes  d^inuraiUes,  des  loors  ou  desclocliers  qn'on- 

»  voit  ciK  Cjrt»  çà  et  la  dans  ses  environs,  iDar(juent  que  non-seulement 

<  k5  murs  étaient  âiitreioU  de  pierres,  mais  qu'elle  était  bien  pius 

•  grande  qu'elle  n'est  aujourd'hui  »  (p.  207,  208). 

V«Mi  oe  qu'en  «vait  dit  Oléarius,  çeot  ans  plus  tôt  :  •  U  y  en  a  qui  la 

■ 

•  nukat  mettre  en  parallèle,  pour  sa  grandeur»  avec  la  Tille  de  Rome; 
«  mais  îb  te  trompent  Cj^ ,  quoiqu'on  fappelle  oommonément  ff^é» 

•  Hài-^<»<^rod^  c'est-à-dire,  le  Grand  Novogorod,  cependant  elle 
«  Ait  j»eiit  pas  entrer  en  comparaison  avec  la  ville  «le  Roidl'.  II  y  a 

•  beaucoup  d'apparence  qu'autrefois  elle  était  bien  plus  grande 

•  ^'elle  n'est  aigottrd'bni  :  non-seulemeut  parce  que  c'était  la  pre- 

•  «ère  ville  de  tout  le  aepcentrion  pour  le  commerce ,  mais  aussi 

<  pane  qu'on  voit  dans  son  voisinage  des  restes  de  muraille»  ét  de 

•  nlwenrs  dockers  qui  faisaient  sans  doute  partie  de  la  ville.  Le 

•  nombre  de  àes  clocher  ^  j)roniet  <jut.Ujiic  chose  de  plus  beau  et 

•  de  plus  jjfrand  que  ce  qu'elle  e?>t  en  f ffft  :  puisqu'eo  approchant 
«  4e  la  ville ,  Ton  n'y  voit  que  des  murailles  de  bois  et  des  maisons 
>  Unes  de  poutres  et  de  solives  de  sapin  mises  les  unes  sur  les 
•attMk»(i) 

LeVolkhof  divise  HovgOfod  en  deux  parties,  la  SoJHskàSa  et  la 
Tùt^fmiia  (<à  sous-entendre  atorona ,  côté  de  Sainte-Sophie  et  côté 
lisri  li.iiuli.  Ce  fleuve  est  profond,  car  <l,in>  la  saison  môme  où  ses 
aux  sontbabâes,  li  n  a  pa^  inuitis  de  14  pieiis  de  prolondcur,  et  il 
■rite  qoelqueibis  à  plus  de  3o  pied^.  Du  mois  d  avril  au  ao  mai,  il 
posât  rapidement  On  jeta  le  premier  pont  sur  ce  fleuve  en  : 
emslrnil  en  bois  et  sur  dos  culées  en  bois  chargées  de  pierres,  il  se 
dirigeait  depuis  la  partie  sud  du  bout  shpon  de  la  Torgovaia  vers 
l'église  Troïtzkaia  lamskaîa,  d'où  la  route  traversait  le  krend  en 
passruif  sou?i  la  tour  qu'on  recoiiuaii  au  piuts  et  à  l'iinape  duSnuveur. 
Lo  nouveau  puut  lut  construit  en  i5o8  :  ces  ponts  sont  quelquefois 
dneans  la  proie  des  âammes.  Celui  que  Ton  voit  aujourd'hui  est 
composé  de  1 1  arches,  dont  celle  du  milieu  a  80  pieds  d'ouverture; 
3  esc  «a  bois,  mais  les  culées  et  les  piles  sont  en  granit  ;  sa  largedr 
«t  de  6  sagènes,  et  sa  longueiu*  de  1 17  i/a*  Il  a  été  construit  suivent 
le  plan  présenté,  en  iSaS,  par  le  colonel  du  corps  des  voies  de  coni- 
mniiicatioo ,  Kcicbel.  .Sur  ce  pûiu ,  ou  jouit  d'une  vue  belle  et  pitto** 
rcique. 

Il)  TfaJ.  de  Wicqiiclbit|  1. 1,  p»  ts4t  &  raonce  r636. 
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Le  c6té  iDaicliand  ou  la  Torgovala»  sur  U  rive  droite  du  VolkhoP 
n*est  qu'un  triste  amas  de  cabanes  en  bois  occupant  «ne  Tasle  éten- 
due, mais  irrcgillicr,  malj)ro|)re  ,  avec  des  rues  souvent  sans  pavé. 
Environ  5o  ét^lLst's  ca  pierre  ou  en  liois,  une  espèce  de  palais  impé- 
rial, un  i^u)sti[i(>ï  dvor  en  bois,  et  une  grande  manufacture  de  cordages 
varient  faiblement  l'aspect  misérable  de  ce  quartier,  anci|>nneinent 
siège  d*un  grand  commerce.  La  Sofiiskaïa ,  à  la  gauche  du  fleuve  et 
du  coté  de  Saint-Pétersbourg ,  est  entourée  d'un  rentpm  de  terre  et 
d'nn  fossé  assez  profond.  Là-  se  trouve  le  fort  on  kreml^  d'une  forme 
ovale,  er  entouré  d'un  mur  de  pierre.  Ce  mur,  assez  semblable  à  celui 
dont  e.sl ceint  le  r'i  <  «iii  dr  ^  Iiiscou  ,  est  forlilic  de  (iistaucf  en  dislance 
de  grosses  tours  rondes  et  carrées.  Nous  avons  vu  qu'après  avoir  été 
d'abord  en  bots,  il  iuf  construit  en  pierre  en  io44  rebâti  en 
1490,  à  frais  communs,  par  Ivàn  111  Vassiliévitch  et  rarchevéqne 
Gennadius.  l>à  se  trouve  le  temple  vénérable,  auquel  cette  partie  de 
la  ville  doit  son  nom ,  Sainte^Sophie,  dont  l'auguste  bannière  a  son- 
vent  conduit  les  Novgorodiensà  la  victoire.  Celle  cathédrale  se  com- 
pose aujoind  luii  de  deux  bâlimenH,  l'église  d'hiver  et  l'é^bsc  d'été; 
c'est  cette  dernière  qui  est  l'ancienne.  Ctinslruile  en  bois  en  99^1,  elle 
le  fut  en  pierre,  de  1044  à  io5i,  à  l'instar  de  Sainte-Sophie  de 
Constantinople.  En  iSStk,  le  gouvernement  a  fait  restaurer  ce  temple, 
|M!ut-étre  le  plus  ancien  de  la  Russio,  eu  s'etforçant  de  lui  conserver 
son  caractère  particulier.  C'est  un  carré  très  hant,  surmonté  d'une 
coupole  dorée  cprentourent  quatre  petites  coupoles  ou  tourelles.  A 
l'intérieur  ,  douze  iuuuenses  ]>iliei;.  soutiennent  la  voûte,  et  divisent 
la  nef  en  galeries  ou  chapelles.  L'iconostase  ,  riche,  tuais  portant  les 
traces  d'une  grande  vétusté,  s'élève  jusqu'à  la  coupole;  elle  est  ornée 
d'images  dites /or^ottiii^ifA^f^.*  de  Jésus-Christ,  de  la  Vierge,' de  sainte 
Sophie,  précieusement  ornée,  des  apôtres  Pierre  et  Paul  ;  et  tous  les 
tnurs  sont  en  outre  couverts  de  peintures  sur  fond  d'or,  ti'ès  curieuses 
pat  It  ur  antiquité.  Vis-à-vis  des  portes  tsariennes  sont  les  deux  sièges 
ou  Irùnisd4i  Isar  el  «hi  |);Uriarclie.  A  l'extréniilé  occidentale  oppo- 
sée à  l'iconostase,  on  admire  les  fameuses  portes  de  bron/e,  dites 
Korsotmiennes  et  que  le  baron  de  Ucrberstein  a  le  premier  fait  con- 
naître (t).  Korsuun  est  l'ancien  Kherson  de  la  presqu'île  de  Cri- 
mée ,  ville  grecque  jadis  riche  et  florissante,  mais  qui  fut  détruite 
par  les  Turcs  vers  la  fin  do  xiv  siècle.  Saint  Vladimir  en  a  fait  la 

(i)  On  U>  trouve  rcprêseuléc»  a«ec  exactUu  Ir  el  dccriies  nvee  èrudiliou  dan* 
Adeliini;,      KoruunsehfH  ThUrtn^eXe,  Berlia,  jSsS.  iii*'4<*. 
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tim^aè^^^i  988,  y  %  reçu  le  baptême  en  même  temps  que  lui  fut 
leoûae  la  princesse  Aoiie,sttur  des  empereurs  Basile  et  Cônstantîn,  et 

1*1  «isiiile  restituée  à  l'empire  âv  Byzance(i).  La  iradllion  veul  quf» 
CCS  poilc'»  aient  été  apporlccs  do  là  par  Vladitnir  :  niais  les  (iguros 
d  ev4>ques  catholiques  et  les  inscri|jLi()us  iatiucs  qu'on  y  voit  ne  sout 
pas  farorables  à  son  récit.  C'est  sans  doute  d'Ailemaguc  qu'elles  sont 
WMiei,  et  JML  d'Adeluag  regarde  l'épithète  Aùrsoaaièn  comme  géné- 
ri^ae»  les  Russes  rayant  appliqué  à'un  grand  nombre  dé'  mooumens 
uéi  anciens.  Ces  portes  qui  n*ont  pas  tout-à-fait  donie  pieds  de 
Kanl  et  troi^de  large,  présentent  chacune,  dans  vingt-quatre  champs 
ou  t  ijiii  pailiiiieus,  une  lunltitiuie  défigures  très  curieuses ,  l.i  plupart 
relatives  au  Nouveau  Teslament,  mais  entremêlées  de  quelques-unes 
appartenant  à  ia  mythologie.  Elles  sont  de  bois  et  seulement  recoo» 
vertes  en  brottae;  généralement  leur  conservation  est  parfaite.  Les 
portes  dites  Suédoises  ferment»  du  càté  opposé,  l'entrée  de  la  cha» 
pcUe  dédiée  à  la  naùswtat  de  ia  mère  de  Dieu  :  elles  sont  aussi  eu 
l»is  et  recouvertes  en  métal  avec  des  orncmens  simples,  mais  de 
bon  goût ,  et  ont  im  peti  plus  de  8  pieds  de  ïiaut,  et  un  p^  11  j»Ui:^  de 
3  pieds  de  large.  D'après  les  annalistes  suédois ,  les  Russes  ou  Nov- 
gorodiens  auraient  fait  en  1 188  ,  une  descente  près  de  Stockholm* 
anaienC  tué  Tarehevéque  d*Upsa( ,  pris  le  t4  juillet  la  ville  ancienne 
et  commerçante  de  Sigtouna  (sur  ime  île  du  lao  Hislary  à  son  em- 
boacboredans  la  mer  Baltique),  et  tellement  ravaç^é  cette  dernière, 
<pi*elleaur;iil  perdu  à  jamais  l'état  de  prosjïéritc  où  elle  était  alors  (2). 
Fnfm,  on  montre,  dans  l'église  de  vSainte-Sophie,  les  sarcopliaij;es  de 
Vladimir  laroslavilch,  mort  en  loûi ,  d'Ânnc  sa  inere,  et  fille  d'un 
CBpereor  de  Constantinople,  d'Alexandra  sa  femme,  et  de  IMitchis- 
Itf,  son  frère,  qui  tous  y  sont  inhumés.  Auprès  de  Sainte-Sophie  » 
dans  la  partie  septentrionale  du  kreml,  est  le  palais  archiépiscopal 
bbité  par  t'évéque  sufîragant  de  cette  ville»  et  qui  fut  bâti  en  pierre  en 
14B.  i^irmi  les  bàlimens  vieux  et  nouveaux  dont  se  compose  ce 
pilais,  on  ffiit  remarquer  ime  >  ille  appelée  Granovilaïa  palata,  où 
les  archevêques  étaient  aulrclois  ,  après  leur  élection,  reconnus  par 
la  bourgeoisie,  et  où  ils  recevaient  d'elle  le  pain  et  le  sel.  La  demeure 
aetuelle  de  lëvéqne  est  une  maison  en  pierre,  à  deux  étages,  qui  fut 
coostniite  en  i8o4* 
On  oKMitre  encore  à  Novgorod ,  la  mauon  de  Marfa  Boretakata , 

■ij  kar.'iin/iiK' ,  t.  I,  p.  f/S  v\  -niv, 

{%)  lUraïuxine,  t.ltl,  p.  ^3»  trad.  franç.  Àilclung,  p.  x3i-i4a: 
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éAte  pocoMna^  parce  qa*elle  était  la  hmme  d'un  poçiidnik,  et  ea 
même  temps  l'dme  des  conseils  de  la  ville.  IvAn  III  Vassiiievitch,  las 
de  sa  résistance  et  de  ses  iiitrigncs,  la  fit  traoslerer  à  Moicon  où  elle 
passa  le  reste  d«  ses  jours  captivité.  Qaaotà  la  Cour  de  Uiroêkif  , 
4lans  la  ville  DHuroliancle  (ftmgBMiia),  ea  voit  les  rwoei  près  iit 
réglbeSaiot-Nleolai.  (i) 

La  nCnalioo  de  Novgorod  est-  très  fcvoraUe  pour  le  eaor- 
merce,  et  il  s'y  fait  en  elfet  quelques  affaires  en  blé,  en  chanvre  et 
en  lin. 

En  dehors  de  la  ville,  mais  à  imc  faible  distance,  sont  situés 
deux  monastères  que  nous  ne  devons  pas  passer  sons  silence.  Oloi 
de  Smim'jâiUoine  le  Romain ,  snr  la  rive  droite  du  YolUiof  »  est  de 
deuxième  elasse»  et  fut  bâti  ta  iio$,  par  es  saint  ^  qni,  soivnt  la 
légende  i  serait  arrivé  par  le  Tibre»  la  ver  et  le  yoUof ,  assb  sor 
ooe  meule.  Otte  tradition  est  aooienne  :  il  s'y  rattache  d'antres  cir- 
constances encore  qu'on  peut  lire  dans  Olcarius  (2).  Outre  la  cathé- 
drale oîi  reposent  les  ossemens  de  saint  Antoinp^il  v  a  dans  cttcou- 
vent  une  église  et  un  séminaire  fonde  en  1697 ,  pir  le  metropolitaiii 
Job,  et  qm  possède  la  presque  totalité  des  livres  de  la  bibliotiièqae 
tfèsehoisie  du  célèbre  archevêque  Théophaoe  Prokopovitslifn  ^hk^ 
ai956  serfs  en  dépendaient.  Jjt  couvent  de  Samê-Gmttge,  fondé  en 
io3o,  par  larosiaf  Yladimirovitcliy  était  plus  riche»  car  il  possédait, 
en  17641  4»5o8  serfs.  On  le  vuit  au  loin. 

Staraïa  Rouss  ou  Jiousso ,  aulreiois  ville  de  district ,  est  à  ni5 
verslss  de  Novgorod ,  au  sud  du  lac  llraen.  On  la  regarde  coouae 
très  anoienne ,  et  l'on  prétend  qu'elle  faisait  antrefois»  oonoMHov- 
gorody  des  affaires  avec  la  ligue  Anséntique.  S*  situation  est  des 
plus  favorables  pour  le  oommeree ,  car  elle  esi  arrosée  par  le  Po« 
listK  et  le  Poroncié  qni  débouehent  dans  l'Itmen  ;  et  le  Lovath  et  la 
Poia  coulent  à  peu  de  distance.  De  cette  peiiU»  ville,  mal  bâtie,  mais 
ornée  d'un  gosiuioii  dvor  en  pierre,  pins  de  3<)o,ooo  pouds  de  lin 
sont  envoyés  chaque  année  à  Sain^Pétersbourg.  li  y  a  aussi  une  sa- 
line dont  on  évalue  le  produit  annuel  à.  i5a»ooo  ponda  de  set  Los 
babkans  sont  au  nombre  d'environ  S^ooa. 

r 

(i)  M*  BogelhardI  nooi  apprend  que  le  vieux  château  qui  a  donné  son  nom  à 
celle  place,  esitts  encore;  que  le  rez  de^haunée  en  est  omipé  par  des  boutiques 
cl  des  greniers,  et  que  l'étage  supérieur  renfamie  aajourd'lmi  le  bureau  de  police. 
Hmsiické  MiUçeUen^  t.  IT,  p.  8g. 

(«)  Liv.  ti  i  ttad.  de  Wiequefort,  t  h  p-  199. 
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JLAmrzT,  vilbdi<lis«licl,À  78  verstcs  Uiî  JSov§OfD4,  cl  à  438  de 
MoMM,  dont  U  route  U  tnvene»  u'a  riin  de  reMrquâbb,  ^oi- 
^'oD  j  TQM  MM  ffttmài  Mim  décorée  dn  dire  é^ptUois^ùiipinal} 
mtûdeo»  soR  distrier»  à  ^  «crites  de  Netfatod*  ae  treonre  le  p».  | 

lite  ville  de  Brormitzr ,  que  oous  ne  lii  vons  pas  passer  sous  silence. 

£jie  ioiige  la  chatissee  tle  Saint-Pétt  i^liourg  à  INIoscou ,  dans  une 

éloidee  d'uoe  verste  et  demi^ion  y  compte  i5  maisenft  ea  jûerre 

el  133  «1  boiiy  et  660  linhilwg  nàlet  «lent  174  vH«x**crograiis(j$»i 

fmkmdt^y  On  e»  troave  lâ  première  nctttkm  (aile  à  l'année  i3S6^ 

inMDnM  Denakin;  Iv4b  VeaiiliéWtch  m  et  I V,  cli  maicfcani  eontn 

Novgorod,  s>  arrêtèrent  en  1477  et  en  1670  (i).  On  ▼  passe  le  Msta  1 

sur  uii  puiit  (lof  tant  :  ce  fleuve  est  ici  d  une  largeur  c  ousidrrablc  ,  et 

Ion  jouit  sur  W  poot  d'une  très  belle  vue* En  dehora  de  la  vdie« &iir 

le  rente  de  Moifon  »  est  un  hôpital  en  pierre,  à  Ttisage  des  colonies 

■aifairf ,  el  nen  km  de  \k  s'élève  vam  botte  ee«iqu«  k  InqneUeee 

rHiiAanl  de  tingolièroa  tndkionib  ioaqn'en  iijtf  on  mjrni  sar 

cette  bautenr  une  chapelle  en  beî^èl^invoeetion  déteint  Jean  PméU 

(etcit! .  une  éi^lise  en  pierre  qui  devait  la  rfuiplacci-,  lui  mal  bâtie,  et 
tomba  en  ruines;  mais  elle  fut  rebâtie  en  1826.  Ou  ne  sait  âi  la  uion» 
tagne  est  formée  par  ia  nature  ou  par  le»  nains  de  rhomoie:  la  tre- 
éiiiao  popolaiee  mft  91'eUe  aoit  le  UMibean  d'na  grand  ngniien 
Taliflilftif»  anppon  ^'il  y  awt  là  ancifnnenunt  nn  lenpie  du 
'      principal  dieu  peién,  et  il  place  Taneienne  nUe  de  Kheimgred 
*      (Holm^  iid  a  Tt  ndioit  où  se  trouve  maintenant  le  lajii  de  Hkhi- 
nu/.v.  Qnoir|iie  \,\  niontaL'nr  ne  s'élève  ijiie  d'environ  lii  toisea  au- 
dessus  du  niveau  du  Jttsta,  la  vue  y  plane  âur  Novgorod,  aur  le  GOI^ 
vttlde  SainMaiorge^  une  terre  de  la  comtesse  Orloff  non  partîn 
dnhnlUnent  rétoMMyor  de  diatrict  deaaoldata  eolenitéij  etlea  con* 
«eaa  Ueutynskiet  Selibea  Yonfehcraki  (a).  Non»  ferona  eneore  nM»» 
'      tion  ici  lîu  beau  pont  sur  lequel  on  passe  leMalo^Volkhovetz,  entre 
I       Novgorod  et  Broimitzy.  Coiuuiencé  en  1824  et  tcnuitic  l'aniicr  ^ui- 
faote,  îl  eal  eonposé  de  1 1  travées  eu  bots,  qui  reposent  suc  i  o  lortea 
'     paièeaàSran^i  depilolis^et  sur  t^culéesengranii  d'une  grandnépeîa- 
Mv*  Al  longnaar  entie  lee  ebeeda  eal  de  ton  loîao^  et  an  Iflrgonr  do 

(i)  Yoir  dans  la  Sèvemaia  Ptcheia ,  i853,  a*  x3»  im  article  sur  Broanitij,  de 
H  Kornitoritch. 

(«)  Opîfoniê  Bronnitxkoi  gorj  i  iama  BrotmiiZp       M.  ILoradovitch ,  1833. 
I      9m  iil—  letta  jetée— te  wfiyaphiet  biae  ^  — ea  •yom  m  emteioBt 
ckaaièeaai|«Bx. 
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pieds;  une  balciilrftde en  fonle  de  fer,  me  encadrement  en  gnh> 
nit,  est  établie  sur  toute  ta  longnetir.  (  i  ) 

Valdaï,  ville  de  dislrict,  est  à  i  V»  versles  au  sud-est  de  Nov- 
gorod, h  "^iS  de  Saint  ifrsbourg, à 38a  de  Moscou,  et  sur  la  route 
cotre  les  deux  capitales.  £iie  occupe  la  partie  la  plus  élevée  du  pla- 
rèau  auquel  elle  a  donni^  son  nom  ;  le  lac  qui  est  auprès»  dans  la 
direction  du  nord*est,  est  plus  bas  de  80  pieds. Tout  «mour  dn  lac, 
des  collines  forment  une  espèce  de  rempart  ;  mais  rien  ne  jusdlie  la 
qualification  de  Suisse  russe  qu'on  a  voulu  attacher  à  cette  contrée. 
Lu  poptilnlion  de  la  ville  n'y  est  pas  indigène,  ainsi  que  l'acccnL  du 
langage  le  fait  deviner:  Valdaï,  ancienne  propriété  du  couvent  Ivers- 
koî,  fut  peuple  par  Alexis  Mikhaïlovitch ,  au  moyen  de  prisonniers 
polonais  et  saédoîf;  qu'il  y  établit.  On  y  trouve  un  palais  de  ronle 
pour  la  famille  impériale,  nn  gostinoi-dvor,  3  églises  et  un  petit 
nombre  de  bâtîmens  en  pierre;  tout  le  reste  est  en  bob  et  de  man* 
vaîse  apparence.  Zimogofié  ^  oà  le  terrain  est  de  nouvean  aplati, 
peut  être  rrj^ardé  comme  un  faubourg  de  Valdaï,  qui  compte  environ 
^.jOoo  habitans.  Sur  une  de-i  ilos  du  lac  de  Vald:u  e<ît  situé  le  cou- 
vent de  première  classe  appelé  Iverskoi'Monastyr,  du  nom  de  l'image 
de  Notre-Dame  (Tlvérie apportée  du  mont  Albos.  Il  fut  fondé,  en  1664, 
par  le  patriarche  Nicon,  et  frappe  agréablement  la  vue  depuis  Vai<- 
^dai;  il  j  a  6  églises  en  pierre,  et,  dit-on,  une  bibliolfaèqne  cnrieuse. 
Une  ncdre  forêt  l'environne. 

OosTiorjFNA-JtLËsopoLSK4TA  c>t  'A  Trsi  (lu  i:;ouvprnement ,  ;\  !^74 
verstes  de  Novgorod  ,  \\  468  do  Sainl -Pt'fersbourt:; ,  et  à  5i4  de  Mos- 
cou «  sur  la  route  qui  mène  directement  de  Saint-Pétersbourg  à 
larosiavl.  Nous  faisons  mention  de  cette  viilo  de  district  à  cause  du 
terrain  sur  lequel  elle  est  bâtie,  et  qui  a  pris  le  nom  de  Champ  de  fer 
(jéièso^  fer,  et  poléy  champ)',  à  cause  de  la  quantité  de  ce  métal  qu'on 
trouve  tout  ft  Tcntmir,  j)r(>s(|ue  à  fleur  de  terre.  Ktanxor  et  B^.lo- 
ZERSK  sont  le's  chefs-lieux  des  deux  disli  icts  les  plus  septenti  ionaux: 
du  gouvernenu'nt  :  le  premier  est  à  environ  (ioo  et  le  second  môme 
À  638  verstes  au  nord-est  de  Novgorod.  JKirillof  n  est  remarquable 
que  par  le  couvent  de  première  classe  npp(  te  KirUb^^BélozerskU^ 
qui  7  fut  fondé,  en  1398,  par  saint  Cyrille.  11  est  entouré  de  deox 
murailles  épaisses  et  élevées,  flanquées. de  six  grosses  tours,  et  de 
toutes  parts  il  est  baigné  par  de  petits  lacs;  sa  vaste  enœuite  est  ù 

(i)  Annuairt  du  corps  ilc$  ingenifun  tir^votti  de  commuftuaUon,  année  iHiOj^ 
p.  160. 
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iimiplie  de  cooslriictmn ,  que  de  ioio  elle  offre  L'aspect  d'une  ville 
fortifiée.  Ce  couve»!  possède  ihm  bibliothèque  précieoM»  Tune  des 
pIvBncbet  nmkaa,  en  avait,  en  1764»  ai,6oo  serfs.  £n  i6ia  et 
iSt3^  ImMomm  l'assiégèrent  vainement.  Ceconvent  fat  célèbre  en 
Enatie  à  eaose  de  Panstérité  de  vie  de  ses  habitans,  soumis  s  myr> 
règle  sévère;  on  se  disputait  l'honneur  d'y  enlier,  et  f  j  uicr-^ 
fu\ -mêmes  la  briguercut  quelquefois.  Lcpntiiarche  IViroii  v  vécut 
dans  l'exil  (i).  On  y  trouve  9  églises  eu  pierre;  la  caihédrale  de 
Saiot-CyriHe  renferme  les  reliques  de  ce  saint,  qai,  retiré  du  monde, 
a'éinit  livié,  an  cet  endroit,  à  bi  vie  aaeétiqtte.  Deoa  autres  mo« 
wÊÊtèm  dn  goovcrnemeot  de  Novgorod  portent  encore  son  nom. 
KIoeBrA  est  sttné  svr  le  bord  méridional  du  lté  Bélonero  ;  c*est 
uno  ville  fortîBéc,  ancienne  et  assez  commerçante. 

TifcflVïîrE  est  !e  dernier  ehef-lieu  de  district  ilonr  nous  ayons  ù 
nous  occuper;  il  est  non  loin  de  la  Ironliure  septcutnoualc  du  gou- 
veroement,  aMÎs  au  sud-ouest  des  deux,  derniers  districts,  sur  la 
Tifchvinàa,  navigafaie  en  cet  endroit.  Ôo  compte  de  là  à  No? gorod 
S97  ventes,  à  Saiol-Mersbnorg  aSa  verstés,  et  à  Moscou  71$;  la 
■hualimt  aatroDomiqQe  lie  la  ville  est  sous  69^  38'  53"  de  lat.  et  sons 
5i»  10'  53"  de  long.  On  compte  3  éç»lises  et  795  maisons  :  le  couvent 
de  TAssomption,  fondé  en  i54^>  P'^i  oi  cL  e  d*Ivan  IV  \  asbiliévitch , 
est  célèbre.  Les  liabilans  sont  au  nombre  de  3,5oo.  A  peu  de  dis- 
taace  de  là  est  Sktibovn^  Lieu  célèbre  par  la  paix  coifclue  en  cet  etw 
dmit.  Tan  i6i7>  entre  la  Russie  et  la  Suède.  Tikbvine  a  donné  son 
wmm  k  Tan  des  trois  systèmes  de  la  navigation  fluviatile  du  nord  ;  ce 
syeléase  exige  ici  encore  quelques  explications. 

Nous  avons  fait  connaître  plus  haut  (  page  148)  la  comniunirn- 
rinri  Ultérieure  établie  pat  lo  «  inal  de  la  Tvci  tza  ù  \ Oiiichtjii-N  olot-. 
GÉuià;  ce  premier  système  ne  suilit  pas  à  la  navigation,  car  il  i\y  peut 
pMsnr,  par  an,  ^qoe  4»ooo  bateaux  ,  maximum  invariable  dont  ou 
im  MMît  laisM  dépendre  les  besoins  d*une  grande  capitale;  mais 
€oaB«ne  il  a ,  en  outre,  Tinconvénient  de  ne  pas  permettre  le  ro- 
aonr  des  barques  dans  l'intérieur,  à  cause  des  cascatelies  du  Volkliof 

plus  encore  de  celles  du  Msta ,  il  se  refuse  à  re.xpedilion  <li*s 
marchandises  étrangères  et  occasionnerait  une  iiuniense  cuusuiu- 
snation  de  bois,  les  barques  brisées  sur  la  ^cva  devant  èiie  rem- 
placées chaque  année  par  de  nouvelles.  Ces  inconvéoieus  n'oot  point 
ffhappc  à  la  clairvoyance  de  Pierre  «le -Grande  mais  la  seconde 

I  i 
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fomiimiiicatioii  cn»n-  le  Volj^'a  et  la  Néva,  le  système  fif  liktmne, 
projeté  par  lui,  n'a  t'te  réalisé  (juc  sous  Âlexautlre y  et  livré  à  U 
navigAttoD  en  t8t  i.  C'est  ptr  hi  Mologa  ei  ie  Sitft  que  la  oommi- 
oicalii»  pCNiTMt  s'établir»  Le  Bmm  se  mmit»  à  pcm  de  <tfaHiiee  de 
Tikhviae»  evec  la  TikbTiBke,  qui  trevene  eeite  nlle;  bob  lois  de  là 
eoulaît  It  Somina ,  cpit  déboneheit  dansUi  M<»Ioga ,  afflaeet  do  Velga. 
Mais  un  volofi  (voy.  page  i/,8)  <\v  90  v ers < es  si  parait  l.<  Somina  el  la 
'Iikhvinka;  un  portaire  dut,  m  conséqjicnce,  s'élablii  dans  ces  lieux^ 
et  ce  portage  tic  connaître  l'importance  des  aifaires  faites  par  cette 
route.  On  résolut  de  reaiplaecr  ce  portai^e  par  un  canal  qui  réuoU 
les  deux  rivières.  Ce  eeeal  a  7  versies  de  lonf^  ei  6  toises  de  large;  le  Ise 
Paitino  en  forane  le  prineipal  réservoir;  six  aotrea  bes  et  qwelques 
petites  rivières  foumisseet,  en  outre,  Keaa  nécessaire.  La  dintOi  de- 
puis le  point  (le  pariat^c  jusqu  à  I  ikiivtiie,  est  de  4o4  pieds,  et  36 
♦•elifsesa  «.n<î  ef  anfrps  écluses  procurent  le  niveau  nécessaire.  Les 
bateaux  entrent  donc  du  Volga  dans  la  Motoga,  remontent  oelie^eî 
jusqu'au  Tchagodoch ,  son  affluent;  eelui^i  est, par  le  GorieoBy  par 
la  Somina  et  par  le  lae  du  même  Bom  de  Somma ,  ee  rapport  aTee  la 
Vallohina,  qui  n'est  autre  ipie  la  Somina  encors  très  faible;  prds  da 
lacPaiiîno,  ils  entrent  alors  dans  le  canal  Tikhvine,  de  celui-ci  dans 
la  TiLliuiika,  afïlnein  du  Si?<ss,  qui  n  ^(ln  rinhodchiire  d;ins  Ir»  lac 
Ladoga.  Malheureuheiiient  les  barques  du  Volga  tirent  encore  trop 
d*ean ,  el  le  Siass,  par  ses  ebuces,  est  trop  dangereux  pour  qu'il  aoîl 
possible  qu'elles  arrivent  jusqu'au  Ladoga;  il  faut  recharger  à  deux 
reprises  et  se  servir  d'embarcations  beaucoup  plus  légères;  puis,  en 
ourre,  le  Siass  a  des  dangers  même  pour  ces  canots,  «  t  les  sinuo- 
sités dos  rivières,  souvent  coupées,  il  est  vrai,  par  des  canaux,  al- 
longent la  navigation. 

Un  troisième  système,  le  plus  utile  des  trois  et  celui  qui  a  le  moins 
d'ineottvéniens,  n>alise  la  même  communication  entre  la  Néva  et  le 
Volga,  mats  par  un  ehemin  un  peu  plus  long.  Il  a  été  feii  mention 
de  ce  système  à  l'occasion  de  Rybiosk  fpag.  1 3i);  maèi  comme  II  ap> 
pat  rient  en  grande  partie  au  gouvernement  de  Novgorod,  c'est  ici 
que  doit  en  être  placée  Texplication. 

Parmi  les  grande  affluens  du  Volga,  tels  que  la  Tvertza  et  la  Mo- 
loga,  bases  des  deux  premiers  systèmes,  il  faut  compter  aussi  la 
Cbexna  qni  est  nn  éeonlement  du  grand  lac  Biéloxéro.  De  ce  der^ 
nier  on  arrivait,  sur  la  Kovja,  à  peu  de  distanee  de  la  Vouitégra,  qui 
a  son  emboucbure  dans  le  lac  Onéga.  Ce  lac  étant  en  communication 
avec  le  Ladoga  par  le  Svir,  qui  y  porte  ses  eaux,  la  tâche  serédui- 
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sMtt  à  percer  par  un  canâl  le  volok  de  9  verstes  entre  la  Rovja  et 
k  VodilMgrm.  Ma»  tmit»  tàtke,  tm  temni  ncMmoLp  d'ùnpMtrablet 
brét^  WÊ  loft  mhiouttmx,  la  rcadaUnC  extréMwcnt  «KfBoila,  et  Ti"- 
peiité  du  clioMit  opposait  aiMÀ  amc  Cra«a»x  dm  ebilaclet  wénemu 
Ifeamnoiiis  ils  oui  écartés.  PifTre^le^Graiid ,  dont  on  retrotne 
ioujours  1  intpuisablc  génie  ;j  la  première  origine  d'une  idée  giaudo 
et  féconde  en  résullats;Pierre-le-Gfnnd  avait  déjà  étudié, avec  Per- 
nr,  les  moyens  d'accomplir  cette  œuvre;  oa  s'en  occupa  ausai  ioas 
CadMrine  il;  «mû  e*eat  sons  Paul  1*^  qv'oa  se  mit  à  l'ouvrage  »  et 
*  ecst  amis  AlexaBére  qaToo  le  mena  à  fin.  ]>&  travaux  CureM  tenal- 
uaa  en  tftiS»  et  dis  «Ile  oiéiiie  aaaée ,  i,aoo  ^rques  pro6tèreat  de 
la  ttourdle  voie  ouverte  au  conimcree  et  aux  progrès  de  la  civilisa- 
tion. Onoi»|iii'  l:i  distance  a  ju  i  cer  ne  fiit  que  de  9  verstes,  toute  cette 
«oie  aiulicielie  a  pourtant  un  deveioppeiiient  de  97  verstes  et  compte 
34  grandes  écluses.  Le  lac  Matk(»  en  forme  le  point  tie  partaf^}  se 
lac  et  celui  de  Kovja  uiimenteot  le  canal  au  moyen  de  travaux  hy- 
draa}î<|nes  trèa  ingénieux.  Nan^seulemcut  let  barques  de  toute  gran- 
deur peuvent  choisir  cette  route,  mais  encore  elles  ont  l'avaiuagc 
de  poovair  revenir  par  le  même  chemin.  Les  travaux  Vivent  eom* 
menées  i\  une  époque ,  où  i;i  i!uerre  dans  la^juelle  la  Russie  était  ea- 
jjag*'»'  avec  la  France  »*t  d'auh  ts  puissances  do  l'Ktirope ,  épuisait  le 
trésor:  riuapératrice  Marie  avançd  les  sommes  nécessaires,  et  i^ul 
Moottut  ee  bienfait  en  donnant  au  canal  et  au  système,  appelés  d'a- 
bard  du  nom  de  Vomtégra»  celui  de  oattai  et  sfruème  de  AÊarie^  (i ) 

Dans  lu  Ueu  sauvage  oi!i  Fierre4e-Grand  venait  en  personne  éiu- 
dler  avec  Perry  le  terrain  dont  il  voulait  faire  la  base  dVme  grande 
coniiniinicuhoi) ,  ;ni  milieu  des  loréls  et  des  niar-Lca^es  où  le  {^'eueraJ 
Devolant  a  retrouvé  ia  ligue  tracée  on  1711,  sous  les  yeux  du  grand 
bouamot  Alexandre  a  fatl  élever  un  obélisque  sur  lequel»  outra quet< 
fnaa  liguas  en  l'honneur  de  Maiie  et  de  Paul  >  on  lit  celte  mscrip» 
lâaB  :  Pkm  Ir  creaimr  des  pnjupériiéM  el  dr  At  ghire  de  ioe 
peuple ,  eantmera  ca  Ueu  par  sa prétentê,  lorfftte^  médkmnê^  en  jftt , 
le  grand  projet  de  cette  ct>mmuiûeatiifn  par  eatt^  il  s'jr  reposa.  Enfans 
de  ia  Nu^Mf,  ^n^rz  h  lui  nvrc  rrspect  et  t^rntititflc  ! 

Ajoutons  enfin  qu  à  peu  de  distance  de  ia  ville  de  Kirillof,  on  voit 
le  canal  dit  du  duc  Alexandre  de  ffurlcmberg,  qui  établit  une  com- 

(j)  On  SM  troavf^  ainsi  qee  dm  à»xh  aulrfi»#y4tèmes .  «b  ex|>c«é  complet  et 
d'âne  laddilé  iparCiiiv,  dam  ittmsdif  HtmtUrm,  ik  M.  lù>g*:iWti( ,  t.  U , 
f  t-6a. 
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iDunication  intcrinureentrt'  !<s  ports  d'Arkhan^ol  et  de  Saint  Pt^ters- 
bodrg)  comme  entre  la  mer  Blanche  et  ia  Caspienue,  au  moven  de 
U  Dvina  9  de  son  arSueiit  la  Soukhona,  du  lac  Koubioskoïé  ,  de  la 
CbexDa  et  du  Bélozére.  Ceit  entre  ie  lac  Koubioskoïé  et  le  Chezna 
que  le  canal  a  dù  être  creusé;  plusieurs  lacs  y  fournissent  leurs  eaux; 
celui  dit  -Kiclieniskoié  forme  le  point  de  partage.  Cette  yote  arttli- 
cielle  importante  a  un  développement  de  plus  de  6o  verstCi,  et  sur 
iotite  Sun  ('tendue  i5  éciuses.  (i)  ^ 

Ii|ous  ne  pouvoos  termioer  notre  description  dit  gouvernement  de 
Nov^rod,  sans  dire  un  mot  des  colonies  militaires  établies  dans  aa 
partie  occidentale»  depuis  la  frontière  dePskof  au  sud,  jusqu'à  Groa- 
sino  (au  nord),  magnifique  propriété  du  comte  AraktGfaéiief,  leur  pre- 
mier directeur.  Novgorod  et  Staraîa  Roussa  sont  environnés  de  ces 
I  ubUss^incns,  pour  l'étude  desquels  nous  reovoyens  à  ce  que  nous 
«n  avons  dit  ailleurs,  (a) 

9^  GounainMBVT  db  Sanrt-FémsBooao. 

La  'région  qui  s'étend  entré  le  lac  Fdpous  et  la  Narova  qui  en  est 
l'écoulement^  d'une  part,  et  le  lac  Ladoga  jusque  vers  l'embouchure 
de  la  Voxa  dans  ce  lac,  de  l'autre,  région  arrosée  par  la  Néva,  la 

Tossna,  rijora  t  t  ia  Louf^a ,  fut  .ippclée  Ingrie  pendant  le  remp^ 
t|uc  les  i>ut  dt*i5  «  n  étaî(?nl  |>os$esseurs ,  la  rivière  ijora  |iortant  dam 
leur  langue  te  nom  d'Jngtr.  Poin  ]rs  Russes,  cette  même  région  était 
le^pays  des  Ijorts  (JJerskaia  Zemàa)^  du  nom  d'un  peuple  aacicD, 
sans  doute  d'origine  finnoise,  mais  qui  embrassa  de  bonne  beure  la 
religion  chrétienne,  que  les  Russes  de  Novgorod  lui  apporfèrait  en 
même  temps  qu'ils  les  soumirent  à  leur  domination.  C'est  surtout 
saint  Alexandre,  auquel  ses  conquêtes  sur  la  IVéva  valurent  le  sur- 
nom de  Ncfski  (3),  qui  réduisit  ces  peuples  k  Tobéissanoe;  et  l'on 
a  eu  tort  de  regarder  l'Ingrie  comme  une  conquête  récente  des 
Russes ,  car  an  temps,  de  Pierre-le-Grand  ceux-ci  y  sont  seulemenl 

'  i)  De  phii  aiaptes  délaili  sur  cette  inléresMBte  matière  retient  rciervéi  poor 
la  Statùiique  géméraUf  tn  alleadant ,  noot  renvoyons  itérati^maent  à  IVxcellent 
travail  de  il.  Eogelbardt ,  et  à  V^nmimn  ttu  corp*  àu  ingéftûwv  des  votes  de 
commumeeûenf  i8So,  p.  i47*i5o,  ele. 

(a)  Statistique  généraléde  temiHft  ds  Russie ^  p.  3  io>3i3. 

(S)  Il  landTsIt  écrire  NmM;  aaiiooi»  écrivons  eonstnament  1<s  mots  comme 
on  loi  prononosb  et  de  awnière  qoe  les  FraoçiiB  n'aient  qu'à  rendre  liuéralemeui 
la  valeur  de  leurs  lelires. 
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rentrés  dans  han  anciens  droits.  EUe  formait  la  pahine  FodskaSa 
{ Toîr  plus  hanly  p.  x57)  du  pays  de  Novgorod ,  nom  que  l'on  peut 
dêrÎTcr  ou  de  immAi,  eau  (contrée  aquatique,  marilime),  ou  des  Yotes 

qui,  d'après  tous  les  anciens  annsKstes  (i),  étaient  établis  autour  de 
lainboiirg  et  sur  la  Narovn.  M.  Vsévolojski  (2),  écrivain  sans  critirjuo 
et  d'une  science  médiocre, affirme  que  cette  partie  occidentale  de  fin* 
grie  portait  anciennement  le  nom  de  lama,  et  en  cela  il  ne  fait  que 
reproduire  une  assertion  de  l'ancien  Diettvnnaire  géographique  en  lan* 
gae  russe  et  Topinion  d'auteurs  plus  savans,  tels  queMûlIer  (3),  Su- 
sdiing  (4)  et  Selitoeser  (5)  ;  mais  Lehrberç  a  ftiît  reconnaître  cette 
opinion  comme  i  f  ronce  (6),  malgré  la  vraisemblance  qu'elle  avait 
tirée  du  nom  de  la  vilFe  de  lama  ou  lambourg  (7}.  A»i  xv  siècle, 
Orekhovetz ,  Koporté ,  lama ,  bourgs  presque  insignitians,  étaient  les 
principaux  lîenx  de  cette  région;  en  149a,  Ivan  IH  Tassiliévitch  y 
ajonta  le  fort  dlvangorod  vis-à*iris  de  Narva.  Mais,  en  161 7,  la  paix  • 
de  Stolbova  la  lîTra  tout  entière  aux  Suédois,  alors  maîtres  même 
de  Kovgorod  ;  et  ce  ne  fut  qu'en  170a  que  les  Kusses  la  reconquirent  > 
pour  en  fan  e  le  [>t  incipal  débouché  de  leurs  produits,  et  même  le 
siège  de  leur  jniibsatK  r,  d'cù  ils  pouvaieiit  se  mettre  en  contact  avec 
les  richesses  du  commerce  et  avec  les  lumières  de  La  civilisation.  La 
paix  de  Mystatt,  en  1711,  leur  en  confirma  la  possession. 

En  i7oB,*Plerre-le-Grand,  auquel  la  Russie  est  redevable  de  cette 
conquête  à-la-fois  morale  et  matérielle,  fit  de  Tlngrie,  avec  une  par- 
tie de  la  Carêlie  (  la|Néva  séparait  ces  deux  provinces) ,  un  gouver- 
.  nement  (jui  embi  n^s.iit  en  outre  Novgorod  ,  Psk(d ,  Tver,  Olonetz  et 
même  Dorpat  en  Livouie.  Ce  gouvernement,  corisidérablement  réduit 
en  1730,  fut  réorganisé  en  vertu  d'un  oukase  du  25  juillet  1779.  Au 
lieu  des  quatre  districts  de  Pétersbourg,  Schlusselbourg,  Koporicet 
lambonrg,  il  en  eut  sept  auxquels  d'autres  furent  ajoutés  depuis;  en 

(f)  yoyes  Mnd  Heri^siein.  ONiMi.*m  JWmt. ,  édit.  Bu.  iS?!,  p.  75-76, 
Meyerberg,  iUr  in  3§osch, ,  p.  6^. 

i'»)  Dtcthnnairt^  art.  lu» nix.  La  uiéiBe  erteiir te  youve  dMftMah^Bnin,  nouv. 

r%lu.,  t.  VI,  p.  I 

(3)  Samniiii/if.  I.  \  .  p.  '$98.  (i)  Geogr.^  I.  U,p.  S5. 

(5)  j\orJ.  (iest/i.,  p.  4y2.  (G)  (  ntrrsncfiUHgen^  clc,  p.  iol-a36. 

(-1  A  m;tj  tour,  iVL{,.Sjœgren  a'combattn  1  <  [.luion  di-  Lrhrbvrg,  diiiis  deux  sa- 
\àus  mémoires  lus^à  raradémie  inipruaie  des  sni-uces  de  SaiDt-Pélrrshourj;  (ti' 
sérif,  1. 1,  p.  a6H  er*uiv.\  cl^'ji.  li  t-34')),  m  tSIf.  Cet  académiinu  pl.wr  !♦> 
lèoM»  dau%  le /avolulrtiiyé.  Ce  ii'evl  pas  i(  1  le  lieu  de  preudre  parti  pour  lu^  ou 
pour  r«Qlre  :  il  nom  suffit  d'cnrcgbtrer  lejaii. 
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1783,  il  m  re^'iit  dix  |>armi  lesquels  les  anciens  M  SMit  pas  tous 

compris. 

Dans  sou  état  acluei ,  le  gOiivernetueut  de  SaiQt-Pelersbourj;  esC 
borné,  à  Touest,  par  le  lac  Peïpous.  rË»|hoa»ie  €l  Je  golfe  die  Fm- 
Uiide;  ce  golfe,  la  FiiilAode  el  le  Ladoga  en  fomieaty  avec  ium  |>or« 
tsmi  du gcMivcrnemeiit  d'Oloneis,  la  Unileau  nord}  à  l'est,  il  est 
borné  par  Novgorod  ;  el  nu  mîdii  par  Pskof.  Sur  son  étendue,  l'arp^- 
tage  général  ne  peut  rîen  nous  apprendre,  car,  après  1793,  le  gou- 
verne ni  tut  ,n  été  agrandi.  Schubert  lui  donne  8'48nj.  c.  ou  4»,»9^ 
versles  carrées  ,  et  ce  cliifire  est  ausbi  celui  de  IM.  Storch  et  de 
Wichmann;  mais  M.  Arsénief,  qui  cette  fois,  parait  avoir  eu  de  nou- 
velles domiées,  te  réduit  à  784.  X^îou»  Us  preadrima  pour  guide  ce- 
pendant noiu  devons  dire  ^ue  Georgî,  en  1790,  oompte  4yta6»9n6 
déeiatînes,  ou>  39^701  versles  carrées  de  terres  labourables  9  «t  âm^ 
puis  1790  le  gouvernement  a  été  agrandi. 

Généralement  k  pays  e<it  fdut;  cependant,  au  uoid,  les  liautnirs 
d'Olouelz;  au  sud-est,  celles  de  Valdaïy  jctfcnt  de  légères  oudulatiuu&> 
et  à  peu  de  distance  du  chef-lieu,  à  Doudorof  (Ouderhof) ,  et  à  Krasanoï- 
Céio,  s'élèvent  quelques»  côtes  déformation  secondaire,  qu'on  appelle 
du  nom  prétentieux  de  montagnes  de  Doudomf(iy  Le  sol  »  en  partie  se- 
blonneux  estplussouvenlargiieux,eoovertdetourbtèreset  de  marais: 
le  climat  est  humide,  froid  et  malsain.  «  C'est,  dit  Malle-Bnm  (2),  une 
contrée  basst*,  couverte  en  partie  do  bois ,  et  en  partie  de  marais  > 
d'un  sol  ingrat,   où,  à  l'exception  des  jardins  maraîchers^  des  mai- 
sons de  plaisance ,  des  parcs  de  liixe^  et  des  établissemeos  indus* 
trieb  d^endaos  de  la  capitale,  on  aperçoit  partout  la  stérilité  »  la 
tristesse  et  le  misère. ...  L'année  moyenne  oRre  i6a  jours  d'hiver  ou 

gelée  constante  ;  69  jours  de  printemps,  pendant  lesquels  il  gèle 
pourtant  le  matin  et  le  soir;  jours  d'été,  c'est-à-dire  où  il  ne 
gèle  pas.  Le  maxirnam  jnoveti  du  froid  a  été,  en  17  ans,  de  5i4°î/5 
U.  ;  mais,  le  9  février  i^io  ,  le  therinouièire  étiiit  à  —  3o°.  Il  est 
rare  qu'il  ne  descende  pn''  chaque  hiver,  pendant  deux  ou  treis 
jeursy  à  nS  et  même  è  në  degrés.  La  chaleur  monte  sonvent  m  37  de- 
grés; en  t8a6,  elle  .«'éleva  à  35.  L.n  gelée  commence  ordinairement 
vers  ta  fin  d'octobre  et  finit  vers  le  27  avril.  Man  11  n'eut  pas  rare 
de  vùir  durer  l'hiver  sept  mois,  et  même  dans  les  quatre  ou  cinq 

(0  Gcorgit  R*iiwst0  tU  tétai  natiuri  et  ccùnofritjnr-  r/a  gtmnmvmni  dt  Saini- 
Pëtersbourg,  p.  4  5 1 ,  duns  8«  Description  dê  Smml-'Péttrdfowgt  I.  U. 
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«MM  mint*  là  fm  am  «Mpl»  fft'Mi  «Um  4e  U  nag»  «t 
if  kgaléft,  »  E»  ift^e,  il  y  a  m ,  à  S«iiit-Ptenbo«Fg ,  lod  joofs 
•è  !•  dMililuniêlio  •  éfté  au-dessous  du  point  de  congclatiou  j  il  y  a 
eu  <ïO  jours  serdiis,  85  de  filtiie  et  $9  de  m  igf.  La  température 
moyenne  de  i  anoee  est  de  y  8';  de  i'hiver,  —  8°  3';  et  de  T^tûf 
16*     Ko  1748,  le  thermomèir»  «it  dtcendu  à  Saint-Pétersbourg, 

^XfOMladt  «I  l« ^« dtFiflimfei  d'mw  épaifte  ero4la  «(« t 
^mpémArmtÊmt  m  nofaori^,  et  ia  ééhàoh arrive  en  avril;  ce- 
pendant cl[<'  ^  est  couverte  de  glace  le  ^7,  2G,  2'|,  '25,  ^a,  le  21  ,  et 
cil  itxia,  ujênie  le  i(>  octobre  (i),  et  i|uel(jueiois  seulement  eu  de- 
•UBlmi  la  débâcle  a  eu  iwu,  uae  foi^i  lo  6  aMriv^t.pluièiitta  i<Ha 

iwt  cieUi  cfliMiéft  »  fwdMii  ti—  ptmàw  ptrtM  de  rtnnkL 

flbenhèmtnMeté!  Ue  iî»îèr€e  dMCtaden  t  ven  U  fjolft  de  Fin^ 
itnde  08  de  Uronstadt;  ce  dernier  est  la  partie  la  plus  resserrée 
(de  l'antre,  entre  lo  district  de  Saîul-Péfei:>boinget  celui  de  Vybourg 
eairiniande.  u  II  u'esi  au  loud»  dit  Malte-JJruu,  que  l'cmbouchuie 
de  la  liévei  ear  ses  eem  4e«oc»  ei  i^tMet  jiM^u'À  lUmiadt» 

dMMd  MnrigaUe  §mit  pêr  a'avMr  %w  dewi  braiMi  d>Mi;  les  grandi 
Mfiret  de  emMueree  oei  beseîa  d'allégés ,  et  les  vaisseaux  de  li^Jie 

ne  sortriit  des  chantiers  de  l'elcisboui g  ijii  a  1  aide  du  bâlimeni» 
DOiiHiies  ciiameuux.  »  Quant  au  gollc  de  Finlande,  voici  ce  qu'eu 
dit  le  même  illettré  géographe  :  «  Si  i  on  suppose  le  niveau  de  ce 
gatfe  plea  ékfè  mkVamMA  de  600  pieda»  il  a*éupdraift  saos  imer- 
nplÎMi  jeafse  deM  W  lae  Oiidfa»ei  pettl^-étre  i&éme  joîodraîl-il  la 
■■rllanclwt  aar  o»  ee  cewMull  istre  eea  deux  Imtioi  aiieuBe  eol«» 
line  qui  préseule  i  apparence  d'une  élévation  plus  grande.  Le  lui^l 
du  golte  de  Finlande  est  une  roche  calcaire,  tantôt  couij»;<rh'  et 
ttalài  remplie  de  coquilles,  qui  forme  aui»i»i  le  loud  de  Tiugrie  et 
M  pifftîe  de  baaaia  du  I^dega  et  de  ealni  de  l'Oi^gay  mai»  dca 
pdaï»  de  yaoto  pateent  iwfteul  à  tra? e»a  eea  nasiea  calftaireti 
Vmm^  fiibfani— t  laléa^  n^tit  pas  ptoloadet  «orloiit  le  loag  dcaeAlet 
méridionales  4|ui  suut  eu  pente  doucej  de:»  ph«ires  nombreux  éclairent 
ledieoal  du  milieu.  •  \%) 

(1)  n  est  dooc  fima  de  dire  qae  cela  ntirrtve  jUDib  aiaai  le  19  de  ea  aïoii» 
«Mi  ^*ea  Ut  daai  la  Géogiaphk de  MaHe  Bnie  (neat .  Mil.»  I.  Vf .  199) .  M 
èm  Rt«M-l,  ni  Milt««Biim  a  |iuW. 

{•à)  Ctogr. ,  t.  VI,  p.  1^8. 
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184  LI^RKI.  CHAJtlTttS  If. 

La  !Véva,  qui  auctcnnetneet  séptrMt  Tln^M  àe  laCaréUe,  est  le 
ptiticip«4  courant  d*eiiu  du  goiiwiieHieiit  et  reçoit  la  plv|Nurt  de» 
autres  à  Texceptiofli  de  la  Norova,  de  la  Louga  et  de  la  taira.  En 
droite  ligne  elle  D*a  qti'ime  longueur  de  40  verstet»  defmÎB  SMm- 

selboiir^ ,  où  elle  sort  du  lae  Ladoga ,  jusqu'à  Kronstadt  où  elle  dé- 
bouche dans  if  ^'olfe  ou  dans  la  baie  de  ce  nom  ;  mais  par  la  courbe 
4|u*eUe  lait  vers  le  hud  elle  arrive  à  une  longueur  de  60  verstcs.  Ses 
ri?es80Dt  partout  assex  élevées;  sa  largeur  varie  de  100  à  aoo  toises, 
et  à  son  embouchure  elle  se  divise  en  plusieurs  linis.  Son  etu  est 
Koipide,  pure  et  légère;  si  elle  Inoommode  l^àrement  les  étranger* 
qui  en  boivent,  on  doit  attribuer  cela  à  dWres  cireoostanocs  qu'à 
s:i  qualité.  La  Néva  reçoit  à  ganehe  la  Mga,  la  Tossna,  Tljora,  la 
Slavianka,  et  à  tiroilc  la  Tchcrnaïa  et  TOkhla.  Peu  au  dessous  de 
cette  demicre,  elle  atteint  Pcter^hourg ,  pr«s  du  touveut  de  Saint- 
Alexandre  Nelski.  La  Sestraiorme  la  frontière  entre  le  gouvernement 
et  la  Finlande,  et  débouche  par  le  nord  dans  la  baie  de  ILroostadt. 
La  Narova,  large  de  40  è  70  toises,  est,  comme  nons  TaToas  dit^ 
nu  écoulement  du  lac  Peipoos  :  près  de  Ifarva  elle  fcme  de  jblioa 
cascades  et  12  verstes  plus  bas  elle  tombe  dans  le  golfe  de  Finlande^ 
La  Lotig.i  a  sa  source  près  du  lac  Umen,  traverse  le  gouvernement 
dans  toute  sa  largeur,  passe  un  peu  au  nord  de  Narva,  et  a  sou  ew~ 
bouchure  dans  le  golfe  de  Finlande. 

Quoique  d'un  cbmat  si  humide  et  si  rigoureua  et  malgré  les  ma- 
nlis  qui  oeciipeiit  une  s»  grande  partie  du  gouvernement,  il  estenoon 
ais$es  fertile  :  on  ne  s'attend  paa  à  ee  que  ses  prodoetlons  snlIiseDtà 
la  consommation  de  la  capitale,  mais  les  districts  pris  isolément  ont, 
raillée  commune,  un  excédant  dr  ci  réalcs.  En  1802,  on  a  euiplove 

1 ,90^^  tchetvertes  pour  les  semailles,  iH  la  moiskson  a  donne  i  ,^08,^49 
telietvertes  dont  928,874  seulement  furent  abs^bés  par  la  consoai~ 
luation.  On  cultive  surtout  le  seigle  d*hiver,  l'oiK^  et  Tavoine;  le  fro* 
ment  manque  bien  souvent  ;  le  chanvre  et  le  lin  donnent  de  faibles 
produits»  de  même  que  les  pois,  les  haricots  et  les  lentilles»  Les  ar- 
bres fruitiers  ne  prospèrent  pas  en  plein  air,  et  lorsqu'ils  sont  ^l  eiiés, 
ils  résistent  rarrinont  à  la  rigueur  du  cliinali  uéanuioins  .Saint-Pelers- 
bourg  est  entoure  de  beaux  jardins,  de  parcs  très  remarquablea  et  do 
potagers  où  Ion  cultive  en  abondance  les  légitmes  :  de  nombreuses 
»erres  chaudes  fournissent  la  capitale  de  fruits,  de  melons,  d'ananas , 
d*asperges,'darlichaux«  etc.  Les  foi'éts ,  quoique  en  diminution  et 
I  avagées  par  la  méthode  qu'on  suit  |Muir  le  dëfricbenient  et  pour  les 
jachères,  sont  encore  très  vastes,  cl  eu  partie  impénclrablcsj  ceUcî» 
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dkrfaicottrouii<!$euiesoccu|jcot  387,4  x^^<^<^ia<ttteâ.  Autour  de  ces  iorèCs 
on  resacUle  une  qaaatité  prodigieuse  de  baies,  de  fruits  sauvages  e^ 
de  e^oipigiiOBS.  Outre  les  lièn'esi  elles  recèlent  peu  de  gibier^  si  ce 
■'csilavolaUie;  lupechedooneun  assez  boo  produityOïaîs  rédocation 
des  bestiaux,  conlniriée  par  le  froid,  est  insignifiante.  Le  régne  minéral 
tuuroit  du  ^'raiiit,  de  lu  pierre  à  chau.x,  de  la  marn*»,  de  l'argile,  etc. 

Lc5  ancirii-»  habitans  de  cette  contrée  etaieni  ious  Tchoudes  ou 
>iuDoi:>,  le5  uns  Caréliens,  les  autres  Ijores,  et  ils  avaient,  la  plupart, 
embrassé  la  réforme  de  Luther:  aujourdlioi  les  Russes  y  forment  la 
■ajorîcé,  et  le  plus  grand  nombre  même  des  Finnois  professent  le 
rit  grec  oribodoxe.  D'après  le  recensement  de  178),  le  gooveme- 
mcnt  avait  545,a45  habitans  des  deux  sexes;  celui  de  1796  a  donné, 
sans  la  capitale,  188,91a  hommes  eL  195,620  femmes,  total  ^84,532. 
IL  Sltirch  adopte,  pour  la  nièuie  époque  et  pour  le  gouvernement 
tout  entier,  le  cliiffre  678,000  ;  Wichmau  l'a  porte  à  5^8,300  âmes, 
et  M.  Ziabloùki  à  600,000 ,  nombres  auxquels  il  faudrait  ajouter 
l'escédaDi  annnel  de  population  s'il  était  plus  considérable.  Le  chiffre 
de  M.  Arsénief  est  85o,ooou  Les  registres  dn  saint*s]mode  sur  le 
BKKiTemeat  de  la  population ,  ne  peuvent  rien  nous  apprendre  avec  » 
exactitude,  car  l'^par-chie  de  .Saint-Pétersbourg  s'elcnd  encore  sur 
l'LiktboDie  et  sur  la  Finlande  ;  cependant  le  uoinbt  e  des  Russes  étant 
peu  considérable  dans  ces  dernières  provinces,  nous  pouvons  encore 
iaipe  ange  de  ee  cfaiifre,  maïs  seulement  comme  renseignement. 

Un  iBaSy  mar.   4,655  natss.  24,947  déoès  aS,844  excéd.  i»SoS 
s8ft6,  —     5,464    —    a6,o57   —   a3,7XO    —  a,347 

1827,  —      4,G84    —    24,786    —    i9»6ii    —  5,175 

i4,8o3  75,790  66,965 

Termes  moyens  4i934  9t5,263  aa,39i 

Nous  ne  connaissons  pa«  le  mouvement  de  la  'popitlaiion  larhé- 

rienncdans  les  campagnes;  mais  voici  quel  était  ce  mouvemeni  dans 
la  ville  de  5aint-Péiersbourg  : 

Kd  1828,  mariages     3o3  nai:>sauces  1,067  décès  1,012 


1829,  — 
i83i,  — 
i83a, 

3ai  — 

2y4  — 
334  — 

1,191  — 
i,ioa  — 
1^81  — 

i,3oo 

"»979 
1*4^ 

Ternie»  mo}'ens 

1,262  — 
3i3  — 

4,43 1 
i,to8  — ' 

5,71 3 
1,498 
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Jb6  LIVRK  I*  CaAMTHE  II. 

Le  lîiouvcineul  païaii  led  caUioiujuet»  de  Saiat-PéUr»lMMii^  était 
cpuuue  a  suit  : 

En  1829,  iMiiages  49  OASsanoes  di6  décès  «17 
iS3i,  ^  64  —  fto4  —  414 
i83a,        —        66        —         324       -  Ma 


179  644     -7"  853 

Termes  moyens  59       —        ai4     —  a84 

Les  ternies  moyens  réunis  des  trois  cçnfessions  donnent  pour  one 
année  : 

Mariages  5,3oCf»  naissances  %6fiS^,  décès  24»o33. 

l-.a  moyenne  des  mni  lages  muUiplirs  par  donne  6i>7,y/|<| ,  celle 
fies  naisscrnces  rmiUipliec  par  donne  691, iio,  et  celle  des  décès 
muliipiiée  par  38  donne  913,254;  mais  la  mortalité  extrêmement 
forte  dans  la  capitale  n'est  plus  ici  dans  la  même  propcirtin»  de  1  à 
Nous  ne  tirerons  aucune  conséqiience  de  ces  chiffres  »  inoomplets^ 
puls^ifs  n'embrassent  pas  les  nombreux  luihérîcfis  des  campagnes, 
mais  noos  adoptons  le  tolat  de  M.  Arsénief  «[tri  est  de  8&o,ooo,  et  qui 
nous  donne  la  population  relative  de  1,084  finies  par  m.  c.  tç.  La  sta- 
tistique de  .Saint-P«'*tersboiiri,'  nous  ramènera  siir  ce  sujet.  Les  habi« 
tations  sont  au  nombre  de  53i7,  dont  16  villes  et  6  bourgs. 

Sous  le  rapport  de  l'industrie^  ee  gonvemenent  compte  parmi  les 
plus  avancés:  il  y  avait  en  i83o,  a3o  fabriques  avec  6,785  ouvriers. 
La  plupart  de  ces  fabriques  sont  dans  la  capitale,  cependant  il  s*'eii 
trouve  aussi  de  fmt  importantes  dans  le  distriet  de  Scblnsselbourg» 
et  surtout  dans  celui  de  laiiilioiu ;  ces  dernières  consistent  en  drap, 
camelot  et  couvertures  en  iamcs;  il  y  a  aussi  plu:>ieius  ventu  ies.  Au- 
cun gouvernemeot  n'a  un  commerce  plus  florissant  que  celui  qui 
renferme  le  principal  port  marchand  de  tout  Tempire;  nous  ferons 
connaître  phis  bas  les  produits  et  les  objets  de  ce  eommerce. 

Il  sera  aussi  question  plus  tard  du  nombre  d*êiablissemens  et  d'é- 
lèves appartenant  au  ressort  de  Tuniversité  de  2>ainl-Pétersbourg  ; 
quant  au  gouvernement  à  lui  seul,  il  possédait: 

En  i8a6  86  établis,  avec  588  maîtres  et  5,345  élèv.  dont  'i,5o4  611. 
i83a  m   —         818     —      5,717  —  »>483  — 

Dans  l'épirchie  il  y  a  en  outre  8  écoles  ecclésiastiques ,  avec  4a 
maîtres  et  837  élèves;  ainsi  le  total  des  élèves  est  d'environ  a,3oo, 
ce  qui  donnvla  proportion  enfK>re  peu  avantageuse  de  t  écoliersur  369 
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àmts.  Qo  compic  ^9  typographies  et  ift  litbographies ,  dont  16  ly- 
pi|^phies  et  16  lithographies  a|ipartîePMDt  à  des  partîciilien. 

jL'âpMclii»  Appelée  ik  JSaù^Pétenbomrg  ât  Bgiml^  fat  Icodée  c« 
«74*  >  cUe cit lodéfMiidlmte  du  mélro{iolitaiii  de  Sdvgorod,  quoique 
eeliH-ci  enifMnifete  «tisM  à  la  cipiteVr  une  partie  de  sod  être,  ^le 
renferauu ,  ai  iS^u,  6  couvcus  d'iiojnmes,  dontitne  htire^  vi  2  de 
femmesi  <'j;lises<îr  17  cathétlraks.  De  ct,s  relises,  18  sont  duos 
la  Fiulande  et  (»  en  lï^thooie.  jLcségii»e$  Itithérieones  finnoBes,  con* 
•mûte»  U  fduperi  en  bob  el  duos  un  go&t  paràculier,  ne  sont  pis 
opn^MSQS  dADS  ces  mmbees* 

I/dini  «du  feuveiMHeot  porte  les  dépenses  k  i49)47a  roubles  en 
•rgent;  les  revenus  consistent  surMttI  dans  le  prodtftt  des  douanes, 
€«;|ien< Lui I  la  ca|>i[atioii  et  rimf)ùi  tiDniobiiîer  produisent  5,8/|8,oou 
ronbles.  Saint  P^lerUn^ur^  a  un  j;ouv<?rueiir-gcnéral  et  un  grand- 
■fliin;  de  la  police.  Les  arms  do  gouveroement  consistent  en  deux 
ancgoi'  d'nr^ent  pUcées  en  sautoir  sur  no  cfaaoïp  rouge^  et  par  des- 
SM  tm  seeptre  en  t»r. 

Le  g— wmênieat  est  divisé  en  neuf  districts  \  «avoir  les  luf vam  : 
Seint'-Pétersbour{^9 Sophie,  Tsarî»koïe-rélo ,  SchlussellK>ur{^,  Novo-* 
i^Adogâ,  Gdoff  Louga,  OrauiLnb:4(uii  <:  t  i.uiibuur^^. 

SAlKT-PÉT£aSBOURG ,  seconde  capitale  de  l'empiœ  et  pre- 
Bière  résidence,  est  situe  sur  lalïéva^  un  peu  au-dessus  de  son  em^ 
bavebnro  dans  U  bnie  de  Kronstadt  «  qui  est  un  enfonccwunt  du 
foUe  de  FMande;  p«ur  $9*  56«  ar"  de  làt.  H.,  et  47''  &9*  Se"  de 
loDg.;à698^Revstesde]IMeou,  a       de  ta  frontière  de  Poleo|*en,  et 

à  toi7  <le  Tornt'OjSur  la  frotitièr*' de  la  Snt-do.  (ieite  ville  est  bàiit?  sur 
un  terrain  ciarecoupe  d  eatix,  eu  ^«irlie  niiirecaj'eux ,  presque  par- 
tout ^saos  ^nietc,  géocraieinent  bas,  exposé  aux  vents  et  aux  inoa- 
dationsqui  arrivent  lorsque le^  vents  du  sud-ouest  refoulent  les  eaux 
de  In  TMnmy  et  sur  des  lieux  sans  ngrémens  naturels*,  où  l'art  avait 
Mt  i  créert  et  oè  i^omidité,  le  froid ,  les  changemens  subits  de 
lempêrature  contrariaient  encore  tes  et f^rti  de  l'art.  On  donne  au 
ten  aiu  (jue  la  ville  occupe  niaiiiîcii.Hit ,  une  siip<'rririe  de  7/1  verstes 
carrt-es  ;  son  circuit  est  do  7.1^  verstes;  elle  a  t)  veisU  s  eu  longueur 
et  S  €0  largeur.  C'est  donc  une  des  plus  grandes  villes  de  l'Europe, 
et  la  description  que  nous  en  donnerons  fera  voir  qu  elle  en  estaiissî 
une  des  plus  belles  «  sinon  la  phis  belle  de  toutes. 
Wktoirr  (  1 }.  On  peut  regarder  «otme-le  premier  noyiMido  Saint- 

;i ^  Le  rrcît  t|uou      lire  est^urlout  piiisc  aux  «omre*  que  nous  alh  ivi  nuii- 
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Pétersbourg,  uo  iort  iiuedois  construit  Tau  i3oa,  sur  la  Neva  ,  à  7 
ventes  de  son  embouchure ,  à  reodroit  où  ce  grand  fleuve  reçoit  la 
petite  rivière  d'Okbta,  Cet  étabKiseiDeDt  militaire,  formé  sur  le  ter- 

'  ntoire  rufse  par  des  étrangers ,  excita  la  jaimuîe  des  Kovgorodiena 
«foi  ne  tardèrent  pas  à  s'emparer  de  la  place,  sous  la  eonduke  da 
prince  André  Alexandrovitch.  Les  chroniques  russes  appellent  ce 
fort  Fênctz  Zcmlt couronne  du  pays,  ce  qui  e^t  !,i  traducliori  litté- 
rale du  uow  suédois  de  Ijondscrona ^  que  les  Suédois  lui  avaient  en 
e^Tet  donné.  Cependant  il  ne  paraît  pas  que  les  Novgorodiens  aient 
toag-temps  conservé  leur  conquête;  car  en  voyant  les  Suédois  ^  dès 
i347,  maîtres  de  ScUusselbourg,  sur  le  lae  Ladoga,  on  est  autorisé 
à  croire  que  rembouchure  de  la  Néva  et  le  fort  qui  la  dominait 
étaient  pareillement  en  leur  pouvoir.  Pendant  quelque  temps  lesdeoK 

•  peuples  se  le  «iisputèrent;  rniaienienc  il  resta  enlre  les  mains  de  cehiî 
auquel  il  devait  son  origine.  Les  Suédois  lui  donnèrent  le  nom  de 
Nyensclianz,  ou  Schanz  ter  Nyen ,  batterie  de  la  Néva(t)9  et  la  se- 
amde  de  ces  dénominations,  mutilée,  adonné  lien  au  nom  latin  de 
Ttnmm^  qu'on  trouve  enlre  antres  dans  les  épÊtres  de  Zalnaky  (a). 
Important,  comme  clef  du  pays  et  comme  poste  militaire,  Nye»- 
scliauz  nv  1\  t.ui  pas  moins  pour  le  commerce,  pendant  toute  la  durée 
des  relations  de  la  ligue  aiisealiciuo  av(  c  Novgorod,  et  surtout  au 
3b VI*  siècle.  Sôus  Alexis  liikliaiJovîtch,  ce  iort  et  la  slobode  qui  en 
dépendait,  furent  presque  détruits  par  les  flammes,  et  Nyeaachaaa 
n'était  plus  sans  doute  qu'une  bonne  position  militaire ,  mais  une 
ville  insignifiante^  1orsqu*en  170^  Pierrf^Mrand  s'en  rendit  maitra» 
après  un  siège  de  quelques  jours.  Ses  habitations  fournirent  alon 
dus  matériajïx  poiij  les  maisons  à  construire  dans  Saint-Pétersbourg, 
et  au  temps  de  Wcber,  on  ne  voyait  plus  sur  son  emplacement,  que 

t\uer  :  Mûller,  JV^>tice  sur  f  ancienne  vîU§  Njrenschtmz ,  éim  Sammi.  Itwts. 
Gesch.  ^  t  V,  p.  573-584;  Weber,  Nouveaux  3t,'moires  sur  l'état  présiuU  dm  Jm 
CBi-ande- Russie  ou  Mitseûvie,  I.  II ,  oit  ton  traite  In  description  de  Péter^bùUt^  cl 
de  Crotulot,  Paris»  17^5,  ia-ia.  Outre  cette  traduction  française  de  Touvrage  de 
Weber,  aoiis  avons  sous  les  yeux  la  deasième  édition  de  rorigioal  allemaDd  (JOa$ 
vetaenderte  Ruttlandjt  Francf.  et  Leipc. ,  1 744»  3  vol.  iiK*  ;  et  Tonviiige  russe  de 
Aogdanof,  intilnlé  :  Detcriptiom  Mitort^^gét^raphiquê  et  topographie  deSntU^ 
P^trsbowg y  dèpuu  to  première  eomtruetion,  do  1703  à  175 1.  N«av.  édit,  de 
Ronbaoof.  Saiat-Pélersb.,  1779»      P*6f*       ^  '4  pisaches. 

<i)  Oléartas  (l«  f>  cap.  4)1  «t  depois,  beaeooop  d'attirés  ont  donc  «s  tort 
d'éerire  Nousoktmto,  nouveau  bastion,  en  eoolb&daat  dent  mots  qui  se  reiiimMaat^ 
0  r.III,p.  a;». 
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A  cette  «.  poquc,  le  tsar  Pierre  Alexéïevilch  n'avait  sans  douu^  pas 
l'idée  d'établir,  sur  cette  extrême  frontière  ,  le  siège  de  son  (  tiipireî 
■il»  il  lui  iiQportait  de  s*y  fiorùiier  contre  les  Suédois ,  et  aucim  . 
astre  mfaroil  ne  répondaU  «nssi  bien  à  ses  vues  relativement  ati 
mmumnm  «t  éux  rtlatioiis  «vee  VMnrope  «vîUsée  qu'ii  cbaraimit  à 
msmret  àapo  pays.  Par  k  Néva  ûa  arrivait  de  la  ner  «n  la^  La» 
doga  ;  le  Volkhof  mettait  celui-ci  en  eoBinmnioaikio  mwte  Ilirnen,  et 
de  la  ou  arrivait,  au  iiiovcn  du  Alsta,  jusque  sur  le  Vol{»a.  ï\n  descen- 
dant la  Néva  jus€|uà  la  mer,  pour  en  reconnaître  le  cours  ^  le  tsar 
(mm,  à  aon  embouchure»  des  Sk»  olXraiU  une  itaûoo  sAre  tauL  bà- 
tumt  qni  pourraient  le  remonter;  paairret  et  oeoQpées  aeulaMtnt 
|ar  leatrisleacabanei  de  qodqaei  pédieursy  ces  flet  avaient  néan- 
anÎM  on  aapcet  riant  et  femudeot  d'^illenrs  te  elef  netvrelle  dit 
fleuve  ,  dont  il  importait  aux  Russes  de  défendre  l  'entrée.  Pierre  ré- 
solut aussitôt  (io  former  un  établissenieul  eu  cet  endroit. 

jkpràe  avoir  reçu  l'OkliU ,  sur  sa  rive  droite»  la  ]Néva  se  détourne 
à  ^ndhe^  poor  arriver,  en  d4erivaot  ce  coude^  an  folfe  de  Finleode. 
Mm»  ««nnt  dn  terminer  Bon  eonrs,  elle  ae  dhiae  en  plttiienrii  bfis  de 
diilérenlee  grandcnn ,  formant  d'nne  pan  deox  grandee  tiea>  et  «r< 
rosantpardes  canaux  la  terre  ferme  on  la  rive  gauche.  premier  bras 
qui  se  détaclii'  de  la  INrv.idans  la  direction  tlii  noid  ouest  c^l  ;i]>pelé 
Grande-Ncfka^  celle-ci  débouche  dans  le  golfe,  divisée  eu  deux  bra^ 
'dont  oeiwdu  nord  est  appelé  Petite-Nefka,  Depnie  le  poiut  où  la  NeilM 
aWiépare»  In  Néva  porte  le  nom  Gmmh*Nipa^^ftifj^^poàÛM,k\^Pë-' 
tdt'ifé^a  qui  ait  la  seconde  ramifieatîea  qu'elle  envoie  »  toejonr»  4 
droite,  dans  cette  même  direction  do  nonl^iraest.  Ainsi  la  baie  de  Kron- 
>Uih  I f  yoit la  Néva par  quatre  grands  canaux  dont  l'entrée  était  dé- 
ienduepar  lanalureou  pouvait  rétrepar  l'art;  l'île  deRetusari  com- 
mandait rentrée  principale.  Entre  la  Grande-Nefka  et  la  Petile-Név« 
Mend  riie  à  laquelle  le  nom  de  Pélerabourg  fut  d'abord  attaché»  et, 
ploa  an  nord^onmt»  entre  lea  deux  bras  de  la  Nefka,  Tile^  pltis  petim 
et  dirisée  en  ëeui,  de  Krestofski  (de  la  Croix)  et  de  Kamennoî-Os'* 
Irof  (île  de  pierre).  Une  troisième  île ,  tiicorc  plus  étendue  que  la 
première  ,  était  formée  par  la  Grajuleet  la  Petite  Neva ,  et  par  la  mer. 
Toutes  les  branches  du  grand  ûeuve  conservent  une  laideur  et  uovo* 
lome  d'eau  très  considéraiiles;  car  oriles  de  la  rire  gauche  ne  sont, 
en  quelque  sortCt  que  des  canaux  d'irrigation  qui  n'offrent  pps  à  la 

(i)  Dos  'vrrmnderU  RmiUtttti ,  1. 1 ,  p.  ag. 
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navigaiton  les  iticmes  avantages.  C'est  d'abord  la  Fo/itanAa,  canal  as- 
sez large,  qui,  après  avoir  coulé  au  sud,  prend  la  direction  de  Touest 
et  décrit  aîmi  une  Hgtie  presque  seMi-cimilaireiivm'dr  rejiikMre 
la  Gmnde-Néva  k  «on  etnbobefcure.  La  FoniaDka  a  elle-même  deux 
bnmebcs,  le  emtmi  de  Cathêrine  ei  la  Màffm  ;  ceIttMè  serpente  par  le 
terrain  compris  entre  celle-ci  et  la  Fontanka  qu'il  rejoint  fînalement  ; 
celle-ci  décrii  iiiie  courbe  inx^i^iilière ,  on  une  espèce  d'arc  de  cerc?e 
dont  le  grand  fleuve  )  qu'il  i^joint  au-dessus  de  la  i  ontanka,e5t  la 
cordo.  L'ÎDSpeetion  du  plan  donnej-a  une  idée  plus  claire  et  plus  com- 
plète de  cetle  nature  deii  localités. 

Tel  était  remplaernneM  qui  semblait  è  Pierre  1*^  povifvîr  éfre  ap- 
proprié aux  vastes  ])rojcts  qu'il  roulait  dans  ion  esprit,  et  aussftdt 
il  se  mit  à  l'œuvre,  sans  attendre  ta  conclusion  de  la  paix  qui  lui 
garnn:ii  lit  1.»  j>(>s?>essi<)n  de  ce  terraiu,  et  sans  se  latssor  effrayer  par 
ie  danger  des  inondations  atixquelles  il  savait  bien  qu'il  était  sujet. 

Il  donna  ordre  de  rassembler  pour  ie  printemps  de  1708  une 
grande  quautitéde  paysans  russes,  tatars^eosaks,  kalniiiks,liiinois,  etc. 
Od  fit  venir  des  onvrien  de  tous  les  points  de  Tempire  :  H  y  en  ent 
qui  avaient  fait  jiisrfu*â  3oo  m.  c.  g.  pour  se  tronver  au  rendez^ vous. 
Kn  même  temps  Pierre  fil  camper  ses  troupes  sur  les  deux  bords  de 
la  ISév.i;  l'infanterie  au  norcl,  en  r;ir(  ru\  et  la  <'avalerie  an  sud,  j^armi 
les  Ijores.  Celait  une  gratidc  diilietike  que  de  nourrir  utt  tel  amas 
d^lKmunes  :  le  pa^rs  d'alentour,  rava^  pendant  de  longties  années  de 
gnerre,  ofifrait  pen  de  ressources,  et  des  vents  contraires  arrêtaient 
souvent  les  convois  qoCnti  envoyait  de  Tintérienr  à  travers  lé  lab  La- 
doga. Les  vtvrea  étaient  donc  rares  et  d'une  dierté  «Messîve.  Mat 
nourris,  exj)Osésau  froid,  à  l'hnmidité,  souvent  dans  l'eau  jusqu'aux 
épaules,  les  malheureux  ouvriers  'wiceombaieiit  anv  falii^nes  et  ù  la 
misère,  et  1  on  copiple  que  près  de  cent  mille  hommes  ont  ainsi 
péri  (1).  Mais  tien  n'arrêta  Pierre  :  c'est  le  i6'roal  1703  qu'il  posa 
les  fondemens  de  sa  nouvelle  vitlo.  Il  choisiti  pour  y  asseoir  la  fer- 
îeresse,  une  petit*e  île  de  la  Grande* Néva  un  peu  en  avant  de  celle 
du  vieux  Pctersbourg.  Cette  forteresse  ne  fut  alors  qu'un  retrandie»* 
iiiLin  en  terre  ù  six  ba^ïlion^  ;eu  1704,  on  y  ajouta  nu  ouvrage  cou- 
ronne avec  quelqtics  redoutes,  et  le  3o  mai  1706,  le  tsar  posa  la  pre- 
mière pierre  d'une  forteresse  en  moellons^  qui  ne  fut  achevée  qu  en 
i  740,  et  dont  ritalicA  Tressini  dirigea  la  construction  jusqu'en  l'an- 
née 17^.  Le  monarqne,  pendtat  ces  travaux,  avait  pdnr  résidenee 

(i)  Webcf,  or, alli^iii.,  1. 1,  p.  U;. 
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uttf  petite  wn'ison  en  i)oih ,  loni^up  i\v  lo  toi^c*.,  et  lnrf]^c  de  3,  peinte 
tm  eoykur  de  brique,  et  revêtue  de  toile  eu  dedans!  C'est  ta  même 
f»e  celle  qu'oft  va  eucore  visUer  près  de  la  pointe  sud-est  de  111e  de 
Ntenboerç,  et  qefan  reTétement  en  maeontierie  eonserve  depals  1 779 
llaTésératioiidit  petipîeet  aux  hommages  des  voyageurs.  Le  terrain 
oèU  forteresse  fut  construite,  étant  bas  et  marécageux  ,il  a  fftllu  Kéle* 
ffr  con«ïiHérablrment,  de  même  qu'il  était  indispensable  de  dessécher 
Ic^  niarai-s  qui  l  etiv  ironnaient.  Un  poste  fut  en  nicme  temps  étuiili  sur 
rîie  la  plus  occidentale  et  défendu  par  une  batterie  [strel/sn)  dont  le 
premier  commandant  fut  imeertam  Yassilii  Kortcbmine.  L'eroperetir 
eut  souvent  à  loi  écrire,  et  ses  lettres  portaient  pour  adresse:  à  Fiu^ 
jAs  sur  FÙe  [Fassitiou  na  Ostrnf)\At  U  le  nom  de  TassUiî-Ostrofqni 
Tfst  resté  Attaché.  Les  premières  habitations  privées  furent  bAiies, 
fTi  T-o.'»,  au  vieux  Péter&bourp;  en  170$,  les  maisons  que  de  riches 
étrangers  avaient  fait  bâtir  de  l'autre  côlé  du  fleuve,  sur  le  continent, 
commencèrent  à  former  une  rue  à  bq»irî!e  les  richesses  qu'elle  ren- 
fermait faisaient  donner  le  nom  de  MUthnnci  et  Tassilii-Osirof  se 
prapla  simultanément  des  nombreux  domestiques  etctiens  dn  prince 
Venchldiikof,  auquel  Pierre-le -Grand  avait  donné  cette  Ile,  qui  en 
lintftscs  revenus,  et  qui  v  avait  fait  bâtir  un  pabîs  l'endroit  où 
se  Iffuive  aujourd  liui  le  j)refnier  C'orps  des  Cadets  de  terre;  on  voyait 
aussi  dans  cette  île  la  ^Inhodr  française ,  groupe  de  jolies  maisons  où 
Pierre- le-Grand  avait  établi  les  artistes  et  ouvriers  venus  du  dehors. 

Jusqu'alors,  toutes  les  malins,  disséminées  sans  ordre  sur  un  vaste 
espace,  étalent  en  poutres  superposées  les  unes  sur  les^utres  avec 
dn  toils  en  planches,  et  leur  aspect  devait  être  bien  triste,  puisque, 
long-temps  après  même,  on  lit  encore  celle  tlescripliotj  :  <  Toiile  Ki 
ville  est  pour  ainsi  dire  dans  un  mnrnii  et  <  iitoiirée  d<'  fous  côtes  de 
déserts  et  de  bois,  excepté  la  grande  place  dont  le  terrain  est  sec  et 
dans  irae  très  belle  exposition,  et  qui  n*est  point  embarrassée  de  ces 
lafllis  qui  se  trouvent  partout  ailleurs  «  (1).  Au  milieu  de  ces  marais 
s'élevaient  de  méchantes  baraques  construites  4  la  hÂte,  exposée» 
aux  incendies  et  aux  inondations.  La  première  maison  en  pierre  fbt 
celle  du  i;rand-cliancelier  comte  Oololkine,  bâtie  en  1  -to  5  rcnclroit 

la  Nefka  se  srp.M<'  île  la  ?(éva  ,  dans  le  vi<'u\  l'etersbourg.  L'au- 
oée  suivante,  Pierre  posa  les  fondemens  d'uue  maison  en  charpente 
marée,  k  la  manière  prussienne,  genre  de  construction  jusqu'alors 
ioDoams  en  Busdie;  ce  Ait  le  vieux  palais  d'hiver  dans  la  Millionne, 

(1)  Weber,  Noutemiut  Mémoire*,  e<c.,  t.  II.  * 
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Phabitation  orcliiiniK  du  tsar  et  de  la  tsarine,  qui  y  tiiouriireiit  Tiin 
et  l'autre.  La  nu  me  année,  l'amiranté,  jusque-là  eu  liois,  commença 
k  éîre  rebâtie  en  briques  ;  le  palais  d*été  s'éleva  là  où  U  Fontanka  «e 
détache  d«  la  Néva  et  fut  bieolôt  entouré  d'un  vaste  et  beali  jardin; 
le  palais  italien  ^  également  avec  un  jaidin,  et  celui  de  la  princesse 
Anasiasie  Ivanova,  ornèrent  la  Idteine  ou  le  quartier  de  la  Fondericy 
habité  surloiit  par  des  Russes,et  nommé  pour  cette  raison  slobodc  russe, 
et  les  grands  de  l'empire,  le  prince  Menchtchikof,  le  Laroii  Cliaûrof, 
le  comte  Apraxioe,  le  prince  Gagarine,  Alexandre  Kikiue,  le  vice- 
amiral  Cruys»  les  généraux  lagoutchinski,  Tchernichof,  etc.,  imitèrent 
leur  maître,  et  rebâtirent  leurs  palais.  Celui  du  prince  Menchtchikof 
éclipsa  tous  les  autres,  sans  en  excepter,  dit  La  Motraye,  les  palais 
impériaux  «  qui  tous  ensemble  ne  le  valent  pas  »  (i)-  Ce  fiivori  de 
l'empereur  avait  encore  une  autre  grande  propriété  de  l'autre  côté 
de  la  TVéva,  là  où  est  maintenant  !e  palais  du  sénat,  et  qu'on  nommait 
alors  y  hôtellerie  Menchtchikof.  Ln  oukase  du  4  avril  1714»  or< 
donna  que  toutes  les  maisons  sises  le  long  du  fleuvu  Aissent  bâties  en 
charpente  et  muréesj' couvertes  de  tuiles,  avec  de  bons  poêles  k  Tin- 
térieur.  Un  autre  oukase,  du  3  juillet  suivant,  prescrivit  aux  riche» 
propriétaires  nobles  et  aux  principaux  négocians  qu'ils-  eussent  à 
faire  bâtir  des  maisons  dans  la  nouvelle  ville;  et  ponr  soutenir  le 
zèle  qu'on  tt  aïoigna  de  toutes  parts,  un  oukase  du  9  octobre  de  la 
même  année  porta  que,  aussi  long-temps  que  dureraient  les  construc- 
tions entreprises  à  Sainl-Pétersbourg,  aucune  maison  murée  ne  pour- 
rait être  élevée  dans  une  portion  quelconque  de  l'empire;  enfin  un 
oukase  du  a4  octobre  décida  que  tout  grand  bateau  arrivant  sur  la 
Néva  serait  tenu  d'apporter  au  moins  3o  pierres ,  tout  petit  bateau 
10,  et  les  charretti's  dos  paysans  trois  pierres.  Kn  même  temps 
(oukases  du  .'4  noveuibic  171'!,  et  du  \\  septembre  I7i5)  on  arrêta 
un  pian  régulier  de  voirie  auquel  tout  le  monde  devait  se  confor- 
mer; on  ordonna  que  les  façades  seraient  sur  la  rue  même  et  non 
pas  â  l'intérieur  des  cours,  et  Ton  détermina  (1719,  1710  et  I7a4)f 
d*une  manièreplus  précise,  le  nombre  et  la  nature  des  maisons  que  la 
noblesse  et  le  haut  commerce  devaient  faire  bâtir. 

Depuis  sa  victoire  à  Poliava,  les  projets  de  Pierre  avait  pris  beau- 
coup plus  d'extension  :  ce  nV'lait  plus  seulement  un  havre  et  un 
poste  avancé  qu'il  créait,  déjà  il  songeait  à  y  trau&fcrer  aussi  sa  rési- 
dence. Vassilii-Ostrof  avait  d'abord  été  désigné  pour  recevoir  les 

» 

(1)  For  ages  ^  p.  9$5  et  a05« 
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j)r:ncipaU  ^  consl i  nctioiis  :  ce  lurent  sans  doiile  le^  iiioiidalions  qui 
freot  abandooner  ce  projet.  Les  riches  et  les  seigneurs  s'étnblirent 
•Ion  djDS  ce  ^'on  appelai  t  Vffe  de  t Amirauté^  entre  la  Grande-Nôva 
et  UMoika»  autfmrdes  chantiers  qui  ont  fait  place  depuis  aux  élégant 
bUimens  de  VAmiranlé,  et  qui,  dès  1718,  avaient  été  régulièrement 
fNtiSés.  Voici  de  quelle  manière  Weber  décrit  ce  quartier  aujour- 
d'imi  si  grandiose  et  si  somptueux. 

•  Le  quartier  contipi  ^  celui  du  Jnrchn  d \  u* ,  eu  descendant  la 
Néviy  est  ce  qu  on  nummc  l'ile  de  i  Amirauté  ou  aussi  la  Slahode  da 
JUemands,  car  c  est  \h  que  la  plupart  difs  étrangers  soiii  établis.  On 
y  rencontre  d'abord  (  là  où  la  Moika  sort  de  la  Neva)  la  grande  poste 
ft  la  maison  bâtie  pour  Téléphant  de  Perse,  mais  où  depuis  l'on  a* 
placé  le  globe  de  Gottorp.  L'église  luthérienne  des  Finlandais  et 
celic  des  catholiques,  toutes  les  deux  en  bois,  sont  dans  cette  pariie 
<lf  l'ile  appelée  aussi  Finnische  Srheeren^  parce  qu'elle  est  occupée  en 
majeure  partie  par  les  exiles  de  Finlande  et  de  6uédc.  Les  tristes 
cabanes  de  ce  quartier  ressemblent  plus  à  des  cages  qu'à  de$maisons« 
Il  serait  difficile  d'y  troover  les  petsonnes  que  Ton  cherche,  attendu 
qa'anctme  rne  ne  porte  tm  nom,  et  que  toutes  se  désignent  par  quel* 
qaes  notables  habitans  qui  y  demeurent.  «  Cependant  les  maisons  de 
h  Millioune  et  celles  du  qnai  du  Palais  d'hiver  offraient  déjà  un 
bel  aspect. 

Pétersbourg  se  composait  donc  alors  (1)  i**  de  hforU^ressc  située 
m  avant  du  vieux  Pétcrsboorg  où  se  trouvaient  ensuite  a?  do  côté 
éè  fcsk)  la  thboth  ntsso-Jùtmnsef  et  3^  du  c^té  de  l'ouest,  la  Mhbode 
takmt;  4*  de  yasnUi^Ostrof  avec  le  beau  palais  de  Menchtchikof, 
on  grand  jardin  public,  et  les  habitations  des  artistes  et  ouvriers 
étTîinî^ers  ,  mais  du  reste  désert;  5"  de  VîU-  <l(-  l'Anniautv  entre  la 
Nsva  et  la  Moïka ,  avec  <juel(jues  dépendances  au  sud  de  ce  canal; 
6*  de  la  slobode  russe  de  la  Litcine,  ci  enlin  d*un  petit  nombre  de 
gnMpas'de  maisons  du  càié  carétien^  c'est-à-dire  de  Vybourg,  où 
^élevait»  depuis  1709,  l'église  de  Samson,  et  où,  en  1711,  on  avait 
canstrttit  lot  premières  habitations. 

La  principale  église  était  la  cathédrale  construite  par  ordre  de 
Pierre- le-Gr;m(l  nii  milieu  de  la  forteresse.  Cet  édifice  remarquable 
n était  encore  que  comoif  ncé ,  et  les  autres  églises  devaient  être  de 
Mce apparence  puisque, après  la  cathédrale,  le  TrtMtii  Sabar»  église 

(1]  Toir  U  plan  4e  1716  dsmlleiinm,  Ar.  PeitribHtgnm  Emé^  ielnêi  enêen 
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en  Imh»  de  U  alébode  nuso-fimiioîsey  de  laquelle  le 

bourg  tira  le  nom  d'tfSr  de  la  Trimté  (i),  est  nommée  par  Wcber 
comme;  la  plus  belle.  A  l'esl  de  la  forteresse,  tout  près  de  l'église  de 
U  Triniic,  étaient  les  boutiques  des  marchands  {lat'Ai),  où  se  fai- 
sait tout  ic  commerce,  lauouvclle  Chancellerie  el  le  grand  AaùaA 
(cabiret),  où  s'exerçait ,  au  profit  du  kaar,  le  monopole  du  Ym^  de 
reau-de*vîe,  de  la  bière,  du  tabac  et  des  caries  à  jouer;  Timprinifr- 
rie  f  le  marché  aex  guenilles  {Mùanéi  dvor)  ^  la  slobode  des  TaUrs 
ttaient,  avec  la  boucherie,  à  Touesl  de  la  forteresse,  vers  la  Pctite- 
Néva;  et  la  citadelle  même  renfermait,  outre  les  aiciiives,  une  phar- 
macie centrale  parfaitement  montée.  En  1716,  un  serf  appelé  Ivân 
Niemtsof  éleva  à  ses  frais  la  première  maison  murée  de  la  Cour  des 
Galères.  Aucun  |>ont  ne  réunissait  encore  les  quartiers  des  deux  06- 
lès  de  la  Nè?ay  on  passait  eeflenve  en  bateau  ^  en  payant  au  fisc  im- 
périal quelques  kopeiks;  mais  des  ponts  étaient  jetés  sur  1m  Fontanlui« 
la  Moik.a  et  le  canal  qui  reçut,  dans  la  suite,  le  nom  de  Catherine. 

Dès  1710,  Pierre  avait  planté  une  croix  à  l'endroit  où  Ton  croyait 
qu'Alexandre  Nefski  avait  remporté,  en  1241»  sa  victoire  sur  les  Sué* 
dots  et  leurs  alliés,  les  Danois  et  les  Livoniens,  mettant  ainsi  sa 
nouvelle  création  sons  la  protection  du  symbole  de  la  foi  cbré» 
tienne.  Dans  lespoir  d'atlacber  davantage  à  ces  lieux  les  Russes  fi- 
dèles à  leurs  traditions  et  mal  disposés  à  Té^^ard  d'une  résidence 
éloignée  de  lcui*s  sanctuaires  et  construite  eu  un  e  profane,  il  y  fil 
transporter,  en  172^,  lors(]uc  fut  achevée  la  c.ithédrale  à  l'iavoca- 
liou  de  saint  Alexandre,  r{u'il  avait  fait  construire  à  la  même  place 
(près  de  l'embouchure  de  la  Tchornaîa  Retchka  dans  la  Neva)»  ko 
reliques  dti  saint  guerrier  qui  avaient  reposé  josque-là  k  Vladimir^ 
A  leur  arrivée,  Pierre  les  porta  hii-méme  dans  sa  obaloupe,  aTce 
des  démonsirations  d'un  profond  respect  :  il  ne  voulut  abandonn^^r 
à  personne  le  soin  du  transport  de  cette  châsse  révérée,  et  il  s'assit 
lui-même  au  gouvernail,  tandis  que  les  ^nnds  officiers  de  sa  cour 
tenaient  les  mmes.  A  terre«  les  reliques  furent  reçues  par  le  clerj^é  en 
babits  de  féte>  au  son  de  toutes  les  clocbes,  et  au  bruit  des  sal- 
ves de'canon  et  de  mousqneterie.  L'empereur  ét  ses  premiers  di- 
gnitaires les  portèrent  dans  la  cathédrale  »  sous  un  dais  magnifique  s 
la  gitk  dii  rangée  en  parade  rendait  les  honneurs. 

\ïnsi  Pétershourg,  devenu  le  siège  du  gou\ c  1  tu  ment ,  s'agrandit 
de  phis  en  plus  et  occupa,  déjà  du  vivant  de  «on  fondateur,  une 

(1)  La  Motraye,  Fùfûges^  p.  ait. 
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surface  (rès  étendue.  Cependant,  k  Texceptioo,  pcul-étrc,  des  mer* 
TCtHcs  da  palais  de  Menchtcbikof ,  il  n*y  «vait  encore  rieo  dm  fort 
mMrqnabte,  el  les  gitmpe$  de  maisons  serrées  les  imes  contre  les 
toircs  étaîrat  séparés  par  de  vasies  marécages  qu'il  fallait  dewé- 
cher  iTsnt  d*y  entreprendre  de  nouveHes  constructions.  En  17^4, 
Weber,  qui  nous  fournil  ces  détails,  compta,  il  est  vrai,  plus  de 
60,000  maisons,  mais  en  grande  partie,  dit-il ,  «  si  misérables,  quo 
deux  heures  de  temps  suffiraieot  pour  les  démonter  ét  les  traaspor- 
irr  ailleurs.  Ces  cabanes  sont  surtout  dans  la  slobode  des  Tatars  (au 
vieux  Mersbourgy  en  face  de  Yassilii-Ostrofj,  dans  celle  des  Mos- 
covites an  sod^ouest  da  chantier ,  et  enfin,  dans  celle  des  Fianob , 
près  des  églises  des  Finlandaise!  des  catholiques-romains  (entre  la 
Miula  et  la  lVé?a  ,  aerprès  des  écuries  inijHr  iales ,  en  russe  Aonou- 
chm)  »  (ij.  Le«  habitans  étaient,  outre  les  seigneurs  et  les  étrangers, 
des  soldats  de  la  garnison  «  quelques  milliers  de  paysans  annaelle- 
Mil  envoyés  de  tonKrs  les  parties  de-reropire  pour  les  travaux  do 
eaostnictiaii ,  des  volontaires  de  diverses  contrées,  et  beaucoup  de 
l>aufyois  de  Hcvgorod. 

L'orisfine  de  la  nouvelle  capitale  du  Nord  différait  peu  |xïr  con- 
»«]utrU  tie  celle  <le  foules  les  villes  russes  ;  des  cabnnes  en  bois,  des 
rtif-s  sans  pavé,  des  églises  de  médiocre  apparence ,  mais  qui,  dans 
k  pays»  passaient  pour  des  chefs-d'œuvre^  d'immenses  intervalles 
sMve  les  maisons  et  entre  les  quartiers.  Avec  cela,  Pétersboof^  avait 
ir  désavantage  4^  nerenfermer  dans  sonenceintoqne  denx  points  cpii 
finsent  à  Tabri  des  inondations  dont  la  ville  fut  souvent  affligée, 
même  du  vivant  de  Pierre,  notamment  en  1715,  en  1741  et  en  i7!>6, 
î«»  Ti  novembre.  I,a  dernière  fut  la  plus  considérable  :  de  8  heures 
d«  matin  à  midi,  l'eau  prît  une  telle  croissance  qu'elle  s'éleva  de 
trois  arehines  et  demie  an*dessus  de  son  niveau  ordinaire.  Enfin,  le 
dbnat  de  Péiersbourg,  et  la  cherté  des  vivres,  ajoutèrent  encora  à 
la  répugnanoe  des  Moficovites  k  venir  habiter  cette  ville.  «  Tout  au« 
•oitr,  dît  cneore  Wéber ,  il  n*y  a  que  de  vastes  et  horribles  forêts 
H  des  déserts  affreux;  à  peine  si  l'on  peut  compter  un  ou  deux 
granik  chemins ,  et  les  paysans  des  environs  se  traînent  1«  mieux 
fu'ils  peuvent ,  à  travers  les  bois  ,  pour  arriver  à  la  ville.  Il  ne  £Mit 
lus  bétonner  si,  le  voisinage  de  Pétersbourg  étant  ainsi  emièrsmet 
couvert  de  bois  épais,  les  vents  favorables  du  sud  et  de  l'ouest  oe 
peuvent  point  commimiqoer  de  chaleur  à  la  tenT,  et  si,  par  cousé- 
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quenty  les  h-uiis  boni  (  tnuQt  s  ei  saisis  par  le  froid  avaiu  t^u'ils  puis- 
sent arriver  à  inaluritc;  outre  que  les  marais,  dont  Us  plus  hautes 
montagnes  sont  mésne  couvertes,  ne  peuvent  jamais  se  dessécher  pour 
la  même  raison.  » 

Aussi 9  à  Ja  mort  de  Pierre* le-Grand,  tes  travaux  se  ralleDUreor* 
ils  considérablement ,  quoique  Catherine  I**  continuât  d*habiler  Pé- 
tcrsbour^;  il  est  vrai  que  le  manque  d'argent  explique  en  partie  leur 
suspLusiun,  car  cette  princesse,  dit  La  Motraye  (i),  «  n'osait  user 
des  mêmes  violent  es  (|ue  Pierre  pour  en  avoir  ».  Pierre  II  alla  de 
nouveau  habiter  Moscou ,  et  Ut  peu  de  chose  pour  la  nouvelle  ville; 
seulement  il  esihaussa  un  peu  le  terrain  des  îles,  ordonna  la  cod* 
struction  de  Téglise  luthérienne  de  Saînt-Pierre  dans  la  perspective 
de  Nefftki)  et  donna  à  Vassili-Ostrof  le  nom  de  Nwo-PréoùmJcnsA , 
lorsqu'il  établit  sa  résidence  an  palais  de  Mcnchtchikof.  Cependant 
l'aiii  len  nom  prévalut.  L'impératrice  Anne  donna  la  |)ieft  ieiice  à 
6aiot-Pétersbourg,  et  y  choisit  pour  demeure  riiôlel  du  comte 
Apraaine ,  près  de  la  Neva  et  de  l'Amirauté.  C'est  sous  elle  que  ce 
vaste  assemblage  de  bâtimens,  entouré  de  remparts,  et  qui  renfer- 
mait les  chantiers,  fut  orné  de  la  tour  terminée  en  une  aiguille  do- 
rée qui  sert  à  Vétranger  comme  d'une  boussole ,  pour  se  reconnaître 
dans  la  vaste  étendue  delà  ville  ;  elle  fitcreuseret  renfermerdans  un 
barrage  de  plancln  s  \v  lit  de  la  Moika;  elleconstruibit  tles  casernes 
pour  ses  gardes,  et  lit  rebAtir  en  pierre  divers  édifices  publiera. 
£t  de  terribles  incendies  ayant  réduit  en  cendres,  dans  les  années 
1736  et  17^7,  des  milliers  de  maisons  le  long  de  la  Moïka  et  jus- 
qu'au canal  de  Krtukof,  Anne  Ivanovna  nomma  une  commission 
composée  de  sénateurs,  pour  rédiger  desréglèmens  de  voirie  et  pour 
surveiller  les  nouvelles  cuti^it  iiclions  ;  elle  ordonna  en  même  tt  JDjjs 
que  les  maisons  de  la  Millionno,  jusque-là  en  charj)eute,  ne  pour* 
Raient  être  reconstruites  qu'en  pierre,  et  elle  transféra  dans  celte 
rue  la  grande  apoUUcw^rie  ^  dont  nous  avons  dit  que  Pierre  l'avait 
placée  dans  la  forteresse;  enfim,  elle  fit  elle-même  un  nouveau  plaa 
pour  lUilignem^t  des  rues,  fit  exhausser  le  terrain,  agrandit  la  ville 
du  quartier  de  la  iToiiomfiér  (mot  oorrompu  de  colonie)^  et  ajouta  le 
temple  de  Voznécensk  aux  dix  é^jlises  j;recques  et  aux  trois  antres 
queSaiuL-Pétersbourg  possédait  à  cette  époque  (a).  £u  1 7^7 ,  Péters^ 

(1)  foyagcs,  p.  ftl8. 

(a)  Voy««  Reimen,  Jir.  Ptteftbut^tm  Sudt  seimetentm  Jtthrhunàerrs ,  t.  I , 
p.  9ttiq'f. ,  et  le  plan  de  Sainl  Pétenbottrg  ta  1737.  qui  fait  parue  du  mètne 
ouvrag*. 
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h¥ag»  àa  cèlé  da  muI «  n'ovait  poinl  oImom  déborilé  U  PmImiIuii 
«et  s'est  l«  lang  de  la  Névft ,  et  les  mniaoïii  ne  eimmîeiu  «tee 
ip'flse  finblo  partie  ilecettpéleodiM.  Ind^pi^ndamment  de  la  grande 

brasserie  hollandaise  remplacée  depuis  par  l'Académie  de  médecine, 
toui  le  quarlier  *le  Vvbouri^'  ne  présentait  guère  encore  qu'une  ou 
lieux  rues»  deot  ie  priiicî(>al  ornement  était  l'église  de  SanisoUf 
iméét  par  Pierre,  es  1709»  en  rboMenr  de  la  bataille  de  PoUavH. 
iAnmz  PAtetsboQrgy  $m  ootttraire»  était  déjà  très  balrité;  maia 
yttedet  ApothSealras»  qoi  en  eeteoop^pah  laKarpoflfta^  D*était  qo*«ii 
irameose  jardin  «  bien  fourni,  dit  La  Motraye  (p.  îi36),  non-senle- 
njeijt  des  plantes  d'Europe,  même  de  celles  qui  croissent  dans  les 
parties  les  plus  recutt^es  du  ^'ord,  et  qui  sout  les  moins  connues,  y 
ont  été  déeonrertes...  nais  encore  de  celle»  d'Asie  jusqu'en  Perse  et 
à  la  Cbiae»  ete,  »  Beanooop  de  tigoes  et  de  penpeolivea  étalent  déjà 
Miqtito  snr  Vaaiîli-Ostfof;  mab  jusque-là  y  on  nWnvasI  réelle» 
aient  emslf^t  qne  les  premières. 

Cependant,  la  cour  s'attachait  à  la  nouvelle  résidence,  et  cette 
qualité  restau  6aint-Pcter»bonrg  sans  interruption  :  Moscou  ne  vit 
plut  tes  souveraiiis  qae  de  loin  en  loin  et  pour  de  courts  instant 
Mai»  oe  n'ctail  pas  tout  d'avoir  élevé  une  grande  jiXI»  :  ponr  en  Ibire 
eae  ville  belle  et  monumentale,  il>fiiUot  de  grands  effiirt»  et  beau» 
eonp  de  persévéranoe.  ÉKsabetb s-en  ooenpa  la  premières  c^t  sons 
500  n>ene  que  fnth;Uie,en  la  belle  église  de  Saint- Nicolas 

Morskoï  et  la  Spassitcllia  dans  le  quartier  ilit  AJti/t  /tc  au  foin  ;  que 
lecou?eat  de  Yosslurécensk  s  empara  d'une  grande  partie  du  terri 
leire  de  Tancien  village  de  Smoina,  et  qoe  le  comté  Bssirelli. dé- 
ploya ses  talens  dans  de  nombrenx  palais.  Le  Palais  d*été  fut  rebâti 
«01742,  eeloi  d*Amteb1iof  i^éleva  en  1 7  A  8 ,  et  le  Palais  dliiver,  oom^ 
mencé  en  1754,  fut  achevé  eu  1762.  £□  1755,  on  jeta  les  fonde- 
raens  d'un  nouveau  Oosiinoi-dvor  en  pierre;  mais  le  feu  qui  dévora 
ta  17B0  ce  qui  restait  de  l'ancien  édiUoe  en  bois ,  détruisit  aussi  les 
osaveliea  constrootions  |  et  le  iiaxar  carré  avec  ses  belles  voètcs  toni 
satoofi  qoi  atijmirdlini  fait  «n  des  ornemens  de  la  penpcctive  de 
IMU^ne  fut  terminé  qn'en  1786,  sons  Catberine.  Cfest  à  cette 
princesse  surtout  que  Pétersbourg  doit  sa  -raiideur  et  sa  beauté; 
c'est  par  ses  soins  qu'il  est  devenu  une  des  premières  villes  de  l'uni- 
fer&Le  large  et  majestueux  tleuvequi  l'arrose  n'avait  encore  d'au^ 
m  revêtement  qu'on  barrage  en  planolies ,  laibie  digne  contre  iea 
gla^jons  derhîver  et  les  eanx  gonflées  par  les  vents  :  Catherine  y  snb- 
slimayle  long  delà  rire  gancbe»  nn  magntSque  quai  en  gosnit ,  qui. 
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f<Nis%  et  fiil  liovdé  plfls  tard  d*oo  large  trottoir  eihausté ao-dessusdu 

lerraiii  ;  en  nénitt  temps  dte  fit  creuser  les  canaux  de  Catherine  et  de 
Saint  "Nicolas ,  ce  dernier,  près  de  Tégliso  du  mèiiu;  ih;iij,et  ics  ren- 
iernia  daub  di^  quais  également  eu  ^raiiit^  la  ironlauka,  creusée  ei 
nettoyée  en  1 760»  reçut  le  même  genre  d'oraenent.  Sous  Paul ,  oa  le 
donne  euaii  «aooar»  de  la  Moike,  ei  rmpemr  actuel  a  £dteontie«er« 
jfvqu'à  l'Académie  des  beaiii-art%  le  quai  de  la  Névi»<|«iî*  sur  sa  riYe 
droite,  part  delà  Socrseen  descendaot  leieum  Pour  donner  plus  de 
solidité  au  terrain,  trop  lâche  pour  retenir  le  pavé,  Catherine  fit  con- 
struire des  voûtes  thm  les  print  ij^alt  s  rues  de  TAniirauté,  et  œs 
voûtes  furent  cn>uiie  couvertes  fie  gravier  pour  le  pava^»  De  J76& 
à  1787»  elle  ùt  constmire  à  grands  frais  des  chaussées  cimdttisant 
de  sa  réaidenee  au&  cliAteaux  voistosy  k  Strelna  et  Péterfaof  »  A  Tsars- 
koii»>Célo,  etc4  et  pour  ,  animer  cas  routes  qoi  traversaient  «m  pays 
Inculte  et  désert,  elle  distribua  de  lar^^es  portions  de  terre,  pour  être 
transformées  en  jardins  a  vue  maisons  de  plaisance  p^n  k-i  ptisoums 
(ju'eiie  favoiisait  ainsi.  L'cotrtVde  Saua  Pi  ici-shoiir^',  sur  la  route  de 
fut  décorée  d'un  arc^de-Crkanphe  eu  massifs  de  granit, simple 
et  colossal  ;  Pavlofsk  augmenta  le  nombre  des  ch&teauxde  plaisance, 
et  trob  colonies  d*agrteulleuni  étrangers  se  formèrent  k  peo  dédis- 
innce  de  la  ville.  Quant  auK  moniinkns  dont  elle  ead>ellit  cette  der- 
nière, ils  sont  innombrables  et  donneraient  Ihhi  ft  «ne  énumératîon 
trop  aride.  C'est  sous  le  règne  de  Catherine  II  que  La  Moite  agrandit 
d'un  grand  corps  de  bâtiment  le  Palais  d  hiver ,  et  que  le  chevalier 
Goarengbi  y  ajouta  encore  une  troiùème  partie^  W  théâtre  de  l'Er- 
mitage avec  la  galerie  des  Loges.  En  176$  furent  posés  les  fonde - 
mens  de  Saint-Isaac,  église  à  proportions  colossaks,  qui  fiât  exécu- 
tée en  marbre ,  mais  qui  1  dénaturée  cnsotte  et  partîeHement  démo- 
lie, s*achève  lentement  aujourd'hui,  d'après  un  plan  plus  grandiose. 
En  1778  fut  commencée  cette  magnifique  grille  du  Jardin  d'ete  (jui , 
aussi  clégaii te  que  somptueuse,  (ait  eliera  loug-temps  radiuiratiau 
des  voyageurs.  De  1770  à  178*3,  elle  iitbâiir^  à  peu  de  distance  du 
Jardin  d*été,  le  palais  de  nmrbre  où  la  pierre  et  le  métal  remplacent 
panant  le  bois.  £lle -consacra»  en  «78».,  la  mémoire  de  Pîerre-le- 
Grand ,  par  un  monument,  digne  de  lui  et  d'elle-même ,  qu'elle  loi 
éleva  sur  Tune  des  plus  belles  places  du  monde.  Par  son  ordre,  Fal- 
eonet  plaça  sur  nn  immense  rodier  de  Finlande,  cette  belle  statue 
équestre  si  pleine  cie  vie  et  de  grandeur.  Une  autre  partie^e  la  ville 
fut  déeonée  d'un  riche  palais  qu  elle  donna  au  vainqueur  des  Turcs 
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et  qu'elle  ooaiiiaa,  eu  i  botmeiir  cuitu  tiuquel  ella  éiait  redevAiiiie 
de  b  conquête  de  la  Crimée»  palais  da  Xutfkley  floaune  le  non  de 
Tthnmà  h%  iliadié  à  un  Mitre  palais  pour  rappeler  la  «ktotre  aur 
Imt  il  mr  «er»  «empilHée  par  un  autre  de  aea  lieuleiiaoa.  £bIw, 
ke  «oifwct  et  tes  arts  reçttieot  d*elle  de  pompeux  asilet  :  l'acadéraie 
dt's  iîeaux-Afts  fut  installée  dans  un  palais  d'une  savante  ai  chitec- 
lore élevé  sur  la  rive  droite  de  la  Neva;  un  peu  plus  haut  i  un  bà- 
tk,  de«784  ^  1790»  l'Acadeiuk:  iïtà  &cie&6^;  la  fraude  Bibliothèque 
lîet  ceMsencée  dans  les  derniers  jour»  de  ee  règne  mémorable^  daea  • 
kpifnpcatiwide  Ncfaki  ^  epfioi  le  mùme  légne  rk  eooatruire  le^nuid 
ibéliie,  aiir  ia  plaoe  dke  ifeiMoùi,  et  la  BaDiftie  d'échange  dans  la 
SerfevaM^ 

La  populatKMi  sLt.iit  successivement  accrue:  à  l'épaquc  où  nous 
souiiiies  arrivé,  un  cuinplait  déjà  vers  23o,ooo  liubitans  des  doux 
te&es,  iMMDlu*e  énorme  pour  une  ville  qui  u  avait  pas  encore  un  siè- 
eled  euateora.  Leanataons  particulières  étaient  an  nombre  de  plus  de 
4^enn;  y  j  avait  64  égliaea  delà  religion  dominante» dont 6  cathédea- 
lia«  40  painamei»  6  églbea  de  régimens,  et  iz  ehapelles  particuliè- 
m;  OB  conptak  en  ontre  4  églises  allemande»  luthériennes,  nne 
»uedui;)e,  une  finnoise,  une  réformée  française,  une  hoiiaudaise  et 
uoe  auglaisc;  ealia,  une  église  catholique  et  une  armcoitimie.  jUes 
rues  étaient  étlairées  par  6471  ianteme»  ou  rcverborek 

Jfaia  de  grands  dan^s  avaient  encore  »  à  plnsieurs  reprises,  me- 
aaai  resîslRire  de  la  vtUe  :  sana  parler  des  ineiida tiens  de  179^» 
1739 ,  1735 ,  1740,  17S2,  la  Néva  fit  d'horribles  dégâts  en  débor- 
dant ses  rives  dans  la  nuit  du  9  au  10  seplcuibre  1777.  Celte  inon- 
dation, la  plus  lurle  de  toutes  cellts  qui  avaient  eu  lieujiiaqu'à  cetlo 
,  époque,  fut  occasiouée  par  un  terrible  ouragan  qui  suulUait  de 
Tenest  et  du  sud-ouest ,  detukjonrs  avant  l'équinoxe  d'automoe ,  pé- 
riode loujotirs  eritiqna  dans  ots  parages»  et  quatre  jours  après  la^ 
pWne  lune.  Après  avoir  snbmergé  Vassili-Ostnaf  et  le  vieni^  Péftm^ 
banrg,  Tean  se  porta  jnsqn'è  ro  pieds  au-dessus  de  son  niveau  or- 
ihiiairc  (1).  Si  1.)  hmt  Lailuiiie  ;n  >nf  une  plus  forte  injn''e,  il  siiait 
à  craindrequ'ijii  jour  Pélersbourg ne  iiu  enj,'lo»ui  dans  une  inondation 
aussi  forte  et  telle,  par  exemple,  que  nous  l'avons  vue  se  renouveler 
en  i8a4  ,  le  7  novembre  (vieua  stjle)»  oè  l'eau  arriva  à  unebanienr 
de  iS  pieds  4  pouces  au  dessus  de  son  niveau  ordinairsi  JL*«mpereur 


(i)  Votr  Krafl,  tda  .^cad.  Si  it-uf.  Pctrup.,  an.  177;,  ^i<^ui  post^  cl  iilMUuUt  4f 
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Alexaudre  répandu  cic:>  lariueb  à  la  vue  des  ravages  commis  par  U 
Néva,  et  exposa  sa  vie  pour  sauver  le6  malheureuses  victiiues. 

Le  règne  de  Paul  »  qiioit|oe  court ,  ne  fut  pas  perdu  pour  Vea^ 
beUisamuenk  <b  la  capitale:  ce  prince  lui  dohna  oe  qui  lui  manquait 
encore,  de  belles  casernes  pifur  les  gardes  y  pinsienrs  magoiliqiMji 
maisons  d'exercice,  un  grand  Corps  de  Cadets  de  la  marine,  et 
une  immense  place  pour  les  mauœuvres,  appelée  Cbam{>-de-Mars, 
après  avoir  été  long-temps  un  marécage  sous  le  nom  de  Tsarifsyne 
*  Loug  (pr^iirie  de  lu  tsarine).  C'est  aussi  sous  Paul  Pétrovitch  que  les 
orphelins  militaires  furent  placée  dans  un  grand  bâtiment  du  quai  de 
la  Fontanka,  et  qoe  fut  achevé  le  vaste  édifice  bâti  sur  la  Moïka 
pour  servir  d'Hospice  des  enfans  trouvés.  Marte  Fœdorovna,  son 
épouse ,  venait  de  recevoir  comme  un  bienfait  la  cnratelie  des  mal- 
heureux :  plusieurs  asiles,  la  plupart  élevées  sur  une  vaste  échelle, 
leur  furent  ouverts  pai  les  soiijr>  philanthropiques  dv  cette  noble  sou- 
veraine, et,  dans  le  nombre,  quelques-uns  enrichirent  Pétcrsbouiig  de 
nouveaux  monuraeos.  De  1797  k  1800  ,  Paul  fit  construire  sur  un 
terrain  dépendant  du  Jardin  d'été,  le  palais  MikbailofqMKoUebae 
a  décrit  avec  tant  de  détails  dans  sa  fameuse  Année  et  qui  sert  ao^ 
jourd*hiii  de  local  à  la  grande  école  du  génie;  il  orna  n{^e1*de- 
Ville  [Doiwta^  d'une  tum  carréff,  et  la  Moika  de  ce  beau  quai 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut  et  qui,  depuis  le  jtoiit  des  Écuries 
(iCoiso»r/maj  jusque  derrière  U  Cour  des  Galères,  a  i,5oo  toises  de  lou% 
gueur»  Il  embellit  U  perspective  de  Mefskt,  éleva  sur  le  Champ-de- 
Hmjauxvietùins  du  feld-maréebalRoumantsof-Zadounaiskî,  l'obé- 
lisque qae  l*on  voit  aujourd'hui  à  Vassili«Ostrof$  enfin,  c'est  à  lui  que 
rÂeadémie  médico-cbirurgicale  de  Saim-Pétersbourg  doit  son  exis- 
tence aclneile' 

JLes  priucipaux  monumens  du  règne  de  son  lil:>  Alexandre  sont 
l'église  de  Notre-Daroe-de-Kasan  ,  dans  la  perspective  de  Nefski, 
édifice  bâti  sur  le  modèle  de  Saint-Pierre  à 'Rome y  et  la  magni- 
fi(|ue  Bonrse  entourée  d'une  imposante  colonnade  et  si  remarquable  * 
déjà  par  sa  situation  pittoresque,  à  la  pointe  de  Vassili  Ostrof ,  où 
les  bateaux  qui  ont  remonté  le  ileuve,  d'une  part,  par  la  grande,  et 
de  l'autre,  par  la  petite  Néva,  se  rencontrent,  ("/est  sous  reinpereur 
Alexandre,  en  ittg4»  ^ue  la  ville  reçut  un  nouveau  règlement  mu- 
nicipal, et  que  le  service  deS  incendies,  et  la  police  en  général ,  fu- 
rent réorganisés  d'après  uu  plan  plus  régulier  et  plus  judicieux  ;  les 
qnaîa  furent  munis,  dans  toute  leur  longueur,  de  trottoir»  élevés  en 
grandes  ddles  de  granit  ;  la  perspective  de  Nelski  prit  sa  forme  ac-* 
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Uidk avec sei  beaux  trottoirs^  U  voie  libre  au  milieu,  et  ies  deux 
rangées  d'arbres  de  part  et  d'autre;  un  pont  de  bateaux  appelé  Pé* 
iffffiiti imstkf  fat  éuMi  sur  la  Xéva»  en  face  de  la  grille  du  Jardin 
d'iléjle  Ch«Dp^e>Mars  rcriit  pour  omement  la  statue  eu  bronze 
dcSoavoraf,  inaugurée  c^n  tSoi ,  et  non  loin  de  là ,  de  Tautre  cAté 
de  fa  3Ioika,  lut  coustruit  un  second  palais  Mikhailof ,  plus  l  iche 
(/ue  le  premier,  d'une  architocUirc  plus  remarquable ,  et  ilc^iiné  à 
xrrtir  de  demeure  au  plus  jeune  irère  du  monarque.  Dans  la  Lileiot;^ 
uir  leroplaeene&tduyaiWlM  itaUen,î%\i  construit  l'hôpital  des  pauvres 
Malades;  et  dans  la  grande  rue  Vosskréeenskaia  ,  le  beau  temple 
de  Notre>Dame>de-toua-les-Sounrans.  Mais  un  monument  de  ce 
.ré^ne,  remarquable  surtout  par  ses  proportions  colossales»  c'est 
I etat-niajor-^eneral  cL  les  ministères  réunis,  h.UiiijLiit  nuuieube  <]tii, 
iur  la  place  du  Palais  d'hiver,  eu  face  du  palais  même,  se  dcveU.ppe 
ea  derniHEercley  avec  un  double  portique  surmonte  d'un  quadrige 
m  broBse.  Entre  son  arc  principal  et  la  façade  du  Palais  d'hiver , 
l'clcie  une  des  gloires  du  règne  actuel ,  la  colonne  d'Alexandre,  m- 
gndée  comme  le  plus  grand  monolithe  des  temps  anciens  et  mo- 
dernes. La  reconstruction  de  Féglise  de  Saint-Isnac,  avec  les  colonnes 
colossales  ((ui  réunt  l  uut  tout  autour  et  dont  le  fiit,  lune:  de  58  pieds, 
égalemeut  d  un  seul  bloc  de  granit  poli,  ne  doit  p<is  nuo  plus  être 
fMs^éf  sous  silence  :  c'est  k  l'empereur  Nicolas,  autant  qu  à  son  frère, 
qu'il  £uit  en  faire  honneur,  et  un  monument  d'un-  vrai  mérite  qui 
appartient  exclusivement  au  règne  actuel ,  c'est  le  nouveau  théâtre 
constrait,  il  y  a  peu  d'années,  et  avec  une  vitesse  prodigieuse,  dans 
la  pcr<p<»ctive  de  Nefski,  près  du  palais  d'Auilchkol.  Sous  Nicolas 
Parlo\ii(li  ,  cette  perspective,  embelli^'  p;»r  Alexandre,  reçut  un 
pnrquet  en  guise  de  pavé:  elle  présente  matuicuani  une  surXaseaussi 
iolide  qu'unie,  et  un  aspect  presque  unique  en  Europe. 

Ainsi,  d'année  on  année^  cette  capitale  du  nord ,  aujourd'hui  ré- 
gulière y  vaste.  Imposante, remplie  de  palais  somptueux,  d'égliseï 
remarquables,  et  d'une  multitude  infinie  de  beaux  hôtels,  s'enrichît 
de  nouveaux  mon u mens  :  peu  de  villes  sont  mieux  pourvues  en  ce 
t.rîjie;  aucuue  ue  su i  passe  celle-ci  en  beauté,  aucune  ne  porte,  au 
même  degré  ,  k  cachet,  de  la  grandeur.  Cependant,  il  faut  bien  lo 
dire,  tous  ces  monumens  ne  bravent  pas,  coaMne  le  granit  de  Fin- 
laode  employé  dans  la  construction  du  Palais  de  marbre,  de  la  co«* 
bmie  d'Alexandre,  et  des  magnifiques  quais  des  fleuves  et  des  ca- 
>isnx,  l'intempérie  des  saisons  :  plusieurs  des  plus  beaux  édifices  sont 
l>àtis  eu  briques,  et  les  sculptures  qui  les  décoieut  &out,  ou  en  sluc. 


Digitized  by  Google 


202  LIVRE  1.  CHArtraË  ii. 

on  «D  boift$  duNjve  litTer  y  Iimmi  des  fmccs  de  m  passage,  d  nulle 

part  le  ravage  du  temps  n*est  plus  sensiblt*. 

Dcscriptinn.  Nous  avons  déjà  fait  connaître  le  plan  de  ia  vilie  eu 
général,  avec  les  aocidens  auxquels  la  Neva,  cette  plus  graude  beauté 
de  SaiiH'Pétersbourg  ,  donne  lieu.  La  division  naturelle  ea  ré- 
sulte forme  U  base  de  la  diritioii  officielle  qu'il  nous  reste  h  dé- 
tnîUer«  La  première  peut^tve  résomée  eittsi:  Pétcrtbour^  tor  U  lite 
droite  de  la  Néva ,  et  Pétersbourg  sur  la  rive  gasche.  Le  eommaai- 
cation  entre  1rs  ci»  u\  t;i  undes  divisions  est  établie  par  trois  ponts  de 
bateaux  d'une  lonj^uenr  très  considérable  :  le  \nnïi  de  \  assili  Ostrol  , 
celui  du  J.u  din  d  été ,  ou  Pétrof»ki  ^  et  celui  de  Yos^kreceask  :  on  les 
renoDBlre  dans  Tordre  ([iie  noua  avons  suivi ,  lorsqu'on  remonte  le 
fleuve  depuis  son  emiieuehore.  Quant  aux  divisions  olficieUis  appe- 
lées parties  {tcÂastk} ,  la  ville  forme  la  grands  quartiers,  dont  9  à  la 
gandie  du  fleuve,  et  3  seulement  è  sa  droite,  do  e6lé  du  nord.  Les 
premiers  s'étalent  ccjimne  en  demi-cercle  anumr  de  rAuiirauté,  de 
laquelle  Iroiè  longiws  rries  partent,  eomiue  autant  de  rayons,  et 
aboutissent  à  l'extrénii  té  de  la  ville,  aux.  canaux  (ZagoroduoïdLLigaft^ 
Â.i)  qui  en  Marquent  la  limite.  Gestrois  ruessont  :  radmtrable^Mfv^^ 
diHfikîfrfiki  (Nefskot  praspekht),  ainsi  nommée  du  moQastèrentiqiicl 
elle  eondttit,  et  longue  de  près  d'une  lieue,  mats  partagée  en  deux 
moitiés  à- peu -près  égales,  en  deçà  et  au-delà  de  la  Fontanka, 
moitiés,  dont  la  première  excite  an  plus  haut  dei^ré  l'admiration  èçs 
voyageurs;  la  Garohhovaia  (rue  des  pois),  appelée  aiiàai  pttue  per- 
tpecHve  de  l'Amimwié^  qui  aboutit  à  la  caserne  des  gardes  de  $émé« 
noT,  et  la  f^oznéccfukaia  (rue  de  l'Ascension},  qui  part  de  l'église 
d'Isaae,  traverse  CN>mme  les  deux  autres,  anr  de  beaux  ponts*  en 
fonte  on  e6  pierre,  la  Moïka ,  le  eanel  de  Catherine  et  la  Fontanka* 
prend  ensuite  près  des  casernes  du  rej^iuicul  d'I/.maïlof  le  nom  de 
perspective  d'/zmaïlof  et  arrive  jusqu'au  cnnal  ex ii  rieur.  D'uu  bout 
à  l'autre  de  ces  trois  grandes  perspeçtives,  la  Héche  dorée  de  t'Ami- 
ranté  darde  ses  étincelles.  —  Ce  vaste  et  important  établissement  a 
donné  son  nom  aux  qnatre  premiers  quartiers  dont  elle  fiannc  éga- 
lement le^entre  et  dont  trois  se  renferment  presque  Tun  l'antre.  Entie 
la  grande  Tféva  et  la  Moîka  [voy.  notre  plan  )  s'étend  \e premier  ^mat' 
lier  (le  l' Ainirnittr  dont  nue  i^i  aiide  portion  est  occupée  par  les  im- 
menses places  rétrul:>ku,  Isaakskii,  et  du  Palais  d'hiver,  qui  au  fond 
n'en  sont  qu'ime.  Là  se  trouvent  le  Palais  d'hiver  avec  l'Ermitage  et  le 
théâtre  qui  en  dépend»  le  Palais  de  marbre,  le  Jardin  d'été  »  l'état- 
major-général ^  la  grande  maison  d'exereice,  le  Sénat,  la  stat«ie  de 
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l>iaTc  le-Craiid,  lu  colom»  d'Alexandre,  le  numège  dee  ^eidet, 

r«^!îV  <l(  Saint-Isnac,  îa  nouvelle  Amirauté,  etc.  Le  second  quartier 
ik  f  Amirauté  occupe  le  terrain,  très  peu  êtenclu,  entre  la  Moika  ,  le 
cml  de  Catherine  et  le  canal  transversal  de  Kriiikoi  :  on  y  voit  la 
eackédrmie  de  iroti«^Datte-^*K«Mi,  l'église  luthérienne  de  Saint* 
Piem  ttfiaialPaidyriglIiedeSAÎM-NiooIftt^ifiwisfo 
grandTkéAtre,  THospioe  des  rafiuii  Iroovée,  lee^eurîesimpérialeiy  eie. 
En  dehors  de  c<  lu  seconde  bande,  s'étend  relie  qui  forme  le  tfoi* 
ttémr  tfuarticr  de  l  Amirauté ^  et  qui  est  renfermé,  d'une  part,  entre 
la  Moika  et  le  canal  de  Kriukuf ,  et  de  l'autre ,  entre  le  Gâiial  de  Ca- 
Ihme  et  leFoMnU  :  c'eH  Ik  ceqnerlicr  qo'appartienoent  le&ilemt 
fàùk  Mikiiailof»  avec  ioart  jardiiis,  tiae  acceade  iDais«Mi  d'eter^. 
cfc»,  r^îse  armAoîenae  et  la  eachelîffite  remame,  le  Coeiiaol- 
dvor,  la  Bibliotliè(|ue  impériale,  le  IS'ouvcnu-Theâtre,  la  Banque 
d'a&2>ignationSf  d'éc^ijmges  et  d'emprunts,  l'Hôtel  de-Ville  ,  le  palais 
Aeitcfakofyi'aiiGitfB  palais  deMalthe,  avjourd'hui  Corps  des  Pages,  etc. 
lafirv  h^triàmqumrHarde  rJminmié  s'étend ,  à  roveat  dit  emal 
latéftl  àê  ijrîitkiiC  entre  la  MeSka»  la  Fonkanka,  et  le  ^Ife,  et  ren» 
fime  ce  qn'oo  apfirlle  la  Kûlamna ,  avec  l'église  de  la  Protecikm* 
fk'~la-Vierî»e,  de*»  t  adornes,  la  prandc  in.tinifacliire  de  fonte  do  fer,  etc. 
l'Jui  ay  suri,  entre  ia  mer  et  la  pt  t  s|>ective  d'Ol)oiil>.hof ,  de  iOurst  à 
rsa^etaiiU^  laFontanka  et  ie  canal  extérieur,  do  nord  au  «ud» 
sislend  le  fnettibv  dir  Hanw^  noqnel  appartiennent  rarr^e-lriom- 
like,  des  mêmes,  et  le  châtean  de  Caiharinenbof,  aeee  sa  belle  pm* 
atenadeL  flor  quelques  plans ,  ce  quartier  de  Narea  se  trouve  eop- 
primé,  et  alors,  les  quartiers  de  Saint-Pétersbourg  se  réduisent  à 
onze.  Mais  d'après  l'autre  division,  le  sixième  quartier  est  celui  r/^r 
Outtm,  ainsi  nommé,  parce  que  la  rcmte  de  Moscou  en  £orine  la  1^ 
■île  eoaidentale.  11  est«  d'ailleurs ,  venfermé  entre  la  perspective 
d^Qbookhnf  et  «Ile  de  Kefrki,  et  entre  la  Fentinkact  les  deux  e»« 
wmt  iialérîe«rs;on  y  tronverégliae  de  N.-D.deTlHdianir,  l'hopitalda 
k  fille,  l'école  du  commerce,  la  cour  de  chasse  et  la  caserne  de  Sé- 
liHisof.  Le  (juartter  de  la  Fondent'  {^Litcina)  est  If  M*|ïlieine  :  il  s'é- 
tend de  la  perspectife  de  lieiski  à  la  Neva,  et  de  ia  Fonianka  au 
cseal  li^^rskii  Dana  ee  quartier ,  «lont  nne  eoe  longne  et  Mlei  le 
iMtmi^n^ekkf ,  retrace  la  principale  dicMnaion ,  se  trouvent  la 
feaderie^  Tarsenal,  le  dépôt  d'artillerie,  rhôpital  des  pauvres  «a- 
Wdesi  l'institut  de  Catherine,  l'église  de  Notre-Dame-de-touç-le?- 
Souflraos,  la  m  imiJaclure  de*»  (»obe!in5,  des  casernes,  etc.  Al  <.^'  de 
€«iuvà,  le  (hiutième^çiMrlà*/'  MpJtsA^Msku  ou  de  la  Nativité,  occti|ie 
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l'ungie  formu  par  le  coude  que  fail  ici  lu  Néva  eu  se  Uétouroant  à 
fouest.  Là  se  trouvent  le  fKiIais  do  T««rid«^  le  oovventde  Smolna, 
ou  VûttkréeenskydM  éf^iaeftetdacaienMSy  surtout  celle  dce  ékewm^ 
lîer»<gardet,  el».  Le  munème  qwrtinry  est  Oflioi  dil  dln  ^iitener 

(KmttmiTa  tckmtk),  sur  te  TVheitiaift  Reteklie,  et  tout  en  delMirs 

liî  ville.  Il  lire  soa  iuMii  du  jiKuchc  aux  voilures,  et  s'appfUc  aiis^i 
laniskoi  ou  quartier  des  lamtchiks^  voituriers  réunis  en  corporation. 
l\  renferme  la  liwre  de  aoiiil  Alexandre  Nefiski^  U  fttetioii  de  poste 
dee  iamielûki  »  la  vemrie»  été.  Gèe  neuf  ifoertier»  aottt  séperé»  des 
trois  atttiea  |mv  la  Kéva ,  dont  on  trtverae»  anr  tnib  poqu  4e  Imk 
leeim^  le  Ht  lar{?e  et  m.^j€stiietrx,  et  revêtu,  ao  non»  iTt»  eAté,  meu 
auàsi  dans  la  iiiaj<  nio  partie  de  l  aut:*  ,  d  un  quai  en  granit,  d'une 
extrême  beauté.  Au  moiucatoù  arrivent  le^  glaçons  du  lac  Ladoga,  et 
tiù  la  Néva  elle-même  commence  A  se  eouvrir  de  oeue  glace  «|UÂ 
renehaîoe  pendant  plus  de  cinq  mois»  oea  ponte  sont  enlevés  pour 
dire  rétablie  lonqoe  cette  croûte»  souvent  épaûse  d*nne  toîse^  oei 
formée:  on  les  enlève  aussi  an  moment  de  la  débâcle,  jusqu'à  on 
que  le  fleuve  et  le  lae  aient  cessé  de  eliairier.  Entre  la  statue  de 
î*ierre-le-Grand  et  le  premier  Corps  des  Cadets,  b'etend  »ur  une 
vingtaine  de  pontona,  \e  pont  d'Jsaar,  dont  la  longueur  eU  d'eovtroo 
780  pieds  :  c*eat  nn  des  plus  beaux  de  r£Qrope^  et  rîen  n'est  œai* 
parable  aux  monumcns  somptueux  qui  renvimiment  ét  qui  se  re-* 
flètent  dans  Tonde  de  ce  fleuve  superbe,  à  TesfMïct  général  de  cette 
réunion  de  beautés.  Le  ponl  d'Isaac  mène  à  /  f/^sili-'Ostrofy  île  en- 
tourée de  la  Grande  et  Petite- !Méva  et  de  la  mer,  et  formant  le 
dixième  quartier  de  Péterfibourg.  Un  autre  pont  »  celui  de  Tuldikof, 
jeté  sur  la  Pettte^Kéva  «  met  Yaasili-Ostrof  en  commontoation  avoo 
le  vieux  Pétersbonrg.  Les  maisons  ne  couvrent  pas  tome  la  aorfact 
de  rfle  :  elles  ooenpent ,  à  Test,  Tençle  aî^u  (itnlhr)  formé  par  lee 
deux  bras  du  fleuve,  et  présentent  un  aspect  moins  imposant  que 
régulier  et  agréable.  On  y  compte  af*  longues  iigncs  de  tuaisons  bien 
bitiee»  suivant  toutes  U  direction  du  sud  au  nord,  et  coiipéesy  A  an- 
gles dooits»  par  trots  per^feetkmê  {pmtpehht) ,  la  grande  au  sud»  la 
peiiie  au  nord»  et,  entre  les  deux»  It^  mcyeiMe.  Les  Iqpwi^  dont  deux 
composent  une  rue,  n'ont  pas  d'autre  nom  que  celui  de  leur  numéro* 
La  première  lis^nr  est  celle  qu'on  trouve  à  main  i^auche,  en  venant 
du  quai  :  le  coté  droit  de  la  rue  s'appelle  ligiu:  dtà  Cadets,  parce  (pie 
le  premier  Corps  des  Cadet»  occupe  près  d'un  tiers  de  toute  sa  I00-* 
gnein*.  Les  %^  autres  lignes  sont  toulM  A  gaucbe  de  la  première ,  de 
'  manière  que  les  noméme  pairs  sont  tonfcuri  A  inein  droite.  Outre  le 
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À  Va>siii~OsUofU  Bourse,  laDovaDe,  TAoïdeiiiiecies  sciences,  TAca- 
d^fHié  ru:œ  cl  celle  dc^  b.  aiix-nris,  jes  tloiue  CuUèges  de  l'ouipire 
iTcc  ksMckîves,  le  Corps  des  Cadets  de  la  itiarioe,  k  Cai*|ift  âti 
Jt^9  yfcMÎcw»  cg^iMS  €C  des  casernes.  Au-dtià  des  miiow  csl  fe 
OHrtiire  de  SMokvsk»  ijpii  ««tt  à  l'ùiliiiaMtioa  de»  étnngert,  et  «u 
da  bord  ooôdettUi ,  sur  le  golfe  de  Fialuide,  ihi  «mw  eu 
f&t  des  ^aiê9V9  et  «Q  Gutboorç  f|uî  ta  dépend. 

I  n  5CCi)ntl  pont  de  bateaux,  plus  long  du  douiiU  que  le  premier, 
traverse  la  Grande-ZSevâ,  au-dessus  de  U  lorieresse;  on  i  appelle 
tiaiilt  poai  4e  Souwrof,  tantôt  pont  du  JanUm  d'été,  et  eoeore  pon^ 
it  BéunèoÊKrg  <m  de  Fiente  II  fome  U  coamunicêtiov  entre  le» 
ijuirtirri  de  rAmînuilé ,  et  c^i  (i  i*}  qui  porto  spccialetnent  le  nom 
Je  A'HewA— yy.  Ce  quartier,  rit«é  entre  la  Neflui  et  lè  Néva ,  grande 
it  jKtite,  forme  une  île,  subdivisée  en  plusieurs  aulit.-.  par  quel- 
ques faibles  bras  du  Ûeuic.  Am»t,  au  sud,  un  bras  de  la  Nêva  el  lui 
«aael  kolnni  île  cette  île  la  forteres&e;  au  nord-est,  la  Karpofka  en 
eanpe  nae  portion  nommée  0e  des  Jpod^icmresf  dn  nom  du  jardin 
letamyie»  qu'on  appelle  en  rusae»  JpiékanÀu;  et  à  Foueat»  Vék 
fênfsài  (de  Saînt^Pîerre)  ^  s*en  détache ,  en  se  divisant  encore  eu 
d'aatics  petites  lies  snns  nom.  Les  deux  dernièrt^s  ile.s  sont  eu  partie 
désertes,  en  partie  occupées  par  dos  j.irdins;  Ir^  matâous  compo<- 
HDt  des  rues  peu  régulières,  et  U  plupart  en  bois ,  couvrent  l'espace 
s'ciflnd  au  nord  de  la  forterease.  Tout  le  quartier  tieot|  par  troia 
ponts,  an  quartier  de  Vyboui^»  à  l'île  de  KamennopOstrof,  qui 
appartient  aux  emrirona  de  ta  eapitale,  et  k  celle  de  Vatsilt-Ostrof. 
Il  est  traversé  du  sud  au  nord  [)r.r  une  longue  rue  nppeiée  C^iaiide' 
Rttc  ou  l*cr$if€€tive  de  Kamennii-Ostrof^  et  jinssi  Ospcnnot prospckht 
(Perspective  de  la  petite-vérole!  ),  et  coupé  latéralemeni  par  la 
Unaîde  Pef^peeUmi,,  £n  avant  de  cette  grande  ile ,  sur  la  Iléva»  qui 
reniépare  par  tm  faible  brast  il  t'en  tronre  une  petitOy  tout  entière 
eceop^  par  la  ferlcresse,  ^nt  Pierre  a  voulu  faire  le  bonlevard  de 
l'antre,  sa  première  idée  étant  de  créer  sa  ville  daus  Tîle  du  vieux 
Pélersbourg.  Cette  petite  île  de  la  Grande-Néva,  tr<^s  pn)ioude  en 
cet  endroit,  était  appelée  par  les  Finnois  Icfincs-Sari  ^Uascn/iolm ,  ile 
des  lièvres)  (i).  Les  premières  fortifications  en  terre  que  Pierre  y 
sTsit  fait  élever»  en  1703»  furent  remplacées,  en  17  lo^  par  d^autres» 
plos  régulières  et  en  pierre^  ce  travail  dura  de  longues  années^  et 

(1)  Wcber,  Dos  -verantlerie  dtujéhnd, dcujiièmt  édit,  t.  I,  p. 
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C9  iiit  Caiherine  U  àoùtia,  en  M^Ht  ^  1^  forteretse  raipeot  im- 
posant  qu'elle  préiente»  en  la  faisant  entoursTy  ducdié  de  la  Néva , 
d'un  superbe  rerélement  en  granit.  La  forretesao  est  tm  hexagone 
oblonf  et  îrrégiiHer,  avec  six  bastiiHtt , autant  de  courtines,  un  ou- 
vrage coiiroiini'  t'J  deux  rnvelins.  On  y  arrive  par  cinq  poi  ies,  *J<»nt 
celle  de  la  Nèvn  donne  sur  le  fleuve,  et  les  aulros  sm*  les  glacis;  la 
porte  Bétrofski  est  ornée,  à  l'extéiieur ,  de  bas-relieift  et  de  troplié<is  : 
on  y  remarque,  entre  antres ,  une  sculpture  représentant  saint  Pierre 
tenant  les  clefs,  et  au-dessus  de  la  porte  l'aigle  russe,  d'une  gran- 
deur colossale  et  de  plomb  massif,  pesant  17A8  livres  (1).  Le 
Krontvcrk  (ouvr;ige  couronné)  est  au  nord,  au-delA  du  petit  bras  de 
la  Néva;  il  est  enlouré  d'un  vaste  i;lacis  et  ilc  m.Ti^ons  en  demî- 
ccrcie.  La  forteresse  de  Saint- Pc teràbourg,  bien  moins  grande  que  to 
Knmi  de  Moscou ,  n'est  presque  pas  habitée  î  la  tranquillité  qui  f 
,  règne  d'ordinaire  lui  donne  Taspect  d'un  vaste  couvent.  On  y  tnmve 
la  cathédrale  de  saint  Pierre  et  Paul ,  la  Cour  de  la  Monnaie,  des 
casemates,  etc. ,  et  dans  le  reste  du  quartier  de  Pétersbourg ,  do«t 
elle  dépend,  la  petite  maison  de  Pierrc-lc  (;rand,  le  second  Corps 
des  Cadets,  le  vaste  jardin  boLinique ,  plusieurs  églises  et  des  ca- 
sernes. 

£nEn,  le  la*  quartier  est  celui  de  f  yhourg^  sur  le  continent  an 
nord  de  la  Néva,  du  c6té  de  Tancienne  Carélie,  dont  Vybourf  étnt 
la  principale  ville.  Depuis  la  grande  slobode  d'Ofchta  et  la  bulle 

maison  de  campagne  du  comte  Besborodlto,  ce  quartier  longe  la 
Gratule-Néva,  et  insuito  la  Gr.indc-IVrfka  ju^qu  au  jardindu  comte 
Strogonof;  il  a  peu  de  pi  nloiideur  ,  peu  de  mes,  et  peu  de  régularité. 
Presque  toute  la  partie  habitée  se  trouve  de  part  et  d'autre  de  la 
grande  Perspective  de  Samson  par  laquelle  eommenee  la  roule  de 
Vybourg,  et  qui  tire  son  nom  du  vieux  temple  (irhrÊm)  de  Sanaoïi 
dont  la  construction  fut  commenoée  en  1709.  Outre  cette  église,  on 
trouve  sur  le  côté  de  f^rhfyHr«^  rAcadéroic  médico-chirurgicale,  les 
magasins  de  la  ville  c(  la  ilrasserie  de  la  c{)ur(Min".  Il  est  réuni  au 
quartier  de  la  Liteïoe,  par  le  pont  de  bateaux,  dit  de  f^osskrixensà. 

(:)  \\'cbcr  fait  «1)1  'orij;,  allem.'ind,  (Itiixième  édif. ,  p.  '«5i)  des  iiK  ine» 

wnemfiis ,  ni.itî>  il  v  ajoulc  uni"  figure  de  saint  Nicolas,  patron  tirs  Russes.  Voir, 
|tour  plus  de  di  taiis  sur  h  fort^-rc-'^e,  Svi|»nine,  Description  di  s  ohjets  Us  plus  re- 
manquai  il  ^  (ii  '■^aint-PéiersIiourg,  CD  niise  et  en  français,  t.  III,  |>,  i-4a,  nuvi-.jf;*» 
jilfin  dr  runiusion  ,  mais  rcutermant  d«  choses  lulen  ssanlcs  .  ?  f,vf  ,  i(  (pid,  joiot 
à  celui  de  M.  Lecoiutc  de  I<avftu,  M.  Ancelof  a  fait  ses  •Stx  ntvts  ta  titusie. 
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Daii»  le$  deux  deroim  quartiers  et  dans  une  |>artie  da  ia«,  les 
maisons  sont  en  bois,  quoique  la  plupart  d'une  bonne  apparence;  il 
n'en  trouve  cependant  aussi  de  chélîves,  véritables  cabanes  con- 
slrinles  à  la  hkidu  r  e  russe,  aux  extrémilés  de  ces  quartiers  t  l  dans 
Icf»  slobodes  dt^s  lamlchiks  au-delà  du  canal  de  Ligof.  Dans  les  quar^ 
tiers  intérieursi  au  contraire ,  les  maisons  sont  en  pierre  ou  eu  bri* 
ques  :  on  dirait  une  rille  de  palais.  Les  rues  sont  larges  et  belles;  les 
carreaux  d'une  seule  glace  annoncent  dans  beaucoup  d'habitations 
on  luxe  presque  rojal;  les  magnifiques  quais  déjà  mentionnés  re- 
çoivent un  nouveau  relief  de  ponts  nombreux,  dont  celui  de  Pontp- 
leinrrtn  smpemiu  et  en  fonte  de  fer,  et  le  pont  É^ypticn^  égalt  nu  iit 
en  loole,  avec  des  (injures  colossales,  et  des  orncincns  dorés,  tous  les 
deux  sur  laFoolanka;  plusieurs  autres,  sur  la  Moîka,  et  presque 
tons  sans  exception,  méritent  d'être  cités  pour  leur  beauté.  Géné* 
rakomi  le  pavé  est  mauvais  :  le  cailloutage  dont  il  se  compose  est 
mal  affernu,  nvee  des  éclats  de  briques  dans  un  terrain  marécageux 
et  mouvant.  Dt'jà  il  est  remplacé  dans  fjiielc|ue.s  i  uts,  dans  la  i\Ii)rs- 
kui  el  ilaii»>  la  ÏVrsperlive  de  Nefski ,  on  jiar  une  voie  mac-adaniisée, 
ou  par  un  parquet  de  madriers  coupés  eu  carrés  et  formant  par** 
qoeu  Dans  les  quartiers  où  les  maisons  sont  en  boisV  le  pavé  man- 
que firesqiie  entièrement;  et  là»  comme  presque  partout  ailleurs i 
une  poussière  malfaisante  s'élève  dans  les  rues,  pendant  la  saison 
duode 

Tel  est  l'aspect  de  celte  ville  encore  si  récente  et  déjû  û  colns- 
aale,  où  le  seul  nom  de  KaUnkuWf  attache  ù  un  pont  de  la  Kolomaa, 
rappelle  quelque  chose  qui  remonte  beaucoup  j«u-delà  d*un  siècle, 
le  village  de  pécheurs  finnois  qui  exbtait  dans  ces  lieux  è  l'époque 
oà  Pierreole-Orand  les  envahit;  de  eecte  capitale,  la  plus  jeune  de 
ttwics  celles  de  l'Europe  et  de  l'Asie,  et  à  laquelle  l'Amérique  seule, 
dit-OD,  {)cnt  en  opposer  une  d'une  construction  à-la- fois  si  belle  et 
si  réculiére,  mais  qui,  à  son  caractn  e  de  grandeur,  ne  réunit  pas,  ce 
semble,  toutes  les  conditions  de  lu  durée. 

Analytcms  maintenant  cette  beauté  d'ensemble,  ci  faisons  connais 
trv  les  monumens  et  les  euriosirés  qui  fixent  avec  raison  l'intérêt 
dfa  voyageurs;  après  avoir  réuni  dans  un  tableau  général  oenx  qui 
•ppaitieMient  à  un  même  quartier,  nous  considérerons  snecessive- 
ment  ceux  dn  njénic  genre,  en  suivwnt  une  tlivisiou  pareille  à  celle 
a<]optée  par  nous  pour  les  monumens  île  Mc»scou. 
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église  à  chaque  pas,  et  cependaiit,  elle  aussi,  sans  compter  s  cfm^ 
vens  et  8  srIIcs  dt*  prières,  en  renferme  i(>5,  dont  i^f^  <ïn  cuUe 
domioaDt.  QucU|ues-unt'â  de  ctfs  dct  nièreâ  rappelleûl  encore  le  style 
russo*byiamia;  mai^  la  plupart  «ppartienoeot  à  une  arcliiteclore 
d'un  antre  geure  ^  et  imiteiit  les  constractiotis  les  plus  célèbres  éam 
les  villes  d^trope.  Nous  commeiicerons  p&r  la  plus  «neieme. 

La  tathêdralede  Saint-Pierre  «tSamt-Paid^^neentT^ééUL  fortgresaa, 
fut  d  al)f>ii!  GOiiStniilc  en  bois;  mais  en  1712,  Pierrc-le-C.rand  posa 
les  faudcmens  de  r«  dlfice  aetitc! ,  en  pierre,  exécuté  sous  la  direction 
de  Tarchitecte  italien  Trcssini.  On  ealermiaa  le  clocher  eu 
Téglise  était  eotièremefit  acbevéeeQ  1737,  lotsqueLaMoUye  arriva 
àSaintoPétersbourg  {^^yog^s,  p^aaS),  Voici  oovmait  il  la  décrit  : 
«  Le  coqis  de  hâtUnent  est  de  briques,  eioepté  les  piliers ,  les  flB00i> 
pnure?  et  les  consoles;  tous  les  ornemens  d'arcliiiectnre  eldesculp* 
turc  y  sont  jiarloiit  distribués  avec  bien  du  jngeinent  et  de  la  <fé- 
licalessc;  le  clocher  est  tout  de  pierre,  à  la  rc&erve  de  la  flèche,  qui 
est  de  charpeaie  oouverto  de  cuivre  doré  en  oetnture  vers  la  pointe | 
quatre  rangs  de  colônneSy  deux  d'ordre  ionien,  deux  d'ordre  corin» 
tbien,  l'onaanlessus  de  Tautrei  la  siip[>ortent.  Uy  a  un  fort  boo  cft* 
rillou.  Le  portique  de  l'église  est  auguste;  Ie:i  colonnes  sont  de  pierre 
dure,  fort  élevt  cs  etd*ordre toscan.  Le catafabjue  de  feu  reni|)erei!r 
s'y  voyait  encore.  «'  Kn  effet,  le  sarcophaj^c  do  Picrro-le-Graxul  reUa 
depnb  17^^)  et  celui  de  Catherine  Vf  depuis  17^7  jusqu'en  I73if 
an  milieu  de  la  nef  sur  une  baule  estrade;  enfin  riiapéimtnee  Anne 
les  fit  enlever  et  placer  là  oè  ils  sont  maintenant  La  longtiair  do 
cette  nef  est  do  180  pieds,  sa  largeur  de  70,  et  sa  hauleur^  sous  le 
toit  de  57  pieds;  dou/c  inubenses  colonnes  en  soutiennent  la  voûte, 
et  au-dessus  de  Tautel ,  s'élève  une  vaste  coupole  assise  sur  quatm 
énormes  piliers.  Le  clocher^  au-dessus  de  rentrée  prininpale^  a  envi- 
ron 340  pieds  de  baut,  il  se  termine  en  une  aiguille  surmontée  d'un 
globe  qui  soutient  la  figure  colossale  d'un  ange  au  vol ,  en  branîto 
doré.  L'étendard  qne  l'ange  tient  à  la  main  sert  de  girouette  ;  le 
globe  a  cinq  pieds  et  demi  de  diamètre.  Toute  l'aiguille  est  revêtue 
de  leuilies  d'airain,  pour  la  donne  d(  ^(juelle^  on  a  employé  2,814 
ducats.  Le  clocher  ainsi  que  le  carillon  commandés  à  Amsterdam, 
parPierre^le-Grandi  ayant  été  fortement  endommagés»  en  17  56,  dans 
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"JH  orage,  Elisabeth  y  al  phncer  une  autre  horloge  à  caritlon,  f  t  Ca- 
therine fit  remettre  à  neiil  la  dorure,  <jii\»n  t<  rmina  en  1780.  La  croix 
surmonte  la  coupole  est  aussi  doiic.  Des  deux  cotés  d*un  icoDo* 
mie  orné  de  29  images  et  derrière  lequel  un  conserve  des  reliqiies 
pmene»  (l^  de  saint  Jacques ,  membres  de  saintS|  robe  de  J.*-C.), 
m  wùàt  Têùigjès  en  plusieurs  lignes,  les  sarcophages  des  princes  en- 
«veKstous  le  pavé  de  l'Aglise.  A  l'eKception  de  Pierre  II,  mort  & 
Mo^ou,  tous  les  souverains  de  la  Russie  depuis  Picrre-le- Grand 
ri'posrnt  ici:  Pierre  III,  après  une  première  brpuIliM e,  reçut 
rct,  en  1796,  de  la  piété  de  son  fiià,  ceile  qui  lui  était  due.  De 
richri  brocards,  bordés  d'hermine,  recouvrent  les  cercueils,  et  une 
flsqie  de  cuivre^  fitée  du  c^lé  de  la  lét^,  marque  à  tpkh 
imsonnages  Ils  sont  consacrés,  le  jour  de  leur  mort  et  celui  de  leur 
iaboflMitton  (1  ).  On  voit  en  première  Itgne ,  à  droite,  tes^arcophageit 
dePicrre-It  -  Grand,  de  Catherine  I"  et  d'Klisabelh  Pélrovna  :  sur  ce- 
lui de  PiciTe,  on  aattaclié  i:ne  médaille  en  or ,  frappée  en  i8o3,  lurs 
du  premier  jubilé  séculaire  de  la  fondation  de  Pétcr^bourg,  et  tout 
piéS  Cathlrine  II  a  suspendu  de  sa  main  Tétendard  du  capitan- 
pacba  tombé  au  pouvoir  des  Eusses  dans  la  batsille  navale  de 
TdKsmé  (1770}.  An  second  rang  sont  les  tombeaux  d*Anne  Iva- 
■Offlu,  de  Pien-c  ÎIl  et  de  Catherine  lî.  Do  côté  gauehe  reposent,  en 
pit'itiière  lii^ne  ,  Anne  Petrovna ,  duchesse  de  Holstein  ,  Paul  1*' et  ' 
Marte  Fœdurovna,  sa  fetuine;  puis  Alexandre  et  Élisnbcth,  née 
princesse  de  Bade,  et  enfin,  le  césarévilch  Constantin.  Stir  le  cer- 
cueil d* Alexandre  sont  fixées  les  médailles  frappées  pour  la  déli- 
fTiace  de  Moscou  et  pour  là  prise*de  Paris.  Auprès  des  souverains 
Kpment,  en  outre,  cinq  enfans  de  Plerre-le^rand  et  de  Catherine; 
Hstalie,  Marguerite,  et  Paul ,  tous  morts  en  bâs  âge,  et  le  tsarévitch 
Alexis,  hïs  de  P  ierre  du  prenuer  lit,  et  si  connu  par  ses  malheurs. 
Auprès  de  lui  est  sa  femme,  née  princesse  de  Bi un^wick ;  Maria 
MaiTeïevna,  uée  Apraxine,  et  femme  du  tsar  Foedor  Alexéïevitch, 
it  Marie  Alexéievna,  sceur  de  Plerre-le-Grand ,  complètent  le  nom- 
Ue.  Le  pourtour  intérieur  de  Téglise  est  àrné  de  trophées  rempor- 
tés sur  les  Turcs,  tes  Pérsaus,  les  Polonais  et  les  Fiançai»;  on  re- 
marr|ue  plusieurs  queues  de  cheval,  tes  clefs  de  Corfou,  celles  de 
Nai5ovie,et  le /^^/^/^  «pie  les  liabilans  de  celle  ville,  lorsqu'elle  U\\ 
priie,  en  1794,  par  Sou^orof,  oftrircnt,  «rerr  le  sci,  à  leur  vainqueur. 

(t)  Ls  due  d«  la  laorl  onnqne  lur  tes  iascripliotis  rclitivcs  à  Pkvre  III  et  à 
épOMS  Caihsrine  11. 
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Le  c<mHnf>  ^  $mnt-Alexandn  Nefs^  {Aliejoa^dronefskam  t^aiit^ 
imitdtmmlamt)^  le  tcowîèm  co  vtiig  de  tmu ceo» de U RMiM^  elt 
ûtaé  en  bout  de  U  longue  por^pectî? e  à  le^«eUe  il  e  donné  um  nonit 

à  plus  lie  /,  verstes  de  l'Amireuié»  dans  U  quartier  dce  Yoicarei,  h 
l'endrou  où  U  Tchornaïa  Retchka  frui&seau  noir)  se  joint  à  la  Néva. 
C'eal un  vaste  assemblage  tlf  baiimen*  surmonté  de  quair(j  ou  cinq 
lotira  et  d'une  niagnifif|u*ï  cou|M>ie;  un  mur  d'euceiuie  en  pierre  eo> 
KHwe  eei»  bAtimens  «irec  leur  jardin.  £o  17  to,  Pierre- le  Grand  choiak 
«ee-lien^ur  y-leoder  un  couvent  amu  rinvocatien  de  lnTHnitéiet  j 
plania'ttne  croiii  de  a»  inain(voirp.  194);  en  171a» fui bâtîe-enbeîat  \m 
preniic  ret-glise,  et  Tannée  aniTante,  le  conveot^ d'abord  anaai  eabein» 
mais,  d»  jiHis  i7i<jt  ru  jiierre.  En  même  temps  Pierre  commença  la 
4iOiiairi|Ctiou  tic  l'église  de  Saint-Alexandre:  lorsqu'elle  fut  lermi- 
«ée»en  I^a3f  elle  fut  élevée  au  rang  d'une  cathédrale  et  reçut  iadé- 
poutlle  UMïrtelie  de  aaiot  Alexandre  Ifeiski»  fui  jusque-là  avait 
reposé  sur  les  borda  de  la  yolga*  dana  le  couvent  de  Gorodicbicbé. 
Gca  reliques  révérées  forent  amenées  dans  un  cercueil  d'argent  doré 
et  déposées,  avec  la  plus  grande  solennité,  dans  les  lieux  qu^ellasdo- 
vnient  sanctifier.  La  princijjalc  cglisc  de  l'enceinte,  celle  que  sur- 
monte la  coupole,  est  la  cathédrale  de  la  Trinité,  bàiiinetit  du  plus 
iicaustyle  (i)|  C00Struit  d'après  les  plans  de  l'archilecte  russe  ivâo 
Sinrof,  sous  le  régne  de  Catherme  II 1  et  inauguré  en  1790.  Il  est 
4ans  le  ^oàt  bysantin  ou  italien  :  une  voûte  aimple ,  nais  élégant» 
^  ornée  de  beau»  caisaona  repose  sur  d'énormes  pîUen  imitant 
4e  marbre;  cette  voûte,  aa-dessus  de  l'autel,  s'élève  en  dAme sou« 
4a  majestueuse  coupole.  La  longueur  de  la  nef  est,  avec  le  parvis, 
-de      toises,  sa  largeur  d'environ  ^  a  toises,  et  i,a  hauteur  jusqu'il 
la  voûte,  de  onzetuises^la  pointe  de  la  coupole  est  élevée  d'environ 
soo  pieds  au  dessus  du  pavé  en  pierre  polie.  L'iconostase,  orné  de 
4igui«s  peintes  sur  enivre  y  est  en  marbre  blanc  d'Italie^  les  ponea 
asarieiHMsat  en  brome  doré»  encbissent  des  agatea  routes  et  sont 
surmontées  ^'one  auréole  resplendissante,  avec  l'image  duOéateiur* 
Des  deux  côtes  sont,  en  pied,  les  archanges  Raphaël  et  Mikhaël, 
peintures  d'une  grande  beatiié.  Un  liihlt  au  de  Raphaël  Menj^s  repré- 
sentant rAnuoociatipn,  tableau  semblable  à  celui  qui  se  voit  au  fiel* 
védèrc  de  Viennei'est  derrière  l'autel,  où  repose  uo  évangile  recou- 
vert en  urgent  repoussé;  d'autres  tableaux,  comme  la  Descente  de 

(i)  M.  Haii  1 ,  Ktinst  und  y4lteri!ium  in  Si.  Pitterâkwrg ,  t.  i  ^  p-  -^^  •  regarde 
cominc  la  plus  belle  égliie  de  la  capiialt^. 
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croix  1 1  la  Résurrection  d'après  Eubens^  rAdor*itio[j,  J^^^près  U"  Vé- 
ru^»  et  une  autre»  d'apre:»  le  Guide»  ornent  l'égiisi».  iê  gîiucli^ 
én  ^kmm  {kiirase)j  àtmà  l^cBceinte  es«  foniét  |iar  ooe  èiMiAtrsds^ 
hmwÊ,  à  mt/m  éirnun  ftmr  tdai  elfti»  tst  k  chjfwlk  dé^tét  4 
wht  âkjuwdwyct  hi  towbtmc^i  H  rqiPSft.  Ce  rich<  ai»sp|itis 
I»  hsWbyriaifui  Is  rMOuvte  M  le  noamiMst  iiyramiM  adsaté  mm*^ 
tre  le  mur,  est  cnarjjent  massif  cl  pèse,  dil-oii,  i,j>5û  livres:  ce  fut 
Élisab^'lh  qui ,  eu  1752  ,  fit  fair<p  la  châsse  et  ses  onieojeiis  aveç  1q 
prauier  suff^snL  qu  «Ue  vcnail  de  tirer  de&imoe»  do  liolivAil*  «l^  Ai- 
bérie.  U  svcophsft  «H  «nié  d€  ifHrtS'TO  retief  re|KHMSé«|  4  «1  f 
màUwtmltm  éù  1*41 ,  ffim|MMnQe  vofhnMém  pÊf  U  pnmm 
iliSMiiii^et  (]ucli|MtâalmÉdÉiescfofftntgiMiMiiiy4M^^ 
«Urée  sa  oonvenl ,  oà  il  motmit  tous  la  bure;  U  pyramide  qui  s*o- 
lève  aa- dessus  est  ornée  d'armures  et  de  trophées,  et  deux  graiwis 
eandebhres  donnes  par  Catherine  il,  iiont  d'argent  Eua^if.  ToiH 
autour  du  mausolée ,  sont  siyaDéui  dm  iMmvok  relatifs  à 
mkn  éû  silatt  repiiscnl— t  dss  nmbm  dft  st  fmîUe,  Vf»*- 
tm^àkmt,  mût  le  poicnilt  d«  fitml**  eeini  4$  Çêilmîm  19 
parlivMi,  SBiM  llam*Madl«leNMC9ilt|M»-las«li,  (einédaillop  en 

nïnrbrr  du  niéù  opolitaia  liaLiriLl ,  etc.  Les  égliitii»  de  i>auil- Alexan^ 
dre  e  t  de  l'Annoncialion  sont  jjlus  anciennes ,  petites  et  d'un  mé- 
diocre intérêt,  par  rapport  à  imuT  JurohUecUirc  ;  «U«s  Uwijisal  i'fAMi 
à  fsBir»,  4o  laanière  à  liBr«itr«  m  ^pMlqtie  sMty  paiififiî» 
SMi#mt  Mil»  <6>Ma.  La  pmnkn,  MlSateM  «si|9srf«»|pctiiii 
«MMAppsMmj  •  ifBcIfaelîiii  été  fc—iréi  éa  9om  d«  Wmam^ 
ster  de  la  Ra»ie  :  en  elTet,  outre  plusieurs  priooes  et  pHoce^s  qui  y 
ontffçfi  la  sépulture,  sescnveaux  renferment  encore  la  dépouille  de 
quelques-uns  des  hommes  qui  ont  te  plus  marque  de  leur  l^ps,  T«is 
NBty  is  oiwHMfiliar  Bsnborodktt  (s)»  W  feld- maréchaux  Galiuyiie, 
iiiMwtiif»  et  Soraraf »  U  j^tfmrmr  génénl  prim  Vi^namùà  » 
BstaW,  la&mi«i  I0  nÎMsm    CMwnpe  Ut  Famr  »  m  u»- 

autre  desnffiiiMi  étrangères  pfdmt  vin§t  aqs,  te  Karydikinei 

dam  b  pitrre  sépulcrale  porte  cette  inscHplion  aliicre  :  De  Lui  race 
eMêorù  Piem-ie^Graml^  ht  général  Miior^dovit^t  viuMme     U  r^- 

(r)  Nous  avons  coDMcré  à  ceantiilftre  nntrifrfe  blofraphique ,  dans  le  t.  III 

de  Vf  iic}i  l'^i'ri/i(f  des  4,'^.'/.*  1/;^  monde,  et  nous  avdiis  tl«'po»é  ou  sommes  datij 
Fiiiti  nliou  df  d('|ios<'r  diins  ccl  Diivraije',  vaste  et  d'une  ifiimen^e  j^rtèi»,  cî'aiiliv* 
Qoùuu!!»  »ut  ia  Kiosic,  villes ,  sou  histoire  et  ses  persoooages  les  pin*  BMU'quiaA^ 
•orti  «t  «iiMft. 
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belliun  de  iSnSj^lc.  Les  princes  et  princesses  inhumés  dans  cesca^ 
veaux  sont  :  la  tsarine  Prascovie  f  œdoroviui»  AtieSoitykof,  et  fimim 
d*Ivân  Aiexéiievitchy  nMtte  eo  ly^S;  la  Uamme  Natalîe,  k  hm» 
diéîie  de riflrre*ie-Grmd,  laori»  «ai  1716;  le  jeune  ffl»  de  ç«  imt» 
Pierrfrgétriifitch,  nort-àtreb  •B%<eii-i7i9;  k  tMurerM  Cathnrke 
Ivanovoa ,  &œur  de  rimpératrice  Anne  et  duchesse  de  Mecklem* 
bourg,  morte  en  i733;  la  réi^eiur,  duchesse  de  Bruosvick  et  mèœ 
d'Anne,  Anna  Carlovna,  morte  eu  1746,  dans  i  cxil;  Anne  Pétrovoa» 
filk  de  Pieri^ill,  morte  à  deux  ans»  en  1759$  ^atalie  AlexêïeiSB, 
première  femme  de  P»al  Pétrovineb  »  morte  en  1776 }  0%a  FakvM  t 
filk  de  Paaly  morte  en  179^$  Diurk,  k  dernière  liàrke de  Géoi^lei 
deux  jecMMn  tilles  de  ISïnipereur  Alexandre  et  d'ÉlimlietK,  aen  in^ 
Cdiiij»  Il  ublc  épouse,  etc.  En  dehors  de  celle  chapelle  sépulcrale  est 
un  cinietière  souijiî  uensemciit  décor  é  de  colonnes,  de  pyraïuides  ,  de 
rochers  en  granit,  sur  ie:^uels  on  lit  les  noms  des  plus  illustres  fa* 
milles  de  Rnmie ,  teUes  qne  Chérémétief ,  Bélooelaki,  Impwakàûmtj 
TekitchagorrUam^f  ZatadoW,  T^erviidief ,  etc.  On  diitiii^Hi 
le  monument  él^é  k  LomonoMof,  par  le  ohancelier  oemte  Vowmtnef; 
ceux  de  la  famille  lukortef;  oelni  d'Itmnkf,  en  marbre  blanc  ^ 
celui  des  princes  moldaves  Gliika,  etc.  Sur  ce  cimetière  est  1  enlise 
de  Saint-Lasi^e.  Deux  grands  corps  de  bâtimeos  raoferme&t  ka 
celhiles  en  pierre  des  moines,  deux  grands  oodilotres,  une  aaUe  ponr 
k  réttnîo&  «mmelk  do  chapitre  des  chevaliers  de  Toidra  de  &iiai* 
AkMttdre  NeMti  »  l'aondéone  avec  ses  classes^  le*  ddetoirt  <fes  dtn- 
dians.  Un  vaste  réfectoire  réniwt,  aux  heures  d  u  repaSf  environ  Soon 
60  niuitiesavec  les  jeuues  .sémuiaristes.  Le  premier  séiïiinauf  date  de 
1732: il  recevait  afors  5o  élèves;  djnsi  ia  suite,  ii  prit  un  grand  dé- 
teloppemeuti  admit  des  élèves  cpii  ne  se  destinaient  pas  tonaè  rdlM 
ecclésiastique^  el  M^t«  en  1797»  k  tiov  ^AcBâémm:  e'em  une  éoaéÊ 
lofùir  sor  une  vaste 'éehelk;  en  k83ot  <m  y  comptait  83o  rtfndiani 
Dans  ks  deux  tours ,  on  conservé  k  gâvd»H«he  et  k  IriMîodièqiiei 
Tune  et  l'auUe  liés  curieuses.  La  pieniière  [riznùza),  l'une  des  plus 
récenles  de  tontes,  renfcnijc  ctjiendant  de  grandes  richesses  :  dans 
une  sér  ie  d'armoires»  ou  voit  des  vasci»  sacrés  d'un  grand  prix,  des 
chasobks  et  antres  vétemeos  pontificaux  en  brocard  d'or  et  cTar- 
Ipant»  de  nches  ptumgies  ou 'images  que  portent  les  évéques  sor  knr 
poitrine;  des  mitres  toutes  couvertes  de  perles  et  de  pierres  pré» 
cicuses,  des  évangiles  avec  reliure  en  argent  ou  vermeil  ciselé,  des 
croix,  des  crosses,  etc.  Les  curiosités  d  un  au  Ire  genre  ([u  ou  y  con- 
*   serve  sont  :  k  bonnet  de  saint  Alexandrci  en  vekurs  cramoiûf  §arai 
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<)'lifmnRï;  une  caane  Adle  p«r  Pwrre-'ie'^vriDdy  et  dmméc»  p^rr  lui  à  ^ 
faicymMlàte  da  eo«vcM;inieiiiitre9  en  ambre  jmmt,  de  Catiie^ 
nm  11;  an  lit  dafierre,  iimpla  et  presque  niitiiiiM,  tfeb  aie.  La  bl" 
Matlièqae  miferatatt  ai  i$i6(i)  7,000  tînmes  et  un  grand  nom- 

bredr  mnniiscrits  très  précieux,  le  tont  provenant  surtout  du  legs  fait 
à  ce  couvf  iif  .  p  ir  le  s.nvanr  Engèiic  Bonlj^are,  de  sa  bibîiollièqucî. 
M.  Svigniae  en  iaît  connaître  les  ouvrages  et  manuscrits  les  f4tfs  eu* 
neai.  ht  saint- synode  a  son  ai^e  dana  00  eonvent 

iMwûtMmie  de  Siwmt  Iimt'f  anr  la  pbiae  dn  méiiié  nom  qvi  est 
le  prolongement  de  la  plaee  de  Pierfo-4c-Oeand,  d'âne  part,  et  de 
celle  de  rAmiranlé  de  Tatitre,  est  en  construction  depois  1768^1!  y 
âensu'on  im  siècU  ,  on  avait  élevé  en  ce!  r'ndroit  liiie  église  en  bois, 
pub  tme  é^ii^kC  eu  pierre,  et  en  1768  Catherine  II  y  posa  les  fon- 
dinmis  d*une  égliae  en  marbre ,  mata  qu'aile  ne  pnt  achever.  L'em- 
pmar  PanI  fit  teneioer  en  bviqoea  ee monmnent  somptoenx;  1^ 
fliM  Ibt  mmgwde  soaa  eon  fiis  iJevandre  en  iSos.  Maîa  rm  la 
fb  de  ee  règne  »  Tfçlîae  de  Sanilxliaae  ftit  retirée  en  enite  pour  être 
aciiivie  suivant  les  aneiens  filans.  L'empereur  ?sicolas  a  iii»(»riniP 
à  cette  battisse  une  nouvel^e  activité,  et  par  son  ordre  tout  ce  qui 
Mitait  du  complément  en  briques  fuL.démoli.  «  Telle  cju  on  l'élàve 
attoalleawntv^t  «n  jeiue  voyafaar  qùenon^  aimons  à  dter^  èette- 
i^kt  mm  par  In  anito  le  monumt  le  filairremarqnabla^  de  Fêtera» 
Weif.  Il  n^enfrera  dans  ta  conatnietie»  qae  dn  granit  èt  du  nmHnnB 
lire»  l'un  et  Tantre  des  montagnes  de  la  Finlande.  Quant  a  ses  di- 
mensions, elles  rivali-.!  t  (jiit  avec  celles  cie  Saint-Pierre  à  Rome 
fi  de  5aiot-Faiii  a  Londres.  8a  coupole  durce,  dont  la  foi  nte  doit 
nfféût  celle  de  ddme  des  Invalides,  dominera  les  ficohcsles  plo% 
cMes  dca  astres  ^gttwa  de  Sainl-Pémrtboiirg^ienfin^  4B  coionnea 
4t  f^wit  poli  orneraait  aea  qnaire  péristyle»  auaqneb  on  montera 
psr  dlotmenses  eseaibr»  de  la  naème  pierre  (it).  »  Le  fVkt  de  ces  eo->' 
iùiiiies,  d'une  seule  pierre  et  jmk  comme  glace,  a  euyiron  7  pied^ 
de  diamètre  et  une  longueur  de  près  de  60  pieds;  la  plupart  sonL 
4«jè  debout.      grande  ooopole  au-desaos  de  Tantel  sera  entourée 
4a  9amiiaainlriMpliM.peiîlea»  placées  amt  qnatre  coina  du  toiLX'a>* 
diAwemqat.de  cet  imanaase  monvment  iwtional  serannedea  gknrea^ 
éa  règne  natnel« 

(?)  S^igniats  OéÊOrift^  des  oèj^s  Us  pius  ntnar^uaàlesde  Samt'Péurilaur^ 
1.11,  p.  41. 
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pltnv  fot  pQié#  es  1801  9t  iprf  Alt  isMi^và  en  f  Si  1  ^  cvC  mi  dtas 

pins  beaux  raonumens  de  Saint-Pétersbourg.  Bâtie  sur  pîioti&,  «41e 
est  en  forme  de  cruix^  t(Hirnant  le  haut  bout  de  sa  uil  vers  Icianal 
de  CAtbehDe,  et  sa  façade  du  coié  de  o^tte  pcrsjpectÎTe  d«  >i4;iftki 
qii^a  •  venhi  appeler  wm  de  la  Mérmmer^  pmt  ^pita  7  trinm 
fBiraBwwsa  mi  cj^iwn  q«  'Wiienna  cvnvif  viPmm  ov  wniva» 
pierre  dont  00  «TeH'Bervi  «t  «ette  delPowloje,  pierre  d»  pim 
et  pereote  ipd  ilcmie  d^yà  II  ce  tsdtiiMmt  d'ene  tdete  rfamle  es  ne* 
pect  de  vétusté.  Un  Russe,  Voronikhinc,  a  lait  les  plans  decset  édi- 
tice  et  en  a  dirigé  la  construction  :  paur  la  première  (ois  peut-être 
on  s*est  passé  da  secours  des  talens  étranfcn» Cependant  l'architecte 
a  MttitépkM^  qoLÛn'^^atééi  N.O.  de  IUmb  reppelleà-k^lMitR»- 
tWoB  et  le  iMiiiMMindB  de  fleiat*g|cfrr>  Pae  <iihiiiMdii  1— iéehto 
ede«ée  tnm  hi  mtf  de  régUs«,  dent  «a  1efoewr>  fâk  fim  à  Ut 

perspective  :  i3:a  colonnes  plac<.'cs  sur  un  lerrassenieiit  à  degr», 
;îCconplées  par  deux  de  part  et  d'autre ,  appartenaitt  h  Fordrc  co-« 
ritttiûca  et  cannelées,  forment  un  demi-cercle  d'environ  4o^oMei 
dTe^fertureetyiielerBiiMB  dei  4ewKqà<iieperdg»poitifiee  à  i— r 
deitneqwi  do«Mt  enttée»à|eiidMsii^lt4iwduoMMl«f  èdrato 
mr  k  me  Aie  ffude  Meehtdwikeh.  Le  «ttiea  de  le  eeiMMÉb 
est  occupe  par  le  péristyle  de  h  façade  qui  est  snrmouté  d'un  beau 
fronttm.  Plusieurs  (lettrés  mènent  sotjs  ce  péristyle  où  l'on  voit  des 
portes  en  brome  cotivectes  de  bas-reiiets  et  iea  atataes  colossales, 
aussi  tn  krowèi  dee gnnidi ' prince» Vledîmir et  AUeuiidre  BMki, 
ainii  qne  neUe»  4e  anfait  léen-Bipliili  et  de  saint  André.  An-deiiaB 
de  YéMc9  tWve  eee  eenpole  éléfuile,eMii  nn  ^  4ti«iie,  a»* 
tour  de  laquelle  règne  dtie  colonnade  légère  ci  gracieuse.  Sur  la 
pointe  de  la  coupole  repose  un  globe  ««rmonté  d*une  croix  dorée. 
La  hauteur  totale  de  l'édilice  est  d'environ  doo  pieds.  La  nef  a  aussi 
près  de  Me  pieda  en  tongaenri  sa  Inrgm  est  de  la  toises ,  et  de  n6 
là  oà  les  deuE  dnneneion»  ae  ctninmt  Lintérieur  de  l'iglien  eit  Ik 
MoH  ennple  ei  eempiucoK  :  S6  colyaio.  d*nn  aeol  Won  de  gfnnîl 
MenAtre  et  poG  tenwne  gleee  repoeeat  «or  des  aoeiet  en  lironse 

doré  et  soutieuueut  de  leur^  chapite.iuv  ,  <'*;aienieiit  (  ïi  bronze  doré 
et  d'ordre  corinthien ,  la  voAle  du  leiiiple.  Au  haut  bout  de  la  nef 
est  un  ridie  iconostase  dont  les  portes  sont  en  argent  »  ainsi  que  In 
bnlnelfnde  qui  f<M-aie  on  demî-eerda  an  avant  d'elle» ,  et  lea  eandc 
labm  plaaés  près  des  imaf^  dont  la  pins  préeimsa  est  celfa  deH.  IK- 
de  Kasatty  rccatHrerie  en  Tenmell  et  «nridiie  de  perles  ride  pittves 


Digitized  by  Googlcj 


Êmm   ^umê  valeur  4'MiYiroo  io«^oo»  wwMm,  Ao-dMSM  dm 

cbœur,  la  sainie-cèiie  pehile  sur  an  champ  d'or,  par  Bezsooof, 
semble  répandre  sur  k*  saint  liea  une  lueur  mystérieuse  et  in«'>liinco> 
lîque.  Le  pave  de  l'eglise  est  <  n  marbre  de  difliéreDtes  couicuri.  Mm 
avançant  vart  l'autel  dapaia  la  nef»  on  irouTdj  en  face  des  images  al 
■doaaéa  coniielea  |iilien  qui  tontïeMieDt  la  voàlay  à  «Irmia  la  alAga 
îaupérial  at  à  ^aucbii  la  rhaita.  Près  de  aatta  daniièra  ait  la  «aMi^ 

KmilaïutoMaMlaiiskaii  avaat  4^  partir  pmir  Tar- 
mée  en  i8ia  ie  feld-maréchai  baisa  en  ces  lieux  l'image  sainte  de  la 
Viert^e  de  K:^s;hi  qui,  sous  Ivan  Vassiliévitch  avnit  été  transférée  k 
Moscou  et  que  dr  là  Ticrre- le-Grand  avait  tait  apporter  dans  sa  noii«> 
rM9  Tille.  Le  pauple  aueodait  tout  du  viaox  gnarriar  et  de  TelBcaca 
lia  ee  paUadîiiiB.  Près  da  UMBbaan  da  Komoaaof  et  la  long  da  lai* 
naf  soM  élaléa  des  trophées  attesta»!  les  viatoiHs  des  Russes  aar 
lea  FHmçafs,  les  Tares,  les  Prussiens.  Oatre  plusieurs  faisoeaax 
d'étendards  ,  on  voit  le  bâton  du  mai'^chai  prince  d  .txkoiuhi ,  et 
les  clefs  de  différentes  villes  ou  forteresses. 

Parmi  las  antres  églisesremarquablcs  »  nous  non»  bornerons  à  nom» 
awr  ieastttvaBlas.  An  rite  gree  appartiennent,  celle  de  Saûi^iirMsCill^ 
dls»-JCiilafo«r,fn^delagrsndep1aeaduthéAtraifli^  snriaaanal 
da  Kffinkor,  et  eslle  de  Notre^Dame^  Fkiéimù^dÊm  la  lamskatieHaa- 
sont,  Tune  et  Tautre,  dans  l'ancien  style  russe:  quatre  tourelles,  plut 
nu  moins  arrondies ,  régnent  auioitr  de  ia  coupole  ;  l'intérieur  se 
torme  de  voûtes  basses  soutenues  par  d'énormeii  piliers  ,  et  l'entrée 
de  l'enceinte  est  surmontée  d'un  clocher  élégant ,  surfont  oeêni  da- 
SaiM-Niooias.  La  temple  dSrt  BaiAoùukt,  on  Vieiix-Grojausi  dans  la- 
lamskni  et  non  loin  da  Rotra-Dama-de-Vla^mtr,  est  un  «larrd  tndk 
lunt  avee  oae  admirable  eoupole  au  ndlieu»  qui  oonromami  sacood> 
carré  à  moindres  dimensions.  Ses  superbes  colonnes  imitent  parfai- 
tement le  jaspe.  VégUse  cathoUffue  ,  dans  la  perspective  de  Nefski 
est  aussi  d'une  belle  construction,  et  renferme  le  tombeau  de  No- 
mu;  ealla  de  SàUa-Piertv  et  Samê-Pmd,  dm  luthériens ,  a  été  re« 
Mtia  an  sSSi  atsa  trouva  dans  la  même  mai  avaa  VéfjBnê  mmémimm 
fbndée  par  las  frères  Lasaret 

IL  MMUUÊÊtÊU  potUiqÊieâ  et  natiomm»* 

Le  Palais  impérial  d'im>ety  entre  le  quai  de  la  Neva  et  la  belle 
pUoa  du  méflw  nom  qui  aboutit  à  celle  de  l'Amirauté,  a  ete  com  • 
amelan  t7ft4,  par  ardre  d'Élisabatli  alians  la  dirsatioo  du  oomie 
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BiHiMiUi»  «tdiiMtMi  jtaAkmf  ^itt4*«  larmé  «a  i^fitt «ptèti*  iMfft 
d«  rwi|iérMCMsc<  n  sa  iroiura  aiir  lîeiBplAeenMi  dt  ViiMiai  |iilait 
▲pMSiiie,  (|ue  le  gr«fkl-«niînil  aofftie  Âpnixîii*  «vml  léga^  à 

pierre  l'%  et  où  Aune  Ivanovna  av.ui  ihja  lait  construire  un'*  rrài- 
(leucc  qui  fui  alors  la^'e.  Le  Palatâ  d  hiver  est  uu  carrt*  long  irregu- 
ikrr  2  il  a  45o  pieds  de  laag|^5o  de  large  et  70  de  hauteur.  La  Ca- 
çtda  priboiiuda  â  Hiia  Ant!»  aaillM  bu  «iliaiiî  nab  du  oké  de  U  Ur- 
gttfTr^'Mt  la  nilku  4]ui  renftra,  laBdii  ^  la»  dans  tstfréaiiiéa  ter 
jMU-dbi  sailUas  très  avanaéfa,.Il  y  a  mi  raa  4a  cImiMéa  ^ceapé 
par  les  elBc^s  et  par  l?s  gen^  du  palais,  et  dont  les  pièces  sont  ▼oà> 
lées  ;  l'étage  principal  »  eonipos**  d'une  multitude  d'app  u  tenu  ris 
et  de  belles  salles,  est  la  demeure  de  lu  laïuiiic  im|>ci'ialei  un  al- 
iiquB  aat  aiHitiiaAs  ai  la  lomaurmMé  d'un  toit  presi|iie  plat  avsp 
noefeiiia  oaopglaaNi  niliaii ,  aiMlafm.dc  la  ohafialU  Sur  la  poialc 
fU  aatlajconpolaaai  «n  glaba  ifat  toatifiit  vm$  cbdUi  l'an  •alT'^otf'* 
àorés  ta  fau.  fja  long  de  la  fnçade ,  du  e^té  de  k  place  ai  du  cdté 
lie  la  Néva,  régnent  uih'  umkiuuic  de  colonne» i  au-dessus  de  tontes 
les  corniches  soui  tles  statues  et  des  sculptures,  et  lou  peut  dire 
qf^Jk  £(Vca.  d'aFoeoMii&a  aa(  édifice  daviant  lourd  ,  froid  et  furata»- 
îjmM  i.tl  anptÎTa  pan  tas  raprdi  du  vogragiiir*  la  giwda  catm  atl 
jPii'«iilMU  da  U*  fiîgada  ;  d«a'd«iis..aàléa  il  y.  a  dai  pancoot  cottwta 
paiir  rarm^das.voîtiiraiv  «l  «nnnontés  de  ftaloons.  Les  partiea  les 
plus  remarquables  de  l'iuleiieur  sont  la  cliapcUe  oruee  de  lu  nux 
lablpaux,  la  salle  blanche  et  celle  de  tSaint-Ueorge  ,  l'escalier  île 
parade  du  coté  de  la  plaos  et  celui  du  cùtà  da  Iji  ^éva»  la  drpdi 
deajdyfucda  la  oouroona»  aà  Toa  conserva  entra  aptm  ie  aoaplfie 
«Fiao.taii  iaiDiaa4.a  dianaat»'  et  la  galaria  dat  généraux  où  figurom 
la.  tablaau  luml  da  ao  piada»  reprteitaot  remperaur  Alaatandra  à 

cheval,  les  maréchaux  Wellington,  Koutousof  et  liarclay  de  Tolly, 
on  d,  'et  le$  patttaiL>  dcpcus.d«;  4oo.gtméraux  ruS6es«  peiuLà  par 
rjoiglaiâ  George  D.iwe.  .        .  . 

.  î*£rmnageM  le  Théâtre      dm  ffçur  sont,  0p  |pMl|^a  iOrtOp  la 

aaaùawatioo  du  PlaUia  d'U^tart  awqqai,^  ciaiHiailt  par  da» i^derm 
couvartes,  en  s'adossantau  palais  qui  porta  ta  uoip  du,  Gasarévitch 

Constantin.  Ils  ont  leur  façade  stir  le  quai  de  la  Kéva ,  et  forment 
trois  l)  it liiu  ns  somptueux ,  mais  très  dimhrens  par  le  style  et  l'é- 
poque de  leur  coustruction.  Un  canal  cûtre  la  Néva  et  la  Moïka  sé~ 
pare  la  tliéâtra  da  reste  du  bâtiment;  mais  U  cqaunaiûoaiiflii^cat  ré- 
tiMie  paraioa  sngaiûqQfk  noÀie. jetée  aii-daisiift  de  ce  «anal»  et  qai 
aappwm  uae  balia  salle  ^*on  traverse  pour  arriver  aa  tbéâne» 
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corps  de  bâlimeni  atteoaul  au  Palais  dluvcr  ressemble  le  plub  h  c«> 
éemier  pour  le  styls.  et  les  omcmens  ;  U  y  tOQotie  du  cété  de  U 
mHs  ^  Bêmè  Q9MfgÊ^  VwMimMi  L«  M^lle  k  «oastrahit  «o  s^tt, 
yow  s|{pvBdir  Ib  fétidiMv  ciss  tMÎft  s  Ifv  orosinm  y  soM  dtens  is 
min*  praftMOKy  €t  éwMciit  dPsiitÉQt  plw'  io  bâiîfMSft  <|ti^l  s  |fecs 

de  développement  (i).  Il  n'en  est  pas  de  même  du  troisième  «Office 
qui  fut  élevé  f^ii  177^',  par  l'architecte  Velten.  Sa  !f>nL;iu m  p'u^  con- 
sidérable supportait  les  ooiemens  i  mais  pour  rompre  ritoiibrmitc 
dt  cette  kMigiie  ligne»  on  ne  loi  en  ft  poim  ëonné  :  c'est  dd  bàikieBt 
àtwbétigii,  à'mo0  éMgnce  simpieet  «bftolile»  pnopcrtiops^ 
frtsrisi  troAtéci  i»  miMhent  «o  palais.  Cesl  là  que  CaiherMic  II 
fmmissait  jadis,  en  «1  cercle  brillant,  les  grands  de  l'empire  et  tous 
les  étrangers  de  distinction;  là,  déposant  la  ponrpr*"  pom  descendre 
in  niveau  de  ses  convives  et  pour  trouver ,  dans  une  conversation 
IBBS  apprêts  et  sans  étiquette,  des  jouissanoss  ffnelMflnit  le  eéréoiO"' 
aislf  riwpéraifke  É'élnl  plus  ^'nne  fp— un  ntkht  aÎRHbtt  et  spi* 
litositoy  erassot  «vse  tlMBdon  et  Iviaaiil  les  honseors  de  sa  nnâsoa 
eiesp^iisise et  fn^é^feseno?.  C'est  là  aiiÉsi  tfnc  se  trouvent  ee  ninse^ 
ees  colicctions  et  ces  bihlinilicijties  célèbres,  dont  nous  .inroiis.à 
j )  irl(  r  en  jetant  un  coup-ci  œil  sur  les  richesses  Utléraires  et  d'art 
de  i'ifliposanif  capitale  dont  nous-ex<|iiissons  le  tableau.  Entre  ks 
«Mlaïaaafc  4m  jariinsi  l'on  d'hiver ,  l%atre  d'été»  avec  des  voliArea: 
drtaribim  iMIèvam  eiir  de  iiaiilas .  Hbimsb,  et  traospoiieiil  la.cani» 
pagne  m  dulien  dû  lune  des  indeii*  Enfin  vient  le  TiiéAf  te  t  de 
l'autre  côté  du  canal,  en  avant  de  l'ancien  Palais  d'hiver  bâti  par 
Pierre  I*%  et  oit  ceç^and  homuie,  et  après  lut ,  sn  veuve  Catherine, 
tefHBèrtat  ieius  jours.  D^jMÛa,  cette  ancienne  résidence  impëriak^ 
perlegaMIa  ii9MW«eei  de  ea  aôié,  la  rue  de  la  MiitiMÉie,  fut  abaa- 
Avaie  mot  Aaairis  et  ans  aelsan  de  U  aonr.  QmdI^  TbêAiret-ti 
fcraa  la  pins  Mie  pariia  dè  tout  oe  vaste  alignement  <|al  se  déplaie 
avec  majesté  sur  le  plus  beau  quai  qui  soit  au  monde  :  il  a  un  res- 
lie-chauisee ,  un  étîi^e  supérieur  et  nn  iifiqnc,  *  t  regarde  en  partie 
4e  canal  où  commence  l'arcade  dite  de  Quaru/g/U,  mais  surtout  le 
Amve  al  la  Aonne'iini  est  sur  son  bord  opf^osé.  An-  dessus  des  as*- 
dstt  en  «asliqne  dn  vaa-de^  eiiansséa,  antre  iea  'eatiémités  i|ni  l'or  • 
aial  saUlin  sur  la  arilian»  ^élève  nae  ridbe  aolonnada  d'ordraixaniir 
dMSy  snr  laquclla  repose  1  eeftabiement  ^  ei  tevHe  4e  Cacado  est  ornê^ 
lie  statues,  de  bu&tes  et  d  auircs  sculptures.  L  iuLcneur  du  ilieàlrc 

(1)  Vofca  aelM  NtiWÊ  miri'Mmii4igé,  Saôti^yàtoi  Jimif»  liai^  io^^*. 
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«it  peu  a|Mci«iuLei  sans  loges  :  de»  oolonnet  m  duc ,  imitanlle  nur- 

lir« 9  rèjuneat  autour  «le  l'euceiBiey  «i  le*  baB«|ttelt»s  e'dèw t€»  m- 

|ibitbéâtrejusqu*àIatribnoeîiD|><ikleiGetélégaalé^^ 

eu  i78o,4'apri8  les  pians  de  fardiîCceee  impérial  Quarenghi,  auquel 

on  doit  aussi  la  construction  de  la  galerie  donnant  sur  te  canal ,  et  oà 

i  on  iidmire  les  copies  «les  fresques  de  ia  célèbre  loge  de  Eaphaël  au 

Vatican. 

Le  PalaU  de  marbre  est  à  l'autre  bout  de  la  MillioMUCf  du  o6té  du  * 
Ghamp-de-Mars,  et^  CMine  le  Palaia  d'hiver,  il  a  une  dates  façada» 
•or  lé  «piai  da  la  Mra.  OrnuBcuoé  an  1770  par  ordre  daGalherioa 
ce  palais  était  destiné  par  elk  à  derenir  la  propriété  do  prinoaGaré» 

goire  Orlol  ;  mais  ce  pcrsomjijge  n'existant  plus  loi  àqu  en  1783  la 
construction  fut  aclievée,  rimpeinlt ire  le  racheta,  et  Paul  I*'  le 
donna,  en  1797,  à  son  second  lîls  Constantin^  mort  en  idia,  sans 
laisser  d'enfans  habiles  à  succéder.  <  C'est  un  carré  ohkiii§«  ooai|MMé 
d'àii  rea«*da*«baoiaée  eft  da  deux  éta|fes.  Ca  palais,  posé  sue  un  m 
de  grauic  bien  poli,  présenta,  sur  le  quai,  una  longue  àiçade  à  gitedos 
croisées  et  à  pilastres  da  marbra  gris,  tln^y  a  dans  cet  édifiée  ni  pierre 
ordinaire  ni  bois;  tous  les  liens  intérieurs  sont  de  ïiiv  ;  les  plafonds  sont 
des  voûtes  phte5;  !e  toit  est  une  couverture  de  lames  de  cuivre,  posée 
sur  voàte  (  des  die?rons  de  fer);  toutes  les  ienétres  sont  des  glaces 
noaiées  sur  enivre  doré;  tous  les  ferranans  et  serrures  sont  da 
bronae  doré;  l'ameubleoMt  et  las  décorations  inlériaoras  répondant 
à  la  richesse  do  dehors  (i).  »  L'entrée  ast  do  c6té  étroite  vara  Tasl; 
leadeoir  façades  y  forment  saillie  sur  le  milieu  rentrant;  on  a  ménagé 
daoscemilieu  une  petite  cour  fermée  par  une  ^'rille:  en  focc  de  cette 
grille  est  un  autre  bâtiment  qui  renferme  les  écuries,  les  remises  et  le 
manège*  La  bibliothèque  du  palais  de  marbre  se  compose  de  3o,ooo 
▼oluases  d'ouvrafes  militaires,  dliiscoiroat  de  diploasatia)  atta  «p> 
partenait  jadis  au  savanl  présidant  da  TAcadémie  dat  fioianèaa,  bi^ 
ran  da  KorlF,  et  a'eat  arrêtée  à  l'année  1770. 

Le  Palais  de  Taïqide ,  dans  le  quartier  Rojestvenski ,  rue  grande 
Vosskrécenskaïa ,  lui  bâti  par  l'architecte  St.it  of,  aux  irais  de  Ca- 
therine il,  en  178^,  et  donne  par  elle  au  feld- maréchal  Patiomkine 
(Potemkim),  lorsqu'il  enr  fait  U  conquête  de  la  presqu'île  de  Crinséa 
at  reçu  la  semwnt  d'obéissanoa  du  tsar  de  Géorgie.  Dans  hi  anila, 
rimpératrioa  acheta  an  prince  aa  palais,  auquel  on  donna  dapnis 
difliftrentiia  destinations.  Cest  un  bitimant  en  briques dWaanl  étage, 

(i)  L  abbé  G«or|«l ,  y oyajfe  à  Sami-Pft4e*'sèourff  eu  i      —  i&oo,  P«  >  ■  0< 
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et  qui  SI*  CDtnpobc  li  un  corps  (ie  bâtiment  placé  sa  centre,  surmonté 
d  uiic  v.T&lc  coupole  et  ornu  d'un  ju'ristyle  fôrmo  (Je  six  colonnes  qui 
supportent  le  troDtooi«ks  deux  cétt'S,  des  aiics  moins  élevées  eo 
fcnÏMOt  le  pn>l#ii(,'«iiietit  en  ligne  ëieitei  et  oontrt  eeU«i«^  l'ap* 
fmieBti  é  «aglei  droiit,  dtm  petiMoiift  qttii  «mçHat  vem  1»  ? iM| 
fbmMBi  MMlevMt  <ki  pelik  ttoe  cour  «pamirate  femée  parue  lieUt 
grille  base.  Ces  dewi  p*f  illom  est  uo  ettkfve  a»4lct8at  de  f  étage 

inlcrieur  et  renferment  des  apparteuii  ns  et  les  offices.  Toute  la  ligne 
coBîprIse  entre  eux,  ligne  iniriien^e  quoique  d'une  architecture  iné- 
diocitr  et  sans  éclat,  ne  forme  à  l'intérieur  qu'une  seule  salle  eo 
forme  de  croix,  ptui'  être  l'une  des  pliia  beUea  qui  eiiatent^  Lt  milieu^ 
édaifé  par  la  coitpoley  doot  la  voîtte  repoae  mt  on  givod  nnaibni 
dm  cohanea  d'nnn  hanteiir  aMU  eonsidétfable  et  d'im  diamèir»  dt 
peài  de  deov  pieds  et  demi ,  est  la  partie  la  plus  large  de  eelie  «elle» 
oruée  de  jiart  et  d'autre  de  deux  rangées  de  doubles  colonties  qui 
u/frcat  un  aspect  im|)Osant.  D*un  bout  de  la  salle  un  voit  à  peine  le 
Laiwnop  adossai,  qui  est  à  i'autre  bout;  un  magnifique  parquet 
règne  dans  Imit  TinterfiUe»  qni  est  de  près  de  cent  P'is.  La  saillis 
4b  aûiien^pareàftmeotrei  est  oM  espèce  de  aaséed'aotiqnea 
sont  ténaia  en  très  grand  nombre  des  bustes,  des  statuesy  des  sar» 
eophages,  des  bas-reliefs  et  d'autres  restes  de  l'anlîlfmtéelassiqus 
très  remarquables^  dans  la  saillie  opposée,  on  trouve  uu  parterre 
ou  rsp«ece  de  jardin  anglais  d  hiver,  avec  de  belles  fleurs,  un  gazon 
tonjours  vert ,  des  arbustes  et  ûm  bancs  en  bois  de  sycomore  pour  se 
fcpnser  à  Iscr  ombre»  On  y  entretienl  la  chaleur  nécesMire  no  omycli 
de  cainrifina  caehés  dans  des  chendns  de  terre  bien  batina  et  de 
pniles  également  invisibles.  D'antres  ricbesies,  dent  Patîomliine 
avait  orné  sa  demeure  vraiment  royale ,  ont  été  dispersées,  sous 
l'aul  1",  dans  les  palais  et  chAteaux  du  sotiveraiiii  <juelqucs-une8  y 
ooi  été  réintégrées  après^  la  luori  de  ce  prince.  Derrière  le  paUis  est 
ne  beau  jardin  anglais,  vaste,  bien  arrosé  et  orné  de  délicieux  bos^ 
^oils.  Un  canal,  dérivé  de  celui  de'Ltgor,  j  fonne  des  îles  réunies 
eniuila  par  dm  pomst  dont  Tun  est  lt  modèle  très  curieux  d'un  peoA 
n  mm  seule  arehe,  k  jeter  sur  la  Néra.  Ce  jardin ,  sl^  était  lieré  nui 

public,  serait  une  des  pins  belle:»  promenade^  de  la  enpiMÎe. 

\Sancun  /'a/ai.\  Mi/>hiiifnf,  (!ans  le  iroisiènir»  <[iinr(ier  de  l'Ami« 
nuité,  non  loin  du  Cbamp^de-Mars  et  à  l  eodroii  où  la  Moïka  se 
sépare  de  la  Fcntanka ,  occupe  la  plaee  de  Tancien  Palats  di'été,  dont 
dépendait  le  vmte  Jardim  itrt^y  qui  sera  décrit  plus  bas.  Il  lut  bÉti 
dons  quatre  ans»  de  1 797  à  1601  ^  et  devinly  au  mois  lévrier  de  eett# 
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iaaéty  k  ïïémàtmm  éù  Vmfmmt  Vâml  et  de  «a  faouila.  fift«l  y  1er- 
nîpa  act  fotuikf  lÉrayi'li  y  fmî  à  pci—  îmlilié,  el  m  fUl  ttUaelM  an 

palais  lin  intérêt  historiq*ie.  Plus  de  5,ooo  ouvriers,  pressés  par 
riiii|>atience  du  monarque,  avaient  élevé,  dans  un  U'w\)s  si  luuiI, 
Cfit.mODUilMSOt  d'architecture;  .mais  récrepies  avant  le  temps,  les 
amraiilot  m  parait  sécher  convenablement,  et  on  extrême  huinî- 
èùé  mdiit  «tu»  iiifcatatfton  OMbaÎDe.  AbtndoMé  par  la  Mlla 
wpédala  immédiainiicat  aprét  la  OKirt  de  Atal,  la  palais  a.raca 
depuis  diverses  destinattoDS,  et  renferma  maîntcnaiit  l'école  dat 
génieurs,  avec  iG5  élèves,  en  i83i.  L'architecture  de  ce  umniinient 
a  quelque  chose  de  bizarre;  mais  il  est  richement  oroé  de  scuiptiires, 
da  tâaiues  et  de  coloiiiies  en  marbra,  an  bconaa,  aii  graak»  etc.  «11 
ait  tara»  dit  l'abbé  Oeofgel  »  da  Mimr  tm  ptiaâ  aMaadUage  de  Ituw 
ai  da  OMQTais  goàL  «A  raiiéricwv  oa  na  paHt  wama.  aomparar  ca 
palais  qu'à  nue  bailille.  »  Il  a  49  toises  de  Iobç  de  abaque  eMé,  «t 
formerait  un  carré  parlait  sans  quelques  angles  saiUans  et  d  autres 
saillies  arrondies  qui  nuisent  4  sa  régularité.  La  principale  façade 
regarde  la  ine  SadoTaïa.,  ipÀ  se  croise  avec  la  perspaaiive;  mais  la 
plna  baUa  ast  tannée  ieia  la  Jardm  d'«té|  aella  da  petit  Jardin  d'ailé 
■Moqna  la  abeear  de  régMié  da.abâtaaHi  iit  calla  da  la  Fantanka  ael 
aadbanrasséa  d'as  pavUlan  fpn  r^paaa  sqf  âne.  coloamade .  leuM'Cif 
cuiairc.  Aucune  farade  ne  ressemble  à  rauire  :  toutes  sont  surchar- 
gées d'ornemens.  "  Les  fondemens  de  ce  palais,  dit  le  voyageur  déjà 
cité,  êM  fiur  pilotis^  ie  iOQ  qui  sert  de  base  est  un  aneroblaga 
d'ânanM»  aiiaieas  de  granÂL  Ce  eoa,  baut  de.â  à  6  piade»  leiifciraie 
dee  fOVMmûaa  ToAtéa»  à  ioapiranx;  la  faa-da-chamaéa  art'  aoaiî 
vadid;  la  preaûar  étage  astaescs  élevé ,  lé  eeeabd  raawuahle  à  on 
entresol  à  petites  croisées  larges  el  surbaissées.  Le  toit,  couvert  de 
lames  de  cuivie,  est  à  l'italienne;  il  règne  au-dessou>  une  coniiehe 
sculptée  I  surmoutcc  par  une  balustrade  en  marbre,  «iir  iaqualle  00 
a  plaoé  des  statuas  et  des  tropbées  militairas.  La  oaar  est  pelile,  alla 
Ibraia  tm  oatagaoe  régoliar.  Oo  arriva  à  la  grande  pofte  (  dn  dià- 
taaii)^  qui.ata  trop.ebargée  dlornamaas,  par  tniia  paata-lcvis;  «m 
monte  quelques  degrés  de  marbre  pour  arriver  à  un  grand  vestibule 
(perislvle).  pnvé  en  marbre       dl^lerellte^^  CDult m  a.  Dans  ce  vesti- 
bala  est  un  grand  et  magiii ligue  escalier  da  waf  bra  gris ,  à  double 
raiapa,  doat  las  fflarefaas,  d*iiii  stnl  aiomaa,  oot  la  pieds  da  loagi 
Cat'awaUar  est  sostCM  par  des  ,colnaaas  at  das  pilasbnes  da  graaâc 
bÉBoi  pèll^  d*una  seule  piene,  syaDt  ehacanc  un  diaosètre  da  S  pieds 
et  demi  et  de  i5  à  18  piods  de  banL  ïm  château  est  enioaré ,d*ea« s 
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Us  iciiiés  attttt  révélas  de  grosan  moaMS  âts  granit  (i).  »  £o  avant 
«le  la  principale  façade  dn  diâteau  est  tme  vaste  plact;  appelée  co//- 
métable ,  autour  de  laquelle  règne  aussi  uu  caual.  Au  milieu  de  cette 
place  s'élève,  sur  un  piédestal  de  marbre  orné  de  bas-reliefs  en 
broiue,  une  statiu;  colossale  de  Pierre-le-GranU,  de  même  métalt  et 
Ibndue  liàa  1744*  £1^  a  peu  de  inérke  ;  rempcreiir  est  en  ooatiinie 
romain  y  portant  une  couronne' de  lauriers  sur  la  téte  et  tenant  à  la 
ouin  le  béton  de  commandemenL  Les  deux  bas*reltefs  répréseuiant 
la  bataille  de  Poltava  et  la  prise  de  Selilusselbourg  intéressent  da> 
vanlaf;e.  Sur  le  devant  du  piédestal  un  \ii  :  J'todtdou  prav/wuA, 
1800,  e  est-a-dirc  le  j)etit-lils  à  son  aïeul.  Une  grille  à  hauteur  d'ap- 
pui régne  tout  autour  du  palais.  11  serait  tiop  long  d'entrer  dans  les 
détails  des  ornemens  d'architecture  et  de  la  distribution  inténeure» 
et  l'eapaee  nou:r  manque  aussi  pour  décrire  les  ma^fiques  alentouis 
du  oblteatt,  radatrable  quai  de  la  Fontanka»  traversée  en  cet  en- 
droit par  le  pobt  suspendu  de  Pantéléimon ,  les  beaux  ponts  en  gra- 
nit et  en  fuiiie  .-.ur  les  canaux  (a),  le  Champ-de-Mars  récemment 
regiiKtrî^é,  etc.;  cette  tâclie  resttî  réservée  à  une  dcM^ription  pùUH 
mque  dont  Saint-Pétersbourg  serait  excUisivemeiU  l'objet* 

Vù  jMHMan  Paiaii  MikhaUrf^  résidence  du  grand-prince  Michel 
ffivlovitch»  frète  de  l'empereur  Nicolas,  est  dans  le  même  quartier 
et  i  pctt  de  distnnoe  de  Taotre,  sur  une  ^lace  inunense  qu'une  rangée 
de  maisons  sépare  de  la  perspective  de  Nefski.  Construit  en  briques 
d  aprèi  les  plans  de  l'architecte  Charles  Rossi,  il  fut  tenuiiK  eu  1822, 
et  compte  parmi  les  plus  beaux  monuniens  de  la  capitale  (3).  Cet 
édifice,  à-la-£6is  vaste  et  élégant  >  se  compose  d'un  rea-de'chauwée 

(s)  f^tf^  à  Samt-PétÊtsèoÊtrg  «a  1 999- 1  Soo  »  p.  aso-soé.  Cette  dflicriflicMi 
est  la  fffcaiièic  qei  aitpe  être  donnée  de  es  palais  :  Tibbé  Georgel  n^eo  a  pni^ 
coaMBslet  voyageurs  moderaet,  qui  n'eut  décrit  qne  les  moDuneas  doot  ib  avaient 
trouvé  la  detcriptiMi  dans  des  livres  rêcens  et  bien  coddiu.  (Test  sans  doute  parcs 

ils  n'avaient  guère  d*autres  guides  que  les  ouvrages  de  MH.  Svigoioe  el 
coinle  de  La  veau  qu'ikout  négligé  le  palais  Mtkbaîlof  comme  celui  de  Taurtde.* 
An  reiie ,  le  preoiter  se  trouve  looguemeut  décrit  dans  Là  fUu*  mémonAh  annU 
4m  ma       de  Kotzebuc,  et  dans  Reimers,  St,  Petenkurg  oat  Bnéë  Mânes  enten 
Jahrhunderts  ,  t.  II ,  p  99  ■  i  3  o.  • 

(3)  Voir  ,  sur  rachèvemeiit  de  C€â  ponts  en  i8aO,  le  Journal  tU  Saint-PeUrs- 
bourg,  iS-ï'',  II»  63. 

(3)  Et  cependant ,  ^iif  quelques  li^'ues  iusiguifiautea  dans  un  inrchant  ouvrage 
du  chevalier  de  Doiiuiiici«,  nou9  n'eu  avons  trouvé  Miouue  dewripUiMI  et  presque 
aotneB  meaiMo,  dans  ks  fMivmgesles  plus  réoaas. 
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el  d  uii  premier  étage,  l'un  rustujiie,  Taaire  orné  tout  le  \onu,  de  U 
façade  d'une  rangée  de  colcNines  à  chapiteaux  d'ordre  corioUiien. 
Sous  l'entablement  régnent  de  noW»  acaipfi  •§»  et  il  AtsurmoMi 
(tva» ilégnite  belottrade <|«i  maiqueU  t«it;  m  «Mlimif  an  fraiw 
dm^  é'mmmÊM  et  «Huemi  |wr  ro  wlewwt»  iome  um  rnSêi 
<|fie  les  deoic  exur^inilés  swKleNi  4loM|Mlles  dbmi  eilei 
s'a raneenl  encore  jusque  v(  rs  la  place,  pour  cucadrer  la  ma^uiiirpie 
gnile  en  fer,  avec  dorure,  soutenue  par  des  colonne*;  en  granit.  l>er-> 
lière  ce  beau  palais  s'étend  jusqu'à  la  Mo&ka  ce  qu'oa  api^eUe  àm* 
jOM#lHii  \^  petit  Jardmd^M,  temin  déM«M  4»  fgttmà  m  cm» 
«erli  ei»  m  îtaèln  aoglil»  eaeloe  |Mr  mm  grillage. 

Le  MMr  JMekkof,  près  â9  penC  ée  eé  mom  iar  le  VeeMnàa,  1 
l'exlrémitc  sud  de  la  partit  la  plus  brillante  de  la  perspective  de 
Nefski ,  est  le  palais  p?!rîieiilter  de  rempt'rtur  .Tctuel.  En  1748,  Élî- 
sebeth  le  fit  oo&sti  uire  par  I  babile  architecte  comte  RastrelU,  pour 
le  «onte  Reeeeiiioliiki.  grand>fc«ear«  CatiMrine  11 6i  cadeea  éece 
petei»!  tfercMi  la  propvlété  de  le  oourowie  epès  le  mmt  d«  eeeele» 
e«  Md-ftterécliet  Padomldn»,  et  celal*el  Tayeai  veodoy  elle  le 
cheta  pour  le  lui  donner  «ne  seconde  fois.  En  1791  la  couronne 
rentra  en  j><)ss("<si(iti  de  ce  bAlinieiit  que  Catliei  iDe  II  iil  restaurer  el 
dont  dépend  le  cabinet,  c  est-à-dire  le  siège  de  i'admioislralioo  de 
ta  maison  d<s  Teaipereiir.  Il  «est  d'une  constmcdon  trèe  (Aé^m%$  :  ae 
Hiçede  Banque  de  de««  peTillene  regerde  le  Footeakc 

la  medioimette  de  Pùfre^k^^vemd ,  «a  ykt  Fémrrimurg ,  1er  le 
bord  de  la  Néra,  im  peu  ea-^weoi  de  kr  forteresse,  est  m  des 
.  mens  dont  le  peuple  russe  seglorifie  à  juste  titre:  le  pal  aïs  le  plus  somp- 
tueux n'aurait  pas  pour  l'imagination  le  même  prestige  que  cette 
jHiflible  demeure,  la  première  de  U  ooavel  le  v  i  1 1  e  c  t  doei  des  anjelsobo 
eeanne  Teodreient  ph»  s^eoooiiinodereitioiird'lHii*  Ceet  «aetMieaa* 
nette  en  bob»  imîtaotper  la  peintarelef  meisonilioiiâBdaiaealiitwsea 
Iirîipies;  elle  n*e  pas  %o  pieds  de  haut» se  largeur  oTest  pus  plosecm* 
Mdérahle,et  en  longueur  elle  a  environ  8  toises.  L'intérieur  Cil  divi^^é 
en  trois  pièces  dont  les  murnilles  et  le  plafond  sont  revêtus  de  toile. 
A  rexténcur  ou  y  voyait  divers  oriiciueus  et  on  avait  placé  auprès 
des  bombes»  d*où  sortaieot  des  flaramet,  el  ub  petiâ  mortier  ear  le 
tek^  De  ceila  oMiiomette  on  aie  vue  enr  la  Ibriereme,  anr  le  palais 
de  maribra»  anr  la  grille  du  ïerdin  d'été,  sur  le  Palais  d'hiver  et  VAaâf 
raaié.  Pierrc^le-Grand  hd-méaM  erdouna ,  en  1724,  d'abriter  son 
ancienne  habitation ,  si  pleine  de  grands  souversîrs ,  sons  une  échoppe 
aeposeat  sur  des  piliers  en  pierre.  L'image  du  Sauveur  qui  orne  la 


Digitized  by  Google 


princif)  <ie  pièfl»  eél  «9lle4ji  même  «fuî  leaompagtm  le  kéro»  rMor* 
iD^ii'ur  a  la  balaiiU^  dePoltava.  Auprès  de  la  niaiiounette  on  montre 
loet  um  auvent  In  bar(|ue  dont  Pierre  se  servait  dans  ses  Courses  SUT 
la  NévA  et  qu'il  lenait  amarrée  prè&  de  &a  demeure» 

lit  ■m—Mtf  dâ  J*itm4e'(^wmd 
■Iho  BM,  «im  U  SfMt  ei  Vkmvèwaià^  ftti  rtiiiiacé  |^  otiUtt  d« 
Csliwrwir  II  c«  1768,  al  iotuguré  pur  die  le  9  «oAt  178a,  âmi- 
venaire  de  ravènement  au  trône  du  réformateur  de  U  Russie.  Cette 
statue  équestre  colossale,  en  bronze,  placée  sur  un  j)ii'*(le?.tal  plus 
gigantesque  encore  et  uiii<|ue  par  sa  aatiire  et  sou  origine ,  lait  ïêi^ 
aHf«ti«ii4oloiiUii'Iiiiro|MieUa«  17  i|»  fMMb  de  baut,  !•  oa? a- 
liiff  mmI  «b  a  !!•  Moaté  sur  wi  «oMe  Mncskr,  Piant  c»l  arrÎTeatt 
^fàmf  aa  haal  d*»  iiaw^  rad^»  aymhole  dea  obataolas  qu'il 
rrak  Isurmoaler  poaf  aeeoaipllraon  «tairret  malgiS  eet efîort,  il  est 

CdlmtM  t  t'teiid  la  main  droite  vers  la  IN'tva  à  ln(jiielle  il  commande, 
lis  uionvf'iju'iit  de  sa  xwwwx  seiulile  suffire  pour  créer  les  merveilles 

daailaatatifte  est  de  toutas  parts  eoviromiéai  Piema  le  viaiix  ooa* 
laaa  lana  (arf^Mi)*  afaa  va  naateau  painlaam;  U  sur  la' 
llla  «aa  eaiifoaaa  da  laarim}  U  csl  aaâa  aar  «ne  paan  de  tigre,  et 
M»  pieds  ahaasita  de  brodequins  n'ont  pas  un  étrier  pour  appui 

Entre  pieds  de  derrière  du  cheval  s'agite  un  serpent,  cii)blème 
des  luauvai-îes  passions  conli  e  les(]ncilos  le  héros  a  lulléi  sur  ce  sel^ 
peolsappuie  la  statue  dont  ie  principal  poids  rcpoiesur  les  pieds  de 
dcrrlira  (eevK  de  devaai  étant  en  Tair)  et  sur  la  qocoe  dû  diafal 
MMaa  ca  la^lSIa.  La  piédeilal  aapiiMa  en  an  roeher  de  P!Ib* 
liaiede  graait  caalaiir  de  eeadiaap  ae  campasanc  d'ua  bloe  éBome 
et  de  deux  piéees  rapportées;  il  a  i3  pieds  de  haut,  43  de  long ,  et 
at  de  large  à  ileur  de  terre.  Le  bfoc  était  d'une  seule  pièce  encore 
beaucoup  plus  grande  :  c'était  un  immense  parallélipipede  de44pîeds 
daleagvde  aa  de  laifeeidaft?  de  kaaL Ua eaup  de  foudray  avail 
fdiaae  lafgearevaaia.  Oa  aaapeafe-dcra  tiap  réduiilea  dimmiioMBL 
ttle  lèaan  ifj ftjllra|»aenlir;  plaabnit^eefaelier  pafaitrait  plus 
IfaaJîesu.  Ka  QillMrtfie  II  eut  eaaaaitsance  de  cette  masse  de 
piiire  gisait,  enfoncée  dr  i5  pitd^  dans  ie  sol,  prés  du  village 
holdUiiais  de  Lakhta  siiué  à  plus  de  6  verstes  de  Saiut-PétersbouiKi 
et  à  peu  de  disuaoa  de  la  baie  de  KronsudL  II  iCaut  Ike  l'biilaiia 
des  iaaroyablea  ira^aas  auxquels  il  a  fallu  se  livrer  pour  procurer  le 
maiport  de  ce  rodier»  sur  un  cbemin  artificiel  long  de  4^173  toîsea 
aa  na  peu  plua  de  8  veritca»  pour  le  cbarger  ensuite  sur  un  bàii« 
ment  construit  exprès  et  qui  avait  la  ver^te^  à  iaue  sur  la  Néva« 
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puis  pour  descend i  c  ;i  ici  rc  cette  masse  et  pour  la  placer  en&uiie  sur 
un  fort  pilotis  à  \)\  i  ^  i  20  pieds  du  rivage ( i  ).  Le  sculpteur  françtB 
Falconet  fit  à  SaUu-Pélersboorg  le  modèle  de  la  «tftUMy  à  rexception 
de  U  téte  qui  a  élé  modelée  par  Mm-l^iUoI  :  Il  ttumSuL  ét$hm4 
eonfi^èBenett  Ernm;  muioehiM  m  vimluiliii*  MenufonMr 
MX  vues  da  ecnlplewr»  il  s'en  chargea  ifà^méme  M  k  «omomm 
en  1777,  avec  l'aide  du  fondeur  russe  KJbaïiof.  Le  peu  dVpaisseur 
que  l'artiste  ,  imiiant  les  anciens,  a  donné  au  bronze,  excite  Ti  ton- 
Remeiit:  cette  épaisseur  dans  quelques  parties  est  de  6,  de  4  et 
même  de  3  Ugnes  seulement;  la  queue  a  vm  ^nMr  de  4  pcioM. 
Tmit  te  braiM  mpl^  pèse  44^1  iiwes,  et  Teii  a  mis  dans  b 
peKiepostoériesre  da  cbtfel  tivM»o  lime  deCer»  Lepoidido  tmàm 
était  primitWeMipiit  d*eerrnoB  40,000  quîMeMat.  Oe  lit  sur  'Ses  deux 
faces  pi  iiicipales  cetlc  inscription ,  d'une  part  en  l.itia  et  de  l'-MUre 
en  ruàse,  Pctroprlmo  Cfuliannu  .^crz/uf/a,  MDCCLXXXII,  et  il  est  en- 
touré d*iiiie  enceinte  ibrmée  de  pierres  de  taille  av«o  t»  griUege  eo 
fer.  LVMemble  da  momiment  peut  prêter  à  quelques  «ntiquesi  #1 
en  effet  il  point  été  ménagé;  mais  en  somme,  il  est  un  dm  pl«s 
beaux  dans  ee  genre;  il  est  digne  et  da  héros  qui  en  est  l'objet, 
et  de  1  1  ande  souveraine  qui  le  lui  a  élevé j  Falconet  lui  devra 
riinmorialue.  «  L  oiuraj^e  a,  suiv.iut  I)i<!( mt,  le  véritable  caractère 
des  beaujL  ouvrages ,  c'est  de  paraître  beaun  la  première  fois  qu'ea 
Iw  voit  et  de  paraître  très  beaux  la  seconde,  la  troisième  eS  la  qn»* 
irième;  e*est  d'être  quittés  à  regraSet  de  rappsisr  teujowns.  a 

Le  tohnmë  ^JUmmihtfWtat  la  phiee  qui  sTétend  entre  le  Pnims 
d*hiver  et  le  grand  hôtel  de  rétnt-major-géncral,  place  qui  n'est  que 
le  [)roloii£^«Mnent  de  celles  d  I>aac ,  de  Pierrc-Ie-Grand  et  de  l'Ami- 
rauté, e;>t  uu  inonuinenl  oou  moins  colossal  que  celui  qui  vient  d  eire 
décrit.  Il  fut  commencé  en  i83o  sous  ia<lireetieo  de  ratebiieete  im^ 
pérîal»M .  de  Menterand^  et  n'est  pomteoooreentiAMmeni  lin  miné 
La  hanteur  totale  da  moiiiiment  doit  ètrs  de  t&o  pieds.  Sur  tmn 
estrade  eevtée  et  en  dalles  de  granit  ^dlève  «m  piédesul  eo  bronxe, 
qui  siqjporle  la  colonne  enj;ranit  rouge  (\(\\m  v  ,1  dressée  le  3o  août 
l833i,'rèlc  de  Saint  Alexai»dre.  Son  fût,  (Tuue  seule  pièce  eo  granit 
rouge,  qui  reçoit  le  pluà^pai  lait  poli ,  a  84  pied  >  de  long  et  14  do 
diamètre:  ost  Immense  monolithe^  le  pUii  grand  dsa  ten^  «mm» 

(i)  Keirom,  Pttérsbur^  cIc. ,  I.  T,  p.  3a5.  — J.  liât  rueisler,  Notice  Itiitorique 
sur  ia  staim-  Je  Pierre-h'  ( .  r>.n.  f .  dâai  Af eues  St,  Pctenb,  /ouhtalfi'jÈi  ,  t.  IV, 
f.  1-71.  —  QEuvrej  de  Faivauvl  1  tic 


Digitized  by  GoogIc 


V 


MMà  SL4VI«.  225 

cl  mo<l< mes,  a  i  (c  tire  dis  carrières  de  Pvftrrlax  en  i  irilandc  ,  dis- 
Uottt  lie  Sliut-Pétcrâbourgi  par  la  voie  de  (erre,  de  210  verstes  et 
ptrla  Yoiede  mer»  de  1 60  (  i  ).  La  colonne  aurami  chapiteau  de  brome 
caaliBctioooé ,  atosi  que  le  piédestal ,  avee  les  canons  enlevés  avx 
tacs  dans  la  dernière  guerre;  et  ce  cliapitean  sera  surmonté  d*nn 
petit  ddne  semblable  à  celui  de  la  colonne  dés  Victoires  de  la  place 
Vendôme  à  Paris,  ayant  sur  son  sommet  une  statue  de  la  it  li^ion. 
UottI  inorinment  i^'lnrifie  le  règne  sons  l€»qne1  il  est  entrepris:  c'est 
110  titre  de  plus  que  celui  de  Nicolas  Pavlovitch  présentera  à  la  pos- 
térité appelée  à  le  juger. 

VoUtitfue  de  Roumantirf  a  été  érige  en  4799t  sous  la  direction 
de  rarehîtecte  impérial  Brenna»  sur  le  Champ  -  de-Mars  (appelé  alors 
ttaritsym  Long  ou  Pré  de  la  Tsarine) ,  eu  Thonneitr  du  fold-maré- 
chai  comte  Roumaotsof-Zadouuai^ki  (le  trausdannbîen),  mort  le  6  dé- 
cembre 1 79G  (vieux  slvItO.  Knviroii  viiij^t  ixm  pin»  tard,  il  fut  transféré 
à  VatsiU- Oi^trofy  au  luilieu  de  la  place  devant  rAjcadémiu  des  beaux 
arts,  qui  porte  aussi  le  nom  du  feld-marcchal  et  vis  à  vis  du  musée 
fimdé  par  le  chancelier  Aoiimantsof  »  le  fils  aîné  du  Taini|neur  des 
IWes.  L*obélisque,  en  granit  noir  de  Serdopol,  repose  sur  quatre  a»- 
nits  carrées  superposées  les  unes  sur  les  autres  de  manière  à  former 
des  det,'i<  ^  ;  ces  assises  sont  elles-mêmes  posées  sur  un  |ii(jtlt'slal  en 
marbre  rougeâtre,  orné  do  b-stous  et  de  bns-reliefs  ,  et  dont  le  socle 
cst,aMnB)C  l'obélisque,  eu  granit  uoàr.  Ce  dernier  est  surmonté  d'un 
g!obeen  bronse  fortement  doré  avec  l'aigle  de  Russie  qui  étend  ses 
ailc^  de  même  matière*  Sur  le  piédestal  on  lit  cette  simple  inscrip« 
dpo;  MmmaatÊppa pobèdam  (aux  victoires  de  Aoumantsof).  hau- 
tfor  du  moonment,  depuis  la  base  jusqu'à  la  tète  de  Taigle,  est  de 
près  de  -o  pieds. 

lu  mvnumt  fit  'le  Sonvorof  t:si  entre  le  Champ-de-Mîirs  et  le  quai 
du  PaUii  d*hiver,  non  loin  du  Palais  de  marbre.  Il  consiste  en  une 
Milae  pédestre  en  bronse,  représentant  ce  guerrier  armé  de  pied  eu 
cip,  à  la  romaine,  tenant  Tépée  de  la  main  droite,  et  de  la  gauche  un 
bovdier  avec  lequel  il  couvre  la  tiare  pontificale  et  le*  couronnes  de 
Kaple»  et  de  Sardaigne.  Cette  statue»  plus  grande  que  nature,  est  pla- 

(1)  Oa  lient  lire  une  description ,  ptr  M.  Oldekop ,  des  Inities  prodigieHx  qn*il 
a  «atrtprandrc  pour  le  tnesport  de  ee  monolithi  et  poer  rarmilir  en  ee- 
hiBi,  «mit  du  Joli  alsMOBdielleMnd  Kmmk^  publié,  poer  TsiuKe  i633,  pir 
%hm  Briiff.libraifeiSiiat'MeniMMifff,  éditevr  de  cet  oevrafs,  et  fan  d» 
sffMiMsIes  plmhenonhtet  de  la  espitale  de  I»  RiiMie. 
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sur  un  cylindre  en  granit  orné  d'une  corniche  rougeâtre  >  d*enH 
Mêmes  allégoritjues  vt  de  celle  inscription  en  Janpue  russe:  Prince 
Jtaiitski,  mmU  Hmu^of^'Mjrmmkslut  lôoi.  Ce  cylindre  repose  »ur  une 
dottbk  bm  es  granit  poli  ei  dont  le  dessous  a  pré»  de  %  toîee»  4e 
diemèlf».  Pat  eei  dinMMM  et  celles  des  yirlweet  adjaMM  c«  m»* 
■mnent  ifllpreM|iie  éeresé  et  d'eueiniefitit;  k  Miine  eit  d*eîliean 
d'une  exécuttete  «lédieere.  Le  fcié  uréchri  motirut  le  5  OKU  iSoo  : 
la  nx  i!H  Munée  Paul  posa  la  première  pierre  du  luuuiunenl  qui  iut 
décuuveriten  présence  de  i'empereur  AJejuadre,  le  5  mai 

« 

Z,*jimirautCy  imme  nse  carré  en  bru jues,.  dont  le  côté  du  nord  €rt 
ouvert  et  laisse  entrer  dans  une  vaste  cour  un  cana.i  fie  1»  Néva, 
forme  le  point  le  plus  central  de  la  ville,  et  donne  aoii  nom  anx  qwt- 
*  tre  premiers  ijnartier».  En  avaBt  de  eet  édifiée  »  «et  ime  plaee  diett* 
due,  qui  aborttltt  d'une  part,  A  eelle  du  Mais  élâmr^  et  de  faoliv,  j 
k  telle  éTîstkms  avec  la  place  de  Pierre,  lynl  m  est  le  firolongemeat.  | 
Ces  qtJatre  places  bordées  par  le  Palais  d'hiver,  la  {grande  maison 
d'exercice,  rétat-major  général,  It,  (taiais  LabauoI  ,  le  manège  des 
gardes  à  cheval ,  le  Sénat ,  et  par  la  Néva,  forme  l'ensemble  le  plus 
imposant  !  plusieurs  des  plus  grandes  mes  j  aboutisseut  i  et  faiguiHe 
àsrée  qin  surmoute  le  portail  de  TAmlrautéy  sert  eomme  M»  final 
on  d'une  bomsôle.  L'âmirauté,  fondée  en  1 7o5 ,  par  Pieive-le^knd,  ' 
était,  dans  Torigine,  un  bâtiment  en  bois,  entouré  d'une  palissade 
et  d'un  rempart,  avec  tme  lo«ir  en  boi?,  a  i  milien.  Murée  en  171  i,et 
régulièrement  fortiliee  de  17 16  à  1 71^,  eUe  devint»  pour  Petersbourg, 
une  seconde  forteresse  en  même  temps  que  son  principal  chantier 
de  eonsimclîon.  Cest  en  1797  que  tout  f ensemble  du  IkHiment  ftit 
reconstruit  en  briques,  et  en  17)4,  Anne  f  orna  d'une  tnur  ikfirim 
qu'elle  fit  dorer  avec  de  Tor  de  dneals ,  ainsi  qu'on  ta  voit  aujour- 
d'hui. Snwi  Paul,  or»  v  fit  de  nouveaux  embt^Uissemens,  on  éleva  de 
nouveaux  remparts,  on  entoura  les  glacis  d'une  balustrade,  et  on 
constmbit  dnus  l'enceinte  un  vaste  magasin  en  |Merre.  Voici  la  des* 
cription  que  TabbéGeocgel  en  fit  en  1799.  «  L'Amiraiilé' est  baignée 
SUT  son  flâne  septentrional  par  la  Néva  et  entourée  de  tous  les  au- 
tf«f  côtés  par  un  rempart  muré,  flanqué  de  bastions  à  batterie ,  en- 
vivoone  de  fossés  pleins  d'eau,  de  f)alissades  et  de  iilncis  pour  proiu- 
ger  les  chantiers  qui  y  sont  établis  ;  ou  peut  y  construire  à-la-fois 
six  vaisseaux  de  guerre ,  et  les  lancer  (sur  des  ebameaux)  dans  la 
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Névii  qttî  Aeis  porte  jusqu'à  Kroustadt,  par  le  golfe  de  ce  uom.  J'y  ai 
?tt  coDstmire  ei  lancer  à  i'eau  un  vaisseau  d«  i3a  €ammn^étmx  4a 
600  (1).  Ma»  pendant  le  réfiie  d'Alexandre,  oea  rempanay  eea  pa- 
lliMdcSy  eta  pmMa«l«via  diapaniraiit  ;  la  façade  de  rédifiea  loi  en^ 
tièfviMMit  restaurée;  il  fut  «elulid'un  boafovard  à  f|Malre  nmga  d'ar- 
bres et  d'un  iroltoir  par  lequel  les  trottoirs  tlfS  quais  fie  la  ÏNéva 
furent  liés  entre  eux  et  qui  iciablii  la  eommuDÎcaiiun  iiUcrronipue 
en  cet  eudroit.  Aujourd'hui,  la  façade  principale  est  ornée  d'un  por- 
tique et  de  pAuaienra  frontona  à  colonnes;  aoua  le  toit  règne  |  dans 
laait  la  loogneur,  on  large  baa^relief  en  atue^  repréeentant  des  eoH 
bUfliea»  des  trophées  niaritiioes  et  des  figures  mythologiques.  Sur  la 
gakrie,  en  avant  du  toit,  sont  placées  des  statues  qui  dissimulent,  en 
«jMelquc  sorfe ,  le  peu  de  hauteur  de  rediUce.  A  la  voûte  d'euUée 
sado^sc'iit  deux  lipires  culu^:2<iit:^,  uu  allantes^  portant  le  globe;  la 
loer  carrée  qui  sui  nntiitc  celle  voùle  esi  eutourée  d'une  colonnade 
ae^lewnsde  laquelle  s'élance  en  Tair  Taiguille  dorée  perlant  sur  sa 
poinlo  un  YaiaMuu.  La  façade  en  hce  du  Palais  d'hiver  est  aussi  or- 
aée  éhm  bea«  portiqut;  cependant^  oelut  en  faee  du  Sénat»  avec  ami 
t>légaot  frontispice  au  milieu,  plaii  surtout  par  sa  noble  simplicitt*. 
Noos  avons  drjà  parlé  des  cliaulitriii  maib  Tintérieur  renlerme  en 
oulre  lin  irè>  beau  musée nav  il  el  d'histoire  ualurelle.  On  v  voit  une 
nche  collecliou  zoologiquc  el  botanique,  des  costume:»,  armes  et  us- 
IcMÎles  des  indigènes  des  ilesSandwich|  Aiéoutes  el  des  Kenards,  un 
canot  taès  remarquable  provenant  de  ces  mêmes  peuples,  cl  même 
des  léies  en  moaMes  qui  leur  ont  apparietui.  «  Nous  sommes  avec 
lesmttvaçes  des  Iles  de  l'Océan  oriental  et  de  la  mer  du  8ud,  dit 
M.  L)upi  L  de  Saint- iM.uuu,  uu  dirait  (ju'ils  fondèrent  un  arbcnal  dans 
celte  ville  ;  toutes  leurs  arme .  el  armures  sont  devant  nous  :  tlèchcb 
deoldees,  haches  »  iiailebardes ,  masses,  carquois,  etc.  Le;»  visières 
likcs  de  fils  d'écorce  entrelacés,  préservent  y  dit-on ,  les  combaitans 
des  coups  l«  plus  meurtriers.  VoilÀ  des  couronnes»  des  sceptres  et 
deioMnteaux  d'honneur;  à  c6té|  des  outils  pour  travaillei*  le  bois; 
ici  sont  des  diapeaux  de  paille,  des  paniers  cTosier,  des  toiles  d'é- 
corce ban  ne  et  telleaieiit  triturée  par  la  [lierre,  qu'elles  font  corps  cl 
lervenl  de  linge  •  (a).  Dans  la  première  salle,  on  conserve  des  mo- 

(1)  raj-ag^t  à  MaêPéiënkturgt  p.  Sis.  Dans  Ullas  de  Lsctareen  Iroufe, 
MMSBins  flaachM  jntiienaaf ,  noe  voe  de  cette  lorteruM  dias  Moélald'almi. 

())  Dus  reuvnfc  i  Hmnèour^,  Matam  H  Iw  prammem ,  le  chapitre  ioliiaié  : 
Trw  grand» éiMsêtmmu,  t.  UI,  p.  109-127,  reaferane  des  Aew  neotm.  Le 

i5. 
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dèles  «le  viiMmuL  russes  et  étra&gers ,  des  machiaes  navales  et  hj- 

«il  auliqoes;  dans  un  cabinet,  on  voit  des  plans  et  dessins,  dont  quel- 
ques-uns sont  de  la  maiii  tir  lu  rre-le-Graïui,  desinstruinens  de  ma  thé- 
matique^ etc.  La  bibliuiiièqueconltent  prèëde5o,ooo  volume», dans 
lesquelé  sont  comprises  toutes  les  reI;ttiou5  de  voyage  par  terre  et 
par  ner.  Enfin»  noui  ferons  mention  de  la  grande  salle  où  siège  4e 
conseil  de  ramiranté»  salle  ornée  d*un  beau  plafond»  des  armoiries 
de  touft  les  gouTememens  russes,  et  de  marines. 

\jt  fat  itinjor-grnéral ^  bâtiment  immense  (jiii  renferme  aussi  plu- 
Meni  s  ininistil'fes ,  loi  ine,  du  côle  oppu:>r  ,  la  elôtuie  de  la  place  du 
Palais  d'inver,  et  occupe  un  vaste  terrain  entre  cette  place,  le  quai 
de  la  Muika  et  la  petite  Millionne,  terrain  sur  lequel  Catherine  11 
avait  fait  bâtir  l'amphithéâtre  dont  se  formèrent  les  bôieJs  dit  comte 
Bruce  et  de  Tamiral  comte  Kouchelef.  Il  se  développe  en  demi-cercle 
avec  un  double  portique  au  milieu,  surmonté  d*un  quadrige  en 
bronze.  La  pi  iiii  ij>ale  arcade,  ornée  de  \  colonnes  dOi  drc  coi  lu- 
liuen,  <Je  fij^ures  et  de  bas-reliefs  en  stuc  et  courotuièe  d'un  magni- 
fique entablement,  a  70  pieds  de  haut,  et  sous  la  voùle  près  de  60 
pieds  de  longueur.  £lle  dépasse  faiblement  le  corps  de  bâtiment 
dont  elle  forme  le  centre  et  qui  se  compose  d'un  res^de-cbaussée, 
de  deux  étages  et  d'un  attique  ;  deux  ailes  se  prolongent  des  deux 
c6tés,  encore  en  dehors  du  demi-cercle.  Commencé  fn  iSai,  sous  la 
direclioii  tic  l'architecte  llossi ,  cet  hôtel  imposant  recul,  dès  1826, 
les  chancelleriesi  cl  fut  aclie\e  peu  d'années  après.  <  i  i*utes  les  salles 
du  premier  étage,  dit  M.  de  6aiut-Maure,  sont  voûtées  :  une  pompe 
fournit  de  l'eau  dans  tous  les  corridors  ;  il  y  a  des  réservoirs  dans 
pluneurs  parties  de  la  maison  j  le  bois  de  chauffage  est  élevé  jus- 
qu'aux étages  supérieurs  par  une  nuuïhîne  très  ingénieuse;  rétablis*» 

reste  se  compose  de  jolis  )  lem,  soiivenl  un  peu  rchailus,  H  qui  n'ont  pas  toujuun  le 
incrile  d'Aire  spirituel*.  MalheuiTU'i<»ment  ,  ce  chapitre  uicuie  tralut ,  delà  part 
de  rauttui  ,  des  études  îticorniiicli".  Nous  uutis  hornerous  à  citer,  en  ajoutant 
seulement  tpic  raradéruicien  dont  M,  de  Saint-Maure  ne  se  rappelle  pas  lo  iir.nj 
est  le  icspcclable  l'Va-hn,  si  ronr.ti  de  totis  les  savons.  «  On  trouva  ,  dit-il,  ces  deui 
cents  pièces  de  monnaies  cuûques  au  pied  d  un  ch«^nc  dcraeiité,  dans  les  raontêgoes 
ëeTaldaîa;  M***,  membre  de  l'académie  des  scienre^,  célèbre  oricnlali^teia  publié 
une  dissertation  sur  ces  mtdaillas ,  portant  la  date  du  baitième  siècle  ;  on  pré- 
sume que  Uâ  Mmurei  (  ]  )  venus  ami  Jturtk  conuncrçiieat  sur  la  câie  occiifteaUla 
A%  Hostie.  •  {p.  1 18).  U  dai  ea  conmir ,  eeei  est  du  oeuf ,  ai  l'euvftge  d«  icsie 
n'en  oifire  pas  besaeoup. 


Digitized  by  Google 


wtmmt  csi  éclairé  an  gaz  (i).  •  C'esl  dans  ce  bâiimeiit  qu*a  été  trani- 
féré  le  iù^pdi  dew  eariet,  fondé  par  Paul  l*%  en  1797,  dans  le  Palais 

d'hiver.  Outre  |tli)sienrs  ministères,  il  renferme  les  chancelleries  de 
rétat-major-iiénrrai ,  un  insiitnt  de  rodjfUTKs  trens  logés  dans  !'<' ta - 
blissement,  pépinière  d'oHicicrs  instruits,  eniiu  tous  les  ouvriers  utilt» 
à  la  oonCecticMi  des  cartes  et  des  instromens  astronomtquest  géode-  . 
tiques»  de  triangulation,  optiques,  etc.  Parmi  les  cartes  dont  on  est 
redevable  à  «et  établissement,  il  en  est  de  très  exactes  et  de  fort 
pn^eoses.  Un  observatoire  particnlier  favorise  ces  travaux  (a).  *  * 
.Suivant  Tatiteur  cité  pins  liant,  le  dt-pùt  d'anciennes  cartes  comp- 
terait pins  (i  Mti  million  de  feuilles;  on  remarque  une  carte  de  îa 
Suisse,  en  reiief,  et  ayant  !io  pieds  de  circonférence  n  un  globe  ter- 
restre, niobile  au  moyen  d'une  manivelle,  et  avec  lessignesdn  zodiaque 
pai^iessus.  «  La  bibliothèque  est  imposante  de  grandeur  et  d*archi- 
tacinre  :  sa  Ibrme  eat  ovale;  le  pourtour  est  décoré  do  colonnes 
«Tordre  ionique  en  faux  marbre  ;  la  coupole  est  k  jour,  les  revers 
sont  peints  en  fresque,  représcnlanl  des  sujets  militaires  de  l'anti - 
quilé;  an  cintre  du  plafoiul  k  l'îic  une  naleric  foiinart  biitlioi iieque ; 
derrière  les  colonnes  sont  de  grandes  armoires  où  les  livres  soot  di- 
visés par  ordre  de  scieace  (page  t  xo).  » 

La  Fonderie  «  le  -meux  et  h  nouvel  Argenai  sont  au  bout  de  la  per- 
qMctive  de  la  Liteine»  vers  la  Néva  contre  laquelle  s'appuie  la  pre- 
vière.  Les  trois  bâtimens,  d'une  destination  analogue ,  a|)partiennent 
i  trois  cpo(j\ies  dificrenles  et  dilfèrrni  aussi  par  le  stvle  de  leur 
archifectnre.  La  Fonderie  f  Litcinoi  (/cor)  n  donin;  son  nom  h  tout  le 
quarUer  de  laLiteinef  qtu  s'appelait  auparavant  S/obode  russe.  Elle 
fM  primitivement  construite  par  Pierre- le- Grand,  à  côté  de  i'bdtei  du 
prmier  feldaeugmeistcr  (grand-maître  de  rartitlerîe)  comte  Bruce, 
ttcnsQîte  rebâtie  en  pierre  en  t733.  C'est  un  bâtiment  carré  et 
iiibnne,  dont  le  toit,  surmonté  d'une  tour,  a  presque  la  moitié  de  le 
bauteur  I  n  perron  assez  élevé  règne  le  long  de  l'étage  principal  ei 
penoçtaux  voitures  d  y  monter  (3).  Sous  les  voûtes  du  rez-de-cbausséc 

(1)  Pilenbourg^  Moscou  et  les  ^rwiitces ,  t.  III ,  j^).  1 1 1. 
(a)  Krmaii,  t.  I,  p.  ri6-ii8. 

i'3;  M.  Auc(  lot,<iui  pounail  avoir  vu  la  Foudpric,en  faii  un  iKitimcnt  golhiqtic, 
i]v>uU'  |)our  uf"  pas  coiifredir**  M.  S\i^iiiiie,  qui  l  avait  ainsi  J  rtil  avant  lui. 
Toiiîe  la  lollrc  wC"  drs  Sii  woi\  en  Jimsiv  est  (le  (roira-t-on  ?)  cu|»irc  ilr  la  nic- 
^^"fite  traduction  fraiiçai.'ic  tic  la  DescrliilLon  drs  ohjvd  les  plus  rtmcrijurJlt  ,/, 
^»nt-Pûfrshçurg ,  t.  II,  p«  i^S-aoi;  on  retrouve  les  mêmes  torincs  et  jusqu'aux 
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sont       foriiieii  pour  la  Icmle  (|eft  canons,  et  dans  l'étage  pnocipiiJ 
ï  foumaisca .  dont  chacone  pfut  reomir        poods  d'airain  Le 
vieux  Anenal»  à  la  gauche  de  la  Fonderie,  «it  mi  ▼aale  carré  pré- 
sentant se«  trois  façades  dans  les  mes  liteînowProapekbti  Yoené- 
eeRikaia<-l<labérfjna?t  et  Zakharief ;  la  premi^  en  est  la  plus  belle. 
Le  feUl/.nigmeistcr  prince  Grégoire  Oriol  ,  après  iuoir  Lut  «  lever 
cet  arsenal  de  1770  à  1780,  en  fil  rion  h  b  couronne.  Il  est  à 
deux  étages,  aaos  comptor  ratlûjue,  orné  d  un  portique  au  nilîta 
eC  de  fttaïues  aux  coins.  C'est  nn  musée  d'artillerie  renfiefasant  dfs 
objets  très  curienK,  dans  une  série  de  grandes  salles  voàiées^  àa 
re»Hle-ehaussée  se  trouTe  TartiUerie  de  aiège,  à  Tétage  du  miKea 
celle  de  campagne  et  tin  antas  (farmes  étrangères  dont  la  Russie, 
dans  différentes  guerres,  a  tait  son  butin.  Les  piincipalfs  cm  iosités 
de  ce  musée  sont  :  le  grand  étendard  des  slrêlitz,  où  l'on  voit  les 
membres  de  celte  milice  au  paradis  et  tous  les  étrangers  (nièmtsij 
dans  Venfer;  les  timbales  dont  on  se  servait  alors  dans  Tarmée;!* 
calHÎolet  de  voyage  de  Pierie^le^rand,  avee  nn  ap|>afeil  |KMir  me- 
surer les  diataoees  parcourues;  le  diar  de  parade  qui  préfédak 
autrefois,  dans  les  grands  cortèges ,  Tarme  de  rarlillerie;  le  cheval 
'jue  Catherine  II  a  quelcpiefois  monté,  empaillé;  les  obtisu-rs  du 
comte  Chouvalof;  des  pièces  à  plusieurs  canons,  à  batteries  mo- 
biles, etc.;  des  modèles  de  forteresses,  comme  ceux  de  lijaokloU» 
8dilusselbourg,  Vjhourg>  Derbent  et  fiakou;  une  statue  on  nnrbrs 
de  Catherine  II;  etp  sui?ant  M.  Svignine  (1)  »  la  masane  (pùiàMt^)  de 
Senàa  Rasûie,  d'un  bois  noueux  et  garnie  de  dons  d'argent ,  et  son 
siège,  formé  d*un  tabouret  entouré  de  toutes  parts  de  pLsioUts 
Dans  la  rour  sont  placés  divers  canons  très  anciens,  et  la  gmiesque 
statue  de  ce  Russe  qui  a  rendu  à  sa  patrie  un  grand  canon  dont  les 
Suédois  s'étaient  emparés  dans  leurs  guerres  avec  Picrre^ie-Orand, 
et  t|n1b  «raient  vendu  aux  Hollaodaîa  (•).  Snfin  le  nomful  Amnali 

• 

iralv  dSoqMdon»  |iar  mmfktt  Mmt  ai  Usa  de  SMmg  (Ancdot,  fw  tt4> 
Srigoine ,  p.  1 7  9)  ;  mais  œ  qu'on  ne  trouve  jamais,  e*€tt  VindKatkm  de  la  sooree 
oA  Vauleor  a  si  largement  puiié. 
(i)  T.  II,  p.  195. 

(3)  Cette  circonstance  est  racontée  par  Reimers,  1. 1,  p.  3o3  ;  d*aprè9  Svigfiîoe, 
ce  serait  de  Stockholm»  et  non  d'Amsterdam,  que  le  canon  aurait  élé  ramené  par 
un  eiriiugei'  appelé  Priiutn,  donl  Reimers  fait  un  i  k  he  iuai chaud  russe.  M.  Ancelot 
ne  s*est  pas  douté  de  la  \ariaiiU' .  ti  ue  putn  ail  pn^d'ailleuris  être  d'uuc  autre  upuiiuit 
que  H.  Svigninp.  Comme  lui,  il  rarouîr  l^i  yvemeut  que  Primni ,  pour  rather  suii 
larcin  (H  l'emporter  sans  doute  dans  &a  poche),  scia  le  canon  en  plusieurs  morceaux. 
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^  ot  m  face  il«  r««itret«  été  bâti  en  1808.  façade,  longue  4» 
110  toiac»«  eiC  «imée  m»  Molre  d'ua  frontii|Noe  dont  rentableoMt 
ot  «MfetoD  par  6  yatae»  «oloanes  d'ordre  tosoa»;  le  finse  a«  dans 
lODie  sa  loBgttenri  des  oreemem  en  stvc  1  epri^sentast  des  armitivs 

rc  des  trophées.  AïKdevsnt  do  m-de-chatissée  sont  rangés  des  ca- 
nons en  partie  pris  à  i  tuncun;  i!  est  on  voûte  et  comprend,  outre 
le&  magasins,  vastes  airlicrs  où  le  t  oaitc  Araktchéief  fit  établir, 
ce  1611,  une  machine  à  vapeur  pour  le  ferrage;  une  fiorge  de  60 
iÊuntum  ooeape  de  nembrens  awvrters.  Pamî  les  aatles  ée  i*cita$e 
mpémmtt  la  prÎMspale  est  rcsde  et  coimrte  d'tine  «niipole  qai 
rfpase  enr  eeiae  eobimea.  Om  y  voit  de  riobet  armitres  di>s  che- 
valiers de  l'erdrc  tputonkfue,  un  étendard  de  169G  du  rrgimonl 
d'Arkhnniîf'l ,  Ir  drapeau  de  la  niilicf  de  Saint- Pcteisbour^'  de  i8ta, 
avec  l'm&cripuon  russe  placée  soits  une  croix  :  In  Aûc  âiga^i  vittces; 
d'aetres  étendards  nintiiés  par  U  f[iierre^  et  des  eaemia  neufs  pleeés 
ddbont  à  l'entonr,  en  ^ise  de  eoioiMwa* 

Aelif  miUmmes.  On  m  eooiple  à  Pét efabourg  tw  gread  ^nombre, 
leNes  «pie  VJaMmia  miiHairep  fondée  par  ofikase  de  Tempereiur 
Kicola^>  en  d<ite  du  ^  octobre  id3o,  et  sur  la  proposilion  du  gé- 
néral baroi)  Jnniini ,  o(i  verte  en  18^2  ,  et  où  I  on  reçoit  les  oniciers 
juiqaau  grade  de  capitaine,  au  nombre  d  envirofi  6a;  ift  Cwps  ides 
pffgfff  où  sont  formés  de  jetmes  ofliciers,  el  qni  ^nenfenneit,  en  t8Si^ 
s^l^clèm;  la  principeie  Éeok  des  ingéftiâttrt^  qui  avait,  à  la  même 
épaipic,  t65  élè?et|  et  la  prindpale  JÈcole  ttartîUene^  qui  en  conp«- 
laie  16a;  l'iioelr  da  ettmgmes  éê  I0  gmlp»  loa  élèves;  VÉcaie  dm 
ntrps  des  ingénieurs  des  noies  de  co/untunication ,  sur  la  rive  droite 
de  la  Fontaiika ,  près  le  pont  d'Olrnukliuf,  c()r|is  sav;iiit,  très  bien 
cooiposé,  et  dont  les  principaux  cliefs  turent  souvent  des  Français . 
les  corps  de  CadeU ,  au  nombre  de  3 ,  et  V/ios^e  des  Otpkiàins  mi* 
Mus,  dit  dePaul.  Parmi  ton*  eet etablias^mcna  aé  distifgiie  leprmier 
avprdlr  CtidmoaearffsduCadeÊs  de  tene  mMes.  Fondé«n  1731  par 
fittpéinlrîee  Anne,  sur  la  proposition  du  feU-marédial  Mntinich , 
il  fat  établi  à  V  assili-Ostroi ,  dans  Vunmense  hôtel  du  prince  Mench- 
Ichikof,  devenu,  par  contisration,  la  propriété  de  la  roiuuiuje.  Outre 
aae étendue  aaaca  considérable  sur  le  quai,  non  loin  du  pont  d'iseaot 
il  oeeupe  une  grande  partie  de  la  ligne  dite  des  Cmdeis,  et  a ,  suitant 
M.  Storch  (1),  9  ventes  et  demie  de  circuit.  «  On:  compte,  dit 
Fartia  de  Piles,  qu'il  y  loge  an-delft  de  lî^oo  personnes  ;  c'est 

(i)  Gemœh/de  von  S.  Petenburg^  t.  I,  j».  »8o. 
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un  monde  dâi»  lequel  un  ne  te  recODodt  plus ,  si  l'on  ne6t  pas  fa- 
«ilîftriw  avec  la  qumliié  de  cours  »  ée  gilerieii,  de  corridors  (i).  » 
On  7  reçoit  cnvbron  700  élèves,  fils  de  parens  nobles ,  o*es^dire 
cjiii,  employés  au  service  civil  ou  militaire^  ont  atteint  au  grade 

«le  capitaine;  ils  entrent  à  l'âge  de  on  10  ans,  quelquefois  même 
plus  jeunes,  et  sont  divisés  en  5  dgcs  ou  classi^s.  En  sortant  ils 
passent  eji^oynes  dans  les  regiuiens  de  ligne.  Le  musée  renicrojc 
une  bibliothèque  ayant  appartenu  au  colonel  d'Ëggers  (a),  une  col- 
leotion  de  modèles  et  des  iusimmeos  de  pkysiqoe  et  autres.  Gette 
école,  la  plus  importante  peiit*étre  de  tout  renopire,  a  beaucoup 
servi  et  sert  toujours  à  répandre  les  lumières  parmi  la  petite  aoblesie^ 
et  à  donner  à  Tarmée  des  officiers  éclairés.  Le  second  corps  des  Ca^ 
dets  y  qui  occupe  un  vaste  bâtiment  eu  pierre  sur  la  Pcirorka,  dans 
ie  vieux  Pélersbourg,  lut  loude,  eu  176»,  par  Caihcnne  11,  bous  le 
nom  de  ao'ps  de  Cadets  du  génie  et  de  l' artillerie^  Son  organisation 
est  à'peu-près  la  même,  et  \ï  reçoit  aussi  le  même  nombre  d élèves. 
Le  corps  des  Cadets  de  la  marine ,  fondé  en  171$  par  Pierre- le- 
Grande  agrandi  par  ËKsabelb,  transféré  è  Kronstadt  sousCatbe* 
rine  II,  et  de  nouveau  établi  dans  la  capitale  en  1796,  occupe  un 
vaste  hôtel  sur  le  quai  de  Vassili-Ostrol,  en  îre  la  1 1'  et  la  12*  ligne  : 
tout  riatervalle  entre  les  deux  rues  est  occupé  par  ce  bâtiment , 
surmonté  de  deux  coupoles  et  tournant  sa  façade  vers  la  Iléva.  On 
j  reçoit  de  5  à  600  élèves,  fils  de  parens  nobles,  et  âgés  an  ploa  de 
10  ans.  bans  rintérieor,  on  voit  desmacbines  et  une  frégate  avec  tous 
ses  grcemens.  "L'hospieedesOrpheHns militaires,  établi  maintenant  dans 
l'ancien  palais  \  urunuol ,  biu  la  live  gauche  de  la  Fontanka,  près 
du  pont  d'Oboukhof,  fut  fondé  par  Paul  pour  les  enfans  d'offi- 
ciers pauvres  et  de  soldats, à Gaicliiua, d'où,  en  1796,11  fut  trans- 
féré à  Saint-Pétersbourg,  dans  le  palais  du  jardin  italien,  qui  bientèt 
se  trouva  trop  petit  pour  les  1,100  élèves  qu'on  y  reçut  (c'étaient 
aoo  fils  d*officiers,  800  fils  de^soldats,  et  100  filles),  et  auxquels  on 
accorda  le  bienfait  d^une  bonne  éducation.  Cet  établissetnent  e»t 
une  (les  créations  les  plus  utiles  et  les  plus  honorables  du  rt  i^ne  de 
Paul  (3).  Sou  organisation  a  ëte  depuis  raodUiée;  les  hls  d'officiers 
sont  plus  nombreux  que  ceux  de  soldats,  et  les  filles  sout  placées 
.  dans  une  antre  maison.  Il  a  reçu  le  nom  de  son  iondateur. 

(i)  Foyage  de  deM  Franfûh  dans  ie  Neri,  I.  III,  p.  1 54. 
(3)  Foyage  de  deux  Français^  etc.,  I.  m»  |>.  153, 

'(.^)  Reiiacn,  t.  II,  p  29*53. 
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toutes  du  rètîne  de  Paul  1er.  Dans  cîiaciine  un  bataillon  |)eut  rciui- 
iDodérucnt  MjaQœiivier;  la  pius  grande  a  76  tuises  de  long.  Cest 
celle  de  l'ancka  palait  HUUMÎlof^  54  croisées  éieTée&  introduisent 
Jt  jour  ÀÊ»  iuie-nui§Bifiqiie  a«De  large  de  17  toiaee  ei  de  la  loaif- 
ptut  91e  Bona  wMma  d*iBdH|iier  j  j6  poîlea  immptwea  aerveitti  la 
maison  d*excrdce  de  la  garde  d*Iinaïlof ,  dans  le  qnar- 
Uci  de  Aarva,  est  un  peu  moins  ^lantlt  et  n'a  quo  croi.sées;  njais 
la  couverture  de  la  salle  mérite  d'rire  vue.  Enfin  le  troisième  t  dilice 
de  le  genre  esi  clans  la  {j;rAnd«  Jtfiliiûnne,  et  a  aon  priiiei|fcal  portaaJ 
m  \k  place  du  Palaia  d'hiver*  " 

Le  €Mpr  deê  minêê  {g9mo9  Âarpûtu),  à  Yasmli^Oslrof»  siir  le 
ffm  de  b  gmade  Né?a  »  entre  la  ai*  et  la  aa*  i^g^/ic ,  fut  fondé  en 
1773  et  réorganisé  en  1804.  Il  avait  déjà  existé,  sons  Pierre-le- 
Oraud,  un  collège  des  niiues;  mais  cette  hranrlic  de  l'économie 
pehli^iie  a  pris  plus  récemment  un  développeineat  extraordinaire^ 
etiM  fidie  firodait  a  aytorisé.dea  depeniea  bien  plaa  eoaskiérableflb 
SoMCMÎteMiit  9çpnaâtf  le  bAtinent  qni  lui  est  eotumeré  cet  au- 
jMrd'bni  d*iiiie  vaste '^Mdve  :  le  toit  est  sannenté  d'un  petit  ob- 
SMTatoîre.  Les  élère»  scml  reços  très  jeunes  et  restent  environ  dix 
iui>;  ou  leur  enseigne,  outre  les  sciences  prépaiat(*u<;s,  tout  ce  qui 
c&i  relatif  a  rcjipleitatiuu  des  mines  et  à  la  préparation  des  métaux, 
fitai  rorigîne»  on  n'en  recevait  cjue  60  ;  mais  il  y  en  eut  1 1 7  en 
iloS»  ai  un  voyageur  assure  qu'en  i93o  le  gouvemement  faisait 
au  corps  des  nuioes»  36o  |enass  gens  (1).  Des  salles  décorées 
sfce  kuie  renferoMiit  une  oolleetson  de  modèles  de  tontes  les  ma* 
chines  employées  pat  les  mineurs,  et  des  constructions  souterraines 
les  plii^  ingénieuses  qui  ont  été  entreprises  dans  les  mines  de  l'Oural 
et  de  TAltaL  I>aas  d'autres  salles,  divisées  en  certaines  sections  par 
du  coloones  en  «arbre  de  l'Oural  »  on  voit  le  oabinet  minéraiogique 
proituafltco  partie  des  collections  de  Laxmann,  de  Pallas  et  de  Fors* 
1er,  et  qui  passe  pour  le  pins  riche  de  toute  la  Bnssie;  dans  tout  ce 
qui  tient  h  Toryctognosie ,  il  est  réellement  uni(|iie  ('2).  On  y  trouve 
r<  uuiauvee  Jïiéibode  des  échantilhins  de  t<uites  U  s  proiluetions  miné- 
rales de  l'euipire,  de  toutes  leurs  combinaisons  diverses,  et  une  suite 
âesfyrccaux  cfor  natif  fournis  par  les  lavages  de  TOnrali  depuis  ia  ^ 
psiseur  d*nii  pois  jusqu'au  volume  de  aft  livres  pesant.  On  y  voit, 

(1)  Rtuuuard  de  Buisicrre ,  p.  3). 

IroMB ,  /tfXM  nm  ttU  H^i,  Mi/.  Uencht,  t.  Ip  p.  1 1 1 . 
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en  ootre*  les  berib  on  «îgnes-mannrs  de  Ner^hia^i  dont  l'iiii  m 
dTtene  groMur moar^able  ;  fachtrito  d«  l'AlHit  m  Moe  é»  mb» 
tsfaite  vena  du  disirîet  de  lékateriaelMNirg  tt  pesiflt  ^  pocKtof  «wH* 

roîi  3,4oo  livres),  et  TaéroHrtie  trouvé  dam  le  gouvernement  de 
léûiceisk,  qiii  a  encore,  après  tout  ce  qu  on  en  a  coupe,  un  valiuDf 
de  trois  pieds  cubes.  Outre  le  morceau  d'or  natif  pesant  aS  livret 
russes  et  qui  est  le  plus  gros  qoe  Yon  connaiMe,  oo  montre  mi 
morceau  de  platine  pesant  i  o  litres;  celui-là  vîtU  point  uniqee,  mt 
HM.  Demidof  en  ont  retiré  de  leurs  urines  qui  pesaient  Jusqu'à  19 
Ntres.  CliSii  on  tronve  anssf  ^  dans  eet  {nsttttity  une  blMfoltièqiie 
cuinplètc  tlaiis  sa  spécialité,  nue  coUcclion  tle  monnaies  et  médailles 
et  un  gnind  nombre  d'empreintes.  Les  monnaies  russes  forment  la 
partie  la  pluâ  curieuse  de  cette  collectiOA.  Dans  le  laboratoire  de 
chimie  se  font  les  essàis  pour  ^  épurer  et  exploiter  k  platine.  Dacw 
le  jardin  s'élève  nile  montagne  artiielelle,  an  acte  de  laquette  «t  a 
représenté  les  gisenens  des  métaux  et  minéraux  eonraw  Us  se  pré* 

sentent  Jaus  les  entrailles  de  la  terre,  le  long  d'une  alke  foruiant, 
par  ses  détours,  un  véritable  labynnthe.  Peu  d'etablissemens  sont 
.    ptns  propres  que  celui-ci  à  exciter  et  à  satisfaire  la  curiosité  du  voy»» 
gcnr. 

Parmi  les  antres  monumens  de  eeite  seetitm^  mms  rile refus  l^jMtesi 
da  Sénoi  avec  une  colonnade  sur  la  place  de  Pierrei  et  une 

sur  le  magniRque  quai  anglais;  la  seconrfe  Amirauté  au  bout  de  ce 
même  (piai  ;  les  p'andes  è/Krle^  impériales  avec  Ift  belle  conpolc  aii 
milieu,  situées  sur  la  Moïka  et  au  fond  des  deux  rues  (pii  en  tiennent 
lenr  nom  (grande  et  petite  Ronoucheunaîa);  le  àkutège  derrière  l'é- 
glise de  Saint>-Isaae  i>mé  de  coFlonnes  et  de  chef  aux  eu  Mrlire  de 
graodatr  coHmale;  les  Cascrma  des  régi  mens  de  la  garée  Saspéria  le; 
Vhêteiérs  Monnaies  à  la  forteresse ,  avec  ses  deux  grandes  divisions. 
Tune  pour  la  fonte  et  l'épuration  du  métal,  l'autre  pour  le  mon- 
nayage,  etc.  y  etc. 

IV.  M^numenë  4e»  mrts  et  des  neùmeeÊf  et  ùmtmeti$m  pMifMê. 

Vjicmiémip  impériaêe  éei  idmceg  occupe  à  Yassili-Ostruf ,  noo 

loin  de  la  Bourse  et  de  la  pointe  appelée  Stretka,  sur  le  quai  de  la 
Néva  qui  fait  face  à  rAnuranté,  trois  vastrs  hàiimrns  réunis  entre 
eux  par  des  galeries;  le  principal  des  trois,  bâlimenl  à  deux  étages 
au-dessus  du  rez-di^-chanssée,  présente  un  frontispice  orné  de  huit 
colonnes»  et  a  été  terminé  en  1790  ;  la  diactibotion  Milérieim  ne  ré^ 
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pond  pas  à  son  aspt h  t  du  dehors.  Le  secornl  bâtiruenl  est  surmonte 
de  l'observatoire.  La  haute  importance  de  ce  principal  établissement 
iamàé  m  Aussie  en  faf  enr  des  hautes  sciences ,  nous  oblige  lie  nous 
t  arrêter  et  d'en  faire  «oonattr»  «Tec  détail  lliistoine  ei  toute»  les 
piities.  Ootrr  l'ouvrage  de  Bacaiebler  (t)  «  nous  prenons  pour 
fuides  tes  rapports  des  voyageurs  les  pins  réoens,  nos  propres  son- 
veniri,  et  ce  qui  a  été  public  successivement  dans  les  journaux 
russes.  («) 

Pendant  son  séjour  en  France,  Pierre-lc-Orand  conrul  l'idée  de 
doter  son  empire  d*un  («tablissement  semblable  à  l'Acndéniie  des 
idenecs  de  Parisi  et  s'adressa  à  cettn  compagnie  pour  lui  tracer  le 
plan  d'nne  todation  analogoe.  L'Académie  Ini  indiqua  I^ibmix 
eonrane  eelui  «fni  méritait  le  pins  sa  confiance,  et  bientôt  «près  le 
tsar  eut  uiie  enlre%'ue  avec  cet  ilUistre  savant  et  |ilii{<jsophe.  Celui-ci 
s'nrrtij);!  lonj^-tcnips  de  cettf  affaire  ;  et  ec  ne  (nt  que  le  ^;>8 
VKT  1724  que  Pierre  signa  IV/a/ de  ia  nouvelle  Académie.  Des  cours 
devaient  y  ctne  faits  sur  toutes  les  sciences,  et  Ton  adressa  des  vo* 
nlîans  à  des  aavans  célèbres  dans  différens  pay«.  L'ouverture  de 
eetle création  de  Pierre  ne  put  plus  avoir  lien  de  son  vivant;  on  7 
procéda  pen  après  ta  mort,  le  «5  décembre  1715.  Bsyer,  de  l'isle, 
Bullinger,  Jicninnilli,  en  furent  les  premiers  menUircs,  et  l'arc  hiater 
Binaient? ost  le  premier  président.  Après  avoir  i^ré  perdue  de  vue 
isos  Pierre  llf  elle  se  releva  sous  l'impiTatrice  Anne  dont  elle  rrçut 
ses  pfcmicn  statuts,  et  aous  Élisabeth  qui  voulut  qne  les  beaux  arts 
niiieut  compris  dans  ses  attributions.  Catherine  II  fonda  en  1764 
Ijoar  les  beanx  arts  une  académie  particulière,  et  laissa  à  celle  des 
niwces  tout  son  revenu  auquel  même  elle  ajouta.  Oette  dernière 
composait  alors  de  4  classes,  classe  de  mathéir  ru ifjues ,  classe 
pHvsico-mathématiqoe,  classe  d'astronomie  et  clas-^e  de  physique; 
eefte  dernière  embrassait  aussi  Thistoire  nalurelie,  la  chimie  et 
l'iaaicmie.  Elle  comptait  16  nwnibres  ordinaires  el  elle  Ait  illustrée 

(1)  Eumi  sur  la  éiàSoikà^  et  le  eahmti  de  euriêûléi  et  d'histoire  tmtwwUÊ 
éêt^hêdéamdet  emetteeede  Semt'Péienbourg.  Saiat-Fétertbeufg,  i??^*  «54 

(«)  Toir  aiuii  :  Cose,  f^c^aget  liv.    cbap.  6;  f'oj^age  de  deos  PtunfaU  daiu 
l^ori  de  t  Europe^  t.  lit,  p.  ao5  et  suit.  ;  Gemeeîde  von  St,  PetenBurg^  ReulK 
iVst«  p.  i3-3i;Sroiaa,  ttehs  ttm  die  W^elty  Bist,  Serkht^  l-T,  p.  io6-f  st; 
fla^  Aperçu  UlUtorifM  des  travnax  de  tAeMmîe  Impériule  de*  teiencee  de  Saint' 
^ftwfciniiij ,  depuis  1736  yf<^fi'dt<ft6;  et  Jomnaide  Seànt'^Pémniourg,  1S97, 
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pardeisaTant  du  mérite  le  plus  énltoent,  tels  que  LouMMossof ,  Kuler, 

Gmeliii, Pallas,  Giildenstsedt,  Stritter,  Georgi,  Schubert,  Schlœzcr, 
.iùpinus,  Fiiss  ,  Scherer,  Franc.  Ben.  TlcriQatm  ,  Lehrberer ,  aux- 
quels, parmi  les  vivans,  il  convient  (rajouter  MM.  Frsehn,  Storch, 
ILrug,  ILoeler  et  antres.  Aujourd'hui,  et  conformément  nu  règlement 
qui  a  reçu  la  sanction  impériale  le  3o  janvier  idSo»  l'Académie 
consiste  en  3  classes  :  celle  des  sciences  mathématiques ,  celle  des 
sciences  naturelles»  et  celle  des  sciences  historiques  et  politiques.  Elle 
se  forme  de  21  membres  dont  trois  pour  les  mathématiques,  deux 
pour  raslroiiuiiiit' ,  un  pour  In  ^'cographic  et  la  naiitHjuo,  deux  pour 
la  physique,  deux  pour  la  chimie  pure  et  appliquée  à  rindustrie» 
deux  |iour  la  aooiogie,  un  pour  la  botanique,  on  pour  la  minéra- 
lo|pe,  un  pour  l'analomie  et  la  physiologie  comparées,  un  pour  Té- 
coaomie  politique  et  la  statistique,  un  pour  l'histoire  et  l'archéologie 
russes,  deux  pour  la  littérature  grecque  et  romaine,  et  deux,  pour 
rbistoire  et  la  littérature  des  peuples  de  l'Asie.  liC  nouveau  règle- 
ment retranche  les  élt'*ves  de  l'Acndêmie,  réduit  le  noniijre  des 
adjoints  de  20  à  10,  et  porte  son  état  k  la  somme  de  2o(>,ioo  roubles. 
L'Académie  des  sciences  a  publié  ses  mémoires  depuis  l'année  1728 
^dans  une  longue  suite  de  volumes  in-4^,  formant  six  séries  difTéreotes 
et  dont  voici  les  titres:  Commentaru  Jeademim  geidUiamm  ùmp» 
Petropofkanœ ,  ab  an,  I7a6  ad  an,  1746  ;  14  volumes' dont  le  der- 
nier parut  cil  ir^i.  '1°  Novi  Commentaru  Ârad.  se.  imp.  Petrop.,âe 
1747  à  1776,  10  tomes  en  21  volumes.  Dans  ces  deux  recueils  tout 
est  écrit  en  latin.  3**  jéctn  Aead.  se.  imp.  Petrop.,  de  1777  a  178a, 
6  tomes  en  la  volumes.  4"*  Nova  Jeta  jicad,  se.  imp,  Petrop, ,  de  1783 
à  i8oa;  i5  volumes  dont  le  dernier  parut  en  1806.  Dans  oes  deux 
derniers  recueils  des  mémoires  en  langue  française  se.  trouvent 
parmi  ceux  en  latin.  5^  Mémoires  de  VAcad,  imp.  des  se,  de  Samt- 
Pitcrshour^  ,  avec  l'hutoirc  de  C Aead. ,  do  i8o  i  à  i  53o  ,  1 1  volumes. 
6"  Même  titre,  6"  série  ^  divisée  dans  les  trois  classes  et  paraissant 
par  livraisons  de  8  à  10  feuilles,  i83o-id34,  t.  i  et  11.  Outre  ses 
membres  ordinaires  et  ses  adjoints,  l'Académie  admet  un  nombre 
indéterminé  de  membres  honoraires  et  correspondans,  nationaux  et 
étrangers.  L'empereur  nomme  son  président  et  son  vice-président.. 

Éclairer  le  gouvernement  toutes  les  fois  qu  il  peut  avoir  besoin  de 
ses  lumières,  avancer  !a  science  et  la  propager  dans  l'empire  par  des 
travaux  érudils  et  solides,  par  une  .illcnlion  soutenue  à  tous  ses 
progrès  dans  tes  divers  pays,- toi  est  1  unique  soin  de  l'Académie 
deptfis  qu'elle  a  cessé  d'être  un  corps  enseignant.  Cependant  à  cette 
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tâche  fundamentale  une  attire  est  vcDue  se  joindre  en  i8ii,  année 
daos  laquelle  uue  rente  de  20^000  roubles,  p.lyable  sa  vie  durant  et 
jusqu'à  la  a5®année  après  sa  mort^  a  été  coDsacrt*e  par  le  cbambei- 
lan  p.  H,  Demulof  { le  troisième  de  ce  nom  qui  ait  fait  une  grande 
fondation  patriotique  }  pour  être  employée  à  dei  prix  de  5»ooo  r.  b.  » 
qui  Mront  décernés  chaque  année  aux  meilleurs  ouvrages  en  langue 
russe  mis  au  jour  dans  le  courant  de  Tanncc  précédente.  Conformé- 
ïuvnl  aux  intfutioua  ciii  loudaleur,  rAcadiMiiie  examine  les  ouvrages 
|Mré$eoU'S  au  concours  et  décerne  les  prix.  Les  ouvrag<^s  en  langues 
non  russes  ne  pouront  y  prétendre  que  lorsqu'ils  traiteront  une 
outière  importante  relative  à  la  Russie.  *  * 

Cette  Académie  possède  un  grand  nombre  de  collections  presque 
tontes  précieuses,  mais  dont  il  est  à  regretter  qu'il  n'existe  pas  de 
cataloj^iie,  quoique  dilTércns  académiciens  travaillent  depuis  long- 
itinps  à  combler  cette  lacune. 

1*  La  bibliothèque.  Celle  que  l'Académie  reçut  en   1726  pour 
former  le  noyau  d'une  collection  plus  riche,  fut  fondée  par  Arcskioe^ 
irehiaicr  de  la  cour  de  Pierre-le-Grand.  Ce  n'étaient  d'abord  que 
SySoo  volumes  relâtifs  à  la  théologie  et  à  la  philosophie,  lesquels  y 
k  Mitan  en  171 4  *  furent  réunis  à  quelques  ouvrages  de  physi- 
que et  (le  médecine  apportés  de  Moscou  et  places  en  1719  dans 
lepalais  d  ete.  Après  les  collections  du  conae  lîrucc.  d'  Adam  Vin- 
nius,  de  Pitkarn^de  Palmstrik,  celle  d'Arcskixie  im-mcme  agran- 
dit la  bibliothèque,  et  lorsqu'elle  eut  4,aoo  volumes  ii  fallut  lui 
trouver  nn  antre  emplacement.  Placée  d'abord  dans  une  maison  de 
Il  liteioe,  elle  fut  augmentée  d'un  achat  que  Schumacher,  son  troi* 
nème  conservateur,  était  allé  faire  à  Paris,  et  de  /«H 4  volumes  pro- 
Tenant  de  la  succession  du  njui.^ti  e  baron  Chalnol,  et  ensuite  trans- 
férée(i723j  à  Vassili-Oalt of,  dans  un  bâtiment  (ju On  avait  constiuit 
près  de  la  Nova  pour  la  recevoir.  On  la  rendit  publique,  deux  jours 
delà  semaine.  Tous  les  livres,  plans,  cartes  et  dessins  de  l'illustre 
fondateur  de  l'Académie  furent  déposés  dans  cette  bibliothèque  qui 
l'enrichit  encore  en  173S  des  livres  du  feldmaréchal  Bruce  et  dn 
docteur  Policola.  La  librairie  formée  la  même  année  près  de  TAca- 
dtniie  reç4it  la  destinaii«;n  spéciale  de  la  fournir  successivement  de 
tou:»  les  ouvrage<)  remarquables  qui  seraient  publiés  en  tous  pays, 
lin  premier  catalogue  en  3  vol.  in  8**,  mais  sans  ordre,  fut  publié 
(0  1742;  il  est  fort  rare  aujourd'hui  et  d'ailleurs  diverses  autres 
bibUeihèques  vinrent  .encore  se  joindre  à  celle  de  l'Académie, 
^tquc  do  1747  ^  1766  tous  ses  revenus  fnssent  absorbés  par  la. 
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construction  d*iin  nouvel  cdiliot  eo  remplacement  de  ftecien  ({iruo 
inremlie  avait  détruit.  Catherine  II  y  ajuuta,  en  177a  ,  ta  célèbre 
hihliuih»''(|ii('  dit  prince  Rad/ivil  a  Nosvige  (  en  polonais  Niesritz)  , 
dans  la  liusi^ie-Noire,  et  les  manuscrits  de  Replier  en  18  volunits 
Jitt(I«'alor»  conserves  à  Francfort  En  1777,  on  comptait  déjà  Sô^ooo 
volumes, et  en  1794  il  yen  eut  plus  de  60,000..  Depuis,  des  acqui- 
sitions ont  été  laites  chaque  année ,  d'antres  académies  et  un  grand 
nombre  de  savane  ont  envoyé  leurs  publications,  et  des  achats  de 
manuscrits f  surtout  en  langues  orientales ,  ont  été  faits;  de  manière 
qiir,  rnalgré  ce  que  l'A-cadéinioa  dû  céder  à  rimiveibite  de  Moscou  et 
à  celle  transférée  d*Âbo  à  Hclsinglors,  sa  bibliothèque  comptait  eu 
•  i83ft ,  d'après  une  évaluation  officielle,  xoi,itS  volumes,  nombre 
dans  lequel  les  manuscrits  sont  sens  doute  compris. 

Parmi  les  imprimés  ^  environ  600  ouvrages  appartiennent  à  la 
théologie,  et  parmi  eux  il  en  est  de  fort  curieux ,  comme  la  BAtm 
rousskii  de  i5i8,  iraduclion  des  cinq  livres  de  IMoLse,  laite  par  Sku- 
riria  (.le  l'nl ot.sk  sur  la  Vnigalc  et  in)primce  à  Prague,  en  lettres  cy- 
rilliques, in- V ,  avec  vignettes  et  gravures  sur  bois;  VAposiol^  c'est- 
à-dire,  les  Actes  des  apôtres  et  les  épitres,  le  premier  livre  imprimé 
«n  Rossie  même  (Moscou,  t564),  sur  un  papier  qui  parait  être  do 
fabrique  anglaise  et  en  beaux  caractères;* la j9iéi^  itOttrof,  in-foL 
(Ostrog ,  i58i),  la  première  impression  d'une  bible  complète;  eetle 
de  Moscou  (  i(>6i,  m  fol.).  On  remarque  encore  un  Manuel  du  style 
des  compliinens,  le  premier  livre  imprimé  (en  1707)  avec  les  carac- 
tères nouveaux  éitsciviés  (graJedwisÂié  iàeryjquiî  Pierre-le-Graud  tit 
fondre  à  Amsterdam;  deux  ouvrages  en  langue  glagolitique;  une  Et- 
ble  arménienne  imprimée  à  Constantinople;  trois  édittoos  rares  de 
la  traduction  pobnaise  de  la  Bible;  on  Cicéron  deaffUiis,  petit  t»- 
folio,  1 466,  chex  Jean  Fust,  et  sur  vélin;  la  première  édition  (i5Si) 
des  Cumuiiutaircs  de  Herberstein,  elc  ,  vw. 

L'Académie  ne  possède  pas  de//irt//i<imi5  iinj»'>(lans  d'auteurs  çnrecs 
et  latins:  ceux  qu'elle  a  sont  du  uv*  siècle  ou  d  une  époque  encore 
plus  rapprochée  de  nous.  Mais  les  manuscrits  tangou  tiques  et  asongols 
trouvés  en  Sibérie,  et  oeux  dans  d'autres  langues  de  Itkîeiit,  sont 
précieux  :  ils  appartiennent  au  musée  asiatique,  dont  il  sera  qneatiott 
plus  bas.  L  on  cite,  en  outre,  l'ouvrage  d'histoire  naturelle  aveo  les 
miniatures  (le  la  e«  lèbre  Marie  Sibylle  Mérian,  fleurs,  chenilles,  pa- 
pillons, peints  sur  vélin  avec  un  fini  et  une  délicatesse  admirables, 
vers  la  fin  du  xvii*  siècle;  et. la  coUectioo  d'estampes  (animaux  et 
pbuMes}  du  docteur  Folhergill,  colleotion  qui  fut  acquise  en  iTê*. 
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0*a«tréft  objets  tièi  furédeux  sont  :  «6  volumes  in*  fol.  conienant  l«s 

rapports  des  minisires  i\c  Pierre- le-Granti  sur  leurs  Degociations  de 
1711  à  1716;  3o  vol.  iU'  la  corrtspoiuhmcc  tDinistériellc  du  prime 
Birnchtchikof  de  170 i  à  1716  (ij,  et  l'original  autographe  de  ïm- 
untctiom rédigée  par  Calberin€  II «  pour  la  commission  des  lois,  ou 
pkildt,  SttÎYattt  l'étiquette  y  les  matênaux  dont  ies  tratiuciùuu  sont 
éans  k  Sénat,  et  qui  ont  servi  pour  composer  Vinstructioa  de  la  commis- 
mon  éêahiic  pour  faire  le  projet  des  lois.  Enfin,  nous  ferons  encore  men- 
tioD  des  inauiiscrits  suivans  :  le  Nestor  de  Rad/.ivil,  dont  d<'jà  eu  1713 
Pierre- le  Grand  avait  fait  ])rendie  une  copie  à  Kccni^sberg  ;  les  An- 
nales patriarcales  jusqu'en  14^6;  la  Chroni(|ue  des  tsars  (I254<i4a3) 
avec  }^3oo  estampes^  les  livres  des  Degrés,  ceux  du  Rovriad^  et  des 
lifres  généalogiques  très  anciens* 

iL^h^Mnsée  asi^ai^ne  qoi  fut  fondé  vers  i8d5,  par  les  soins  de 
M.  lecomeiller  privé  actuel  Ouvarof,  président  de  l'Académie  des 
bciciiceN  et  actuellement  ministre  de  rinstructiojâ  jmbliqtje,  et  par 
cetix  du  savant  M.  Fn^hn ,  réunit  ujaioieuaut  tout  ce  qui  se  trou* 
vail  disperaé  dans  les  autres  collections  d'objets  rebtifs  à  lu  littéra- 
ture, aux  aniiquitéa  et  aux  arts  de  rOrient.  Ce  sont  :  environ  3,ooo 
petits  volumes  dlroprimés  chinois,  renfermés  dans  pli|s  de  %ûo  por- 
telnilles  et  parmi  lesquels  se  trouvent  les  Dialogues  de  Confotttsée, 
des  Dictionnaires  chinois,  raandcbou-chinois,  mongol -mandchoux, 
<  t  une -rainm.T ire  iiiandcliouej  puis  !n  i  it  he  collection  de  livres  ti- 
bétains cl  mongols,  avec  caractères,  les  uns  en  or,  les  autres  eu  ar- 
gent, ei  la  plupart  en  noir,  livres  provenant  en  partie  de  U  décou- 
verte faite  en  1720,  dans  un  temple  sur  Tlrtyche  en  Sibérie,  en  par- 
tis des  voyagea  de  MuUec  et  de  Pallas  (a)  ;  les  manuscrits  arabes, 
ptnaaa,  tnrcs,  japonais,  etc.;  les  collections  de  monnaies  mahomé- 
tanes,  chinoises  et  japonaises;*  celle  d'idoles  mongoles  en  cuivre 
«loii-  el  qui  iippartientit'ni  .lu  euUe  de  HoimIiIIi.i  ;  c  ulin,  les  peintures 
chitiuises  et  la  riche  collecliou  d'iustruuiens ,  d  ustensiles,  d'articles 
<ie  Itac^  d*objets  d'art,  de  vétemens,  et  d'armes  des  peuples  de  l'O- 
rimt,  notamment  des  Chinois  et  des  Japonais.  Il  serait  trop  long  d'en* 
tftr  id  dans  le  détail  des  manuscrite  en  langues  orientales,  persane, 
arsbe  et  turque ,  an  nombre  de  plus  de  700,  achetés  en  1819  et  en 
ifta5,au  chevalier  Rousseau,  consul-général  de  France,  qui  les  avait 

(1)  Cm»,  ^«fMfff  liv*  V,  chap.  6. 

(i)  SnrltsUwm  mân^oh  dstÀcedémU  dss  rnsnctt^  dans  IdnâÊn^Jotimnl  von 
Mttid,}*  aottèa,  t.ll,p.  ia«*i44et 
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rrunis  à  Bagdad  ;  M*  Fraehn  les  a  décrite  daoa  des  notiors  détail- 
lées (i)  et  tes  éradits  savent  que  parmi  eux  se  trciaTcnt  les  ouvragc^s 
des  historiens,  des  poètes,  et  des  philosophes  lesphis  célèbres.  Quant 

aux  mo/i/uurs  et  nu'daiUes  mohomï'tanes ,  leur  nombre  otait  il«  jà  en 
1817  de  14,57/4  pièces  (a),  il  est  vrai  souvent  doubles,  triples  et  lueiiie 
dêcnpîos,  et  elles  ont  été  considérablemeot  angiu^técs  depuis,  surtout 
en  1628,  par  l'indeinnité  payée  en  numéraire  par  la  Perse  à  la  Russie 
et  dans  laquelle  se  sont  trouvées  de  grandes  médailles  en  or»  la  pin- 
part  du  règne  d'Aga  Mohammed  Khan,  beaucoup  de  monnaies  en  ar- 
gent ,  et  en  tout  633  pièces  nouvelles ,  dont  un  se^fouk  d*or  d*Iran 
(1090)  et  un  tUabck  dor  de  Mosoul  (1177},  pièces  extrèniemeut 
précieuses.  Ce  cabinet  peut  être  appelé  luiupie  dans  suu  genre  en 
£urope  :  M.  Fra;lin  en  a  fait  le  catalogue  raisonné. 

3*^  Le  mtuée  égyptien,  organisé  en  i  BaS ,  eut  pour  base  la  collec- 
tion que  M.  Castiglione,  Milanaisi  avait  formée  à  Alexandrie  -et  au 
Caire,  et  (pii  se  composait  d'environ  i>ooo  objets,  papyrus,  momies» 
idoles,  statues,  bas-reliefs,  ustensiles  et  ornemens.  En  i83i,  Tamiral 
coiiiie  de  llevtleu  l'enrichit  d'une  pierre  scpulcrnle  ,  avec  ligures 
hiéroglyphiques,  et  d  une  autre  pierre  trouvée  en  Grèce. 

4**  Le  musée  ethnographique  fut  formé  en  i83i  avec  les  vétemens, 
ustensiles ,  etc.  de  divers  peuples  sibirtens  et  conservés  autrefois 
dans  le  musée  dit  Kunstkammer^  objets  auxquels  on  ijonta  les  ctr- 
riosités  recueillies  par  Mertens  pendant  son  voyage  autour  du  monde 
et  un  portefeuille  de  dessins  provenant  des  expéditions  maritimes 
faites  avec  les  baiiineus  Moller  et  i>euiaviue.  Lu  collection  de 
dessins  consiste  en  1,028  feuilles. 

5°  Le  cabinet  de  médailles  y  ou  le  Musée  numismatique  proppeiDeoi 
dit» a  été  fondé  par  Pterre-le-Grand  lui-même,  mais  n'a  reçu  dans  la 
suite  que  de  faibles  accroissemens.  Aussi  jusqu'à  ces  derniers  temps 
fa  collection  des  monnaies  antiques»  surtout  grecques»  était  bien  in- 
complète ,  mais  en  182^  l'Académie  acheta,  pour  la  somme  de 
5o,ooo  r. ,  le  riche  nieiiailler  du  géiiéral  comte  de  Suchtelen.  Le 
nombre  des  pièces  dont  se  compose  cette  précieuse  collociian  monte  à 
près  de  12,000, dont  i83  en  or,  et  3,758  en  argent.  M.  rucadémîcten 
GrsBfe,  helléniste»  s'occupe  à  en  faire  le  catalogue*  On  a  acheté  en  outre 

Voir  les  suppléinens  de  \di  Gazette  9^\e^lï9ilv)ie  de  Saint'Petirsiourg  y  1819» 
D*  9 1 ,  et  1 826,  D»  1 1 ,  «imi  que  le  Journal  iU  Saint'Pétentourgf  1 8  Aij,  it"  40. 

(«)  Fneho ,  Nummi  muhftmmedani  qui  in  Aeadtmim  mp,  «e.  P»tr**ftoii4mHt 
Muit0  MMtito  auentMttur.  1.1.  ProMitm,  p.  s. 
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19b  |j>èces  d'ari^ent  imitant  ics  monnaies  tenues  et  romaines  et  fa- 
briquées avec  beaucoup  d'art  par  M.  Becker  à  Orfenbacli.Le  cabinet 
rosse  est  très  curieux  :on]r  voit  une  belle  collection  de  monnaies  et^ 

*  màèuikê  ymqsîw  règne  lie  €«dienae  il  (envtroti  6»àoo  pièces)  «  et 
tapeMr  Nieolu  Ta  taiidii  eoeore  de  toutes  les  méddllcs  frâp> 
mkêk  SeMC-Pétenboiirg  sooilestrob  deroicrsrè^  f  neS|  eu  Bomlire  de 
ao pièces  en  or,  de  78  en  argent  et  de  a  jetons  en  bronze.  On  re- 
niiirtjue  encore  les  iiieJaille:»  sucJuiit;»  depuis  Gu^t^ue  A  a^a  ju:»(|u'à 
Frédéric  IV  par  les  médailleurs  Karlsteiu  et  Ilcrllmger;  i5o  mé- 
dailles dorées  offrant  la  série  des  pepesydesaiot  Pierre  à  Innocent  XI; 
S76  ncdaiUes  relatives  aux  èvèncmens  du  règne  de  Louis  XIIT»  ete. 
«t  dios  le  fliène  local  se  eonsenrent  aussi  les  effets  précieux  eu  or 
4teD argent;  diadèmes,  araaareSj  vases,  idoles ,  etc,  trouvés  I  p!n«> 
sieurs  reprises  dyns  des  lombeaux  delà  Sibérie,  ainsi  que  les  C()(!ec:- 
uoûs  de  cm  io:>iic:}  lui  un  es,  dans  le  même  pajs^ par  Mcâs^scbjuid  ut 
par  d'antres  académiciens^ voyageurs.  * 

Cscabinet^  aiim  que  unm  ceux  qm  jfûal  suivre  et  une  partie  du 
musse  asiatique,  faisaient  autrefois  partie  du  eabinetd'hbtoire  aaittreUg 
etd)o^icii«rnH  fondé  par  Pierre  P^Ce  monarque  en  jeta  les  fonde- 
mens  par  l'achat  qu'il  fît  en  à  Amsterdam  d'une  collection 
(J  oiseaux,  de  poissons  et  d'insectes  qu'il  fit  réunir  aux  prôpai  ations 
aoatoiuàques  et  à  la  collection  de  moaâtre.«i  de  la  j>harmacie  de  la 

*  cour  à  Moscou.  Lorsque  ensuite  ce  petit  musée  fut  placée  an  Palais 
déts  àlSaîat-Pétershottrg)  il  s'enricjiiit  .en  1716  du  eabinec  d'histoire 
asimâle  du  phannacieB  Séba  et  de  la  collection  minéralogtque  ev- 
ouocfayliologique  du  dœteiir  Gottwald  k  Dant%ig;  et  en  1717  des 
rxcelknlcs  préparations  analoniiqucs  du  célèbre  Joeleur  Ruvsch  à 
Aiuiiterdam ,  de  son  berbier  et  d'une  collection  de  plus  de  mille 
piè«eH  mamoiiÊMeSi  oiseauXf  amphibies,  insectes  et  papillons.  Parmi 
Im  préparatîoosi  en  admire  suetout  eelies  de  l'oril  humain»  la  téle 
dWjeunefilk  embaumée  ver»  1690»  et  la  suite  des  embtTcos.  Le 
«abioet  de  rarcbiaier  AreJdne  y  fat  joint  également,  en  ij^G,  et 
celui  de  l'Académie  prit  de  plus  en  plus  d'extension.  Il  fut  ydacé  eu 
1728  dans  le  nouveau  Laimtent  de  l'Académie,  ù  \  assili  Oslrof,  en 
luéoïc  temps  que  le  fitmcux  globe  de  Gottorp  fabriqué  de  t654  k 
1664  sous  la  direction  d'Oléarius  et  que  Pierre«le-Orand  reçut  en 
dM  du  duc  de  BoiHeia  Fréderio  IIL  U  avait  1 1  pieib  de  dtamèlre» 
et  il  fallut  eonatruire  pour  k  recevoir  un  local  à  part.  Ce  globe  a  été 
consumé  par  rincendie  de  1747  et  il  n'en  resta  que  la  ferrure ^  mais 
il  a  été  icmpUi^e  depuis  par  un  autre  moins  grand.  Eulin ,  car  nous 

16 
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avons  hâte  dWiver  A  l'état  acluel  des  choses^  rAcadéoiie  reçai  en 
1 73ft  le  buste  eu  cire  de  Fierre-le-Graod  moule  sur  leeorps  du  défont 
par  le  comte  Rastrelli.  On  le  voit  encore  aujourd'hui  dans  nn  eid»î-. 

net  particulier,  placé  sur  un  niauncqiiin  :  Pierre  I"*"  est  assis  sotts  un 
dais  dans  un  f.iutetiil,  portant  son  habit  de  noces  bleii-clair  brodé  en 
aigent  par  Catherine  I'*;  il  a  ses  véritables  cheveux,  une  iongiia 
cravate  blanche  et  des  bas  brod^  Non  loin  de  ià  on  vott  aussi 
d'ailtres  vétemeus  du  tsar  réformateur,  ses  armes,  le  chapeau  rond 
qu'il  porta  à  Ui  bataille  de  Poltava  et  qui  fut  percé  d'une  balte,  la 
jument  Lisette  qu'il  a  montée  dans  la  même  bataille,  diirers  onvra^ 
en  ivoire  laits  pai  lui,  etc.  ■ 

Ce  cabinet,  enrichi  encore  par  ceux  du  feld-niaréchnl  lîrurf»,  de 
I«ufler,de  Muller,de  Gmelin,etc.,  fut  fortement  endommage  et  cou* 
sidérablement  réduit  par  l'incendie  de  1747  dont  il  a  déjà  été  ques- 
tion, et  ce  ne  fut  que  peu-à-peu  qu'on  répara  les  perles  cruelles  que 
cet  accident  avait  causées  à  l'Académie.  Il  est  maintenant  divisé  en 
un  certain  nombre  de  départçmens  que  nous  allons  rapidement  pas- 
ser en  revue. 

6°  Dans  le  muscc  zoologique  on  comptait  du  temps  de  Bacroeister 
469  mammifères  en  partie  très  rares  et  très  curieux;  M.  £rman  7  a 
remarqué  comme  particulièrement  curieux  uamusc(mordiiii«  mûteki" 
férus)  des  environs  d'Irkootsk,  un  tiras  russe, un  tigre  tué  an  nord 
de  l'Amour,  La  collection  d'oiseaua,  unique  en  son  genre  et  presque 
complète  en  oiseaux  du  pays,  était  surtout  remarquable  par  le  nom- 
bre et  la  variété  des  oiseaux  n(j:in[i(jiies.  Coux  de  !a  mei  d  Okhotsk, 
complets,  paraîtront  surtout  reuuu  quable^.  Les  poissons  étaient  au 
nombre  de  353,  les  insectes  de  33a,  les  soophjtjes  de  i,Soo.  Ces  col- 
lections, fortement  augmentées  par  le«  Toyages  entrepris  par  des  acâp- 
démiciens  sous  le  règne  de  Catherine  II,  par  l'achat  qu'elle  fit  des 
objets  d*histoire  natnrelle  recueillis  par  le  eélèbre  Psllas ,  ne  le  oé^ 
datent,  au  moment  de  la  mort  de  Timpératrice,  à  aucune  autre  dans 
ce  tzcnrf.  Depuis  il  s'est  encore  agrandi  juar  les  envois  fails  du  Brésil 
par  l'académicien  LaogsdorlT,  de  mammifères,  d'oiseaux,  d'amphibies, 
etc.;  par  les  poissons ,  amphibies  et  mollusques  que  le  docteur  Sie- 
wald  a  rapportés  de  son  voyage  autour  du  monde;  parla  cc»liectioneiH 
tomologique  formée  par  M.  Pander  pendant  on  voyage  en  Crimée  ;  par 
les  nombreux  objets  queMertens  avait  rapportés  de  son  voyage  autour 
du  monde  ;  par  la  collection  de  M.  deKittlitz,  dont  3i4  espèces  d'oi- 
seaux presque  toutes  nouvelles;  par  celle  formée  au  Port-au-Priuce 
par  àl.  laeger  ,  surtout  eu  coquilles ,  etc.  Sous  le  nom  d'osscmens  de 
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imimiiKMtli  on  désigne  des  sipielettes  de  grands  quadrupèdes  trou- 
f£s en  Sibérie,  des  ossemens  fossiles  d*élénlians,  de  rhinocéros»  de  - 
boffles,  <l*nnis,  etc.  Il  y  a  cependant  nne  espèce  è  laquelle  le  nom  de 

mammouth  s'attache  particulièrement  et  qaî  se  distingue  des  clé- 
j>han">  parla  situation  des  défenses  fi).  On  voit  une  tête  de  bufflt» 
ayant  21  pouces  de  long  sur  14  de  lar;:e;  les  cor  a  es  d'un  bouquetio 
de  Sibérie ,  dont  chacune  pèse  plus  de  1 5  lÎTres»  ele. 

7*  Vàetéier  avait  été  formé  k  la  soîte  des  Tojagies  de  Steller  »  des 
dcns  Gmdin ,  de  Falk,  de  Kradienninikof,  de  Pallas  et  d'autres; 
nuis  il  a  été  considérablement  augmenté  par  les  soins  de  Bff.  Tri- 
niiis,  lehofanbte  actuel  de  TAcadémie.  Sur  sa  proposition,  l'Aca- 
démie a  âclicté  les  beaux  herbiers  de  la  terre  de  Gorrnki ,  pr^  de 
Moscou  (voT.  p.  90),  dont  faisait  partie  celui  de  Potl  de  Brunswick; 
cdai  de  HoiTmann,  ancien  professeur  de  botanique  à  Moscou,  riche 
ni  plantes  cryptogames  et  phanérogames  ;  les  collections  non  moins 
ridies  formées  par  Sieber,  dans  dilTérentes  parties  du  monde;  et  elle 
a  feçQ  en  don,  de  H.  Onvarof  «  son  illustre  président  y  nne  très  belle 
collection  de  plantes  américaines  ;  de  M.  Pander  ,  une  autre  des 
cnviruua.  il  Odessa ,  cl  de  M.  Trinius,  une  troisième  lurroéc  par  le 
docteur  Wallich,  à  Calcutta,  et  embrassaul  surtout  les  espèces  pm*- 
ticiilières  à  Tlnde. 

S*  Nous  avons  déjè  parlé  de  Torigine  dn  cabinet  miaénUogique  f 
il  fat  augmenté  en  1767  par  Tacquisltion  de  9,000  minéraux  prove* 
osât  de  la  succession  de  Henkel ,  conseiller  aux  mines  ;  puis  par  la 
collection  de  Nartof,  par  les  voya«,'es  des  académiciens,  et  plus  ré- 
cemment par  le  dou  de  la  (jolicclion  hongroise  de  M.  Zipser,  à  Neu  - 
Mibl,etpar  t  achât,  en  i83o,  de  la  coUeclion  rie  minéraux  très  dis- 
tingués» que  le  conseiller  d'état  Struve  avait  formée  à  Hambourg, 
et  dont  la  partie  oryctognosique,  entre  antres,  se  compose  de  5y4oH 
pièces.  Auparavant  ce  cabinet  possédait  déjà  deux  collections  oryo- 
logaosiques ,  l'une  arrangée  d'après  le  S3rstème  de  Hany ,  et  raiif re 
d'après  celui  de  Werner.  Les  minéraux  sibiriens,  donnés  depuis  par 
lVi;liyMiii^!rate»ir  des  mines,  Ilexrmanii  à  Zlatooust,  ont  renipli  une 
^Lunc  qui  exi^ifc  dans  ce  riche  trésor.  On  remarque  surtout  dan:^ 
cecabinet  deux -immenses  troncs  de  chêne  pétrifiés,  plusieurs  aéro- 
lilbesy  un  aimant  de  4o  livres»  de  beaux  malachites,  des  lapis  lazuU 

(t  Frmtn,  Reisc  um  die  lï'ell,  Ifisl.  Urricltt,  1.1,  p.  jo8,  Pal  las,  De  oss'ibus 
•^hina-  fossiUhuf,  dans  Comm.  Xtll,  [i,  4'»o,  i*t  IS'ordisdw  ISiifruegc^  I.  I , 

p-     Gracie  Suè  mammonle  aostro,  cic.  Mcm.  de  l'Acad.  de  S.  P.  (»'  *ui  a-,  r.  69. 
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de  Sibérie;  «lu  cuivre  nalîfy  une  masse  de  fer  ntUf  an  peu  mélttigé 
de  Terre»  malléable  et  |Mreoant  la  rouille.  Cette  grande  eoriosilé  pèse 

4o  pouds,  et  a  été  découverte  en  Sibérie,  parPallas.  (i) 

Enfin,  les  aulrt's  divisions  de  ce  Musée  sont  1rs  suivantes:  9*  le 
t  (ibi/ivt de  pfiYsifjuc \\owr\{\  d'instrnmrns  de  toute  espèce;  lo**  le  labo- 
ratoire tic  fhimic;  1 1**  it>  pavillon  magnétique,  achève  en  i83o,  or 
pourvu  de  tous  les  inst rumens  nécessaires  aux  observations  ;  ia°  le 
eMn€t  dtt/hjeii  ttari^  où  l'on  voity  ontre  les  curiosités  indiquées  plus 
haut^  le  fameux  bureau  mécanique  et  musical  de  Rœntgen  ;  dcsmo* 
dèles  etlnslrumehs  de  tonte  espèce;  des  bas^reliefs  en  bronze 
sentant  certaine  mo.'nens  de  la  balaillo  de  i*oiLciva  ,  des  tableaux  de 
Rembrandt,  etc.,  etc.;  et  i3'  VoùwnruUurr,  forniaul  une  tuur  ,jj)l.(!ic 
sur  l'uo  des  bâtimcns  académiques.  «  I\Ial^re  les  grands  ioconve- 
nicns  causés  par  sa  sil nation ,  dit  M.  Fuss,  il  appartient  au  nombre 
des  observatoires  fixes  et  bien  montés,  et  les  observations  qu'il  a 
Ibumies  ont  été  constamment  estimées  et  recherchées.  »  Il  possède 
tous  les  appareils  nécessaires.' 

h*£rmitfi^e,  vaste  temple  des  «irts,  (ioiiL  les  Làtimens  ont  déjà  été 
décrits  (p.  aiG^,  et  dont  les  salles,  les  galeries  et  les  cabinets,  rem- 
plis de  curiositéi  de  toute  espèce,  sont  en  outre  ma^iliquemeut  of> 
nés  de  tables  en  mosaïque,  de  bassins  en  bronse,  en  jaspe,  en  mala^ 
chite»  et  en  porphyre,  de  vases  de  grandeur  colossale,  en  porce- 
laine et  en  cristal,  de  candélabres,  d'horloges,  de  pUfonds  peints,  de 
jiruYptures,  etc.  Les  collections  placées  aux  dilférens  étages  et  qui 
tlpiveut  toutes  li'ur  ori|^'iue  à  (!.-»lhci  iiie  II,  sont  nombreuses  et  va- 
riées ;  nous  en  donnerons  un  aperçu  général  eu  couimençant  par  U 
plus  importante. 

La  Gakrie  des  tMemtx  occupe  tontes  les  pièces  du  premier 
étage  des  deux  bàtimens ,  et  la  salle  de  Tarcade  par  laquelle  on  ar- 
rive au  troisième  qui  est  le  Théâtre  (2).  A  ravènement  de  Caihe- 

• 

(t)  Coxe,  foja^»,  liv.  V»  diip.  C 

(7)  Nous  TavoDs  décrite  avec  détail,  quoique  sanadoule  très  iœparlkilemaitf 
i-t  jtluiùl  puiir  uolre  propre  iiistructiou  que  pour  celle  des  autres ,  à  une  c(>oque 

uù  uous  ue  connaissions  encore  ni  le  Musée  de  Paris,  ni  ceux  de  Vieuue, 
Drcsde,dc^iuMich,elc.,  dans  la  .Vo/Zct-  s urlts principaux  taUcaux  du  9ftuêe impértoi 
Je  l'Ermitage  ,  SaiiiMV'fer'bDut i;,  iSilî,  î55  p.  iii-ia.  On  doit  une  autre  dfwrip- 
tion  a  M.  Hund  ,  Kunst  ttttd  yilurilitim  in  St.  Pclersùur^' ,  I.  I,  p.  5i-388;  ft 
uuo  plus  ancieuue,  mais  t^ui  fait  cohnattre  s<>uleinent  na  petit  nombre  de  U- 
bleauk,  à  M.  de  Labensky  ,  Galerie  de  l'Sirmiiagû  gravée  «11  trmit^vm  nttsc  ctcu 
foe^tis,  a  vol.  pelii  io-folio. 
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rincll,  il  ne  se  Irouvail  encore  en  iiiiî^sie  qtriin  très  petit  nonihie» 
de  tableaux  remarquables  :  pour  former  la  première  (galerie ,  cette 
ivîomse  chargea  successivement  Griiuin,  Reifemtein  el  ilaphaë^ 
soivre  les  principales  veiiies,  et  de  lot  proposer  des  ac« 
qniailioas  qui  méritassent  de  lot  servir  de  noyau.  De  celte  manière 
passèrent  sttccesshrement  en  Russie  les  oolleetions  d'Antoine  Crosati 
à  PsH-is  (4oo  tableaux  et  19,000  dessins)  ;  celles  de  Tranchini ,  à  Ge- 
nète,  et  dn  comte  Baudouin  à  Pnris;  puis  fc  cabinet  du  ministre 
comte  de  Bruhl»  à  Dresde,  précieux  sans  doute,  mais  dont  beaucoup 
de  tableaux  étaient  décorés  de  noms  plus  pompon x  qu'exacts  fi); 
edui  de  Robert  Walpole ,  comte  d*Oxibrd  ,  à  Houghton-Hali 
(en  1779);  une  partie  de  celui  dé  Braamkamp ,  à  Aiîisterdam. 
(i  7S0);  et  S0V8  Aleiandre,  une  grande  partie  de  la  galerie  des  prin- 
«ei  Oiosttntani  (  1807  )  ;  celle  du  banquier  Hope  ,  à  Amsterdam 
(i8iAh  «"l  celle  de  la  Malm.'ïison  (181 5).  Cet  euipnenr  y  joîj^it 
aussi  nue  galerie  pour  les  proiinclions  des  artistes  russes.  Ions  les 
tableaux  ainsi  rennis  peuvent  s*elever  au  nombre  de  4)4oo;  mais 
-en  n*en  voit  à  i'Ërmitage  que  i  ^800  choisis  parmi  les  meilleurs. 
Heos  ne  pouvons  en  nommer  ici  que  les  plus  célèbres  de  chaqun 
ceo^« 

lyaos  TéeoVe  italienne,  les  tableaux  les  plti^  anciens  sont  cet» 

<f  Aiulira  Maïuegna  et  de  <;i(i\  nnii  Bcllini  :  il  y  a  du  j)rcmier  une 
adoration  tics  loiè  très  cui*icit:>e  ;  du  second  une  nthration  de  l'en- 
fant léxus  par  saint  Pierre  et  saint  Antoine  ^  et  un  enfant  Jésus  derrière 
leqael  sont  placées  Marie  et  quatre  autres  vierges.  On  attribue  à 
léofiardde  Tinci  huit  tableaux ,  mais  rauthenticité  de  tous  n'est 
pM  Incontestable;  les  principaux  sont  r  la  Samte*FamiiU  d*un  came* 
t%e  très  gai ,  ehef-^'ieuvre  du  premier  ordre;  un  portrait  femme 
enprièrf  qui  représente  peut-élre  la  Vier^';e,  mais  qui  est  mal  con- 
servé; Jorontit' y  iionnné»^  aussi  dans  les  cataio|j:nes ,  quoique  à  tort, 
k(>eUt:  Fcrronnière»  A  Téporpie  qui  a  précédé  celle  de  Raphaël  ap- 
partiennent encore  :  la  Hainte^FumUle  sous  un  portique  d*où  l'on 
voit  s*éteodm  au  loin  un  beau  paysage ,  tableau  peint  sur  bols  y 
Wt  de  prés  de  4  pieds ,  et  qu'on  attribue  à  F^a  Bartelomeo,  maij< 
nui  appartient  vraisemblablement  soit  au  Fémgiu  lui-même,  soit  à 
l'un  de  ses  éii  ves,  conuiic  yr.w  exempte  à  Bnccio  Lberlino  (i);  <'t 
J''sus  adoré  jmr  suint  Jvumtt  et  saint  François  de  Sale  s  ^  qui  sans 
<iouie  est  du  iVrugin.  Des  cinq  tableaux  attribués  à  ilaphaèl  «  ie% 

(1)  Hand,  1. 1,  p.  ko*  («)  f*f"n,  t  If  p*  77* 


Digitized  by  Google 


246  I.LVAE  1.    CUAFITliL  li. 

i 

plus  Teoi«rqoables  aoot  :  la  Saitue^Famiite  du  cabbel  de  Croiat»  et 
doot  Jacques  Chereau  a  donné  la  gravure,  mais,  qui  est  asl  oni^ 

servée;  le  Sm/tt*Gcoi^e,  sur  un  cheval  blanc,  terrassant  le  dnigoa  :  il 
provient  de  la  niciiie  coileclion  et.  a  clé  gravé  plusieurs  fois;  lApiècc 
aux  pieds  aiiibi  nommée  des  jiieds  que  l'on  voit  sous  la  table,  autour 
de  laquelle  Jésus  et  les  Apôtres  sont  assis  pour  célébrer  U  Càoe, 
tableau  sur  bois  d'un  |p-and  mérite  (i).  L'origine  de  /udUh  et  celle 
de  la  Visitation  sont  plus  douteuses.  A  Fra  Bartolomeo  appartient  U 
yiergiB  €f  tti^msU  entourés  ^'a/^i 9. tableau  charmant  k  cela  près  que 

'  Texpression  des  têtes  n'est  pss  assez  varice.  On  rapporte  &  Ridolfo 
Oliirlandaïo ,  mais  avec  p(  u  de  cei  tUiitie,  une  /  urgc  avec  l'enfant 
vue  jusqu'aux  genoux.  Autirc  del  Sarlc  a  fourni  à  celte  collection  une 
«         ^mtUe^FamiUe  ou  Visitation ,  peinte  sur  bois,  groupée  d'une 
manière  originale»  et  en  tout  semblable  à  celle  du  Belmièn  de 
Vienne;  .une  Vierge  i»ee4es  deux  en/ans,  où  Jésus  est  placé  sur  une 
table  et  oîk  saint  Jean  présente  une  croix;  la  Visitation  de  la  Mai* 
maison  avec  setnte  Catherine  ou  sainte  Anne;  une  autre  Vierge  asee 
ic^  c//fn/ts ,  où  la  madonne  est  assise  devant  un  rocher,  tenant  Jésus 
sur  ses  genoux:  saint  Jean  n'est  visible  qu*;1i  moitié ^  et  le  /jorirait 
d'une  femme  vétuc  d'un  manteau  rouge.  Le- nom  de  Michel- Ange  se 
trouve  sur  un  seul  tableau  'et  encore  non  comme  peintre  ,  mab 
comme  inventeur,  pour  en  avoir  fourni  le  dessin  ;  c'est  un  Gat^ymède 
eniepé par  Taigie  de  Jupiter tMem  qu'on  ne  trouve  pas  indigne  du 
génie  d'un  si  c^rand  maître.  Parmi  les  once  tableaux  attribués  au 
Tilien ,  crliii  qui  représente  la  maîtresse  du  jx  intre  et  celni  où  Ton 
voit  une  jeu/ic  henutc  devant  une  glace ,  sont  vraitncnl  dignes  de  lui 
et  méritent  le  plus  haut  intérêt.  Euiin,  nous  citerons  encore  comme 
les  morceaux  les  plus  curieux  appartenant  à  l'école  italienne  :  le  cor* 

.  tUnulPdaSf  deSébasIicn  dal  Piombo;  la  SainSe^FamiUe,  de  Palina 
Veccliio;  le  Mariage  de  sainte  Catherine,  du  Corrège,  tableau^ un 
peu  dirrérent  de  celui  dil  Louvre  traitant  le  même  sujet;  le  Ckrist 
au  inmbenu  y  di;  PaiiDr^aii,  et  le  niéine  sujet  tiaile  p*ir  Gurofalo;  le 
Jeune  voluptueux  ou  ^  suivant  les  eataloi^ues ,  la  Jardinière  jouant  du 
luth  f  du  Caravage,  tableau  moral  dont  le  musée  de  Berlin  offre'les 
deux  suites  provenant  comme  celui-ci  de  la  galerie  GuistiniAni;  le 
buste  colossal  du  Christ  portant  sa  croix  et  WSainte^FamUle ,  d'An- 
nibal  CarraccI,  deux  véritables  chefs-d'œuvre  après  lesquels  on 
pourrait  cependant  nommer  encore  d'autres  tableaux  de  ce  maître 

Cl)  Itaud,  p.  toj. 
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tt^MtilencfrèMi  AgosllM  ttUidovifl»}  lâ  f^màMim,  àeVmÊik 

ijilvalt;  le  Charpentier  ou  les  peines  de  la  lue ,  et  plusieurs  autres  ta- 
bifiox,  du  Dominiquin;  V  Adora  don  des  berf^rs  et  la  consultation 
des  Pères  sur  (immaculée  conception  ^  du  Guide  ,  V Annonciation ,  de 
riHum,  très  difTéreole  de  celle  du  Louvre;  li  Mtnionne  et  Vet^im^ 
^MOm  éaitmsikèhiétDiemfimikmftkkniJémsê'CMa  rfwgnwrfi 
iÉiÉ€irMv,é»FSMd  Véimte;  iWAvirdki  pt^.OAiuitilZ,  de 
Hpttle  f  A^ot  fwsÊHtSÊét  wv  Sâns  ptKt  jibftthsÊM  f  d#  Plsne  Got  » 
tnne;  V  Enfant  prodigue  cl  plusieurs  portraits  et  paysages,  de  Salvalor 
Rosci  ;  la  Sninir- Cécile ,  do  C.  Dolce,  qui  se  place  avec  avantage  à 
côté  (le  cel  te  de  la  galerie  de  Dresde;  les  Cycktpts,  Bacckus  et  \e jugement 
és  Péris  y  de  lM&4wéÊÊm/mpntÊo;  plusîem  baUet  vues  de  Cittcl 
li^«t  jwur/n—  i^q^fti pMmmi  dÊÊuhdéggri,  dm  JàMfhâài Mtwy. 

8Mt  d^pagne  il  aVtl  peMt  être  pat  tmMwh  galem  oà  il  aoit 
possible  d'étmîîer  nom  bien  cjite  dtM  aoe  fçrtndetaUe  de  rKrwilife^ 
aUeiiaiite  aux  loge*  de  Raphaël ,  les  productions  et  les  qualités  de 
l'école  e^pai^ooie  :  106  tableaux,  la  plupart  choisis,  en  doniietu  une 
idée  très  complétai  •!  dans  le  nombre  sont  des  ehelA-d'ceuvre  de 
MpiUdt  dc^Vclaïqatfiv  daMorsIèi  ei  dinno,  éshm  Cnmê»f9^  Bumi 
i»  pli»  Mcteum  dtitiiiyie  li  JfMtnme  ei  Arufor,  d'Ammne  del 
Ifam,  tin  purlnii  dtAh^mêin  fmntèêe  ^  CMH^  d'Atomo 
SaDcliei  Coello. 

L'Ermitage  est  riche  en  labloaux  de  Técole  flamande;  il  possède 
de  superbes  Aubeus,  Snyders,  Teuiers,  Van  Uyçk  et  M^mbraudt. 
Lti  y  m  ^ycb  Mi  fliéiM  do»  plus  gmads  que  TcHi  oonuaÎMe  |  Rem.- 
Inadi  oMpe  Imn»  mmê  vaM  m11«  où  m  tiliieaitt  ftot  »a  oonbi» 
l»34^  u|dép«id«MMttldtt  eéiix  911*00  faBoootroraooredm  d'âtttic» 
fRètet;  Ift  longn»  galem  d«  fin^dm  offre,  pftnui  tidilettiXi  de* 
cbels-d'œuvre  de  pciiituro  d'aniu)aux  ;  les  Wouvreriuaus  sont  au 
nombre  de  54  ;la  vache  (jui  pisse  j  de  Polter  ,  jouit,  crunc  grande  cé- 
Icècilé;  Berghom,  Van  der  Werf  «t  GcrkardDuw  (la  Dévide  use,  la 
Immtt  VJkkimiitw)^  ont  fourni  <rei€elJ«is  morceaux ,  et  le»  deux 
tadmiuitosl  dridninblct  aûnîâtarefl.  Feff«û  les  EfdMot  ondt»* 
tingue  le»  peHnaim  dm  êwtgnmr  hoihnémt  et  th  femm»  •B^gekmM 
tp/Ty  et  la  Péchereêm  aux  pieds  dm  Smmeur  ;  parmi  le»  Va»  Dyck , 
Charles  h'  d* Angleterre  e\  la  Rcuic  ikanttic ,  lujrli  aits  eu  pu'd; 
François  Snjdertmrm  so^  épouse,  d'BUUes  portraitii}  et  le:  Marrie  d^ 
saint  Sébastien. 

Pftr  set  études  le  Poussto  ippertieDt  i  l'école  roimîoe»  maïs  par 
sa  naissanee  il  est  Frauçais  ;  il  a  foitriii  à  rErmiiage  19  tableaux 
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d^Uitoire  donl  les  principaux  sont  :  la  Samie-FmmiÊk  où  ÉlÎMlwtb 

semble  présenter  son  fils  au  petit  Jésus;  Moïse  faisant  jaillir  l\ an 
ffun  roc/ter;  £sthtr  paraisiant  <lt'\  nnt  Assucrua;  Tancrèilc ,  efc  Fn 
autre  grand  peintre,  comme  lui  la  gloire  de  la  France,  a  décore;  ce 
temple  des  arts  de  plusieurs  de  ses  ioimitables  passages,  donc  quel* 
ques-uns  (eomme  les  c;oà)tre  parties  du  jour,  de  Casael)  tirés  de  la 
Malnattoo,  et  parmi  lesquels  une  »cène  de  nttit  tm  Mrda  tmm  mérite 
surtout  radmirattoci.  Viennent  ensuite  deux  AUsmuIn  duis  (a 
de  Dàrku^  l'un  de  Mignard  et  l'autre  de  Lesuettr.  Ils  ne  font  pas 
partie  de  la  s,aîvnc  française  que  l'architrcte  Gtiuteiighi  construisit 
rn  i8o4  au-dessus  de  la  descente  de  Catherine,  ot  qui  loijge  un 
jardin,  pour  ainsi  dire  suspendu  «  long  de  près  de  5o  toises,  planté 
d'arbres  vigoureux  et  orné  de  statues  et  de  yolières.  Sur  im  plaacker 
incliné  et  à  coulisses,  Catherine ,  assise  dans  un  fauteuil,  se  &is»ît 
monter  et  descendre  ici ,  alors  que  Tiige  et  les  fatigues  avaient  dimi* 
nué  ses  forées.  La  galerie  française  renferme  i  o(>  table*nx  dans  lesquels  « 
les  Pol^^^iIl  sont  coni])ri.s  ;  ou  y  adniii  < ,  ci»  otttre,  le  Vœu  de  JefiUthè^ 
de  Mi^'iïnrd  ;  Moïse  exposé  sur  le  Ail  et  la  Présentation  dtt  Marie ^  de 
Lesueur;  des  marines  et  des  paysages  de  Joseph  VerUet,  etc.,  etc. 
L'école  allemande  n'a  fourni  qu'un  petit  nombre  de  bonnes  peintorei; 
cependant  on  trouve  des  A^lbert  Dnrer ,  des  Lucas-Oranacb ,  des  Jean 
Holbein,  des  Denner  et  des  Rottenliammer. 

Des  peintures  d'un  antre  genre  sont  les  excellentes  copies  des 
loges  [lo^^^i^)  de  Raphat  1  au  V  alicari,  t'teadues  le  long  des  murs  et 
sur  le  plalotid  d'une  paierie  bâtie  exprès  et  dans  les  menus  iiiesures 
et  ))rop(>rtions  que  le  célèbre  chef-d'œuvre  romain,  niainleoani  à 
moitié  dégradé  par  le  temps.  Ces  copiesqui  semblent  peintes  en  fres- 
que, tant  la  toile  est  bien  tendue ,  sont  faites  par  d'habiles  maîtres 
italiens  et  ont  coûté,  dit-on ,  la  somme  de  70,000  roubles  en  argent. 
.  Bible  de  Raphaêt  ou  les  morceaux  tirés  de  rAnrien  et  dft  Hoo- 
w.iix  Teï>tanK  ul,  .sont  au  uoiiibi  e  d<»  5'.>.  :  ces  tableaux  sruU  cucadrés 
p.T  les  admirables  arabesques  de  Gî  Dvayni  Nanni;  conum  au  \  a- 
tican,  00  voit  au  plafond  i3  tableaux  cintrés.  Celte  imitation  a  d  au- 
tout  plus  de  prix  que  le  temps  ronge  incessamment  l'original .  (  1)- 

Outre  les  tableaux ,  quelques  sculptures  remarquables  méritent  de 
£xer  l'altention;  ce  sont  î  Amour  et  Psyché^  groupe  en  marbre  blanc 
de  Cauo?a;  Pârisy  et  \ti  SaUareUtf,  du  même  maître,  et  on  Gémie  do 
sculpteur  russe  Koziofski. 

(1)  flaud,  Kwst  und  Alurihmm  in  St.  Peiasburg^  p.  i:a*ii5* 
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»° La  coHeeUon  (k  gravures  et  d'estam/tes  est  placée  ilans  letage 
sapérienr  lie  rEraitigé  proprement  dit,  ou  die  occupe  4  pièces; 
dfe  le  rapporte  d^iae  pert  k  fbistoirs  erla  da  destÎB  et  de  k 
gravera,  ei>  de  Tealre  à  reihuo^raphie  et  à  le  géographie.  ▲  celle* 
deraièra  partie  appartiennent  1^  plans  et  eertes  géographiques,  les 
rostumes  de  divers  peuples,  les  portraits  d'une  multittidede  souve- 
rain» et  surtout  de  ceux  de  la  Russie,  etc.,  etc.  Dans  la  première  on 
remarque  surtout  les  {^'ravurcs  de  Marc-Aotoine,  d'Albert  Durer, 
deBieeibrandt  et  de  Michel- Ange;  des  dessins  origimus  de  Raphaël, 
dcsei^iases  et  eroqnîa  de  différeos  antras  grandsinattresy  dee  dessine 
ifarddleetnre»  etc.  On  compte  en  tont  iBoyOoofeniliesreiiierinées^ 
tfce  ordre»  dans  des  portefeuilles  de  toiHes  diroennons.  Partie  des 
faibles  commencemrns ,  celte  coliectiori  a  été  successivement 
snqnirnt -1  de  celles  de  llerrujann,  de  Carlo  31ec|uetti>  du  comte  - 
Tubloi,  et  de  l'empereur  Alexandre. 

La  eollccnon  df.  médailles,  <tanti(^ue$  et  de  camées  est  dis- 
pcisee  dans  plesieurs  salles  de  l'Ennitege.  Les  médailles  sont  à 
Vêlage  supérieur  où  elles  oconpent  les  deujt  pièces  dn  fond*  Dans  la 
partie  msse  ell«s  sont  d'une  extrême  richesse  et  â-pen-près  com- 
plues, à  partir  des  temps  les  j)his  reculés  jusqu'à  no.s  jours.  Quel- 
que* morceaux  inlornies  apparlieuuenl  à  re[)()(|ue  où  le  mouayugo 
a ùlait  pas  encore  Ujûté  parmi  les  Russes;  d'autres  pièces  a{)par- 
tiennent  à  la  domination  des  Tatars.  Les  anfiquilcs,  ([oi  se  irourent 
^Ê»  la  galerie  espagnole  >  consistent  en  dififérens  objets  trouvés  en 
partie  à  Hercntaaum ,  en  partie  dans  la  Moldavie,  ou  provenant  des 
collections  du  comte  Chonvalof  et  de  Reifenstein.  On  remarque 
surtout  un  Triton  eu  bion/.c,  eoiiclie  et  sonnant  de  la  trompe;  un 
hean  vase  antique  eu  argent  ci^i^le,  un  seau  d'eau  orne  de  bas- 
reliefs,  des  plats,  des  anneaux ,  des  chaînes,  etc.  Enfm  la  collection 
des  camées  se  trouve  dans  la  salle  qui  renferme  les  objets  prédeitK 
ce  or,  argent,  filigrane,  pierreries,  etc.  et  dans  celle  qui  contienc 
la  galerie  eiipat^note.  Elle  provient  surtout  du  cabinet  do  doc  d'Or- 
léans (i)  dont  fai'<.;tit  partie  entre  autres  celle  de  Cro/at,  et  qui  s'est 
sccroc  di  jmis  (ùe  c<  ux  de  Natter,  de  Saijil-Maurice ,  de  Tassié, 
tlu  prince  Strozzi  \  Florence  (  acheté  eu  1802  ),  du  gcocral  Hi- 
trovo,  du  chevalier  Mallia,  à  Vienne,  etc.  Plus  de  10,000  camées 
nentés  en  .or  appartiennent  aux  anciens  Égyptiens,  aux  PcrseS| 

((y  Voir  Vif  \<x  Chaii  et  I.Htlif ml ,  OtfMfv/ftjffi»  tits princiftalet  pîcrreé  gravée»  dt 
J'^r.  k  Juc  ttOrli'ans.  u  lol.  r;:ris,  i^'Po-S^. 
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MiM  ÉtriMC|ue$,  aux  Grecs,  aux  Romains,  et  même  aux  temps  mo* 
det  iK's  Lt  cil  particulier  à  la  Hus&ie.  Parmi  le»  camées  écryptiem 
un  remarque,  oulrc  beaucoup  du  scarai>ées,  uoe  belle  tète  dlsiaaa 
Bakcliite  cr  ime  %ur«  d'Osiria;  un  rai  <lct  FMtliet  «al  gravé  wm 
dkniaai;  imTkéaée  éiniaqfiie  est  ifèa  owiéMC»  panai  jç»  fimm 
yfyei»  oa  voit  de  bmmx  Jupiter,  vmt  HSacrve  mt  ewwdMMi;  wm 
V(MMtt  tmt  •gat^'^ix,  tme  Diane  et  pleileor»  Mefn.  lie  mauém  re- 
présentant Perit'o  et  AriiJi  omùdc  et  qui  a  appartenu  à  IVIeD^s,  est  uo 
des  plus  licAux  qui  (  xisîe.  Aux  Grecs  d'Éj^ypte  appartient  le  Ptolé- 
mée  fkiiaddpbe  avec  Arsiooé,  qui  i'ut  à-la-l4Ma  soa  épouse  et  sa 
MOT.  Ott.trooTe  ici  toute  la  série  des  ctpereert  romaa^  Jepeii 
Géaar  juaquW  tampede  bi  décadenocy  ei ipiiilnMii  wm  mH  flg^  . 
«or  un  MCI  fpaed  noiolire  de  picrrea  :  il  y  e»  m  de  très  belleft  d'AiK 
guste,  deLivic,  de  Tibère,  des  deux  Fausiines,  d' Agrippa,  Drusilla 
et  Livie  réunies  ,  etc.  etc.  Enfin  à  ces  gravures  figurées  il  fau:  .ijou- 
ter  une  ioule  de  pierres  à  chiU'res  et  devises  (i).  Eulin  dans  une 
2>alle  de  i'ctefa  supérieur  de  r£niiitage,  près  dea  eataoqiea  et  des 
«édâiliea»  om  voil  de»  des  OMmtrea  Titrée»  le»  pétes  et  «MNdci  tu 
plâli*  de  Ttealé,  iMwaat,  ma  noadm  de  So^eoo  pièeee,  lOLBupplé» 
aient  très  eaaeotiel  du  cabinet  de  pierres  gravées. 

/»"  Lg  cabinet  d'histoire  naturelle  se  trouve  dans  les  lo^'es  de  Ra- 
phaël :  devant  chaque  croisée  sont  placées  deux  arutuires  vitrées  eo 
forme  de  table  qui  renferomt  ks  minéraux.  Ce  cabinet  très  pré- 
csem  Intfoiiiié  par  PaiU»  à  qui  Galherine  II  rcclwU  cb  i^dâ. 
Forti»  de  Piles  (a)  coniptatt  en  179»  en  loni  ift|00o  pièeei  ei 
disek  qn'eilea  étaient  divisées  en  rodMSi  néleiui  et  gangues;  il 

coujptait  vu  tout  ji  aiiuoires. 

5"  Le  cabinet  (V objets  précieux  et  d  art  se  trouve  dnns  une  salir 
aUeuante  à  la  galerie  espagnole  ;  on  y  voit  des  Mjoyx  eo  or,  argent, 
perles  ,'krili«ns  et  aoires  pierres  prèeieuse»;  des  onvtn^M  très  re> 
aMrqneble»  en  naereet  en  filigrane  ^  de»  ememens  proynent  dW 
eiens  tsars  ;  des  armes,  instmincns,  boeaux ,  aiguières ,  niroirs,  es»" 
settes ,  boites,  etc.  dont  ils  se  sont  servis.  Parmi  les  objets  les  plus 
curieux  ou  cite  la  riche  toilette  en  argent  de  la  graude-pimcesie 

(i)  Koebler,  OhervattMt  mr  ta  tffèhre  ^lêcttan  de  pierpu  grûvén  dr 

8.  Bl.  I.  Catftemie  //,  dans  Busse,  Joamalvom  Musshind ,  a'^  année,  4.  I,  p.  t«S5, 

A.  MilioUi,  Description  (tune  collection  de  pierres  gravées  qui  se  tromtut  am 
cnhiiict  impitial  lie  Saint- 1\ le» ibourg.  Vienne»  i iii-fol. 

(a)  f'ojo^c  de  dciuc  Français  dans  le  nonl  de  CHarojtr,     Ili,  i».  a3  a5. 
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Sofhki  scemr  de  Pierre* Ji^Orand,  eelie  <b  la  Uanoe  £ydoM  Fce» 
dproviiaf  une  oollectton  d'idoles  da  Tibet»  de*  riches  fMréfleiis  faîU  à 
Catherine  II  parlesulunturcylliorlo^e  d'un  nicciinisiiie  extré- 
metocnt  curieux  de  Cox ,  mécanicien  de  Londres;  des  ouvrages  en 
ivoire  faits  au  tour  pai-  Cnihcnno  ei  par  Picrre--Ie-Gi'aiiti ,  etc.,  Clc. 

£nGo  6^,  la  bibUothè(juc  est  placée  dans  une  vaste  salle  à  phi- 
sitfUKS  eooipartimens  y  au  rez-de-cliaussée  de  r£rniitage  proprement 
dit, sous  les  loge^de  Raphaël  :  elle  vu  compose,  dit-on,  de  plus  de 
ioo/>oo  volumes  provenant  de  la  sueoessîon  de  plusieurs  honiue» 
célèbres  et  de  savans  estimables.  Une  pièce  particulière  est  coosa- 
tréeà  la  bibliothèque  de  Voltaire  formée  de  6,7C)o  volumes  d'ou- 
vrages U  plnf)art  d'histoire  et  de  philosophie.  Outre  les  niauuscr  iu 
et  extraits  de  ce  ^Tand  écrivain,  on  y  trouve  dos  livres  iinnolés  de 
SI  main  et  quelques  productions  inédiles,  mais  peut-être  non  aclie- 
vées.  Les  autres  éléniens  qui  forment  la  bibliothèque  sont  mêlé*  r 
les  livres  de  Diderot ,  au  nombre  de  2,904  volumes  (1)  traitent  sur- 
tout de  philosophie:  outre  les  ouvrages  français  il  y  en  avait  en 
Ialîii,eo  italien,  et  en  anglais;  ceux  de  l'abbé  Gagliaui,  un  millier 
de  volumes  euviruii,  appât ieiiaiçiiL  surtout  à  l'architecture^  la  hi- 
Lliolhè(p»e  de  l'historien  russe  Clitcherbatof,  achetée  en  1791,86 
■apportait  presque  exclusivement  à  Thisloire  et  se  composait  de 
5,000  volumes  et  de  beaucoup  de  manuscrits  précieut  ;  celles  de 
Hieolaa  et  de  Zimmermano,  achetées  à  fierl&n»  étaient  riches  en  pro- 
ductions de  la  littérature  allemande  et  comptaient  ensemble  i3,ooo 
volumes.  On  nomme  ensuite  parmi  les  trésors  de  ce  dépôt  une  coU 
lecU  -m  tle  livres  de  d'Aleiubt  1 1  ;  celle  de  cartes  j;éo;4r;ij «lu ([ues ,  de 
Biiscliiog,  est  une  des  plus  riches  et  remplit  plii^ieurs  iimion  e.*)  basses 
placées  au  milieu  de  la  salle;  enfin  ou  y  a  joint  la  bibliothèque 
pnvée  de  rimpératrice  et  notamment  les  nombreux  dictionnaires  et 
gramaiaires  don|  elle  se  servait  pour  ses  recherches  relatives  è  l'ê^ 
Ittdeconiparativedes  langues-et  an  glossaire  dont  elle  s'occupait**  Ca- 
therine, dit  M.  Svignîne,  avait  donné  ordre  ses  ministres  près 
le$  cour^  elranj^'eres  de  faire  Tacquisitiou  d' ^  ineilicttrs  ouvrables 
nouveaux.  La  même  chose  s'observe  encore  sous  ie  règne  de  l'em- 
pcrciu*  AleiLandcc.  Des  exemplaires  des  plus  belles  éditions  russes 
et  étrangères  sont  déposés  à  cette  bibliothèque  où  Ton  peut  trou* 
ver  aujourd'hui  les  ouvrages  les  plus  préciuua  en  fait  de  sciences 

« 

(i^  Ces  riiillifs  sont  ciin>ruulé!»  il  .M.  Sviguiiic,  Daitijuton  làs  of'jcU  iti  ^ut 
f^^rqunhUs  de  ifaittl-l'eU niourgt  etc. ,  I.  III,  p.  101-107. 
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ei  ()*hi.stoire  naloreîle,  avec  gravmes  coloriées,  elc.  •»  La  salle  c^i 
richement  ortice  de  bustes  et  d'autres  sculptures;  on  voit,  eotre 
autres  y  deux  bustes  de  Voltaire  doot  oelai  de  Hoadoo  est  d'une 
resseaiblaDec  frappante» 

Ao  rès^de-chauisée  du  bâtiasent  attenant  au  palais  dliiver  e$t 
«ne  seconde  bibliothjyqoe  dont  tons  les  ouvrages,  au  nombre  d'en- 
▼îron  10,000  volumes ,  appartiennent  à  la  littérature  russe.  Dam 
Toi  ii^inc  clic  était  destinée  à  rt  iiiplir  utileiuent  f^s  moaiciis  perdus 
des  Munibreux  domestiques  du  palais:  le  comte  Orlof  avait  reçu 
Tordre  de  Catherine  de  la  former  dans  ce  but. 

La  bibUoikèque  impériale  (1)  est  un  grand  bâtiment  sîtné  h  Tanj^Ic 
formé  par  la  perspective  de  Xferski  et  par  la  me  Sadovaïa  qui  la 
traverse,  et  elle  a  par  conséquent  deux  façades.  L'angle  du  milieu 
est  arrondi,  orné  de  six  colonnes  d'ordre  dorique,  et  surmonté  d*aM* 
tant  de  statues  colossales  de  philosophes  grecs.  Ce  bâtiment  <jui 
reuierme  des  salles  vastes  et  bien  éclairées  lut  commencé  par  ordre 
de  Catherine  II,  d'après  les  plans  de  rarcfailecte  Sokolof,  et^ter> 
miné  en  1601.  La  salle  circulaire,  grand  auditoire  orné  de  bustrs 
et  de  draperies,  en  occupe  te  milieu  :  un  large  escalier  de  gra- 
nit y  conduit.  C'est  dans  cet  édifice  que  se  trouve  la  bibliotbèqne 
autrefois  célèbre  dans  toute  l'Europe  sous  le  nom  de  bîMtotbdque 
deZalouski.  comte  Slanislaf  Zaloa^ki,  i  vi  fjue  df»  Cracovie,  l'.ivûit 
fondée  dans  cette  ville,  et  son  héritier,  André  Zalouski  ,  évéqne  de 
Kief ,  Tavait  ensuite  léguée  à  la  république  de  Pologne  par  ordre 
de  laquelle  elle  fut,  vers  le  milieu  du  ivtit*  siéde ,  transférée  de 
Cracovie  à  Varsovie  et  ouverte  au  public  en  1746*  On  lisait  sur  h 
porte  du  bâtiment  où  on  la  conservait  :  Ctpùtm  usui  perpHuo 
Ittsicnrum  par  itlustre  dkavit  1714.  Les  donateurs  «  tt*ontpas  laiisséde 
IoihI.^  pont  V  être  attaches,  dit  le  comte  Foriia  de  Piles,  ce  qui  fait 
qu'elle  ne  peut  guère  être  aujjmentée;  «cependant elle  ne  s'arrêta  qu'à 
Tannée  1770  et  les  troubles  de  la  Pologne  furent  sans  doute  cause 
de  ce  qu'on  ne  fit  plus  rien  pour  elle  depuis  cette  itnnée;  car  aupa- 
ravant elle  s'était  accrue  encore  et  par  dons  et  par  acbals.  D'après 
ie  même  voyageur  (2},  elle  était  mal  tenue.  «  D'abord,  diMIyClle 

(i)  Celte  description ,  ainsP  que  cille  des  collections  de  rAcadémie  des  scien- 
ces» est  la  première  roiiq^lcfc  que  nous  conttabsioiu.  Il  nous  sera  permis  d'en 
prendre  acte ,  contre  la  tourbe  de»  plagiaires  qui  ne  maiiqueroal  pas  de  Csire  leur 
imifit  de  noire  travail. 

(a)  foy^tge  Jt  deux  Frunrnh  dan*  if  nont du  i'Ettrope,  t.  Vf  p.  47*  • 
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occupe  Qoe  înfiailé  île  petites  salles,  en  trois  étages;  une  seule 
lalle^  stt  second,  est  oo  peu  plus  décente,  et  sert  les  deux  jonrai  de 
Is  semaine  où  elle  est  publique.  Les  livres  sont  très  serrés  et  leur 

nombre  foi  l  considérable.  »  Il  ajoute  :  «  Un  seigneur  polonais  iligne 
de  foi  nous  a  certifié  qu'ayant  tu  l'inspection  de  celte  hihiiolhèfjue 
pendant  plusieurs  anoces,  il  s'ctait  assure  par  tui-œéine  qu'elle 
conteDaii  au  moins  3oo>6oo  volumes  (i)  dont  62,000  doubles.  S'il 
est  vrai  qu'on  les  ait  vendus,  comme  on  nous  Ta  dit,  il  resterait 
toujours,  selon  ce  calcul,  a5o,ooo  volumes.  »  Cost  «ce  nombre ^  & 
peudeebose  près,  qu*on  a  retrouvé  après  sa  translation  à  Saint- 
Pétersltourg  j  translation  qui  a  été  faite  très  à  la  lidie  et  dans  une 
mauvaise  saison.  La  capitale  de  la  Pologne  ayant  été  prise  par  les 
Russes  sous  les  ordres  du  feld-marécbal  Souvorof  et  ensuite  cédée 
aos  Prussiens,  Cn!!trrine  II  se  ût  adjuger  ce  riche  dépôt  littéraire, 
oomplet  surtout  dans  les  ouvrages  relatifs  à  l'bistoire  de  Pologne» 
anis  encombré  de  théologie  et  laissant  de  grandes  lacunes  dans  la 
jurisprudence  et  dans  diverses  aufrcs  branches.  Arrivé  sur  les  bords 
ilelaNéva  vers  la  lin  de  Tannéo  1795,  il  fut  déposé,  en  attendant 
qu'un  local  fût  construit ,  dans  une  dépt  luhiiice  du  cabinet  iropi  rial 
où  il  resta  six  ans.  Lorsque  la  bibliothèque  fut  mise  en  ordre  en 
1810,  le  total  des  livres  monta  h  2C2,G/|G ,  y  compris  4^^000  volu- 
mes composant  les  ouvrages  doubles  et  dépareillés;  de  plus  40,000 
cibiers  contenant  des  dissertations  et  des  ouvrages  peu  étendus; 
me  bibliothèque  particulière  de  753  volumes  des  ouvrages  les  plus 
curieux  uujniims  au  xv*"  siècle,  et  2/1,874  eslanqjes  (2).  Elle  fut 
ensuite  enrichie  par  plusieurs  dons  de  particuliers  et  par  les  ou- 
vrages doubles  de  la  bibliothèque  de  TErmitage.  £n  iSSi  on  oomp* 
Uita73, 776  volumes  imprimés  et  environ  i3,ooo  manuscrits; ce- 
peadaot  b  bibliothèque  fut  augmentée  en  i833  de  7>7a8<  volumes  de 
h  biUiothéifue  des  princes  Tchartoriski ,  pris  à  Poulavy,  et  de 
iSofOoo  volumes,  avec  i5u  cartons  remplis  de  manuscrits,  amenés 
«le  Varsovie,  comme  une  espèce  de  dépouilla  s  opiuK  s,  n|it  ès  cjue  ks 
Kus»es  furent  rentrés  dans  cette  capitale  et  eurcut  rétabli  leur  auto- 
rité dans  tout  le  pays(3).  Cette  bibliothèque  fut  successivement  admi- 

(1)  Cettptr  errear  que  Coxe,  liv,  ii,  rliap.  5  ,  oelui  en  donne  que  100,000  ^ 
«r,  long-tcmpt  avant  lui ,  fiiucbing  avait  indiqué  lo  oombra  de  aoo,o^  daui» 

CéD^railue. 
(3)  Sfiguirie,  f.  III,  p.  i6g. 

(3)  Noos  avous  déjà  donné  uu  ecliaiiiillou  du  laUe  cl  protoud  savoii*  de  Tau- 


■ 
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nistrce  par  le  comte  Slrogonof  et  par  M.  Oléninc  qui  en  est  cncoir 
îcdirecleiir  en  hef.  C'est  h  ce  dernier  que  1  on  doit  Torflrc»  qui  y  cit 
établi.  On  la  divise  eu  trois  grandes  sections  :  Les  sciences,  les  artS| 
et  la  philologie  ou  les  belles-lcttEes;  chaque  section  est  ensnite 
siibdivisiie  soivant  les  langnes.  La  théologie  occupe  «ne  place 
immeiise  dans  sa  seetioo. 

Parmi  les  obfets  rares  et  curieux»  eo  petit  nombre  snivant  Partis 
de  Piles,  ce  Toyageur  citedeuv  manuscrits  d'Ovide,  sur  velm  :  «  ils 
sont  extrêmement  nnciens,  h  en  jugpr  p.ir  la  loi  me  des  lettres  et  les 
abréviations  muliipliées;»  un  missel  romain  très  rare,  provenant  de 
la  bibliothèque  de  Bourgogne,  et  qui  est  du  commencement  du  i.* 
siècle,  «  au  plus  tM^^mSreviarùim  argentmense  (de  Strasbourg},  ma* 
noscrit  sur  vélin  «  sans  gravures,  cru  dn  xn*  siècle;  Specidttm  kÎMio^ 
tiaie  SeilfMtrense,  imprimé  par  Henlelîn,  sans  nom  de  Ken,  i473; 
un  Virgile  de  Nuremberg,  1/191;  les  Psaumes  de  David,  en  polonais, 
avec  des  passages  latins  intercalés  :  l'orlhocrraphc  <  sr  m  bohème 
(Cracovie  iSSq,  llungter),  on  croit  que  c'est  le  premier  livre  polo* 
nais  imprimé  ;  une  Bible  pokmaise  de  i56a«  avec  des  figareseo  bois 
Cracovie,  in-4*^>  etc. 

Mais  les  principales  richesses  de  cette  bibliothèque  ne  sont  pif 
'venues  de  Varsovie  :  leur  acquisition  est  plus  récente,  et  elles  pro> 
viennent  principalement  du  musée  de  Douhrofskii ,  Wm  des  [dus  ri- 
ches qiie  jamais  particulier  ait  formé,  (  t  qiii  fut  acheté  pur  i'empe- 
reur  Alexandre,  en  i8o5.  Doubrof^kii,  né  h  Kief,  avait  servi  dans 
le  département  des  afTaires  étrangères,  où  il  fut  promu  an  grade  de 
conseiller  de  légation:  pendant  ses  voyages  en  Italie,  en  Espagne, en 
France,  en  Angleterre ,  en  Hollande  et  en  Allemagne,  il  se  forma 

teur  (le  Pctersbour^,  Moscou  et  les  provinces  :  nos  Ipcletits  airTirinnl  à  en  connaître 
«rnntres,  v\,  ilaas  l'iotérét  de  la  soicnrp,  nous  m  pyuvuui  nous  reluser  are  jusie  Je- 
•s\r.  Forha  tic  Plies  a  vuccltc'  liibliotlu  fpip  -a  Var^ovir,  vn  î-qS,  mais  (|u'in)porie! 
3V1.  de  Saint-Maure  écrit  :  -  Le  ii()\iUé  de  celle  liiMmiln  (jin  iul  celle  de.Tar- 
'SOfie,  dite  Zaloutsh,  transjunUe  ici  en  17S3.  J  ignore  jusqu'à  quel  point  on 
|irit  la  peine  de  motircr  (sans  doute,  en  1783!)  cet  odieux  eolcyemedt  :  on  dit 
(  grande  nouvelle  !  )  qu'il  Vopért  «vcc  vialeoce  et  sans  précau I ions ,  que  les  livrei 
€ureot  jetés  de«  salles  dans  une  conr  ,  où  ils  restèrent  long- temps  nmonrelcs;  la 
neige  survint ,  elle  eut  à'peii*prèt  les  mêmes  résultats  que  le  feu.  Le  délai  qu'é- 
prouva le  changeaient  (  est-ce  chargement?)  fut  mis  à  profît  par  qittAqim  ma 
IServeni  des  leliret  polonaises;  ils  enlevèrent  uue  multitude  d'ouvregef  mojeaoïnt 
4es  fiOÊir*için  aux  lentînellct.  Ce  font  généralenent  de  fort  oiau^blrililiatliéeilr*'' 
<pie  les  Cà«N|nes.  *  T.  I,  p.  t8o.  1 
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noe  bibliothèque  prccieusc  qu'il  enrichit  en  France,  après  la  prise 
de  la  Bastille,  d'une  foule  de  manuscrits  autrefois  conservés  dans 
\u  afdiive*  de  ce  diâleau,  ainsi  qué  des  débris  de  la  famaiise  bibiio-' 
ibèqne  de  l'abbaye  de  Saiot-Germaio  et  aalrès  de  monastères,  lirrcea 
akfs  par  le  vandalisme  févolntionoaire  au  marteau  de  Tenean.  Ces 
manuscrits  qui  furent  réunis  de  cette  manière,  n^^ais  dont  des  mat- 
Ijt  iir^  arrivés  ensuite  à  k  :ii  {)ûsscsseur,  ont  considérablement  réduit 
k  nombre,  embrassent  qumzc  siècles,  et  la  plus  grande  partie  en 
ot  relalive  à  l'bisloire  de  f  rance  et  à  celle  des  sou^eniiis  de  ce 
pm-ydttit  ils  conservent  la  correspondance  privée^  et  officielle. 
M.  d'Adeliing  en  a  donné  un  catalogue  détaîM  qui  nous  servira  de 
Swde.  (t) 

Aux  plus  anciens  manuscrits  appartiennent  les  suivans  :  le  Codex 
San-  Germane/ist'sy  qui  renferme  les  épitres  de  saint  Pau! ,  en  gr<*cet 
.  en  latin  (a).  On  y  trouve  une  espèce  de  canon  des  saintes  écritures 
tfec  Je  nombre  de  leurs  versets.  L'écriture  de  ces  épitres  est 
CB  lettres  onciales  du  iv*  siècle  ;  le  Codex  argenieus  écrie 
ca  lettres  d*argfat  »  sur  vélin  couletu*  de  pourpre  «  et  orné  de 
ivccientes  miniatures  ;  un  manuscrit  latin  du  v'  siéde ,  en  let- 
tres oiicialcs;  plusieurs  autres  du  vi«;  le  6*  livre  de  Gvitatc  Dd  , 
en  (U iiii-onciales  du  v*"  siècle;  le  plus  ancien  maïuiscrit  que  l'on  ait 
ira  Europe  des  œuvres  de  Grégoire-le- Grand  ;  un  Isidore  de  Sc- 
ville  de  la  fin  du  vii^  siècle;  un  Saint-Ambroise  du  vrii*  ;  un  Miou** 
tins  Félii  f  un  Cicéron  et  un  Golumelle  du  ix*  ;  no  palimpseste  grec 
da  I*;  d'antres  du  xi*avee  miniatures  grec(]ues|  plusieurs  autres  dit 
II*  venus  du  mont  Athos;  le  mmàn  d/B  IVoye  qui  faisait  partie  de  la 
biblio4hcquc  de  Charles  V,  et  dont  le  manuscrit  est  tout  couvert  de 
miniatures  et  d'arabesques;  un  ouvrage  aulographe  de  Réné  d'An- 
jou; un  brépùtîrc  d'amour  du  xiv*  siccie,  avec  miniatures;  un  autre 
onnsge enrichi  de  plus  de  3oo  miniatures^  unSénèque  et  un  Cicéron 

(  <  )  Dads  le  journal  de  M.  Storch ,  Âtasiand  unur  Alexundtr  /,  linmiion  xvii , 
p.  254076,  el  livr* z»i, p. 8a-ix3. 

(a)  M.  Adduog  a  «suppose  re  manuscrit  trop  conaa  pour  avoir  besoin  de  dire  - 
et  qu'il  renferme.  M.  Svigniue  supplée  à  ce  silence  en  disant  que  cest  VÉpiti  f. 
éel*a|iélN  saint  Paul  (tout  le  monde  Mil  qu'il  n'en  a  écrit  qnVmc  /  )  ;  cl  M.  Anœlor 
(p*  t4S)  a  copié  cola  «ans  y  diaager  une  sjrlUbe,  à  ion  ordinaire.  Toili  comavr 
en  nenÎMff  foulées  livr»  t  quaot  à  nous  »  il  nous  a  fallu  recourir  an  Notma 
tmUdê  tBpbmmû^  des  Bénédiclins,  t.I,  p.  695  /^f.,  où  ce  oiaDOicriteil 
éM  :  «  La  feme  des  lelures,  j  eil-il  dH,  aaaonee  on  â^e  «iM|oel  il  est  trcs  peti 
éi  mm\m  lu  <pn  putieol  ilteindre.  m(f^  69K). 
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de  Metmenae,  avec  MtnÎAUnre»  de  Jean  de  firoges;  tn  mfaael  peÎBi  po«r 
Aotie  de  BeeUgne  f  à  reccasion  de  soo  mariage  avec  Looit  XII  ;  m 

autre  naanuscrit  avec  des  peinture!)  que  Ton  croît  fattes  sous  la  di- 
rection (le  Raphaël  f  i);  un  saiiii  .(liôhic  avec  des  inîoiaturcs  admi- 
r.ibles  ;  on  le  reganle  coniine  i  nu  desjïlus  beaux  luiuiuscrits  rjui  exis- 
tent» k  missel  Je  Louise  de  Savoie,  orné  de  24  peintures  que  i'on 
dit  avoir  été  faites  sous  la  sarveîllance  de  Léodard  do  Vioei;  on  livre 
de  piété  du  cooDétable  Anne  de  Mootmorenej  ;  des  Heures  écrites 
ea  carmiu  et  outremer , et  ornées  de  4t7  miniatures;  deux  «anus» 
crits  de  Jarry ,  qu'on  cite  comme  modèles  pour  la  beatif  é  des  cara^ 
tèi'e$  ;  un ouvidi^e  dans  le  plus  ^f  aïui  r<i!  iii,it,  litoiUo  dessiné,  moitié 
gravé,  et  que  le  nKHt|uis  de  Rrumov  n  fait  faire  par  un  couvent  tout 
entier;  des  exiraits  du  Coran  eu  écrituin  cuiiquc  qui ,  à  en  croire  h 
tradition,  aurait  appartenu  à  Fatime,  la  lUle  chérie  de  Mahomet; 
Touvrage  de  mythologie  indienne,  apporté  en  Europe  par  le  mar- 
quis de  Hastings;  des  manuscrits  en  langues  sanscrite,  malabare, 
chinoise ,  japonaise ,  persane ,  éthiopienne ,  arabe  ,  turque ,  et  in 
caractères  hiéro^lvpliiques  ;  une  foule  de  chroniques  et  tl'aut;es 
ouvrages  iu-sloi  iques  du  iiioveii  âge ,  tels  ■  (]ne  :  la  Description  du 
monde  universel,  de  la  bibliothèque  de  Bourgogne,  dans  le  pias 
grand  format,  avec  616  aaédaillons  et  7a  belles  peintures;  lea  Lina 
/tisiorÛHue  du  xiv*  tîèeie,  a  vol.  très  grand  in-fol.;  les  ûftnNtnftaer  de 
Jehan  de  Coarey,  a  vol.  grand  in-fol.  (2)  ;  VHisioria  tripmtUa  de  Cas* 
siodore,  manuscrit  lombard;  V  Histoire  de  Troy^la-Cmnde,  avec  mi» 
iiiatures  en  camaïeu  ;  Histont'  de  Godtfiov  <'c  Bouillon,  du  xui*  siè- 
cle, avec  miniatuix's;  le  manuscrit  original  de  VHistoitc  de  France, 
par  Du  ïtUet,  dédiée  à  Charles  IX,  et  ornée  de  portraits  en  nii> 
niatoice  de  tous  ka  rois  de  France;  de  origine  et  factis  Franeonan^ 
du  xt*  siècle;  la  Chmnique  ttJmhoiêey  dédiée  à  Charles  VIII  ;  V4H 
de  la  CheimBerief  etc.,  etc.  Enlln  les  lettres  originales  de  plusieufft 
empereurs  d'Allemagne,  électeurs,  comtes  palatins,  etc.  Des  chartes 
de  Fianci*  tK  |Hiis  le  sittrle;  des  Luies  originale*  de  Louis  XI, 

de  Charles  Vlil,  d'Anne  de  Urelagne ,  de  Louis  XII,  de  Fran^ 
çois  T',  etc.  ;  4(>  de  la  main  d'Henri  IV,  et  4  de  Louis  XIV,  enfant, 
ainsi  qu'un  modèle  d'écriture  six  fois  copié  par  ce  jeune  prince,  et 

(t)  Toir  MoDlfaiiooa,  iie/utmem  de  le  mot^erdue/nm^aim^  t.  p.  loi  it 
•uitaBics. 

(s)  Toir  VArt  de  eaoMaHre  et  d'epftmer  les  mimeiMnt  dn  mnàmf  meim»* 
€nu ,  pr  Taliliê  ilive ,  avfc  3o  taUesaa  copié»  d'aprèi  Im phn  hcaaa  Maaterils» 
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où  Oïi  li(  ;  rois  font  ce  qu  'ils  veulent  y  il  faut  leur  obéir.  Parmi  les 
autres  tlocu  mens ,  instructions,  protm  étions ,  biilies,  lettres  origi- 
nales, etCf  il  en  a  d'extrêmement  curieux:  nous  citerons  les  rap- 
ports des  ambassad^ors  français  près  du  concile  de  Trente,  la  bulle 
do  |wpe  Boniface  VIII  toudiant  les  subsides  que  doivent  les  ecclésîas- 
liqoes  au  roi,  le  anuentement  et  aji^rohatton  des  kobtimu  de  Boaen 
m  tmUé  de  paix  emtre  te  roi  de  Finamce  et  l'Empereur ,  x  4  94  ;  les  né- 
gociations du  j).ipe  Alexandre  VI  avec  Baja/.elh  II,  pour  conclure 
une  alliance  contre  Charles  VIII,  roi  de  France,  etc.  Le*  Papiers  sm~ 
m  sur  FoUairCf  quelques  autres  saisis  sur  J.-J.  Eousseau,  sont  en- 
core très  corieox,  et  noos  ne  fînirions  pas  si  nous  devions  émimérer 
tant  an  long  cette  collection  inestimable  de  pièces  relatives  à  This* 
foire  de  France  et  à  sa  lîttératore»  perdues  pour  la  Fk^noe,  et  qu'on 
•  veadnes  à  vil  prix  à  Tétranger.  Nous  renvoyons  ao  catalogue  de 

M.  d'Adclimg. 

D'autres  objets  de  prix  qui  ont  été  rénuis  à  celte  bibliothèque, 
iool  :  deux  papyrus  très  bien  conservés }  un  évangile  du  x*  siècle; 
la  copie  des  Annales  de  Nestor  faite,  en  1377,  par  le  moine  Lau- 
réat {latTeiui)  i  un  acte  signé  de  la  main  du  prince  Fojarski  et  un 
tableau  représentant  son  étendard  ;  le  Talmud  sur  vélin;  des  manus- 
crits persans,  malabares,  chinois ,  tibétains,  sanscrits  et  autres.  En 
lëifi,  furent  achetés  ceux  de  Frolof ,  parmi  lesquels  on  remt\rque 
surtout  des  ISornocanons  très  aiicit'iis,  l*un  en  grec  t  t  les  antres  en 
ruMe,  et  un  dictionnaire  chinois-mandchou-mogol  et  russe,  en  %  yo- 
Huaes.  Enfin,  depuis  iSaS  la  collection  des  manuscrits  orientaux 
s*cst  considérablement  aecrae  par  le  don  fait  à  la  bibliothèque ,  d'a- 
bord de  la  Aimeuse  bibliotlièque  d'Ardébil ,  puis  de  celle  d'Akhal- 
tsikhé,  et  enlin  de  17  ouvrages  de  luxe,  écrits  et  ornés  avec  la  plus 
grande  magnitiCMic»  ,  <  l  proveiiaut  du  présent  fait  à  S,  M.  par  le 
chah  de  Perse  ,  et  apporté  à  Saint-^Péter:»bourg  par  ie  prince  Khos- 
rew  ou  Kbosraù  Mirza  ,  en  iSotg.  (1)  • 

Ardébil  »  ville  fortihée  de  rAdzerbaidjân  et  célèbre  dans  tout 
rOrient  par  le  mausolée'du  cheikh  Séfy,  mort  en  i334  1^  et  par  la 

(1^  Les  cent  cinquante  roanuscrits  arabes  et  autres,  praïqoe  tout  dioisii,  de 
hMbKoihiqae  dltaltndû  oot  été  légués  par  ce  diplomaie,  eonjoiatMMot  «Toe 
iaKmi,aofolU«e  de  tmifue^  départtaaot  des  alTairet  élra&go'es,  où  ce  trésor 
Mrt  particttlièffVBient  à  l*ÉtabliMCOieat  oriealal ,  dont  le  tavaot  et  spirituel 
1i.é*AdBlttBgett  le  chef»  et  qui  cooipte  paroii  ms  profeiseurt  deux  Ftao^» 
MM.  Chwnoy  et  Dcniaiise. 

«7 


srpMidire  d'une  série  de  clialis  f)er<viin«  qui  s'y  trouvent  (i),élaiit 
tombée  au  f»o»voîr  des  Russes  M  rs  la  lif»  dv  l'annt'e  1B27,  le 
tiéral  Paul  de  Suchtelen  s'empura  de  la  btbiioliieque  du  MauM^leç» 
el,  maigre  les  imprécaiioaa  prononecet  d*avaiioe  etiotrt  Uravissciiri 
Tai^pédia  à  Saiat-Pélerabouiig*  Céuifni  en  lout  166  voluinca»  ou  ffi 
puvr«g6St  en  déduisant  les  doubles.  Cet  livres»  lousd'june  gnmde  ri- 
chesse, avaient  été  légué»,  en  1608*  par  lechab  Abbas-le-Grand,  à 
la  mosquée  où  reposent  les  cendres  du  cheïkli.  V  ignetles,  uùniaJures, 
f  iK  itdi  cniens,  <iorures,  rien  tt'y  est  négligé,  et  sur  uo  j;rand  nombre 
de  titres  on  lit  les  lignes  suivantes  :  <■  Abbas,  de  la  famille  de  Séfjr» 
chien  gardien  du  seuil  du  sépulcre  d'Aiy,  fils  d*Abou  Talib  (avec  qui 
soi!  La  paixJ  )»  a  légué  ce  livra  au  tombeau  illu&Ire  de  oA«A  Sé(f 
(sur  lequel  Dieu  étendra  sa  mbéricorde ) $  il  sera  libre  à  toiA  le 
monde  de  le  lire,  à  la  eondilion  toutefois  qu'on  ne  l'emportera  pas 
hors  du  Mausolée.  Et  si  qneKju'un  osnil  l'en  enlever,  que  le  sauj^  de 
l'Imam  Hussein  (àf)ui  Dieu  donne  la  pai\!)  retombe  sur  lui!  (a)  » 
MM.  Fraehn  ei  Charinoy ,  seeundes  par  le  persan  Mirza  Djaafar,  ont 
fait  le  catalogue  de  celte  bibliothèque  sur  laquelle  le  premier  avait 
déjà  publié  une  courte  notice  (3).  Elle  comprenait  snrtont  les  ou- 
vrages soivana  :  une  traduction  persane  complète  de  la  chronique 
de  Tabery;  un  ouvrage  historique,  écrit  en  Ti|o5,  par  Khosran  bru 
Al)i<l;  toutes  les  six  parties  de  l'histoire  universelle  de  Mirkhouil  ; 
une  histoire  du  prophète  et  de  sa  famille,  par  Seyd  Ata-Aiiab;  le 
Djami'Ettévarifih  ;  le  Zefer'NamcIt,  histoire  de  Tamerlan,  deChéref» 
ed-din  lesdy;  le  CAénf^amfà^  on  histoire  des  Kourdes)  le  Tfs- 
kefet-elch^uéra,  histoire  et  chreathomathie  de  la  poésie  penaoe, 
par  Daâletebah;  le  ChaM/umeh  de  Firdaûai;  le  dltiwft  d'Envérj  et 
beaucoup  d'autres  divans;  VIsAe/ider'Nameh  ;  le  Chah-Namek  de 
Thamasp  1'%  et  une  muUilude  d  «ulreji  ouvrages  poétique:». 

(c)  Voir  dans  Oléariiis,  f'i.'Migetle  .V<»j<-m*i>  (liv.  t,  chap.  îS  cl  a6),  la  des- 
cription de  ces  sépultures.  Il  es»  du  revte  inexact  de  Dominer  ce  Séfy^  comme  le 
fait  encore  M  Daibi,  dam  son  excellent  .4l>r<gé  de  >^éo ^rapine  ,  p.  674,  le /c>ji- 
dtttfurde  la  dynastie  des  Sefe^'u  ou  des  Sopiùs;  ce  fondateur  fut  Izmaîl  I*';  maii 
les  prenim  riwhs  de  Pane  re<;arent  de  ce  rhfîkh  le  litre  de  Séfidet  on  Sophis. 

(9)  Une  petite  eicaraioudi^  liitcraire  l'e&t  engagée,  eo  i8ag ,  an  s^jal  de  cet 
aolàteoMOl,  eatre  nous  et  feu  Abel-iléfliaiat  (Teyaa  VUm»9ndét  eatia  maktt 
n**  •99«  «97  at  3o6>.  Noire  ilUnlre  cstfaipiindan^  avait  M*  tans  dpnles  niii 
q«i  élions^iiies  poar  lai  ripliqQer,tQrtaol  dans nataatièra  qui»  a|vèilMt,a6 
jHNii  canearne  que  deferl  loia  ? 

(3)  Voirie  /Mnva/ail^oiaiid  da  Samt'P^rAomrg^  <Sa9»  a*  44* 
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Akhaitsiktic,  vilit)  «les  pruvmccs  ibérienne^  ciu  Caucas« ,  qui  fitt 
cédée  i  la  Eussie  par  U  Part^OHoMMe»  «Q  18^9»  tfoConiiiuii  4laM 
la  Mit  woaqnée  d^àkmneé. ,  eowlffuiM  «or  le  noMe  dû  eelle  4^ 
SàtHa^Suthm  >  mw  bikliolbèiiofl  oritnul^  d'Mivirtpii  Soo  voliiMt  « 
que  le  feM-MiMial  eottto  PaikMteli^Ërivaiiikl  a  égaldnwnt  fait 
tMDsporrer  à  Saint- PéfpfsbiHirg,  et  qui,  comme  celle  il\Vi dtiiil ,  a 
été  décrite  par  M.  Frsphn  (i).  Le  vainqueur  y  joiguit»  en  itiBo,  en- 
fim     8M»uscrits  dont  il  s'était  enaparé  à  Ërzeroum  et  à  Baïe/Jcl. 

Ma ,  parnil  ka  lë  otnmgH  dt  loia  diMiae»  pir  le  obali  <ie 
fem  f  m  t9a9»  mut»  à  reaocjptkm  d'iM  atol  «  écrila  m  langoe  per- 
sifie,  m  eîte  «nrtiHil  le»  suivants  la  dvémqiie  die  HaUft  Abfon,  mort 
en  i  }3o,  oiiv]  .i;ie  raie,  mais  incomplet  ;  le  Uiiraz-Namch  de  Mouiu 
Chirazy  ,  topographie  historique  de  la  ville  <ie  (  hiiax;  le  Chémf" 
yamehkfec  peintures;  te  Ckttkiiichah-i^ameh,  ou  histoire  d'iamaiitf 
leMaMr  fie  la  djsaalâe  4aa  fiéS4ea;  le  Omh^Nmmek  de  Firdraigri 
Il dpaa  d^bivery)  lea  Mvm ooroplèics  de  Saadj)  le  dtvaa  de  Ha- 

'  fg;  kaiMmea  eomplèle»  de  Djamy;  le  Aive*  de  Mévû  eu  de  Mir 
AhrChir,  yisir  de  Abonl-ghasi  Bahndour  khan,  en  langue  Lui<|uej 
et  le  divan  du  chah  acluellemtnt  rt'gnant  en  Iran,  F»  ih  lly. 

'  VAcmdémte  impériaUs  fief  beaux-urts ,  (ondée  par  ÉUsabetb  #0 
i7S4,eld«ÉydtiWMnft  organisée {n»*  Catherine  II  en  17641  oceiipe 
à  VMli-Oairor»  aar le  quaide  la  fféva»  Tob  dea  plue  beaux  bâiioma 
étb  eapilale.  Ge|ia)aiadeiarta»  élevé  de  1 9^5 à  178S  parraeliilect» 
russe  KakoriB€>f,  en  partie  d'après  les  deiatiia  de  Lamotle  et  de 
Velten,  forme  tin  imnirusp  carre  de  10  loises  de  haut  et  d'une  cir- 
MBCtf^ooe  de  tui^»  russes  ou  de  prè^  d'une  den)i-vcrMe(2);  il 
sKODiposed'un  rex*de-cha«Baée|  d'un  étaga  pmaipal  et  d'oa  attique  ; 
lahfaded»céiè  delaNéva  eal  «niée  dana  Mieaale«giieiur(6o  leîaaa) 
éa  coloeeai  et  de  pitealraa;  le  portMpie  du  oniieu  orné  dea  atttoea 

'    ^Heteule  de  Pamèieet  de  Flere  eat  termeelé  d*iiiie  élégante  ooiipole 

I  y>r  laquelle  est  assise  une  Minerve  colossale.  L'intérieur  répond  à  la 
BUfBiiiceuce  de  i'ejUikieur  :  oa  y  admire  TeacaUer     |Mrade,  du  à 

I      (  t )  Journal allemné  St Sdut^FétêtAottrg,  1 8 9  9,  a**  t39- r 40. 

(i)  Vo)tz  les  oiivra{;es  suivans  :  Raimen,  'Vjlcadémië  impériale  des  beau*» 
«rfi,  Saittt-Pfrer?ib<inrf,*.  i8o7,xxix  et  i6r  p.  ii>^°  ;  Svi^nine,  r.  II  ,  p.  ^Oi)^.  et 
'     Inuvrage  4u  jwoiidfiit  actuel  de  cftle  AcadeniKe  ,  mUtuit"  ;  hrailoii:  isii^rUckts^ 
bir  .'e-iida>i!>'  n  sostoyniiit  imp.  .flnJvrnii  Khouffojcsfî-e  s'  1764  po    iH'jtg  fffu/. 
Iâ  savant  auleiir,  M.  le  ronseilUr  privé  d'Olénini*.  ninubre  lii)  qmu^I  Uf^  l'em* 
e»l  ea  a>voic  tcmpi  directeur  de  1«  lltbliotbe<|uc  impériale. 

>7- 
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rardiitccle  iialicn  Kusku  et  la  cour  rotKh^  au  centre  du  hâtuneoL  lî 
renrermc  encore  quatre  autres  cours  et  il  est  ai  vaste  iiu  uo  y  loge 
jnsqu'à  800  |>erB0iiiie8.  I<e9  attributions  de  cette  aeadémie  éiaîeat 
d*abord  comprises  dans  eelle»  de  rAeadéane  des  ainancc»  fondée  par 
Pierrt-^leoGnuid  :  Élisabeâi  Tes  sépara  et  loi  d4iiioa  poor  difcetear 
le  comte  Choavalof ,  l'un  des  Mécènes  de  la  Russie.  Callierîiie  II  signa 
en  1764, ses  premiers  statuts,  et  la  composa  d'un  président,  de  \ 
recteurs,  de  a  adjoints  au  recteur  ,  de  6  professeurs,  de  6  adjuiots  | 
et  d*im  aecrétaire  perpétuel ^  elle  y  admit  60  cnfans  Âgés  de  &  aaaet 
qoi  peodant  9  ans  j  devaient  aaî^re  les  cours  do  trois  classes^  eo  se  1 
préparaot  k  la  catrière  d'arttsie.  Le  premier  président  Itit  le  céMifia 
Betskoï,  conseiller-prîvé-aetQel  et  qui  jouissait  de  rindme  confiance  | 
lie Caihei me.  Le  noinlir  e  des  élèves  entretenus  aux  frais  ilu  i^oiuerne-  j 
ment  s'accrut  justiu  à  joo,  nombre  que  les  nouveaux  Ntatuts  de  iSoa  i 
oonsacrèreot  comme  définitif^  et,  indépendaiBineat  de  ces  pension- 
naires,  l'Académie  ouvrit  encore  à  timt  le  monés  une  éeole  grstvile 
de  dessin.  Les  statut»  furent  encore  une  fois  modifiés  par  otikase  du 
19  décembre  t  fiSo^  6t,en  vertn  de  celte  décision,  rAeadéroie,  dont  fêtât 
est  porté  ,!v  l;i  somme  U2i,82j  r.,  doit  recevoir  tous  les  trois  ans  60  I 
pensionnaires  de  la  couronne  â'îés  de  14  ans  et  doués  d'heureusi's  j 
dispositions  poor  les  arts  ;  elle  peut  admettre  en  sus ,  mais  non  4  ses  ! 
frais,  jusqu'à  cent  surnuméraires.  Le  coun»  divisé  en  deux  dasses,  | 
est  de  six  ans  (  r ).  Cet  établissement  poyède  de  bdlea  collections  de  | 
modèles ,  de  plâtres,  de  tableaux  originaux,  d'esquisses  et  de  desm» 
de  grands  maîtres  qn'il  doit  anx  soins  de  Chouvalof  et  de  Bclzkoï. 
Le  con)leStiH>j^onuf  y  ajouta  jiius  tard  des  ca^ton^.  de  IiMphaél.  Les  3oo 
tableaux  qui  furent  envoyés  d'Italie  par  le  premier  sont  aujourd'iiui 
bien  dégradés  ;  en  1 77  4  l'amiral  Spnidof  donna  une  foule  de  firaçonais 
de  statues  et  bas-reliefs  antiques  qull  tfrait  recueillis  dans  les  ilei  j 
de  l'ÀrcKipel«et  Alexandre  I-  fit  d'autres  dons  à  l'Académie.  L'espace 
ne  nous  permet  pas  d'entrer  dans  plus  de  détail  sur  ces  collections,  | 
aux<iueiles  reviennent  anssi  les  |>r  incipaux  tableaux  de  ses  élèves.  1 
Tous  les  ans,  au  mois  de  septembre,  a  lieu  une  exposition  publique» 
pendant  laquelle  toutes  les  salies  de  l'Académie  sont  ouvertes  au 
puiilîc*  ! 

ttJe&demk  ia^ériak  rmue^  qui  n  pour  mission  spéciale  de  cultiver 
la  langue  du  pays  et  d'en  faciliter  l'étude»  fut  fondée  par  un  oukase 

I 

(i)  Tayez  ces  statuts  eu  alleflMMl  dans  Der  Ruu'uchê  Merkur^àtVL,  QUèàuif^ 
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de  Caiheriiie  il,  eo  <late  du  3o  septembre  1 783»  et  ouverte  le  2 1  oc- 
tobre suivant  ioas  1«  présidence  de  i«  princesse  Daschkof  »  déjà 
piésidcnle  de  rAcadémie  des  sciences.  En  1785  cette  Académie 
eomptaic  déjà  53  membres  1 1 ,  (\ unique  ses  ressources  fussent  bornées, 

elle  entreprit  et  acheva  tles  travaux  consiil*  rahios.  C'est  ainsi 
qut  lle  pnhiin  en  179^  son  prand  dictionn;nio  étymologique  en 
6  vol.  10*4'';  6n  1802  sa  grammaire  dans  laquelle  la  langue  nationale 
est  ramenée  à  des  règles  fixes  et  générales;  de  1806  à  1822  son  die*  , 
tionnaire  par  ordre  alphabétique  en  6  vol.  in^i**»  ot  depuis  1816  ses 
ATenfdiEBf  long-temps  rédigées»  pour  la  majeure  partie,  par  M.  Tamiral 
Cèiebekof,  Tan  desphis  savans  et  des  plus  judicieux  slavinistes  et 
dont  il  a  paru  chaque  année  une  li  vi  aison(  i  }.  L'Académie  russe  a  même 
entri  jiri^  la  rédaction  d'un  dictionnaire  comparatif  de  200  langues, 
projet  auquel  Catherine  s'est  associée  en  personne  et  qui  a  produit 
deux  volumes  qui  toutefois  ne  sont  encore  qu'une  â>auche.  Les 
statuts  actuels  de  cette  compagnie  qui,  sous  l'empereur  Paul,  avait  ces- 
sé d*étre  reconnue  comme  établissement  public  entretenu  auxfrais  du 
trésor,  sont  du  99  mai  181B;  son  étaf  annuel  est  de 60,000  roubles. 
Outre  ses  60  membres  ordin.tircs  ,  nommés  par  élection,  elle  a  un 
jjr.iri'l  ruxnKire  de  meiiîl)res  lionoraiies  de^  deux  sexes,  en  Russie  età 
i'etraoger.  £Ue  occupe  dans  la  première  ligne  de  Vàssili-Ostrof  une 
maison  eo  pierre,  petite,mais  éli-gante;  on  y  conserve  une  bibliothèque 
qui  en  i3Si  était  composée  de  a,4m5  volumes.* 

VJ€mdémie  nMiethehirurgicaief  avec  les  deux  grand»  hôpitaux 
qnien  sont  pour  ainsi  dire  des  annexes,  celui  des  troupes  de  terre  et 
celui  de^  troupes  cJo  iner,  forme  l'im  des  plus  grands  elublissemens 
qu  iHi  p(usse  imaginer  et  occupe  une  longue  série  de  bûliuieus  dans 
le  quartier  de  Vybourg,  non  loin  de  la  rive  gauche  de  la  Né\a.  Les 
béfiiiaux  fondés  dès  Tan  1718  peuvent  recevoir,  l'un  en  hiver  1^00 
et  en  été  jusqu'à  3,ooo  malades,  Tautre  en  hiver  i,ioomaladeset36o 
deplos  en  été  (2).  Pierre*le- Grand  avait  aussi  fondé  dqjà  près  de  ces 
graads  hôpitaux  militaires  de  Pétersbourg  et  de  Moscou  des  écoles 
nédico  chirurgicales.  Paul  1er      réorganisa  l'une  et  l'autre  et  leur 

(i)  Ls  Fraoce,  nulheureiiieBiCBt,te  tourîe  peu  de  ces  tmvaai  eiotiquM. 
Hih  en  Alleoiai^m  en  eo  s  prît  fooiiaiiMo<«  pir  la  traductioB  alleniande  pu- 
Mise  ca  i8e6  et  tSa?,  raut  ee  litre  :  Vnttnuchungen  uhêr  die  ^prucAe^  t,  I 
«tu*  SMat'Pétersbourg,  grand  in-S*.  Il  en  est  rendu  oompie  dans  le /oe/we/ 
■Wf  mil  Je  Beint-Péenbourg,  iSaB,  n**  94  et  s5. 
Rdmert,  1. 1,  p.  99-ioa  ,  t.  Il,  p.  iv6-t35. 
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4oniM  le  titre  d'Aeadémict  (  Vtyir  celle  de  Motte u  à  la  page  8e). 
Son  oukase  du  ta  février  1799  fut  enioite  oompiété  |iar  celai  île 
l'empereur  Atexfiiidre endaie  du  39  noipenilMre  i8oa.  L' Académie eo- 

nc'iieiit  aux  frnis  du  gnitveniement  160  élèves  (suivant  ci  auUci  400 
élèves),  chacun  prrid  int  .\  ans  :  ils  sont  obligés  ensuite  dVntrer  au  ser- 
vice public  eC  d'y  rester  au  moim  8  au»  mais  le  ooiubre  total  des 
pensionnaires,  le  plus^ouv^l  fils d*ecolésiastiques,  peut  s*éleverjos* 
qu'à  5ao.  Les  «ours  se  font  en  russe  et  en  allenDand;  k  praiiqac  est 
constamineiil  jointe  4  la  théorie  |  des  eaamens  sévètes  prccèdcat  la 
'  réeeptioB  des  élèves  au  grade  de  mécliecMebimr^iens,  et  denouvelics 
épixnivts  dans  le  domaioe  de  l'érudition  médicale  attendent  le  petit 
nonfïbre  de  ceu\  qui  se  font  rpccvoir  dot  tim  s.  LKaus  le  jardiu  U 
slobmlc  maritime  eât  situe  le  bâtiment  [iiincipal,  eu  briques,  ayant 
une  belle  façade  avec  deux  ailes  latérales,  mais  àiasquée  parles 
bAtisses  environaanies  s  M  sont  logés  les  pcnsîottnairei,  divisés  ea 
quatre  classes;  là  se  trouvent  la  grandesaltodes  confiêrancesy  le  eabiaet 
minéra logique,  lesenisioesetfinices,  etc.  I>aiis  le  bâtî«ient€mé#tMM 
coupole  qui,  sur  on  taraud  dévrlopj^n'iiiint ,  loiigelc  boi  d  de  la  Neva, 
en  réunissant  le  i^raud  hôpital  militaire  avec  celui  de  la  Flotte,  sont 
les  auditoires,  les  théâtres  dauatomie  et  de  physiologie,  le  laboratoire 
de  chimie,  les  cabinets  de  pkjrsiqne  et  de  chirofgîei  etc.  Les  iostni* 
mens  de  physique  et  ceua  d'astronomie  proviennent  du  cabinet  da 
comte  Boutonrline  qui  fut  acheté  par  Alexandre.  La  bibliothèque 
est  précîetYse:  en  iSoS  elle  comptait  ia,ooo  ouvrages  en  ao,oeo 
volumes  (  i  ).Le  jardin  h()tûnif/i{f<]in  occupe,  dans  rfïe  desÂpothieaîres, 
une  grande  étendue  de  terrain,  en  est  jusqti  à  un  certain  point  une 
dëpendànce  :  il  est  entretenu  avec  beaucoup  de  luxe  et  dans  tes 
serres  on  voit  les  plantes  les  plus  rares  et  les  plus  délicates,  sur- 
tout celles  qui  étonnent  par  leurs  proportions  colossales.  En  i8a6 
on  comptait  9o>ooo  plantes  de  toute  espèce  appartenant  à  enviraa 
1 1,000  genres.  L'Académie  médico-ebirurgicale,  dont  tétat  estais 
jourd'hui  de  3^6,290  r.,  est  placée  sous  la  dnectiou  du  collège 

(1)  M.  de  SahU-Maiire,  liaas  un  arlicl»î,  du  reste  très  lUctl  lail,  ilc  livre /'é* 
tershottr^f  Moscou  et  Us pro%''tncts  ,  I.  III,  p.  ia5,ilil  3i,oo()  volumes  pour  l'aunce 
i83o.  11  compte  400  iléves  entrtlonu>  aii\  liais  de  ri.lat.  «  Lorsque  le,>  élèves 
sorteDl  de  cet  luslitul,  dit-il  encore,  ils  soûl  disseiuinés  dans  la  flotte,  rarméc, 
les  mines  ,  les  villes  dedistrids,  les  colonies,  les  iranufaclures  et  autres  éiablis- 
jieiueiis  de  la  couronne.  Cette  école  fournit  annnftlemeiit  100  sujets;  celle  de 
MoMOU,  établie  sur  tes  méaies  bases,  en  fournit  80  - 
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■é^ciml  «ioiit  fo  présMeDce  appartieDl  au  médecin  en  chef  de  l'état- 
mxjor  général. 

Wttimitèé  àmpétkiiê  ée  Sàint-Pétertètntrg,  après  eelle  de  Rfef  ta 
p\m  jctinc  (11'  rtiiijiirt' ,  (ni  fondée  en  1819,  et  reriif,  en  iSiS,  le 
iTUMiie  I  !  j_'inîe  et  les  m«»mes  institutions  (jui  ont  éléd^nrires  en  i8a4 
aux  autres  universités  russes*,  elle  occupe  encore  ,  dans  le  quartier  ' 
de  Moseou ,  le  Ineal  provisoire  qni  appartenait  autrefois  à  l'institat 
pédigagiqne  auquel  elle  a  auccédé;  mais  il  eati  présumer  qu'elle  ne 
lardera  paa  à  tranéférer  son  siégn  plus  pnès  de  l'Académie  des 
irieiiees ,  dans  le  bâtiment  dit  des  Douze-Gotièges ,  à  Vassili-Ostrof. 
Pour  le  moment  son  local  ne  peut  donc  donner  lieu  à  aucune  des- 
crijition  •  l'établissement  en  lui-même  n'exerce  encore  qu'une  bien 
fjiible  intlueflce  et  ne  doit  pa^  nous  arrêter  long-temps.  A,  Moscou , 
ruaivenité  oeeupe  le  premier  rang  parmi  les  établiaseniens  scienti^ 
fqact;  l8aiiit*Péteraliôurg  il  n'en  est  point  ainsi  :  venue  la  dernière* 
après  tes  Académies  des  aefenees  »  des  beaux-arts,  russe^  médieo^ 
elifMirgicale,  etc.,  elle  n*a  pu,  en  si  pen  de  temps,  attirer  A  ses  le- 
eom  la  jeunesse  dispersée  dans  la  muhiiude  d'étâblissemens  qui  lui 
iotii  ouvert*.  Toutes  les  facultés  ti*y  sont  pas  encore  installées.  Voici 
(jnel  a  été,  k  difiérentes  époques,  le  nombre  des  maîtres  et  celui  des 
élèmes  de  nette  énole  de  nouvelle  création. 

fa  iBa4»   )S  professeurs  et   5t  étndians 

1829,  —  177  — 

18*50 ,   S7      —  10'/  — 

A  ta  circonscription  de  ^université  de  Saint-Pétersbourg  appartien- 

■ent,  en  vertu  de  Toukase  du  12  janvier  i83i ,  les  six  gouvernemcns 
siti\ai)3;  .*:>aint  Pétersboiirg  ,  Novgorod  ,  Pakof,  Olonelz,  Vologda , 
Arkbangheisk.  Avant  lÔii,  cette  circonscription  embrassait  uu  plus 
fraod  nombre  de  gouvernemens.  Voici  quel  était  ^  dansjces  mêmes 
ni  gouvernemens^  le  total  général  des  établisaemensydes  maîtres  et  . 
des  élèves»  k  dîflférentes  époques  : 

En  1814  f  149  établira.      7io  maîtres,  7,812  clève>i. 

i8a6,  140      —  720    —  7.849  — 

18Î1,  196     —  3o9(?)-  8,714  — 

i83a«  aoS  i^4a  (avec  les  employés)  9»»  14  *^ 

Les  étd^isseaiens  de  tSSi  consistaient  en  une  irniversité,  S  gym- 
nases, 5i  écoles  i;i<jaitntaires  d'arrondissement,  64  écoles  popu- 
laires paroi:>stak'â ,  et  61  pensionnats. 
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A  ruoiwwlé  de  Saint- Pétersboiirg  c$l  joiat  VIsMim /n%hyifiy^ 
prùteifMi  ou  mrmat^  rétabli  en  1%%$^  et  qui  «vaity  «i  s$$»»  si  pm- 
fcHMmeC9SiélèTM;eiiiS^i»ft5profSM9Mirict^  élèvat. Lm jsoM 

gens  destinés  à  Vétat  d*in»tilutetirs  fmnMÎres  y  font,  dn»  Ytspêct 
de  si\  ans,  trois  cours  difTêrens  dotn  le  (fcrnier  seulement  est  con- 
jMicré  i  la  pédagogique  propremeut  dite.  La  plupart  d'entre  eux  p«s> 
sent  par  .un  séminaire  jMmc  arriver  à  cet  Institut.  De  l'uni versiié 
.  '  dépendent  cneore  lei  gymmum  m  wmhn  de  «ootoDiéeMni  k 
Toukase  du  S  déefinbre  i8g^«  et  dans  leaiiiiela  a'bit  feodoe  randcne 

Ce  n'est  pas  ici  le  lien  d  t;nuniérer  tous  les  étabiissemens  d  in- 
struction publique  ouverts  à  la  jeunesse  de  Saint-Pétersbourg;  cl 
•  beaucoup  de  ceux  que  nous  aurions  à  nommer  ne  dépendent  pas  de 

runîverwté*  Cependant  dans  ia  grwde  quantité  de  oca  éeolea  il  m 

.est  qyelqiiet*HiMe  qu'U  est  ûnpcMiîble  de  passer  Jova  ailenoe  :  «dus 

Jeuf  consacrêroas  .«n^aioias  qiiel<|ues  lignée. 

V Institut  lie  jeunes  demoiseiles  de  Smolna.  Smolna%st  le  nom  d'un 
village  qu'on  voyail  aulreiois  dans  Tanj^le  foi  nié  par  la  N<  \  a  la  où 
elle  se  détourne  vers  Test,  village  dont  reaiplacenient  est  aujour- 
d'hui compris  dans  le  8*  quartier  de  Saint-Pélersbourgi  dit  filojest- 
venski*  Éliaabetli  fit  bâtir  en  cet  endroit  une  église  et  un  pelais 
qu'elle  n'habita  pas  long-^mps,  mais  quVUe  fit  convertir  bientôt 
en  un  couvent  de  religieuses  qui  prit  le  nom  de  VoMkréeensk  et 
où  20  nonnes  fur  ltU  in^tailées  en  lyAA-  Sous  Catherine  II  les  liâd- 
meus  fureot  en  grande  partie  reconstruits  et  agrandis,  pour  rece- 
voir un  pensionnat  de  jeunes  filles  organisé  sur  une  grande  échelle, 
une  maison  d*enfans  trouvés  et  une  banque  d'emprunt  ou  iombaréi 
nuiintenant  Ils  formait  un  beau  et  vaste  carré  en  pierre  anCoor  de 
régVise  dont  Ta  coupole  hérissée  de  tourelles  domine  tout  le  quar- 
tier. Le  lombard  et  l'holcl  des  enfans  trouvés  furent  bientôt  trans- 
férés plus  au  centre  de  la  ville;  mais  l'institut  londe  cii  1764  pour 
5o  élèves  nobles  et  60  de  la  classe  bourgeoise  resta  et  reçut,  sous  ic 
même  régnct  jusipi'à  aoo  des  premières  et  a4<^des  autres.  Cependant 
la  situetioB  économique  de  cet  ésablissement  et  le  plan  d*édoeaf|poD 
qu'bn  y  suivait  étaient  peu  satisfaisans»  lorsquir,  par  «diase  du  ta 
novembre  1796,  l'empereur  Pau!  !•  en  confia  llidalimstraHon  à 
sa  tninne,  i  illustre  Marie  Fœdni  uvna,  1  1  mère  des  indigens  et  des 
orphelins,  l'orgueil  de  sou  sexe  par  les  bienfaits  et  les  iumières 
qu'elle  a  sb  répandre  autour  d'elle  avec  une  profusion» fruit  de 
ses  économies,  et  avec  une  activité  qup  Fége  n*«  point  rakulis» 
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Peiulant  les  Atta  de  celle  sage  aiifiiinistralion ,  i  lu^titut  deSmoliia 
Heui  it  et  doona  l'éducation  la  plus  soignée  à  a»657  jeunes personncâ. 
Un  y  reçoit  de  préférence  les  filles  de  la  ooMesse  hérédiutre,  mais 
^peit  CDrimiée  :  rédocsitioa  qo'oo  offre  à  ces  jeunes  penonoeft  de 
baato  naiieanee  est  brillaole  et^  les  prépare  k  la  vie  du  grand 
OMMide;  les  élèTes ,  au  nombre  de  3oo,  entrent  à  8  ou  9  ans  et  res- 
tent 9  aus  ;  quelquefois  elles  sont  dotées  aux  frais  de  l'élablissemenr, 
et  les  six  premières  de  chaque  promotion  ,  celles  qui  se  sont  le  plus 
distinguées  par  les  mœurs  et  par  les  études,  reçoivent  le  cinlfre 
cm  of  de  l'impératrice  <|u'elles  portent  toute  leur  vie.  Les  élèves  des 
ctaiw  faowigeoises  sont  admises  à  Tâge  deoose  ans  et  en  restent  ^x; 
on  en  reçoit  «oo  à  tîti«  gratuit  Outre  ces  pensi<mnaires  entretenues 
mui  frais  du  goovemementy  Tinstitut  en  reçoit  aussi  moyennant 
paiement  et  le  nombre  de  celles-ci  s'élève  encore  ordinairement  à 
près^dc  3oo.  Vétat  de  la  maison  est  de  65o,ooo  roubles  par  au i 
une  foule  d'employés,  et  des  professseurs  et  maîtresses  très  distin- 
gues y  sont  attachés. 

VLutûiU  de  tordre  de  Saiafe'Càtàenne ,  ordre  dont  l'impératrice 
est  ordinairement  grande  maitresse,  est  organisé  à-pen-pràs  sur  le 
même  pied;  mais  il  reçoit  des  élèves  nobles  sans  distinction  de 
famille  et  sans  préférence  pour  la  noblesse  héréditaire.  Il  fut  fondé 
par  riiH[>tratrice  Marie  eu  179B,  pour  60  demoisellts,  filles  d'em- 
ployés supérieurs,  nobles  par  la  classe  à  laquelle  le  service  soit  au 
civil, soit  an  militaire,  les  a  fait  arriver.  Il  occupe  sur  l'emplace* 
ment  de  l'ancien  Palais  italien,  sur  la  rive  gauche  de  la  Fontanka, 
on  vaste  bâtiment,  véritable  palais  avec  un  beau  jardin*  Le  plan 
d'études  est  à -peu -prés  le  même  que  celui  suivi  à  Smoina;  les 
jeunes  per^omita,  reçues  à  10  ans  et  quelquefois  .ui  dessus,  res- 
tent SIX  ans  k  l'institut,  sau.-i  cependant  y  être  rigoureusement  as- 
treintes. On  admet  60  pensionnaires  à  titre  gratuit  et  %ko  payant 
cbacnne  900  roubles.  Depuis  sa  fondation  jusqu'en  i8a8v  879  jeunes 
penonoes  7  ont  été  formées  :  3oo  gratis,  aSo  aux  frais  des  divers 
membres  de  la  famille  impériale,  et  3^9  à  ceux  de  leurs  parons. 
Celles  des  élèves  de  cet  iostitot,  comme  aussi  du  couvent  de  Smoina, 
qui  ont  pris  du  ^oiil  pour  l'enseignement  et  dont  la  toi  intie  ue 
leur  promet  pas  un  avenir  assorti  à  l'éducation  qu'elles  oii(  reçue, 
entrent  dans  la  pépinière  d*où  elles  sortent  de  suite  sous-uiaitresses 
et  maître&ses.  Vétat  de  cette  maison  est  de  242,900  roubles,  (i) 

{i)  Onlre  les  oifvrsgftdeG«or|i,  de  Belam (l. II,  p.  1 75  a  13), de  M. Sioich, 


Digitized  by  Google 


266  LiVBiï  t.  CttAPiram  if. 

VÉcofe  fie  commerce  ef^t  étnhiio  dans  la  Yolodimcrskaia,  (juartver 
de  Moscou,  non  loin  de  N.  D.  de  Vladimir.  Fondée  à  Moscou  en 
177a  par  le  patriote  Procofii  Akimfiévilch  Demidof,  elle  fut  réor«> 
gaofiée  p«r  l'imp^atrice  Bfarie  H  transférée  à  Saint-Mersboorg 
«n  ti<H>*  On  y  reçôit  à  dix  ans  60  élèves  fils  de  négoeiimsi  entre- 
tenus soît  aux  frais  de  Téeole,  soit  k  ceux  du  eommerce  011  de  cer- 
taines localités,  et  lou  autres  payant  800  roubles,  de  pension.  Le 
nombre  de  160  ne  peut  élre  dc^passr;  il  s'y  vn  trouvait  en  tout  114 
eu  i832,  et  368  en  sont  déjà  sortis  après  avoir  achevé  leur  éduca- 
lion.  Ils  doivent  y  passer  huit  ans,  cependant  la  sortie  est  facultative. 
Sans  parler  de  nnstroetion  générale  1  les  élèves  reçoivent  une  édnen^ 
tion  assortie  à  l*état  qu'ils  doivent  embrasser  :  on  leur  enseigne  le 
calcul,  la  tenue  des  livres,  la  science  du  eonmerçant ,  la  Ceehnot»- 
gie,  l'histoire  naturelle  sous  le  rapport  des  produits  c]ui  entrent  dans 
le  commerce,  etc.  Outre  le  russe,  l'allemand  et  le  fratK  ;iis,  ils  ap- 
prennent encore  l'anglais,  comme  particulièrement  utile  à  leur  vo- 
cation. A  leur  sortie ,  on  cherche  à  les  placer  dans  de  bons  comp- 
toirs,  et ,  au  besoin,  ils  peuvent  rester  une  année  de  plus  dans 
l'école. 

VlMti'M  des  mmrds^mueu  est  dans  te  deuxième  (ptsrtier  de  f  A- 

mirauté,  près  de  la  Moïka.  Il  fut  fondée  Pavlofsk  ,  «n  1806,  par 
rimpératrice  Marie,  qui  n'y  reçut  d'abord  que  la  p*  nsiunnaires 
confies  à  la  direction  d'un  élève  de  l'abbé  Sicard;  mais  plus  tard  elle 
doubla  ce  nombrv,  transféra  l'Institut  .à  Saint-Pétersbonru,*  m  fit 
une  dépendance  de  l*hospice  des  enlans  trouvés  de  cette  ville ,  et  y 
admit  ,*  pour  le  cumpte  de  cdui  de  Moaeon,  encore  ao  élèves  de 
plus.  En  i8a8,  on  y  comptait  Si  sourds^nioels  entretenus  par  la 
maison,  et  46  autres  élevés  aux  frais  de  particuliers.  Il  en  est  sorti 
des  hommes  très  capables  et  qui  se  soui  disitugués  daoi  difiersotcs 
prole:>sions. 

VÉtabiûsemeni  orimtul^  fondé  en  i8a3 ,  dans  le  but  de  former 
ce  qo'ou  a  nommé,  en  France,  des  jeunes  de  langues  et, d'habiles 
interprètes  pour  les  relations  diplomatiques  de  la  Russie  avee  les 
gouvememens  de  l'Orient,  les  Turcs,  les  Persans,  l'Egypte,  les 

GemmUê  vom  St.  Pétenhurg»  1. 1,  p-  3o7-3 1 1 ,  et  RuttUmd  tmtêr  AlejMÊd^r  i, 
•  Pf,  p.  IS7  sqq^t  il  faut  avoir  soin  de  rooiulter ,  sur  tout  les  ètablisieBieiit|»lafiés 
Bagoère  mmis  TadaiiiMitratioa  ût  l*isi|séfatrioe  Marié  f  culorovoa ,  un  travail  très 
éteodu  el  trè<  iutéreuaol  de  H.  Eogelbardl ,  dao»  les  Atssiseh0  WitêHtn»  t  IV , 
p  i*it. 
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Botikhares,  les  Mongols,  etc.,  dépend  du  département  asiatique  du 
collège  de  l'empire,  an'aires  étrangères.  Il  se  tiuuvc  établi  dans  ce 
tnoment  dans  on  vaète  hôtel  de  la  Grande-Morskuï.  Le  gouvernement 
y  entretient  un  petit  nombre  d*élè?esqui  y  séjournent  environ  six  ans. 
A  b  WbKotbèqne  de  rétablissement  a  été  réunie  eelledo  diplomtite 
ItalioilLyi  ridhe  en  mAnuscHts  orientaux  (Tolf  p.  t57).  —  On  peut 
considérer  eomme  itne  annexe  de  cet  ètabKssement  VIftstitmt  hal- 
muke,  le  premier  de  ce  genre,  fondé  en  i83o,  dans  Tile  des  Apothi- 
caires, et  où  l'on  a  réuni  cinq  jeunes  Kaiimikç,  de  Torde  Erketi  n  sur 
le  Volga,  avec  dix  garçons  russes  du  gouvernement  de  laroslavl , 
aoaa  la  direction  de  M.  âcbmidt ,  le  premier  Européen  qui  ait  bien 
fait  ennnaltre  celte  langue. 

Vltatkut  prâÊiqme  de  ittrAne/nj^^qui  dépend  du  département  des 
mannfiwtores  et  du  eomoieree  intérieur,  lot  ouvert  en  tSSt.  Il  a 
pOiir  destination  de  former  des  sujets  capables,  par  leurs  connais- 
sancef  théoriques  et  pratiques,  d'être  places  à  la  tctc  tli  iaJjriques 
on  d'nsines.  On  y  reçoit  1 3a  élèves  pris  parmi  les  candidats  prc- 
«enlés  par  dilFérentes  villes,  au  choix  du  ministre  des  finances* 
L'enseignement  embrasse  ia  religion  »  |a  langue  russe,  ia  géographie 
êc  des  notions  générales  d'histoire,  le  dessin  et  la  calligraphie ,  les 
dMthématiques  et  la  mécanique  \  l'histoire  nalurelley  la  physique  et 
la  chimie  dans  leur  ap{)licatioti  aux  arts;  la  technologie  eu  général; 
la  teinture,  l'art  d'apprérer  Us  <  JofTes,  la  con^f r  nctinn  fies  machi- 
nes, etc.  On  trouve  dans  l'Institut  un  laboratoire  chimique  et  dif* 
férens  ateliers.  Les  élèves  qu'on  reçoit  de  treize  à  quinae  ans»  sont 
divisés  en  deux  âgn,  et  chaque  cours  dure  trois  ans»  €e«x  auxquels 
on  ne  reconnaît  pas  les  capacités  requises  ne  passent  pas  du  pre<» 
mîer  âgé  dans  le  second ,  maïs  sont  placés  de  suite  dans  les  fabri- 
<juL'5  tomme  ouvrier.->i  Us  auUts,  paitaj^és  eu  ;jpj)reutis  et  en  com- 
)>agnons,  ttruaiunt  leurs  études,  et  les  phiï^  distinç^ués  d'entre  eux, 
surtout  s'ils  savent  plusieurs  langues ,  »oni  cnvoycs  en  pays  étran- 
gers. Ils  sortent  avec  le  ùif 9  méeameitm  ou  de  mmkns-expeft»  ^ 
et  l'Institut  s'emploie  à  knr  trouver  iin  placement  eonvenable.  Os*- 
pcsidant,  après  les  six  ans  révolus»  ils  y  restent  encore  deux  ans 
«nmme  compagnons,  et  peuvent  même  être  employés  dans  les-  fabri- 
iqnes  de  la  couronne. 

U École'  pour  In  fjnvigattvn  contint k  iair ^ri'Mme  à  l'ancienoe  I  c  ole 

de  navigation  et  de  construction»  fut  fondée  par  oukase  do  ii  no- 
vembre i8ft9,  et  ouverte  en  i((3i  ;  elle  esit  également  dans  les  attri* 
iMitiona  du  nrinislre  des  finances ,  dont  ressort  le  département  des 
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tnaoufaouires  €t  du  eommerce  ÎDlérienr*  On  s'est  proposé  on  dmble 
but  :  f  de  former  ponr  les  bescNin  do  commerce  des  pilotes  et  des 

Iiatrous  de  bâtimens;  et  2°  des  cousu  ucicurs  cajjablts  pour  la  nia- 
riqe  oiarchaiide.  On  y  reçoit,  entre  quinze  et  dix-sept  ans,  3a  élèves 
aux  frais  du  gouveroemeut .  et  de  19  à  ao  pensionnaireâ  payans; 
les  caodidats  soDt  préseotés  par  les  magistrats  des  populations  des 
ports.  ]>es  externes  peuTent  être  admis  aux  cours  de  nangatîon. 
Tons  les  élèves  sont  divisés  en  deux  âges ,  el  duMiue  Age  en  deux 
classes:  ils  restent  quatre  ans;  on  exige  pour  l'admission  nne  ecm^ 
stitution  robuste ,  de  bons  cerlificais,  la  lecture  et  1  écriture  russes,  et 
les  quatre  règles  du  calcid.  Les  élèves  sortent  pilotes  on  aide-pilotes. 

IJ  Institut  forestier,  établi  à  deux  verstes  de  la  porte  de  Vy  bourg, 
fut  réorganisé  en  il  forme  des  agens  forestiers  capables  et  de 
bons  arpenteurs.  On  y  reçoit  7S  élèves  aux  frais  de  la  couronne:  ils 
sont  divisés  en  6  cisisses  er  restent  6  ans.  Le»  candidats ,  pris  de 
préférence  parmi  les  enûinsde  fbrestiers»  doivent  être  forts,  de 
l'âge  de  douze  à  quinze  ans,  et  savoir,  outre  la  lecture  et  l'écriture, 
les  éléuieus  du  calcul.  Les  pensionna  ires,  non  entretenus  par  legou- 
veruemeot ,  paient  700  rmibles  par  au  ;  ceux-ck  sont  libres  à  leur 
sortie  :  les  autres  sont  obligés  de  rester  dix  ans  an  service  du  gou- 
vernement. Les  élèves  les  plus  distingués  sont  envoyés  à  rétranger, 
surtout  i  Berlin. 

U^ie  de  Saint' Pierre  f  qui  est  la  principale  école  protestante  & 
Sâint-Pétersbonrp,  peut  aussi  servir  de  modèle  aux  écoles  secon- 
daires en  général.  Elle  est  dans  la  perspective  de  Nefski,  dans  les 
bàtimens  qui  entourent  l'église  luthérienne  de  Saint- Pierre  et  Saint* 
Paul,  laquelle  existe  en  cet  endroit  depuis  le  «9  juin  17^8,  où  le 
feld  maréchal  comte  de  Munich  en  posa  la  première  pierre.  L'é- 
cole fut  fondée  en  1762  ;  elle  jouit  de  privilèges  importans  qui  fu- 
rent encore  augmenita  par  un  oukase  du  8  février  18^9  et  en  i8!io: 
plus  de  5oo  élèves  des  deux  sexes,  appartenant  aux  dassrs  bour- 
geoisesy  y  reçoiveut,  dans  deux  sections  distinctes  et  dans  des  classes 
nombreuses  9  une  éducation  plus  solide  que  brillante,  et  telle  qu'elle 
se  donne  dans  les  écoles  bourgeoûes  allemandes. 

Le  manque  d'espace  nous  empédie  d'énumerer  ici  toutes  les  so- 
ciétés scientifiques,  littéraires  on  seulement  d'instruction  qui  ont 
leur  siixv  (Jan>  la  capitale,  et  nous  avons  dû  de  même  supprimer  les 
détails  làop  minutieux  sur  les  éroles.  Par  la  même  raison  il  nous 
était  interdit  de  donner  le  tableau  complet  de  toutes  les  collections 
en  tout  genre,  qui  se  trouvent  à  Saint-Pétersbourg.  Toutefois  on  ne 
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triore  illustre,  jaloux  de  contribuer,  m^mc  après  sa  mort,  aux  pro- 
gr^  deâ  lollros ,  dnns  sa  patrie.  Le  Musée  hou /n/uit^of ,  forulé  t  t 
4ioié|Mir  la  chancelier  de  ce  uoni ,  et  ouvert  au  public  eu  1827  » 
occqw»  sur  fe  qmi  Anglais,  raocieDiie  demeure  de  ce  Mécène  miMo.' 
Oetie  ooe  bibliollièque  pfécîeiise  et  ridie  en  inaDUieriia  9  en  y  toil 
àn  mMailles,  des  antiquités ,  des  c«tmsites  de  tonte  espèce,  ffm» 
décrirons  ailleurs  ce  musée.  —  Parmi  les  galeries  de  tableaux,  parti- 
culières, celles  du  coiiUe  Strogonof,  dans  la  perspective  de  Nefski  ; 
cslle  da  prince  Be/borodko,  près  de  la  grande  Poste  }  celle  du 
grvd-Tcneiir  M.  Cyrille  LTOTÎtdi  Naryçhkine  »  sur  la  Fontaoka  ; 
flrile  de  ramiral  Hordrhiof  ;  celle  du  prince  Bélocdski»  etc.,  méri- 
tent uik;  mention  partienlière ,  et  nous  aimerions  à  les  décrire  si  lé 
défaut  d'espace  et  le  manque  de  rensei^enjens  positifs  (car  lious-iiiênic 
aoosB'avoosvuque  celles  clacoiuteSti  ogoiiofet  de  M.  de  Narycbkine) 
se  s^  opposaient.  Mtuée  russe  de  51.  Paul  de  SvignioCy  renfei^ 
wêêH  entre  one  bîMiothèqiie»  des  tabieanx  de  peintres  rnssesi  des 
ecffiges  de  scnlpture,  des  portraits  en  miniature  de  aonvemiin 
et  d*(iutre5  personnages  kistoricpies*  de  Targenterie  antique  ,  des 
rooimaK  ^  rt  inid  iilles,  un  cabinet  ininéralogique  ;  ce  musée,  dont  il  a 
ptru,  en  1829,  uu  catalogue,  a  été  mi.s  en  vente,  et  nous  ne  savons 
pis  s*il  n*a  été  transféré  ailleois.  La  collection  de  cartes  du  prince  " 
labVMif-Eostofski.est  remarquable  :  on  rient  d'en  publier  le  cata- 
logpe.  Enfin,  poor  être  complet ,  notre  tableau  démit  comprendre 
encore  differcns  autres  ètablissemens ,  tels  que  \* Institut  patriotique 
pour  120  ptii^ionuaii e5  iiobU'S  entretenues  [lar  la  couronne,  fonde 
primittvemeot  (ittx4)  P^^^*  Société  de  dames  et  placé,  par  oukase 
éa  mai  iBa?  »  sons  la  direction  de  l'impératrice  Alexandre  Fes* 
éarcfaa;  d'autres  fondations  de  dames,  pltisieuts  peoaionnâts  par- 
fteelMrs  célèbres,  les  écoles  paroîisialesde  Sainte- Anne  et  de  Sainte- 
C  î'hfrinp,  etc.  ;  mais  il  doit  se  borner  à  faire  connaître  ce  c|iic  la  ca- 
pUale  renlermc  €le  pliii»  iinporUint  dans  toutes  les  branciies. 

?.  MÊHmmmfê  et  éiaUiutmênt  wûUâifi  4m  eotkmeree  et  à  tùkkiHrie^ 

■ 

On  trouvera  pins  bas  un  préds  de  l'histoire  du  commerce  de 
Saint- Pc  icrsbourg  et  de  Kronstadt,  qui  en  est  le  port,  <ini«»i  que  le 
tableau  de  Tetat  actuel  de  ce  commerce;  >  plusicurb  écoles  apé» 
dilemfnt  affectées  au  commerce  ont  défà  été  décrites  s  ici  nous 
•vom  ï  fure  connaître  les  bâtimens  remarquables  «  principaux 
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sièges  dus  alfaires,  et  le&  grande;»  expioit«ûoii&  industrielles  reafer* 
mée»  «Uiift  I»  capiule. 

Le  Cmtinai  dm»t  oa  grwtd  àazar  rmoê  est  on  imoMose  Irapèse 
renferiDé  eotre  <|ii«lre  r uet  dont  le»  deux  prîncipiilfs  tout  la  pcr* 
spccttve  de  Nefiiki  et  U  ^nde  Sedoviôe;  too  e^é  le  plus  long  a  près 
de  i,2(>u  jufJ:»;  le  cùtu  le  plus  court  en  a  ^5o.  Construit  d  rbarti  en 
charpente  (i),  on  ronimença  à  le  rcbAlir  en  briqces  en  1755  : 
on  n'avait  fini  encore  que  du  côté  de  la  perspective,  lorsqu'en  1780 
no  incendie  consamale  tout  ;  alors  on  s'y  remit  avec  plus  d'aciî vite 
et  eif  1785  le  oeuveau  baiar  fut  aehev^.  Ceit  on  bâtiment  k  deux 
étages  avec  arcades.:  il  fut  entrepris»  dit  Tabbé  Georgel  (a)  »  par  une 
compa^ie  rtiMe  qui  en  est  propriétaire.  Le  même  auteur  ajoute  : 
«  Ce  bàùnitat  esl  doiibU  ,  avec  double  galerie  en  arcades  :  il  a  ses 
jours  et  seâ  boutiques  dans  I  iuiencur,  sur  une  vaste  cour...  C'est  14 
que  sont  n'uuis  tous  les  marchands  russes:  aucun  marchand  Ofraa*^ 
ger  n'y  habite.  Tout  j  est  boutiquet ,  en  gros  et  en  détail».  C'est  un 
apactacle  cnrieua  pour  un  étranger  que  la  multitude  et  la  variété  de 
ees  boutiques.  Les  arcades  inférieures  et  supérieures  (dont  ehaeune 
a  170  boutiques)  forment,  dans  un  des  plus  beaux  quartiers  de  8nint~ 
Pélorsbourg  une  punutnade  très  aiîrrabic  à  l  abri  des  injures  du 
temps.  Toutce  bâtiment  est  en  briques,  avec  un  mastic  et  un  crépisse* 
ment  qui  le  fait  paraître  de  pierre  de  taille  ;  il  est  voûté  jusque 
sous  le  toil  qui  est  de  télé  peinte  et  vernie  en  ronge.  Il  n'y  entre  ni 
bois  ni  charpente;  on  n'y  souffre  ni  poêle,  ni  ehemioéet  (st 
ce  n'est  dans  la  lampe  qui  bràle  devant  l'image  sainte  qu'on  voit  dans 
chaque  boutique  ).  Les  marchand»  ont  leur  demeure  et  leur  cuisine 
hors  de  cette  enceinte.  Les  boutiques  se  lerment  au  jour  tfiiuliaut, 
afin  de  n'y  pas  introduire  de  lumières.  Les  bonnets  et  les  boUes 
fourrés;  les  pelisses,  de  gros  vases  detain  pleins  d'eau  bouillante 
et  bien  fermés,  voilé  de  quoi  y  braver  les  rigueurs  du  climat.  *  Les 
séries  de  boutiques  portent  des  noms  particuliers,  selon  qu'on  y  vend 
ou  des  draps,  ou  des  Uvves,  ou  des  pelleteries,  etc.  La  cour  très 
spacieuse  sert  aux  emballages  et  chargenu  ns;  il  n'est  pas  nécessaire 
de  penser  eh  la  voyant,  comme  fait  Jd.  £rmao  (3),  aux  caravanes 
des  Orientaux.  ^ 

■ 

(O  En  1719.  Grorgi,  Dêteriptiom  df  SaiiU-fét9nboufg,  1. 1,  p.  17.  A  la  psge 
S4,oo  dit  quo ce fot  en  i7eS. 

(a)  yoyagê  à  Satitt^Pétênhurg^  p.  a  34. 

(1}  ritisr  tim  die  ft  eh,  Hist,  IJ. ,  l.  l,  p.  7  i . 


Digitized  by  Google 


Lftt  MUVSS.  171 

Tout  autour  du  Gotiènoi  d»or  sont  cucoie  utjc  muiuuuliî  d'auUreu 
b0Qni|iie!<i.  ^«  hoppw»  flMurohte»  éubge$  de  Umî»  tipèce,  où  se 
faidciitdfl»fraiti»  dispelletârnt,  des  matelet»  des  liabîts,  de» 
iHifeii»  det  râilleriet  et  mille  autres  objets;  telles  sont  les  hou  tiques 
J*argenien'ef  le  Trhrmkme door^  les  méhuimes  ou  bouriqnesaiix  fruiis, 
Ir  lon^  b.Uiiiitini  {.  (Mu  ci  i  m  f<  i  dâns  la  Gnstit^am  oft/i/za,  câric 
vnitt  kcaiml  de  Catherine  et  celui  de  5aiiit- Ni  coins,  etc.  Un  second 
Gostinoî  dvor  est  deiis  la  8,  perspective  de  VeisUi-Oslrot'»  Deas 
Cisbsssn,  MÎssttrtoQl  deas  les  premiers,  os  reocontre  toujours 
00  grind  coDeome  de  peuple  et  de  marchawls  vsptenl  lenrs  nippes  à 

pertf  d'Iialeine.  La  Dnnmn^  rhôtel-de- ville  et  le  principal  siège  de 
bbourffoisie,  est  non  loiti  tlii  Gnsfrnoi  dvor,  daN^  la  per$}>eclive.  Sa 
tourcjrrce ,  bàiie  de  «fiooà  \^%  et  munie  d'une  horUage»  est  le  point 
le  pbi§  fevorebie  poor  voir  SaÎQt-Pétersboiirg  à  vol  d  oisesu  t  ce 
psoersaw  est  euduoietir. 

La  lUmfwttMÊtfige,  constivite  soosnmpéitlrice  Catherine  d'a- 
pri'sles  dc-ssins  de  rarchilecte  Qiiaren^hi,  t  st  un  tirs  l>àiiiiàcns  les  plus 
curieux  de  la  capitale.  Elle  e^  située  dam  le  3*  quartier  de  rAuiirauté, 
pcM  des  baaafs»  et  aboutit  d'uoe  part  à  la  grande  rue  Sadovaa  oà 
flletssliiiçtdo»etdernDtreaiiqnAÎdoeanal  de  Cetbsrtne»  pràs  du 
paot  SB  dbaiÉes,  noii  «piètre  griffons.  ElkTse  oompose  de  trois  hâti- 
mens  :  le  principal  dont  le  fronton  est  soutenu  par  six  colonnes  a 
deux  étages  au  dc^^u^  du  rez-de-chaussée;  tes  diux  autres  forment 
pr^ue  un  demUoeicie  aulQur  de  lui  et  le  dépasMnt  par  devant  de 
MSMèreèIbnner  nae cour» doot  ooe  Mie  griUoi  qui  tient  à  des 
pttim  dr  granit»  Ibnne  ki didture.  Ges  çonstnietioos  latérsles  sont 
Wiss  in  oommanicatioo  sfee  le  principal  corps  de  logis  par  deux 
colonnades  couvcrf(  s  itc  terrasses,  dont  elles-mêmes  de  bfaux  péri* 
Itjfks.  line  i^ecundc  façade  devait  être  eicvecdu  cote  du  caoaij  aKÛS 
SBUs  partie  du  plan  de  Quarenghi  n'a^iss  été  approuvée  par  Tim- 
péfitrict  I  on  ue  voit  de  ee  oAlé  qu'un  bâtiment  eircoiaire  dans  une 
sair  dose  per  une  muraille  pereée  d'ouvertures  semi-oireulaires 
H  garnies  de  grilles.  Ces  bâtimens  renferment  les  banques  «l'assigna- 
tion:! d  tcliange  et  celle  du  commerce.  La  première  fondation  des 
éubliisenienâ  de  ostte  nature  date  de  1768,  niniÀ  que  Ta  fort  bien 
dit  Aalbiàre»  dans  nn  psssa^e  Hort  maiveiUant  ponr  ia  Auisie»  à  son 
sidissirs  Ouverte  en  1970  à4^lmsà  SainS-Petcffibourg  et  4 
INsson,  elle  fut  oonvcrtîef  en  1786^  en  upe  banque  de  T^uipirc 

(1)  U'utMre  d€  C anarchie  de  Pologuc,  l.  III,  j».  a8o. 
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établie  màêméal  <Um  U  firenûér^  de  cet  eapiults.^  £lk  énit  un 
papictt-momiMe  tpii  ae  desoendaît  pas  au-dMaona  de  roMmp 
nab  auquel  vimM  bîentât  s'ajoutef  des  billets  de  to  et  de  5  «  et 

peut-être  même  des  billets  d'uoe  moindre  valeur,  si  Reimers  n'afMis 
tût;  mal  informé  cet  égard  fO.  Ce  n'est  pas  ici  le  litn  d  i>\})liqiier 
rorigine  du  |iapier-m4>iiiiaie  en  Aiissie  et  le  sysléaie  qu'oo  a  suivi  : 
nmis  Tamis  bit  en  partie  atHem  et  bous  le  faroos  è  «ne  preciiaiae 
ooeasioD  d*aiie  manière  pies  eseele.  Ifoiis  nous  boneroas  à  dira 
qnll  j  a  aetoelleneiiteiieiroiilatioB  desbillelf  au  porteur  de  5 ,  lo, 
25,  jo,  ioo  et  200  roubles.  La  banque  émet  cch  billcfs  et  les  reroil 
contre  des  valeurs  en  cuivre;  elle  donne  aussi  des  biliets  de  inoiodre 
valaar  en  échange  de  billets  d'une  valeur  plus  forte  f  et  remplace 
c«ea  quisont  lacérés  ou  eBdomaiagés.7-Aoette  banque  vint  se  jniodre» 
en  i8i7t  une  battqm  de  commercé  qui  eommença  tes  opérations 
l'année  suivante  el  qui  possède  un  capital  de  3o  millions  de  roubles. 
C'est  à-la-fois  unebanque  de  dépôt,  d'escompte  eld*emprnnl:  elle  a 
pour  destina liou  de  veuir  au  secours  du  commerce  en  escomptant  les 
lettres  de  change  dont  Téchéance  n'est  pas  de  plus  de  six  moia,  et  en 
faisent  des  avanoes  sur  dépèt  de  navciiandties  suseepiibles  d'éire 
exportées.  Elle  reçoit  aussi  en  dépôt  de  l'or  et  de  Targeot ,  mo^rennant 
un  droit  de  garde  de  i/4  p.  o;o;  elle  fait  (gratuitement  des  transferts 
d  lui  conijifc  à  i  :mtre  des  Tié^^ocians  de  la  place  et  aussi  avec  ceux 
des  endroits  où  die  a  des  comptoirs  :  ces  derniers  toutefois  moj en» 
nant  un  dreit  de  i/4  p«  <V0  f  t  pourvu  que  les  sommes  ne  soient  pns 
moindres  de  $oo  roubles  ;  enfin  elle  .reçoit  en  dép6t  des  sommes  #nr- 
gent  el  en  paie  l'intérêt.  Elle  a  des  comptoirs  à  Moscou ,  Arkhangel , 
Odessa,  Astrakhan,  cl  en  établit  un  tcrn|)oi  aire Dienl,  chaque  année»  à 
Nijni-Novgorod  au  temps  de  la  foire.  Sous  ce  rapport  elle  fait  les  mêmes 
opérations  que  laèen^ee  d'emprunt  fondée  en  1786  par  Catherine  U 
et  établie  de  Tantre  cété  du  eanal,  dans  le  deuxième  quartier  de 
rAmôraoté.  Celles  a  pour  but  de  venir  an  secours  de  la  noblesse  et 

des  habitans  tli  s  villes,  pour  les  aider  à  payer  leurs  deftes  et  h  amé- 
liorer leurs  propriétés.  Elle  fait  des  avances  i^ur  hypothèques  immo* 
bilières  (terres  et  maisons  murées)»  pour  «ta  et  a4  ens;  un  pejaan 
et  sa  femme  (une  âme)  donnés  en  gage  »  servent  de  geremie  pour  la 
somme  de  tSo  à  non  roubles.  Lintérét  est  de  8  pour  cyo»  dont  3 
pris  en  remboursement  du  capital*  La  banque  d'emprunt  reçoit  des 
capitaux  qui  peuvent,  çn  tout  teuips,  être  retirés,  et  paie  t  intérêt 

(1)  T.  I,  p.  348. 
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au  taux  lie  "»  potu  t»;o  rcsUni  dt  ^ioscs  plus  ùo  moi*.  Si  la 
cumule  e%cùdi:  10,000  Ir.^  la  banque  doii  éure  prévenue  une  scmaÎDe 
à  i'avMiee;  el^  poar  des'9oaimes  tr«$  fortesy  al  peut  y  avoir  un  déUi  de 
quatre  mois,  Eofi»  celte  banque,  fait  rtncoinpie  moyenoaDt  un  droit 
dTiui  demi  pour  0/0  |>ar  mois.  — 11  noua  reste'  à  dire  deux  mot»  du 
Lombard  attaché  à  la  maison  des  enfaus  trouvés  de  Saint-Pétersbourg 
de  mêmequ'il  en  existe  un  auprèide  ia  uiai;>uu  de  Moscou.  C't'St  à-la- 
icisua  inofit-de'>piéié  et  une  caisse  d'épargnes»  Op  y  prêle»- à  6  pour 
^paraoy  sur  or  et  argent  les  3/4  de  la  valeurjiur  d'Autres  métaux 
laflMMtié,  etsur  desobjets  de  toute  espèce  des  sommes  propoitioBuées  ' 
à  la  valeur  à  laquelle  ces  objets  sont  taxés.  Le  prêt  se  fait  pour  un 
au;  %\  le  dépôt  n'est  pas  retiré  au  bout  de  Tannée  on  nccorde  un 
duiai  de  iioi.>  ^rIll.lined  et,  celles-ci  révolues,  ii  est  ^Lntlu  lux  criées 
{Hibiiques.  On  peut  y  déposer  deâ  capilaïuL  ;  le  Loiubard  «o^  paie 
les  intérêts,  s'il  peut  les  garder  au  moins  une  année,  (i) 

Dans  le  bAtîmeut  de  la  banque  des  assignations!  se  trouve  aussi 
la  principale  monnaie  de  Saint*Péler$bourg  et  de  Fêmpirc,  monnaie 
d'espèces  et  monnaie  de  médailles.  C'est  la  seule  où  Ton  fra(>[)e  ks 
pktesd  ur,  d'arj^enl  et  de  |>latme;  la  monnaie  de  la  Forteresse  ne 
iertplus  qua  l'aHioage.  On  peut  y  voir  ies  poinçons  el  les  coia$  de 
lemaslessiédaiUcs  frappées  depuis  Plerre*>le«Graod.  —  £n6n ,  une 
assurance  générale  contre  l'incendie  a  son  siège  dans  le  même  jooal. 

La  Mùme,  magnifique  édifice  dans  une  admirable  situation,  à 
Vassili-Qsli'ol ,  sur  celle  pointe  entre  la  Grande  et  la  l'«  tiic  \(îva 
ffii'on  appelle  Slrelka.  Liablie  d  abord  au  Vieux- Pctci  sbourg,  la 
Bearse  fui  transiérée  à  Vassili-Ostrol  eu  1^35^  un  bâtiment  somfi- 
tneux,  tn  forme  de  croix  j  fut  commencé  un  peu  plus  bas»  sur  la 
Mte^Névit  par  Quarengbi»  en  J7S4;  mais  on  le  démolît  en  1804 1 
avant  quHl  ne  Kkt  acbevé,  et  déblaya  entièrement  la  place  où  bien* 
tôt  devait  s'élever  l'un  des  plus  beaux  monumens  de  la  capitale  du  • 
Nord,  cbef-d'œu vie  de  rarcliifceie  Thomon.  Coiutuciicee  en  1804, 
la  aoitveile  Xiourse  ïwi  a^glicvee  eu  181 1 ,  mais  ce  n'est  que  le  i5i 
juin  i8t6  qu'elle  put  être  inaugurée;  Tédifice  est  lort  beau  en  lui- 
laémt»  mab  l'elTet  qu'il  produit  est  encore  rehaussé  par  ses  alen- 
laufs,  par  le  beau  quai  de  granit  qui  s'arrondit  devant  sa  façade, 
par  leUeuve  majestueux  dont  ce  quai  est  baigné,  et  par  ia  vue  dont 
00  jouit  de  ce  poiot.  La  Bourse,  jiosée  sur  un  soubassement  engra- 

(1)  V-  ir  Gcoigi,  t.  I,  p.  aaa-2a4  ;  Storch ,  Gcmœld*-.  ,  l.  I,  p.  870-275- 
forage  de  deux  Fronçais  dans  U  ^ord,  |.  lU,  p.  10 f- 107. 
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■itt  est  Mie  lie  toutts  parts-:  «H»  MNinHi  s*  fiiçirfe»  nrmùt  i^m 

grénpe  cofossul  doM  Hepttifie  est  ta  principale  figure  ,  du  cdté 
du  la  loi  toressc,  Cl  tonl  autour  it'gne  un  portit|uc  imposant,  <li)nî  les 
énormes  coloones  s*élèveDt  jusqu'à  l'aHîque  sous  le  toit.  Des  de^Tcs 
Mes  votfriMrèax  Mièam!  soife  ce  portMfiie;  les  eoUtanes»  d'ordre 
dèrl^ue  ftostum»  imiC  ail  abnibre  de  44  #  to  à  dumn  éea  «leek 
fittudspiees  et  t«  atai  fiiçades  latéralee.  La  longucfir'da  bitleiiàt 

est  de  3î)  toises  et  sa  larj^eur  de  87  (1).  Une  poi  tt»  à  chaque  c6lé 
mène  dans  la  bp!!^  «salle  vontre  qui  occupe  tout  Tîntérieur,  à  rexcep- 
fktai seetement  de  8  pièces  où  se  font  les  écritures,  et  où  les  iiéQi>» 
lAiils  MttYeat  à  se  restaurer.  Le  jour  y  pénètre  d'eaf  iMoe,  et  mom 
pas  par  le»  etninéee  cisMes  qui'  i^èfeéot  iTernoor;  os  y  ^oit  lei 

m 

Tetilpereur  Al(  x^uidre  un  niomiuK  nf  de  reconnaissance  :  le  buste 
colossal  de  ce  iondaleiir  de  la  Bourse  est  placé  sur  un  piédestal 
élevé  en  granit  poli/Ar  leqttel  se  trourd  Hoseripcien.  HeeëesDi 
t&th  du  ftAiitiepke,  ttMis  à  dbtanpe;  seot  dens  diumies  eele^as 
rturaieh; béates  de  1*0  ptedi,  et  surftioinées  de  traie  Atimlee  ipii 
soutieuheot  des  gtobe*  aplatis  et  creusés,  où  Ton  peut  allumer  des 
feux  pour  guider  la  coiiPhC  des  bâliincus  en  fiiitoni ne.  La  base  de 
ces  coloUaes  est  ornée  de  statues  assises  ;  on  monte,  pour  arriver 
mit  AtlanM»  par  an  eeeetler  très  iNipMe  pratiqiié  à  HatMear  ée 
ees  pbares.  Otee  bttiineas  qui  ne  tfaviit  pas.  pttfsée  t7  pM»  d'eae 
peuireAt  arriter  ju$qu*au  port  île  la  Bourse  s  leer  eiîargciiiet  est 
foeîKté  par  deux  de. set  nies  eircubiies  qui  s'abaissent  depuis  ïes 
colonucs  jusqu'au  niveau  du  ileuve.  Tout  cela  forme  un  majestueux 
ensèmble,  et  plus  On  en  approche  »  plus  oe  Tadmire.  —  Bn  dtÉoee» 
datkt  la  Petite-Nére  depoie  ia  Benne,  00  traore»  le  leqg  dn  qnal  »  les 
vestes  hangar^  dé  H  Mkmmke,  oil  rnn  eherge  et  dMerge  lee  ftâ- 
•fitnettl.    •  '  .     .       •  . 

fî  a  <*té  question  plu.^  haut  de  plusieurs  in^litiUs  spéria!em(!il 
consacres  au  commerce,  k  Tindustrie  et  à  la  navigation;  ici,  nous 
aerièMi  i  déerirè'eiieùte  plasiedri  ^and^  eiploilatloae  hidlie- 
tiidfee  quf  eerVent  ev'^eelqae  sorte  de  modèles  à  tootee  les  anUie 
de  Fenipii^.  I«e  nanqoe  dTespeee  neue  interdil  lee  dtoifls,  et  nées 
nom  bornerons  k  en  faire  une  simple  mention.  Les  principales  sont: 

(1)  enitatit  M.  Sloreh,  HuuianJ  taner  AkmmJtrlt  t.  VI ,  p.  4o5.  Hsb 
M.  BfigiiiBe,  et  par  ôoeiéqiMnt  M.  Aocdot»  disent  55  toîseï  d»  long  tar  41  ét 
krew. 
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des  CohUnt ,  dêos  k  gmde  m*  Yflti- 

krrccDskaîa  »  de  la  Lîteme.  On  y  voit  lui»  irealftiM  «létÎDrs  dans 
une  seule  irrande  »alle  :  les  ouvriers  sont  Russes,  \e  dit  ecteiir  seule- 
mtot  es!  ^Vao^isy  ia  vcrrentî  avec  la  imttiujactura  glaces ,  non 
liii  dft  k  barrière  de  Ne£diy  :  on  y  fabrique  t  |K)iir  le  oomple  dt 
tofWMT*  d«  gtoM  d'une  gnuHkar  eoiotaile  ci  à  des  pM  imH 
pertifl—eiig««ir  peu  dle«é0;lâ  mtatÊffiÊMUt  éÊfwrtimmt  W»  k 
route  de  Schluslel bourg,  à  la  verste,  près  du  boril  de  k  Néva  ; 
^  ttmnujucîure  <f  rtlcxantlrofsk  ,  tjtù  ilt.jitiul  tic  l'hospire  desenCans* 
Iffouvés,  éublie  dan»  un  viiiage  sur  la  rive  gaticUc  du  iieuve  et  sur 
{•«line  ronte ,  à  environ  lo  versteede  U  vHk^i^  U  y  e  de» 
im  dn  lift  el  de  «otoo  iel  des  ttélkn  pour  k  «iMgni  oavriM 
dtsdens  aenes,  presque  tout  élèves  de  Tbospiee  de  8ekl*«Félenk 
bourg  y  travaillent.  La  fabrique  de  cartes  h  jouer,  qui  y  f3t  jointe, 
occupe  2:10  utfvriers ,  également  sortit»  de  I  ho^pice*  On  £ût  çbaque 
emée  iao«aoo  dciuzaîoe»  de  jeuji. 

VI.  ÉtMlMmtimm»  dir  hiM^akamit, 

VUofpùe  des  EnfaM  tramés ,  quoique  fimdé  per  Oitberine  I J , 
|k.mU  pîtsstT  à  j(i^4e  iiirc  jxiur  ime  création  ilr  la  bienfiiisante  Marie 
l-irtluroviiju  Ce  iVetâ^t  d'abord ,  et  depuis  1770,  qu'une  succur&ak 
de  riieipicft  de  Moscou  dont  il  m  été  qiie»t«ott  à  k  pege  raocor- 
sile  teblk  ek»  pm.dn  coav est  de  Smoka.  En  k  trensferent  en 
178S  due  k  fprande  MilUonne»  on  en  fit  .un  éteblitsement  séparé^  et 
Paul  I,,  ayant  eu  Ijlsoïu  de  ce  local  pour  deux  rt';;injLijs  de  sois 
{jarde:» ,  1  iigspice  en  reçut  un  autre  plus  ^rand  <>i  plus  comiuode.  On 
jifikia  inr  k  me  gaucbe  de  la  Moïkat  entre  le  pont  de  Police  et  le 
pw(  lempr»  k  aMgpttfique  béâei  do  coiite  JRaioyweftki»  oeUd  du  , 
«MteBobrinaki  qui  y  étnUeonligny  et  pluikoc»  maitona peitknlîèwiat 
•ccupant  ensemble  uo  terrain  do  a6,Sa6  totsefi  carrées  qoi  serait 
'idllii.anl  pour  y  élever  une  petite  viUei  on  y  fit  des  con6trticiiuÂi% 
(lupendieuse»»  «I  l'on  4erniina  enfin  en  179^  le  vaste  et  beau  local 
occupé  depnk  |wir  cette  oréation  d*nne  pbiiantliropk  aetivet  àkqiKUe 
fifératike  Harie»  pandant  tout  k  té^  de  ion  fila  Akniadre  et 
jo&qa'i  M  mort,  a  voné  k  ploa  McÉMuiie  aeliktiode.  Le  bâtkwnt 
se  prolonge  sur  une  grande  partie  du  quai;  f>;«r  sa  profondeur  il 
tOQcbe  a  la  ^ande  Mcchtcbauâkuia  ^  de  va^te»  jardiu»  en  dcpeodent. 

M  TekC^pHaril»  BmOmki  iiimBmp  l.  HT,  p.  4ft-4e. 
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Journcliomeiit  de  pauvres  etifans  ex|K>sét  et  ahandoiimésy  sont  reçiis,et 
les  femmes  qui  se  font  admettre  dans  Thospice  de  mateniiié  qui  en 

dépend,  y  laissent  les  petites  créatures  auxquelles  clle^  ont  donne  le 
jour  ;  enûn ,  des  soldats  de  la  garnison  et  des  raaihcuicux  de  toute 
oatore  y  portent  les  enfans  qu'ils  n'ont  pas  les  moyena  d'élever.  Nul 
n'est  refinsé  :  quelquefois  les  admissions  annaeiles  se  sont  étetéeià 
plus  de  S,ooo  ;  dans  les  années  de  iSa5  k  iBa8  et  en  i83o  et 
il  a  dépassé  le  nombre  4,000,  et  dans  les  dix  ans  de  i8aa  à  iSSr  i 
y  a  eu  39.1  î  1  recopiions  ,  dont  19,222  uarcons  cl  19,892  filles.  Daos 
ces  mêmes  dix  années  sont  morts  ^1,779  CDians,et  il  restait  à  la  charge 
derhospicOjMaiinde  i83i,  i3,76i  individus.  I.es  dépenses  pendant  ces 
dix  années  étaient  de  1 7,o5a^a  roubles.  En  iSad  lenomlnre  total  dis 
nourrissons  de  l'hospice  était  de  %%,^ùS  ;  le  nombre  de  ceux  de  la  mil* 
son  de  Moscou  était  de  a^^Sao  :  total  46,016  (c  ).  Tout  enfant  dépoté 
rluv  If  coacH  ige  ou  ne  dans  1\  tablisscmcnt  est  inscrit  sous  un  no- 
méro  qui  lui  reste  et  qui  peut  servir  à  constater  son  identité  :  il  est 
baptisé  suivant  le  rite  grec  et  remis  à  une  nourrice»  à  sa  mère  de 
préférence  si  elle  ireut  le  garder  jusqu'à  l'Age  de  sept  ans  nrajennaat 
une  pension  de  10  roubles  qn'elle  reçoit  par  motS|  indépendaamwat 
des  secours  médicaux  dont  elle  pourrait  avoir  besoin.  Après  un  sè- 
•  jour  de  trois  semaines  environ  ,  les  enfans  bien  })ijrtans  sont  envoyés 
à  la  campagne  o(i  ifs  restent  près  de  leur  nourrice  jusqu'à  l'âge  de 
sept  ans;  les  enfans  faibles  et  les  pensionnaires  pour  lesqueb  on  a 
payé  100  roubles  restent  à  rhospice.  Les  antres  y  renennent  poar 
recevoir  de  l'éducation ,  mais  en  passant  (depuis  7  ans  jusqu'à  11) 
par  la  ^maison  préparatoire  de  Gatcbina  où  ib  se  dépouillent  de  Is 
ji^rossièreté  de  mœurs  qii'ils  ont  prise  chex  les  paysans,  et  où  ils  ap- 
prennent à  lire,  h  écrire  et  à  cliiffrer.  Dans  la  maison  d tducalioo 
de  Saint-Pétersbourg  les  deux  sexes  sont  parfaitement  séparés  :  la 
ehapelle  forme  la  limite  entre  leurs  deux  départemens  et  là  mémels 
aéparation  est  maintenue.  Les  élèves  qui  ont  les  capacités  nécessawei 
suivent  un  eours  complet  de  dix  ans  ;  les  plus  aptes  aux  étndèi 
^uvent  ensuite  en  commencer  un  second  où  les  langues  étrangères 
et  les  arts  d'a^émens  sont  €nn]|>ris,  et  plusieurs  d'entre  eux  le  cor- 
ttouent  même ,  aux  frais  de  la  maison  ,  à  l'université  ;  les  autres  sost 
•employés  dans  les  ateliers,  dans  l'imprinierie,  dans  la  pharmaciei 
dans  la  manu  facture  d'Alexandrofsk ,  dans  la  fabrique  de  cartes  à 

■ 

(t)  Cngelbardt ,  JVr'ffMeAtf  Miseelllen  ^t,  IV,  p.  19-47.  Voir  aussi  Geor^i , 
Storch,Reimcis,  t.  II,  p.  176-197,  et  Dupé  de  Saiut-Maure,  1.  II,  p.  299*319. 
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jouer,  et  dans  les  Aicliei'&  de  di?erses  |>rofesâû>iis  où  :»e  iircpareut 
les  Tétemens ,  diawores,  et  autnss  <^ets  de  nécessité  joumilière 
êm  FéiablisseiDeiit  même  et  «uni  pour  le  4ehofs.  De  même  les 
Sk$  reçoivent  one  édoeetioii  soignée  et  sont  placées  ensuite  dans  de 
Iwants  maisons  où  les  suit  la  surTeillance  tutélaire  de  radmiinstra- 
tioo;  celles  qui  restent  au-delà  du  terme  soot  employées  dans  les 
cuisines,  dans  les  dortoirs,  daoa  les  écoles»  dans  les  aielkrs  de 
Ahnrbitisge,  de  coulure»  etc.  Lorsqu'elles  se  marient  elles  reçoivent 
aae  petite  dot,  en  outre  des  a5  roubles  qu'on  donne  a  tous  les  élèves 
Mrtaas.  -*  La  Maternité  peut  recevoir  800  personnes;  une  école  de 
^a^'e9-femmes  pour  60  éièves  y  est  jointe.  L'entretien  de  tout  l'hospice, 
arec  celui  de  Gatchinn,  roûte  .inniieUt  tuent  près  d'un  niilluui  de 
■rouble».  Des  eulontes  agricoles  fondées  dans  plusieurs  gouvernciuens 
Ico  dépen<!ent  (i).  Ses  ressources  sont  les  revenus  du  Lombard)  le 
Imonopole  des  cartes  à  jouer  j,  le  droit  de  10  p.  0/0  imposé  aux  spei$- 
Iticics  et  à  tous  les  lieux  publics  d'amusement»  etc.  En  iBaB  leliOm* 
Plard  et  la  banque  d'emprunt  avaient  reçu  en  dépôt  a4o,5o6,95G  roit- 
ïLies;  ilsavaieiiL  jxétc  sur  biens-luUils  •2J9, 77  1,089  l'oubU's,  el  t^ur  ' 
Ipges  7,800,000  roubles;  la  valeur  des  bâtuuens  était  de  ^,ijO<),^S'j 
lroables»et  il  restait  en  caisse  1 5,646,61  a  roubles.  L'examen  coqiplel 
pe  cet  amirable  établissement  exigerait  un  volume  :  il  ne  nous  est 
|f^nt  permis  de  nous  y  livrer. 

VBÔpUat  impénal  des  pauvres  ftmlades ,  ouvert  par  les  soins  de 
1  icb^ratrice  Marie  en  i8u3,  occupe  sur  reuiplacement  du  jardin 
lUlien,  dans  le  Liteinoï-Prospekht^  dont  il  est  séparé  par  uim}  grille  » 
UB  vaste  bâtiment  k  deux  étages  avec  deux  ailes.  La  façade  principale 
est  ornée  d'un  fronton  soutenu  par  buit  colonnes.  De  vastes  jardins 
f^étcndent  derrière.  On  admet  dans  cet  bêpital  tous  les  inalades 
piovres  et  possédant  des  pièces  régulières,  pourvu  qu'ils  ne  soient 
ni  incurables,  ni  dégradés  par  la  tlcbauthc,  ni  en  couches,  ni  mili- 
taires ou  marins,  ni  enfin  domestiques  non  libres.  On  y  trouve,  dans 
16  pièces  bien  aérées  et  proprement  entretenues  »  plus  de  ti5o  lits  i 
mais  outre  les  malades  qui  y  sont  reçus  l'on  y  traite  gratuitement  un 
aoiabre  bien  plus  grand  d'externes.  Une  campagne  située  entre  Pé- 
Ictliof  et  Oranienbsnm  reçoit  les  convalescens.  De  i8o3  1B16  on  a 
admis  ai,73i  malades  et  l'on  en  a  Uaitc  en  outre  v 77,755.  Mainte- 
nant ou  y  admet,  aiuao  commune ,  envlr»>u  '5,V>o  individus.  La 
mortalité  a  été  pendant  les  quator^^  premières  années  de  1  sur  5»  à 

(1)  Kngcibanll,  Bmiéche  MisceUctt,  t  IV,  p.  3s. 
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en  croire  M.  Engelhardt  (p.  48) ,  ellf^iie  sertit  plus  cjue  de  i  à  9.  Un 
asile  pour  les  veuves ,  surtout  pour  celles  de  ia  chanté ,  appelées  à 
soii^iic  r  les  malacleâ  ,  est  joint  à  cet  iiùpital. 

VM^péktiéÊtia  'piikf  dit  ^'Obomkktf,  eic  MMé  près  dfl  pont  de  ee 
Mflii  MIT  la  rive  gMidia  d*  ta  PoMUaka,  quarliar  de  Mofeou.  ftadé 
ea  1784)11  dépend  dn  GolMgede  prMfioo  générale  (t  ).  LebÉtinMl 
principal,  orné  de  colonnes  est  d'une  <.  légantc  simplicité.  Dans  les 
jardins  se  trouvent  les  chanibres  d'été  dans  des  constructions  eti  hoî^  ; 
^asicnd  delà  conroa  arrive  à  Thospice  ^es  «iliénés,  auprès  duquel 
Mt  eoeore  une  ■iais«Mi  de  traraîL  Les  mili^rea.  les  aiarins  et  iei 
sipUlltiqiias  scmi  «xolua  de  eat  hdpltil  ;  ces  derniers  scwt  reços  dans 
no  Mpi^  spécial  établi  dans  le  ifiianfer  de  Ifarva,  prèi  du  pont  de 
Kalinkine;  les  femmes  prêtes  à  accouclipr  ne  peiivent  pas  non  plus 
se  laire  admettre.  Il  entre  annuellement  dans  l'hùpiial  d'Oboukliof 
pim  de  4fOOO  malades,  pic»  de  100  à  iSoaliéars;  les  coadanniéi 
sont  an  iMmibre  de  i»ooo  et  au-delà» 

Hom  avons  déjà  parlé  de  TimUmdei  M09dt*mMii  t  Itepératriee 
Marie,  dont  la  btenfaisaneene  s'est  jamais  épuisée,  a  fondé  aussi  aa 
^  t'tablisserncnt  jionr  les  nvetfgfes.  h* hospice  des  Orphelinea  utilitaires^ 
qui  reçoit  âo  Hlles  d'ofQciers  et  5o  de  soldats,  et  qui  est  un 
démembrement  de  ïlmÊîHU  de  Pamt^  eal  plutôt  vm  étaMiaaaaacnfc 
^éducation  que  de  charité  publique.  Les  nilitnties  et  les  nartea 
ont  des  hépitaiix  pardei^ani  dont  nont  avons  en  partio  fak  mention 

plus  haut  (p.  261),  et  des  hospices  spéciaux  sont  destinés  à  tons  les 
individus  malades  appartenant  à  l'un  des  étabiissamens  de  l'impera- 
triée  en  à  la  domesticité  de  la  cour< 

*  I 

,  VIL  JLÀ»it»  ^Mkf  et  d'uumstm€nu 

De  tous  les  ThéiUres  actuellcuieui  existant  à  Saint-Pétersbour|^ , 
celui  de  V Ermitage f  dont  nous  avons  parlé  plos  haut  (p.  217}  et 
qui  a  été  bâti  en  1 780,  est  le  plus  ancien ^  cependant  il  sert  rarement 
et  toujours  uniquement  aux  plaisirs  de  la  cour:  ses  proportions  res- 
treintes ue  p(  1  inotti.'iii:  pas  d'y  admettre  beaucoup  de  spectaicurs. 
En  1783  fut  construit,  sur  une  place  très  étendue,  séparée  de  l'église 
de  Saint-Ijicolas-des-Matclots  par  le  canal  du  méioe  90m  (  a*"  quar- 
.tter  de  TAmirauté),  le  Grand^Thédire  tasse  qui  peut  contenir  ^^ooo 
personnes.  Son  extérieur  est  imposant,  mais  un  peu  lourd  :  un  péristyle 
de  8  grosses  colonnes  d'ordre  ionique  soutient  un  fronton  orné 

(1)  SdiliiUlflr,  Stet  'utiqut  généreb,  %6o^ 
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4*wi  ibftM^wf  numlriQl  Af«lloii  mit  son  quadrige  «Molir  dtiquel 
IblèCreot  les  Heurts;  les  équipages  passent  entre  les eolonncs  et  la 
laçade ,  cl  les  personnes  qui  eii  desccndt-nt  soDt  aiusi  à  cûuveii. 
D'immenses  chauCfoirâ  qui  entourent  ce  bÂiiment  servent  à  eotretenir 
pendant  les  rigueurs. Je  Tbiver  dc.^ands  feux  pour  j^jtochers  et 
les  laqiMiik  Le  ThiÊtn  Ak^emdrmM  dans  1« pcopectivtt  d* MeMù* 
près  do  paUds  d'AmtehfcoCt  et  .fol  bâiî  wts  sBS^;  '.on  .es  wMe  b 
style  et  les  proportions,  mais  nous  n'avons  pu  encore  nous  en  former 
une  idée  claire,  aucune  vue  ne  nous  en  étant  connue..  Le.  petit 
liiètUre  Mikhaiiof  est  près  du  nouveau  palais  de  ce  nom,  et  l'on. cite 
encore  d'antres  salles  de  spectacles  ouvertes  depuis  un  petit  nombre 
d'ennieii  Une  ÉmL»  éf  tkéétn  litt  oi||aaisée  en.  1^85 .et  idMisle. 
On  donneà-SaMUoFétenboarg  des  représentations  en  nisse»^  lian-» 
fais,  en  allemand  y  en  italien t  et  même  quelquefois. en  anglais.  Les 
grands  opcras  sont  chantés  dans  Li  langue  ualiunale.  Le  jircmit:i 
op*ra,  en  italien,  fut  représenté  en  1737,  et  Natalie  AiejLeievoa  4^ta- 
UiiCD  1716  le  premier  théâtre  à  Saint-Pétersbourg. 

Le  JmniÎM  itéêéf  entre  la  Grande-Kéva,  ia-Fonlanka,  la  Moika.et 
un  petit  canal  allant  de  la  Né^  à  cette  derwàre»  est  la  prineîpale 
promenade  à  nntérieur  de  la  mîtale.  Planté  en  1711»  par  ordna 
de  Pierre-lc-Grand,  ce  jardin  était  autrefois  ot  plus  beau  et  plus 
vaste:  il  s'étendait  au-delà  du  C|iarop-<le-Mars  et  de  la  Moikn  lors- 
qoe  Paol  1^'  en  iit  retrancber  tout  le  terrain  où  devak  ,s!élever  le 
cMlenn  Mikhaiiof;  Je  terrain  «kt  nouveau  palais  de  ce  JMHn  nvee 
leodéHsienK  jacdîn  efi  est  tm  antre  démeinbfevient.  Jl  renferme 
eneora  la  nMiscin  d'été  de  Pierre;  mais  c'est  du  palais  d'été  qui  s'y 
trouvait  jadis  qu'il  a  tiré  son  noiu.  Aujourd'hui  le  Jardin  d'été, 
foniiê  de  quelques  allées  de  vieux  tilleuls  ornées  de  statues  et  de 
bustes  en  marbtet  est  pçu  retparquable  en  lui-même  :  cependant 
i  sert  encore  de  rendea«voas  an  beau  monde  dans  les  preniMffs 
jours  du  printemps»  et  le  i4-a6  mai  (doukhtif'MtÊ)  une  grande  pro- 
menade y  a  lieu  et  les  jeunes  filles  se  rangent  le  long  des  allées  pour 
être  vues  et  chobies  par  les  jeunes  gens  que  cette  cérémonie  attire. 
Les  Rus-ses  nomment  cela  ririxpection  des  fillettes  [nèvesdine  zmatr  j. 
Mais  ce  qui  a  vaKi  à  ce  jardin  une  réputation  européenne  c  est  la 
grille  qui  en  forme  la  clôture  sur  le  quai  de  la  Néva ,  et  qui  est 
CBoote  un  monument  à  la  gloire  de  Catherine  II.  Elle  la  fit  cora- 
flMOcer  en  17789  et  six  ans  après  elle  fut  achevée.  Les  voyageurs 
la  regardent  comme  un  des  principaux  omemens  de  la  ville  :  36  co~ 
buties  de  gtauit  gris  laibleuieni  puli,  hautes  de  deux  tobes,  ayant 
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%  i/ft  pieds  de  dijimèire,  et  loates  d'an  seul  bloc ,  reposent  snr  des 
socles  également  eo  granit  de  6  pieds  cubes;  ces  admirables coUmims 

supportent  des  urnes  de  la  m^rnc  pierre  et  sont  jointes  entre  elles 
par  un  LTillage  léger,  <iont  ie>  ornomens  oi  dorures  sont  d'un  hm 
goût  et  d'un  grand, eH'et.  Une  autre  grille  moins  riche  ^  en  tonte  de 
fer,  aussi  areo  domrcfs,  forme  la  clôture  du  cétédu  palais  MîUidltof; 
les  deuE  e6tés  les  plus  longs  ont  pour  limites  les  cananx. 

D'antres  promenades  dans  l'inlcrieur  de  la  ^lle  sont  :  le 
boulevard  de  TAmirauté ,  les  perspectives  de  VasSÎIî-Ostrof ,  lebesn 
jardin  du  prince  loussoupof,  H  m  liiver  le  trottoir  de  gaiiclir  de  I* 
perspective  de  Nefskï  où  à  de  certnincs  heures,  tout  le  beau  monde 
se  donne  rende^-vons;  les  galeries  du  Gastrnoî-dvor  qui  a  été  ttal<- 
à-piopos  comparé  au  Palais^Royal  serviraient  au  même  usage  sans 
les  alloctittons  incommodes  et  obstinées  des  marcbandsi  infiitigabUs 
à'prAner  letir  marobaodisc  (i).  Les  promenades  hors  de  la  ville» 
(^atharinenhof  et  les  îles,  seront  décrites  plus  bas,  lors(jue nous  serons 
arrivé  à  parler  des  nicntours  de  la  capitale  j  cependant  nous  ferons 
encore  méniion  ici  du  Janiin  Stmgonof  et  du  Jardin  Bezborodko  :  ce 
dernier  est  près  d*Okhta  et  la  féte  du  2a  juin  y  ramène  chaque  amée 
une  grande  aQuence  de  promeneurs. 

Enfin  nous  nommerons  les  deux  principant  clubs  de.  Saiot- 
Pétersbourg,  centres  de  réunions  pour  diverses  classes  dt  la  société. 
\,e  club  anglais  occupe  une  jolie  maison  sur  la  rive  {^auclie  de  la 
Moïka,  et  so  compose  de  trois  cents  membres,  qui  ne  sont  pas  tous 
Anglais.  Il  fut  ouvert  en  1770.  On  y  lit  des  journaux  de  tons  pays, 
on  y  passe  les  soirées  à  la  conversation  et  au  jeiî  «  et  Ton  y  diiie  à 
certains  jonrs  de  la  semaine.  Le  Wnè  bùurgeùis  est  dans  lai  rne  Yoené* 
ccnskaïa,  en  Inee  lîn  bol  hôlcl  I.alianof,  uu  coin  dt-  la  placi»  de  l'Ami* 
ranté.  Il  lut  ionde  en  1776  et  offre  à-peu-prèft  les  nirmcs  avantages 
que  le  club  anglais,  mais  sur  une. échelle  moins  grande  et  dans  ua 
local  plus  modeste. 

Statique,  Saint-Pétersbotii^  a  une  longueur  de  9  versles  sur  & 
de  brge^  et  un  circuit  de  a4  verstes  (2);  sa  superficie  est  de  74  vers- 
les carrées  ou  de  un  et  i;a  mille  géographique  carré^  superficie  dont 

(r)  Toyez ,  sur  les  promenade»  de  Sdinl-Pétersboiirg,  le  rh»ipiu-e  inlilulét  i*' 
conseils  ettin  promeneur ,  tl.iiis  l'abi'i  ,  Basait  lies  ,  ou  Promenades  d'un  désœuvré 
dans  la  ville  de  Saml-Ptttishoiirg,  I.  î,  p.  i<>S-q  i  5 

(a)  M.  Svigoine  (l.  I,  p.  i3)«  dit  3J  verstes  et  (K  nue  de  rircOuCérencc ,  mai^ 
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lUi  Uctzicme  seulement  est  couvei  i  ilt  coiislructions  et  dont  la  Neva 
avec  seseaus  occupe  uoe  grande  partie.  Quelques  anciens  voyageurs  lui 
dotmeaif  les  vos  S4|Ooo  et  d'autres  jusqu'à  6o>ooo  itMMons  (  i)  j  si  cela 
o*€st  |ias  de  leur  fnrc une  erreur, ces tnalscms nepouvaieut  étreque  de 
méehaiites  cahutes  èn  bois,  au  uonibre  desquelles  on  ayait  compris 
tontes  les  échoppes  et  autres  dépeiidaoces  des  véritables  habitations.  A 
mesiiie  que  l'on  hàtiten  pierre,  le  nombre  des  naaisons  a  dû  diminuer 
coQsicierabiement  :  aussi  trouve- t-on  une  différence  entre  ces  chiffres 
du  règne  de  Pierre-le-Graod  et  ceux  des  temps  postérieurs.  Voilà  quel 
a  été  à  dîiférentes  époqu»  le  nombre  des  maisons  tant  ça  bois  qu'eu 
pierre. 


£d  176a, 

4,554  maisons  dont 

460  en  pierre  (Busching,  t.  u,  p.  89). 

"779> 

573 

—     (Bogdaoof ,  ed.  Roubào). 

1787, 

3,43i  — 

—     (Ôeorgi,  1. 1,  p.  ai). 

1804, 

7,683  - 

(Reimers,  t.  Il,  p.  aSS). 

1816, 

8,385  — 

3,102 

—       (Svigniiio,  t.  I). 

8,911  — 

3,6a4 

M           Journaux  ruisei. 

iH3o, 

8,169  — 

a,8a4 

—  Idem, 

183», 

8,i57  — 

a,9i5 

■ 

—  Idem. 

ByOaS  — 

a,76i 

tdem. 

Nous  regardons  comme  exagéré  le  nombre  des  maisons  en  pierre 
Ici  que  BOUS  Tayons  troniié  indiqué  pour  les  années  i8i6>elt  1819. 
Lesdiillres  des  trois  minées  suivantes  sont  empruntés  i  des  données 

oflftcieiles  publiées  dans  le  Jonmai  du  ministère  de  l'intérieur  cl  dans 
la  Gazette  rie  Snint^Pcit  > sbourg.  D'après  ces  données,  "^^^i  maisons 
en  pierre  et  222  eu  bois,  appartenaient,  en  lëii,  à  la  couruuue; 
19  eu  pierre  et  7  en  bois  appartenaient  à  la  commune;  et  a,4io  en 
pierre,  5>o35  en  bois  »  étaient  propriété  partîcolièr&  On  estimait  en 
1804,  la  Talenr  de  toutes  les  maisons  particulières  avec  les  terrains, 
à  70,600,000  roubles.  11  y  avait,  à  cette  époque,  1,293  boutiques,  et 
le  ooinbie  exorbitant  de  6,5i4  lanternes.  (2) 

en  comptaDl  lei  iit;^^  <|ui  funi  p<ii  iic  «ie  la  Laaheuo.  Stiun  Jui ,  le  (lianiètru  ol  Je 
9  tentes;  il  comjite  3,î02  luaiions  de  pierre  et  5,5S3  en  boisj  ||3  églLies  du 
cullf  grec  les  chapelles  nnn  rompri'^es"^,  v\  '\'\       autres  cultes. 

(1)  K»-imcrs ,  (.  I ,  p.  107.  il  cile  Webcr  ;  cl,  eu  effet ,  ce  voyageur  dit  que  d<in$ 
un  recensement  de  toutes  les  maisons  fait  en  1 714  ,  p«r  ordre  de  Pierre-le-r.rand, 
60  en  trouva  34,55o.  Voyez  la  deuxième  édilioo  de  l*origiiHil  aUeiBaDé,  1. 1,  p.  0. 
Dam  un  autre  pMnagc,  il  parle  de  6o,ûeo.  Yoir  plat  haut,  p,  19$. 

(a)  Rémen ,  1.  Il,  p.  3iS. 
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Le  pAvé «ouvrait»  en  «8Bo,  «ne  iupeffieic  de  7701970  toiiet car- 
rées,  euxi|uelle»  on  ajouta  |^»56o  toiats  cairéet  dans  le  courant  4e 
Tann^  i83o$  total  786,5^0  toîses  carrées.  La  chauaiée,  macada^ 

misée  ou  brute,  dans  l'inlérieur  de  la  ville,  avait  une  étendue  de 
4,a/|3  toisés.  Les  trottoirs,  le  tong  des  bâtimens  de  la  couronne  et 
des  particaUerSy  avaient  une  superticie  de  99,11 5  3/4  toises ,  auji- 
quelles  i^Soo  toises  ont  été  ajoutées  dans  Taonée  «  et  a»i67  loiia 
cariées  de  trottoirs  étalent  en  bois.  On  trooraît  476  caplaosMos 
TÎdes-et  propres  à  recevoir  des  conUractioas,  et  1II7  fabriques  de 
toute  espèce. 

Les  églises  du  culte  dotniuaiit  <;taient,  en  ,  <ui  nombre  de 

140  y  auquel  il  faut  ajouter  deux  couvcns  et  les  chapelles  :  les  Ras- 
kolnilu  ou  Staroobradtzj  en  avaient  5,  et  ao  appartenaient  aux 
cultes  étrangers ,  savoir ,  ta  aux  protestans  (  9  aux  luthériens  et  3 
aux  réformés) 9  a  aux  catholiques,  a  aux  arméniens»  etc.  On  comp- 
tait 9  palais  et  châteaux,  4  résidences  épiscopales,  3i4  maisons  en 
pierre  ,  de  la  couronne^  ^370  des  particuliers,  et  18  appartenant 
à  des  sociétés. 

Hassel  (ij  donne  à  Satnt-Pétcrsbuurg  149  grandes  rues,  11  mar* 
chés  et  9  autres  grandes  places.  Selon  lui  1  il  y  a  6  grands  et  a4  pe- 
tits ponts:  si  ce  nombre  est  faible,  celui  de  i56  ponts,  dont  tao  en 
bois,  <}ue  compte  M.  Svignine »  est  sûrement  exagéré. 

La  j>opulntioii ,  sur  laquelle  Kraft  (2)  a  d'aburd  donné  des  ren* 
seignemeiis  un  peu  positifs,  s'est  élevée  graduellement.  Elle  était, 
eu  comptant  la  (garnison  (mais,  dans  la  première  année ,  sans  les  en* 
fans):  * 

fin  17S0  de   74f9k73,  dont   41,000  «Aies   (Georgi,  1. 1,  p.  tSS). 

1784  —  191,846  t«6,827    —  {idem). 

1781^  —  217,948  l/|8,520     —  {idem). 

1800  —  2ao,ao8  —  1 5^,590  (EeiiDers,  1.  Il,  |k  3i8). 

1804  —  'î7i)î^7  —  i87,aai  —  (/dMi). 

1816  —  386,a85  —  281,709  —  (SvjgaiiM^  t.  L  p.  tS). 

i8a8  —  4^2,166  —  997,445  —  (loaraani  nisMs). 

i833  —  44S,i3'5  —  291,290  —  {tdm), 

(•)  GiogNiflàê  d»  /■  iliiiiw,  f.  I ,  p»  lis. 

(1)  JSifM  tut  Iêê  kMm  étt  mmm^^  iu  mâÙÉmtiem  H éet  iMitt  deUvtlh 
de  SÊuU^PéUnhawg,  dams  la  pétiodé  de  19  miUt  depuis        jusqu'à  17^» 
i  jicte  àt€tid»  *eieai*  imp.  Pttrop. ,  pour  Tannée  1781. 
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Voici  de  quelle  mamère  1»  popularion  se  décopiposaii  dans  les 
Aiwccs         et  i833y  d'après  le  /ourtuU  du  ministère  de  l'intérieur: 

]B3ft.  i833. 

Clergé.                                                          a,i88  1,968 

Noblesse  34,079  ^8,963 

Ofliciers  subalternes  et  soldats  3^43?  59,549 

! nobles                                                  «5  3t 

domiciliés  à  Saiot-Péterabourg.  .      8ySo6  6»io4 

domiciliés  dm  d'autres  Tilles.  .      2»a97  t,527 

ionostrannii  gostei                               3o  $4 

Artisans  inscrits  dans  les  corps  de  métiers ,  à 
perpétuité.   'hfifj 

,  I  russes.  .   .     at.5a6  ao.Qi5 

—   —    —     temporairemeut  /  , 

I  étrangers.  .       i»i3o  i,t86 

n  .    c  domiciliés  à  Saint-Pétersbourc.  .      24*653  a3,53i 

Bourgeois  )                 ^  „                       ^*  ' 

(  appartenant  àdanîies  villes.    .      11,072  9,5i4 


Rasaotchintsi  (gens  de  diTfére&tes  profeséious). 

66,iU6 

64>o66 

8,409 

94fU09  j 

Pa^rsansfievoclilchiks,  plotniks,  marchoiids,  etc.} 

127,865  ! 

* 

3,38a 

5,395 

m  f 

449>^9^ 

447»i55 

9ùur  frire  cODoaître  la  proportion  do  sexe 

fcoinki  am 

t  nâtea, 

aoiis  ajouterons  les  détails  suivans  relatifs  à  l'année  1809  : 

M*e  OIMC. 

icic  fimin. 

loiaui. 

1,106 

683 

1*789 

Ni>l»lfSSC.  ,  

24,77'-* 

17,734 

42,5o6 

4â,8aa 

9'69Ô 

55,520 

Négocians/*^^  ' 

4,501 

3,007 

7,5o8 

1,962 

t,i48 

3^110 

ikmrgeois  \  domiciliés  iS.-Pétersbourg 
f  non  dom.  à  Saint-Pétersb. 

iMcB 

'  8,710 

23,118 

6,691 

3,594 

10,285 

Llrangers  

8,841 

5,094 

13,935 

Artisans  inscrits  dans  les  corps  de 

4,788 

4,3^7 

9,1 15 

33,594 

23,1 52 

56,746 

Domesliiiues  de  la  noblesse.    .   .  . 

67,126 

34,^9^ 

iot,4i8 

A.  reporter.   .  . 

2i3»6ii 

iii>439 

325,o5o 
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Keportt    •  •  a  1^,6  II  111,439  3i5,oSo 

Paysaus  98  ao,5a6  ii8>9i3 

Villageois  d'Oàhta  if437  1,49^      ^?9^i  ' 


Totaux.    .    .    .  3i 3^435    i33,46o  44^»^^ 

Les  chilTres  suivans  feraot  connaître  le  mouvement  de  ^«-ct- 
vient  : 

i83a.  t833. 

Arrivée  à  Saint-Pctersbourg  :  Russes  de  toutes 


conditions  <   37>4^>  33,369 

Étrangers  de  toutes  conditions.   .   .  5|0a7  4«a68 
Partis  de  Saint-Pétersbourg  :  Russes  de  toutes 

conditioDs   3i,()o5  35^838 

Étrangers  de  louies  condition».    .    .  9>697 


Il  y  avait  d'étrangers,  en  i8a8,  12,986;  en  1829,  1 3,935;  en  i83i, 
i3,o3S;en  i83»,  8,365. 

D*après  un  tableau  différent  de  celui  que  nous  avons  donné  pins 
haut  (1)9  la  population  était,  en  t839,  de  468,771  âmes,  et  sur  ce 
nombre  il  y  avait  3o,7o»  enfans  en  bas  âge. 

En  iHj'S  ,  on  comptait  4!%'2,i6fi  âmes,  dont  197,44!>  mâles  et 
194^721  du  sexe  féminin  ;  en  déduisant  de  la  première  somme 
56,o5i,  total  de  la  garnison  et  des  officiers,  cl  12,984,  chiffre  re- 
latif aux  étrangers ,  il  restait ,  poor  la  population  véritable  de 
Sami-Pétenhourg,  la  somme  de  353^1 3i  âmes/ 

Le  mouvement  de  la  population,  pendant  une  série  d'années,  était 
dans  deux  périodes  dilTérentes ,  ainsi  qu'il  suit  : 


1771   mariag*  naiss.  4>73î  décès  4f779 

177a  —  4*759  —  4,7^7 

1773  ^  5,483  -s-  V31 

•  A  reporter.  f  5,013  slkfi^7 


(f)  Nous  devons  dire  que  rarement  les  différens  tableaux  relatifs  a  une  mciuâ 
année  sont  d'accord.  1rs  un<  élanl  souvent  proN i^uires ,  les  autr^  définhifi;  les 
uns,  publiés  par  le  ^mt-s>iiude  .  n'eiabraÀsaui  que  Us  individus  du  nie  ^ec,et 
les  autres,  émanés  de  rautorité  centrale,  tenant  compte  aussi  des  autres  confes- 
sions; et  d'ailleurs I  les  chiffm  éluul  copiés  ou  reproduits  avec  négligeuoc,  à  la 
liAte,  et  souvent  altérés  dans  un  intérêt  quelconque.  Il  résulte  de  cette  observi- 
tioa  que  let  diiifrei  ainsi  publié»  font  plutôt  counaitro  te$  proportions  eo  grcs 
quilf  ne  nous  apiutmieol  )*éiat  esset  des  choses  en  détail* 
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f  'j 

14,557 

• 

9»437 

1773 

a 

•77'* 

5,397 

—  4»463 

1777 

5,854 

5,660 

1778       —  1,347 

— 

5,481 

—  3,990 

• 

1780  .    —  i,8ao 

5,539 

^  4>a74 

1783  — 

6,156 

—  4*957 

I0UI1ULU6  lOAIlS 

53,848 

45,446 

6XC<ÏCl.  0,40a 

TocMS  moyens  i,5ao 

5,38S 

4,S44 

—  841 

naiss.  8,079 

iRi^         —         T  Ti  '.n 

8.478 

103£|             -               J  ji>0  J 

8,6*9 

  9, /DO  , 

8,910 

1  Jly  I  \J  3 

•  Vdi  y  " 

8,88a 

—  ij,oo3 

i8ftS      —  j^o^% 

9»779 

^  6,324 

i83o  (1)  —  1,871 

9.755 

—  io,4/|3 

*i83i       —  1,944 

9»779 

—  12,727 

153a       —  1,905 

9»9ia 

—  11,075(2) 

Tut.  de  10  âDS  1 5,016 

91,700 

104,840  exe.  d.  d.  i3,i4o 

Termes  moyens  i»668 

9>»70 

io»484 

—  i,3i4 

Feadint  les  dix  années  pféeédeiites,  de  181 S  à  i8aa,  le  m6tiv«?roeQt 
•  été^  smvant  des  données  officielles,  peu  dtfTérent  de  celai  qae  nous 

venons  de  trouver,  savoir  : 

Htissances  80,  a6S  décès  107,  5oo  excéd.  des  dée«  17,  a35 
Tenue  moy.  p.  Tan»  8,  oa6  i;a        10,  760  a,  724 

Sîlt  popiilaliofi  a  «té,  en  1 784,  de  191, 846  âmes  voici  quelles  pro- 
portions Imitent  du  mouvement  de  la  population  de  la  première 

(i)Noiu  supprimons  daus  le  tableau,  comme  susperis,  les  chiiîres  que  nous 
UwnoMponr  Tannée  i829;iU  ne  se  1  apportent,  sans  doute,  qu^aux  individus  qui 
appartiennent  à  Tégliie  greeque.  Lm  voici  :  mar.  3,546,  naiss.  6,1 33,  dée.  4,8o*. 
Usdm  dmnm  dûlte  aoiit  excessivement  petits  et  te  proinar  trop  griiul. 

(s)  La  imtmti  du  mimitèn  éê  tùuMnur,  tt33 ,  aeenae ,  pour  teSa ,  xo^  107 
■a*.,  ie,s6a  décès,  d  s,it5  oarisgei. 
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période:  sont  à  Ia  population,  les  mariages  comme  i  :  ii5  ;  les  nais- 
sances, comme  i  :  35;  les  dér«*s,  comme  i  :  hi.  Si  1^  population  .i 
été  en  t8'28  de  42^^166  les  proportions  résultant  du  raouTcmeatde 
ta  population  4e  .Ui  dernière  piériode  sont  les  suivanCci^  Sont  4  la 
population  :  les  maiiage»y  comote  i  :  a5^$  les  naÎMances,  cofane 
I  ;  46  ;  les  déGia»  copine  i  :  4û. 

La  différence  est  énorme  :  il  y  avait  dans  la  première  période 
laa  naissances  sur  100  décès,  et  dans  \\  dernière  cette  proportion 
était  presque  retournée  ;  dans  la  période  de  i8i3  à  182%  il  y  avait 
même  100  naissance» sur  i34  décès.  Ces  chiffres  paraissent  accablans, 
el  ils  n'ont  rien  cependant  qui  deiye  affliger.  Certes  arec  4àcès 
sur  xoo  naissances  et  avec  seulement  un  mariage  par  aSB  Ames,  la 
population,  réduite  d'année  en  année,  finirait  bientôt  par  disparattre, 
laissant  à  .Saint-Pétersbourg  une  hoii  îble  solitude  ;  niais  cettp 
dépopulation,  plus  apparente  que  réelle,  a  ses  remèdes^  ainsi  que  le 
prouve  le  chiffre  toujours  croissant  de  la  population  totale* 

Ce  chiffre  embrasse  les  élémens  les  plusdi  vers  :  l'armée^les  marchands 
ambulans  et  d'aubres  classes  voyageuses,  enfin  la  maise  des  domes- 
tiques, aussi  bien  que  la  population  fiae.  Dans  cette  dernière  ^  dans 
la  noblesse,  parmi  les  négocians,  les  artisans  et  les  ra/.iiotchintsi  les 
deux  sexes  se  trouvent  à-peu-près  dans  la  même  proportion;  dans  les 
antres  classes  au  contraire  les  femmes  sont  en  petit  nombre.  On 
compte  tout  a»  plus  u«fi  femme  stir  cinq  militaire&y  me  aur  dcNU 
bourgeois»  une  sur  deux  domestiques  et  une  sur  jcinq  paysans. 
Parmi  ces  derniers  i(n*y  a  presque  que  des  décès,  car  les  naissances 
ont  lieu  dans  leur  village  natal  qu'ils  quittent  seuU  pour  se  faii  tià 
Saint-Pétersbourg,  ou  porteurs,  ou  cochers  de  drosciiki ,  ou  char* 
pentiers,  ou  marchands  de  fruits  et  de  galettes,  et  pu^r./Ësice  for* 
tune  à  leur  manière.  Ces  paysans»  la  classe  la  plus  nombreuse,  sont 
donc  mariés;  mais  leurs  femmes,  vivant  ailleurs,  ne  sont  pas  inscrites 
à  Saint-Pétersbourg.  Après  eux,  les  plus  nombreux  sont  les  dômes- 
tiques  ;  dans  celte  classe  les  femmes  sont  aux  hommes  à-pi  u  pitï. 
comme  i  :  a;  mais,  si  cette  pop>rtion  est;  beaucoup  phis  avantageuse, 
les  mariages  n'en  sont  pas  pour  cela  plus  fréquens  dans  cette  classe 
où  les  individus  ne  sont  pas  indépendans:  ce  sont  des  garçons  et  des 
filles  «qui  >e  marieront  lorsqu'on  les  aura  renvoyés  du,  ^eryfce  on 
qu'on  les  mettra  â  même  de  s'établir.  Les  naissances  et  les  mariages 
ne  se  rapportent  en  conséquence,  h  vrai  dire,  qu'à  la  population  sé- 
dentaire et  établie,  c'est-à-dire  à  la  inoiti<^  nii  plus  du  chUïrc  total, 
taudis  que  les  décès  se  rapportent  à  la  totalité  et  surtout  à  une 


Digitized  by  Google 


LES  SLAVE*.  287 

clisw  peu  aiaéef  souvent  dénuée  de  lout ,  Kvrée  en  proie  aux  rigueurs 
eioessîvet  du  climst,  éux  Citiguc:^,  aux  pmatiom  et  (pourquoi  faut- 
il  le  dire  1)  sauvent  aux  mauvais  ti  ailemens.  Aussi  les  décès  en- 
It'vcnt-ils  toujours  deux  mâles  sur  un  seiil  individu  du  sexe  femiDio, 
tandis  que  dans  les  naissances  le  nombre  des  mâles  n'excède"  que  de 
4  ou  5  sur  loo  le  nombre  des  enfansdu  sexe  féminin. 

Si  dans  la  première  période  il  j  a  un  excédant  des  naissances  sur 
les  décès ,  tandis  que  mainienant  il  y  a  beaucoup  plus  de  décès  que 
(le  naissances,  c'est  c^u  alors  sans  doule  les  moujiks  n'étaient  j>as, 
tomme  aujourd'hui,  en  majorité  à  Saint-Pôlersbourc;  ;  par  fa  même 
raison  la  proporliou  des  mariages  était  alors  beaucoup  moins  con- 
traire 4  l'augmentation  de  la  populaKon. 

Le  plus  grand  nombre  de  naissances  a  lieu  en  octobre ,  et  le 
moindre  en  décembre  :  ce  dernier  mois  répond  pour  la  coneeplîon 
au  mois  de  mars,  temps  de  carême  et  d'abstinence.  Sont  morts 
avant  l'âge  de  5  ans,  parmi  les  deces  constatés  par  le  saint-synode: 

en  i83o  sur  8,348  naiss.  33o5  anfans. 
iS^î  —  8,470  —   4)Oio  — 
i832  —  8,6o3    —    3,391    —  . 

Cette  proportion  est  très  fa\  ornbîc  comparativement,  rt  nous  en  Te- 
roQs  lionneur  aux  lumières  répandues  daits  la  capitale  plutôt  qu'aux 
vents  de  la  mer,  comme  le  fait  M.  Herrmann  (1).  Pins  d'un  tiers  des 
décès  ont  Heu  à  la  suite  de  points  violens  (ohes  les  eofans  surtout}» 
de  convulsions  et  de  coliques  ;  Tiennent  ensuite  les  fièvres  ardentes  ^ 
la  petite-vérole  et  ia  pktbiste.  En  i83o,  sur  les  8,348  décès  qu'on  a 
comptés  au  sein  de  l'Église  grecque  3,3 1/|  individus  sont  aidrts  de 
coliques,  a,o37  de  Bèvres chaudes,  1,1  Si  dephihisie,  359  de  diarrhée 
00  de  dysenterie  et  376  d'hydropisie;  29$  personnes  avaient  péri 
sobitement  Les  suicides  sont  habituellement  rares;  cependant  il  y  a 
eo     personnes  noyées. 

Les  tableaux  publiés  par  le  saint-synode  tiennent  compte  de  la 
naissance  légitime  ou  illégitime  des  nouveau-nés;  voici  ce  (jue  nous 
«vous  trouvé  à  cet  égard  pour  les  eofans  reçus,  par  le  baptême^  au  sein 
de  l'Église  grecque^  à  laqucUe  seule  se  rapportent  ces  publications  : 

(1)  Odeali  tMùtàfuu  sur  ta  monaUté  M  Russie ,  dans  lei  Mém,  dt  fAtaé. 
hy«  ém  sthmem  éê  BêêM PéOfsèemr^,  6^  tém(i83o),  1. 1,  p.  131-147.  Voir 
notre  critique  de  ce  mémoire,  dans  le  Bulitti/t  universel,  Géogra|*k  t  l  Slatiiiiqiii^ 
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»  Bn  i8ft5sur  7,68$  enlaos,  1,579  iUégitioifi. 

1827  —  7,775     —      1,664  ^ 
—  8348  1,781 

Cette  piopoiiion,  au  sein  des  conirnuiiaLités  protestantes,  est  infini- 
ment plus  favorable;  il  yaeu»en  x8si6,sur  1,029 naissances,  78eiifaiis 
naturels,  et,  en  1828»  sur  i^oBi  naiss^^nces»  76  seulement. 

En  i8a8y$ur  9,779  uausancesy  il  y  a  eu  seulemeni  543  eofans 
vaceiDês  (1)  ;  ce  qui»  dit  le  Journal  de  Samt-Péten^urg  (19^5  ife 
1829)  prouve  fort  peu  en  faveur  des  lumières  ehes  le  peuple  de 
cette  capitale.  Cela  est  vrai ,  mais  si  le  même  journal  ajoute  que  les 
10  eiifans  qu'il  dit  avoir  été  abandonnes  dans  le  cours  de  cette 
amiée  prouvent  beaucoup  en  faveur  de  la  moralité  de  ce  méœe 
peuple,  il  oublie  évidemment  Thospice  des  enfans  trouvés  et  son 
immense  population. 

Relativement  au  culte,  un  huitième  des  enfans  naft  en  dehors  de 
l'Église  grecque;  les  naissances  des  cathoîiques  sont  h  cclLb  des  pro- 
teslans  comme  1 :  5.  Voici  lu  proportion  qu'ont  donnée  les  années 
i830y  3i  et  3a. 

Naissaucbs, 

En  i83o  —  834B  —  it^9>  —  ai6  —  ? 
K$3i  —  8»470  —  i»ioa  —  ao4  3 
1032     ^      8,6o3  — r   1,081  aa4     —  4. 

Dicis. 

•    Oi«M  «fAad.  prwitiitM  «iiM,  root.  gr. 

Eu  i83o  —  B,9a6  —  i,3oo  —  217  —  ? 
,8^1  —  10,370  —  1,979  —  /'|i4  —  1/, 
1Ô39     —      9,4ai    —    1,424    —     222     —  8^ 

'  Ma&iaces. 
Graet  «rtlMâ.  pNCfMaiit  euM.  rata.  gr.  «nlt.  9 

En  i83o  —  i,5oa  —  3ai  .  -  49  ^  ? 
,$3i  —  1^585  —  394  —  64  1 
i83a     ^      i,So3   ^     334  — *      66     —  2 

(i)  Il  faot  dîrê  tôMtefois  qnc  re  chiffre  ne  compreiKi  |i:is  les  fnfans  dis  riches 
Taerinî-5  (  Ut  /  h  iu  ^  [  .aens,  mais  m  tileinetit  It^s  eafaos  à  qui  celle  opération  a  é(é 
f<aile  graluttemeul  dans  les  Uiarcths  de  la  poiict:  sanitaire. 
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Oo  a  importé  à  Saiiil-Péterri)Oorg»  pour  ia  eonattiiiitoaiioik  des 

habitans  : 

en  i83a.      en  ï833. 

Blés  pouds  3,309,298  3,857,242 

Bétail.  .  .  .  téteft  i3a,8i8  109,678 
Hareng?»    *   •    tonnes     53,^aS  tMiS 

En  mcn  iPan  oukase  impérial  dn  St  décembre  i8a6  promulgué 
par  le  sénat  le  17  février  18^7  »  il  y  a  et  peut  y  avoir  à  Saiot-Pé- 

tersbourt:,  indépeiidammeot  des  grands  hôtels  et  des  auberges,  dont 
le  uonibre  n'est  pas  limité,  35  restaurans,  4^  cafés,  40  traiteurs, 
5o  c«i>arelS|  aSo  caves  ou  débits  de  via,  et  ao  petits  dépôts  de 
hsinonni 

On  7  a  compté  en  f8S3  :'4ta73  tètes  de  bétes  à  cornes,  èl 
a6,888  ebevanx.  Il  j  avait  de  plus  3,935  voitun»  lennées  ou  betw 

lmc5,  3,976  calèches,  8y5o4  droschki,  10,375  traîneaux ,  et  8,812 
chariots  eu  charrettes. 

Usera  question  des  importations  et  exportations^  et  en  général 
dtsaflaires  eonmerdales  de  Saint*Pétersboorg,  ci-après  dans  la  des^ 
cqption  de  Kronstadt,  qui  est  le  port  de  la  capitale,  hts  fabrique^ 
de  toute  espèce  étaient,  en  i83r,  au  nomlfre'de  187. 

Les  recettes  du  bureau  de  police  s'élevaient,  en  1829,  a  nu  i  r  ua 
i,5oo,ooo  r.,  et  les  dépenses  à  environ  1,400,000  r.  Au  commence* 
Bwnt  de  ce  siècle ,  le  terme  moyen  de  quatre  années  donnait  pour 
les  retenus  de  la  ville  98^,604  r.,  et4>our  la  dépense  8a7>a5a  r.(i). 
Le  levenn  se  composait  des  droits  die  douane  ou  d'octroi,  de  Tim- 
pét  sur  les  maisons,  du  drcnt  payé  par  les  paysans  colporteurs  et 
marchands,  du  droit  de  bail  des  bateliers,  du  droit  sur  Teau-de- 
et  la  bière,  de  celui  payé  par  les  izvochtchiks  (à  a  roubles 
chaque  )  y  du  bail  des  bains  publics.  Les  dépenses  se  rapportaient  à 
lapoboe  de  la  ville,  aux  écoles ,  aux  casernes,  aux  prisons,  aux 
ponts,  aux  canaux,  égouts  et  trottoirs,  à  l'éclairage,  au  balayage 
Cl  aux  répamiions  de  bâtimen». 

Dans  le  district  dr  Saint'Pêtcrshourg ,  mais  en  dehors  de  la  ville, 
il  n<iiis  reste  à  décrire  quelques  localités  intéressantes}  touiciois  le 
manque  d'espace  nous  force  d*abréger  les  détails. 

(1  )  Voir  Storch ,  Rmtlwd  unUr  Âksondcr  1, 1 10,  p.  38? . 


Digitized  by  Google 


290 


LlVllB  I.  OBAVnpC  tl.  » 


IVos  lecteurs  ae  connaissent  encore  cjuc  les  deux  priocipaleà  îles 
de  rembonrhnre  de  la  ?^rva,  cellr  de  Pt'tersbourg  et  celle  de  Va&silî- 
Ostrof:  la  première  avec  i  île  de  la  Forteresse,  Tile  Pétrofski  et  Tile 
îles  ApotlÛMircs  qui  t'en  diéiacheat;  h  seconde  avec  ISolodai,  dont 
la  rivière  GlôuUaïa  fail  presque  une  île  à  part.  Il  jr  eu  a  plumcim 
autres  cependant  dan»  la  banlieue  de  la  ville  ,  déiicieuses  prome- 
nades scmi'es  de  jolies  maisons  de  campai^ne,  le  long  de  ce  6eu?e 
majestueux,  dont  i'oude  pure  reflète ie  ieuiilage  des  melèses  et  les 
cônes  des  sapins.  Le  pa  rfuna  des  fleurs  y  embaume  ¥ai»  des  iaêricad'éi4 
et  le  long  crépuscule  de  juillet  qui  tovehe  à  raacare  aans  anuacr  k 
nuit  sur  ses  pas,  projette  snr  leurs  bords  aoiniés  ape  Inaor  nMgi<fne, 
dont  les  vapenri  et  les  brouillards  ne  triomphent  pas  à  celte  épu^uf 
de  l'année. 

Kamennyi-Ostrof,  ou  t'Iie  de  pierre ,  aAttrefois  la  proprielc  du 
diâncelier  Bestoujef-Rumine  (t),  occupe  le aonmet de  l'angle lom^ 
par  les  deox  bras  de  ia  Ileika  ;  d*ag|pé»bles  ytUas  <^'oa  mmvfm  id 
datcha  en  couvrent  une  grande  partie  >  surtout  It  long  dn  la  petite 

ïïeflca;  à  l'origine  de  ce  bras  du  grand  fleuve  se  trouve  ua  palais 
imporial,  simple  mr<is  (  !éiîant,  avec  son  jardin.  Des  deux  côtés  de 
cette  résidence  d'été  d'un  grcnd-prince ,  la  Kéva  estXravecsôe  ^ec 
deo3c  ponts,  Tun  âite,  l'autre  posé  sur  des  bateaux.  La  pptmîer  aiéna 
i  Kamennyi-Ostrof ,  depuis  la  perspective  de  oe  nom  qui  oonpa  dn 
snd  an  nord  le  vieux  Pétemboarg^  i'autne  fismie  la  cofnmonîoallon 
entre  rîle  et  ie  continent  «arélien ,  oh  nord  de  la  Neva,  où  l'on  rcu- 
coiitre  d'abord  le  beau  jauUn  .Stroi^^onof  v\  \vs  jolis  villages  de  la  ri- 
vière Tckornaia  Ketchku,  qui,  ranaiicaUuii  du graad'âeuve,  bai^e 
jcette  contrée;  pefîs  Nûp^ta  et  St4$rma  Dennma  (^iouaeau  et  Vieuft-Viir 
1age).Un  troistèine  pont»  ou  nord-ouest,  mine  de  Tiln  à  oelie  didr 
lagbine  :  près  du  pont  on  a  bâti  en  bois  no  joli  petit  théâtre  où  les 
acteurs  russes,  français  et  italiens,  donnent  en  été  des  rtpré^tn- 
lations.  «  Rien  de  plus  enchanteur,  dit  avec  raison  M.  Anceloî ,  que 
ces  maisons  de  icampagne  qui  petiplent  iUvïs^iskî  et  Kainennyi4>ir 
trof.  Variées  comme  les  caprices  de  rbonme^^parées  desfdns  JEtanfees 
couleurs,  construites  en  bois  de  sapin,  et  légères  comme  les  palais 
aériens  d*une  fée ,  elles  semblent  fouler  à  peine  le  sol  verdoyant  sur 
lequel  elles  reposent.  Un  système  uniforme  d'architecture  n'a  point 
présidé  à  leur  coostruction  :  l'Italie ,  la  Frauce,  l'Angleterre,  la 

(  i)  Voir  notre  notice  sur  ce  célèbre  hoouned'élat  russe,  dans  ï'Emçj/tl^ptdw 
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Hq1/«^  Ofi  P»if|e  oot  fourni  les  modèles,  et  celte  réuDÎçii 
pîttiçf^ç  un  mn^t  %f6iç  ^  fantaisies  <)e  topf  les 

Vî)e  Kresiojski,  pju  de  la Croi^ ,  séparée  de  Kamennyi -Ostrof  par 
uu  bi»à>  tic  la  pçLîtc  Netki^,  en  esl ,  jusqu'il  un  certain  point ,  le  pr-o- 
loD^ement;  mais  elle  est  beaucoup  plus  ^tande,  sa  lonj^uieur  (de 
re$t  à  ï'mf#)  J^Aut  jJe  j^^^  de  vprstes,  sur  une  versée  de  large. 
Iwâcai^ç  fH^ri^é  ducqfptje  ^asoujnofiU,  elle  appartiêpt  depuis  le 
qWljiieiiqBffCTl  |le|»^f^e  ait  prince  Biélocetski-Biélozerski^  qui  y 
possédée  uo  château  de  chasse  au  milieu  de  la  forér ,  vers  la  nve  mé- 
riiiiuualc,  nuii  loin  du  l'église.  «  Ici  ce  ne  sont  plus,  dit  Al.  lu  iuniard 
(p.  43)»/çesi)i3S4)uets  où  i'^q  est  parvenu,  à  force  de  soins,  d'art  et 
dt  d^iMMiscSyi^  pèlfr  le  chêne,  l'acacia  ,  le  hêtre  el  tous  les  arbustes 
Ifs  plp  giPfpifMix»  k  ^^vl^^  y^^Tf^  iffi  $apîn,,^u  /euiila^  et 
tttmblap^  du  bpuleau  ;  .<^e  ne  sopt  plus  (con^j^e  ^  lélaçhine)  ces 
allées  garnie»  du  sable  le  plus  fin,  ces  étauj;:>  couverts  de  cygnes,  et 
ces  lai^iq^s  élvgjiQlV&  p,arai.'»i»tnt  et  disparaissent  toui -a-tour 
toii^  ^  §;fJ^f^  ^'arbres  ^  ^e  ^eurs  :  ce  sont  de  vastes  Torç!^ 

*  mm^  f^m    y  «    «^r/ii  fie  r/j^e 

9P«l|^  ou  aperçoit  ^  gplfe  jd^Fifil|ande  avec  ses  voiles  fil  ses  brouil- 
Jtrds.  »  iVest  ceppndapt  au  milieu  de  ces  forêts  que  le  peuple  russe 
utut  >uri,out  Cjiiei^che;' i'amusienicut  en  été:  l'ije  rofpntit  alors  de^ 
cm  d|B  joie  <jk  ^  foule  et  des  sons  aigus  de  Ja  musique  champêtre. 
QfsjbiiliMiçoicïes*  .qo  èqtchelhiy  et  des  ;piootngnes  russes  auireot  les 
lolSfl^  (Bf^  h9Wm^  «yid^â  d|p  jc»uissani^,  et  les  éjDiats  bruyans  des 
ftpect^urt  répondent  à  la  gaîtc  npn  moins  franche  de  rheureuf 
mcBgf^,  tn  même  temps  d.e^  gondoles  aux  couleurs  éclatantes 
foguent  tout  autour. et  le  chant  russe  tantôt  vif  et  malin,  tantôt  mé- 
laBfi9iiHjL^f  lao|;uiasaAt>dopaioe  le  uiurmure  c^es  Hots  populaires  et 
llii      ^(M^  4^  ^  «lusîque. 

flih^^.  £0^  «Ile  cQntioent»  aa-dcsfposde^aroen- 

lySiA^rof,  s'étend  tuptia  aux  rians  bosquets,  aux  allées  en  voûtes, 
aux  chemins  bien  sablés  :  lieu  enchanteur,  doux ,  paisible,  mélan- 
f'ilf'iuts  va-^te  jardin  an^^lais,  que  le  bruit  de  la  multitude  n'envahit 
^'«^i^  ^i^  Taonef ,  le  jour  de  la  fête  de  son  auguste  propriétaire, 
teceasiveoietit  appelée  île  Michinskoii»  |lfel|;oimof,  ^léla^hine»  à 
/Mm  jyv VUe  jcbfWf?^  i|e  nijutres,  elle  coiu^ve  f:c,d^iiicr  nom', 

(ff)  Lettre  izfv,  p.  ^99.  Yoyex  anisi  flcnouird  de  Bimicrr^,  lett.  nr,  p.  40-44, 

19. 
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el  appartient  maintenant  à  rimpératrice  Alexandra  Fœdorovna, 
dont  le  délicieux  palais  se  cache  derrière  le^  arbres ,  non  loin  da 
pODt  et  du  ihéAtre  de  KaiiienD3ri*Ôstrof.  Les  principales  allées  de 
cette  (le,  qui  a  près  de  deux  ▼erstes  de  longueur  (de  Testi  l'enest), 

aboutissent  au  palais ,  et  lui  ouvrent  une  perspective  sur  le  golfe  de 

Finlande. 

Au  sud  de  la  vlUe^sur  ieborddu  même  golfé,  une  promenade  pli^s 
bruyante  et  moins  suave,  appelle  le  peuple  tous  les  dioianclicsy  et 
lui  donne  rendez-Tous  avec  le  monde  élégant  le  premier  jour  de 
mai,  ponr  le  Longehamp  des  Russes.  Cest  Catharinefihof,  Ken 

champêtre  bien  arrosé,  avec  de  belles  allées,  de  jolis  bosquets,  des 
jardins  publics,  des  restaurateurs,  des  montagnef;  russes,  des  escar- 
polettes, des  bals  sur  ia  pelouse,  et  des  forêts  tout  à  Tentour.  Ea 
*  rhonnenr  d*uoe  victoiré  remportée  en  cet  endroit  sur  les  Suédois, 
le  7  mai  t^o3«  Pierre-le-Grand  bâtit, eni7ii,  sur  le  golfe  en  fiuè 
d*un  groupe  d'îles  dotot  l*dne  est  celle  de  Goutouïef ,  on  petit  fNdiii 
en  bois  qui  reçut  le  nom  de  l'impératrice.  Puis  on  joignit  à  Catha- 
rineiiluil  des  uiaisoiis  de  plaisance  pour  les  princesses  leurs  fdles  : 
onjes  appela  Élisabetheobof  et  Annenhof.  Ces  dernières  n'existent 
plus  aujourd'hui;  mais  le  palais  en  bois  de  Pierre-le*Grand  subsisie» 
quoique  peut-être  transformé.  H  est  éxtrémement  simple,  mais  de 
bon  goût ,  et  Ton  voit  auprès,  d'une  part ,  une  pièce  d*eatt  en  foroe 
ronde  et  eiilourée  de  bosquets,  et  de  l'autre,  un  pont  de  chaînes 
fort  élégant.  On  dit  que  les  chambres  de  cette  villa  sont  restées 
dÀns  l'état  où  elles  étaient  du  temps  de  Pierre,  et  l'on  y  conserve, 
dAns  des  armoires,  plusieurs  pièces  de  ses  vétemens»  tm  habit  de 
gftia  et  Én  justaucorps  de  buffle  qi/il  aurait  porté  à  Poltava.  On 
visite  encore  un  bAtiment  avee  un  belvédère  d'ôil  Ton  jooit  d'ine 
belle  vue  sur  le  i^olie,  et  qui  parait  rcnjplacer  l'observatoire  (/jo/^- 
sornoï  dt'oreiz),  que  le  fondateur  de  la  marine  moscovite  avait  établi 
dans  cet  endroit.  Près  de  là  est  le  pavillon  des  Lions  ,  espèce  d*édi^ 
fice  gothique^  dont  les  an^ldes  ft  ogiyes  sont  surmontées  d'une  aiguille. 
Le  TauxhaU  est  un  vaste  et  beàu  local  dTune  architecture  rianle, 
mixte  et  k  moitié  gotbique,  avec  une  belle  rotonde  à  grands  vitrain 
au  milieu. 

Près  de  Catharînenhof,  à  la  porte  de  Ri^ija  ou  à  î*arc-de-triomphe, 
eôitamence  la  route  de  Péterhof,  célèbre  par  la  multitude  de  jolies 
datcha  qui  la  bordent  du  eèté  gauche,  celui  de  droite  laissant  planer 
]a  vue  sur  le  golfe  de  Finlande.  La  consiructton  de  cette  bdle 
chaussée  fut  commencée  en  1768  et  terminée  en  1787^  des  pyvs- 
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mides  en  granit,  marbre  et  jaspe  entremêlés ,  marquent  les  distan- 
ces en  vcrstes,  et  de»  ponrs  en  pierre,  voûtés,  rétablissent  la  com- 
munication, Iprsquç  des  iossés  l'ont  interrompue.  Ç'çst  sous  Calhe- 
lîoe  U  que  furent  construites  les  priiicî|Niles  maisons  de  plaisance, 
mumt  cdles.  du  ^ôté  droit.  Quelques-unes  ont  de  grands  parcs,  des 
serres  el  des  oringeriesy  des  fabriques  et  ^emei|i  de  toute  espèce, 
et  sont  en  partie oitTertes  au  public.  On  distingue  KrassneSa Mouisa, 
terre  de  ia  famille  Naryschkine;  Baba,  qui  appartenait  ù  la  prin- 
cesse Daschiof  j  i/tf/t/  hahî  ou  Lœventhal,  également  à  la  famille 
NarjBchkine}  ï»i  terre  d'Ostermann- Tolstoï,  où  des  colonnades  réu- 
■isMil  deux  pa?iUoi»s  av^  le  corps>de-logisi  celles  de  Cbérémétiçf, 
ift  ChouYalof ,  df  Démidof  ^  de  Khitrovo,  etc.  Krassnoi  KiéaA,  à 
In  m*  Terste,  est  une  auberge  très  fréquentée  en  hiver  et  ij^pmm^e 
pour  ses  gauflres  et  ses  montagnes  russes. 

^'ous  arrivons  au  port  de  Saint-Pétersbourg,  le  premier  de  toute 
In&ussîe,  k  Kronstadt,  ville  importante  qui  deipande  une  descrip* 
ûom  détaillée  (t) ,  quoiqu'elle  ne  soit  pi)S  une  ville  de  district 

I/ile  de  JCotUae,  c^esl-à-dire  4e  la  Marmite,  appelée  ancieimement 
fletom-'Sari  ùa  Ile  des  Rats est  à  ^5  vetstes  de  remboucfaore  de  la 
iNéva,  dans  l'eau  douce  de  la  baie  de  Kronstadt  qui  est  un  enfonce- 
Bient  du  golie  de  Finlande ,  entre  Orapieiibauui  et  Seslrabek  (voyez 
1^  3oi  ).  Entourée  d'un  grand  nombre  d'îlots  et  d'écueils,  e)le 
sTétcnd  dans  la  dkecliop  du  aud-est  au  nord-ouest,  et  se  termine  en 
ftl^  pointe,  appelée  TolbonUiina-Koia,  où  se  trouve  le  phare  et 
un  télégraphe.  L'autre  extrémité  a  près  de  deua  verstes  de  large , 
dimension  qui  se  rétrécit  à  mesure  qu'où  avance  vers  le  phar  e i  la 
longueur  de  Tile  est  d'envu-on  huit  vcrstes  :  elle  est  généralement 
déserte,  couverte  de  sable  et  de  grosses  pierres.  Après  avoir  com- 
VMneé  b  construction  de  Nyenschanz,  Pierre-leGrand  envoya 
Menchtchikof  àllle  de  Retou-Saripour  en  délogerles  Suédois  et  pour 
les  empêcher  de  mettre  ohatacte  aux  travaux  entrepris  ^  les  Suédois 

(i)  Oiiiie  nos  souTeDir^,  nous  la  pulsoii!,  daiiH  Svigninc,  t.  IV,  p.  Ii3-i7a, 
rt  dans  Reimcrs,  t.  I ,  p.  i4t-i5()  (axec  luie  en  te).  Ce  fut  le  y  juin  1817,  que  le 
haN-au  h  vap*»ur  d«*  SftiîiI-PiMt'r-liuuig  uous  y  transporta  :  nous  y  vîm»  s  ri|)j>ni  l  illtr, 
aprrs  aN<;ir  j>,i<>i  la  i*mi.  t!i  ] fropcrcur,  la  floth;  de  ramiral  Siniavlnc,  cjui  alli 
te  rau^cr  sous  les  ordres  du  comte  de  Heyd^ ,  et  prit  pirt  à  la  bataille  de  Ndvarin . 
L'amiral  Rioord ,  qui  s*est  fait  coanaitre  dqmia  dioi  les  mêmes  parages,  eut  la 
bonté  de  mettre  à  notre  disposilioa  un  cttttar  aicc  i5  bofluacs  de  la  marine  , 
jfma  Isire  k  trajet  à  Ofaaianbamn. 
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furènt  Torcé^  à  ta  rcbâitè,  èt  la  marmite  {Aote/J  c)iMh  icbancIbérièM 
dans  rîle  lui  valut  le  nom  qu'elle  porte  anjoiu d'inii.  Outre  deujt 
beaux  cUéDeti  on  n'y  trouva  guère  âe  végctation;  quelques  pauvres 
pécfienrs  en  formaient  toute  la  population.  L'île  pré^ntâit  Ûh  excè\' 
Uni  ouvrage  àvancé  pour  la  détensé  de  la  ca|>itàté^  sei  débit  èôtèi 
doifiinaut  les  deait  canauk  par  leèq^ieli  ùh  Irhive  tf)rfilifsU*  Mva.fie 
tes  ilcux  canaux,  celui  du  nord,  obstrué  d'éeueils  et  pléitf  de  to« 
fonds  dffre  un  abord  trop  dangereux;  et  lui  du  sud  Ht  iéui  prîift- 
cablc«  encore  ne  Test  il  que  par  un  étroit  chenal  qui  tougc  la  cùic  de 
nie.  De  là ,  les  bàtimehs  ^ui  tirent  mbihs  dé  iépi  fliéds  é^ëkk 
peuvent  œilme  avancër  jusqu'à  Sâiôit-Pétérsboil^g.  ' 

L'année  même  de  la  conquête  (  1 7o3  ) ,  t^ieife*-le4Mltld  fit  AéT# 
en  face  du  port,  déTautre  côte  du  cbeîial,  un  cbàteâà  for!  qùi  éêçdt 
d*abord  le  nom  de  Kronstadt  et  ensuite  celui  de  Ki'onschîùtt  (château 
couronné)  qu'il  porte  encore  aujourd'hni.  t)an^  bèt  endroit  ie 
passage  a  èilvfrbb  i8o  toisos  de  làk-ge.  D'iinrtién^e?  travaux  furèât 
entrepris  poiir  asseoir  les  fondenhens  du  chàteati  ijui  d'abord  côbàls* 
tait  en  iibe  tour  rondé  de  bolis»  à  trots  étages ,  po^vàAt  fé^oii^  plus 
A*uh  millier  de  soldats  èt  défendue  par  70  cânobs.  fce^è  tour  a  été 
remplacée  depuis  par  un  polygone  en  jnene  avec  de  doubles  hnt- 
terics.  Du  haut  des  remparts  de  Krouschlott  on  peut  couler  à  fond 
tons  les  bàtimens  qui  voudraient  fôrber  l'entrée  du  port.  Dans  leiik" 
centre  se  trouvent  le  magasin  à  poudre  et  des  fo'r^^s  p6dr  les  boa^ 
lêls.  Plus  au  sud-ouest,  mais  à  peu  de  distance  de  kh^Uteblott,est  k 
Rieshanky  écueit  sur  lequel  Paul  V*  a  fait  élever  d*àlitres  foftîficsiiSbill 
sous  le  canon  desquelles  passent  les  bAiimens.  Enfin  vis-à-vis  de 
Kiesbank,  du  cote  de  l  ile  de  Kotline,  est  la  Citadellë,  bastion  placé 
sur  un  îlot  et  qui  achève  ce  système  de  défense. 

Kronstadt  (lat.  $9**  Sa*  a6",  long.  ^7%  ao'kS")  èst  bati  sur  Tek^ 
tlrémité  sud-est  dé  l'île  de  Roltîne,  là  oîi  elle  a  lé  î>lùd  Urg«ur  ;  Ift 
distance  de  Péter^bourg  serait  à  vol  d*oiseàu  de  îo  vei^iës;  parlé 
chenal  an  tii  cojiipic  4'  1/*  f  et  par  Oranitiihanm  4?»  dont  i<>  par 
terre  et  7  sur  la  baie.  De  loin  Pierre  dirigea  la  construction  de  ce 
port  li  laquelle  présidait  Alexandre  Meachtchikof  ;  c'est  de  lui  que 
le  bastion  sur  la  côte  occidentale  prit»  dès  Tannée  17 10,  ienom 
d'Alexandre;  et  dans  les  années  suivantes  il  s'éleva  une  ville  bien  for- 
tifiée sdr  ce  banc  de  sable.  Vers  1 720,  cet  étiblissement  échangea  ton 
premier  nom  de  C'tf^/^?/ contre  celui  de  Kinn^nirh  qui  lui  resta,  et 
la  ville,  agrandie  successivement ,  devint  de  plus  en  plusUoriisantc. 
Défendue  de  toutes  parts  de  bastions^  de  ravelins  et>  du  cdté  de 
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file»  pâr  Uù  ctnal,  elle  forme  on  trîasgle  irréguiier  dipt  U  baM 
t'appuie  cooire  ee  canal.  Kronstadt  est  bien  constroil  :  cependant 
tes  matent,  ân  iloinbr«  de  |ilut  de  rniltot  «ont  peift  là  piapari  en 
bols  et  i  un  seul  ééa^e;  le  gouvernement  en  potaide  tnTÎron  i3o  en 

pierre,  et  3o  autres  ni  pierre  apparticmieni:  à  dv^  jjiirticuliers.  Trois 
«église:»  et  deux  chapelles  appartiennent  au  cuite  grec  ;  celle  de  la  . 
lYaiisfignration  fut  bAlieen  bois  par  Pierre-le-Grand;  elle  est  vaste 
et  surdiargêe  dlma^;  eelle  de  la  Trimtév  an  cimetière,  ett  enoore 
|ilos  ancienne  I  teats  hors  de  fedceinte  de  le  viHe;  eelle  de  SAint- 
André  an  eoMtndre  en  dm  son  centre  :  ee  bâtiment  moderne  est 

dans  le  tjoiit  bv/.îjntiii ,  rléirant  et  surmonté  d'mu"  ijcili'  coiijiolc.  Les 
Intheriens,  les  an^licaus  et  les  catholiques  ont  également  leur  église. 

On  divise  la  ville  endenx  partieé.  Celle  du  Commandantet  celle  de 
rAmlrauré,  tebdirisées  en  quatre  arrondîMement^  La  plupart  des 
rues  sont  patto  et  quelcpiés-nnes  ofK  une  espèce  de  tnxtoir  i  la  imt 
CSadierf ne  est  celle  qui  a  le  plus  d'apparence.  Le  terrain  est  opré- 
cageus  ,  et  il  a  fallu  exhausser  les  ruf  s  pour  les  ineitie  à  l'abri  des 
eaux.  Le  centre  de  la  ville  est  coupé  par  deux  canaux  très  remar-" 
quabicsy  dont  Tun, celui  de  Pierre,  sertan  Radoub  desnavires»yetdoiit 
l'antre  »  eeltû  de  Cathenne,  facilîce  les  «pprovisionneaMos  et  l'arri^ 
vée  des  marehandl»^  dans  te  porf  :  ils  communfqnent»  le  preaties 
avec  le  port  mitoyen ,  et  le  second  avec  le  port  marchand.  Le  canal 
de  Pierre,  commencé  en  1721  et  tcnniné  soii^  J  .li>;\})c[)i,  est  en  forme 
de  croix,  long  de  36o  toises  (1)  et  large  d'euvu  on  i5  toises  :  ses  bords 
•ont  reirémsen  pierre  détaille.  A  son  entrée,  au  port  mitoyen» 
«Téièvent  deux  pyramides  a?ee  des  inscriptioAs  ^n  lan^e  russe;  par 
l\ine  des  branches  dé  la  crois  il  est  en  communication  arveo  le 
dock  ou  réservoir  de  construction  ,  où  dix  vaisseaux  de  ligne  peuvent 
rn  même  tempsttre  l'éparés.  Le  fond  de  ce  bassin  est  \).\\('  t  n  i^ranit 
et  ^  bords  sont  revêtus  en  pierre  :  ainsi  que  le  canal  p  ii  peut  dans 
rintervallede  quelques  joun ,  être  mis  à  sec»  et  sept  heures  soIBsott 
pour  le  rempfir.  la  dessiccation  se  fait  an  moyen  d^one  macbine  à 
vapeur.  Le  canal  de  Catherine,  eommeocé  en  178»  et  dont  les  tra« 

vaux  furent  continuas  sous  l'empereur  Alexandre,  est  beaucoup 
plus  lon^;  ses  bords  sont  revêtus  eu  grauiL  Par  l'Étang  italien  il 
communique  af  ec  le  port  marchand»  d  où  les  barques  y  descendent 

(f)  Suirtiil  Rcinerti  maij  suivant  M.  Sviguiae»  de  740  M^Kue«,  ce  qui  tait 
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poar  prendre  les  d^argea^ena  «ii^is  les  œagasîiis  cfi^  le  bordait  de 
part  et  d'autre. 

Entre  les  deux  emox  est  Tancieii  Palais  î^lieD  oonstmit  anx  frai^ 
da  prince  Menehtcliâiof  et  long-temps  habité  par  loi  :  il  est  snmoelé 

d'une  lour  sur  laquelle  est  placé  le  télégraphe.  Aujourd'hui  cet  an- 
cien palais  est  occupé  par  l'école  des  pilotes  des  équipages  de  la 
Baltique,  vaste  établissement  où  près  éfi  3oo  jeunes  élèves  se  for> 
ment  à  la  profession  de  marin;  on  y  reçoit  aussi  ao  élèves  destiné^ 
pour  le  service  de  la  navigatUm  commerciale.  L'hôpital  de  la 
manne  est  un  établissement  vaste  et  très  bien  entretenu;  les  officiers 
de  la  mai  ioe  sout  reçus  dans  un.  loçal  particulier;  a,5oo  lits  sont 
afiectés  aux  malades.  Noi^  citerons  en  outre  Tarsenal,  la  fondcriC) 
l'amirauté,  Les  casernes  ou  douze  pavillons,  le  Gostinoï>dvor,  la 
Douane»  le  Club  de  la  noblasse  et  le  Jardin  d'été  avec  la  maisoop 
nette  de  Pierre-le-Qrani|.  Pierre  avait  fait  p]pnter  jardin  antoo^ 
de  son  habitation,  mais  le  même  n'existe  plus  aujourd'hui^  si  cen'eit 
quelques  vieux  chtiie;»  qu'il  avait  plantés  de  sa  main.  Sur  le  toit  ti  un 
paviUoD  CD  iorme  de  temple  placé  dans  ce  jardin ,  sur  une  hauteur, 
on  jouit  d'une  très  h^e  vue  sur  la  capitale  :  au-dedans.  on  voit  un 
buste  de  Pierre--le-Grandy  posé  sur  une  colonne  où  opi  lit  en  .rosse 
cette  inscription  :  Ilû  fondé  KronHadt  en  1703.  Les  allées  toufToe» 
de  ce  jardin  servent  de  promenade  publique. 

La  popuUtion  Ûxe  de  Kronstadt  est  peu  nombreuse  :  sans  la  L;nr- 
nison ,  les  élèves  des  ccoles  de  marine ,  les  ouvriers  du  port  et  le^ 
matelots 9  die  nes'éleverait  pas  à  plus  de  5|000  âmes;  mais  elle  est 
habituellemeDt  et  snrtom  en  été  de  So  à  4<N00o  individus  apparte* 
nant  à  diverses  nations.  Après  les  l^usses,  les  Anglitts  sont  en  ma- 
jorité. 

Les  ports,  au  nombre  de  trois,  sont  an  sud  de  la  ville.  Le  port 
militaire»  dans  la  partie  la  plus  méridionale  de  l'île,  avance  le  plus 
dans  la  mer.  Upeut  recevoir  jusqu'à  35  vaisseaux  de  liaut-bord, 
sans  compter  les  petits  bâtimens;  un  môle  de  400  sagènes  le  met  en 
communication  avec  la  v^l^  On  peut  le  nettoyer  ai)i  moyen  d*uoc 
machine  à  vapeur  inventée  par  le  gçnéral  Bélancourt,  ingénieur  ha- 
bile. Entre  le  môle  et  Je  canal  do  Pierre  est  le  port  mitoyen  où  se 
tiennent  aussi  quelquefois  des  bâtimeos  de  guerre ^  mais  qui  sert 
surtout  à  l'équipement  des  navires  et  à  recevoir  ceux  qui  ont  besoin 
9*étre  radoubés  (x).  On  7  trouve  un  magasin  à  poudre»  des  ateliers 

(i)  •  On  adièfe  d'ordluirey  dans  les  dianlien  dePétcnfaoarg,  la  encuie  dei 
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où septépaie legoodroD,  des  chanti^n  de comtniedoD.  Ënfin  le 
port  mirdiand  est  edoi  qui  est  le  plus  à  Touest,  da  c6lé  de  Ktod* 
•chlotl  :  il  peut  recevoir  mille  Davires,  et  an  nord-ouest  il  est  ^ 

touré  d*un  bastion  que  Pierre- le-Grand  avait,  tait  t  lever  en  bois, 
mais  qui  est  aujourd'hui  revêtu  [en  grande  partie  de  blocs  de  gra- 
nit. Trois  ceDis  bouches  à  feu  sont  placées  sur  ce  rempart  qui  forme 
nçie  promenade  très  agréable,  où  Tœii  suit  avec  intérêt  lemonTement 
do  port  et  de  la  rade,  on  se  repose  sur  les  imposantes  fortifications 
de  Kronsdilott,  ou  erre  an  loin  sur  les  flots  de  la  mer  jusqu'à  Vex- 
tréme  horizon.  Ces  trois  ports ,  d'une  profondeur  convenable  ,  et 
auxquels  on  pont  joindre  encore  VÉtang  italien,  offrent  un  nbri  sûr 
aux  navires  :  mais  ils  ont  cet  inconvénient  que  Teau  y  est  douce,  et 
fpie  les  bâtîmens  y  sont  sujets  &  une  dégradation  plus  rapide  qu'ail- 
leurs» Çf  nx-çiy  de  plus  ,  y  restent  emprIsooKés  nue  grande  partie  de 
Tannée  par  les  glaces ,  dont  la  baie  de  Kronstadt  est  couverte  tout 
I  hiver,  et  qui  sont  tclletncut  épaisses,  que  des  corps  d'armée  ont 
]ni  (juelquefois  y  passer  sans  accidens,  y  camper,  et  rncnjc,  dit-on, 
y  allumer  des  feux.  Les  premiers  bâtimens  sortent  vers  ia  hn  d'a- 
vril t  les  derniers  arrivent  vers  la  fin  de  novembre  ;  cependant  en 
tSftS,  le  dernier  bAtiment  est  entré  le  i3  décembre,  et  en  18^99  le 
preatter  nVst  pas  sorti  avanrie  19  mai. 

Histoire  et  mouvement  da  commerce.  î.a  navigation  commerciale 
lut  ouverte  à  Saint-Pétersbourg  et  dans  son  port,  en  171 3.  Pierre- 
k-Grand  défendit  expressément  de  transporter  à  A^rkhanghelsk ,  les 
auidiandises'  des  villes  et  provinces  de  l'intérieur  \  il  voulut  que 
ces  transports  fassent  dirigés  suf  la  nouvdle  capitale,  et  ordpnna 
même  aux  principaux  négodans  du  port  de  la  Dvina  de  venir  s'é- 
tablir à  Saint-Pétersbourg.  Du  debors,  16  bàtimens  arrivèrent  en 
1714  :  on  sait  que  Pierre  en  personne  avait  servi  de  pilote  au  Hol- 
landais qui  éuit  entré  le  premier  d^i^s  la  Neva.  En  1715,  il  arriva 
53  navires;  dix  ans  après,  ce  nombre  s'élevait  déjà  à  aa5«£n  1719» 
Pierre  avait  ordonné  à  tous  les  marchands  de  son  empire  d'envoyer 
le  tiers  de  leurs  marchandises  destinées  k  être  exportées ,  sinon  le 
tout,  à  Saint-Pétersbourg.  Chaque  année  ajouta  depub  au  mouve- 

frin  UiioBciii,  et  c^est  i  Kronstadt  seolèaMDt  qu'on  les  équipe.  Oa  est  oUigé  de 
hi  y  tnoipQrtar,  depuis  la  capitale ,  anr  dsi  ^ûwtâmm  èt  miriae,  afin  d'éviter 
In  Imumi  de  nbledont  l*extréniité  du  gblfe  ertperwnée,  et  qui  endMrrasMnt  i 

tel  point  remboucharc  de  la  Néva ,  que  même  Ica  navire  du  oommeroe  ont  bsioia 
d'aUèges.  •  Rcoouard  de  Bussierre ,  p.  3 1 a. 
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méfat  du  poré:  âolaonrhul  pré»  des  ûw%  tleH  du  eMmette  évé- 
Hélir  du  \à  It&sêië  se  font  par  Kronstadt.  Voici  qael  à  été,  à  diUfé^ 

rentes  époques ,  le  nombre  des  uuvires  entrés  : 

1777   bâtimeiis  73o  doot  SSa  anglais^  i38  MUndais» 


1778  —  602  25a  —  147 

1779  —  7o5  —  3i4  —  119 

1780  — '  554  —  a8a  —  •  47 
1784  Soo  ^  365  —  58 


Kn  x8oo  sont  entrés  S^ii  bàtimens;  en  1801,  io56;  en  1801,  1016; 
en  ï6o3,  1096 ;  mais  beaucoup  moins  de  1808  à  i8i3  ;  en  i8i4, 
974;  en  i8i5>  1,2/47;  en  1617,  1,70»,  le  nombre  le  plus  élevé  qui 
ait  été  atteint;  en  1827 ,  i^aS^  ;  en  1839,  i,5o8;  en  i8So,  M*3; 
en  k83i,  1,598;  ët  en  i83a»  Mo4* 

Pour  indiquer  la  part  que  prend  aujourd'hui  chaque  nation  à  et 
commerce  maritime,  nous  dirons  que  sur  les  i,5o8y  00,  en  y  ^oa* 
tant  ceax  qui  ont  hiverné  dans  le  port,  sur  les  i,5>i^^mens  de 

raniicc  1829,  ')■^  stukuHiit  rt  lieiu  lusses,  83G  ani^lais,  Qf)  hollan- 
dais, 91  prussiens,  88  danois  ,  71  français,  66  siitdois  et  17  nor- 
végiens; 64  de  Lubeck,  6a  des  Étata-Unis,  17  de  Hambourg;  aS 
banovriensy  11  d'Oldenbourg,  41  du  Meckleobourg,  6  deBrène, 
I  de  la  Toseaoe,  ▲  ces  chiffres  nous  ajouterons  encore  tes  suivani 
pour  mieux  faire  connaître  ce»  mêmes  proportions.  Ont  été  chargés, 
eu  bui  des  bâùmens  : 

angfâis,    pôti^e^kt^er  7t,Sat  \asty  pour  soitir  70,861  kut, 

russes  10,634  —  —  11,009  — 

américains       —  9,681  —  —  9»68i? — 

prussiens  —  7>%9  —  —  7,622  — 

frah^is  —  6,oo5  —  —  5,894  — 

bollandaik  —  4,354  ^  —  4,43ft  — 

lubcckois  —  3,t53  —  —  ^,737  — 

Venaient  ensuite  le  Danemark,  k  Suéde,  la  Norvège»  le  Hanovre, 
Brème,  le  Mecklenbourg,  etc. 

La  %  al(  lie  des  impdi  t  uions  et  des  exportations  et  le  montant  du 
revenu  des  douanes  étaient,  pendant  deux  périodes  diflerentes^ 
ainsi  qu'il  suit  : 

En  1717  import.    i8S,852r.  expert    a23,toi  r.  droits  .... 
.    1725     —     i,5oo,ooo      —     i,5oo,ooo?  — 
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Eiii?^^  Impoit.  «xport.  droits  47o>ooo 


1749  —  a,94ik,a4a  —  3,184,321  — 

1752  —  —  Ôio,ooo 

1735  —  393»i>875  —  4|55o,o6o  — * 

176a  —  —  —  i,570|000 

177a  —  —  —  2,670|Ooo 

,773  _  7,794,169  —  9,34a,58è  — 

1786  —                      .  —  —  3,2;8,û5o 


Chi  dé  nMAltes  en  ahgettt  quIF^st  ici  ^^MtilM,     nous  indiquons 

la  valeur  nominale  sans  enïrer  d  ins  l'estimaiion  de  la  valeur  réelle, 
suivant  le  taux  du  rouble  aux  dilïcrentes  cpoijut  s. 

la  seconde  période  commence  avec  ce  siècle,  et  nous  la  Qonti> 
noons  jttsqn'à  ce  Jour.  Le  tableau  suivjint  qui^fatt  connaître  les  im- 
]idrUiioos,  les  exportations  et  les  iievenus  des  douanes  de  k.ron- 
UMètf  est  tiré  de  la  Gazette  russe  du  commerce. 


a7«o74»ii8 

"  3i«ixo«qq6 

5>684,MM| 

i8oa 

«4,735,783 

3o,6o'),56i 

6,3i2,5og 

i8o3 

22,846,472 

31,893,082 

7,079,395 

1804 

21,00^,478 

29,565,661 

6,972,520 

2805 

20,478,0 ',7 

3o,i5i,653 

6,otS5,22à 

1806 

18,710,234 

a8,997,388 

5,23o,3oo 

1807 

t8,tt4»443 

ii8,945,545 

4,98a,46i 

1808 

i,45a,2a3 

5,875,896 

9i8,o56 

1809 

5,159,798 

20,3 14,406 

2,277,908 

iftio 

io,o5H, 

«5,798,279 

3,204,847 

i8ii 

25,472,352 

39,838,862 

5,562,332 

181a 

41,739,14 

69,626,165 

10^023,966 

i8i3 

80,61 3,956 

55,173,681 

1S14 

75,169,453 

92.'*68,8ft6 

ii,9oi»,i77  ' 

181 5 

65,961,238 

io7.9^9t49^ 

10,684,924 

1616 

9o,2o4,8>9 

77,766,799 

i  3,908,4 16 

1817 

1 18,74 

100,704,113 

20,986,305 

181S 

i5i,a58,9o4 

100,675,7  3a 

ii3,i63,a9i 

1819 

xii,io6,3i5 

84»99^*64a 

^o,6a3,8)<f 

i8ao 

i  68,256,897 

io5,b85,9ao 

a9»747>994 

i8ai 

1 35,420,7 18 

100,631,673 

l5,*?07,7o5 

1821 

104,166,738 

97,9'^^>490 

21,656, ()5G 

1823 

105,969,720 

i  04,070,3  a6 

aa,386,579 
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A  11  II  1-  cl 

iiB{>«ruUons 

csportalioot 

1824 

1210,4^3,890 

If  0 

97f7*9»5i8 

27,012,061 

1825 

ii5yi64,oo8 

xai,x74»898 

3o,o56,7o4 

itfao 

tao»i88y6S4 

9t|59i,5x4 

3i»63394i3 

1827 

1x6,79412X7 

34fSo3,7BB 

i3 1,480^879 

xo79ao79647 

36,658,5 14 

1829 

i^9,i35,4o3 

107,4*8,928 

4i,i84,S3i 

i83o 

x3i,943,i7$ 

111,255,171 

37,597,566 

i83i 

x5o,3o3,54i 

1*5,958,678 

43,118,367 

i8aa 

x56y976»6S7 

ii3|543,8a5 

43kft«7376 

Pan^i  les  maichandiao  importées  et  exportées  en  x83i ,  étaient 
pour  le  compte  de  : 

iMpocmloot  •■pcwmiot  Mil 

Marchands  russes.  124,899,692  r.  69,619,372  i94>Si^}974 
Négoc.  étrangers 

traanii  gostei),  3x,542,375  4^9555,026  75,097,402 
Voyageurs  et  patrons  de 

bâtinens.                    534*679        869,426  9o4»io$ 

Déraillons  maintenant  les  importatioiis  et  les  exportations,  afin 
de  bien  faire  connaître  les  o(ijets  les  plus  essentiels  du  commerce 
de  Saint-Pétersbourg  et  de  Kronstadt.  Nous  choisirons  les  annca 
t83x  et  x83s. 

Importadoiu, 


i83x.  i83a. 

Or  et  argent   1 6,000,000  rouble» 

Coton  filé   3d,x6o^700  40,000,000 

Cotonnades.  ......     3,609,6x2  3, 4 00,000 

Étoffes  de  laine                       6,261,794  8,000,000 

Toiles  et  étoffes  de  lin.  .   •       364,883  5oo,ooo 

Soieries.   3,637,188  5,700,000 

Calé.   2,607,8x4  4»Soo,ooo 

Sncre  brut   20^290,639  2S,5oo,ooo 

Vins.   8,335,269  7,000,000 

Liqueurs   863,<)0(> 

Drogues  médicinales.   •   .  x,4oo,ooo 

Tabac  • .  x,965,f)i7 

Fruits.   x,8t3,698 

Fromage.   862,609 
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Exportations. 

Blé.   t%^^fico 

Fer.  ........  3»89a|33o 

Ctaivre.  

CJuuOTe   9377*544 

Lin.    ,   a,5ao,9a6 

Uiulc  de  graine  de  chènevu.  1924^14$ 

Marchandises  en  bois.  .    •  a377iS44 

Suit   35,>8i,a^o 

ÉtolTes  de  lin  y  toiles.  •  •  6>ai59i75 

Toile  à  senrietles.    •   .   .  390,000 

Tabac  ,    .    .  3Si,74i 

Peaax  tannées  et  préparées.  i38,ai8 

louft^  et  peaiuL  non  prép«r.  3,4531637 

Cordages.  


301 


i83a. 
5,000,000  foubles 
7,5oOyOop 
S,5oOyOoo 

1 5,000,000 

4)000,000 


37,650,000 
6y8oo,ooo 


3,6iO|OOo 
t,ooo,ooo 
aySoo^oo 


Une  invettîgatîon  sévère  attend  à  Kmsiadi  les  marchandiseB  et 
les  effet»  des  voyageurs  :  ee  n*est  pas  ici  le  lieu  d'exposer  le  système 

prohibitif  établi  par  le  gouvemeinent  russe,  non  pas  seiilemcnt  ù 
l'égard  des  marchandlies  étrangères;  nous  aurons  à  apprécier  ail- 
leurs les  tarifs  des  douanes  et  les  régleiiiens  administratafs ,  ainsi 
que  la  natore  de  Tentrepôt.  Notre  SiatMqus  géménOe  n'a  fait  eneore 
qn'effieorer  ees  qaestions* 

Une  eommimication  réguHète  est  onverte  entre  Kronstadt  et  Lii- 
beck  ,  au  moyen  d'un  bateau  à  vapeur  qui  reçoit  des  maichaudises 
et  des  passagers. 


Pour  eompléter  la  description  du  district  de  Saint-Pétersbourg 

qui  tourne  autour  de  la  baie  de  Kronstadt,  depuis  Slrclna  jusqu  à 
la  rivière  de  Sestra,  limite  du  gouvernement  au  nord-ouest,  et  qui 
occupe  sartout  la  côte  septentrionale  de  cette  baie  ;  pour  la  com- 
pléter, il  nooi  teste  à  parier  des  villages  agréablement  situés  de 
TùxoHt  et  de  Mmaina^  où  beaucoup  d'habitans  de  la  capitale  vont 
passer  la  belle  saison:  le  premier  situé  au  milieu  de  lacs  et  de  col- 
lines ,  l'aulre  sur  TOkhla;  et  enfin  de  Scstrnbck  ^  grand  villaçie  silnc 
à  2  TCTStes  au-dessus  de  l'embouchure  de  la  Scstra  dans  la  baïc  de 
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K.roustadt.  Sestrabek  est  célèbre  par  la  mauufacture  d'armes  qpd  y 
est  établie.  Fondée  en  X7&6y  par  Pierre- le-Grand,  surlout  pour  le» 
besoins  de  la  ftotte,  elle  a  été  r^nstruite  en  1758  et  en  1780  /et 
depuis  agrandie  à  plusieurs  reprises.  Elle  excelle  surtout  dans  1^ 

ioiue.  On  y  con.ptc  près  de  3o  forges  où  se  prt^pareiit  les  armes  pour 
les  iroupcs,  et  le"^  ferrures  et  la  serrurerie  nécessaires  à  la  marine. 
Elle  occupe  l^oo  ouvriers,  et  fojiiroit  aonueUement  3o,ooo  j^iècg^ 
d*arnies,  d'ancres,  etc.  Le  fer  mis  en  œuvre  est  de  to«ooo  ponds f 
et  la  consommation  de  chaf)>on  ^*élève  à  30|009 ponds,  (i) 

De  roéllie  que  le  district  de  SaiiU*Pétersbour;^  longe  la  baie  èp 
ÏLronstadt  ,  de  même  celui  de  iichlussclbourg ,  k  l'est  du  prem,ier, 
s'étend  le  long  du  lac  Lado^'a ,  que  ces  deux  districts,  réunis  en  unfi 
espèce  de  langue  de  terre,  séparent  de  la  mer,  La  Néva^  ^ui  décpuj||^ 
du  lac»  divise  le  district  de  SclUtisselbourg  en  deux  parties,  Vffxfff 
carélienne  et  l'autre ijore  ou  în^rjçnne.  Le  chef-lieii»  .ScHitnssxtMuaf^ 
a  58  verstes  et  deipie  de  la  capitale,  est  exactement  k  l'endroit  où  Tf 
.  fleuve  quitte  le  Ladoga;  la  ville  même  est  du  côté  gauche  de  la  >\  va^ 
dans  l'angle  qu'elle  forme  avec  le  lac,  et  la  foiteresse  est  sur  uu^ 
île  à  rentrée  du  fleuve.  Cette  île  faisait  très  anciennement  partie  de 
bi  doroinalion  jposgovUe ,  ou  |iq  mnp^  4e  oeU^  /^o  ^piYiSW^  i  ^ie 
a!apptlaît  aUm  fkMMfe^  »  i^W-4r4ire  Hle  iuix  TSw^t»  imk/i), 
nom  4|o*on  a^n^iiite  abrégé  e|i  XfmM^  Un  1324  ,  lo^rîi  D^nilp- 
viLch,  ^1  and-prince  de  Moscou     prioc/e  ^e  iNov^^orod,  y  Ui  établir, 
pendant  sa  cauifja^ne  contre  Vvbourg,  un  petit  lort  où  bieiil^H  jtfj^ 
naissance  un  commerce  avec  Jiével.  Noijis  ^vcms  dit  plus  haut  que 
les  Novgorodiens  lurent  obligés  de  faire  onasion  d'Ore^l^voUE 
Ladoga  à  Haiimuod  »  £ls  de  iGhédiimt»  et  .que  le»  JUtbuanienft  en 
nstârent  maîtres  queJque  .teaspst  en  i347«  Magnum,  roi  de  3,ujède, 
s'empara  d'Orekhovetz  ;  mais  cette  ville  <iv;(iu  rté  reprise  en 
par  les  Novgorodicn^,  ils  la  iircut  cAtourer  d  une  muraille  en  pierre. 
Depuis  celte  époque  les  deux  peuples  se  la  disputèrent  constam- 
ment, et  eue  cbangc^  fiou^ént  .((ç  ^ofnviatiop.  JL^  9ffi^^  )*»PP^ 
lerent  Nœubf^*  pfM^ïe  que,  dii  pl^rjtis ,  j[f  .^àtemi-jTo^t  avait  1^ 
Uxw  à*im(i  noif  (a).  Au  ,ieipps     9ei^|l^tein,  Nqeteborg  ^pjxrt^ 

(i)  gnliaot  le  Dietionuaire  Afi  ll.'V«iMoj%ky  ,  dont  il  a  p«»«  m  |S.30  ,  mf 
péiaiidns  ^isièvie  édiiMp.  jHm  Bf  WMP^iftt'âliee  ééiîifwf «  |^ 

fraie4a  do»aéei  plut  ^luffm^f  c^  eum^  fPW^^  ^  Itcaucqpp  ije  inui  et  # 
critffue. 

(a)  Gela  Mt  abmnfef  et  ec  .q;o*il  7  a  de  pim  risible  encorr^  c'eit  qite,  peur 
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naît  encore  aux  i)lp«coyit|Pf  »  mais  Oléariu»  le  trouva  ei^re  ^es  mami 
de»  Suédois  qui  l'avaieol  pris  sons  Ja  ooocluit^  de  Ji^c^ipis  fie  («a 
Gardie.  JBnfiotM  octobre  170»^  Pwrre  I**  en  fi]t  Ja  ^Qq^ia  «Mfini* 
tive«  et  changea  90a  ao^i  de  Nwlebojrg  en  Scblusselbourg,  p  parce 
qu'il  ouvrit,  dit  W<4>er,  la  porte  au:^  conquêtes  des  Kusscs  ».  Le 
même  auteur,  qui  le  visita  à  la  suiie  de  Pierre,  ajoute  :  «  Ce  foi  l  a 
^  murailles  baufies  et  épaistsej^  et  >if  i^&ûoi^Sy  et  coain)^jd<f  foutes 
parts  il  estien^i^  ^'eau  d*i;uB  eoors  rapide,  pu  %*ipçffpii  qae  las 
Eaaaes  aient  pu  y  montera  l'assaiii  M  le  pryan^f ^  te  t^r  J9f  sejbo^ 
pas  ^  le  Cure  fo;-ti£er  d'opyr^ges  axténaura»  il  y  fait  tdJtîr  aussi  des 
casernes  d'une  construction  très  solide,  et  qui  pourront  recevoir 
]M^{}^*â  !i,aoK>  soldaU     On  .-ait  que  eette  foitcressc  a  bouveut  servi 

de  prii/faéXfîUU  yjLih  de  6cjbiuss«J^jLi^ ,  jurgc  /ep^jjvt^  490  mfi- 
en  Jbois  et  guelques-uii^  en  p^rre,  est  aifimee  par  )a  ww^" 
tiop  db^  Héya  et  du  JL^^o^»  fur  leqv^  «»nt  étabfÀea  ^  oet  ^ 
droit  plusieurs  écluses.  Las  habitans,  au  nombre  de  plus  dis  3,ooo, 
font  le  commerce,  se  livrent  «i  l'industr  i<-  et  conduiscnr  les  barques. 
hi  château  de  Jt^.iMa,  assemblage  immense  de  bâtunens  de  bnque^(f}y 
4p9S  JLe  même  jiiatr^  a|t  à  a^  versjtes  de  PétersbcMAfg  »  a*éieyait  wi- 
l^eCpis  prèa  dei  ei^tallei  db  la  iQ(én»«  lè4i^i'OUitajaaofi  «cmdtM»- 
daue  dansée Jkiwa  0IL  k$m  point  le  ploa  taéridianal,  Catherine  II 
a3raBt  acheté  cette  terre  en  1784»  y  a  oommenoé  de  grandes  con- 
structions auxquelles  ou  ne  donna  pas^uite^  ef  ^e  mCme  00  dâr- 
m^fit  après. 

7foraÎArI«4B«MA»  i  a43  verstes  de  Pétersbowipg  est  le  chel^Ueu  d«i 
djatrâcl  lîitiié  au  aad-esl  du  Ladoga»  /eatne  oe  iao  et  les  f^auirentcmens 
dtOhmt ta  el  de  Vovgprad.  On  l'appelle  ITeMiveau-Ladoga  pour  le 

distin^iier  du  V>^ux -Ladoga «ou  de  Staroîé-Oorodiehtché  qui,  suivant 
(yiei^es  ,^utc^rst  serfitlif  même  codruit  que  Aidtioi^oi^t  AonjL  le 

tMlf  iimiTe,  le  grave  Oléiriof  (  1W.  f ,  chap.  4  •  p.  ^  deTorig.  illtmand)  renvoie 
le  l«cleiir  ta  plan  qu'il  en  donne ,  et  i\m ,  eependant ,  ressemble  plutôt  à  totife 
antre  rhoêc  qu  a  une  noix,  yœtebor^  rsl  tout  boniioineut  la  Iraductiou  d'Oreklio- 
^Hi  ,  111.  i  iJcrivé  de  urtkJi,  qui,  cuuuue  wtfrf,  sigiiifM*  noix  ou  noLsetlc.  Au  rc$lf , 
oti  p«MU  c  oiisuUcr,  4ur  Orechfikh  :  fAûWrt ,  Samml'm^  ituf.  Gejdiic/Ue  ^  LV, 
p.  4^2-28  ,437.  5ofi  ;  VVet>cr  ,  orig.  allcnwiHl  .  t.  I,  p.  117;  MpyerhfTg,  iter  in 
^f<  'choH4tm ,  p.  6^1,  (H  Uerbersteio,  Comment,  rer.  Muscot^.  ^  eàiU  ^asii.  iS^t, 
p.  ';S-7G.  0  dernier  en  parle  ainsi  :  »  Ad  cujus  (NevA)  ostta,  sub  duminio  Mosci , 
in  MdioflttiiiiiieMiuoi  cal  caslnuDOreacbak,  quodGcroMUiiltutciDburaappBUani*'*  % 
(1)  Kûfg^deifeuxFiWtfiiis,  t.  IV,  p.  397. 
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nom  venait,  suivant  M.  Vsévolojbky  (i)  «  du  lac  qui  s'aj^peiait  anpara- 
▼toi  Aldogaet  que,  par  use  transposition  des  deux  premières  lettres» 
nous  nommoDs  Lailoga.  »  Cette  ancienne  ville,  dont  il  ne  reste  plus  aïK 
joardliittqiieipid^etttiasaresi  était  située  SQrleYolUiofy  àdizmsM 
du  lac;  ao  po^adnik  de  Novgorod  en  fit  jrebâûrle  èbâleaa  en  pierre  p 
l'an  1 1 16.  Du  temps  d*Oléarius,  ce  château  ne  paraît  plus  avoir  existé; 
mais  à  cette  époque  la  ville,  dont  il  fait  ment  ion,  devint  avecKexholm 
le  siège  d'un  diocèse.  Après  1704 ,  année  où  ia  nouvelle  riile  fut  con- 
strmte,  l'ànciemie  fut  presque  toulement  abandonnée  par  ses  halûtaBS. 
Cette  nouvelle  ville  est  «tuée  sur  la  rive  gauche  dn  Yolkhof»  peu  au- 
dessus  de  sou  embouchure  dans  le  lac.  Quoiqu'elle  ait  k  peine  i,aoo  ha- 
bitans,  elle  est  importante  par  sa  situation  sur  le  canal  qui  fait  le  nœud 
d'un  vasic  système  de  navigation.  Nous  parlerons  d'abord  du  canal  de 
Ladoga  qui  commence  près  de  la  ville  et  aboutit  à  la  Neva,  près 
de  Schlusselbourgy  après  avoir  suivi  les  sinuosités  do  lac  dans  une 
longueur  de  104  verstes»  Autrefois  lesbarques  arrivées  sur  le  TolUiof 
traversaient  le  lac  Ladoga  pour  entrer  dans  la  Néva  :  cette  naviga> 
tion  souvent  orageuse  avait  de  grands  dangers  pour  de  frêles  embar- 
cations, déjà  secouées  et  tourmentées  aux  casc^telles  de  Borovitchi. 
Pour  les  prévenir»  Pierre-le- Grand  adopta  en  17x8  le  projet  que  loi 
avait  préMuté  un  général  appelé  Pissarcf ,  projet  que  Munnieb  lui 
prouva  plus  tard  être  inexécutable*  Munnich,  alors  général  »  proposa 
un  nouveau  plan  en  17^3  :  celui-ci  lîit  exécuté,  et  les  travaux  furent 
achevés  en  1732.  Cependant  le  canal  a  encore  souvent  donné  lieu 
depuis  à  des  ti  avanx  considérables,  et  les  écluses  à  ^^a^^  en  granit  de 
Ladoga  et  de  Schlosselbourg  occupent  même  dans  ce  moment  les 
iogéoienrs  des  voies  de  coanmncatîon.  Le  canal  a  de  10  à  14  pieds 
de  large,  et,  suivant  la  saison»  une  profondeur  de  4  à  S  pieds; 
son  niveau  est  plus  haut  de  quelques  piéds  que  ceux  de  la  Néva  et 
du  Volkhof.  Quatre  petites  rivières,  la  Rabona,  la  Lava,  la 
Cheldikha  et  la  INabiaralimentent,coiijoiriii'mriU  avrc  divers  réser- 
voirs d'alentour.  U  y  a  ao  grandes  et  une  multitude  de  petites  éclu- 
ses. L'empereur  Paul  ordonna  en  1799  ^  construction  de  trais 
nouvelles  embouchures  du  canal  dans  le  Yolkhof  9  avec  des  écleses 
à  sas  en  granit,  et  en  t8oo  celle  dVme  nouvelle  embouchure  dans 
la  Néva  ;  et  sur  Tancienne  embouchure,  près  de  Schlusselbour^,  on 
construit  actuellement,  aussi  en  granit ,  quatre  écluses  à  sas  conti- 

(1)  XKctîMUMfirv^  an  mot  Lâdooa  («îmis };  mais  celte  assertioa  a  besôia  à*ém 
appuyée  par  des  prenvct. 
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fgûkf  chacmie  lougue  de  iGG  pieds  et  large  de  pieds ,  un  grand 
iMMtn  encre  le  canal  de  Ladoga  et  les  écluses  >  et  enfin,  à  l'entrée 
ilecêlict-cîy  un  double  pont-levis  en  granit  laissant  à-ta-fots  entrer 

cl  sortir  les  barques  et  séparant  les  deux  issues  par  8  colonnes  colos- 
sales de  granit  avec  des  corniches  en  fer  (i).  Chaque  année  25,ooo 
barques  allant  à  SaÎDt-Pctersbourg  pass'/ul  par  le  canal  de  Ladoga. 
Le  canal  du  Siassén  est,  pour  ainsi  dire,  la  continuation  de  Tautre 
côté  du  Volkhof.  Comme  le  premier,  celui-ci  a  pour  destination  de 
liire  éviter  aux  barques  la  navigation  dangereuse  du  Ladoga  ;  mais 
il  se  rapporte  spécialement  au  système  de  Tikhvine  (voir  p.  177), 
Undii  que  l'auttc  aboutit  direclement  au  système  de  Auuichniî 
Yoiolchok  (  p.  i43)-  Le  canal  du  Siass,  commencé  en  1799  sous  la 
Section  du  général  Gerhardt  et  terminé  après  cinq  ans,  forme  une 
communication  directe  entre  leSiass  et  te  Volkhof  :  il  longe  en  droi* 
te  ligne  le  lac  Ladoga ,  n*est  alimenté  que  par  ces  deux  fleuves, 
peut  se  passer  de  toutes  écluses,  et  I  10  verstes  de  long  sur  9  toises 
(!<  I  ir^'e.  Enfin  le  canai  du  S%>ir  continue  le  canal  de  Ladoga  et  celui 
du  5iass  jusqu'à  l'embouchure  du  Svir  dans  le  lac,  et  prévient  ainsi 
les  mêmes   dangers  pour  la  navigation  du  système  de  Marie 
(p.  179).  Le  canal  du  Svir  longe  aussi  le  bord  du  lac  à  peu  d'intervalle 
ft  dans  une  longueur  de  %^  verstes;  il  n*a  d*anlre^  écluses  que  celles 
qu'il  a  fallu  établir  sur  le  golfe  J^agoobskoïé  où  il  coupe  k-  lai  Jus- 
fjn'à  l'embouchure  du  Svir.  Commencé  en  i8oa,  par  le  général  Devo- 
Uttt,  il  a  été  terminé  dans  la  neuvième  année  (a).  En  conséquence  toutes 
les  barques  qui  vont  è  Samt-Pétersbonrg  ou  qui  en  viennent  passent 
&  Novaia-Ladoga  que  cette  navigalidn  anime  singulièrement  en  été. 

A  Fouest  du  district  de  ScMusselbourg  et  au  sud  du  district  de 
Sainl-Péiersbourg  s<)nt  ceu\  de  Sophie  et  de  Tsarskoïé-rélo.  .Soi  inr, 
petite  villi»  à  92  vi  rste*  ik*  la  cnpi'de,  tire  son  nnni  d  tmc  cgiisc 
par  laquelle  Catherine  II  a  voulu  imiter  en  petit  la  Sainte-Sophie  de 
Constantinople.  Sophie ,  construite  en  178$,  était  destinée  à  devenir 
une  ville  considérable  ^  mais  cet  avantage- lui  a  été  enlevé  par  Tsars- 
koîê-Gélo  qui  est  à  une  verste  de  là  9  aussi  à  ai  verstes  de  Péters- 
boiirg  et  sur  la  route  de  Moscou.  Tsarsk.oïé-C;,m.o  om  le  A  illaf^e  du 
isM  y  situé  dans  une  contrée  boisi  e,  non  loin  des  collineî»  de  Doudo- 
rof,  est  la  résidence  d  tte  de  rcmpeteurj  on  y  admire  de  magni^ 
Iquas  créations,  dont,  il  y  a  un  peu  plus  d*un  siècle,  il  u'existaiten- 

(1)  Toyes  Eagdhardt,  Mitstiselu  Wêc^Uh,  t  II,  p.  aS-Ssi. 
(«)  Engeihardt ,  /M,  p.  34  et  So. 

au 
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Gorc  auctiiM!  trace.  Alors  îl  y  avait  là  une  campagne  appelée  Sars- 

kaïa  on  Sanri  (mol  linnois  (jui  sigtiilic  île]  :  après  la  conquête  ,  eu 
1708,  Piti  j  c  P*"  alfecU  au  cabinet  impérial  Saari  avec  les  villages 
de  Pourkolu  ou  Poulkova ,  Slavianka ,  Anlelh  (maintenant  Kolpina}» 
ILoaonova  et  Mosioo ,  ain^i  que  toutes  les  tf  rres  qui  en  dépendaient. 
En  même  temps  il  affecta  le  village  de  Gatchina  avec  ses  dépen- 
dances à  la  maison  de  la  tsarevne  Xatalte  Alexeievna ,  et  te  réunît  i 
Saari,  après  la  mort  de  cette  sœur,  lin  1710,  le  isai-  fit  construire  à 
Saari  quettjues  maisons  en  bois  pour  lui  et  la  tsarine,  avec  deux  ca- 
baDe:i  de  paysans  pour  la  cour  et  i>our  les  donjcstiqnes.  A  iest  des 
maisons  il  fit  planter  le  jardin  auquel  »  depuis  l'achèvement  de  U 
partie  aqglaîse  et  du  janlin  noi|veau,  on  a  donné  le  nom  de  Vietix* 
Jardin;  îl  y  plaça  une  orangerie,  et  ordonna  aux  paysans  de  se  rap* 
procher  en  concentrant  leurs  cabanes  dans  des  endroits  boisés,  sur- 
tout sur  les  rivières  de  Kon/niiiia  et  «le  Poulkova.  Toute  cette  pelUe 
colonie  champêtre  reçut  alors  le  nom  de  T/iiergitrteH  (oicnagerie}. 
On  fit  I  en  171 1 1  Tarpeniage  des  terres  du  domaine,  et  Ton  trouva 
une  étendue  de  a  1,7^4  déciatines,  dont  une  partie  seulement  était 
en  culture:  T'arpentage  ayant  été  fait  Tannée  suivante  pour  Tlogrie 
tout  entière,  on  lui  trouva  une  elendue  de  i,i6^i,3i3  décialines.  Le 
2  novembre  171G,  ou  inaugura  la  première  église  de  Saari ,  bâtie 
en  bois  :  c'est  alors  <pie  cet  endroit  commença  a  être  appelé  ceh 
(village  à  église)  du  Tsar,  ou  Tsarskoïé*Célo  (i).  Pierre  embeiUi  suc- 
cessivement la  maison  de  plaisance  qu'il  consacrait  4  rirapératrice , 
et  planta  lui-même  U  belle  allée  de  platanes  rpi'on  voit  encore  au- 
jourd'hui. Catherine  F'",  p  Din  lui  ménager  une  surprise,  lit  bâlir  vn 
son  absence  uu  palais  eu  pierre.  Mais  ces  constructions  furent  de- 

(t)  Un  journslista  fronçait,  il  y  a  peu  d*roiiéfli,  raioumaiit  les  mois«  a  fiât  de 
rot  eodroit  aiyovrd'hiiî  si  célèbre ,  h  rtsitUnee  du  Uar  Célo  s  on  espère  que  l'A- 
cadémie des  tcieoeei  russe  voudra  hieo  proposer  on  pris  pour  celui  qui  pourra 
donner  quelques  renseignemens 'sur  ce  tsar,  sans  doute  d*une  baule  autiqni'é. 

L'origine  du  nom  de  Svi.iri  ou  Sarskoï  Muisa  était  Mijelfe  k  conlroversc  :  RoinxTi 
(t.  I ,  p.  i53)  le  dérive  Je  Sarah»  nom  de  l)iiiJiLiiie  d  une  noble  daine  suédot^sc  ,  à 
fjui  la  Icrre  avait  nit n lois  apparlen»» ;  M.  de  Svî^ninc  (1.11,  p.  ï37-ï74),  aia 
cuutraire,  ne  cf  iinrtii  que  la  vieille  tt  >llafiHaise  Sarah  ,  chez  qui  Pierre  allnlf 
quelquefois  boire  du  lail.  Notre  version  ,  empruntée  ati  Journal  allemand  Je 
Jiaini'I*cicrsà4>urg  (1817,  n"  S8),  qui  assure  avoir  puise  seji données  dans  \tê 
archives  mèoies  du  château,  doit  mettre  fin  à  cette  contestation,  et  c'est  bifn  à 
regret  que  nous  dépouiUoas  la  grande  dame  suédoise  et  la  vachère  hollandais 
d'ttu  honneur  jiour  lequel  elles  seraient  en  dniit  de  faire  vabir  la  praacri|plion. 
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imrtiei  dans  la  suito  :  à  leur  place  ÉlisabeUi  fit  élever,  en  1744  ,  le 
magoifiqiie  cbAteau  actuel  »  que  Catherine  II 9  à  qui  sont  dus  ses 
prinef pans  embellissemens ,  arfectîonnait  particulièrement.  C'est  un 

t  (litice  loriti  de  780  pieds,  avant  croisées  de  front,  sans  compter 
ics  deux,  ailes.  Le  corps  (Ic-Iolms  tlu  milieu  et  deux  autres  qui  y 
tiennent  par  des  con&lructioos  iotermédiaires,  sont  $aillan->  sur  le 
reste  de  la  fa^de  et*  ont  des  toits  plus  élevés  ;  les  toits  des  deux 
atks  a*ammdissenl  en  coupole  :  celle  de  gauche  Ivnfernie  Téglise  et 
est  cootigue  aniL  bAtimens  du  Lycée.  Au  milieu  est  un  fronton  soutenu 
par  quatre  colonnes  et  portant  un  écusson  au  chiffre  d'Klisabeth. 
Le  rez-de-chaiissée  est  surmonté  de  deux  antres  étages;  deux  esca- 
liers rormant  demi-cercle,  y  mèneat  par  le  bâtiment  du  milieu* 
Tonte  la  façade ,  d'un  ensemble  un  peu  lourd,  est  chargée  de  co- 
lonnes et  de  pilastres  corinthiens  et  composites;  des  statues^  et  des 
vnaes  ornent  la  balust^de  de  ^l'entablement;  les  croisées  son{  enca> 
drées  dans  des  festons,  et  des  ranUides  sont  placées  entre  celles 
de  l'étage  intérieur  (i).  Autrefois  tous  ces  ornemens  étaient  dorés; 
mais  ce  luxe  inutile  n'a  pu  rcMster  à  la  rigueur  du  climat,  et  apeut- 
élre  aoafferc  aussi  de  Tincendie  de  i8ao.  La  cour  du  château  est 
iflMMiae  :  à  la  réserve  d'une  grille  un  peu  biaarre  qui  repond  au 
mi  lien  de  l'édifice,  elle  est  partout  entourée  de  bâtimeiîs  arrondis, 
fort  bas,  et  pareillement  ornés  de  sculptures,  de  colonnes  et  de  ba- 
lustrades; là  se  trouvent  les  olfices  ,  les  cuisines  ,  etc.  Une  autre 
gnlie  en  face  forme  Tune  des  entrées  du  jardin  immense  dont  le 
«liâleau  est  de  toutes  parts  environné.  L'intérieur  de  l'édifice  répond 
à  cette  magniicence  extérieure  :  les  dorures  |  les  riches  boiseries»  les 
glaces,  les  cristaux,  les  mosaïques,  les  candélabres' et  tes  giran- 
doles y  al>oiKlent;  parmi  les  table. ia>i  il  y  en  a  jjlu  ik  vraiment  re- 
naarquables.  Un  petit  salon  est  revêtu,  de  haut  en  bas,  d ambre 
jaune  provenant  d'un  cadeau  fait  par  le  roi  de  Prusse  Frédéric-Guil* 
Inaune  1**  à  Amie  Ivanovna;  un  autre  l'est  de  lapis  lazuli  jusqu'à 
bavlenr  d  appui  ;  un  cabinet  est  orné  de  colonnes  de  porphyre , 
deux  autres  sont  entièrement  revêtus  de  verre  blanc;  le  salon  chinois 
est  décoré  d'une  manière  .iiialogue  à  son  nom;  <lans  une  autre  pièce 
on  admire  des  arabesques  faites  à  Rome.  Quelques-unes  sont  enri- 
diies  on  incrustées  d  agates,  de  jaspe»  de  sacre  de  perle ,  etc.;  d'au* 
Ms  sont  tapissées  de  gobelins;  on  en  voit  une  en  boiseries»  avec 
fieras  «huioisei  en  or  sur  laqae  de  Chine.  La  distribution  des  ap« 

CO  ^oy^  ^  bciiie  vue  du  cbâieiu  de  T»ari»koié'Célo  ,  d^us  1  alias  Uc  Lecierc. 
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fiartemens  est  faite  de  lelje  Aorte  que  les  ssllen  «k  réception ,  ét  bal 
el  autres,  se  trouvent  du  côté  de  la  cour,  et  les  piéoes  beliitceidi 
c6té  du  jardia.  La  galerie  de  bal  A  1 40  pieds  de  long  sur  S%  de  large, 

et  occupe  deux  étages  :  elle  est  éclairée  par  g  croisées  doubles 
(le  chaque  côté.  Aux  ailes  du  chAte.iu  sonl  4:unli;j:ns  ,  du  côté  du 
jardin,  d'une  part  te  Bain,  et  deToutre  la  galerie  dite Colomiade de 
Caméron.  Le  Baio  est  à  deux  étages,  et  00e  de  ses  pièeee  est  reTéM» 
ea  agate  et  jaspe  de  Russie  7  Toit  dc»iDOBaSqaest  des  bas-fe» 
liels  et  des  statues  de  marbre.  Par  une  arcade  snriufwil^  d^ime  Mw 
rasse,  i!  conimuiiinuL  à  hi  Colonnade  de  Caim'rdn,  bàutneia  de  très 
bon  guuc  et  k  deu\  étages,  d'une  architecture  éié^^nte  et  légère.  Il 
est  vitré  des  deux  cétés  :  autour  de  l'étage  supéiîear  règne  me  €»• 
lonnade  en  marbre  .(i) ,  courannée  de  plosieyrs  firontoos,  «I  ton 
eette  colonnade  on  a  placé  des  stataes  et  des  basies  en  bronae  et  en 
marbre,  dont  queUjnes-nns  antiques.  Cet  édifice  a  «70  pieds  de  lonsf 
et  environ  %^  rie  lai  j^e  .  un  escalier  double  descend  de  !a  cniuiinadt- 
luiéralc  au  jardin,  où  il  aboutit  à  un  lac,  sur  le  bord  duquel  s'élève 
lin  petit  temple.  Sur  les  piédestaux  qni  encadrent  les  mardm,  Il 
oft  les  deux  escaliers  se  confondent,  sont  placées  les  statncs  eoloi* 
sales,  en  bronze,  d'Hercnle  de  Farnése  et  de  Flore,  Tune  et  Fanirs 
fondues  à  Sainl-Péteishonrg.  —  Un  autre  bâtiment  de  cette  rési- 
dence impériale  est  le  Palais  d'Alexandre,  en  pierre,  simple,  mats 
d'un  style  éievé.  La  façade  principale  est  ornée  d'une  colonnade  par 
laquelle  les  deux  ailes  latérales  sont  liées  an  palais.  Non  loin  de  là 
est  l'espèce  de  grotte  formée  par  des  pièces  de  rocs,  dits  Caprice^  et 
par  où  passe  la  chaussée  qui  mène  de  Pétersbowrg  an  diâtvan.  Celte 
grotte,  entourée  d'arbres,  est  sui  inuutée  d'un  kiosque  chinois,  et  à 
peu  de  distance  se  trouve  tout  un  village  dans  le  même  style,  avec 
me/pagode,  et  le  petit  théâtre  également  ehinob.  —  Qnant  aox 
jardins,  ils  sont  immenses,  et  dilXerent  par  leur  nainre  comme  par 
leur  âge.  Dans  l'impossilulité  d*en  décrire  ici  mémo  les  f»artiee  les 
plub  tuîienses,  bornons-nous  à  dire  que  la  plantation  primitive  a 
conservé  en  partie  sa  fi oicle  régularité;  mais  que  la  nature  est  aban- 
.  donnée  à  elle-niémiî  dans  le  jardin  ao^^lais  et  dans  le  TÂwiganea, 

(f)  Georgi ,  t.  H  ,  p.  \ ,  dii  que  ce?  rolannes  sont  en  inîirhrc;  d'après  Foi  tu 
de  Piles,  ail  conliairr,  fllt";  sont  <1o  briques,  ranii(  !>  (^  t  t  d  orili  L'  lodlque» 
(t. IV,  p.  Îâ4)î  Dolr<;  iiu'iiKMrc  rip  iioui  t\.)irnil  p.is  io  movtii  tic  prononcer  eriJrc 
le  panégyriste  et  k  critique ,  suuvcut  un  peu  Uop  &é\crc  et  trop  p«u  ditpoié  à 
UnMmr  betti  ce  ^ai  rccUenani  plaît  i  la  tus  cl  aériisi  l'attcatioB. 
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noilîé  forêt,  moitié  jardin  ;  que  le  jardin  d'Alexandre,  où  les  orne- 
nit'DS  chinois  abondent,  est  ciUoluc  ti  un  parc  cJ'uul'  grande  ôlentluc. 
Lne  laitCTie  allemantlc  ou  suisse  est  auprès  :  on  y  voit  de  superbes 
bêtes  à  cornes  bien  logées  et  proprement  entretenues.  Des  canaux,  des 
lacs  et  étangs  arrosent  ces  jardins  »  et  des  conduits  y  font  arriver  les 
eans  de  la  terre  de  Ttttza;  deux  étangs,  appelés  lacs»  sont  unis  par 
on  canal  sur  lequel  on  a  jeté  le  magnifique  pont  ToAté,  avec  une  co- 
lonnade vn  marbre  blanc  et  bleu  de  Sibérie.  Parmi  tous  les  imium- 
brables  niuniimens  el  fabriques  des  jardins,  nous  citerons  l'Anûrauté 
qui  abrite  de  petits  navires  dont  on  se  sert  sur  le  lac,  des  cygnes, 
dks  canards  du  Gapi  etc.  La  colonne  rosirale,  élevée  sur  le  grand  ' 
lae,  en  Tlionneur  du  comte  Fœdor  Orlof,  pour  la  victoire  qu'il  a' 
■emportée  en  1770,  sur  les  cétes  de  la  Morée;  une  autre  colotme 
consacrée  àla  gloire  du  comte  Alexei  Orlof  Tchesmenski ;  robélisquc 
ea  marbre  destiné  à  conserver  la  uiéuiuire  de  la  bataille  gagnée 
contre  les  Turcs  par  le  feld-maréchal  AoumaDUof  Zadoimaïski ,  en 
1770 9  sor  la  rivière iie  Kagoul;  l'arc  de  triomphe  en  marbre,  par 
lequel  Catherine  U  a  voulu  récompenser  te  dévoùmrnt  ^ue  montra 
le  prinoe  Grégoire  Orlof,  h  l'occasion  de  la  peste  de  Moscou,  et  qui 
est  place  à  l'entrée  du  jardin,  du  cote  de  (kUchiua;  ^juis,  h  Tentrée 
du  côte  de  Pavlofsk,  le  beau  portique  en  fonte  de  fer,  avec  cette  in- 
scriptioD  eu  russe  et  en  f  rançais  :  A  mes  chers  compagnons  d'armes, 
par  laquelle  l'empereur  Alejiandre  a  voulu  témoigner  sa  reconnais- 
sance à  l^rttée;  la  ruine»  débris  mensonger  du  moyen  âge,  qui  me* 
naee  ineeisamment  de  crouler ,  et  an  haut  de  laquelle  on  jouit  d'une 
\uc  étendue  ,  le  kiosque  turc  et  le  Champ  des  Roses ^  l'Ermitage,  la 
Montagne  russe  ou  des  Uaîiieanx,  le  rombeau  romain,  les  cas- 
«ad^,  la  statue  en  brou/c  de  la  laitière  Perrctte,  etc.,  etc. 

La  ville  de  Tsarskoîé-Célo,  régulièrement  bâtie,  n'a  guère  encore 
^'un  millier  dliabitans:  elle  possède  un  lycée  où  sont  entretenus  aux 
frais  da  gouvernement  5o  jeunes  gens  de  pareus  nobles  et  où  l'on 
reçoit  en  outre  120  pensionnaires  payans.  Dans  cet  étAbUssement  14 
proles^t  uT'^  .enseignent  les  langues  ancit  ntuvs  et  modeines,  rhisloirc, 
la  géographie,  les  mathématiques  et  la  littérature. 

Un  chemin  semblable  à  celui  de  Péterhof ,  large  et  bien  battu , 
avec  des  pyramides  en  marbre  pour  marquer  les  distances  en  verstes, 
mène  de  la  capitale  à  Tsarskoié-Célo  :  sous  Catherine  II,  cette 
chaussée  était  éclairée  au  moyen  d  environ  1,100  lanternes(i).  Entre 

(a)  AMiuer»,  1. 1,  |).  ayi. 
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la  6»  et  la  7«  verste  on  repcontre  à  gauche  le  pàùlt  patokite  Tckttmé^ 
édifioe  triangulaire»  goihiqae,  a^ee  tomllci»  eréneaia et  vities  cd 
oooleurs.  «  Ce  qui  donae  de  rintérét  à  rintérieiir  de  cette  naison 

de  plaisance)  dit  M.  Storch,  est  une  collection  extrêmement reiiiar- 
qual)le  de  poi  trails  de  tons  les  prince*  des  maisons  souveraines  de 
r£uropc,  portraits  qui  »e  rapportent  à  Tannée  1775,  qui  la  f»kt- 
part  «MU  été  oflerta  et  envoyés  parles  diltecDles  cowna  et  panai  lca< 
quels  se  trott?eiit  des  chefs-4'oMivre  de  prenière  clnse  (t).  » 
Ph»  loin  est  le  village  des  colons  ailemanda  dit  de*  inmgf^tuK 

A  cinq  verstes  de  Tsarskoïé-Célo,  un  peu  plus  :ui  i,ud-Lht ,  est  le 
château  de  Pavlopk,  M.  Storch ,  pour  préciser  le  caractère  propre  à 
chacon  des  deux  châteaux  de  plaisance,  a  comparé  le  piemier  à  upe 
épopée  et  le  second  à  une  idjlle.  Quoiqu'il  eu  soits  PsYtoTsky  bÉ|i  en 
1780  et  restauré  en  1  floS  après  un  incendie,  tire  son  nom  de  l'emporeyr 
Paul,  son  ancien  propriétaire,  et  doit  sa  célébrité  moins  à  ses  déli> 
cieiiv  jardins,  où  la  nature  la  plusilaute  se  montre  sous  iiulie  loriiics 
difiereotes,  qu'au  séjour  que  Timpératrice  Marie ,  veuve  et  kkécicière 
de  Paul  y  y  faisait  habituellement  eu  été.  Rien  de  plus  simple  que  le 
palaiaen  lui-même  :  c^est  une  aMtson  eanrée  de  médiocre  grandeur» 
surmontée  d'un  dtoeéntonré  de  eolomiettes;  mais  Klntérieur  eo  est 
remarquable  autant  |>ar  le  goût  que  par  la  riehesse.  Indépendam- 
ment des  liobelins,  des  tables  et  rbcminées  en  nmiacliitr  ,  en  lapis 
laaulii  ctc»  on  y  trouve  une  bibliothèque  choisie,  riche  en  ouvrages  de 
luxe,  des  sculptures  dont  quelques-unes  antiques,  et  uneeollection  de 
tableaux  fort  remarquable  de  différentes  écoles.  On  y  admire  des 
peintures  de  Léonard-  de  Vinci ,  de  Paul  Véronèse,  d'André  delSarte, 
de  Sasso  i  ei  iato,  du  C.  Dolce,  de  Murillo,  de  Poussin,  <Jc  Uubens, 

de  Mcogs,  de  Greuse  et  de  superbes  Yeroet  (2),  Les  jardins  sont 
immenses;  on  y  arrire,  depuis  le  palais,  en  passant  sous  un  beau 

r 

(t)  GemMêf  1. 1,  p. 9$.  Gftèlog»  peat  panitre esapkaliiiae,  et  la  — uaaits 
hanMrdn  comte  Vortîa  de  PUei  lai  a  Ut  voir  le»  choses  tout  alrniaful  qee 
M*  Slorch  ne  les  a  aperçoes  alors  dans  son  eathoesiiseia  de  {anae  hooinMk  Le 
voyageur  fraoçiis  dU  tout  juste  le  contraire  :  •  I<efl  fiortraiu  sont  pour  la  plupart 
délesiafale»,  quelques-uns  moins  mautaîs,  mais  oa  n*en  Irouveraîl  pas  no  i  citer.  • 
A  qui  en  croire ,  après  cela?  et  malbeoreuscment,  nous  n*avoDs  vu  Douft*mèflBe 
Tchcsmé  qu'en  passant.  Nous  devons  dire  toutefois  que,  un  peu  plus  haut,  Fortîa 
avait  >JiL  (jUL'  le  porlratt  du  LuuU  XV  par  Ihutaiic  1^1773)  élail  fort  bien  in  iut. 

(a)  Le  priiilre  estliouicii  Iguatius  a  donne  une  notice  de  telle  galerie  de  ta- 
bleaux ,  àdiïH  Si.  J'titrsùurî'isc/ie  Zcitschrijt  de  IVI.  OUckopi  t.  VUI,  p.  4;-l87 

et       sgq.  Les  amateurs  itraui  bieu  Uo  ia  comuUer. 
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portique  Uà  à  l'architecte  Camoron.  Ils  sont  |ilaati"s  «ns  lo  goût  an- 
gtoiset  entourés  de  forées  :  les  diemiiis  et  routes,  «lit  M.  ileSvignnie, 
sont  eslimés  être  d*niie  longueur  d'enriron  i5o  rersies,  ce  qui  paraît 
proiiigietni.  Près  d'un  Teste  bassin  ^élèvent des  cOHioes  pittoresques  : 
ici  un  ruisseau  cotile  paisiblement,  là  il  se  précipite  en  cascade  avec 
fmcas.  A  des  pnrties  sauvages  ou  mchiucoliijiu  s  succèdent  de  rians 
berceaux  de  fleurs,  de  délicieux  boiKjut'ts  d'arbre:»,  des  tapis  de  ver- 
dure eoiiTeris  d'un  émail  varié.  Aux  plus  lieureux  accidensdu  terrain 
Tart  t  sa  allier  ses  ressources  :  ici  l'Ermitage  et  les  Chalets  vons  of* 
Trent  la  frafeheur  et  le  repos ,  là  le  Pavillon  des  roses  vous  attire  par 
son  parfum,  plus  loin  les  ruine.>  de  la  tour  gothique  de  Pil  vous  ii»^ 
vittiit  à  la  mcditafion,  et  le  bosquet  de  famille,  oOi  un  arbre  marque  ' 
hnaissance  de  chaque  prince  et  princesse,  vousplon^e  dans  une  douce 
reétancoHe.  Bien t6t  la  graciense  volière  éveille  dessentiniens  plus  gais, 
et  au  loin  lu  ferine  vous  ramène  à  lar  vie  ordinaire,  à  ses  travaux,  4 
ses  plaisirs.  Mille  contrastes  s'ofFirent  à  la  vue  du  promeneur  livré 
lour-à-lour  aux  impressions  les  plus  opposées  :  ici  un  tliràtrc  do 
verdure  on  un  brillant  pavillon  turc,  et  là  lo  sombre  uiaiisoUo  do 
Paul  Im,,  rile  omhrni^ée  de  cyprès  où  reposf;  Aiexandra  Pavlovnn  , 
et  le  temple  où  Hélène  Pavlovna  prend  soii  e^r  vers  le  ciel.  Le 
UMosolée  est  an  milieu  de  la  forêt  :  un  chemin  tortueux  mène  en>re 
les  sapins  à  lu  chapelle  mortuaire  oh  se  trouve  le  beau  monument 
do  Martos  élevé  en  i8or)  par  ordre  dt  riiiijx'? atrice  Marie  dont  la 
statue  embrasse  Turne  qui  renferme  les  cendres  de  son  époux.  «  Ici 
j'ai  vu  pleurer  le  marbre  •>  a  dit  M.  Gliuka.  Près  du  pavillon  d'Elisabeth 
une  large  cascade  précipite  sa  nappe;  des  tronçons  de  colonnes  résistent 
à  peine  au  temps  qui  les  ronge,  et  les  chapiteaux  artistemeot  sculp- 
tés gisent  dans  la  poussière.  Apollon  s'élève  au  milieu  des  débris.(  i  ) 
ville  dv  Pavlofsk,oùrou  etiUe  pai  une  portocn  Ion  te  de  fer,  élevée 
par  famour  filial  (1826),  est  petite  et  doit  ce  rang  auquel  elle  a  été 
élevée  en  1796  à  la  résidence  impériale;  les  maisons  sont  en  bois, 
mais  dégantes;  l'église  en  pierre  est  un  bel  édifice.  Non  loin  du 
palais  s'élèvent  sur  une  hauteur  les  fortifications  dont  un  bastion  est 
très  ancien.  Cette  forteresse  porte  le  nom  biiarre  de  £^s, 

(i)  Ce  léjour  codianlear  a  été  décrit  d'une  OMoiere  |littoreiqtte  par  IL  Storch  « 
éoat  tout  le  iDond^  eontMii  la  leieace  et  la  bnllante  imaiiatliott,  dans  Briefi 
udtF  Fûwlo^sk  gwtchritbtn  im  Jahr  tSoa.  Voyes  aussi  Reimert,  t.  H,  p.  Sga 

f  ](j.  ;  Svignine.  1. 1 ,  p.  87  sqq.  ;  Storch  ,  GemœUe^  t.  I ,  p,  99 ,  elc. ,  clc.  Nous 

iiou^  rappcliei  oijs  toujours  avec  h-  j>Iuî»  vif  plaisir  K  s  jdurs  heureux  que  nous  y 
•i«ou>[ia^',  eiii8a6,sous  le  tuit  lio5pilali-<ir  de  M.  Adeuiiig,  etavccse&e4Ccllcosl>is. 
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Coukinm ,  beaucoup  plus  au  sud ,  A  S7  vmles  de  Pétersbourg,  sur 
Ift  route  de  Smolemk ,  est  une  petite  Tille  régiiKèreinent  bâtie,  sur 

l'Ijora.  Elle  doit  sa  splendeur  à  Paul  V  dont  elle  fut  le  séjour  favori 
cl  qui  IVU'va  .111  rang  de  \illeen  179^.  Outre  la  maDulaclure  de 
porcelaine  cl  quelques  autres  fabriques,  ou  trouve  dau&  cette  ville 
un  hôpital  avec  cent  lits ,  une  éeole  gratuite  pour  les  deux  sexes^  et 
U  succursale  de  Thospiee  des  en  fans  trouvés  de  Saint*Pétersbourg 
pouvant  recevoir  elle^méine  plus  de  800  élèves.  Cet  établisseneiit 
remarquable  occupe,  dans  le  voisinage  du  palais,  un  vieux  bâtiment 
que  l'impératrice  Marie  a  fait  agrandir  en  1807  de  deu\  étage»  et 
qui  fut  inauguré  raniK'e  suivante  pour  sa  nouvelle  destination» 
Nous  avons  déjà  dit  (p.  276)  qu'après-  avoir  été  élevés  dans  les 
villages  y  les  enfans  abandonnés  entrent  à  6  ans  dans  la  maismi  de 
Gatchina  et  y  restent  jusqu'à  9.  On  leur  eusi  igné  la  lecture  récri- 
ture, le  caictd  et  la  religion,  et,  après  ce  cours  triennal ,  les  uns  sont 
envoyés  à  rh(i>j)U'i' de  Saint  Pétet  ^hourii  pour  cniitimu  r  leurs  études 
et  Icsautrcsù  la  iiiauufaclure  d'Alexaudrot:»k.  pyur y  fau*c  ieurappren' 
tissage.  Le  château  de  Gatchina  qui  fut  bâti  en  1770  par  le  prince 
Grégoire  Orlof  et  que  Catherine  II  racheta  en  1784  aes  héritiers» 
pour  en  faire  don  au  grand-prince  son  fils,  est  un  édi6ce  à  trob  éu- 
ge?  en  pierre  de  Poudoge  dont  la  couleur  de  paille  lui  est  restée.  Ce 
ehtUeau  est  silné  s«ir  l'I  ora  au  milieu  des  (iiululati<»iis  des  coiiuies 
de  Doudurof  ;  autour  du  corps  de  logis  r^nent  deuil  ailes  semi- 
circulaires  qui  le  mettent  en  communication  avec  des  constructions 
latérales  moins  élevées  »  dont  les  quatre  coins  sont  flanqués  de  loa- 
relles.  Les  ailes  sont  à  deux  étages  :  le  second  est  formé  par  une 
colonnade  en  marbre  cendré.  L'intérieur  du  château  ,  plutôt  élégant 
et  de  I)on  i:oût  (jue  f^oajptueux,  olf*  e  cej>endaul  dan^  I  .([«p  u  tt ment  de 
feu  Marie  Fœdorovna  des  pièces  pleines  de  roagniUceuce.  Le  vaste 
jardin  anglais^  abondamment  arrosé  d'une  eau  limpide^  présente  une 
inépuisable  variété  :  la  nature,  très  pittoresque  en  cet  endroit^  a  laissé 
peu  à  faire  à  l'art  qui  cependant  y  a  prodigué  ses  ressources.  On  trouve 
dans  le  jardin  impérial  de  beaux  gazons,  des  terrasses  élevées ,  des 
lacs,  dts  lies,  surtout  celle  d  Auiour,  de  charmans  bosquets,  des 
parterres  ornés  de  mille  fleurs  ,  le  tout  animé  d'un  grand  uombrede 
Tases»  de  statues ,  de  temples»  d'obélisques.  hxL  château  appar- 
tiennent un  théâtre^  un  manège ,  une  chapelle.  Une  faisanderie  en 
pierre  se  trouve  dans  le  bosquet  appelé  Sylvie.  Une  belle  route  mène 
de  Tsarskoïe-Célo  à  Gatchina  :  près  de  l'avenue  du  château  s'élève 
UM  obciisquede  près  de  100  pieds  de  haut(avec  lepicdcstaij  et  qui 
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domine  tooie  la  coatrée,  le  coanétable  ou  la  place  qu*il  occupe 
éttat  amst  très  élevé.  La  petite  ville  gothique  d'I/uterboarg  et  le 
bourg  appelé  du  nom  de  Marie  dépendent  de  Gatchina.  (i) 

Ko/pmay  sur  l'ijora ,  à  une  faible  distance  de  son  eiTibouchurc 
dans  la  Neva,  est  un  bottrg  rer  ini  (fiable  par  les  aîelicis  de  TAmi- 
rauté  qui  y  sont  établis  et  où  ion  fabrique  des  ancres,  des  câbles  » 
des  instrumeos  de  mathématiques,  etc.  On  y  trouve  des  forges i  des* 
fbnderîcSy  des  martinets  et  autres  usines.  Non  loin  de  là  est  la 
colonie  allemande  dite  des  vingt- neuf  dont  chaque  chef  de  famille 
paie  annuellement  à  la  couronne  aSo  roubles.  Tossna,  le  second 
rclai  de  poste  sur  la  route  de  Moscou  (Ijom  est  le  pron)ier),  à  58 
vcrstes  de  la  capitale,  est  un  grand  et  beau  village  remarquable  par 
le  pont  jeté  en  cet  endroit  sur  l'ijora  qui  traverse  le  village  :  la 
longueur  totale  de  ce  pont  entre  les  abords  est  de  147  pieds»  sa 
largeur  de  38  pieds,  et  son  ouverture  de  Bo  pieds.  La  travée  est  ' 
coinposi'c  de  pièces  de  bois  d'une  funne  courbe,  boulonnées  en- 
semble par  des  niui^e»  pendantes  qui  les  rattaehent  au  corps  du 
plancher  et  par  des  moiseâ  bori^olales  qui,  étant  établies  sur 
UNile  la  largeur  du  pont^  servent  à  relier  les  6  rangées  de 
courbes  dont  le  système  est  formé.  Les  extrémités  de  la  trayée  sont 
établies  sur  les  demi-piles  saillante^i  des  culées ,  construites  en  beau 
granit  et  dont  It  s  couruiini  ineus  se  li  ouvent  au-dessus  du  niveau 
«les  phis  iiautes  eaux.  La  balustrade  en  lonle,  qui  orne  ce  pont  dans 
toute  sa  longueur ,  a  la  forme  généralement  adoptée  pour  tous  les 
ponts  de  la  magnifique  chaussée*qui  mène  de  Tune  des  deux  capitales 
iPautre  (2).  Cet  ouvrage  a  été  exécuté  en  i8a4  sous  la  direction  du 
colonel  Reichel. 

Le  <listj  ict  d'Oranienbaum  occupe  toute  la  côte  mrridiunnîe  de  la 
baie  de  Kronstadt.  Le  cher-lieu,  Obvmenbaum  ,  est  une  peu  le  ville 
d'environ  i,aoo  habitans  située  sur  la  baie«  à  54  x/^  verstes  de 
Samt*Fétersbourg  et  à  7  de  Ki*onstadt  dont  Tiie  s'éteud  en  face* 
Une  petite  colonie  allemande  est,  auprès.  La  ville  n*a  de  remar- 
f|aahle  qu'un  hôpital  pour  les  marins  et  le  cliâteau  impérial, 
ëuiieiois  la  résidence  d'été  du  prince  Menchtchikof  qui  Ta  bàii  en 

<i)  Tojes  ReioMrit  L  II,  p»  BgS  ifq,  GampeiihaaMB  »  Atunmkl  topagrû" 
pkUd^  MerMrdigà^Uemdtt  Si.  PëUrniurg,  GvU¥€nt€m9iUM*  Riga,  1797  »  1. 1« 
f,  1*36»  «t  pour  ks  enfans  trouvés ,  Journal  rusie  éu  mim,  de  TmI.«  janvîar  i833. 

(«)  ÀHmmmn  du  corps  dti  Infinlturs  dtt  roin  df  eommmdoaUoH,  aonét  i83o» 

p.  1 70  s*jij. ,  avec  figare. 
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1727.  On  sait  que  la  couronne  a  ftci|uis  par  contUcation  toutes  les 
propriété»  du  priace;  c'est  elle  qui  a  fait  ajouter  an  principal  corps 
de  logis  toutes  les  constructions  accessoires.  L^empeteur  Pierre  Ilf 
aflectîoonatt  ce  séjour,  où  il  s'enTiromiait  de  sa  garde  allemande  et 

où  il  avait  fait  élever  une  petite  forteresse.  «  En  effet,  dit  le  comte 
Foi-rin  de  Piles,  celte  habitation  uous  [larnit  devoir  mériter  la  pré- 
lércfice  sur  toutes  les  maisons  de  campagne  impériales:  on  dc  doit 
pas  y  chercher  la  bonté  du  sol  qui  est  introuvable  autour  de  Saint* 
Pétersbourg»  jnsqu'à  une  grande  distance  :  il  faut  donc  se  contenter 
de  la  posilion ,  et  à  cet  égard  aucun  site  ne  peni  être  comparé  à 
celui  d*Oranieiibaum  :  on  y  découvre  en  plein  Pétersbôur^,  Kron- 
sladl,  le  golfe  et  sa  cote  septentrionale  (i).  »  Le  chAteau  s'élève  sur 
uuc  terrasse  au  bord  dc  la  baie  :  il  a  lui -même  trois  terrasses  ren- 
trantes i*une  sur  l'autre  et  qui  régnent  dans  tout  son  vaste  développe- 
ment. An  milieu  est  Tancien  corps  de  logis  avec  un  Ivontoo  et  deux 
toits  superposés  l'on  à  Tautre;  il  s'élève  de  beaucoup  an- dessus  des 
deux  ailes  laUi  ales  qm  se  prolongent  circulairement  jusqu'aux  deux 
pavillons  arrondis  en  coupoles  qui  sont  aux  deux  îxmfs  et  dont  l'un 
est  la  chapelle.  Ces  deux  pavillons  communiquent  au  grand  corps-dc- 
logis  par  la  large  terrasse  inférieure  et  aussi,  au  moyen  de  deux  esca- 
liers, avec  la  terrasse  qui  régne  devant  le  second  étage,  lequel  seul  a  des 
croisées  ouvertes  sur  la  baie,  tandis  que  celles  du  premier,  ornées  de 
scnlptures  et  de  candélabres,  ne  sont  pas  percées.  L'entrée  a  1  t  lagc 
supérieur  de  ct?s  ailes  est  pratiquée,  dans  la  façade  du  corps-de-logis 
qui  a  encore  deux  étages  au-dessns,  par  un  large  escalier  extérieur 
qui  monte  en  droite  ligne  depuis  le  jardin  de  devant  Celui-ci  oeeupe 
une  partie  de  la  vaste  cour  fermée  par  une  grille;  le  grand  jardin 
est  derrière  le  ebâteatt  :on  admirait  autrefois  ses  orangeries,  sa 
tour  de  porcelaine,  sa  n)onla;j;ne  russe  [kaUiLtïn  gora] ,  et  l'éléganl 
ermitage  de  Caiherine  II,  alors  grande-princesse.  Un  canal  large  de 
10  toises  sert  à  conduire  les  yachts  et  chaloupes  depuis  les  terrasses 
du  château  jusqu'au  golfe  00  à  la  baie  de  Kronstadt. 

Le  château  impérial  de  PevcMo/  est  à  B  verates  d^Oranienbaum,  «b 
se  rapprochant  de  la  capitale  (à  a6  verates) ,  et  snr  la  même  bave  de 
Kruu'jiatlL  I'r rre-le-Grand  fit  commencer  la  construction  de  cette 
résidence  vers  l'année  i^ào  y  par  l'architecte  Leblond  ,  et  depuis, 
sous  tous  les  règnes,  deserobeiUssemens  y  ont  été  apportés.  Situé  sur 

(i)  f^oyage  de  deux  Français ,  t.  IV,  p.  376.  Voir  la  belle  planche  de  TAtlis 

du  Leclcrc ,  où  Oranieubauiu  est  figuré. 
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m  MMtieiile  élevé  de  60  pieds  Ati-dessiis  de  la  mer,  le  ehâteftn  11 9a 

prionpalc  façade  du  côte  de  la  K-rrc,  vers  les  jardins.  tTn  immense 
eorj/S-de-iogis  avec  cinq  parties  sniliaiileâ,  dont  \v  ii oiilispicc  du 
milieu,  est  placé au-de^us d'uB  terrassemeol  à  gradins^  ce  corps- de- 
logn  est  à  trois  étages  en  complant  le  rez-de-chaussée.  Deux  ailes  à 
«B  étage,  un  peu  en  arriére  de  ralignement^  le  prolongent  jnsqn'aaic 
èetix  gr«inds  pavillons  en  forme  de  dômes  qui  sont  au  bout  et  dont 
Pnn  vsl  la  chapelle.  <«  Ce  chàaau  ,  dit  uii  voyn;„'eur  nnt:  pu  venu 
contre  la  iUiSsie ,  n'est  reiuartjuablc  ni  par  son  architecture ,  ni  par 
la  riciiesse  ou  le  bon  goàt  de  ses  décorations  intérieures.  Ses  cou- 
poles et  ses  tourelles  moscovites  méritent  à  peine  quelque  mention. 
Sa  position,  au  contraire,  est  extrêmement  belle  :  placé  an  sommet 
d*one  eollioe  pea  élevée,  ma»  très  rapprochée  de  la  mer,  il  domine 
en  même  tennps  les  in>,(|uets  du  parc  et  les  eaux  grisîllres  du  golfe 
cju  on  voit  sillonnées  en  tout  sens  par  des  bâtimcns  de  guerre  et  de 
commerce,  et  au-delà  desquelles  on  aperçoit  les  premières  hauteurs 
de  la  Finlande.  Devant  le  château  s'étend  une  large  terrasse  ;  les 
foèies  qui  la  souitennent* livrent  passage  à  deux  volumes  d'eau  con- 
sidérables, c|ui ,  tombant  de  cascade  en  cascade,  vont  se  réunir  dans 
un  bîîssin  de  mai  brc  (  au  milieu  dufjttel^  s'clAvc  ,  «piand  les  eaux 
jouent,  ta  grande  gerbe  de  Neptune  avec  mille  jels  d'eau  à  l'entour) 
pour  s*écouler  ensuite  dans  la  mer.  L'architecture,  la  sculpture,  fart 
dtt  peintre  et  du  doreur,  ont  été  mis  à  contribution  pour  l'ornement 
de  ces  (deux)  cascades  et  de  ce  basjin  ;  mais  tous  ces  soins  (  ces  ci-^ 
gi»gnes,  ces  nymphes,  ces  crapauds  dorés,  ces  «^ladiaieurs,  ces  tri- 
tons, ces  rochers  d'or  cl  d'a/tir)  et  toutes  ers  dépenses  n'ont  abuuii 

qu'à  une  production  à-la- fois  magnitique  et  grotesque   qu'on 

quitte  avec  plaisir  pour  s'enfoncer  dans  les  belles  allées  du  pare  (1).  » 
•  Là,  continue  le  jeune  voyageur,  là,  tout  éveille  le  souvenir  de 
Fierre-le-Grand.  Ces  chemins,  il  les  a  tracés  de  sa  main  ;  ces  chênes 
centenaires,  peu  faits  dans  Torigine  pour  ce  pays  septentrional  ,  il 

les  a  plantés  lui-même  Au  milieu  de  leurs  branchages  touHus  l'on  * 

apci  euit  deux  maisons,  deux  modestes  retraites  qu*il  a  fait  construire 
at  qu'il  a  souvent  habitées.  L'une  portç  le  nom  de  Marly.  £Ue  ren- 
ferme 4  ou  5  petites  chambres,  garnies  enoore  des  meubles  simples 
et  pres({ue  grossters  qui  servirent  au  plus  grand  empereur  de  la 

(1)  Renouard  de  Hussierre,  f'oya^e  en  Russie  ^  p.  5G.  Toir  auisi  Voyage  de 
deuM  Français  ,  t.  IV,  p.  37 1  ;  TU-iiiiers ,  t.  I ,  p.  i54  ,  et  t.  Il ,  p.  38^ ,  cl  la  belle 
piaocke  de  l'AlUu  du  Lcclcrc.  Nous  u'avoiu  ntalbcnreuseaieut      vu  ce  château. 
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llu:>:>ie       L'autre  maisonneUc  a  reçu  le  nom  de  Monplaidir.  Celle-U 

«enible  prête  encore  à  recevoir  Thoie  illustre  qui  Thabita  il  y  a  déjà 
plus  d'un  siècie  :  dans  sa  chambre  à  coucher  tout  est  maioteau  tel 
qu'il  Tavait  laisse  à  sa  mort....  Ou  dirait  que  le  tsar  va  pénétrer  dans 

cette  chambre  pour  y  prendre  du  repos  A  cAté  de  li  se  trouve  la 

cuisine  de  Pierre-le  Gr.UKl ,  \  «'rilal)le  cuisine  d'ouvrier  :  petite,  basse, 
et  garnie  des  plats  d'étaui  sut  lesquels  l'ancien  matelot  de  Saardam 
ne  dédaignait  poinl  de  prendre  ses  repas.  »  La  chapelle  du  château 
où  conduit  une  petite  terrasse ,  est  jolie  et  bien  décorée;  dans  la 
grande  salle  de  bd  ou  d'audience,  qui  a  78  pieds  sur  44»  on  voit  les 
portraits  de  Pierre  I«r,  de  Catherine  I**»  d'Anne,  d*Élisabelh  et  de 
Catherine  II,  en  unilornic  du  régiment  des  gardes  ,  teUe  qu'on  la 
\ue  \c  jntir  de  son  avèucment  au  trône;  vis-à-vis  sont  les  tableaux 
de  Uackert  représentant  les  victoires  d'Orlut  dans  TArchipel.  Outre 
Monplaîsîr  et  Marly ,  Fortia  de  Piles,  nomme  encore  parmi  les  cu- 
riosités de  Péterhof ,  r£rmitage  et  la  Maison  de  Pierre  Ur  ;  il  faut  y 
ajouter  le  Bain  où  l'on  voit  une  pièce  d'eau  avec  une  gerbe  tour- 
nante d*on  fort  joli  effet.  Un  second  jardin  est  du  coté  de  la  mer  j 
un  canal  forme  la  communicaiion  avec  celle-ci,  et  il  est  i  ntumé  de 
figures  et  de  jets  d'eau.  Les  fêtes  de  Péterhof ,  qiu'Alesandre  avait 
coutume  de  donner  euj'honneur  de  sa  mère,  le  juillet ,  et  auquel 
tout  Pétersboorg  était  invité,  ont  acquis  une  grande  célébrité.  — 
bu  reste,  Péterhof  est  une  simple  slobode  en  bois  avec  une  église  en 
pierre. 

Strclnacst  h'iti  ()es<lfMi\  tolés  de  la  roule  de  Péterhof,  à  18  verstes 
de  la  capitale.  C'est  un  grand  bourg  qui  a  son  nom  de  ia  Sfrelka, 
ruisseau  qui  débouche  là  dans  la  mer.  Sa  situation  est  élevée ,  de  ma- 
nière qu'on  y  jouit  d'une  vue  très  étendue.  Streinaia-Muisa ,  dont 
Pierre-le-Grand  avait  d'abord  eu  l'idée  de  faire  son  Versailles ,  fut 
construite  en  171 1;  mais  Péterhof ,  ayant  ensuite  été  préfère,  il  la 
donna  à  sa  fille  Élisabeth  :  celle-ci  y  fit  abord  faire  quelques  cou- 
.  .structions  pour  achever  le  palais  de  sou  père ,  placé  sur  la  partie  la 
plus  élevée  de  la  côte  ;  mais  les  travaux  ne  tardèrent  pas  k  être  in- 
terrompus. Alors  Strelna,  oublié  de  ses  maîtres ,  déchut  :  son  jardin» 
planté  dans  le  goût  français ,  devint  sauvage,  ses  eaux  limpides  se 
troublèrent,  et  le  palais  lui-même  était  prêt  à  tomber  en  ruines, 
loi*sque  Paul  T'en  fit  don  (1797)  au  césarévitch  Constantin  <|ui  eo 
fit  sa  résidence  d*cté  et  qui  ordouua  de  nouvelles  constructions. 
Mais  en  i8o3,  un  incendie  dévora  une  grande  partie  du  palais ,  et 
«*ca  alors  que  l'empereur  Alexandre  le  fit  rebâtit*  k  neuf.  C'est  un 
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bâtiniMit  cil»  troU  étages  «doué  coDire  «in  rempart  à  double  gradin; 
devant  le  premier  éloge,  dn  cAté  dn  jardin  >  lègnc  une  terrasse  en 

piiu  re ,  avec  wne  balustrade  fort  tlci^ante,  et  trotb  belles  vontes  sou- 
tenues par  42  colonnes  d  ordre  dorique,  y  donnent  accès  à  la  couri 
le  loit  do  frontispice  estaurnionté  d*un  belvédère  où  la  vue  plane, 
d'une  part  sur  la  mer,  de  l'autre  har  tout  le  district ,  jusqu'aux 
montagnes  de  Doudorof  et  de  Poulkova.  Le  jardin  occupe,  du  cété 
du  s;olie,  une  verste  carrée  d'étendue:  il  est  dans  le  goAt  hollandais; 
im  va>,te  janliii  ta^er  en  dépend.  —  Non  loin  du  ch.lteau  est  la  ca- 
serue  du  rcgiincnt  des  gardes  à  cheval,  avec  l'inGruieric  de  ce  régi- 
iBcnt.  Plus  près  de  Pétersbourg  et  à  droite  du  chemin  de  Péterhof 
ots  voit  le  couvent  de  la  Trinité  k  Tinvocation  de  sm'nt  Serge  y  dont 
féglîse  est  visitée  chaque  été  par  des  nailliers  de  pèlerins.  Dans  le  ci- 
metière sont  tes  eaveanx  de  plusieurs  grandes  famille^^ ,  comme  celui 
tics  Zoubof ,  et  le  hcan  iininumont  d'une  princesse  (iaîii/yjie  (1).  Les 
colonies  allemandes  de  Neudorf  et  de  Neuhauscn  août  voisines  du 
l»onrg  de  Sirelna  ;  celle  de  KipènCt  où  règne  un  ordre  exemplaire  , 
où  ies  champs  sont  supérieurement  cultivés ,  où  la  maison  d*école 
réunit  un  grand  nombre  d'enfansy  en  est  à  %k  verstes;  c'est  un  relai 
de  poste  h  40  verstes  de  la  capitale. 

lUt^iiiUy  iioiî  loin  de  Kipjjac  ,  a  un  château  im})crial  avec  un  très 
beau  parc  qui  aboutit  à  la  route  de  Riga.  Ou  sait  que  Pierre  III 
termina  sa  vie  dans  ce  château ,  qui  est  encore  bien  conserve  et  dont 
U  façade  est  passable.  Le  village  russe  qui  est  auprès  se  compose , 
coaiine  la  colonie  allemande,  d'un  grand  nombre  de  maisons  en  bois, 
tontes  bâties  sur  le  même  modèle ,  aux  frais  de  la  ronronne. 

F.nfin,  la  dernitre  ville  de  ce  district,  Kopnric^  au  ire  lois  elle-même 
chef-lieu  de  district,  n'a  plus  aucune  iuipurtauce.  Son  existence  re- 
monte à  Tannée  laHo,  où  Dmitri  Alexandrovitcb  la  bâtit  en  pierre; 
la  vieille  forteresse  est  en  partie  conservée.  KrmtnoUCélo^  dans  une 
belle  contrée  est  connn  par  les  manœuvres  annuelles  du  corps  de  la 
garde  el  par  le  camp  qu'on  y  établit  dans  ces  occasions. 

Le  di'.lrict  de  iaujbourg,  sur  ie^olletle  l  inlande  est  traversé  par 
ia  route  de  Riga,  ainsi  que  le  précédent.  Iamboubc  petite  ville 
(à  tiSi/  1  verstes  de  Saint-Pétersbourg)  toute  construite  en  bois,  à 
rexceptioq  de  l'église,  du  relai  de  poste  et  de  la  grande  fabrique 
^hidiennea',  en  est  le  chef-lien.  £Ilc  est  située  sur  la  rive  droite  de 
la  Louga ,  dont  les  bords  sont  élevés  et  qui  de  là  se  dirige  vers  le 

(ij  Voir  S\iguin€ ,  1. 111,  p.  53  jyj.,  avec  figure. 
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golGi  de  FiBkmclab  Oa  |iMt«it  cette  rivière  sur  m  ikmh  de  bilem 
que  la  orne  des  eaux  rendait  imfMMStble  de  naintenir  ait  piîiileiii|>s, 

et,  par  l'extr  A  me  hauteur  du  rivage  et  la  rapidiré  de  la  deM*enle,  lc$ 
abords  dcvpiial(  iit  li  és  difficiles  :  ce  pont  le  ajjxji aire  \  n  \i\  lYilvt 
rcinplacL*  par  un  pont  va  chaiues  cousiruit  souâ  U  direcUon  du  g«» 
Qéral  Traiileur  et  reposant  sur  de  hautea  caléee  es  pierre*  I/oiwfw 
ture  dupent  est  de  45o  pieài  (i).  laadwurg  s'appelait  plus  aMem> 
ment  lama  :  Ton  supposait,  mais  à  tort,  quil  a  étA  le  dief4ien  de 
peuple  fi luiul^»  des  lames  ou  lèmrs.  La-  s:\\  .\ui  i.i  laberg(2)  aniriac 
i|u*ii  n'est  jamais  que&liou  decette  ville  dan^  Thii^toirc  avaot  l'année 
i384  :  à  cette  époque  les  annales  russes  rapportent  qu'elle  a  été 
bâtie  en  piene  par  les  Norgorodiens,  £lle  se  disitngne  surlooi  per 
son  industrie  qui  eoasîste  en  grande»  panie  dans  la  ùibrieation  dt 
couvertures  en  laine  et  de  camelot;  la  belle  manufacture  d'indiennes 
du  négociant  Tt'sch  ncst  plu»  eu  acuviicj  mais  diius  le  district  il  y  a 
des  verreries  des  scieries ,  etc. 

La  ville  de  Narva  ,  fanteuse  dan^  Thlsieirei  appnitient  an  même 
dislriet  (S);  elleestsur  la  frontière  de  TEsthonie)  à  ao  verstes  de  lan» 
bourg,  dueAté  de Dorpat  età  iBg  vetstes  de  SalnuPétersbonrg  dont 
la  roufe  est  ici  rejointe  parcelle  de  Pskof.  "Siirva  r^t  bâtie  sur  les 
bords  élevés  de  la  Narova,  rivière  rapide  et  poisi^onneuse  formée 
par  récoulement  du  lac  Peïpous  et  qui,  la  verstes  plus  bas,  se  jetM 
dans  le  golle^ie  Hnlandei  on  la  passe  entre  la  ville  et  le  lanbomg 
sur  mi  pont  en  pierre  achevé  *tn  i8»8.  L'origine  de  Ifarva  est 
douteuse  :  suivant  l'opinion  vulgaire,  Valdemar  II,  roi  de  Danemark, 
l'aurait  COlist mi !('  en  i  9  i  :i  ;  ni.iis  jusqu'au  mi I II  II  (11»  xiii*  siècle  les 
annales  de  JNovgoi  od  parlent  souvent  de  la  Narov  a  :»aus  jamais  faire 
OMnlinn  d'une  ville  de  ee  nom ,  et  ce  n'est  qu'à  l'année  ia56  qu'eliss 
rapportent  qae  ka  SnédoiSt  1^  lémesy  les  8oames  »  les  ]>idnia%  sont 
venus  et  ont  eommeneé  à  bâtir  une  forteresse  '  sur  la  rivière  (4). 

^nrsMrt  iil  itors  coniprisc  dans  TEstlioiiic  011  forninir  un  territoire 
séparé.  La  ligue  auséatique  y,  établit  un  comptoir,  et  de  ià  s^  nsr- 

(i)  On  pfiit  en  voir  le  dessin  daus  ["Annuaire  du  cor^s  des  in^énUurs  des  r^ie4 
de  cumiuiinicanou ,  atttiée  i83o,p.  209. 
(a)  Untcnui  hunL'Cn  ,  p.  107. 

(3)  C'eftl  par  erreur  que  Ha<i5el,  Géograplut  tU  ia  iUiSsie  d'Euroft ,  1^7,  ea 
Ml  le  chef-lieu  d'un  district  à  part. 

(4)  LehrlMrg,  Estmicm ,  dans  Oldekop  »  St,  PtUnkufgiitk»  Emîtehrift ,  t.  VW , 
p>  sol. 
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chandft  jx'ru  rr:iiont,  par  le  \ac  Peïpous,  dans  riiitcTieur  de  la  llussif. 
Mais  depuis  le  xvi''  siècle  cette  vUlc,  victime  de  la  rivalité  dos 
Suédois  et  des  Eusses,  fut  souvent  en  butte  aux  horreurs  de  la  guerre. 
£n  i^5S  elle  tomba  au  pouvoir  d*Ivan  IV  Vassiliévicch,  doot  Taïeul 
avait  déjà  fait  construire  aux  portes  de  Narva  le  fort  appelé  de  son 
nom  Ivângorod.  Maïs  LaGardie  ayantrecooquifiKarvaà  la  Suède  en 
i58i,  les  Russes  firent  en  iSgoclen  i656  d  inuiilt^  efforts  pour 
s'en  rendre  maîlres  de  nouveau.  iMerre-lc-Grand ,  décidé  à  ne  |».ms 
laisser  entre  les  maios  de  ses  ennemis  les  plus  formidables  cette  clei 
de  ses  états»  rassiégeaeo  1700;  mais  le  3o  novembre  (nouveau  style) 
Charles  XII  y  battit  avec  8/x>o  hommes  son  armée  forte  de  39«ooo 
et  commandée  par  le  duc  de  Croy.  L*atte  droite  des  Russes,  acculée 
contre  I;i  >a[ova,  se  rtiiJil  !<■  joiii  même,  et  l'aili  gauche  en  fit  autant 
le  lendemain  :  la  perle  des  Russes  dans  cette  sanglante  journée  est 
portée  à  16,000  hommes.  Mais,  impatient  de  venger  leur  défaite, 
Pierre-le- Grand  prit  Narva  d'assaut  le  aoaoùt  1704  9  après  une  lutte 
héroïque,  et  au  bout  de  sept  jours  la  capitulatîoD  d'Ivangorod  lui 
livra  toute  l'Ingrie.  Depuis  ce  temps  ?f  arva  est  restée  ville  russe  ; 
elle  a  conservé  presque  tous  s(  s  privilèges  et  ne  faisait  lonij-temps 
partie  d'aucun  gouvcïneuient.  On  la  divise  en  vieille  et  en  nouvelle 
ville.  La  première»  bÂlie  en  pierre  sur  la  hauteur,  est  entourée  de 
bonnes  fortifications  qui  viennent  d'être  restaurées  ^  la  seconde , 
appelée  Bmkelwefky  est  en  bois, basse  et  mal  pavée;  le  tout  a  a  peme 
3,000  hahitans.  Allemands,  Suédob  et  Rosses,  qui  se  livrent  I  l'indns* 
trie,  au  commerce  et  à  la  pêche.  On  vante  différens  pois'^nns  de 
Narva,  surtout  ses  saumons  fumés.  Les  deux  églises  en  pierre  de  la 
vieille  ville  sont  aujourd'hui  l'une  aux  orthodoxes  et  Pautre  aux 
luthériens;  dans  lo  faubourg,  presque  exclusivement  habité  par  les 
Hosies,  sent  deux  autreséglises  en  bois»  dont  Tuneponr  les  finnois. 
Vue  de  l'entrée  do  faubourg ,  du  cAté  de  l'Ingrie,  la  ville  avec  ses 
deux  clochers,  avec  deux  autres  tours  dont  l'une  est  celle  de  l'Hôtel- 
de-ville,  se  présente  favorablement.  Le  nouveau  pont  jeté  sur  la 
Narova  aboutit  à  cette  forteresse  d* Ua/igoroé ^  construite  sur  un 
rocher  en  149^  par  Ivan  III  Vasailiévitch;  ses  créneaux  et  ses  nom» 
hrenses  tours  rondes  font,  à  cette  hauteur,  an  très  bon  effet;  mais  ses 
murailles  sont  vieilles  et  délabrées.  Outre  une  petite  église  dont  la 
fondation  est  nîtribnée  à  Pierre-le-Grand,  cette  citadelle  renlerme 
des  magasins  et  des  caserne^»  en  pierre  nouvellement  bâties. 

A  doux  versies  ati->dessus  de  la  ville  sont  les  belles  cascades  de  la 
Narova  qui  Ik  cet  endroit  cesse  d'être  navigable*  lÂ  une  fie  appelée 
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KranholiD  partage  en  denx  le  cours  du  fleuve  ;  mais  la  largeur  des 
deux  bras  reste  cousidérable  :  d'immenses  pièces  de  rochers ,  en  ob- 
struant 1*1111  et  Tantre,  produisent  deux  chutes  très  rapides  et  hautes 

d*environ  (jujnze  piculs  ;  ceWc  qui  est  an di  là  de  la  scierie  étnblif  tians 
nie  est  peut-être  la  plus  importante  des  deux,  quoiqu'on  néglige  sou- 
vent de  l'aller  voir  (i).  On  pèche  en  cet  endroit  des  truites  MurnooDces. 

Le  district  de  Gdof  est  au  sud  de  celui  de  lambourg;  il  longe  à 
Test  la  Ifarova  et  le  lac  Peîpous  dont  la  partie  méridionale  prend 
le  nom  de  lac  de  Pskof.  Le  chef-Heti ,  Gdof  ,  prés  du  lac  Pêïpous,  à 
aïo  i;a  verstes  de  Pélershouru  <  t  mu  la  i  t>ute  de  Pskof,  est  une  pe- 
tite ville  sans  importance  que  les  Suédois  ont  souvent  disputée  aux 
Russes.  LouGAy  le  chef-lieu  du  district  voisin,  à  Test,  est  à  i4o 
Terstes  de  la  capitale  et  sur  la  rivière  du  même  nom.  Il  d'u  d*ttne 
ville  que  le  nom.  La  route  de  Smolensk  le  Iraycrse. 

Lcji  j;ai  lious  de  la  Grande-Russie  cjue  nous  avons  jusque  là  pas- 
sées en  revue  sout  :  la  f^rande-prineipaulé  de  Moscou  et  les  [)t  m- 
cipautés  de  Tver  et  de  Novgorod.  Parmi  les  états  de  celles  qu'il  nous 
reste  à  décrire ,  les' principales  étaient  :  la  république  de  PsÂof,  la 
principauté f  quelquefois  la  grande-principauté  de  iUaisân,  et  quel- 
ques petits  états  plus  ou  moins  dépendans  des  autres.  Mais  ici  les 
limites  deviennent  plus  dilficiles  a  établir,  et  il  n'y  a  plus  guère  de 
rapports  entre  les  territoires  îles  états  d'autrefois  et  ceux  des  gou- 
vcrnemeus  de  l'époque  actuelle,  l^e  territoire  de  la  république  de 
Pskof  nous  en  fournit  la  ^preuve  :  toute  sa  partie  septentrionale 
est  aujourd'hui  compile  dans  le  gouvernement  de  Saint-Pétersbourg; 
sa  partie  méridionale  appartient,  il  est  vrai,  au  gouvernement  actuel 
de  Pskof,  mais  elle  n*en  forme  que  la  moitié,  et  l'on  y  a  réuni  des 
terres  qui  dépendaient  alors  du  territoire  de  Novfjorod  ,  ou  qui  for- 
maient la  principauté  de  Toropetz ,  laquelle,  au  xv"  siècle,  était  sous 
la  domination  lithuanienne,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  sur  la  carte  de 
Lehrberg.  Abandonnant  donc»  des  divisions  historiques  où  nous  ren* 
contrerions  trop  de  chances  d'erreur,  nous  nous  attacherons  exclusi- 
vement à  la  c  ii  consci  iplion  actuelle.  Il  nous  suffira  d'ajouter  rjue 
l'autorité  de  la  lepiiLlujiu  de  Pskof,  dont  la  ville  du  mémc  noiii 
formait  le  siège,  s'étendait  sur  douze  villes  de  districts  :  laborsk, 

(  i)  La  wkm»  choit  nous  cuit  arrivée  à  une  |ireiuière  viiite  cu^tSaS;  mais  nooi 
j  soQNMS  reiourné  en  1837. 


Digiii^uu  ^Google 


M  StAVRS. 


321 


OpoldiA,  Youibor,  Gàot,  Votodimirsk  ^  Krasiaoî,  Kobouili»  Vref , 
Vélié,  cte.  ;  qne  lu  graade  principauté  d«  Riaisân  compreiukit  RUbâu, 
Kacbira  f  en  ktin  Contra  ),  Toula,  ]ICt$en«k ,  Odoïef ,  Yorotînsk  et 

lucnie  Kalou^a;  enlin  (juc  de  faibles  portions  des  i^'onverneiuens  de 
Riaisân,  de  Toula,  d'Oi-el,  de  Taiiibof  et  de  Kouisk  (  par  exemple 
firiaosk  jdépendaieot  de  la  Sévérie^  mais  que  le  surplus apparlcoait 
on  à  b  gnittde»priiic^p«uté  de  Moscoa  ou  à  celle  de  Eiaîsâny  oacoii«> 
iiilitt«B  ttne  steppe  «  potir«tiisi  dire  sans  m^re,  territoire  long- 
lenps  lîtigieox  entre  les  Russes ,  les  Tatars  et  les  Cosaks  de  rou* 
kraiue.  Aus^i  quelques-unes  de  ces  contrées  pourraient-elles,  à  bon 
droit,  être  retrauchees  de  la  Ci  ande-Kussic.  C'est  cii^i5i6,  ainsi 
qu'il  sera  dit  plus  bas ,  que  la  graude-priocipauLé  de  Riaisân  fut  in* 
corporée  à  celle  de  Mosccm;  elle  se  composait  alors  des  domaines 
iwnédials  suivans:  Pereslavl-Riaisanskoi,  Pronsk,  Rostislavl,  Pe* 
fcrilddL,  VietUL-Riaisàn,  etc.  A  en  croire  M.  Vsévolojski  (  i),  la  ville 
de  Voronège  en  aurait  constamment  dépendu,  ce  qui  demanderait 
à  être  prouvé;  ce  nom,  (jui  liî^ure  déjà  s«ir  la  carte  d'Olranus ,  mau- 
cjue  dans  les  anciennes  descriptions  de  la  graude-priacipaute  qui  &e 
iroavent  dans  les  Républiques  des  Elzévirs.  Néanmoins  nousrecon^ 
aaissoQs  qu*il  y  â  autant  de  niolirs  pour  la  placer  dans  la  Pelite*Rus> 
<te  qu'il  j  en  a  pour  l'attribuer  a  la  grande. 

10^  GOUVE&IfEMEM*  UE  PSK^OF. 

Endavé  d'abord  dans  le  grand  gouvernement  de  Saint-Péters* 
bourg,  eC  attribué  ensuite  A  ceint  de  Novgorod ,  le  gouvernement 

de  Pskof  fut  détache  de  ce  dernier,  sous  (Catherine  II,  et  organisé  en 
tifiitenance  particulière,  eti  vertu  d'un  oukase  du  24  août  1776;  le 
district  de  Porkbof  et  quelques  autres  portions  du  gouvernement  de 
Noi^orod  y  furent  alors  ajoutés ,  mais  Polotsk  en  fut  distrait  pour 
former  momentanément  un  gouvernement  à  part.  Ainni  que  son 
cbef-lieu ,  les  Allemands  appellent  le  gouvernement  de  Pskof  Pieskmv 
ou  Pleskau;  on  verra  plus  bas  si  c'est  avec  raison. 

M  est  liorué  au  nord  par  les  L'ouverneuiens  de  Saiul-Priri  shoiug 
et  de  Novgorod,  à  l'est  par  ceux  de  Tver  et  de  Smoleusk,  an 
iud  p;ir  Vitebsk,  et  à  l'ouest  par  la  Livonie;  sur  un  espace  a»- 
sei  restreint 9  le  lac  de  Pskof  forme  la  limite  entre  le  gouveme- 
nent  et  eeux  de  Saint-Pétersbourg  et  de  Livonie.  D*aprés  l'arpen* 

(l)  Dictionnaire^  l.ll,p.  i3y. 
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lagc  géiicral  Ue  179^  ,  ou  lui  a  lioauc  uue  éicntluc  lie  7*ii>  ID,  sk 
Iféogr.y  qae  M.  Aj*séfiief  porle  è  766$  aiai»  ce  cfailTr»»  mm  émik 
trop  peu  élevé.  Ait  porté  par  M*  Storeh  à  i,o4Sf  et  «lepié  sm 
eette  (orme  par  les  slatisticieM;  les  Si>,7B3  Tersles  carrées  de  M». 

bert  répondent  à  ce  même  nombre;  peut-êtr»'  paraîtra-l-il  cxnj^t'ré. 

Le  pays,  assez  élevé  à  l'est  et  au  su  1 ,  cl  pai  seine  de  Jjluc^  de  gra- 
nit, s'abaisse  Tors  le  nord  et  l'ouesl  par.des  peates  tiè>  douces««  Lt 
sable  et  les  iMirais  1  dit  Malte-Brtm  (  i }  1  rrniplaetnl  le  soA  erfUem  et 
ealcaîre^oqotlKer  des  hauteur».  La  fbvgère  et  le  gaiM  capfaseat  l«i 
marais.  Un  ciel  aébnIeDic  couvre  ce  pays  maigre  et  pe«  fertile,  qui  < 
pourtant,  grâce  à  s:i  faibk  juipiilatiou ,  exporte  de  pnti des  quanti- 
tés de  grains.  A  peine  voii-ou  uu  ehèoey  un  pommier^  mais  Ir  i 
pimaai padut  abonde;  ks  racbes  d  abetilM  soBt  des  trouct  d'arbivs 
ereux  ;  tout  cet  sauvage»  mais  boo  pas  s«m  quelqswt  partwi  piil^  ! 
reeques»  L'eao  des  lacs ,  eiUeéoMMiit  limpide ,  MHMtre  le  ibed  à 
découvert.  L'écureuil  volant  anime  les  forêts  (juL  fournissent  dci 
mât-,  des  poutres,  des  plauclies... Un  vér'table  voyageur  com|)arera 
un  jour  ce  plateau  de  Pskof  et  de  Polotsk  avec  celui  de  riutérkiir  ds  I 
la  PnuM  orientaie.  A  égale  disunœ  de  la  Bsltiqoe  f  k  élévalioa 
égale  ^  ils  ikdvent  offrir  un 'parallèle  curieux  pour  la  géognotie.  • 
Sans  posséder  de  grands  ienves,  ce  pays,  que  la  Doua  «e  fait  qii'ef- 
flfurer,  niais  (Uii  donne  naissance  au  Chélone,  est  assez  bion  arrosé. 
Le  dernier  suit  la  direction  à  l'est  pour  :>tî  jeter  dans  ie  lac  llinen;  ' 
la  Vélikaïa  coule  au  oord^ouest ,  et  a  soo  embouchure  dans  le  lac 
de  Fskof  L  le  Lovath  coule  au  uord^est  et  entre  aii-deaso«s  de  Udm 
dans  le  gouvernement  de  Novgorod»  où  le  lac  Ilmeu  le  reçoit  pa*  j 
reillement;  la  Toropa  ,  la  Pskova  et  la  Tehérékha  sont  de  petites  I 
rivière^  <jt»e  nous  nous  boiuuiis  à  n«>[nnitr.  A*ar?)ii       Ircs,  le  prin- 
cipal est  cel^i  de  Pâkof,  au  nord-oue^t  du  gouvernement  et  an  sud 
do  lac  Peïpons»  avec  lequel  il  est  réuni  par  une  espèce  de  détroit,  ia 
longueur  de  ce  laoest  d'environ  %o  verstes.  Tous  les  autres  sont  in* 
finitneat  plus  petits,  quoique  encore  considérables;  tels  sont  le  las 
Polisto ,  vers  la  frontière  de  î^ovi^or  od,  le  lac  isevlo  du  nirtiie 
côté,  et  au  uurd-est  les  lacs  Jestso  et  Dviuié.  Le  climat ,  assez  sem- 
blable    celui  de  Saiot-'Pétcrsbourg,  est  froid  et  nébuleux  »  mais  son 
pu  insalubre. 

L'agriculture  forme  la  principale  richesse  des  habiuns.  Générale* 

ment  le  sol  est  d'une  fertilité  médiocre  ;  ce  n'est  qu'au  moyen  ds 

(1)  Gétfgra^hiCf  iiouv.  éJil. ,  l.  VI,  p.  a58. 
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lm$  engraiê  qu'on  le  rend  productif.  On  y  c-uUive  peu  de  frooicot» 
ml$  le  seigle,  Torge  et  Tavoine  y  vîenoept  en  abondauce»  en  sorle 
tpte  la  consommation  laisse  annuellenusnt  un  excédant  de.  plus  d'i^ 

million  de  Ich^lvertes  ponr  rexportalion.  Le  pr  «duit  tolal  est  d'en- 
firot)  trois  miilions  et  ilcnii.  Apres  le  blé,  ou  eullisc  avec  le  j>liis 
iieMjin  le  chanvre  et  le  lin.  Les  faréU  cauvrcpt  uoe  vaste  élcudiu;, 
et  quoîfpie  les  cliénes  y  soient  rares  »  ellqs  fournissent  très  beau 
Imis.  Elles  abondent  en  gibier  et  en  bétes  fauves»  surtout  en  loups 
et  en  ours.  L'éducation  de*  bestiauiL  n'est  point  ici  d*un  grand  rap- 
port, et  les  abeilles  sont  moins  fréquentes  que  dans  d'«iutres  cou- 
Irées.  En  revanche  des  rivières  et  des  hics  très  poissonneux  pour- 
f oient  en  partie  aux  besoins  des  habiians  des  campagnes, 

La  grande  majorité  de  la  population  consiste  en  Busses ,  profes^ 
sant  le  culte  grec  ortbodoxe  ;  seulement  snç  (es  confins  de  la  Livonie* 
ua  trouve  un  petit  nombre  de  Lettons»  et  sur  ceux  de  Tlngt  ie  (juel- 
que*  Finnois;  à  celte  dernière  race  appartient  aussi  la  colonie  es- 
ihoiiienne  établie  |)rùs  du  chel-lieu.  ]\n  i''96,  il  y  avait  G'j.<),j.i  i 
habitans ,  sans  la  noblesse»  et  G3i»6o2  la  noblesse  comprise; 
M.  Arsénief  en  a  trouvé  64o»ooo  pour  Tannée  ibSi^  deux  relevés 
faiis  en  1827  et  en  iSaS  précisent  ce  chiffre  »  en  donnant  l'un  un 
toud  de  6B6,87$»  l'autre  de  638,373  individus.  La  proportion  des 
deux  sexes  etuit  la  suivante  :     Sexe  masculin    3 12,9:13 

féminin  325,855 

i»i85  individus  appartenaient  k  la  noblesse  et  3,687  clergé. 

Voici  quel  était  pendant  trois  ans  le  mouvement  de  la  population 
dans  Icparcbie;  cette  dernière,  il  est  vrai»  embras  e  aussi  la  Livo- 
aie  et  la  Couriande,  mais  dans  ces  deux  provinces  le  nombre  des 
Grecs  orthodoxes  est  si  minime  (pie,  dans  le  fait,  les  chiffres 

&  4>[)iupient  à-peu-près  exclu  .ivcmcut  au  gouvernement  qui  nou^ 
occupe.. 

En  i8a$  mariag.  S,o53  naiss.  aS,o4t  décès  15,289  exnéd.  7)7 
i8a6      —      6,689    —     a5,ïi2    —     ï7»779  7,333 
1827      —     5,792    —    28,264    —     i4|566    —  ii,b98 

17,534  7C,Ai7  47»634  -^8,785 

Termes  moyens     5, «S 4 4  25,472  15,878  9,594 

L'excédant  est  ait  total  de  la  population  à-peu*près  comme  i  est 
à  6Si  dans  36  ans  il  aurait  ajouté  à  la  population  de  1796  environ 
3oo,oooâmef> 

2  I . 
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La  mciycnne  des  mariages  muliipliée  par  ia4>  àomtc  7a4,65S; 
celle  des  décès  mtillipHëe  par  S8»  donoe  6oS,364;eeUo  des  naissances 
maittpliée  par  916,  donne  662,17a.  Os  ealenls  prouTent  que  Texce- 

dani  n'a  {)U  cire  toujours  aussi  fort,  el  confirment  le  k  snliat  dts 
deux  relevés  ci-dcssuSi  porté  à  638,ooo.  Cette  contrée  est  donc 
mal  peuplée,  soit  qu'on  lui  donne  1,0/45  milles  car.  géog.  d'étenduCt 
soit  qu'on  réduise  ce  nombre  à  7^3;  daos  le  premier  cas  la  popula- 
tion relative  serait  de  6x0  âmes  par  m.  car.  géog. ,  et  dans  le  seeood 
de  800.  Les  villes  sont  au  nombre  de  10 ,  et  l'on  compte  en  outre 
/i'ir>  paroisses  on  célos,  et  beauconp  de  vilïages  et  de  hameau v.. 

On  excelle  à  préparer  les  peaux  dans  ce  gouveriienient  ,  mais,  en 
somme ,  sa  population  n'est  pas  très  industrieuse ,  car  on  ne  comptait 
en  i83o  que  61  fabriques  1  avec  376  ouvriers;  il  yneo  cependant 
depuis  1808  un  progrès  manifeste.  L'industrie  domestique  elle» 
même  est  peu  considérable  et,  malr^ié  Tabondance  de  grains,  les 
distilleries  d'eau-de-vie  sont  assez  rares  dans  le  pays,  lin  ronsé- 
quence,  outre  sci  produits  naturels,  le  bois,  le  goudron  ,  le  ble,  le 
chanvre  et  le  lin,  les  habitans  n'ont  guèie  à  exporter  que  les  cuirs 
de  Russie.  Ce  commerce  n*cst  pas  toutefois  sans  importance  :  Pskof 
et  Toropeta  en  sont  les  principaux  ai^es. 

Pskof  ne  se  distingue  guère  plus  sons  le  rapport  de  rinstructton 
publique  ;  le  gotivernemcnt  est  du  ressort  de  l'université  de  Péters- 
•bourg  et  possédait 

en  1826  18  établissemens  37  maîtres  et  589  élèves, 
en  i83a  41         —         67      —      i,a4o  — 

il  y  avait  donc  un  progrès  évident ,  mais  dans  cette  dernière  année 

le  yvninase  de  Pskof  ne  figure  plus  sur  les  listes.  On  comptait  de  plus 
en  i83i  ,  dans  les  écol(?s  du  clcru'c  7  écoles,  i!\  maîtres  et  870  élè- 
ve»} total  des  élèves:  ti,iio,  ce  qui  en  fait  i  sur  ioa  individus.  11 
n*y  avait  d'autre  moyen  de  publicité  qu'une  seule  presse  typogra- 
phique entretenue  par  la  couronne. 

Le  titulaire  de  Téparchie  de  Pskof,  Livonie  et  Couriaade  est  or- 
dinaii  cnient  un  archevêque;  elle  est  de  deuxième  classe  et  renferme 
II  couvens,  dont  '^  de  femmes,  et  4^0  églises  dont  9  cathédrales i 
en  1776,  le  nombre  des  églises  n'avait  été  que  de  299. 

Les  armoiries  du  gouvernement  consistent  en  un  tigre  au-dessus 
duquel  une  main  parait  dans  les  nuages.  11  est  quelquefois  subor- 
donné an  gouverneur  militaire  de  Smoleosk  ;  mais  depuis  long*iemps 
il  est  réuni,  avec  les  proviuccfc  baliiques,  sous  un  même  gourer» 


■tir  gAiôwJ.  Mm        Ui cmra—  «a»  tiré nn  rmiM  <fe  9^14,000 
roubles  banco ,  et  VétAi  oflfaiel  des  dépeneee  est  de  51,794  roubles 
argent. 

Les»  districts»  au  uouiLrc  de  8,  sont  ies  suivans  :  Pskoi ,  Porkbot'y 
(Mm,  Torof»eu,  Véiiàîé-Loitki ,  Noroijer,  Opmoba  et  OetroC 

F»or  »  swr  la  rive  droite  de  la  VeltUiy  à  7  vefMes  de  mi  e»- 
beadMire  dM»  le  lee  de  Piluif ,  est  à  33i»  verstet  de  Saiiit**Pélef»» 

boiia'  cl  à  "'Al  de  Moscou ,  par  57*' 49'  ^2"  delatitudt;  at  i\G^  o'  5i" 
tie  ioogitude. 

Son  mm  ellemand ,  Plesàoitf  o«i  Pleskau ,  est  peut-être  le  pins  an<- 
cim  que  oecte  ntte  ail  parté»  car  àliielofiea  Gedmiie  Tappetle 
TOiidiffiiî:  Mof  es  eet  eaos  oonlffedil  l'ahrMalioii.  On  attribue  la 

fondation  de  Pskef  à  tatate  Olga  ,  et  ee  qui  est  certain  c'est  que  dès 
raoiw?e  90*5  il  en  est  lait  mention  ilans  roxpctiuioii  d'Iîjor.  Le  par- 
la^  Élit  par  \ia<iiiuir  l**  de  ses  étais  entre  ses  iilsy  donna  à  Piko£ 
lea  prffliter  souverain  particulier; eependant,  le  plus  soinreot,  cette 
fille  dfpeadair  da  priaee  de  Hov^orod,  et  bicntAt  elle  slialpitiiaà 
perUfier  ea'tooM  ebeeet  le  wm  de  celle  aueieww  in^poladaB* 

(lie  athipla  la  constitution,  dont  révoque  était  le  sien,  au  commerce 
laquelle  au  c  les  villes  anséatiqnes  elle  pnrlit  îjmit ,  et  dunt  elle 
sut  ii  bien  suivre  Texemple  que  Novgorod  ne  tarda  pa^  à  voir  en 
db  aae  rivale  eicitaîl  la  jaloiHM.  IkNiie  dîetrieie  dé^ 
bripoUîqae  (pw  3ao)»et]a  population  delà  rille  doit  avoir  été  con- 
«drrtUey  ifil  est  vrai  que  la  pefte  de  1466  t  moiiMMiini  48,ooo  per- 
^nne$  (i).  Plus  d'une  fois  Pskol  su  bioailla  avec  Novgorod;  mais 
Ittiis  Diesinieiligences  furent  toujours  de  courte  durcc,  ces  ville» 
ajnit  mattieileoient  besoin  l'iiiie  de  l'antre  pour  lenr  sAreté,  et 
Mof  tmt  dti  territoire  de  Hovgorod  lont  .le  eel  dont  on  y  avait 
Wiflin  L'enlerité  supréoM  resta  entre  lea  meine  des  poçadails  et 
de  l'assemblée  populaire  jusqu'en  iSoq,  où  le  grand  prince  de 
Moicou,  iiiailre  de  Novgorod  .  exigea  aussi  une  soumission  coni- 
plèle  de  lu  part  dee  babiuns  de  Pskof  qui,  bors  d'état  de  résister, 
piétèMni  le  eennant  d'obéifine  et  livrèrent  lenr  beOroi  (a).  La 
v9l^  f  dont  lee  fnrtiirationi  avalent  loavenl  rémié  eos  attaques  des 
dmlicrs  de  Livonie  et  k  eeOes  des  Llthnanieris ,  fut  aussi  vaine- 
ment assiéjjée  par  les  Polonais,  en  i5Si  ,  et  resta  constnmmenl  au 
poavoir  des  Euase».  Mais  iosoumbe  comme  Novgorod ,  die  se  ré- 

a 

(1)  SinUt  «HPf.  iUniéaiV- «  ^  ^  ^  499- 

(1)  MâHcr»  JkmmfMg  Mmu  0êitL  «  !•  V|  p.  4()6*5vo.  «.  Hrrfifffftflm»  p.  76. 
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voila  eucoi  e  en  i65o  contre  l'aiilorite  du  Isar,  H  manqua  li  clr^ 
assiégée  (i).  Depuis  eile  avait  soii  évèt|iie  particaUery  aprè» 

avoir  tong-temp^  appartenu  à  1  cparchîe  de  Novgorod. 

Pkluvf ,  bien  qae  déchue  aujourd'hui  de  sa  puissance  »  esc  toujottr:» 
une  grande  ville  pjir  son  étendue.  An  centre  est  siiué  le  Kreml,  en- 
tonro  d'imiMîini  .lillc  qm  il.ii»'  dii  rt'irne  du  j^r  inrr  Dom.intc  ou  Dov- 
mnntc ,  à  la  Im  du  xm**  siècle,  eL  di(e  Doinant(H*a  Stena  ^  muraille  dt? 
Doniante.  Ooy  voit  sur  le  bord  de  h  Vélikuïa  l'ancienne  habitatiort 
des  princes  et  la  cathédrale  de  la  Trinité.  Autour  du  Kreml  s*éieml 
en  demi-lune  la  tHoyetute  vUie;  elle  est  aussi  entourée  d*ttne  muraille, 
ainsi  qnc  la  grande  ville  qui  renferme  les  deuK  antres ,  et  à  taquellv 
un  donne  7  vri^tcs  tli*  «  irconféreuce.  Il  y  a  en  outre  un  grand  fau- 
boiu'iî.  C'est  sau*»  du«>le  ce  qui  a  fflit  dire  à  La  Motray**  (  pag.  20S  )  : 
•t  Pleskow  pourrait  s'appeler  Xesseropule,  ou  ville  quadruple,  érant 
divisée  eu  quatre  quartiers  murés»  dont  deux  qui  sont  sur  la  riv^ 
méridionale  do  la  Vclikaîa  sont  beaucoup  plus  bis  que  ceiix  qni 
sont  sur  la  rive  orientale.  1»  Il  continue  ainsi  ;  «  mnrs  sont  an- 
citns  et  passablement  l)Ou^.  (!ette  ville  esr  CfMiiiii  uHlée  par  un  ehâ« 
leau  assis  siu*  uu  rocher  :  elle  n'a  ricu  tlu  plus  considérable  c[ue  ce 
que  je  viens  de  remarquer,  si  ce  n'est  qu'elle  est  bien  peuplée  ,  f.  it 
un  assez  grand  commerce  de  grains ,  de  chanvre ,  de  lin ,  de  miel  ^ 
dé  dire,  et  qu'elle  est  agréablement  située  A  quelques  deux  verstcs 

au-destouf  de  l'endroit  ot'i  la  rivière  sort  du  lae  ;  elle  n'a  rien 

Aussi  d<'  pliis  mt'fiHsabtc ^  ses  environs  sont  foU  rinns.  ■  V\\  vnv.u'eiir 
plus  récent  décrit  Pskol  en  ce?»  ujot.'»  :  «  Dch  nun*adles  en  riunc  ,  dé- 
bris des  Mècles  passés,  quelques  remparts  élevés  contre  les  8uédoiî* 
par  Pierre-le-Grand,  des  rues  larges  et  désertes,  60  églises  de  ché^ 
tivo  apparence,  enfin,  une  cathédrale  antique,  resplendissante  h 
rintérieur  de  dorures  massives,  voilà  tout  ce  qui  peut  fixer  à  Pskol 
TaUenlion  dn  \i)vai»eur.  »  (9) 

Pskol  rcakrrne  un  j;rand  seiu inaire  ecclésiastique,  avec  plus  de 
100  élèves,  et  quatre  couvens;  le  gymnase  ne  parait  pas  encore  orga- 
nise; le  gosttnnï-dvor  est  en  pierre.  Il  se  tient  annuellement  dann 
cette  ville,  du  6  au  18  février  (  v.  st.  )  ime  grande  foire  oà  l'on  m 
vendu,  en  1826  ,  pour  i37,5o5  roublesde  marchandises,  et  en  i8a7, 

(1)  Oléariuf,  liv.  iit,  chap.  t?,  Iraductioti  fr»nçai%c,  |).  3o3.  On  peut  coniottcr» 
sur  riiisloire  de  ceUe  ville,  Touvrage  dlliioiki  :  iêtoriiduêkcU  opicamê gorod» 
FtkotHi.     Uerberslein  assuré  que  les  Moscovites  en  ont  renoMvHèla  popnletton. 

(9}  Renoiiard  de  Itossierre ,  f'cfagt  en  Bmr,  p.  «60. 
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poui  164,645.  On  avait  apporté  des  draps,  des  sôicrit  > ,  clos  élofTci 
nsialiqiirs,  des  Uvres»  ùe  ia  vaisselle»  des  pcUctciics,  deà  objets  de 
finuisie,  etc.  Pirmi  les  1,486  maisons  g^  sont  en  pierre,  et  iS) 
MM  aa  DMNM  des  fooderocos  en  pierre*  D'eprès  des  données  ofit- 
délies,  00  eompie  à  Psltof  8,7 Si  hnbilans. 

Les  di<ilricts  de  Porkliof  et  dcKhoIm,  qui  forment  avec  c<.'lui  de 
Pskf)f  la  pojiion  soptenti  immlo  du  gouvernement,  n'ofiicnt  rien  de 
remanjuable;  mais  le  chei-iieu  de  celui  de  Torupctz,  au  sud'Csty 
mérite  Je  iixer  un  instant  notre  at*entioa.  ToaOFBTs,  à  35o  verstesde  ' 
Mof  9  à  S56  de  Soint-Pétersbourg  et  à  708  de  Moscou ,  tire 
son  nom  de  la  rivière  Toropa  qui,  coulant  de  l«  au  midi,  se  joint 
la  Duna  près  des  contins  des  gouvcrnemens  de  Pskof,  de  Vilebsk  et 
de  SnioU  jisk.  (/est  nne  ville  ancii  iuie  et  commerça iU<*  ;  sa  popula- 
tion que  Ua&sv'i  porte  à  ia,ooo  babitans,  ne  l'éicve  guère  qu'à 
7,600;  00  j  prépare  des  peaux  de  bonne  qualité.  Par  ta  Toropa,  la 
viUe  est  en  communication  avec  la  Pologne  et  avec  Riga ,  et  da» 
«ne  position  extrêmement  avantageose  pour  le  commerce.  Elle  eH 
du  reste  entourée  dVau  de  tot»tes  parts  et  baignée,  outre  la  Toro-» 
pa,  pari  nhclia  <  t  1  ( hiklénika ,  ainsi  que  par  les  Incs  Stihuiiino, 
SoUko(,  Oukiein,  Kaudiue  ,  Koudeaetz  et  la&ti»y,  qui  tous  sont  pois« 
saooeux.  Sur  use  iie  de  la  Toropa  on  voit  encore  Pauden  fort  avec 
ses  remparts  presqoe  détroits.  Toropeta  reoTermo  une  catbédvaiet 
îS  églises  et  «  eoovens;  le»  maisons  en  pierre  sont  pen  norobrausea 
et  l(s  1  ues  n'ont  d'autre  pave  que  les  planchers  en  rondins. 

On  assurcqiie  le  premier  nom  de  l'oroiK  fz  fut  hmitcli.  L'origine 
de  la  vilic  est  inconnue  ;  mais  il  en  ist  luit  uieuiiou  à  l'époque  de  la 
eanversion  de  Vladimir  au  christianisme ,  qui  y  était  introduit  dès 
le  X*  siècle;  néanmoins  aujourd'hui  même  on  conserve  encore  beau- 
coup de  fêtes  et  de  traditions  païennes.  Les  Slaves ,  fondateurs  de 
Torapel/ ,  v  établirent  une  ré])ublique  aristocratique,  qui  exista 
(>t^ri(iant  tuMl  le  xii*"*  siècle;  mais  au  xiii''  la  ville  perdit  sa  liberté 
et  fut  soumise  à  des  princes  dont  le  premier  fat  Mstislaf  Mstisla*» 
dteb.  Vers  la  fin  d«  xv*  sièelet  elle  tomba  an  pouvoir  des  Polonais. 
Erpriae  par  les  Russes  Tan  x5oo»  elle  a  été  députa,  à  ploSHars 
rrptiies ,  «iévaaiée  par  des  incendies  :  celui  de  1 75B  eomuma»  dit- 
uu,  7  é|^lises  et  S80  habitations,  (ij 

IWie  tradienel,  ivsduiir  far  BscaMlfr,  dam  St,  Hfribttrg,  Jottntoit  l«  VI , 
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Le  district  de  YsLisii-Loiriii  (gramies  prairies)  caùûame  la 
sière  méridionale,  h  Tonest  de  Toropelz.  Le  chef-lieu  du  pje  ine  uoin, 
h  1/2  vtisics  lie  P-^kof,  à  40j  df  Saint-Pétcrsboiug  ita6i7  i/a 
de  Moscou,  esl  siiué  sur  \c  Lovaih  et  sur  la  grande  route,  qui  de 
riugrie  mène  à  Sniolcnsk.  On  y  compte  plus  de  3,ooo  habitans»  7 
églises  dont  4  en  pierre,  et  un  grand  nombre  de  fabrtipies  de  euir  de 
Russie;  c'est  aussi  une  ville  très  ancienne. 

Panni  les  autres  districts  nous  nous  bornerons  à  citer  celui  d'Ostrof. 
le  plus  occidental  du  ( menjcut  ;  il  est  séparé  de  celui  de  P&koi 
par  In  Yélikaïa.  Osteof, sur  la  route  de  Vilna ,  à  5i  verstcs  de  Pskof, 
n'a  rien  de  remarquable;  mais  une  autre  ville  de  ce  district  «  Izhorgk^ 
mérite  une  mention  particulière  pour  a?mr  été  le  siège  de  Ton  des 
trois  yarègbes,  fondateurs  de  l'état  russe,  de  Trouver,  frère  de 
Runk(8Ga);  son'noin  lui  vient,  dit-on,  d'I/boi,  {ils  de  saint  \  lar 
dimir.  Dillérens  écrivains  lui  donnent  ans^i  ceux  de  Stnnf;ntd 
(vif*illc-ville)y  de  K/wirnigrad  cl  kV Olghinegrad ;  ce  dernier  nom  se  1  ap- 
porte à  la  princesse  Olga.  Uborsk,  qui  a  été  quelquefois  le  siège  d» 
petits  princes  apanages,  n'est  plus  anjourd'btii  qu'un  boui^  inaî^i- 
fiant.  Petchoty  (en  allemand  Pkeàottr) ,  sur  les  confins  de  Pskof  et 
de  la  Livonie  vl  sur  la  route  de  Verro,  était  du  temps  de  Meyerberi» 
la  première  ville  russe  de  ce  c6té-là.  Près  de  celle  petite  ville  est  le 
fameux  couvent  Pslsovo-Petcherskiii  de  première  classe  (depuis  1 81 3) 
et  entouré  d'ime  muraille  en  pierre.  Ce  couvent  a  son  nom  d'une 
grotte  jadis  babitée,  dit«on,  par  un  saint  bomme;  il  fut  fondé  en 
t47S  et  construit  dans  sa  forme  actuelle  en  iSip^  £0  1764 ,  il  pos- 
sédait 4 y 000  paysans. 

11°  Gouvernement  de  Hiaisak. 

11  faisait  partie  du  çfrand  gouvernement  de  Moscoo*  et  en  fut  dé» 

tache  par  oukase  du  i/.  août  1778,  pour  foimer  xme  Unttvnancc 
particulière;  on  lui  donna  alors  le  nom  de  l'anctenDe  ^aude  prin- 
cipauté dont  il  avait  formé  le  noyau. 

Ses  bornes  sont  :  au  nord ,  le  gouvernement  de  Vladioair  ;  à  Touest 
ceux  de  Moscou  et  de  Toula  ^  au  sud  et  à  l'ouest  Tambof.  Hassel  loi 
a  donné,  en  suivant  la  carte  de  Reymann,  781  m.  c.  géogr.  d'éten- 
due; M.  Arsénief  réduit  ce  thilfre  à  7^0,  et  les  évaluation^  plus 
précises  du  géocral  Balachel  cpie  nous  avons  sous  les  yeux  le  lixeut 
à  7a)  roitlos  c.  géogr.  ou  à  S5,4s/|  verstcs  carrées»  ou  à  3|690joa» 
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dsciatines  (t).  Sur  ce  total  de  rétendoai  1^978»  décsictiiMs  app«p*» 
denncBl  «ix  villm  el  aux  slobodes  et  comprannettl  «atsl  le»  pâtiH 

nges  communatix;  3,671,240  dcciatines  sont  aux  districts.  Dtt  mie 
ce  total  est&pcciûé  de  la  manière  suivante  : 

i,7o8,85f)  déc.  de  terres  cultivées  ou  labourables. 

277,4dtt  —  — pâlurages. 
M^^i^figi  —   —  forcis. 
54^539  —  — habitations. 

^3694  4  3  —  —  terres  incolles  el  indéfrichables. 

Sonme^gale  ^,690,020 

L'Oka  est  le  prindpal  fleuve  de  ce  gooTernenent,  dont  il  forme 
un  instant  la  limite  du  côté  de  Moscou  ;  ponr  arriver  dans  son  cen- 
tre elle  coule  av«»c  hcaiicoup  de  détours  au  sud -est  rt  se  détourne 
tnsniie  vtrs  le  nord,  se  diriî^'tant  vers  Monrom,  yoiivcrneinent  de 
VUdifiair;  beaucoup  de  petites  rivières  s*y  dé'chargent.  Le  Don,  qui 
sort  do  gouvernement  de  Toula,  et  n'est  point  encore  navigable  «  ar^ 
me  la  partie  sod-oucst  du  gouvernement.  Les  lacs  sont  nombreux, 
mis  peu  considérables  ;  cependant  nous  citerons  dans  la  partie  sep- 
tpntrionnle  les  lacs  Pogojskoï ,  Svailoï,  Velikoïé,  Marlinof,  qui  tn- 
ionihU-  il  tn  forment  qu'un  d'où  découle  ie  Pra  dans  la  direction  du 
sud  et  ou  débouche  au  nord  laPolia  ;  entin  le  lac  deGoucefsk. 

Le  territoire  du  gouvernement  de  Riaisàn  est  divisé  par  VOkA  en 
deux  parties  inégales  et  d'un  aspect  très  différent.  Celle  qui  est  s»* 
Umo  au  sad  de  cette  rivière  et  sur  sa  rive  droite  est  élevée;  Tair  y 
est  pur,  le  climat  bon  et  le  sol  fcriilc^  r.i^uLuliiiix'  e^t  la  principale 
el  presque  Tumque  oc€iq>alioti  des  hahîlans,  particulièrement  dans 
les  districts  d'Oranieobourg  et  de  Donkof  où  1  époque  de  la  récolte 
atdre  ordinairement  on  grand  nouibre  de  moissonneurs  des  goaver-' 
nemcna  Yoiains*  L'at|tre  partie  du  territoire»  sur  la  rive  gau^  de 
roka  y  est  en  général  unie ,  basse ,  couverte  de  bois  ^  de  marais  et  de 
lach;  les  lieux  .dt couverts  sont  sablonneux  et  ne  peuvent  recevoir 
aucune  culture.  De  cette  circonstance  il  resuite  que  les  habitans  de 
ces  districts  sont  obligés  d'acheter  les  grains  nécessaires  à  leiur  coo- 

(i)  Voir  Ir  tableau  en  langue  rus5C  dressé  pour  l'année  1821  el  muiiilc  : 
Ohchtchnia  'tnthtttcheskoîn  TahlUza  çouhernii  sostoiaehtcUikU  pod  çlnt'nom  ou- 
prai-lni,f  'Il  _  hcfècial-^iniùt  rtnitoKi  ihiluchr^-a.  Voir  au^si  la  Ynt'ice  sur  U  gouvtf' 
itrmfui  dt  Jiuiizaa^  dnuê  le  Journal  de  Saint  Petenbmrgf  1837,  ii"  1^. 
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tooMMition  et  d'aller  travaHler  aU'-delioM  pour  «.'en  piMWMcr  Im 

moyens.  «  L'uniformité  des  plaines  cenlralcs,  dit  Malie-Rrun  (  i  ) , 
cesse  lin  pt* n  »lnns  If»  goiivnnu'ment  do  Riaisàu;  pourtant  les  (îistr  icti 
6itui'&  au  sud  du  la  capitale  (c'est-à-dire  du  chef-lieu)  ofireot  dan« 
leur  sol  fertile  en  grains  peu  de  variétés  pittoresques.  Les  coUinct 
agréables»  les  coteaux  ombrages  »  les  Tallées  abrilces ,  ne  commen- 
cent que  sur  les  bords  de  TOka.  Pli»  au  nord ,  la  contrée  prend  un 
caractère  agreste  :  de  vastes  Toi  ùts  entciiirent  le<;  lacs  nombreux 
et  en  partie  considérables  (lo  vcrstes  au  plus)  du  di^tricl  de  légo- 
riclsk ,  el  dont  la  rivière  de  Pia  conduit  les  eaux  dans  l'Oka».  Le  Doo» 
rOcetr  et  ta  Pronia  sont  encaisses  dans  un  lit  rocailleux.  Le  pa  js  est 
sain  et  son  climat  tempéré. 

Généralement  fertile ,  lo  gouvernement  de  RiaisAn  l'est  sMitoot 
dans  la  partie  UH  ridiunalc.  11  produit  une  grande  abondance  de  bic 
dont  Texcédant  enire  dans  le  commerce.  En  1821  ,  on  en  a  semé 
tchetverles  et  récolté  6,49^3^6  tchctvertes;  la  moyenne 
des  moissons  est  habituellement  de  5  à  d  millions*  On  cnitive  de  pian 
le  tabac  :  oelni  de  Beresnikof  «  petit  endroit  à  peu  de  distance  do 
chef-lieu ,  est  très  fort  et  d*une  qualité  supérieure.  Dans  les  districts 
de  Zarnï^k  et  de  Ir^orief  on  cultive  avec  succès  le  houblon  dont  on 
expédie  tl.'  L;r;\ndei»  (juanlilés  à  Moscou  el  h  Saint-Pélershonri^.  Le 
jardiua^e  |)roduit  dVxcellens  légumes,  siu'tout  des  choux  :  on  comp- 
tait en  t8»i  7»4a7  jardins  et  6a,siS8  potagers;  les  prodoits  deoeit» 
ooUore  ont  leur  débouché  soil  à  Moscou ,  soit  dans  les  fiiires  pério- 
diques des  alentours. 

Nous  avons  vu  ijue  prés  de  la  moitié  de  la  iUj)errtrie  consiste  ta 
teiTes  labourables:  les  forets  en  occupent  près  d  un  tiers;  de  celles- 
ci  4^7^743  décintines  sont  à  la  couronne.  Les  plus  belles  sont  dans 
hi  partie  septentrionale  :  outre  les  pins  et  tes  sapins»  elles  se  compo'* 
sent  de  chênes,  de  tilleuls  et  de  bouleaux.  De  beaux  pâturages  fii- 
vorisent  l'éducation  des  bestiaux;  ntNiis  au  lieu  d'entretenir  de  nom- 
brt'iix  troupeaux,  on  loue  le  jilus  souvent  ce^>  pâturages  aux  pay- 
sans de  rOukrainc,  qui  y  eonduiseni  des  troupeaux  de  bœuis.  Eu 
iëa4y  ou  comptait  292,172  tètes  de  çi'os  bétail  et  769,976  moutons; 
le  prince  N.  Dolgorouki  possédait  dans  le  village  do  Oeugtiftniyé-^ 
Borki ,  district  de  Sapojok ,  5,ooo  moutons  de  race  moldave.  Oa 
comptait  en  même  temps  334i)i6  chf^vanx  et  la  couronne  en  réu- 
nissait i,ouo  daii^  son  haïa.s  de  6k4)pine.  La  pèche  et  lâchasse  stiui 


(1)  Nuuv.  fd.  T.  VI.  p.  «9^. 
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«l'un  taiblo  rapport,  mais  suffisantes  pouf  lu  «msomwitlîoli;  Of»|>feti<l 
lies  ca  il  Ici  grande  c]nantiré;  1rs  al)(.'illes  donjHJit  un  revinii  nir- 
Duei  d'envirou  25o,ooo  roubles.  Les  carrières  fouroi^scut  des  meules 
et  des  dalles  pour  le  pava|^e. 

A  quelques  .milliers  de  Mordouans  et  de  Tatars  près,  la  popala-» 
lion  ne  consiste  qu*en  Russes.  La  révision  de  1 7(;G  avait  donné,  sans 
la  noblesse,  9/11,369  individus  dont  4l9,4'i3  miles  et  491,946  du 
^xc  fcMuinin  ;  le  général  Balacbef  portL*  ce  nontbi  i',  pour  1821, 
à  1,030,043,  et  la  iVW/r<»  du  Journal  de  Saint-Pétersbourg,  pour 
i8a4,  à  i,i5a,ai7,  et  pour  1827  (approximalivemeni),  à  i,ao4,>07; 
M.  Arscnîef  Tévidue,  pour  i83i ,  à  t,too,ooo,  et  Has&el ,  que  Malte- 
Brun  a  pris  p(Mir  guide  ne  s'arrête  qu'au  chiffre  de  i,3o(),ooo.  Pour 
noiH  fixer,  à  eet  é^ard,  exannTjons  le  inoiivenicrU  de  la  populatiou 
pendant  un  certain  nombre  d'auucesj  rr|).ir('iiie  de  Kiaisâu  ayant 
les  mêmes  limites  que  le  {gouvernement,  le»  cliiftVcs  publics  par  lu 
saint-synode  peuvent  nous  servir. 


1823  niar. 

naiss. 

49,38 1  dccè« 

aO|2i8exe.  des 

n»  As),i63 

iSaS  — 

9335 

46,129  — 

a  1,893  — 

24*326 

1826  ^ 

1 1,11 1 

5o,4 14  — 

26,606  — 

23,808 

1827  — 

I  I,7fi(> 

5o,Sji  — 

24,71» 

25,820 

3a,8o2 

196,455  — 

93,4a8  - 

io3,ot7 

TtTOICS 

uioveus.  • 

10,934 

4 

49,104  — 

'jt  3,357  — 

a5,754 

La  moyenne  des  mariages  multipliée  par  124  donne  i,3r»S,83f»; 
celle  des  décès  nnihipliée  par  38  ne  donru*  (jiu-  8^)7,  j(>(i  ;  mai*  U 
morlaUté  étant  evideuunent  laible,  il  faut  multiplier  celU;  iiipyen ne 
par  un  cbifire  plus  fort  assorti  à  cette  proportion  avanlageuse}  ii^ 
moyenne  des  naissances  multipliée  par  26  (ait  1,276,^04  >  ce  qui 
serait  à*  peu-prés  le  chiffre  de  M.  Balachef,  plus  rexcédantdc  dix 
k  douze  ans.  Ces  calculs  nous  autorisent  à  fixer  la  population 
à  i,2oo,ono  ànics ,  cliiKrc  (jiii,  divisé  [)ar  7^3,  donne  pour  la  po- 
pidaiion  relative  1,660,  proportion  assez  avantageuse.  Ou  comptai i. 
en  i8'ii ,  12  villes  et  3,422  villages  ^  6,4x0  maisons  dans  les  villes^ 
126,602  dans  les  villages;  eu  tout  i33»ot2  ;  853  villages  avaient  dea 
églises. 

En  admettant  comme  total  de  la  population  en  1821  ,  le  chiffae 

I.ol^>,^)/,  j  le  gênerai  BalntlR-f  le  divisi-  ainsi  :  dariN  \*'^  s  et  leurs 
banlieues  49/>8u,  diin.s  les  districts  982,36  5  ^  pnyant  l'impôt  993,2')4  9 
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eiempt»  de  rimp^t  ^809;  et  spécilbiit  «Mor«  flbTatttaft)  U 
doaa«  le  labletu  suiTaiii  : 

Classes  exempte»  de  l'impôt:  Clergé.  .   .  i6»i86doot  8^346  mlki. 


Noblesse.    .  10,982 

3,3^0 

Ra/.imrchioui  8,i53 

5,0  [  I 

lamtcbiks.    .  3,388 

I,o0t} 

30^009 

20|5  78 

Classes  payaot  l'impôt  :  Marchands. 

S»a85  dont 

M3SnAl<s. 

Bourgeois  et  artisans. 

27,806 

Paysans  de  la  courooue.  . 

2S4)So3 

ia6»849 

Paysans  du  domaine.   .  . 

4,084 

»»999 

Paysans  de  particuliers  •  . 

34Y,i63 

Cultivateurs  libres  .    .  . 

4>63a 

2,298 

• 

Ouvriers  «les  fab.  et  inauul. 

5,929 

2,871 

Mourzes  ei  Tatars    .   •  . 

4,404 

2,049 

99V34 

49^*999 

38,809 

20,578 

i»o3a,o43 

614,577 

Malgré  la  grande  fertilité  de  ce  gouvemementi  les  habifans  sont 
plus  industrieux  qu'adonnés  à  l'agriculture*  L'industrie  domesûijue 

dont  les  principaux  produits  sont  la  toile,  les  bas  tricotés,  etc.,  est 
très  répniKlue  ,  et  «  îlo  i  st  |ir;»tiquée  en  graïul  datib  de  nuiiibreuses  fa- 
briques  et  usines  parmi  lesquelles  on  distingue  celles  de  la  famille 
Poltaratski  et  de  la  comtesse  defirogHe.  On  n'en  comptait  encore  que 
37  en  1808  ;  la  ifoisneeen  éoumèrey  pour  l^anoée  18^4  >  ^oa,  mais  en 
y  oompreriant  tous  les  ateliers  nn  peu  importans  ;  les  pubticadons 
olficielles  pour  i8a8  en  doniieni        avec  ^,117  ouvriers,  et  les  ta- 
bleaux de  i83o,  117  avec  7,36o  ouvriers.  Celte  industrie  embrasse 
tontes  les  branches,  à  l'exception  des  soieries;  mais  les  verreries  d 
les  usines  où  les  métaux  sont  façonnés  en  forment  Tobjet  le  plus  ini- 
.portant  Denx  tréftleries  et  fabriques  d*aigoil1es  de  madame  de  Pd- 
ttratski,  ont  fourni,  en  i83o ,  le  nombre  considérable  de  io2,479,oa5 
pièces;  une  manufacture  de  glaces  a  fabriqué  9,934  pièces  de  toutes 
dioiensuio»*  (1) 

(f  )  V(»i«  le  Journal  russe  Jet  mamfiûUÊPet  et  dm  tomwureef  «S3i  y  W  St  << 
f  ylMep,  Jhr  nifiif«A«  Merl^ur,  t  HT,  p.  S9<$9« 
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Les  io4  hhriqyii  enattialu  i8<8te  coapôiiWMttahMiquIl  iull  ; 

I  ^  dp  drnps,  i  de  lollcti  tf^coteoâ;  4  tàaittrerlee,  «ê  tumerir»,  9  fan  - 
tleri<  Mlf  suif,  /î  fabricjiies  de  t  li  iinle»!li»f;,  7  r.i!<ritjiu's  de  savim  ,  t  f 
briciue  d«bougte.s,  4  f  abriques  de  cordages,  6  de  polas&ei  1  depruiluits 
i|  igTemries,  i  sumufacturc  déglaces,  i  fabrique  d*in» 
aridr,  ilaMqiiSBd*«îgmliet,  iSutioMei  Ibadcrict  d« 
fier.  OmémnAhtm  oeaoptiMit  833  oonim ,  les  fllttoM  et  faMqnei 
de  cotonnades  en  réunissaient  892,  et  les  manufacture!!  fl(*  draps 
a,43f).  Les  tanneries  ont  préparé  61,160  peaux  ,  et  les  ciiii  ^  punr  sc- 
■elles  qu'on  y  fabrique  ne  le  cèdent  «n  rien  aujK  cuirs  étrangers*  li 
ffûtik»  m  sfta4)  oMMiin»  à  eau  00  à  ▼fnt^ea  lias  j  Sobrene- 
lire  poar  dàuilicr  l'cnii-de-Tie  de  gnSm  doat  00  tmàii  dam  176 
cabarets  66^,370  Tédroe;  00  en  vendît  646,783  T^rot  en  1894 ,  à 
en  croire  la  Notice ,  rjiu  aj* uu  ,  uiaib  âiant»  doute  pdi*  une  erreur  ty- 
pographique, dans  a 3  cabarets. 

Une  partie  de  eei  praduiCft  entre  dans  le  commerce  ;  on  peut  f 
thonier  le  blé»  les  Impeau,  lé  miel»  le  mêU,  le  ler^  le  Ma  el  las 
eanaffs  m  Imà  Méscou  est  le  priadpal  délNMwiié  de  ce  gourer- 
aeioent  :  les  mareiiaodiBes  y  sont  expédiées,  sans  grands  frais,  sur 
COka  et  la  Mo4.n  et  ces  rivières  le  iiieticnt  ausdi  en  coBununicA* 
tioa  avec  le  Volga. 

à  rarraadisscawBt  mmambûrt  étMÊêom,  s'en  |pas  fart 
Il  y  avait  aow  ra«ionié  da  aibiaiére  de  llasinietiett 

|Hàblique  i  * 

!•  i6ai  17  ilaliliilmfi  avae    Mfirea  et   991  éealiars. 
En  t8a6  16  —  3o  1,080 

£tt  i83'A  ao  —  5li  1^78 


Qt^,  3  eiisiail  ea  iSnt,  lo  éaalei  daela^pédoBt  t  sMaeire, 

6  écok-s  de  dblrict  et  S  écoles  paroîs6ial«s ,  tx*  Ujut  1,7% 

ci:oiifr$i  iolal  pcHir  celte  anoér,  l.ii  lèis,  on  C4f#>y|#iail 

1^  éoeka  eeddaasiaiiaes  amtc  4^  njaiîr'^i     ^k^I^G  éciAtitn,  €«*  <|(it 


ce*  il  y  avait  daa»  te 

énum ,  oQTCr&c  dajoâ  la  n^^^iiye  i  J.de,  cm  t^MLîy  a pt/ur  uàifA  de  iuniiKs 
dtsarpeaMM  at  des  nfdiiiecK».  Vvenetiv  arcflle  fes  <MWfte  âiMai- 
4a  'iSaS*  MV  les  eafaaa  des  t-n^mc»  dsa  tnlpaBBav.  L'a 
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riant  de  Moscou ,  Larioc,  moyeiuiaDi  un  lioo  de  roubles  i  a 

fond»  on  1819  dans  sou  village  natal  de  Loubitclii^  district  de  Za- 
ifiïsk,  une  école  où  l'on  enseigne  la  lecture,  I écriture,  la  religion, 
la  grammaire  et  l'ariihiDétique;  cé  p.iiriuic  a  duié  le  luëiui;  village 
d'une  iMUique  d'emprunt  4u  ca|>4tal  de  4o»ooo  roubles. 

Eiaisâu  est  siège  d'tiu  gouverneur  railitaice  dont  dépend  a  usai 
Tainbof; on  évaluait  en  idoB  les  revenus  du  gouvernement  à3,96a,ooo 
roidl>les;  l'état  des  dépenses  n'eacède  pas  nominalement  67,456 
roubles  en  argent.  M.  Balachef  nous  fait  connaître  en  déiiiil  le  re- 
venu de  la  couronne  dans  l'année  i    1 ,  voici  ses  chilires  : 

împétsMtrects  de  toute  nature  .    .  2,980,3^7  roubles. 

Boissons   5,4i3,/i4^ 

S«*l   1 4  i,^>oi 

Foièts  ,    ,    ,    »    .  5,5o7 

Poste   ii8,7;6 

Obrok(i)    .    .   3,309 

Recettes  diverses   5^5,153^ 

Total  9,208,116 

Les  arnu's  du  gouvernement ,  qui  sont  celles  de  l'ancienne  grande- 
principauté,  coiisibti  lU  en  une  fii^nrc  do  prince  diins  nii  cli.^iiij)  d*oi*; 
lepriacc  tient  de  la  main  droite  une  épce,  et  de  lu  main  gauche  le 
fourreau,  RiaisAnest  uneéparchie  de  seconde  classe,  dont  le  titulaire 
porte  communément  le  titre  d*archevéque  de  Bùùsén  et  de  Zatmgà  ; 
14  couvens  dont  3  de  femmes  et  83a  églises,  dont  la  catbédraiea,  dê^ 
pendent  de  celte  éparchie. 

Les  districts,  au  nonibic  de  12,  sont  les  suivnns  :  Riaisdn  ,  Za- 
raïsk,  légoricisk,  Kacintui,  Spask,  Snpojok,  Kaijsk,  RanenLour|j 
ou  Oranienbourg,  Donkof ,  Skopine,  Pronsk  et  Mîkhaïlof. 

RuiSAV,  ehef-lien  du  gonvemcment,  situe  par  54^  37'  4i''  de  tat. 
et  $7*^  ^5'  39"  de  long. ,  au  sud-est  de  Moscou ,  dont  il  est  éloigné  de 
igo  verstes,  et  à  888  verî»tes  de  Pétershourg ,  est  bâti  sur  la  Troii- 
bè^e,  (jui  est  un  bras  de  I  Okn  et  à  une  versle  de  ce  fleuve.  C'est  une 
ville  in:»ignifiante  »  mais  qui  a  fait  de  grands  progrès  depuis  1783, 
où  l'on  n'y  comptait  encore  que  i,863  habitans,  tandis  qu'on  Ini  en 
donne  aujourd'hui  8»866  (a).  On  y  trouve ,  outre  les  restes  de  Tan* 

(  I  )  Voir  noire  StaUsti<ju  e  g  en  cm  /f,  [> .  2  8  7 . 

(u)  NuiH  lisoiii^  aio^t  au  lieu  de  1 8,860  que  uotis  avans  ttuu^é  dani  les  rapporlSy 
sauft  duute  {lar  uuc  (autc  il'impres&ioo. 
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ci€0  rempart  ei  rarchev<khé  qui  est  I  aiicieu  palaîs  des  princes,  trois 
calbéilniles,  17  églitaa»  dont  ^«npierfe  •  4  oouveasi  1  séninftire»  elo. 
Im  plupart  des  malaons  aoDl  en  boB  et  un  planelier  en  madrier»  og- 
cope  encore  la  place  dn  pavéi 

Riaisâri  n'est  pas  l'aiicienne  ville  de  ce  nom  ,  première  capitali  de 
h  grande-principauté  :  celle-ci,  détruite  par  IcsTalarsen  i5G8,  oc- 
eepatt,  dit-oa»  l'einpUceiueijt  actuel  de  Htamïa^Mmisdn ,  village  sur 
rOka,  à  &o  ver»tea  vers  ie  md*^  du  chef-liea;  elle  devint,  par  le 
perfage  que  Vladinir^le^Grand  fit  de  ses  était  entre  ses  fils,  le 
lic^dNioe  principauté  particulière  qnî  s'éleva  à  nne  puissance  rcs« 
peclable.  Mais  i.i  viilo  acLucllc  de  Kiaiiâu  ne  porte  ce  nom  (jue  de- 
puis 1778  uù  Catherine  II  le  lui  in»posa  :  auparavant  elle  avait  celui 
de  PcréîasIavI  Riai&àaskoîc ,  et  c'est  sous  le  graad-prince  de  Aiai^ 
Oicgqu'dleéuitdevenue  la  résidence.  On  ne  connaît  pas  Tépoqne  pré* 
cise  de  sa  fondation.  Riaîsân  n'a  jamais  rien  eu  de  commun  avec  le 
Rysaland  de»  Mgas,  que  rap|)e11c  Malte-Brun,  à  l'occasion  de  cette 
vitic,  dan^  la  [)i  t  cieuse  description  (jii  il  a  donnée  de  ces  contrées.  (1) 

ZASAÏdK  iîur  rOcetr  et  6ur  la  route  de  Moscou,  ù  i34  verstes  de 
cette  capitale,  à  832  de  Saini-Pctersbourg  et  à  56  du  chef-lieu,  est 
à  peu  de  distance  de  la  limité  desgoiivernemens  de  Toula  et  de  Moi* 
cou.  Elle  est  digne  d'atteniion  par  la  citadelle  ou  le  Rremi  qu'on  y 
trouve  encore  et  par  les  foires  et  marches  qui  s*j  tiennent,  sortout 
pour  le  comiuen  e  des  bestiaux.  On  evaiui:  la  population  à  4,^^ 
âmes. 

KACiMor,  sur  la  rive  gauche  très  escarpée  de  l'Oka ,  à  l'endroit  où 
cette  rivière  reçoit  la  Babinka,  est  à  i35  verstes  de  Riaisiko,  sur  la 
route  qui  mène  de  là  à  Nijni -Novgorod ,  à  3a5  verstes  de  Moscou  et 
à  1,01^  de  Pétersbourg.  La  slobode  tatare  est  sur  un  point  très 

rîevr  :  uiaib  toute  la  ville  cîl  situt'c  i^urune  eminence.  Voici  ci'  (ju'en 
du  M.  Vsévolojaki  dans  son  Dit tionnanc  :  »  I.a  montagne  sur  laipiellc 
elle  est  située  est  calcaire,  ainsi  (jue  tout  ce  bord  de  l'Oka  qui  abonde 
m  pierres  de  uille;  malgré  cela  toute  la  ville  est  bâtie  en  bois  et 
pevéede  même.  Les  Tatars,  pendant  leur  domination,  ont  mieux 
profité  de  cet  avant  a  i^''  ;  car  on  voit  jusqu'à  cette  heure  des  restes 
de  p  iiMours  bàlnncns  considérables  en  pierre,  particulièrenient  les 
ruines  du  palais  des  rt>ia,  uuc  tour  qui  servait  de  beffroi,  une  luos- 
qaêo  et  un  cimetière  dans  lequel  on  aperçoit  encore  un  grand  mau-' 

(t)  GéogMfUgp  t.  VI ,  p.  a^e  de  la  aoavelle  édition,  si  laborismeanat  coai* 
pléife  pir  le  savant  M.  Huot. 


Digitized  by  Google 


336  UVRl  1.  CBAPITUR  11. 

suloe  élevée  sur  h  tombe  du  terrible  khan  Chag-Ali ,  mort  en  tSie, 

avec  une  inscription  arabe.  Kacimof  contient  actuellement  2  couvfn>>, 
11  églises,  a  chapelles,  7.  moscpiees ,  1  maison  de  charité  et  77S 
(sans  doute  1,700?)  maisons.  >  Le  même  auteur  donne  à  Kacimot 
4,549  babiuns  des  deux  sexes  ;  d*atttres  ont  porté  ee  tKnnbre  jwquil 
9,000  et«a-delà;on  j  compte  pins  de  5oo  Tatars. 

Kaeimof  n'a  jamais  fait  partie  de  la  grande-princtpanté  de  Riaisâo: 
ainsi  que  nous  l'avons  dit  [)lus  haut,  reue  ville  dépendait  de  celle  de 
Moscou.  On  assure  qu'elle  se  nommait  Gorodetz  au  moment  où  V.is- 
silii  Vas&iliévitch /£/n/io<  ia  conléra  comme  apanage  à  Kacim,  dis 
du  tsar  de  KasAn  »  et  que  le  parti  contraire  à  la  Russie  avait  expniié. 
De  Kacira  la  ville  prit  le  nom  de  Kacimof.  Elle  forma  alors  «  sem 
la  suseruneté  des  princes  de  Moscou,  une  tsarie  tatare  jusqu  ao 
ri"^uv.  de  Mikhn'il  1  adorovitch  ,  où  1  apanage  fit  retour  a  la  coarunne. 
A  Kaciiu  succéda  Uauijar  ;  en  i  .'^SS  ceîui-ci  eut  pour  successeur  son 
fils  Nordoulaty  qui  Laissa  le  trône,  en  149Ô  ,  à  son  his  Saliy^ân.  Le 
dernier  tsar,  OnrmameC,  périt  en  i6toà  Kalouga.  Oléariui  (1)  1 
trouvé  le  demier'rejeton  de  sa  famille  kJKaeimogonfd^  qui  est  notre 
ville  de  Kacimof;  la  planche  qtii  accompagne  son  récit  montre  les 
ruines  de  la  tour  et  autres  dout  parle  M.  \  sévolojski. 

Les  autres  villes  de  district  ne  sont  pas  assez  coasidcrables  potir 
mériter  une  description  ^  et  ti  n'y  en  a  pas  d'autres  dans  le  ^ouver> 
nement 

la^.  GOUVBRNEMENT  DE  TûtJLA. 

Toula  a  formé  d*abord  une  province  du  grand  gouvernement  de 
Moscou»  et  en  fut  détaché  en  1777  pour  former  une  lie^tenance  sé- 
parée. Gouvernement  depuis  1796,  cette  contrée  est  bornée  au  nord 

par  celui  de  Moscouj,  à  l'est  par  celui  de  Riaisân  et  dans  une  faible 
fcLrnduc  par  ccliii  de  Tambof,  au  bud  par  Ore!  qui  le  contourne  aus^i 
à  l'ouest  où  Kalouga  lorme  surtout  la  limite.  (2) 

A  l'arpentage  général  on  a  trouvé  au  gouvernement  qui  nous 

m 

(j}  foyage,  Irad.  de  Wicqueforl,  iiwfbl.  ,t.  I,  p.  389. 

(a)  Lr  tableau  de  M.  Balachcf  cité  plus  haut ,  comprend  aussi  le  i;ouvernemefll 
de  Toula  ;  il  nous  a  étt-  fui  t  util»*.  A[dclaul  de  la  Dcàci  iptiuu  de  ce  i;<>iivrnunieul, 
publiée  en  russe  et  tu  iraiirais  (Toula,  1774»  in-S*),  |>ar  le  professeur  Dilibei, 
nous  uous  servons  d'un  ^extrait  de  smi  livre  imprimé  dans  le  recueil  .ilkiDand 
académique  Nette t  8t.  Peicrsh.  Juurna!,  auurr  i78'x,  1. 1,  p,  ;i-88.  DeijOttraaiUL 
plus  réceos  aous  oui  lourni  qtielc|iifs  autres  doonéei* 
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occupe  SSi  m.  c.  g.;  ce  liùiVrf^,  M.  Arscnief  l'a  porté  à  5^5  ,  et  Has- 
•elt  siiivaDt  la  carte  de  ReymaiiD  ,  k  558.  D*aiitres  en  ont  adopté  tm 
pk»  fuUe.  M.  BaUckcf  a  repris  le  chiffre  de  l'arpentage  et  il  fa 
spécifié  ainsi  ijtt'il  anil*  Il  réduit  les  53 1  m,  c.  g.  en  a6}Oft6  verstes 
curées  on  en  a,7ti9o8a  déeiatines»  ainsi  partagées  : 

Terres  en  culture  on  labourables.   .   •   .  i,S3$3i7 

Pâturages.   «13,178 

Forêts   476,3216 

Habitations  et  dépendances   68,791 

Terres  improductives   8 ,  G() 

Somcnc  c^aie  2,715,081 

Cette  contrée  plate  et  monotone,  mais  ricbe  i*t  bien  peuplée,  n*ofrre 

ni  lacs,  ni  rivières  considérables;  car  TOka  n*v  touche  du  cùlé  tie 
Vouent  «jiie  fil  ni;ii  (ju('r  l,i  limite  ^rptciifi  ionale ,  et  !e  Don  qui 

y  sort  du  lac  Ivanof,  à  peu  de  distance  clc  Tuula  ,  ncsl  encore  qu'un 
ruisseau  sans  importance.  Cependant  elle  ne  manque  pas  dVaux, 
arrosée  qu'elle  est  par  de  petites  rivières  (suivant  M.  Ysévolojski, 
par  plus  de  aoo),  telles  que  TOupa,  la  Krassivaïa  Metcha>  leTchem» 
b  Sonja ,  la  Plava,  TOcetr ,  etc. 

«  C'est  dans  une  plaine  unifor  nic,  dit  Malle-Brun,  que  s*étcnd  !e 
gouvernement  de  Toula;  et  celîe  plaine,  pour  hïre  cjcnser  son 
aspect  monotone,  n*a  pas  même  le  mérite  d'une  grande  fertilité  (1).  » 
Cette  dernière  observation  manque  d'exactitude,  et  Malte-Brun 
semble  la  réfuter  lui*méroe  en  continuanf  ainsi  :  «  Car  lorsque  nous 
aurons  dît  qu'il  y  vient  beaucoup  de  seigle,  de  blé  sarrasin,  de 
minet,  lin  peu  de  froment;  que  lo  jarJina^'c  jaodint  des  pommes, 
des  cerises,  des  choux,  des  pois-got»ius,  des  concombres;  que  les 
foréu  contiennent  tous  les  arbres  communs  À  la  Russie  centrale, 
mats  en  faible  quantité;  que  les  abeilles  nourries  de  la  fleur  de  til- 

(1)  Géographie  t  noUT.  édît. ,  t.  VI,  |».  o<j6.  Noui  dtont  ces  passages,  qiioïi|U€ 
nous  00  |>cti»nns  pas  qu'un  pays  ait  besoin  de  se  faire  pardonner  sn  nature,  et 
fjiir»i<nj"iU  mircrnu  iil  il<'s  cj  rcnis  ninJrriclIrs.  iluut  nom  n»*  prennn;»  pas  sur  nous 
îa  responsabilité.  Qjre>t-ei' ,  p;ir  t  \<  tnple.  que  le /  r///  roumruf  de  Touîn'  iS'ous 

soii*(Tivon5  pas  non  plus  niix  i ('ncviuii»»  poiilijjues  qui  suivent ,  (.  (  (pic  IMalie— 
Brun  a  traduites  H;iss»-l;  1  niai,  il  ne  nous  e'^l  pas  (JémonljT  que  la  population 
da  ^uvêmemenl  soit  d'originti  tiunoise,  Tiatttcbe  uu  autre.  Du  resie,  nous  ren* 
dom  linmur  i  rérudiltoo  de  M«l<«-bruo,  et  nous  admirons  le  vif  cobris  de  len 
lablcau. 
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leul  et  df  sarrasin,  donnent  de  bon  miel;  <jiic  les  oiseaux  clianiaus 
ftoal  apiirivoi&és ,  insuniits  el  exportés  en  assez  grand  nomktt:,  caim 
que  la  obMM  cl  la  pèùhe  uM  pe«  productives,  nous  n'mtoas  rica 
.ooaii  de  ce  ^'il  y  a  de  fkn  remarquaUe  dani  ee  petic  royasnt.  Meis 
cette  plaine  moDOtooe  est  oHljtivée  avec  beaucoup  d'aitidiiité  jet 
mémeafiec  beaueoup  de  soin,  par  uae  population  nombreuse  de  serfs» 
laborieux,  docile^  et  obéisbaus.  »  Le  fait  t^t  que,  sans  être  agn^ahle 
m  pittoresque,  le  sol,  un  peu  maigre  et  sec ,  est  néaomoius  très  pro- 
ductif et  la  culture  l'améliore  tous  les  jours;  deux  tiers  du  gouver- 
nement 7  sont  propres  I  et  Hassel  dit  avec  raison  que  c  on  ne  voit  à 
perte  de  vue  que  des  champs  de  blé  et  des  prairies  entrecoupées 
de  légères  éniinences  (surtout  le  long  des  rivières}  (i).  »  Le  dimal 
est  sain  et  assez  tempéré. 

Les  districts  de  £ogoroditj>k  et  de  iiiélei  sont  les  plus  propres  à 
l'agriculture;  mais  celle-ci  forme  dans  tout  le  gouvernement  la  prin* 
cipale  occupation  des habitans.  En  1 808  »  la  moisson  a  donné  6,6 1 6t,S59 
tchetvertes  de  blé,  ce  qui  est  beaucoup  plus  qu'il  n'en  faut  pour  la 
eonsommation.  Eû  1811 ,  on  a  semé  1,8649981  tchetvertes,  et  récroUé 
5,672,217.  On  obtient  gt^nt  1  ait  nu  nt  \c  /i"  ri  nume  le  5*  grain.  On 
a  moulu,  en  1821 ,  1,764,471  tchetvertes  de  blé;  mais  ce  chiffre  ne 
représente  pas,  sans  doute,  toute  la  consommation.  Le  froment  ella 
iédianka  viennent  presque  eitclusivement  dans  les  deux  districts  nom* 
mes  ci-dessus  ;  le  seigle ,  l'orge  et  l'avoine  réussissent  dans  tous.  Pres- 
que tous  les  paysans  cultivateurs  ont  un  jardin  où  ils  plantent  beau- 
coup de  légumes;  il  y  en  avait  en  tout,  en  1821 ,  près  de  5o,oooilout 
5,871  jardins  proprement  dits,  et  4^)4^0  potagers.  Ou  cultive  aussi 
beaucoup  de  chanvre  et>de  lin.  I.cs  forets  ne  couvrent  guère  qu'un 
sixième  du  gouvernement;  65,665  dédatines  alimentent  la  manu-» 
facture  d'armes  du  chef-lieu.  Ainsi  que  l'a  dit  Malte-Brun,  lâchasse 
et  la  pèche  ne  donnent  qu'un  faible  produit;  TéduRStion  des  bes- 
tiaux est  aussi  peu  avancée.  Cependant  on  comptait,  en  1821, 
792,559  tctos  de  gros  bétail^  el  1,066,976  moulons.  Les  chevaux 
étaient  au  nombre  de  36 1,8x1;  41  haras  en  entretenaient  2,4x8.  Les 
produits  du  règne  minéral  sont  peu  considérables ,  si  ce  n'est  le  fer. 

Sauf  quelques  ouvriers  et  colons  allemands,  toute  la  populailos 
consiste  en  Busses ,  et  l'éparchie  du  culte  grec  orthodoxe  em- 
brasse tout  le  gouvernement,  sans  aller  au-delà.  La  révision  de 
1796  avait  donné  798,961  habitans,  et,  en  comptant  ia  noblesse, 

(1)  GéogmphU  du  ia  Ruuie  JtEurcftf  p.  474. 
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tefit^oâ»  M.  Baiaciief  porte  le  toul  à  969,94s;  Ha3sel  i*«  ékfé^à 
ii093,êM,  ti  M.  Anéotef  adopte  le  méim  ekiffre  i^iooioao.  P^r 
DOB>  lUar  «I  imliea  de  Uot  de  yarMiaM»  «OMiiilteMs  b  oMTemeni 
de  la  po|Hihtiott  peadant  use  série  d'aiwée»  : 

En  i8ti3,  mar.     *  naiss.  44}-^64  décès  17998$  excéd.  26,379 


idaS  - 

9f<»4 

—  44,606 

—  ar,o4ft 

—  a3,564 

i8a8  — 

10,190 

—  44,309 

—  •  a6,547 

—  17,762 

18*7  — 

10,468 

—  48,554 

—  a4,4aa 

—  a4.i34 

itlo  ^ 

7,281 

—  62,007 

—  34,6o3 

—  17,377 

S6,963 

—  a3S,74o 

—  x»49599 

—  109,216 

Tenues  moyens 

9f>4o 

—  46,768 

—  24,9»9 

—  21,843 

Un  excédant  ai  considérable  a  d&  beaucoup  ajouter  à  la  population 
lie  l'année  1796,  el  fait  d^à  iiicliBer  la  balanee  du  cAlé  dn  chiffre 
le  plosfort« 

La'  BMiyeniie  des  aariafes  MHiIttplîée  par  ii4  donne  1,145,760; 

celle  des  dccès  multipliée  par  38  Jonue  946,9'?  2  ,  et  celle  des  Dais- 
ssDoes  multipliée  par  26  donne  1,215,968.  D'après  toutes  ces  don- 
nées» le  diiffce  1,100,000,  ioia  d*étre  trop  élevé,  ne  Test  peut*étre 
pss  asseii  mais  nous  l'adoploM  oonuno  le  plus  probable.  Il  résohe 
de  là  pottr  oe  ipooTomeMent  une  population  lolativo  de  a^i  âmes, 
proporttOB  nés  forte  pour  la  Rassie,  et  à  laquelle  n'atteignait  en** 
core  qu'un  petit  nombre  de  ^ouvernemens.  On  comptait,  en  1821, 
12  villes,  X  stobode  et  3,2G3  villai^es;  les  c<  los  pouvaient  être  au 
nombre  de  860.  11  y  avait  en  tout  1 1 1,673  maisons,  dont  io,463 
àtm  les  villes,  4t490  dans  la  slobodo,  el  ioO|63o  dans  les  oélos^ 
viOigesol  hameaux, 

Poor  poofoir  indhpier  la  proportion  entre  les  dîfE^renles  classes 
d'habilaiis,  noui  adopterons  un  instant  la  population  évidemment 
trop  faible  de  M.  l>;ilachei.  Les  969,942  individus  se  décomposaient 
siasi:  483*974  màlcs  et  486,968  du  sexe  fémimn;  67,868  dans  les 
filles  ou  auprès  des  villes,  et  902^074  dans  les  campagnes;  a4,8o4 
pirsaiei  oaompftes  de  fimpit  et  932,716  qui  le  patent.  Le  tableau 
Mnvant  spécifie  eo  aombne  encore  davantage  : 

Classes  eiemptes  de Timpèt  :  Clergé  .   .    1 2,262  dont  6,046  mâlfs. 

Noblesse  •  6,407  3,t46 
Raznotehitttsi  3,798  1,797 
lamlchiks.   .    2,347  >«i46 

a4>8o4      12,1 35 
33. 
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Classes  payant  1  impôt  :  Marchands  .  5,644  dont  2ySiaiDiit^ 

Bourgeois  et  artisans  .   •    •    .  33,^94  1 5,658 

PiâjMna  de  la  coaroaae   .   .    •  iS8,36o  ^fi/>S$ 

Pâystns  du  domino   .   •   .   •  )SS  i56 

Ftysuis  des  particulibrs^   •    •  7^»497  376,863 

Cnitivateurs  libres.    .    .   .  1,810.  SgZ 

Ouvriers  des   fabr.   et  inanuf.  3^675  i,a8a 

Total  un  peu  différent  9^71^19  477)88S 

Les  babttattoiiB  sont  généralement  -  éiroiles  et  auraTakes ,  à  eaaie 

du  manqne  de  bois;  Il  règne  pen  d*aisance  dans  ce  gouvernement, 
sans  doute  à  cause  de  la  surabondance  de  la  population,  dan^ 
temps  où  les  procédés  nouveaux  ^  i'aoïivité  de  riodustrie  nant 
liaa  exploité  eneore  toutes  les  fessouvces  du  peya* 

Généralement  les  babitans  du  gouYemement  de  Toula  sont  eolii» 
▼atenrs  plutôt  qa*mdustriels;  op  tante  bien  lenrîndusirledonMsii* 
que,  mais  outre  la  grande  manufacture  d'armes  qui  sera  décrite  pltis 
bas,  on  ?ïe  cite  p;is  beaiicotiji  d  usines  un  f.ibriqucs  considérables. 
On  n'en  comptait  eu  x8oë  pas  plus  de  M,  Balackei  en  indique 
1971  ^S8o  oumersi  mais  dans  oe  «ombra  sont  coaipislm 
ateliers  d'un  ordre  -inférieur.  Le  tableau  oflidel  de  Tannée.  t83e 
donne  7a  fabriques ,  avec  2, 90  ootHers.  Il  paraît  que  dans  ea  mom* 
bre  les  ouvriers  de  la  manufacture  d  aunes  ne  sotit  j  as  compris. 
La  fabrication  du  cuir  est  encore  la  branche  la  plus  iinporlautc. 
On  comptait  de  plus^  en  iSai ,  i|i^9  moulins  dont  6a8  à  eau;  38 
brasseries  d'eau-de^TÎe  d^  grains^  et  876  cabaieli.  0ans  les  beaa* 
séries  9  la  distillation  a  donné  z,x88y685  Tédroa,  et  jm  refcuu  de 
3,341,978  roubles; 725,175  védros  se  sont  vendus  dans  les  cabareis. 

Sans  être  florissant,  le  comnKi<  e  ,  dans  ce  gouvcnit ment ,  n'est 
pas  sans  importance  :  il  a  son  principal  siège  à  Toula  et  à  Bieiet ,  et 
consiste  surtout  en  grains ,  en  chanvre  et  en  lin  ;  la  ppemière  YÎUe 
lut  en  outre  beaucoup  d'aflaires  ea^oontellerie  et  brouter  le  ea  ler 
et  acier,  comme  tabatièrts  incrustées  de  métaux  préeienx  et  amtes, 

en  ustensiles  et  armes,  tn  quincaillerie ^  etc.  Le  fer  en  barres,  le  &el 
et  les  denrées  coloniales  sont  les  principaux  objets  d  importation. 

Pour  rinstruciiou  publique,  Toula  dépend  de  rarrondissemeat 
universitaire  de  Moscou:  le  nombre  des  élèves  et  des  établissenMns 
n*y  est  point  proportionné  à  la  force  numérique  de  la  population. 
On  y  trouvait  en  iSai  : 
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ÉoolM-dtt  clergé    7  avec  a>o4i  élèves 
-i**   civiles       ift  —     65a    —   et  7)  miftm. 
—    milit  I   —       78  — 

ao   —   fti77i  — 

Le  nombre  et  la  population  des  écoles  ressortissant  du  ministère 
riastraction  publique  avaient  diminué  en  i8a6:  il  y  avait  alors 
dans  9  écoles  (  dont  un  gymnase)  f  646  élèves  avec  39  mattres.  De- 
puis ,  la  proportion  s*èst  améliorée,  et  en  combinant  les  données 
de  deux  années  consécutives  nous  pouvom  donner  poor  i83i  et  i83a 
le  total  suivant  : 

Écoles  do  clergé  (1 83 1)  9  écoles  a,ao4  élèves  et  36  maîtres» 
Écoles  civiles     (iBBa)  a4    —     1,607    —        «8  — - 
École  oiilitairc   (i83a)  i     —        y4  — .        n  • 

34  3^"*  75 

ce  qui  ne  donne  tonjours  que  t  seul  élève  sur  281  habilans.  Les 
écoles  du  clergé  consistaient  en  1  séminaire,  4  écoles  de  district,  et 

4  écoles  paroissiales^  les  écoles  civiles  en  i  gymnase ^  8  écoles  de 
district  et  i3  écoles  communales.  Il  y  avait  a  typographies  de  la 
fouroime  et  a  lithographies  appartenant  à  des  particnliers. 

Le  dief  de  Tépardile  qui  parait  être  de  fondation  récente  (  car 
elle  ne  figure  pas  sur  les  listes  relatives  aux  années  1776  et  1793 
que  nous  avons  sons  les  yeux  ) ,  porte  le  titre  d'évèquc  ou  d'arche- 
vêque de  Toula  et  de  Biêirf;  en  i83o  il  y  avait  dans  son  diocèse 

5  eoovens  dont  a  de  femmes»  et  849  églises  dont  9  cathédrales*  En 
tSai  on  comptait  dans  6  eoovens  33  moines  et  114  religieuses;  il  y 
avait  86  églises  dans  les  villes  et  773  dans  les  campagnes. 

Toula  est  le  siège  d'un  gouverneur  militaire,  dcmt  a  dépendu  quel- 
fliK  fi  ji^  Kalouga,  mais  qui  d*autrc«fois  réunissait  les  i;ouverrienieris  de 
Toula,  Tambof,  RiaisAn,  Orel  et  Voron«>|;e  sous  son  autorité.  L'rtat 
du  gouvernement  était  en  1796  de  67,45^^  roubles  en  argent}  en  1808 
on  évaloaitle  revenu  de  la  couronne  à  3,456,ooo  roubles  en  papier, 
ft  en  t8ai  h  9,208^116.  Ces  revenus  M.  Balachef  les  a  spéciRés  de 
Is  manière  suivante  : 

Impdts  directs  de  toute  nature.   .   .   .  r« 
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163,988 

i3,47i 

509,839 


On  commahen  1783»  pArmi  1,816  familles  nobles,  io5  princièrcsci 
8  de  comieSb 

Les  dutrictSy  au  nombre  de    ,  porteot  tes^Doms  soWaps  :  Toiil»t  ' 

A.lexiae,  Kachira,  Vèoef,  lépifane,  Icfrémof»  Bogorodîtsk,  Novoci), 
Tchtrn,  Kra[)ivna,  Odcïef  et  Biclef. 

TotJLâ,  le  chef- lieu  du  gouvernement,  est  situé  sur  l'Oupa,  par 
&4*  11'  a5"  de  lat.  N.  et  55»  19*  8'  de  loagitnde,  à  175  vers«es  de 
Moscon  et  k  87^  de  Pétenbourg.  «  La  ville  de  TouU»  £l  Cbnrke  (i)^ 
fMÎse  de  la  btuteor  qui  la  domine,  et  sur  laquelle  passe  la  rovte  d» 
Yoronôge ,  est  très  belle  ;  le  Russie  v^oîfn  pas  d'aspeet  frfiis  agréable: 
la  Tille  incaie,  ses  notiibieux  bÂtimens  blancs,  ses  dûmes,  ses  lours, 
sesaiguilk^s  élevées,  les  arbres  qui  bordent  les  cminences  voisines, 
«tm  qui  sont  dispersas  dans  la  vallée  f  et  les  nombreux  troupeaux 
paisaanft  dans  les  pAtucages  qni  environnent  la  vitte  »  tout  ooncourt  à 
rendre  ce  coup -d'oeil  encbanteur.  L'air  retentit  sans  cesse  dia-  bnni 
agréable  des  manufactures ,  da  son  des  cloches ,  des  cris  des  bestiaux 
et  des  bruyaus  concerts  des  paysans  qui  cliaiitcnt  it'urs  airs  na- 
donatix  et  s'accoiupagaeuL ,  squ  en  frappant  des  mains,  soit  à  l'aide 
de  leurs  pipeaux  rustiques.  Ou  aperçoit  aussi  les  nombreuses  cara> 
vancs  de  TOukraine  et  du  Don  défilant  en  longues  Ugnes  sur  un 
vaste  espace.  Tool  cet  ensemble  formait  un  contraste  si  remarquable 
avec  les  scènes  dont  nos  yeux  étaient  frappés  depuis  si  long-temps 
dans  les  froides  relions  du  nord,<|ue  nous  itous  ciiLUiei  un  moment 
transportés  subitL'iiR'nt  dans  d'antres  climats.  » 

La  ville  actuelle  n'est  pas  ancieoDe  >  elle  ne  remonte  pas  au-delà 
de  l'année  1609  où  le  grand-prince  Vassiii  Ivanovitch  la  fit  con- 
struire; mais  non  loin  de  là,  dit  H.  Vsévolqfski»  existait  déjà  plus 
anciennement  une  ville  du  même  nom  qui  toutefois  ne  figure  pas 
dans  l'histoire  du  pays.  Yassili  Tavah  fait  fortifîer,  suivant  Tusage 
russe,  d'un  nitir  en  bois;  de  i5i4  à  i52i  on  y  substitua  un  mur  en 
pierres  de  taille  et  en  briques,  carré,  crénelé  et  ayant  quatre 
tours  à  ses  angles  :  restauré  en  1784,  ce  mur  remarquable  subsiste 

(t)  f^o/agu  0H  Fttssiêf  en  TarUtrk  et  «n  7W^,  1. 1,  «40. 
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eneora  m  pftrlles  mtÔÊ  'û  n'a  janait  pu  délcmlre  l^TÎlle  de  ridvaiiiin 
dat  «lUMims  ^  Talars ,  lâtbMMiiem,  Pokmaia  ou  ênâjrm,  ISoula  »  placée 

s«r  la i^ute <[iie  les  Tatarsdela  Crimée  suivaient  pour  marcliercon- 
Ire  .Moscou,  a  :>oi] vent  été  incendiée  et  livrée  au  pillage;  de  plus, 
tette  ville,  souvent  disputée  aux  grands»- princes  souvent  abau- 
do— ce  par  eux»  BMrquait  peu  de  soumission  an  tréne  de  Meseoa  et 
emlwaseais  fonTenl  le  parti  de  eeux  qui  raltaquaient.  Elle  se  déelara 
saeeessifeMnt  ponr  les  fanx  Démécritis  et  devint  nue  place  d'armes 
dit  fameux  brigand  Khiopka  (i).  Eu  1717  la  naannfacture  impé- 
riale d'armes  y  fut  établie.  Depuis,  la  ville  eut  encore  queUpiefois  à 
souffrir  des  incendies:  celui  de  1781  mit  en  cendres  3oo  maisons, 
et  celtti  de  i83/f  (juillet)  en  consuma ,  dit-on ,  jusqn'à  ip%oo  j  cooi* 
pris  la  partie  du  Goslinoî-Dvor  qui  était  en  liois. 

n  n'cflC  pas  étemmnt  que  des  malheara  de  çe  genre  aMigent  de 
temps  à  antre  nne  ville  bitie  pour  la  majeure  partie  en  bois,  ayMt 
lU'i  rues  étroites  cl  lorluenses.  Du  resle  Toula  est  une  des  plus 
tîrandes  de  celles  de  second  ordre  :  d'y  prés  les  rapports  otiiciels  de 
iHio,  elle  avait  35,709  habitans.  On  lui  donne,  en  y  comprenant 
IcsiauboiggS»  an  cironii  de  14  versics.  De  ses  nS  églises  trois  seule* 
meut  sont  en  bois;  il  y  a  en  outre  n  convena  avec  un  séniinairn» 
17  bespieeSf  un  théâtre  et  bewieoup  d'antres  établissemens  pobMes. 
Le  Gostinoï-Dvor,  outre  joo  boutiques  en  pierre,  en  coaiprc- 
nait  uii  plus  grand  nombre  construiteb  tu  bois.  Les  trois  quartiers 
ée  la  ville  sont  entoures  d'un  pareil  nombre  de  faubourgs.  Entre 
cens  qni  sont  séparés  par  la  rivière  »  ia  eommnsHcation  est  rétablie 
par  des  pools  dont  l'un  y  en  pierre  ^  est  jeté  siv  un  ravin  profond, 
aa  anlien  de  la  ville.  «  Ses  boutiques  et  ses  places  pubtiques^  dit 
Clarke,  offrent  plus  d'activité  et  d'industrie  qu'on  n'en  trouve  ordi- 
nairf uinii  ru  Russie.  Le  noèiihie  des  marchands.,  en  v  coiupri-nant , 
je  pense»  les  feuimes,  est  porte  à  4>ooo.  Ou  y  voit  quelques  ut'go« 
ciaBstrès  ricbes.  »  Le  gymnase  et  le  corps  des  cadets,  ou  École  d*A- 
tsKsndfe,  méritent  d'être  nommés.  Le  premier  est  entretenu  aux 
frais  de  l'état,  l'autre  par  la  noblesse  et  au  moyen  d'un  fonds  qu'elle 
loi  a  assii^né.  On  y  enseigne  la  religion  et  Thistoire  biblique,  Ta- 

(r)  On  trouve  sur  ce  personnage  d'un  gf*nrc  à  part,  sur  sa  bande  et  sur  sa 
mamière  de  faire  la  guerre,  des  détails  intéressans  cl  curieux,  daus  le  rouiau  de 
M.  I^Hilgarine,  ie  Faux  Démétrius,  4  vol.  in-ia.  il  coa  paru  une  traduction  fran- 
QMse  due  à  M.  \irtor  Fleuiy,  et  dont  Téditeur  est  M.  firieii.  Paris,  iS3a  >  4  vol. 
H^i9,dics  Lemuli. 
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ridunétique»  la  géométrie  et  la  trigonométrie;  les  langues  russe, 
frmçaue.M  «UanuHNle;  Taigèbre,  la  géographie ,  l'histoire  générale 
et  rhbtoire  riitse  ;  la  pbysMjue ,  raiefalteetitre  olTile ,  la  çoaBaissaiice 
pratique  des  Um,  rartillerie  et  la  fortification;  la  rhétorique  et  la 

littérature.  Lc^  clcves  sont  des  enfaos  sans  lurtunc  tic  la  lioblesscj  à 
leur  sortie  ils  passent  enseiv'nes  dans  l'armée.  Le  nouveau  local  peul 
recevoir  i5o  personnes;  ainsi  qu'il  a  été  dit,  le  nombre  <les  élèveir 
était  en  i832  de  94  et  celui  des  maitres  de  1  r«  Toala  a  des  fabrique» 
de  quinoailleriet  de  bijouterie  en  acier ,  de  coiitelterie»  etc; 

Mais  rétablissement  le  plus  important  de  Toula  c'est  sa  célèbrr 
manufacture  d'armes  (t).  On  en  fait  remonter  l'origine  à  l'année  i63ft: 
mais  rétablissement,  ftmdé  dans  celte  année  par  le  Holliiiuinis  Vin- 
nius  et  qui  fut  le  plumier  qu'un  eut  eu  Kussic  pour  la  fabrication  et 
pour  ta  fonte  du  fer,  s'élevait  à  i5  verstes  de  Toula  sur  remplace- 
ment de  l^ancienne  Tille  de  ce  nom  ;  il  tirait  son  minemi  des  environs 
de  la  rivière  AJera  et  de  Bédîlof,  bourg  da  district  de  Biélef;  beau- 
coup d'antres  fort,'cs  et  fonderies  de  ce  genre  existaient  dans  les 
gouvememens  de  Toula  et  de  Kaloti^a.  La  manufacture  dont  nous 
avons  à  parler  est  encore  uue  création  de  Pierre -ie~Grand  :  il  i'éta- 
bftil  par  Ottkase  da  i5  février  1719. 

I<es  premières  machines  mues  par  l'eau  de  ia  rivière  Oapa  forenr 
ennstruites  par  un  forgeron  russe  appelé  Sidorof ,  aatremenc  Kra- 
cilnikof,  assisté  du  soldat  Batichtchef  qui  loi-mëme  inyenta  p1u«. 
sieurs  machines  curieuse»  pour  le  forage  des  canons  à  fusil.  Un 
grand  édifice  en  pierre ,  qui  a  été  conver  ti  depuis  en  un  arsenal  et 
en  ihvers  magasins,  fut  destiné  atm  différentes  manipulations;  il 
fut  eoastrmt  de  1713  à  1718  par  les  prisonniers  suédois  qui  svaieot 
déjà  creusé  le  eanal  du  lae  Ivanof ,  destiné  ^  s'il  avait  pu  être  mené 
à  fin ,  à  joindre  l'Oka  et  le  Don.  Pendant  les  années  1787  et  suivan- 
tes,la  manufacture  fut  réorL;anisée  et  ai^raiidie;  mais  c'est  à  des  étran- 
gers, à  l'Anglais  John  Jones  et  à  l'Écossais  Gascoigne  que  la  Russie 
doit  les  perfeetiooneniens  les  plus  récens  et  les  plus  utiles  qui  y  ont 

(1)  Opicame  Toulsiavo  oroujei/iavo  zavoda^  y>ài  Josipli  H  um  l.  Moscou,  i8/<i, 
xXf  263,  69  et  vi  [)ages  în-i",  avccî2  planches.  Nous  ne  jiuuv'jiii  liomu'r  de  ceUe 
savante  descripliou  que  quelques  extmits  qui  oous  sou<  fourui*»  par  les  juuruaux. 
Quelques-unes  de  ces  données  nous  semblent  marquées  au  coin  de  re\agéralioD,  si 
comiDtt&ei  tous  les  écrivains rnase*.  M.  'l'anski ,  jeune  officier  polonais,  parle  de 
la  miDufacIurc  de  Toula  dans  son  Tahleau  du  ^Himé  miâtaire  d§  la  Mutm, 
p.  sgS ,  mais  uns  nous  dire  où  il  a  puisé  ses  renseigucmetts. 
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dit  M.  Tanski ,  la  tjiiaîUUé  d'armes  à  feu  qu'on  j>ciit  fournir  par  an 
s'élève  à  5o,ouo  fusils  ou  mousquetons,  et  à  26,000  armes  blanches j 
k  mâchoire,  le  corps  de  platine,  la  batterie ^  la  noix  et  la  bride  » 
iMt  làJMni|uét  «a  fer  chaud  malléable  et  an  coin.  Les  principales 
arme»  qui  sonenl  de  cetle  inainifaotura  aonl  des  fiisils  pour  riiila&-> 
tericy  des  cantines  de  cavalerie,  des  roousquetons,  des  pitfolels, 
des  baïonnettes  et  des  piques.  »»  Le  nombre  de  5o,ooo  fusils  est  le 
même  que  celui  qu'on  avait  indiqué  en  1790  au  comte  Fortia  de 
Files.  Ce  Toytgeur  écrit  à  ce  sujet  :  «  On  nous  a  dit  qu'on  pouvait 
foire  jusq«*à  t,ooo  fusils  par  semaine;  nous  n'en  croyons  rieo  »  (1); 
Cspcodant  nous  trouvoDS  aSileurs  des  chiflres  bien  plus  élwés*  Co- 
bd  de  Aassel  est  plus  bas  de  beaucoup  :-  suivant  loi,  la  manufaetore 
poorrok  chaque  année  à  l'armement  de  x5,ooo  hommes  ,  tndépen* 
damment  des  objets  divers  en  fer,  en  acier  qui  v  sont  fabriqués. 
M.  Tanski  dit  encore  :  «  le  total  des  ouvriers  du  sexe  masculin  qui  y 
sont  employés  est  de  7)07t  et  de  9,61^  du  sexe  féminin,  non  cooBh- 
pris  S|56a  paysans  dans  les  dépendances  de  I»  manufacture.  Son  en- 
Mien  coAta  in4,sG8  roubles.  La  Sibérie  Im  fournit  yoyooo  pouds 
de  fer,  et  to,ooo  d*aeier  brut.  »  Malgré' ce  grand  nombre  d'ouvriers  » 
les  ateliers,  marteaux,  fonderies,  fourneaux,  etc.,  ne  sont  pas  nom- 
breux; mais  il  faut  savoir  que  la  plupart  des  ouvriers  travaillent  ches 
evK.  M.  Tanski ,  ennemi  généreux  de  la  Bussie,  ne  répète  pas  cette 
aMdoa  de  M.  Unot  que  «  les  ouvragus  sont|  en  général,  d'une  qua- 
blé  médioaret  •  et  l'en  nepomait  sans  doute  pins  dire  anjourdliai) 
avee  le  comte  Fortia,  qu'il  est  très  rare  de  trouver  quelque  chose 
qui  n'ait  aucun  (i(  t.iut.  «  Les  mines  de  fer  ,  dans  le  voisinage  de  la 
ville,  sont  très  considérables,  dit  Ciarke;  elles  occupent  une  eien- 
duis  de  pins  de  10  milles  (  anglais  ) ,  dans  une  contrée  quelquefois 
montagneuse»  couverte  de  forêts  épaisses.  La  totalité  du  sol  envi<- 
roonant  est  imprégnée  de  1er  ;  mats  le  mbcrai  le  plus  riche  se  ren- 
contre vers  l'ouest;  il  est  à  peine  eaehé  par  on  banc  tantôt  de  sable 
mêlé  avec  le  terreau,  tantôt  de  sable  pur  de  14  pouces  au  plus  d'é- 

■ 

(t)  ^'ffûgÊ  de  dwuM  Ftwtfoii$  etc. ,  t.  Y,  p.  4*  Claiàe  {Koyagêt  m  Suuiêf  en 
Tûrtûfie  ei  en  T^irquie^  1. 1 ,  p.  sSy)  lait  une  otMervsiiim  lenblabls  :  ■  Malgré 
tmsbt  obilactsi ,  dit<4f ,  on  prétend  qu*il  sort  de  la  mamtfcctBre,  dai»  le  cours  or- 
tbaan  est  amnret  et  •ans  aucuD  ordre  partîeolier  da  gootonmaeni,  i,3oo 
MH|etli  par  leaMiiDe;  matt  on  doooe  le  noai  de  rnooMiiiel  i  dei  objets  qui  à 
{>uim;  oui  quelque  rcsscmblaucc  avec  celle  armei  • 
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TonJa  ,  tirent  leur  minerai  de  ce  lieu.  » 

Alexihe,  vilie  de  district ,  située  sur  la  route  de  Kaloiiga,  à  5a 
verstes  du  chef-lieu,  est  sur  uHe  énimnoe  éleivée^  fornée  psr  le 
wtv  4nà»0  de  l'Oke*  Lee  h«bît«iie|  wi  nomlMPe  4'cnwoii  ifSoo^  eeal 
iodUislrtefu  el  feat  le  coomicrce  :  ib  brewent  ose  bonne  bièm^ 
Dene  le  même  distrîel  ee  trouveÉt  let  forges  et  naines  4e  l>mAemk 
Rachira,  chef  lieu  du  district  seplentriona! ,  séparé  par  l'Oka  du 
gouvernement  de  Muscou ,  est  à  iSo  verstes  de  Moscon  ,  et  à  loS 
de  Toula,  sur  les  confine  de»  deux  gauvei  nemens.  C'est  mie  ville  de 
n^Soo  âmet >  it  asees  commerçante  :  elle  était,  pendana  yielqiae 
tempe»  Tapanage  4'AbdkiKLatif ,  roi  4étWM  de  Knaâm  Tnnr, 
ploe  an  end,  maie  an  nord-est  de  Tonla*  est  è  i(a  ▼oealitde 
cette  ville;  on  y  compte  3,4oo  habitans,  dont  beaucoup  de  mar« 
chauds.  Pnrmi  les  antres  villes  de  districts  nous  ne  nommerons  plus 
que  le»  suivantes  :  OooiEr ,  sur  TOupa,  nou  loin  de  la  fronlière  de 
Knloiiga,  et  à  8o  i/a  ▼erstes  de  Toula.  Cette  yIIIo  de  3,ooo  âmes 
dépendait  autrefoia  des  prinaos  de  TebemîgoC,  et  parak  avoir  donaé 
•on  nom  aux  prinem  OdoieftkL  Wm,  è  ini  ventes  do  Tottin,  en 
après  celle-ci  la  ville  la  plus  impartante  du  gouvernement.  SHeefll 
située  dans  la  par  tie  la  j)lus  occidentale,  sui  1  Okd  qui  lavori^e  le 
commerce  des  habitans.  Il  j  en  a  jusqu'à  7,000,  dans  i,o54  maisous. 
Les  boutiques  étaient  an  nombre  de  La  ville  est  ancienne  :  dîi 
^  ti47  ^  obroniqnes  on  Ibnl  mention  oonme  d'nn  aiè|e  des  l^alii^ 
cbes.  SItè  dépendait  égaloment  des  prinees  de  Taliamigof. 

l3°  G0VV&R»KM£2iiT  u'ORU..  • 

11  composait  avec  Koursk  le  gouvernement  de  Bielgorod  tel 
qu'il  fut  lovmé  en  1766  du  démembrement  d'un  grand  gouvecae- 
ment  de  ea  même  nom  qoi  eadetait  depais  1726;  ee  grand  gouv«r> 
noflmnlaaqiiel  avaicpt  été  réunies  plusieurs  portions  de  eelui  d'Aief^ 
organisé  en  17  08,  était  lui-même  enelavé  dans  celui  de  Kjef^fomiéi 
la  mcine  époque.  Ceci  semble  prouver  qu'on  regardait  Orel  cominc 
apparteuaut  ^  la  Petite-Alussie :  en  effet,  ce  gouvernement,  comme 
.celui  de  Koursk,  est  en  partie  habité  par  des  Petit&^Eusses  et  des  Co- 
saksi  mais  ces  babitans»  d'ailleurs  en  minorité,  7  sont  arrivés  après 
lea  Grands-Russes,  leum  voisûis,  et  le  territoire  appartenait  en  très 
grande  partie  aux  derniers.  Le  gouvernement  fut  organisé  par  oukase 
du  5  septembre  1-778,  cl  ouvert  ranme  suivante;  trois  villages  (Lou- 
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^  ^*V4nghelsk  )  furent  élevés  au  rang  de  vilks  pour 

^ts,  ce  que  i«s  deux  lU'emiefs  ne  saut  pins. 
Ii^  -  les  fontenMiiMBft  ée  KjikiiigA  et  4e 

lembof  et  ê»  Voreaèipe»  ea  mmI  pee 
f^^^^^.  *  ntgof  et  Snoleeek  Se  leoguenr,  de  Fooea 

^^^^^^^  ;s  €1  sa  largeur  du  aoo.  L'étendue  qu'où  lui 

^    ^^^^V  ntaç^e  général  était  de  8oo  m.  c.  g.;  Hassel  lui 

^^/^  rés  la  carte  de  R^ymann;  loais  M.  Arsi  nicf  rediât 

*  qui  est  odui  qu'avait  tÊoavé  eu  itei  M.  le  féoé*» 
^  doot  la  tableau  entosse  eneere  notre  goufennjunt. 

dttralMr  éclairé  réduit  ee  nombre  (  788^)  en  ventes  otr« 
.(  en  trouve  38,6i6  ou  4)0^^9^08  déciuttncs;  a4,5oi  décta« 
i  app^irteTLiient  aux  villes  et  •l<^>odes  ,  avec  leurs  dépendances,  ef 
>i998^oo7  auA  diftirieti.  U  spéetfie  le  total  de  la  œaaière  suivanu  : 

Tnre»  en  cafture  ou  labourablei.   .  a,r63,iia  dédatines. 

Pâturages   329,364 

Forets   i,285,oo8 

HabitatioDs  et  dépendances .    .   .   •        9''  ,  lB^) 

Terres  improductives   i5'.>,,5'^8 

Somme  égale  •..-«..  4}0a 2,507 

Ce  genveHwmént  ressemble  peu  è  eeini  de  Toula  siœ  nfesf  imnr 
li  ferdlité  eneove  beancoop  plus  grande  i  le  soi  est  généralemeni 

oadolé,  des  collines  calcaires  y  forment  des  vallées  profondes.  Oiï  y 
trouve  |)€u  de  marais,  peu  de  bruyères,  peu  de  terrains  miiigres^ 
mais  fré(]uemnicnt  un  sable  léger  mêlé  avec  des  matières  fécondan- 
In.  La  fertilité»  reuMrqoable  surtout  du  côté  de  Kest,  est  pourtant 
iiMs  générale;  la  Russie  a  peu  de  contrées  qui,  sens  ee  rapporti 
remportent  sur  eelte-ei.  Une  culture  active  vient  au  secours  êê  oetté 
fcrtHité  naturelle  du  sol  généralement  bien  arrosé.  Sef  eanx  se  par- 
UiL'«'nt  rntrf»  le  Volija  et  le  Dniépr,  mais  la  pente  du  terrain  est  sur- 
tout dirigée  vers  ce  dernier.  Les  principales  i;^vières  du  gouverne* 
oirat  sont  la  Dessna,  roka  et  la  Sosana;  etr  peut  nommer  en  outra 
TMik,  la  Knrma  ,  la  Souja ,  la  Jiadva,  aie.  Le  Don  ne  fait  qne  ton- 
iber  à  la  frontière  orieniale.  La  Dama,  apvès  sa  sortie  du  gouver^ 
anaeot  de  Smolensk,  devient  navigable  à  Troubicbelsk,  et  entre 
daas  le  p^onvememetii  de  Tcliernit^of,  arrosant  la  [>artic  occidentale 
de  celui  d'Ord.  L*Oka  a  sa  source  sur  les  confins  de  ce  dernier  gou- 
vernement avec  celui  de  Koursk^  elle  le  traverse  du  sud  au  nord, 
pane  près  du  cbef-lîeu,  se  dirige  à  l'ouest  vers  Mtsensk  et  Biclef» 
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«Uff»  daas  ^Jilouga  (  voir  p.  i3â  )»  depuis  Orcl  clic  est  navij|ir^ 
blo.  ta  Murawil»  U  Satam  m  womi  pas  loin  do  oeUot  de  i'Okât 
«Oo  ooqIo  ««  iiord^t  »  reçoit  mv  «tt  dê«x  bocdâ  pldtieor»  rifièm, 

et  se  joint  au  Don  sur  tes  oeofios  do  f^ooyeiweMWt  do  Voranégr. 
Les  lacs  sont  ici  ]hmi  nombreux,  et  il  lïy  en  a  pas  de  considénbiei. 
Le  cUmai  est  égal ,  teai[>ér«  ei  même  doux  ;  lair  est  très  sain. 

L'ofricaliurc  est  la  prîocipale  industrie  dea  hobitaot  de  oe  gou- 
fBWHPMnt  prodaîi  en  ÊhmUfmm  ternie  espèce  de  blé,  et  n 
quelquefois  donné  le  7*  ol  même  le  lo*  gfnnk  Le  réeolle  tLéUé,  m 
180A,  de  9^200,693  tcbetvertes,  et  en  1808,  de  8^076,6^^;  en  i8ti, 
on  n'a  recollé  qne  5,i  14,11a  tchtivt  rtes  ;  les  semailles  avaient  été 
de  i,t^']2fi%6  tcbtrivertes.  On  a  muuiu  dans  cette  annce  1,2^3^954 
teholvectes.  Le  pajfs  produit  eo  outre  un  pen  de  lin  et  Weueeiip  de 
éhmvret  dn  leliec»  du  piiot»  du  Itonldeo,  me.  Les léfinmes  ei  les 
fnilts  sont  communs;  on  comptait  en  1801 , 6,^56  jardins ,  et  93,871 
potagers.  Les  forêts,  composées  de  bouleaux ,  d'aunes,  de  pins,  d'é- 
rables, de  lilleuîs  et  de  chênes,  occupent  prcà  du  tiers  de  la  surface  ; 
la  couronne  eo  po&sède  434»3(i9  déciatines.  Le«  oiseaux  sauvages 
abondent  dans  cette  contrée;  on  j  prend  beaucoup  de  cailles ,  et  la 
chasse  fonmit  aussi  des  lièvres  ei  des  renards*  L'éducation  des  bes- 
tiaux, si  avancée  dans  les  provinces  méridionales,  commence  ici  è 
fleurir,  et  les  races  s'auitliorcnt  :  on  comptait,  en  i8ai,  a87,388 
têtes  de  gros  bétail  et  63i,94o  moutons;  plub,  Leaucou|>  de  porcs  ei 
de  voUiiie*  On  élcH  r?  aussi  beaucoup  d'abeiUes.  Les  chevaux.  étaîsBt 
an  «ombre  de  488,853}  oi|  eo  entretenait        dans  4i  bans. 

Le  gonvemement  dTOrel  n'est  ps  seulement  baldté  par  dm 
Grande-Russes:  ainsi  que  dans  celui  de  Koursk,  il  y  a  beaocoop  dt 
,  Pelils-Kus^es  et  du  Cosakb,  et  nous  avua5  de]!',  dit  qu'une  p;u  tie  de 
ces  tlenx  {^ouveruemens  aurait  pu  être  compose  par  nous  dans  la 
description  de  la  Petite-&ttssie«  Cependant  îi  n*y  a  aucune  raison 
pour  attribuer  les  gonvememens  entien  plulèt  à  celle-ci  qu'à  la 
grande  {1)4  Qooi  qu^I  en  soit,  les  babilans  d*Or«l  sont  è-peu-près 
Ions  Rnsies  et  de  la  veligiott  dominante,  etomnme  le'gonvememsnt 

(i)  Mat  études  encore  incomplètei  ior  ea  point ,  se  iioet  Mlaot  pas  es  ém 
ée  leiwoM  la  Uania  entre  les  deux  gnindai  diinioMi ,  et  nses  ne  «Mite»  fm 
qe*Bn  autre  Tait  kku  Oielet  Koenk  étsiaet  endavéi  dms  la  psuniimiMi  k 
BMjordl  Somk  par  Pînie  Is  OiwiJ ,  es  gel  mnMa  k>  liériginr  tmmt  dm  nHn 
duFsUla-EnM  plolèt ^da  la  GnnMia-Baien.  Naes  chnchsm  «n  etpaai, 
eseiSM  ter  besneaop  d*aoirci,  dsp  leaiières  qui  aoui  anayeal  soeoie»  à  aoln 
grand  n^ret. 
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a  les  mêmes  limites  que  ic  diocc&e  les  publications  du  saint-sjoode 
peuvent  nous  servir. 

La  révision  de  1796  avait  donné  9*^  1,949  individus;  ce  chiffre 
est  porté  par  M  Baladief  à  i»i3a,763.  D'après  M.  Arsénief  la  popu- 
latien  aeaalt  de  iya6o,oooâni«Sy  (*t  d*après  Hassel  de  1,199,500. 

Le  mouvement  de  la  population  a  été  dans  une  série  d'années 
ainsi  qu'il  suit  : 

En  iSaH  roariog*  naiss.  62,910  décès  33,o64  eacéd.  29,846 

1825  —  i2,/j02  —  68,979  ~  45,037  —  '  a3,94a 
i$a6  —  13,341  »  67,080  —  5o^ao3  ^  15,877 
1827    —     i3,âi5   —   67,945         iifiB%   ^  àS^aSS 

i83o    —     it,i$o         68,110         48^854  Î9,a«i6 

_,  »■  ^  *  •         • . . 

5o,ti8    —  33&,oa4    —  aai,84o  —  ii3,i84 
Termea moyens:  ia,5a9         57»oo4    —   44|368  aa,636 

La  moyenne  des  mariages  multipliée  |Mir  ta4  donne  1,553,596  ;  celle 
des  décès  multipliée  par  38  donne  1,685,984  ;  et  celle  des  naissances 
multipliée  par  26  donne  1,742,104.  On  voit  que  tons  ces  nombres 
vont  bien  Jiu-ilulà  tle  celui  de  M.  Balachcl  et  même  de  celui  de 
M.  Arséuief;  avec  un  excédant  de  plus  de  20,000  âuies  par  an,  la 
population  de  X796  a  dû  s'accroître  prodigicuscmerit ,  et  ce  n'est  pas 
aller  trop  loin  que  d'adopter  le  chiffre  de  Hassel  et  de  fixer  le  total 
actuel  k  i,3oo,ûoo«  On  a  ainsi  1,648  individus  par  mille  carré  géo- 
graphique, proportion  extrêmement  avantageuse.  Tout  en  abandon- 
nant les  chiffres  trop  faibles  de  M.  Balaeliel ,  apjilicables  d'ailleurs 
à  l'année  1821,  nous  ferons, counaîire  de  quelle  manière  il  spéciiie 
sou  total  de  i,i32,763.  Au  sexe  mâle  appartenaient  557,635;  au 
sexe  féminin  675,128.  Habitans  des  villes  et  de  leurs  dépendances 
io8,345;  habitans  des  campagnes  i,oa4«4i9*  Individus  payant  l'im- 
pôt 1,088,820;  individus  qui  en  sont  exempts  4^,924.  £nfin  il  donne 
encore  les  détails  suivaos  : 


Classes  exemptes  de  l'impôt:  Clergé. 

"NoblesîsC  

Ra/nolehintsi  • 

larotchiks  

da^Ms  payint  Timpdl  :  MaichmJs  • 
Bourgeois  et  artisans  

▲  reporter.    .  . 


1 4)884  dont  6,929  mâles 

5,978  —  2,903  — 

i4,oiG  —  5,094  — 

8,q46  —  3,785  — 

4a,9a4  —  «8,711  — 

9,487  4,339  — 

55,484  —  27,391  — 

107,6^5  ^  50,441  — i 
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R€porl  •   •   •  • 

5M4i  — 

Paysan»  de  la  cottronne  .  >  • 

53,535  — 

^,006 

Pavsaiis  de  parlicuUer»  .   .  , 

.   672,728  — 

33a,849  — 

ai7  — 

Somme  presque  égale*  . 

.    t»i3i,744  — 

$57,435  — 

On  comptait,  en  iSai  »  12  villes  et  une  slobode^  3,^49  villages, 
dont  843  avec  des  églises  (céios).  Il  y  avait  19,633  maisons  dam  les 
villes 1 70  dans  le  faubourg  ou  la  slobode,  107*76^  dans  les  villages: 
total  197,671.  Le  total  des  Tcherkeases  ou  Cosaks,  inscrits  lors  de  la 

révision  de  1796,  n'était  que  de  6,409.  Les  paysans  sont  laborieux  et 
c<ïODoines ,  m-àh  routiniers  et  contraires  aux  innovations:  ils  vivent 
généralement  dans  l'aisance. 

L'industrie  est  presque  nulle  dans  les  campagnes  oà  tous  sont 
adonnés  à  l'agriculture  et  où  des  besoins  très  restreints  excitent 
faiblement  Témulation.  On  compté  en  tout  9,1  $9  moulins  dont  1,180 
h  eau  et  979  à  vent;  en  1821  ils  ont  donné  un  revenu  de  600,180 
roubles;  on  distillait  7^*7,978  vedros  d'eau-de-vie  de  grains  dans3i 
(i 32 ?j brasseries  de  cette  nature  qui  rapportaient  1,602,727  roubles. 
lAais  on  citait  en  même  temps  456  ateliers  et  27  fabriques  avec  3,Si8 
ouvriers;  le  tableau  de  1808  avait  offert  i35  fabriques;  le  tableau 
officiel  pour  i83o  donne  a38  fabriques  avec  3,i3o  ouvriers,  ce qni 
place  le  gouvernement  an  nombre  des  plus  industrieux* 

Il  exporte  des  grains,  de  la  farine,  de  la  graine  de  lin  et  de  che- 
nevis,  du  chanvre,  du  miel,  du  fer,  de  l'acier  et  divers  objets  aie- 
talliques.  Le  capital  des  marchands  est  assez  considérable,  et  les 
principales  places  de  commerce  sont  Orel,  Siefsk,  léleu  et  firiaosk. 

Pour  l'instruction  publique ,  Orel  dépend  de  rarrondissemcot 
universitaire  de  Moscou.  En  18a  i  on  comptait  les  établissemens 
suivans : 

4  do  clergé^  dont  1  sémm.,  %  écoles  de  dist  et  1  paroiss.;  écoliers  691 
t3  dvils,  dont  I  gymn.,  8   —      —  et  4  comm«;  —  96» 

17  écoles  et  écoliers  i,653 

en  1826  les  établissemens  civils  étaient  aussi  an  nombre  de  iS» 

avec  /|2  maîtres;  inaib  ii  n'y  avait  plus  que9iut'culiers.  Voici  i 'étal 
toutes  les  écoles  eu  1 83 1  et  i832  ;  ^ 

r 
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tcoifli  da  clergé  (i83i}  .  .  7  avee  «5  maîtres  et  a»6o4  élèves 
Écoles  civiles    (i83a)  .  .   3«  ~    96    —  tfiB6 

39  —  lai  * —        4,260  — 

ce  qui  ne  douae  encore  qu'un  éiève  sur  3o5  habitans.  Ore!  inanque 
dans  le  tableau  officiel  des  typographies  et  des  Ikhographies;  mais 
il  j  a  sans  doute  vue  impriaBerie  de  la  coorome. 

L'épavdHe  de  S*  classe  dont  le  Nége  est  à  Orel  •  été  organisée 
m  179$  :  le  titulaire  porte  le  titre  d*é?éqoe  dÙFt!  et  éê  Siefsk,  Dans 
sou  diocèse  se  trouvaient,  en  i83o,  11  couvens  dont  B  de  femmesy 
et  840  égtises  dont  10  cathédrales.  En  i8ai  on  avait  compte  119 
églises  dans  les  villes  et  84B  dans  les  campagnes.  Il  j  avait  eu  dans 
lofoovens  9S  moines  et  34  reiigîeuses. 

il  n'est  pas  vrai,  comme  le  dit  Hassel» que  le  nom  officiel  dti  gou- 
vcmement  est  Orlof  :  ce  savant  statisticien  confond  la  ferme  de  l'ad» 
j(ctll  .ivec  celle  du  nom  propre  lui-même,  et  \cs  tableaux  allemands 
publiés  par  l'Académie  des  sciences  contribuent  à  accréditer  cette 
erreur.  Orel  a  fait  pnrtie  du  gouvernement  général  de K. Balachef  qui 
lénnissait  Riaisén,  Tambof ,  Orel  9  Toula  et  Toronége  \  d^aolres  fols 
Koniak  et  Orel  avaicot  le  même  ^oovemenr  militaire.  L*état  du  gou- 
ygmsmsnt  civil ,  tel  i|u*il  a  été  arrêté  en  1796 ,  est  de  72,410  rou- 
blfs.  M.  Balachef  nous  en  fait  cuiioaître  les  revenus  ainsi  qu'il  suit  : 


Impôts  directs  de  Loule  aaiuic.    .    .    .  9,6053^6 

Boii»soQS   6,3ii6,o63 

Sel   780,^100 

Forêts.   1M94 

Poste,   ia8,aa3 

Obrok   i>f757 

Ucci;ttes  diverses   601,995 


Total.  io»539io58 


Les  districts  «  au  nombre  de  la  ,.sont  les  suivans  :  Ord  y  Htsensk, 
Bolkhof,  Karatchef,  Briansk,  Troubtcbefsk,  Siefsk*  Kroniy,  Dmi*^ 
trofidt,  Maloï> Arkhangbelsk ,  Livny  et  Iélets« 

OsEL,  cIk  I  (lu  gouvernement,  est  i\  356  verstcs  de  Moscou 
et  il  i,o54  de  Peleisbourg,  sou^  52"*  Si  58  de  lat.  N.  et  sous  S3'' 
40^  agTde  longitude.  C'est  une  ville  en  bois,  divisée  en  trois  qnar- 
tisrs  et  située  sur  l'Oka  à  rcDdroit  où  elle  reçoit  la  rivière  Orlyk; 
sa  largeur  occupe  Tespace  comprb  entre  les  deux  rivières  et  sa  Ico- 
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Ut  n'étail  obfttrtic  |Mir  des  moiitiiM. 

An  xvif  siècle ,  Orcl  panât  o*«Tolr  été  cnoore  qu'un  endroit  kurt 
Bisignifiant  ;  mais  il  reçut  alors  une  citadelle  qui  subsiste  en  partie, 
La  ville  est  en  outre  paiissadee.  £lle  tut  prise  et  reprise  daos  ie$ 
guerres  cntr^le»  Polonais  et  les  JbmÊâp  éa  temps  des  Faux  Démé» 
tiios.  Depuist  m  progrès  furaot  «npidni  :  à  In  féviakui  de  S7m<Éi 
wtf  trnttva  cooom  qnn  7*76*  émêi,  c^ttf^èhàSn  une  popuIntiorfi^BH 
▼irai  16,000  Individiit;  en  i9no  0  7  en  avnit  10,000,  «t  le  rafifW 
ofBciel  lia  gouverneur  civil ,  pour  i8So^  lui  eu  donne  3i, /|66.  M 

Cet  accroissement  ne  doit  pas  étonner  :  Orel ,  ville  f'avoraUlenieaa 
aituée |Kiar  le  commeree»  est  reairqpèl  des  gnins  de  In  Piililii  iiMÉÉji  i 
et  le  principal  lieu  4'approTisi«MieM»t  ponr  Meecon,  Le  hUé  «lin 
ciianvre  sont  anssi  transportés  d'Orel  à  Saint-gétetibourg  pour  y 
Texporlation  maritime.  Les  autres  objets  de  commerce  sont  les  vins  ^ 
*  qu'on  tire  des  provinces  du  midi  pour  les  revendre  dans  celles  de  V 
rintérieur  ;  le  suif ,  le  beurre  »  ks  soies  dt»  cociioa  et  ks  euirs,  ainsi  J 
que  le  miel,  U  elte  et  ia  laine  qne  les  martliands  d'Orel  nAAtit  ■ 
danslaPetite^Uissie.  DepteyilyadnnscatletîlledeitaBn^^  ^ 
des  fonderies  de  snif,  des  métiers  pour  tisser  le  lotte ,  des  oordencs;  V 
il  s'y  tient  des  foires  iaiportaotee.  Aussi  les  habitans  jouid^ciil-ils  ' 
d'une  grande  aisance. 

Outre  les  bâtimens  de  la  couronne ,  on  y  trouve  %  eonvens,  lÉ 
églises  dont  a  en  bois»  on  baser  avec  iSo  boutiques,  et  environ 
SfOoo  maisons;  beaucoup  de  jardins  environnent  la  ^ille. 

Mm9s&  -et  Boutnor,  dans  la  partie  nonUest  dn  gonvemenent, 
Tune  à  52  vcrstes  du  chef-lieu  et  l'autre  à  64 ,  sont  des  villes  de 
districts  considérables.  Mtsensk ,  qui  est  du  côte  du  gouveroement 
de  Toula  et  sur  la  route  qui  en  mène  à  Orel,  est  dans  une  contrée 
très  fertile,  près  de  rembouchore  de  la  petite  rivière  de  Htseoa  dans 
la  Zoncha*  On  y  compte  5,ooo  babitans.  Bolkbof,  plus  au  nord  et 
sur  la  route  de  Kalouga ,  en  a  plus  de  t 0,000;  c'est  une  ville  assez 
bien  l)âli(  sur  la  Xdnç^ra  qui,  à  i5  verstes  de  là,  se  n*Minif  à  l'Oka. 

La  partie  oord-oucsl  du  gouvernement  est  occupe  <  par  les  districts 
deKaratcbef  et  de  BriansL  KanaTCHiF^à  87  verstes  d'Orel,  est  une 
ville  ancienne,  babitéci  au  xii*  siècle,  par  des  Viatitebes;  dans  la  . 
entle  elle  fut  fortifiée.  Elle  est  tout  en  bois  et  compte  environ  5,i0Qn 
babitans.  Briaitsii,  à  t^g  verstes  du  chef-lieu,  est  bâti  sur  la  Dessna; 
la  ront*^  de  Smolcask  traverse  cette  ville  eomiiierçante,  qui  a  des 
tanneries ,  une  fondeiie  de  canons  et}  dans  le  voisinage,  une  manu- 
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fieture  J'ârmei.  Oh  y  comple  prôs  de  5,ooo  habuaus.  J  uourtchefsk, 
àlouest,  vers  Tchornit^of,  est  à  q^o  verstes  d'Orel,  sur  la  Dessna  à 
l'endroit  où  elle  reçoit,  du  sud-est,  la  Narousa.  C'est  une  ville  an- 
cicttuc  de  3,5oo  habitans.  Sisna  est  plus  au  sud,  vers  le  gouverne* 
ment  de  Koursk,  sur  la  route  qui  mëoe  d'Orel  à  Tchernîgof  et  à 
tef,  et  à  143  verstes  de  la  première  de  ces  villes.  Enfin ,  des  cinq 
antres  districts,  nous  ne  Dominerons  pins  que  celui  de  léletz,  à  l'est, 
el  que  le  Don  sépa»  e  de  \  oronèpjc.  Ikletz,  à  5 1 5  verstes  du  chef*lieu 
er  ^(ir  la  route  qui  mène  de  Voronège  à  Toula  et  à  Moscou,  «  grande 
ville  pavce  d'une  étendue  considérable,  située  entre  la  rivière  d'où 
elle  a  pris  son  nom  et  la  Sossna  (1  )  »,  est  ancienne,  et  avait  des  princes 
•u  xn*  siècle  (a).  Elle  est  bien  bâtie  et  on  y  trouve  1 4  églises  dont 
»  en  bois-  Elle  est  construite,  suivant  Clarke,  mit  luic  moutamie 
raide et  élevée;  ses  hal)  ! ms  (  .ni  an  coiumerce  considérable  de  bes- 
tiaux et  de  blé.  Il  sont  au  nombre  de  6,000. 


I4*  GOnVE*<TBSlEKT  DE  IvOtr.SR. 


Comme  l«  territoire  d'Orel,  celui  de  Koutsk  doit  être  compris  dans 
la  Grande- Russie,  quoiqu'il  ne  soit  pas  pins  question  de  l'un  que 
de  Tautre  dans  les  anciennes  descriptions  de  cette  région ,  et  qu'ils 
fossenl  rangés  ensemble,  a  ai)Oi  d  dans  le  grand  gouvernement  de 
Kiel  et  ensuite  dans  celui  de  Bielgorodj  l'un  et  l'autre  étaient  dans 
le  xvi*  siècle  au  pouvoir  des  tsars,  et  ceux-ci  s'agrandirent  de  plus 
en  plus  anx  dépens  des  Tatars,  leurs  anciens  maîtres,  dont  la  limite 
était  alors  sur  la  Péna  et  la  Yorskla,  rivières  du  gouverneiuent  d( 
KoursL  Ce  dernier,  ainsi  qu'il  vient  d'être  dit,  faisait  d*al)  ,  J  pa,  tie 
dn  cTouvemenicnt  de  Kid  de  1708;  puis  ensuite  de  celui  de  Dieigorod 
loniit-  n  Î7a6ct  déni,  nibrc  en  1 765;  en  1779  il  fut  détaché  de  ce  qui 
resuit  dugouverncmeat  deBielgorod  et  organisé  en  Ueutenànce  par 

(f)  Clarke,  Fop^gtt^U  I,  p.  aSdl 

(a)  K  roeeaftWB  de  cette  ville,  qu*il  écrit  Eun  (l'orthographe  variable  du 
MMMlrv  fend  lei  redMrclM  très  diCBciles),  M.  V»évoloj,k,  a  1  ;  «  Comme 
dltbréla  ca  i74S,tootei  let  arebifw  défièrent  ta  proie  des  llamaic.  ;  c  ist  pour- 
tfÊm  U  êtt  h^tmMe  dê  fimt  au  jtate  comment  elle  s'est  gouvernée  tî»  p„is  » 
(qu'dle  fal  prise  par  Timour,  en  1392),  -  rt  ,pand  elle  est  tenir,,  u>a,  lobék" 
iMcr  iirs  ^ouycrum.s  russei.  »  A  près  cet  avcii  d  <ni  rrrivain  nissf  ,  OU  Jic  s  cuiiim-ra 
Jtlin  de  U  ditikullc  que  nous  Irouvons  à  déternmuT  l'ancieiiue  limita  de  U 
Oruuk'Eiiitie  du  càté  de  la  Pelite^Kussie  au  des  deux  Oukiainek 

2) 
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oukas«  lin  «S  mat  de  eett«  mmé^  Dm  vlHtfef  ë^OduoAnorOM  (i] 

qui  fiir«nii  alors  élevés  an  rang  do  villes  de  district,  Ij()|jatni  n'a  pas 
conservé  ce  rang,  et  \c  gouvernement  a  essuyé  encore  d  autres  ino- 
€iilinitioiii,ib  mmère  que  les  docwneM  plus  aiieimi»  que  l*MMèe 
«e  sont  pTos  «ppKcablc»  à  rémt  âetocA.  (s) 
€«  gOQvmebent  «At  bAn#é  «tt  nord  par  eelvl  dt>Ni>  è  feu  pu 
ceiui  de  Voronège,  au  sud  par  celui  des  Slobodes  d'Oukraine,  el  à 
*    l'ouest  par  ceux  de  Poltava  v\  df^  rcheri]ii;of.  Il  a,  d'après  la  grande 
carie  de  Ae^rnann  et  les  calculs  de  Schubert ,  701  m.  c.  g.»  ou  34f356 
ventes cirrées;  iiotaibre  qiieiE<  ArséaieT  élète  à  740  m.  c.  g.«  eeqat 
diffère  du  ckifiîpo  de  tom  les  autres  stattsticieiiSy  et  semble  suppo 
ser  «ne  emmaissaïKïe  plus  éiaele.  La  longoeor  (a3o  wstes  )  st  la  lar- 
geur (  T95  )  que  donuc  M.  Vsévolojski  sont  puisées  dans  Touvrage  de 
Larionot ,  et  ont  pu  varier  depuis  sa  publication. 

Cette  légion  est»  comme  eelle  d'Orei,  hmedesplaA  fertiles  ée 
Tempire  :  on  y  rencontre  peu  de  marais  et  peu  de  brujfères;  im  tas 
reau  gras  couvre  généralement  les  ooodics  d'argile,  et  Ton  trouve 
rarement  des  sables  ou  une  terre  glaise  tro{>  ferme.  La  craie  et  le 
calcaire  s'élèvent  en  collines  ot  forment  partout  des  ondulation^,  iit- 
suffisantes  ton leibis pour  varier  Taspect  monotone  du  pays.  «  Ici^  dit 
Malte-Brun,  le  changement  du  climat  et  des  productions  dsfimt 
sensible  :  l'hiver  n'a  que  quatre  mois^  les  arbouses  et  les  mdoui 
mûrissent,  mais  non  pas  les  fruits  du  noyer  »  Le  pays  est  bita 
arrosti,  mais  rarement  inondé;  on  compte  1 3  rivières  médiocres  ef 
/195  petites,  mais  aucuue  11  est  navigable;  on  ne  cite  aucun  lac 
00  peu  étendu,  ni  même  beaucoup  d'étangs.  Les  principales rinèici 
sont  :  le  Donels  septentrional  (4)  qui  prend  sa  source  dans  ee  gou- 
vernement et  qui  coule  au  sud  ;  le  Seim  qui  coule  à  Ponest  peur 
joindre  la  Dessna,  dans  le  gouvernement  de  Tchernigof;  les  autres 
rivières,  trop  insignifiantes  pour  nous  arrêter,  se  partagent  entre  le 
Don  à  Test,  et  le  Dniepr  à  l'ouest.  Le  climat  est  doux  et  sais,  se»» 

(1)  SchmlAi:i\  Sitiii^tiqrte  gcnérate,  ji.  l'io. 

(î)  Ceci  rpî^arde .  entr«*  autri'»> ,  IduM  n^i'  dt  Sertir  Lsrionof,  Opiçame  Kow^^- 
knvo  namestaitchestva,  etc.  Moscou,  1 78(),  189  pages  ia>4**  ;  ouvrage  dûnl  l%e|fW 
dut  itne  partie  de  tei  matériaux  à  Zoiibof,  akm  garameer  cNttde  Koofdb 

(d)  MgmyAM^fMRiv.  édittf  t.YI,p.3o«. 

(4)  Un>aqu*aoeritîlMdaMadeDtfM,etF4fM^ 
MUi  wHWMWtfentea  Dooeli  quand  il  sort  qMbu  ém  iMiadM  Mrinihwsl  èt 
pays  dss  Gaaak«  da  Don. 
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Icneot  «m  àunut  (fue  la  mauvaise  qualité  des  eaux  expose  UtoiniM 
au  imma^  et  les  «oimauz  à  laySrma  hepaiiea, 
L*agriciiltare  et  l'édoeatien  des  bestiaux  occupent  sMrIMit  les  ha- 

bîtsiis  :  le  sol  est  si  fertile  qu'il  n'a  pas  besoin  d'engrais,  et  l'on  ne 
fail  nucnn  effort  pom  améliorer  les  procédés  et  les  instrumens.  On 
a  toutes  les  espèces  de  blé  eu  abondance,  et  l'on  peut  en  exporter 
de  grandes  quantités.  La  récolte  de  iSo%  a  donoé  6»6i9,9a5  tchet- 
verlesy  et  celle  de  i8od  8,169,613  tchet vertes;  la  cotftomraation 
absorbe  environ  5  millions»  et  il  faut  près  de  1  million  et  dèmi  pour 
eosenencer.  Que  les  seigles  et  le  froment  donnent  le  9'  grain ,  comme 
rassurent  Iljssel  et  M.the-Brun  qui  l'a  .suivi  pas  à  pas,  cela  uous 
paraît  exagère,  iti.n^  il  est  vrai  de  dire  qiu;  le  blé  n'est  pas  conservé 
dans  des  granges  ni  séché  dans  des  fours;  on  le  met  dans  des  silos 
où  il  se  conserve  de  6  à  10  ans.  Les  autres  productions  végétales 
mntle  cbanvre»  le  tabac ,  le  houblon,  les  légumes  en  abondance  « 
tonte  espèce  de  fruits  à  Texception  des  poires.  Les  melons  d'eau  y 
mùrisseut,  dit-on  ,  en  plein  air;  les  noisettes  se  trouvent  en  grande 
abondance.  Les  forêts  sont  peu  nombreuses  et  ne  fournissent  pas 
tout  le  combustible  nécessaire.  £n  quelques  endroits  ou  brùte  de  la  , 
paiUe  et  la  fiente  des  bestiaux.  Les  forêts  de  la  couronne  convrcnt 
une  étendue  de  So fi^9  déciattnes.  On  y  chasse  les  lou|»  et  les  renards  : 
eeuX'Ci  les  infestent  en  grand  nombre,  mais  le  gibier  y  est  asseï 
rare.  Il  n'en  t^L  pa^  de  même  dan»  les  lieux  ouverts  :  i.i  les  paysans 
chabot  fréquemment  le  lièvre  et  la  volaille,  no tn niaient  les  cailles. 
D'excellens  pâturagescouverts  d'une  herbe  nourrissante  encouragent 
l*éducation  des  bestiaux  ;  les  bétes  à  cornes  sont  fortes  et  nombreuses» 
la  née  des  chevaux  approche  de  celle  de  TOukraine;  leit  moutons 
oommencmt  à  donner  une  laine  moins  commune  par  le  croisement 
de  leur  race  avec  des»  mérinos;  un  nourrit  beaucoup  de  cochons,  et 
Il  culture  des  abeilles  rournit  du  mie!  et  <le  la  cire  même  pour  Tex- 
porlation.  Eu  revanche  les  poissons  manquent  presque  généralement. 
Le  règne  minéral  fournit  un  peu  de  fer,  de  la  chaux ,  de  la  tourbe  » 
des  pierres  k  fusil ,  etc. 

Les  Hnsses  qiii>  â  la  réserve  de  quelques  Bohémiens  >  composent 
leiils  la  population  du  gouvernement,  appartiennent  aux  deux  nuan- 
ces; mais  l(  s  (Iraiids  Rnsses  dominent  et  sont  les  plus  anciens  habi- 
tai de  la  contrée.  Les  chiffres  concernant  l'éparchie  s'appliquent 
euotamwatav  gotovèiniément,  en  sorte  que  le»  publications  du  saint- 
lynodi  (millTélil  noefs  Mrvilr.  Voici  quels  étalent  les  résilltatï  de  la 
révision  de  1796: 

a  3. 


Digitized  by  Google 


366  LIVRE  X.  LllAPITaS  11.  . 


6<99»  ia4tfklat  miles. 

Marchfiods  ..... 

5,60  S 

Artisans  et  Raziiotcbuitsi 

S,657 

Odiunivortses  .    «   «  . 

ColoM  niUuim  •  •  * 

Pajmbs  serfs  .... 

XOl 

laintcbiks ,  etc.    .    .  . 

2,97» 

TolaV  èn  liAbkaDs  mâles.   .  . 

Il  faot  y  ajouter.    .   .  . 

58a,595  personnes  du  se 

S'il  ny  a  ici  quelque  erreur»  nous  ne  savons  comment  e]LpUi{uer  ta 
difiérence  entre  les  denx  sexes  s  le  plus  songent  elle  se  trom  dans  Us 
sens  inverse,  si  ce  n'est  dans  les  gonTemeniens  qni  renferment  les 
eapitaies.  Dans  tous  les  eas ,  elle  semblerait  prouver  qn'iei  leshommes 

ne  quiflentpas,  cnmme  aiHoin  s  ,  leurs  foyers,  pour  exercer  au  1  11 
une  in(fustric  plus  ou  luoius  grossière.  Le  grand  nombre  d'Uduo- 
dvortses  s'explique  sans  doute  par  la  proximité  des  Cosaka,  peuple 
libre»  par  la  eîvilisation  plus  ancienne  des  BIak>*Russes>  et  avsd  par 
rasile  ipie  pouvaient  trouver  sur  une  terre  neutre  toutes  sortes  de 
réfugies.  Quant  an  total,  insuffisant  peut-être  même  en  1796,  il  est 
aujourd'hui  sûrement  nu-dessnuis  de  ïa  vérité  r  aussi  M.  Zinhloî^kî 
Ya  porte  à  i,4?4iOOo;  &1.  Arsenict  k  i»5oa,ooo,  etUassel  à  t»6i  i«200. 
Ce  dernier  chiffre  donnerait  a^^gô  individus  par  mHle  car.  géag. 
Consultons  le  mouvement  de  la  population  pendant  les  années  pour 
lesquelles  nous  avons  les  données  sous  la  main. 

■ 

En  i8»5  miriag.  i7»77^  ^aiss.  70,818  décâs  36,739  «loéd.  34^079 


t8a6 

70,177 

46,176 

s4r<M> 

1827 

70^598 

^5,oÛ7 

3a,S3i 

46,739 

911,593 

110,982 

90,611 

Termes  moyens 

X  5,579 

7o,53i 

4o,5a7 

L'excédant  annuel,  sll  est  exact j,  estprodigtenx»  et  explique  sa^ 
fisamraent  la  diffi^fenee  entre  le  eliiffre  actuel  et  celni  de  1796;  mais 

le  miihiplier  par  le  total  dea  aunccs  se  sont  t  coulées  dans  l'iii- 
lervaiie  produirait  sans  doute  un  cbifJre  beaucoup  tr<^  éie^é.  La 
moyenne  des  mariages  multipliée  par  ia4  donne  11^31,796;  celle 
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dt^  uai&&auceâ  inuitipiii;^*  par  26  donne  t,B'yi/Ào(i -,  celb  des  décès 
oiiiltipliée  pftr  Sd  ne  donne  qa«  1,532,426,  maia  ce  nombre  miatt  m- 
nii  pin  cDnndérnhIe  û  l'an  wnitiplMnt  la  «Mienne  det  décès  |Mur 
le  dulTce  bdt^nt  véritablement  lenr  profKurHon  à  la  population 
totale.  La  mortalité  n'étant  pas  forte  ici,  il  ne  menrt  pat  t  tnr  M 

,  scuieairiit,  mais  peut  et!  c  i  sur  4^  pins.  D.iprès  ces  cal  on  U  nous 
Ailoptou^  ic  chiffre  le  plus  fort,  et  nous  «itabi^i^&oiis  la  population  à 
«aineina  19600^000  indiiriduik  Divisé  par  740 ,  ce  total  donne  a|i6a 
êmm  par  mille  car*  géog. ,  popuiatioi^'trèt  çompacte  pour  la  Rntne. 
lUe  tal  disaéminée  dans  17  irîUea,  1)7  slobodea,  446  eélea,  et 
villages.  La  noblesse  est  nombreuse,  et  elle  possède  plus  de  -jiSojOou 
paySiiii^  ;  maib  on  a  va  aussi  do  quel  avantage  ce  gouvernement  jouit 

:    wg  U  plupart  de  ceux  que  nous  yeoan»  de  pawr  en  revue  1  par  sa 
popolatiim  libre, 

EimnthiHement  agHcoie^  le  gouvernement  de  Kontak  empmma  à 
IMamie  de  nonvellea  riehemes.  En  1786,  00  complaît  4a6  fabri* 

(jues,  mais  en  comprenant  dans  ce  noiulu  r  tnu^,  Ica  »itelicrs  quelcon- 
ques; de  véritables  labriques,  on  u'eu  complaît  encore  eu  180b  que 
I     lit  doBl  6  en  draps.  En  1 83o  il  y  en  avait  181,  avec         oftviîe»  9 
j    «t  aéwimoina,  dit  Hawei»  Tindaetrie  domeatique  n'occupe  que  peu 
I    iê  bras,  4  canse  dea  besoîna  de  l'agricoltnre.  Lea  draps ,  lea  cnira  et 
la  toile,  sont  les  principaux  prodtyts  des  fabriques.  On  comptait  ^ 
i,6ofi  iiiniiliM:>à  e.ui  et  76  à  vent,  et        aubcrçrcs  ou  cabarets. 

Le  comuterce  est  iiorissant  ;  ILoursk  et  iiielgorod  en  soui  les  pri»- 
dptax  àè§fi%  Ce  qyi  Uii  manque  »  c'est  une  rivière  navigable  et  un 
!  déboocbé  pina  voUn  :  one  commnnieation  directe  avec  Odeaaa,  par 
li  voie  dTeau ,  serait  une  dme  désirable  poor  ce  goavemNuent.  Il 
exporte  au  rc^tc  d(  >  aius,  de  la  farine^  du  ciiauvre  et  du  liu,  des 
^eAU\,  de  la  cire ,  du  bétail ,  etc. 

Pour  l'iaMnictiott  publique,  le  gouvernement  de  Koursk  dépend 
dt  l'airondiaMment  oniveiaitaire  de  SJiarkof.  Voici  daoa  quel  ^tat 
4*7  tienvaient  lea  toka  à  trob  ép(M|uea  différentes  : 

En  iSa4  i5  élablissemena  58  mat  très  1,284  élèves. 
1826  i5  58  i,3i6 

i83o  ai  99  i»796 

Uiit  établissemens  de  la  dernière  année  comprenaient  t  gym** 
ans,  i3  écoles  de  districts ,  5  écoles  communales,  et  deux  pension^ 

nais  puiuculiers.  Pour  trouver  le  total  des  maitre?*  et  des  élèves,  il 


Digitized  by  Google 


faut  coQuahrc  encore  ceux  des  écoie^  €ccie&us<îqii€S  ÛQtkt  aou> 
avons  le  c«^vé  pour  i6^i  ; 

i4  étebiineniOM  4m  atltm  t»»9^  élèvet. 

!^  '  «,79'-» 

Totaux.    .35  i4i  4*095 

Cela  nous  donne  la  proporiion  peu  avantageuse  de  im  écolier  par 
390  iodSTÎdus.  Les  1 4  établiaseRiens  eoelésiastiqueft  coosistaient  ea 
I  séminaire  »  S  écoles  de  districts  et  10  paroissiales. 

Il  y  a  cinquante  ans,  cette  contrée  était  partagée,  qnant  an  eidie, 

enlrc  les  diocùits  de  Bielt^oroti  et  de  Siefsk:  aujoiu  d'hui  elle  forme 
nne  seule  rparchic  de  troisième  classe,  et  dont  le  titulaire  est  un 
archevêque  ou  cvéque  de  Kounk  et  de  Bielgorod^  Cette  éparchie 
renfemiait,  en  i83o>  la  coarens  dont  3  de  feiiHnes,  et  677  églises 
dont  18  cathédrales.      nombres  étaient  moindres  en  1786. 

L'éfat  des  dépenses  du  gouvernement  cfvil  a  été  §xé,  en  1 796,  à 
71,990  roubles;  en  1808,  les  revenus  de  la  couronne  se  sont  élevés 
à  5,765.000  roubles.  Koursk  a  eu  quelqueiois  ie  même  gouverneur 
militaire  que  Orel. 

Les  districts ,  au  nombre  de  iS,  sont  les  sut  vans  :  &our$k ,  Fatégei 
Dmitrief^Lgof^  Rjlsk,  PoutivI^Soudja  tOboiânjKhotmuijsky  Kelgo- 
rod,  Korotcha,  Kovyi-Oakol,  Staryi-Osàol ,  et  Cbtchi^.  (1) 

Le  chef-lieu  Koursk  (  lat.  5i°,  43' ,  4i",  long.  53**,  5^',  )»  à 
5o6  verstes  de  M<)hcou,  et  à  i,*!©/»  do  Péit  i^hourg ^  est  situe  au  con- 
fluent de  la  Touskara  et  de  la  K.oura;  c'est  à  cette  dernière  qu'il 
doit  son  nom.  La  ville  est  bâtie  sur  une  assex  haute  coltine  oû  s'é« 
levait  jadis  une  citadelle;  ses  mes  sont  étroites  et  torineuses»  vais 
pavées;  ta  plupart  des  maisons  sont  en  bois,  cependant  il  y  eus 
aussi  beaucoup  en  pierre,  et  notamment  1%  églises  auxquelles  il 
fnut  eu  ajouter  4  antres  en  bois  et  a  couvens.  La  ville  a  un  sérni- 
uaire,  un  gymnase,  un  hôpital,  etc.  Il  s'y  fait  un  grand  commerce, 
et  dans  ses  jardins  d'alentour  on  cultive  de  beaux  fruits,  siirtoot 
des  melons  'et  des  arbouses.  En  1783,  Koursk  n'avait  enoore  qiw 
7,590  habitans  mâles  dont  i,883  marchands;  sa  population  actuelle 
est,  d'après  les  rapports  ofBciels,  pour  Tannée  18^0,  de  27, 447* 

Koui^k  passe  potir  une  ville  très  ancienne,  et  doit  avoir  été  fon- 
dée par  les  Yiatitches ,  même  avant  qu'ils  fussent  sous  la  domioatioo 
de  Kief.  Nous  ne  croyons  pas  que  cette  opinion  mérite  beaoooop 

(i)  Bogatoî  et  Tiin  qu'où  trouve  chez  Haiiel  {(^éogs  de  la  Mutsie  it£ur,  (p.  $2$^ 
sont  phu  dis  villes  ds  distticts  :  ç*csl  ]U»oliau|iik  fui  a  rsnplaoâ  la  prsoN^- 
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4fe  crédit.  Pemliwit  ciuelque  lefln|i$,  Koursll  fut  au  pouvoir  do  Ta* 
Mri-Nogit$  qui,  obligés  de  rabMidoDfitr,  «ti  irem  «n  moDoeau  de 

cendres,  <^n  i  »<)7,  !a  ville  fui  rebâtie  cL  culunisco  par  les  Russes  de 
Moscou  ,  tt,  malgré  les  malheur»  que  les  guerres  qui  uc  tardcreoC 
pas  à  éckter  j  r«paiidir«iil ,  die  d«viat  bîciDl4i  floriaaaiua  pas  Via* 
diMirio  e|  lo  çoniitoorM. 

JCamamÛti  l'oicMtm  eii  1100  «tobode  à  «7  Tmte»  do  JkjOÊunk,  tor 
kfiHItod'Orol.  nie  a  soa  noai  d'un  ermitage  qui  y  Tut  établi  M^. 
aBciennement  en  riiuotieur  d  une  imâ^^e  miraculeuse  de  r:\[)[)ai  ition 
de  la  Vierge  (  znaménié  Bùgorodltsy  )  qui  fut  découverte  sur  la  r^- 
«io^(4ao?/M  ]  d'un  arbre.  Sur  ce  iiou  fut  bàii  uu  couvent  vers  l'aiH 
oée  iSoo  :  le»  fidèie»  affliièreot  pour  véiiéi:er  l'iaDage»  et  ia  (ipéeuk- 
iM»O9pir«fo«|miraooc^d^débouché9«0eià  u|io  foira  céMbrtj 
dMe  ^eMwoif ,  où  lipreot  dos  Biities,  dos  Atlemanda,  de»  Hou- 

giroi:»,  etc.  Les  pèlerins  et  les  marchands  se  rcndeni  à  l'Ermitage  le 
neuvième  veudredi  après  PârjiK  s.  Alors  la  luire  coniDiencc.  On  v  '.\ 
is^l  poitf  4  uidiiuru»  et  (ietai  de  roubieft  d'aifaircs  eu  i8ax^  pour  7 

imiKwifr  on  t^&»otpaor  milUont  eu  sauf  exilgération 
dam  les  rapports  russes }»  Les  marchandises  apportées  éit%Hsnt  d'une 
valw^B  36iDiViops.  Qu.a  vendu  pour  ao,922,6a4  roubles  de  mai'- 

chandises  ru^es;  pour  1,1 42,069  de  denrées  coloniales  et  de  mar- 
cluudi>e;>  d'Europe I  et  pour  7 7 5,8 7 1>  de  luarchandise^  abiallijues. 
Le  commerce  des  cheveux  ^tait,  d^os  r(>r:^^0Çf  U  principal  objet 
de  cette  foire;  en  1829 ,  on  en  a  vendu  pour  277,^00  roubles.  Iaïs  af- 
faires se  font  dans  35o  boutiques  à  demeure*  > 

Les  districts  de  Chtchigry,  de  Fatège  et  de  Dmitrief  forment  la 
partie  septentrionale  du  gouvernement  :  leurs  chefs* lieux  n*ont  Heii 
de  rt  juai  (junbh»;  il  en  est  de  in<  nie  des  districts  de  Lgof  et  de  Rylsk 
qmsootà  loues  L  ainsi  qucPoutivi.  Celui-ci,  le plus  occidental,  uiéritc 
de  aonnarréter  un  instant.  Son  chef'  lieu  Poumii  «  à  >89  versâe»  de 
Koanky  est  agréabèemcnl  situé  sur  le  Seim  ^  et  parak  être  ancien  : 
Vac^siiel  W  cite  eomme  cliMcau»  en  100$;  il  s'y  fait  un  commerce 
eonsidérable ,  et  sa  foire  annuelle  est  très  fréquentée.  Quoique  la 
ville  n'ait  j^nère  (|uc  9,000  habittaus,  on  y  voit  19  <  i^lises  dont  16  en 

bois.  Le  celo  de  Glouchkom  est  renommé  pour  sa  grande  maoufac- 
ture  de  draps. 

Lf  dîstôa  do  Bielgurod  est  le  plus  méridionM  du  gouvernement» 
BiiLoouoD  (  Vil|e-9lauehe  )  est  ou  point  où  se  joignent ,  pour  abon- 
tir  à  Kharkof,  les  routes  de  Koursk  et  de  Voronège,  à  i25  verste$ 
de  Koursk.  Llie  a  sou  nom  d'une  colline  de  craie  près  de  laquelk'  la 
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ville  priflriiiTe^  qui  hkt  détnrfie  par  les  Tatara»  «nit  M  hàAe ,  à  m 
tfa'on  «More,  no»  loin  de  ht  souree  du  Donets,  cti  i5<^.  EHe  se  di- 
vise en  A  icille-V^illc  ctNouvclIc-Ville,  avec  trois  fa  tihoiir^s.  Les  mai- 
sons en  pierre  y  sont  peu  nombreuses,  mais  ou  en  compte  plu»  de 
I  ,r)oo  eu  bois.  Quelques  auteurs  ont  pensé  que  BielgOfOdéiaillc  Sarktl 
des  lUiasarsy  les  deux  noms  signifiant  l'un  oonw  rature  lille  IiIiik 
fée;  naia  Heslor  appelle  ^rkel  ea^slavon  Mata  Tèja»  irilte  qai 
^Nmutt  avoir  été  d^lrnile  par  Svaitoslaf ,  et  qui  d'ailleurs  était  beau- 
coup phrs  nu  sud,  sur  le  Don.  En  1776,  BielgoroJ  devint  le  siégt 
d'un  <^rand  gouvernement  qui  embrassait  Koursk,  Orel,  les  siobodtt 
d'Oukraine»  et  méine  un  instant  (1740)  les  vc^iinensde  Poltan^ 
Gadîaich  KMirgorod.  ffn  T7l!(i .  rir  gnnit  pirmurmmt-  fut  ilémcai 
bré  :  plusieurs  de  ses  fragmeos  formévean  les  Uemeoanees  de  la  ^ 
lile-Russie  et  de  la  Nouvelle-Russie  (  1764),  et  des  sloboiles  d'Oii- 
kraine  (  1765  ).  Du  nouveau  gouvernement  de  Bielgorod,  on  iurma 
daos  la  suite  (  1779  )  ^^"^  d'Orel  et  dé  Kour&lL,  A.ujourd*liui  la  ville, 
donc  Tévéque  de  Konrsk  porte  encore  le  titre,  n'est  phis  que  ebef- 
liea  de  district;  elle  a  près  de  8»ooo  babitans;  ses  alentoocs  prodai* 
sent  d'exoelleiis  fruits. 

P.u  mi  toutes  les  aufrns  villes  de  district,  nous  ne  nommerons  plus 
que  KoaoTCHA  ,  sur  la  route  de  Voronège  à  Kiiarkof^  k  1^6  versics 
de  &oursk.  C*est  une  ville  assea  bien  bétie,  avec  prés  de  10,000  bsbi*  | 
tans.  On  a  compté  166  jardins  autour  de  la  ville. 

! 

l5^.  GOUYEAKUIKMT  UK  XaMBOF.  | 

De  1709  à  1711  ce  gouvernemeut  faisait  partie  de  celui  d'A&of; 
il  fut  compris  ensuite^dans  celui  de  Voronège, beaucoup  plus  fraid  ' 
alors  qu'il  n'est  maintenant  »  et  en  1 779  il  fut  organisé  sous  sa  fatme 
actuelle ,  é  peu  de  ebose  près.  Car  Toukase  du  16  septembre  1779  ia^ 
stitua  i5  districts  au  lieu  de  12 ,  et  éleva  aâ  rang  de  villes  Kir- 
sanof  et  Morcha  (Morcliansk),  ainsi  que  i>pas5koïé,  les  liaiaes  de 
Lipetsk  et  Gvasdy,  village  d'Odoodvortses.  De  ces  x5  districts 
Kadom  et  Gvasdy  ont  perdu  cette  qualité,  et  Novokbopersk  a  été 
restitué  au  gouvernement  de  Vdronégew 

I.e  gouvernement  de  Tambof  est  borné  au  nord  par  celui  de  Nqm- 
Novî»orod ,  et  au'^'^i  ,  mais  dans  une  bien  I  vililc  étendue,  par  celui 
de  Vladimir»  à  l'ouest  par  ceux  de  Kiaisân,  de  Xoula  et  d'Orel  (per 
ces  deux  derniers  sur  une  petite  étendue);  au  sud  par  Yumè^jk 
rest  par  Saratof  et  Pensa. 
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Pen  de  gouvernemens  nous  sont  aussi  bien  connus  que  oelui-ei  : 
il  nous  serait  facile  d'en  faire  connaître  la  situation  d'une  manière 

romplèle  à  (|iiatre  époques  tlifferenles ,  <U'  1/89  à  i833.  Cependant 
Kl  lions  ne  taisons  usage  que  des  dunnees  les  plus  rért  rites,  en  nous 
servant  des  autres  seulement  comme  termes  de  comparaison,  (i) 

A  Tarpenlage  général  on  a  trouvé  au  gouvernement  de  Tambof 
11S9  m.  c.  g.,  et  c'est  le  nombre  que  M.  Arsénief  a  adopté» qooiqull 
éeiîve  s  t5o;  c'est  aussi  celui  de  M.  Balachef  (i  i5S)  et  de  ses  sucées- 
senrs,  et  nous  l'adoptons  de  préférence  aux  calculs  faits  sur  la  carte 
cîe  Reymann  etqtn  oui  uliert  à  Hassol  le  cliiUrc  de  1,271.  Les  1,1 58 
miUes  de  M.  Balachef  équivalent  à  56^707  verstes  carrées  ou  à 
5f9ia»aa8  déciaiines:  M.  Korsakof  dit  Sigia^aaidéciatines  (variante 
inpereeptible)  et  spécifie  ainsi  les  détaik  t 

Terres  en  culture  ou  labourables.    .    .  2,226,177  déciatines 

Prairies  et  pâturages   lyS  15,388 

Forées  de  la  couronne.  153,7681 

—  des  particuliers.    881,673!*    •  >»«>^M4i 

Villes  et  villages  avec  leurs  dépendances.  93,197 

Propriétés  communales   726,749 

Chemins,,  marais,  terres  incultes.   .    .  315,270 

Somme  égale.  5,c^i2,222 

Si  M.  Korsakof  est  d'accord  avec  M.  le  général  Balachef  sur  le 

chiffre  géuéral ,  les  détails  de  leurs  tableauic  offrent  des  variantes 
coDsidt Tables.  C'est  ainsi  que  le  premier  rrduit  à  1,0  ^5,44 1  les 
i,774,o]iL  déciatines  de  forêts  de  M.  de  Balachef;  mais  c'est  sans 
doyte  pour  donner  des  évaluations  plus  exactes  et  plus  positives  que 
M.  de  Korsakof  a  publié  son  tableau  après  celui  d*un  ancien  gou* 
Temeur-général. 

Situé  entre  le  52"  et  le  55*  lie^i  é  de  latitude ,  ce  gouvernement 
jouit  d'un  climat  favornhie  a  l'agriculture,  quoique  uioins  doux  f{ue 
celui  de  fUabân  et  de  Xoulaj  k  cette  latitude  on  s'attendrait  à  une 

(i)  Toiciqueli  toat  les  matériaux  que  nous  avons  tooi  les  yeux  :  Dutnptha 
di  ItÙmttmutee  de  Tambof^  dans  Busse  »  lountal  wn  Ruahnd,  année  Xf  9S,  1. 1, 
F*  i7*ioS  «  193-212;  Balachef,  Ùhhtckata  ttaûslUcheskma  Taèlitut,  etc., pour 
fniaie  iSsi  ;  Notices  stuHidque*  sur  lè  goopememeni  de  Timhoft  dans  le  Joumeî 
^^i^féieràhomf^,  1827,  a*  12;  une  Notice  pins  rfeenle  (pour  1 832)  de  M  Kor- 
Tice'gouvernour  de  Tambof,  dans  la  Gaxeite  tws%q  du  Commerce ^  f833, 
2*  16;  une  autre  dans  le  Journal  xmsmî  tiu  muiisière  de  i'interieut ,  loari  i833. 
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température  inomâ  froide,  mais»  ua  TcaLpliquc  p<ar  la  peul$  4^  i-c» 
l^aiocs  ouvertes  qui  est  surtout  w»  le  nord.  fioik«ol  estytyu  ptr- 
iMil  plfi  »  qiMf  fvefciM  Iflieèrioml  ««uhilé.  ▲«  «ani  U  m  fiopmi  ilt 
mU>    4«Bft     fiiHMs  4e  oMcafti;  «ii  «od  ««  iBimn  fiqîr  ki  r»- 

couvre.  On  Bomme  cette  dernière  partie  la  steppe  :  nom  qu'elle 
nianque  de  fertilité,  bien  au  contraire ,  mais  parce  que  Ton  n'y  ren- 
COiUre  déjà  plus  de  bois ,  coauue  <^h|  est  général  da^is  le:»  provincei 
|il<li  néfidiôiiilM  4e  l'emfiir^  .Oetfe  fÊt^  «at  facito  à  Cjfpqial^ 
himtm  iimém  lai  Ué^  dliîm  mppmnaia  4t  ta  i  «S  ptnr 
m,  et  1«$  aairea  le  7* «t Oléiiie le  10*  graîQ.  ▲«  aowl  k «i4  «fi  «witt 
bon  et  ue  rend  que  S  a  4  luis  la  semeucc  :  ;uiSbi  la  poj)ulaliou  y  ptTft- 
ièr€-t->elle  s  adonner  à  divers  traVuuft  industriel».  Les  lacs  sont  rares 
dans  cette  contrée,  et  il  0*7  an  «  pM  de  bien  ^esdw.  fiwm  ki 
riTÎibreSi  on  distîngtte  surtout  TOka  et  la  Dos  ;  mais  ils  na  font  presqae 
qtie  toueber  a  u  gooTarneménl,  la  première  dans  le  district  de  lélatOM 
au  nord,  le  second  dans  celui  de  Lcbédiân  à  l'ouest.  Le  terrain  pi»»f- 
reux  que  le  Don  y  traverse  n*a  que  40  verstc^  de  de  veloppeuicut 
Cest  au  nord»  vers  TOka,  que  se  dirigent  la  plupart  de»  autres  ri- 
vièras;  la  plus  septentrionale»  la  Mokcha,  a,  prè»  de  son  confluent 
uTec  roka,  60  toisas  de  large;  le  Yad  et  le  Tsna  s'y  réonissettt;  U 
Ynieha  aboutit  an  Ttoa;  les  rivières  du  sud  portent  tribut  an  Don 
par  le  Khoper  d'une  pnn,  et  le  Vorouè^^e  de  i  autre  :  telles  sont  la 
Vorona,  le  Lessnoï  et  le  Polnoï-Yoronège.  A  JUipctsk  il  y  a  de4  eaui 
minérales  renommées. 

Ainsi  qye  nous  l'a?onsdit»  le  sql  e^t  fertile  et  produit  en  abondauee 
tontes  sortes  de  blé;  le  lin  et  le  froment  ne  Tiennent  pourtant  pas 
sur  tous  les  points. 

Les  céréales  forment  îa  branclic  la  plus  considérable  des  revenus 
de  la  population;  eu  ibo2.  \eê  semailles  étaient  de  1,74^,633  tcliet- 
vertes  et  la  récolte  de  99^94,8:17  ;  en  1 8ai  on  a  semé  1,989,864  tchel- 
vertes  et  récolté  seulement  5,5a3|796»  proportion  peu  aTantajense^ 
surtout  s'il  èêi  ttu,  comme  on  lit  dans  Hassel  (1)9  que  la  eonsom- 
mation  ait  jamais  été  de  plus  de  7  millions  de  tchetvertes.  Nous 
croyons  ce  chiffre  d'autant  plus  oxngéré  qu'on  n*a  moulu  en  1811 
que  1,244^16  tchetvertes.  £n  i8:i2  on  a  pu  exporter  pour  Péters- 
bourg  et  pour  Moscou  plus  de  800^000  tehetvertes.  Après  les  ot- 
réale^  la  principale  production  est  le  cbantre  dont  U  s'ei^édie  an- 
nu^lement  au  <|ehor5  pour  1  million  de  roubles.  Le  j^r^ioag^  aot 
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pat  très  florômt  (en  1891  il  y  aY«it  cependant  é^ih  jardins  et 
109,435  poLi|rers),  et  quoique  les     du  sol  soient  oauverCs  de 

forêts,  le  bois  suf&t  à  peine  à  la  cousotnniation.  Mais  dans  la  partie 
septcntrionalt:  il  abonde;  le  long  de  la  Mokcha  on  voyait,  en  17B9, 
ULe  forêt  qui  avait  &o  vcrsles  eu  largeur.  Ceâ  lorcts  fournissent  des 
de  eoostructioli  ponr  la  marine  et  piVur  Tartillerie;  dans  leur 
«ésloage,  et  snrtoul  «kns  le  difttriet  de  Temnikof ,  les  habitans  sont 
If  plus  souvent  charpentiers,  diammSt  tonneliers ,  ou  fabriquent  de 
la  poiXf  ën  goudron,  du  noir  de  fumée  et  des  charbons.  La  chasse 
iiâQs  ces  forêts  j  cl<;  même  que  ia  pcche  dans  les  rivières,  n*esl  pas 
considérable  ;  mais  i'cdacation  des  bestiaux  est  très  florissante,  grâce 
auxexoeHens  pâturages  et  aux  belles  prairies  des  steppes.  En  18 3a 
00  comptait  44o»a4a  tètes  de  bétes  à  cornes  (en  i8a4,  —  69^9265), 
et  987,517  têtes  de  brebis  ordinaires  avec  i4>688  donnant  une  toi« 
ion  plus  fine.  Il  y  avait  en  outre  67 1,1 8a  cochons,  et  1 48)i  1 4  ruches 
li  abeilles;  les  dernièrrs  ont  donné  un  revenu  do  469, i3o  r.  La  prin- 
cipale bergerie,  celle  du  comte  Kouciielef  dans  le  district  de  lioris- 
soglebsk  ,  entretenait  ],5oo  mérinos  d*£spagne  et  de  Silésie*  Le 
gros  bétail  fournit  des.  bêtes  de  trait,  s'engraisse  pour  la  consomma- 
tion des  deux  capitales  et  des  gonvernemens  circonvoisios,  et  donne, 
ainsi  que  les  porcs,  un  revenu  assea  considérable  en  suif  et  en 
graisse.  Quant  aux  chevaux ,  qui  sont  ç^rncralement  de  race  russe,  il 
ycu  avait,  en  1824»  53o,9i3;  en  i832  on  entretenait  dans  107  haras 
1,461  chevaux.  On  en  vend  beaucoup  pour  les  remontes  de  la  ca« 

■ 

Valérie.  £nfin ,  il  n'y  a  pas  un  village  dans  ce  gouvern^meqt  où  Ton 
o*étève  des  mouches  à  miel;  les  ruchers  ont  df  5o  à  4oo  ruches  et 
chaenne  fournit  de  t  pond  à  a  i;a  de  miel. 

La  grande  majorité  des  babitans  consiste  en  Russes  des  deux 
nuances  et  surtout  eu  Grands-Russes  (car  on  iiç  trouve  guère  que 
de  3  à  4,000  Malo-Russes);  cependant  on  y  trouve  en  outre  i  mil- 
lier de  Ifordouans,  8,74s  Taurs  et  une  c^taipe  da  Bohémiens. 
Tons  |c9  {lusses ,  ll<vf|P*Mns  et  bei^poup  de  X^lurs  professent  la 
reltgion  chrétienne  suivant  le  rit  du  pays^  tpais  ep  17  83  on  çojnptait 
encore  (>,4o3  des  derniers  restés  mahométans.  La  révisioodc  1796  a 
donné  un  total  de  i,023,o8S  individus;  ce  ooiubrc  doit  être  beau^ 
coup  plus  fort  aojoMrdlilli  y  vu  l'exo^daat  annuel  de  ptopnistion  dont 
la  tennç  moyen,  pendant  dix  ans,  est  d'eiiv.iroi)  a7,oiOou  If.  Arsénié! 
néanmoins  ne  le  porte  qu'à  i,a6o,ooo,  e|  h  notice»  dan»  la  loarnal 
d»  mmistèrg  de  Vùuérienr,  l'abaisse  même  au->dcssous  de  ce  chiffre 
[1,248,290 pour  i83a);  M.  Balachef  Téiève  4  1,290,811  et  M.  Kur- 
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sakofà  i,>(^o,^î8.  Hassel  trouve  le  chiftie  1,^91,^88;  le  pliK  clevc 
est  celui  ûe  la  uotico  pour  1824  qui  indique  I,447f4â6  iodividiu. 

Voici  quel  était  le  mouvement  de  la  population  d'après  les  H- 
bleaux  publiés  par  le  saint-synode  : 

£n  iSa3  mariag.         naiss.  59^570  déoés  99,1^1  (?)  emd.  3o»449 
i8a5     —    i4»9oS  —  66,70)   —  33,ait      —  33,492 

1826  —    14,078  »  68,8i5    —   4o,3oi       —  28,514 

1827  —  i^>o47  70,61 5  —  39,207  — -  3i,Ao8 
i83o     —    i3yo5i  —  7i>963   —  44»794       —  ^7,169 

  ,  •       

56,38i  ^  337,666  — .  186,634      —  iSi,o3i 
Termes  moyens.  i4f095  —  67^33   —  37,3»6  <p-> 

Avec  un  pareil  excédant  la  population  augmente  rapidemenL  Li 
moyenne  des  mariages  multipliée  par  124  donne  1,647,780;  cdJe 
des  naissances  multipliée  par  a6  donne  1,7^5,858,  et  même  cHIe 
clcs  décès  multipliée  par  38  donne  encore  1,41 8,388,  quoique  la 
mortalité  A  n'étant  pas  forte,  doive  être  indiquée  par  un  chifireplus 
élevé  que  38.  En  conséquence  la  population  totale  ne  .saurait  être 
évaluée  à  moins  de  i,4oo>ooo  et  c'est  ce  chiffre  que  nou«  adoptoos. 

M.  Balachef  la  subdivise  de  ta  manière  suivante:  sur  1,290,811 
t^mes,  i!  compte  644,781  individus  mâles  et  646,o3odu  sexe  féminin; 
<)i,427  dans  les  villes  et  leurs  dépendances,  et  i, 1(^)^,384  dans  les 
campa^ocà;  4^i9^7  individus  exempts  de  l'impôt  et  i,244f874 
le  patent.  Il  donne  ensuite  le  «tableau  des  détails;  mab  celui  de 
M.  Korsakof  étant  d'une  date  pins  récente  nous  aimons  mieux  re- 
produire celui-ci  qui  embrasse  pareillement  les  deux  sexes  : 

Clergé  séculier   tS^atS 

—  régulier   i47 

Noblesse  lit T<  (liiaire   4>775 

Oi liciers  supérieurs  (nobles)  et  Kazootchintsi.  A2ya3i 

Militaires  et  leurs  femqies.   10,170 

Marchands.   6,669 

Bourgeois  et  artisans.   36, 164 

Paysans  de  la  couronne  et  cultivateurs  libres.  464,120 

Paysans  des  apanages.   68,220 

Paysans  des  particuliers.   669,709 

A  reporter  1,390^18 
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Report    ....  1,090,41(1 
Oq  peut  «joater:  Gardes  de  noté  rieur*   ....  0,528 

Cantoniiisles  miliUires   8,887 

Total  t,3oi,83S 


ni  ee  tâbleau  ni  celui  de  M.  Balachef ,  ne  parle  expressément 
d'odnodvortses  ;  toutefois  le  premier  oomprend  468  cultiTateurs 
libres  (  svûbodnu  ithl^ropaehtsi  ).  D'après  la  notice  du  journal  de 

Bus&e,  il  y  avait,  en  178^,  jiisqti  a  258,63/»  odnocivorlses,  dont 
>39t9^^  mâles.  C'est  de  ce  dernier  chiffre  que  Hassei  (i)  a  fait  le 
total  y  tandis  que  Mahe-nrnn ,  sans  doute  par  approximation,  porte 
raatre  jusqu'à  3oo,ooo  (a).  Nous  croyons  les  deux  chiffres  exagérés, 
et  nous  ne  voyons  pas  de  trace  d*on  tel  nombre  d'odnodvortses  dans 
les  rapports  officiels.  Le  tableau  de  M.  Balachef  accuse  8,743  Rfonnses 
et  Talars  des  deux  sfxes;  7,955  individus  nobles  et  /»,Hi5  ianittlaks. 
.Suivant  M.  Kor-^nkof  le-;  hah  tations  consistaient,  en  iBSa  ,  en  la 
▼illes,  I  ^chtaduaiia,  26  siobodes  et  2,5^7  villa{;es  dont  plus  de  800 
oéios.  £n  s 8a t  00  comptait  dans  les  iriiles  10,461  maisons,  dans  les 
Jobodcs  i,)5S,*  et  dans  les  villages  i47i8o8;  en  tout  159,604.  En 
divisasit  I,  '1 00,000  par  1,1 58  on  trouve  la  population  relative  de 
1,108  individus  par  m.  c.  g. 

L'iiiilii^,n  le ,  moins  active  ici  que  dans  les  provi/u  <  ^  jiiim  septen- 
trionale&,  lait  cependant  de  grands  progrès.  £n  coniprenaut  tous  les 
ateliers.  M*  Balachef  a  accusé,  pour  1801 ,  $70  étahlissemens,  et 
M.  Korsakof,  pour  i83o,  575.  L'augmentation  des  fabriques  pro- 
prement dites  suit  la  même  proportion  ascendante;  au  tableau  du 
1808  on  nVn  voit  figurer  encore  que  27;  en  1828  on  en  comptait 
î4o,  et  142  en  i83o  (avec  8,770  ouvriers).  L'industrie  consiste  sur- 
tout dans  la  fabrication  des  draps  qui  occupait  1 1  établisse  meus  en 
m8i8  et  18  en  18S0;  dans  la  fonte  du  suif  (en  1 828 , 97  établissemens 
«vee  1,110  ouvriers  libres;  en  i83o,  lo^établissemens);  dans  celle 
du  fer  (en  1808,  11  forges  et  usines  avec  o,o58  ouvriers  dont  3o 
libres;  en  iBSo,  i5);  dans  la  préparation  des  peaux  (en  1828,  11 
tanner  it  s  avec  24  ouvriers} ,  etc.  On  vantait  les  usines  de  lîalachef 
et  celles  de  \z  famille  Chépélef  à  Oujensk  (voir  p.  368).  Celles-ci  em- 
ploient annuellement  227,000  potids  de  minerai  que  Ton  tire  du 
goarvememeiit  de  Y  Udimir*  Dans  les  fabriques  de  draps  on  comptaH; 

(i)  Géographie^  p.  4  '^^- 

(aj  rr«fi^r<^<«,  nouv.  cdit. ,  i.  Vi,  p.  sg3. 
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en  iB«S»  9S0  métiers  et  6,270  ouvriers  pour  la  plopM  serfs  et 
produisant  900,000  archines  de  draps,  dènt  le  prix  moy^  est  de 

2  roubles  Varchine.  La  laine  provient  ou  dès  bergeries  du  gouver- 
nement ou  de  celles  des  provinces  voisint-s ,  de  ^Smatof,  de  \oro- 
nège  et  des  Cosaks  du  Dod.  Il  y  avait  eo  1821  un  total  de  3,293 
nMiilina  éom,  6So  k  eau  et  2,663  à  Tent  (  leur  rewiu  étak  étalaé 
à  Sio^S  roobles.  Celui  de  Morebaotk,  ipparteuaut  an  oomte 
Koutaicof,  était  k  plus  itnporttBt  de  toute  la  Eusste;  il  Rapportait, 
disait-on  ;  70,000  roubles  ptr  att.  Eo  i8ftt ,  35  brasseries  d^eau^de- 
vie  ont  donné  i,55i,a3i  védros,  revenu  4}Oii,a68  joublcs;  en  iÔa4y 
a6  brasseriei  ont  donne  1,037,718  védros,  revenu  4Y49^f363  r. 

Nous  avons  dit  que  L'agriculture  et  le6  bergeries  formaient  iei 
prioicipalea  richesses  de  <egwiveraeiiteiit  :  ce  sont  aussi  elles  qui  four- 
nissent le  pkis  à  rexporCatioa.  Elle  est  fa?onsée  fiar  le  Taaa  etla 
Mokcha  qui  traversent  le  gouvertiem^tit.  Le  commerce  constate  eu 
Lie,  bétail ,  miel  ,  suif,  beurre,  liouiaue,  Iniue,  chanvre  et  fer;  00 
expédie  annuellemeur  jusqu'à  1,168,700  ichetvertes  de  blé,  391,4*5 
ponds  de  suif,  et  a3,598  pouds  de  miel-  Ce  coimoerce  est  disséminé 
dans  toutes  les  villes;  cependant  Taaibof»  iélatUia  et  Morchanskieu 
sont  les  principaux  sièges.  En  t8oS|  4>A9a  marcbands  avaient  fait 
déclaration  d'un  capital  de  8,100,000  roubles. 

Quant  à  Tinsirucnon  publique,  Tarn  bol  dépend  de  l'an  ondisse» 
ment  universitaire  de  Moscou.  On  y  comptait  ù  deux  époques  dillé- 
rentes  le  nombre  suivant  d'établissemens  et  d'élèves. 

En  1821  Écoles  civiles ,  établisseuaens      8  élèves  412 
Écoles  du  clergé  7  1,385 

Écoles  militaires  2  1,204  (?} 

17  3»ooi 

Bu  M%  Éeiilas€i%ilée|él!abli88.  19  maîtnes  74  éfènn  i,i^t 
En  i83i  Éenin  Ai  dergc         9  39  k,o57 

Écoles  mlfitaires         **  1,1*7 

Totaux  .   •   .       29  4,«4& 

Outre  le  séminaire  et  le  cvmnasc,  il  v  a  dans  ce  gouvernement  une 
école  militaire  [korpouss  )  de  ta  noblesse,  et  une  division  d'orphe- 
lins militaires;  il  en  sera  padé  plus  bas.  En  admettant  pour  total 
4, 14 S  élèves ,  on  trouve  cette  proportion  :  i  élève  sur  39iS  indifi* 
dus.  La  couronne  possède  Tunique  typographie  qui  soit  établie  dans 
ce  gouvernement. 
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Enfin  nous  dirons  encore,  d'après  M.  Koisnkof ,  qu'il  v  n  dm  s  le 
gouvernement  2,0x4  poiiU  et  54  stations  de  poste,  avec  3ab  che- 
finx;  qae  la  couronne  y  possédait  x  1 5  b&timens  dont  43  en  pierre; 
eti|iie  le  mrenn  de  la  ooUronnê,  en  i83ft  |  était  de  10,457,8^8  rou- 
bles. Noos  trouvons  dam  nue  aotre  liotice,  qoe  d*après  Ifti  eftlénif 
approximatif,  basé  sur  le  résultat  des  aimées  x8ai  à  1^4,  le  re- 
wna  annuel  du  gouvernement  de  Tambof  était  de  ao  millions  de 
roubles,  nombre  peut-être  au-dessous  de  la  réalité.  Voici  de  quelle 
manière  M.  Balachef ,  pour  Tannée  18211 ,  détaille  le  reremi  de  la 
oooronne: 

Impôt»  directs  de  toute  nature  .    «   9,779,685  roubles. 


Eau-do-vie   5,3ao,i8eî 

SeL  .   267,683 

Forêts   33,396 

Poste   i83,u83 

Obrok   4oi,56o 

Recettes  diverses   447»9a9 

Toul   9,433,5oi 


L'état  officiel,  arrêté  en  1796,  avait  Lxe  les  dépenses  à  7X1990 
roubles,  mais  ces  sommes  sont  ou  changées  cm  fictives. 

Autrefois  Timbof  et  Peusa  formaient  un  roém  dîooèse  fondé 
CB  i88ji;  mais  'depoia  long- temps  ils  sont  séparés  en  dei|x  éparehies, 
et  celle  do  Tmnbof  ei  (^tsk  n^mbrasse  plus  qne  notre  gouverne* 
ment;  elle  est  de  troisième  cln^se ,  et  renfermait  crt  i83o,  9  comens 
dont  2  de  fem.Ties,  et  778  églises  dont  10  cathédrales.  M.  Korsakof 
(pour  i832)  en  indique  785  dont  a64  en  pierre,  et  5ax  en  bois. 

Ln  dinriets,  an  nombre  de  14,  sont  le»siBV«M  ;  Itebofv  Koa- 
lof,  LébédiAn,  BforelMttsI,  Cbatik,  lélattna,  Terito&of,  Spasfc, 
UlMnof,  Borissoglebsk,  Ousmén  et  Lipetsk. 

Tambof  ,  le  chef-lieu,  à  4^9  veistes  de  Moscuii  et  à  i,i57  de  Pê- 
tersboiir^ ,  est  presqiie  au  centre  du  gouvernement,  par  5a**,  43', 
ta*  de  lat.  et  59** ,  8',  54" de  long.  Un  ruisseau,  le  StoadeneSs-,  pnr- 
tifi  la  vflleèn  deux  et  se  jette  «nsnite  dans  loTsna. 

Ttebôf,  ville  oonstmite  en  1686  pour  servir  de  boulevnrd  con- 
tre les  ioeorsions  des  Nogaîs,  n'est  plus  fortifiée  aujourd'hui  et  n'a 
nm  de  remarquable.  Dti  mur  Hanrfué  de  la  tours  en  bois,  et  de 
l'Ostrog  entouré  de  hautes  palissades  et  pareillement  garni  de  tours, 
qui  la  défendaiCM,  M  ne  teste  phm  aqjoord'hni  fne de  légèf^  traces 
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des  anciens  fosses.  D'après  on  rapport  oOScid  de  iSSo,  la  ville  avait 
ao,i47  habitaos,  et  néanmoins  on  loi  donne  une  lougiieur  de  4  vers^ 

tes,  sur  I  1/2  de  large.  Lv^  aiaisons  sont  presque  louiez  en  bois; 
parmi  les  principaux  bâliniens  on  distingue  le  couvent  de  N.  D  de 
Kasan»  avec  ses  tours  en  bois,  1 3  églises  dont  7  en  pierre,  le  gym- 
nase, le  corps  de  la  noblesse  et  l'hôpital  civil.  Celni-ci  peut  recevoir 
III  malades.  Le  corps  de  la  noblesse  est  une  école  supérieure  milî» 
taire  fondée  et  dotée,  en  i8oa ,  par  la  noblesse  du  gouvernement, 
et  qui  a  reçu,  en  1822,  les  mêmes  privilèges  que  les  établissemens 
analogues  de  la  couronne.  Ou  y  instruit  104  élèves  dont  les  plus 
forts,  après  avoir  subi  un  examen ,  sont  envoyés  au  corps  des  cadets 
de  Saint-Pétersbourg.  Outre  les  objets  ordinaires  de  renseignement 
secondaire,  on  y  enseigne  le  français  et  Tallemand,  la  danse,  l'es- 
crime et  le  maniement  des  armes.  II  y  a  en  outre  une  division  ou 
section  d'orphelins  militaires  qui  en  recevait  1,0^5  en  i8a5.  La  ville 
fait  le  commerce,  et  il  y  exiîîte  une  mamifaciure  de  draps. 

KozLOF^  à  67  verstes  de  Tambof,  vers  l'ouest,  esi  uue  ville  de 
6,5oo  âmes,  située  sur  la  rive  droite  du  Lessnoï-Voronège  qui  a  sa 
source  non  loin  de  là.  Dans  son  voisinage  est  le  couvent  Troîtakoi 
où  se  tient  une  foire  annuelle.  LisiniAH,  à  aoo  verstes  du  cbef-lien, 
est  un  peu  plus  au  nord-ouest,  vers  les  confins  du  gonvememeiit 
avec  ceux  de  Toula  et  de  lUaisân.  Celte  ville  de  pins  dc5,ooo  âmes 
est  située  sur  une  montagne  au  bas  de  laquelle  coule  le  Don  ;  elle  est 
trè.s  commerçante  et  a  4  foires  annuelles.  Les  usines  à* Oiyensk  mu 
dans  le  voisinage.  Au  nord  de  Tambof,  et  en  suivant  la  route  qui 
mène  de  là  à  Vladimir  et  à  Nijni*Novgorod ,  l'on  arrive  successive- 
ment à  Morchansk ,  Chatsk  et  lélatma ,  toutes  villes  de  district.  Moa- 
CBAKSK,  à  88  versten  de  Tambof,  est  situé  sur  le  Tsna.  Celle  ville 
commerçante  et  mdusiricuse  a  environ  de  5,ooo  habitaus.  Cbatsk,  à 
160  verstes  de  Tambof,  sur  les  deux  bords  du  ruisseau  Chatcha  qui, 
après  un  cours  de  3o  verstes  aboutit  au  Tsna ,  est  une  ville  de  6,000 
habitans  qui  a  été  fondée  en  i5&3  «  et  peuplée  de  strdilx  »  de  Poueh- 
kars  et  de  Cosaks.  Islatma  ,  la  ville  la  plus  septaitrionale  du  gou- 
vernement et  sur  ses  confins  avec  Nijtgorod,  Vladimir  et  Kiaisân, 
est  à  9.7^  verstes  du  clief-lieu  ,  suv  la  rive  gauche  de  l'Oka  au  moyen 
de  laquelle  elle  fait  un  grand  commerce  avec  Moscou.  On  y  trouve 
lo  églises  dont  8  en  pierre»  et  près  de  S.ooo  habitaus.  TaHimof ,  à 
339  (?)  verstes  de  Taiidraf  »  est  aussi  au  nord  du  gouvernement,  nais 
du  côté  de  ceux  de  Penza  et  de  Nijegorod  ;  elle  est  sur  la  rive  droite 
de  la  Mokcha,  et  sur  la  route  qui  mené  par  Arzanias  à  Nijni-îXov- 
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gorod.  Cest  une  ville  commerçante  et  industrieuse  qui  CGmpte  environ 
4,000  babilaos.  S»mk  et  Kiksakof  ,  du  côté  de  Penia,  n'oot  rien 
dtreoianiiiible;  et  dam  les  disiricts  néndiiNiAUJt  doim  ne  citerons 
plui  que  la  ▼illo  de  LinntKt  près  de  la  poîote  septentrionale  du 
gou?enicment  de  Voronége)  à  14^  verstesà  Tonest  de  Tambof  et 
sur  la  rive  droite  tlu  VDionèi^e  qui,  un  \)v\i  \)\us  au  sud,  forme  la 
limiu  entre  le  gouvernement  du  ircme  nom  où  il  entre  ensuite  et  ce- 
kî  ^pi  nous  oceope*  M»  Ysévolojski  ne  fiût  pas  mention  de  lipetski 
et  cependant  c'est  nue  ville  de  près  de  6,000  hahitans.  Il  y  arait 
m  1789  nne  mine  impériale,  avee  une  tederie  de  canon  qat  oc- 
cupait 1,487  ouvriers;  mais  U  paraît  qu'on  ne  s'en  sert  plus.  Ce  qui 
£iit  la  reoommée  de  cette  ville  de  district,  située  daos  une  contrée 
laseï  belle ,  et  tous  une  température  fort  donee,  c'est  la  source  dVao 
ifiaérale  q^  a  été  ouTcrte  sons  Pierr^le«Oiand«  et  qni»  en  iSSa»  a 
èè  iristée  par  lao  personnes;  quelques  édifices  ont  été  construits 
auprès,  mais  malheureusement  on  n'a  pu  rien  faire  encor  e  pour  la 
commodue  des  malades  ou  des  voyageurs,  he  poète  Kaupack  eu  a 
pablié  me  description  sous  ce  titre  :  ilràir  9on  Sankt-Pctcnimrg  midk 
im  Cemmtbnumm  jh  Upenàt  etc.  BreslaUi  18091 
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LA  HUS&lfi-BLAJfCHfi  £T  LA  RI^SSIMOIBB. 


Pour  un  graiiil  noinl)re  d'auteurs  ces  deux  noms  n*en  font  qu'un; 
beaucoup  d'autres  les  distioguent  expressément  Ensemble  ils  dési- 
gnent toute  la  /Uuâie  Uihuamenne^  toat  oe  que  la  Lithoaoîe  a  jadb 
possédé  de  provinoes  rosses,  ou  plutôt  tout  ce  qu'on  loi  en  attri- 
buait encore  après  sa  réunion  avec  la  Pologne. 

De  ces  provinces  lithuano-russes,  le  gouvenieLiuiu  de  Smolensk, 
reconquis  en  i653,  appartenait  seul  à  l'empire  des  tsars,  avant 
177»;  à  moins  qu'on  ne  compte  parmi  ces  mêmes  provinces  Staro- 
doub  (gouvernement  de  Tcbemigof)  que  la  paix  de  Déoulîna  (  161S) 
avait  ôvp  restitué  aux  Moscovites.  Hais  le  Houss  Biataée%  Polonais 
comprenait  en  outre  les  voîévodîes  de  Minsk ,  de  Mscislaw  (  suivant 
l'ortiiographp  polonaise;  et  suivant  la  russe  ,  Mstislavl  ) ,  de  AV  ittp^k 
(  Vitebsk)  et  de  Polock  (  Polotsk) ,  ou  les  gouvernemens  russes  ac- 
tuels de  Minsk,  Moghilef  et  Vitebsk.  Brasiaw  (  Braslaf),  gouverne- 
ment de  Vilnai  était  la  dernière  ville  russe  au  nord^Miest;  et  la  limite 
entre  la  Russie  et  laLithuanie  proprement  dite  s'étendait,  deeecélé^ 
de  la  Drouïa,  affluent  de  la  Duna,  À  la  Vilia.  La  Rouss  Tchnrna  ou 
la  Russie-Noire,  également  au  pouvoir  des  Polonais,  iorn)ait,pius 
au  sud,  la  voiévodie  lUhuauieoue  de  ^^'uvogrodek. 

Maîtres  de  cette  vaste  région  russe,  ainsi  que  de  la  Russie-Rouge 
et  de  rOukraine  ^occidentale  ou  Petite^Rossie,  les  Polonais  se  flat- 
taient de  posséder  toute  la  Russie  (i};  au  moins  ib  ne  recomnircnt 

(t)  Pour  prouver  qu'avant  1771  cet  profiacei  étaient  regwdéet,  en  Europe, 
crame  confmie*  rar  la  Moccovie  ou  Konie,  noui  dlerooi  la  psMge  saifiat  tiré 
de  la  Mùtoriû  imperii  Btusid  de  notre  célèbre  compatriote  Koch ,  de  Stmbouif  1 
hntoire  qne  bous  ponèdoni  en  nanmoritt  et  qni,  terminée  en  1 77a,  ne  reofnm* 
encore  snenne  trsce  dn  premier  partage  de  la  Pologne.  «  M«m  pohmmm^  dît 
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plus  aucun  droit  au  nom  de  Russes  ( on,  suivant  leur  orthogrâ|>he 
actiieile»  de  Amsten»  )  .qu'aux  habitons  de  ces  contrées  soumises  à 
kar  puissauce^  désignant  leurs  Toisinsl  Test  sons  le  nom  de  Mos- 
«▼iles  auquel  ils  donnerait,  une  extension  tout-ik-fait  arbitraire. 

Ce  sont  ces  terres  mssiennes  par  excHlence  que  nous  avons  mainte- 
nant à  (îrcrire^  'u^i-,  dtclarons-le  cnccire  une  fois  :  rntrc  les  terres 
russiennes  et  les  terres  russes  il  u  y  a  pas  de  déiuarcatiou  Qaturcllc 
etesienlîeUe»  et  si  la  politique  établit  entre  elles  une  difTérence^  Telh- 
nographie  et  l*bîstoire^  au  contraire!  les  conlbodçi^t. 

Nous  ne  répéterons  point  ici  ee  que  nous  avons  dit  plus  haut  de 
rorigine  et  de  la  véritable  signification  du  nom  de  Russes  ou  Rosses  ; 
que  si  les  Polorjais,  s'opiniàtt ;mt  contre  les  faits,  pauss(  nt  la  sub- 
tilité jusqu'à  voir  deux  noms  dans  ces  deux  formes  et  sous  les  deux'  ^ 
noms  deux  peuples  ^  Tun  appelé  Rosscê  et  identique  avec  les  Mos- 
covites ,  Taiitre  rattaché  à  la  civilisation  et  à  TEurope  par  les 
Polonais,  leurs  maîtres»  sous  le  nom  de  Basset  ^  nous  répondrons 
qu'ils  oiiblit'iàl  que  Ross  c. s L précisément  rancicii  nom  connu  des  By- 
xantins  (i),  cl  conforme  à  celui  de  Uoxolatis  ci'où  les  Russiens  ont 
dérive  le  leur  ^  et  iiinsi  tombe  une  .distinction  chimérique  iuvcntée 
poor  saoTer  une  délimitation  non  moins  imaginaire.  (Voir  p.  a$ 

Gomma  la  population^  l%Gran4e-Bossie«  leshabitans  des  Eus- 
ses Manche  et  Noire  sont  des  Russes,  c'estrà^^lire  des  Slaves  ,  ou 
Krivitches  ou  autres,  auxquels  sont  venus  se  mêler  dt  s  coiJi|uérans 
Scandinaves  ou  varè^hes  qui  ont  établi  parmi  eux  leur  dominatioo. 
Les  états  fondés  par  ces  étrangers  dans  ces  contrées ,  contemporains, 
pour  levr  origine^  de  ceux  de;  Novgorod  et  de  Kief  ^  restèrent  long- 
temps sous  le  sceptre  des  premières  dynasties  et  »  distraites  do  grand 
corps  auquel  ils  devaient  appartenir,  y  retournèrent  après  des  siè- 
clea,  et  y  retrouvèrent  leur  langue  et  presque  leur  icli^iot». 

Mais  plus  voitius  des  Polonais,  leurs  maiiies,  et  conservant  peu 
de  relations  av«c;  la  mère- pairie  (pii  était  tombée  sous  le  joug  des 
Moagobyces  auases  du  Uaut-Dniépr  et  de  la  Dona  adoptèrent 

Kocb,  cet  fut  occosion€  Cosaacorwn  fjni  a  Po/o/ir^  Jejtcieuies  aiiii.  i  G54  fiussicam 
lÊtdÊm  êê  UmUtUnuit.  Belium  hoc  xanà  jorlunâ  gestum  gloriose  fuùUim  pn» 
lUusii  ùnn,  1M7  imémciU  iMk  Aminusovimtiibut ,  quiStiS  Smoienscum,  Sipenu , 
UimicAdMa  »  Siovia  H  Ukfmiia  irons  Borysthtitem ,  reitiluta  fitsnmt  Httsùs, 

(f  )  •  Elf  ^1  va  t4iiX0ti^  xt»  Aowsir^Miç  «fr-roijMu  (M^  xantxMimv  m  P«c.  » 
CgMt.  Borphyr.  Ou  bien  :  •  Tô  ntr«Ci6ii.^ff  l^ri  nmmrcim  Mwrpw  t«*v  P«»:  » 

«4. 
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d€S  usages  difTérrns  et  entrèrent  dans  lUoion  que  leur  oflril  Rome 
et  que  la  République  de  Pologne  lear  imposa.  Leor  langue  s'alléta, 
par  te  contact  avec  ta  polonaise:  le  fond  en  resta  russe,  mats  des 

idiotismes  polonais  s'y  glissèrent  en  foule  ,  de  telle  sorte  que  bientôt 
l'idiome  qu'ils  parUiient  tint  le  milieu  entre  ceux  des  deux  nations 
voisines.  C'est  dans  ce  dialecte  russe,  pins  jeune  que  les  deux  autres, 
que  fut  rédigé  le  statut  lithuanien  (i).  Ils  adoptèrent  aussi  le  ces* 
tume  de  leurs  vainqueurs  :  le  cafetan  fit  place  à  la  koortlut,  et  ils 
se  coiflèrent  d'un  feutre  gris ,  semblablci  pour  la  forme,  à  un  pot 
renversé.  Du  reste,  mêmes  traditions,  même  caractère  et  même 
complexion  que  chez  leurs  frères  placés  plus  à  l'Orient;  on  remar- 
que seulement ,  comme  une  particularité ,  leur  cou  allonge  et  leur 
tète  plus  mobile. 

Tels  sont  les  Rusnens  des  Polonais  et  le»Bmtssi9Ùgàs  des  géographes. 
Ce  dernier  nom  est  emprunté  à  certaines  tribus  sbvonnea  de  la  Hongrie 
qui ,  dans  le  fait ,  sont  aussi  de  véritables  Russes.  Mais,  sous  trois  scep* 
très  dilïtrens,  le  même  peuple  peut-il  porter  le  même  nom  ;  et  pour 
élever  des  barrières  dans  son  sein  o'est-il  pas  essentiel  de  le  desunir? 
De  là  ces  dénominations  multiples ,  sources  de  fréquentes  erreurs. 
Toutefois  nous  n'avons  pas  d'objection  grave  contre  ce  nom  de  Ronas* 
niaks ,  pourvu  que  l'on  consente  à  ne  remployer  que  pour  dési- 
gner des  Russes  occidentaux,  anciennement  soumis  à  la  Pologne ,  et 
qui  se  distint^iient  encore  des  Russes  orientaux  ou  Grands-Russes, 
par  Tallia^je  polonais  qu'ils  ont  reçu  dans  leurs  moeurs  et  dans  leur 
langue. 

Ceci  bien  entendu ,  nous  dirons  que  la  Riissie*Blanche  n*est  pas 
habitée  seulement  par  des  Roussniaks ,  mais  aussi  per  des  Lithna* 

niens  et  par  des  schlakhtitz  ou  Aobles  polonais;  que  les  Grands-Rus- 
ses,  nombreux  dans  les  gouvcrnemens  de  Moghilef  et  de  Viteiisk, 
forment  même  la  grande  majorité  dans  celui  de  Smolensk. 

Dans  ces  contrées,  Thistoire  nous  présente  dès  l'origine  trois  prtn* 
cipautés  slavo-russes:  Smolensk,  Pototdt  et  Mstislavl.  Fondées  par 
des  Varèghes ,  ainsi  que  l'on  verra  plus  bas,  elles  se  trouvèrent  réu- 
nies sous  la  domination  de  Vladimir-le-Grand ,  et  se  séparèrent  de 
nouveau  pour  lormer  des  apanages  à  ses  fds.  Poloisk  s'agrandissant 
du  côté  de  roues(,  vers  la  Livonie  et  la  Samogitic  ^  porta  »  dit-on , 
ses  limites  jusque  sur  le  Ifiémen^et»  si  les  annalistes  russes  méritent 
croyance,  du  sang  de  ses  princes  sortit  Ghédîmine  le  Lithuanien. 

(i)  Scliafrarik,  Geschlchle  ici  Slavitchen  Sprache  und  Uieratur,  p.  141. 
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Mais  alor»  Pololak  avait  perdu  soo  indépendance  :  de  peuple  cooqub , 
les  lithuaniens  étaient  devenus  conquérans*  Cependant  les  Russes 
leur  disputèrent  constamment  cette  possession,  et  plusieurs  fob ils  se 

rendirent  maures  de  la  ville,  comme  eu  et  en  iG55;  elle  leur  lut 

dêfiuitiveaicnt  rendue  en  17729  nous  o'avous  pas  à  examiner  ici  par 
quels  moyens.  , 

Smolensk  est  «i^e  des  villes  saintes  de  la  Russie.  Elle  existait  avant 
le  nf  siècle  I  et  devint  le  siège  d'un  état  qui,  s'arrogeant  le  titre  de 
grtnde-princîpauté,  alla  jusqu'à  rivaliser  avec  Kief.  Ses  princes 
aourinreiu  long- teiu^s  leur  indépendance  eoiilre  KieT  et  contre  les 
Moscovites,  aussi  bien  que  contre  les  Lithuaniens  et  les  Tatais. 
AUis  vers  la  lin  du  xiv"  siècle  la  peste  y  exerça  d'iiorribles  ravage&t 
et  la  ville  affaiblie  devint  (139^  la  proie  de  Vitoft  qui  cependant  ne 
Uoonservn  pas  long-temps.  Enfin  1  reprise  en  x4o3t  SmcJensk  resta 
cent  ans  au  pouvoir  des  Lithuaniens ,  jusqu'à  ce  que  les  Russes  y 
renircrent.  Ceux-ci  à  leur  tour  s'y  maintinrent  cent  ans ,  et  quand 
\\%  se  virent  encore  une  lois  arracher  ce  boulevard  de  leur  empire,  ils 
multiplièrent  les  efforts  pour  rentrer  en  possession  de  ces  temples  sa- 
créset  de  cet  antique  siège  de  leurs  ancêtres»  Il  leur  resta  depuu  i654« 
En  16869  d*autres  parties  du  territoire  furent  cédées  par  Jean  So* 
Ineski  (1)  »  et  rancienne  principauté  de  Smolensk  partagea  depuis  ce 
temps  le  sort  du  reste  de  l'empire. 

Etifiri  Mshslnvl ,  ancieiJiie  principauté,  fut  long-tcmps  un  apanage 
lies  princes  de  Smolensk  ,  et  eut  les  mêmes  destinées  qne  la  métro- 
pole, jusqu'en  iS59y  oà  elle  tomba  entre  les  main*  d'Olgherd,  qui 
Ini  donna  àcs  princes  de  sa  famille.  En  vain  les  Russes  cherchèrent- 
ils,  à  plusieurs  reprises ,  à  reconquérir  Hstblavl  :  cette  ville  resta  po- 
lonaise jusqu'en  177a,  époque  du  premier  démembrement  de  la 
Pologne. 

Les  conqueraos  de  cette  région  complètemeut  soumise  au  xv«  siè- 
clct  lui  laissèrent  le  nom  de  Russie;  mais  |iour  la  distinguer  de  la  • 
Grande-Russie,  ils  l'appelèrent  HuMne-BlaMh»  (  Hussia  a&a  ).  On 
recherche  l'origine  de  ce  nom. 

CellariuSy  dans  sa  description  de  la  Pologne  publiée  en  1659(2}^  s'cx- 

(t)  Ms  de  MoMOU,  fM  pûeê  Mmski  imperu  ûmiiêt  «rnmumri  miUuieH  mmtm 
hmnmÊÊtimm  patù  ^ttkÙtt  Dtmoittf  U  TII  \  part,  ti ,  p.  laS.  ILodi,  Suiorkt  im» 
ptruâÊUtiei, 

(9)  Voir  Miller  de  Rolof ,  Misionarum  Fohmmf  etc.  CoHectio  magna,  1. 1» 
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prihie  en  «es  termes  :  «  La  Russie-Blanche  est  bornée  au  sud  par  la 
«  Yolynie  et  par  le  palatinat  de  Kiiow  ;  à  l'est  par  la  Moscorîe,  au 

«nord,  par  la  mùme  Moscovie  et  par  la  Livouiei  à  l'ouest,  par  la 
•  Lithuanie  et  la  Podinchic.  Elle  est  appelée  blanche,  soit  h  cause 
r  de  la  couleur  blanche  (  sans  doute  des  vélemcns  )  des  habitans ,  soit 
a  h  cause  des  neiges  qui»  couvrant  leurs  champs  une  bonne  partie  de 
«  Tannée  (  i&ÊUttts  )f  montrent  tout  sous  celte  couléar  ét  nttprimcBt 
«  aussi  aux  loups,  ani^  ours,  aux  renards,  et  à  d'autres  animaux 
«  domestiques  on  saiivai^es  qui ,  aiHeiirs,  ont  une  tout  autre  couleur. 
«  Rejetant  cette  explication,  liiieliu.s  soutient  que  la  Russie  Blanche 
»  u  reçu  ce  nom  des  chapeaux  blancs  [  aUfts  gakris)  dont  se  coif- 
«  feni  les  habitans  ;  mais  Staro?olski  se  prononce  au  contraire  pour 
«  la  première  opinion.  Cette  région  fproduit  en  abondance  tout  ce 
«  qui  est  nécessaire  pour  la  nourriture....  el  les  habitans  exportent 
«  leur  superflu,  soit  par  la  Duna  dans  la  Livonie,  soit  par  le  Nié- 
«  men  à  Kœnigsberg,  en  Prusse.  On  divise  toute  la  région  en  six  pa- 
«  latinsts:  Novogrodeki  Minsk  «  Mscislaf,  Smoiensk,  ¥itep5k  et  Po- 
«  lutsk.  » 

Quelque  puérile  qu'elle  soit,  la  manière  dont  le  nom  est  ici  iflter* 
prêté ,  plus  ancienne  que  Gellarius ,  a  souvent  été  répétée  après  hti. 

Mais  d'où  vient  enfin  ce  nom  de  Russie  blanche  qui  a  exercé  la  sa- 
gacité de  tant  il  erudits?  Le  savant  Mûtler,  auquel  l'histoit  c  de  Rus- 
sie doit  de  si  grands  services,  a  préparé  U  solution  de  cette  ques- 
tion (i)>qui  néanmoins  présente  toujours  de  graves  difficultés.  VolH 
ce  qui  nbits  paraîtrait  le  plus  probable. 

Avant  de  posséder  U  Russie-Blanche,  les  Lithuaniens  étaient  défi 
maîtres  d'une  autre  portion  de  la  Russie,  de  Wovogrodek,  de  Pinsk 
et  (le  la  Polésie,  pays  uiarécageux  et  couverts  de  torèts  qu'on  a  ap- 
pelés dans  les  temps  modernes,  et  qu'on  peut  avoir  appelés  dès-lors 
JUttsie-Ifoire  ;  Ghédimine  y  ajouta  une  nouvelle^  portion  appelé  la  Hus' 
sie-Eottge,  On  donna  done  nn  nom  analogue  aux  nouvdlles  provinces 
qui  furent  qualifiées  de  hUmcAes,  sans  doute  parce  qu'elles  étaient 
moins  sombres  que  la  première  Russie.  Il  se  pomrait  aussi  qne  le 
nom  de  Russie-Blanche  ail  été  pris  par  les  Lithuaniens  pour  dési- 
gner la  partie  au  lieu  du  tout.  Car  il  parait  que,  dans  des  temps  très 
anciens^  la  Moscovie  elle- même  était,  sinon  pour  les  Euss^,  au 
moins  pour  les  Grecs,  la  Russie-Blanche.  Ainsi ,  on  lit  dans  la  Cbro- 

(i)  Sanunlung  Russ.  Guvh. ,  t.  TIll ,  |>.  546. 
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nique  de  îiicoii  (i)  qu'André  Bogotoubskii,  prince  de  Vladimir' 
«'«dressa  9  co  hSq,  au  patriarche  de  Constantinople,  LuosaChrj- 
sobetgis^  pmr  obtenir  la  nominatioD  d'un  métropoUlaîn  èieh^nuse 
(  de  Russie-Bianche  )  qui  résidât  firès  de  sa  personne  et  dans  sa 
neoiretle  ▼HIe.  Et  ee  n'est  pas  là  une  dénomination  arbitraire  et  aeei* 
deu(clie,  car  Paul  Jovins  la  donne  à  la  Mo^covie  au  cumiaencemenl 
dtt  xvi"  si<*cie  (2) /.'et  Herber&teio  assure  qu'au  appelait  au&si  le  tsar 
rassele  roi  bkmc,  (S)  Cela  ponrait  être  une  distinction  honorifique 
ponr  le  pays  eonme  pour  le  souveriôni  et  les  provinces  arrachées  à 
h  Hussie-Blanche  par  les  Lithnamens  ont  pu  conserver  la  mène 
dfnawiiuation ,  d'antant  pins  que  les  Tatars  dominaieni  danala  Ans- 
«e  extérictrre. 

Ce  qui  est  certain ,  c'est  qu'à  peine  maître  de  Siuolensk  et  de  quel- 
ques antres  jiirties  de  la  Russie  lithuanienne,  Alexis  Mikhaïlovitch 
prit,  en  i6$)y  le  titre  de<sar  de  ia  Graada^Âussie  eide  la  Jitmie^ 
Mmtekep  et  qv'à  partir  de  i654  il  <e  donna  celui  de  nar  de  tomte  ia 
CNumk,  deia  Fttke^iUmsie  H 4e  ia  Bmwte^Bianeke  (4);  titre  auquel 
Pierre-le -Grand  substitua  celui  plus  court  et  plus  aucico  de  tsar  ou 
empereur  <ie  toutes  les  Russtcs, 

il  existait  incontestablement  une  Russic-Blanchc  :  les  témoignages 
tant  positifs;  en  ess-il  de  néme  de  la  Âussie-Noitv ,  ou  fautril  adaiel> 
tre  que  le  iBot  de  Moasâ  Tchama  (  iekeraàia  )  doit  son  origine  à  Ter- 
mr  qni  aurait  Aiit  confondre  teker/foï^  noir ,  avec  iehermnoff  ronge? 
Mùllcr  le  pense;  mais  cet  érudit  se  iroiujic  lor^^u  il  affirme  (  j).  553  ) 
que  le  nom  de  Hu£sie-Noire  na  jamais  été  sérieusement  employé* 
Nous  ne  lui  ferons  pas  la  même  réponse  que  Voltaire  (5),  mais  nous 

(0  II«  1^9  ,  ritécpar  Sirahl,  Hussische  KirchengtsclàchtCt  I.I,  p.  164. 

())  Ciim  tnsa  Mosc/toiiu  Kussia  ulha  nuncu^tlur.  De  Ugationt  tlasiUi  AI.  y>rm« 

€t^u  .Mf><:c/f(>{  inc. 

(3)  Cjnimrut.  ,  Basil.,  \).'iC>,  6.  Blanc  se  dil  eu  nns«»  />l/c1  ou  /i-t/aé  •' 

c'est  sans  floute  par  là  qu'il  faut  expliquer  le  |>a&»agc  vuivaiil  J.iiis  /i  /j wa  seu 
Mosckoi>ia  itemquê  Tort  aria  àg%  KUeviiii ,  p.  io5  :  «  CVl  vir  Flehdtenu  momt 
fomiliam  pnneipem  Russiae  appellari  ficalam ,  ex  eo  conjuU  origiaem  es 

Hungmm  •  (des  Bêla  ?)  •  crjùssc  ;  ipsum<im  JoMWêm  BmsiliJem  imjpwmr  juckutt 
(!)  se  ex  germàmea  eue  origia» ,  »  (il  «leMenilait  das  Vafè(ttti)  «  née  maem 
èpmÊpmnutka. 

ik)  MAlhr,  SammkMgt  U  VIII»  pS4  t> 

(S)  •  Je  ee  conçois  pas  comnent  on  piail  am  dire  qa'oa  ne  coonslt  point  do 
■'ndê  uuite.  Qu  'oa  ouvre  wwtcawnt  le  Qîclioaiisire  de  Moréri,  au  mo/k  IUui€  » 
d  presque  tooi  les  géographes ,  on  trouvera  les  muts  :  fitusk  noire ,  enire  /« 
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rappellen>iis  qa«  StamroW ,  éott  m  Monmi  (  assure  <|«W 

cienneinent  la  Moscovie  s'appelait  ninsî ,  et  nous  invoquerons  en  ou- 
tre le  Icmoîtma^'e  de  Laotiicus  Cliaikokondilas  qui  écrivit  en  1491, 
et  qui  parle  à-la-t'ois  de  la  ilussie-Klanchc  et  de  U  Kussie-Noire.(i] 
Uoe  région  qu^leooqae  49  la  flamatie  s'apfielail  donc  jmâv,  ^fosad 
bien  même  «ils  n'était  point  ta  Bùom  Mlmmu  dTaujoorillim;  il  m 
évident  que  l'Athénisn  veut,  par  e«tte  épîtkète,  désigner  la  Kmsk 
subjuguée  par  les  Talars.  11  nous  semble  démontré  que  ces  épitlic- 
tes  changeaient  snivnnt  les  ten^ps»  at  que  différeates  circoostaaoei 
l€S  motivaient  (a).  La  Roms  Tckama  a  sans  dotOo  inçn  ce  nom  do 
I^ihuamens  ou  des  Polonais ,  eomnie  étant  leur  Enssie  la  HMiai 
avancée  en  coltnre  et  en  civilisation ,  et  par  opposîtioii  à  la  Jloa» 
Biala^  lorscjuc  cette  (lumière  ûtail  tombée  sous  leur  dominaUun. 
Du  reste,  ainsi  que  nous  Tavons  dit  plus  haut,  on  la  coufond  fré« 
quemmenl  avec  la  Russie-Blanche.  Elle  se  composait  des  districts  de 
Ifovogrodeky  de  Slonîm,  de  Voikovjak  »  de  Sloutrit,  de  Mosyr et  de 
Hetchîtsa  (poL  Raccs}  ca) ,  dans  les  gonvemeniens  netuels  de  Offodaa 

et  du  Minsk. 

16®  GovvmraNBnT  db  Smoiutsk. 

Il  emiste  un  gouvernement  de  Smolensk  depuis  1708.  Oe  gmé 
gouvernement,  institué  par  Pierre-lo-Orand,  embrassait  alors,  sei- 

viiot  Stralilenberg,  la  Livonie  et  les  principautés  de  Snioleti^k,  de 
Biéloï  et  de  Vorotine.  Mais,  en  1719,  il  fut  considérablement 
réduit  :  aiga  en  fut  déuehée  et  d'autres  villes  en  furent  disirailei 

VoUtynîe  et  la  Podolie.  -  La  bel  h'  auloiité  que  celle  de  Moréri ,  et  la  hc\W  preuve 
que  ccile  (|ui  place  le  pays  dont  il  s'agit  de  prouver  Teristoice ,  entre  deux  gn* 
Vioces  exacteaieat  coaiiguës  !  ! 

(i)  Voici  ce  pasMge,!^  Rébus  Titre,  ^  lib.  itc,p.  79*  HoBS  citons  d'sprèi  h 
tAdoetioB  ktim  (Pnuief.,  iS^S)^**,  dans  I0  oMmMntf  mué  avoni  lanie  isaftii 
■Mîa*  MiMMtpnM,  AowliMvii  ^  Hj^SwéMMUMi  {de  Tisr)t  ÛbofvéïânMf?), 
urba  à  tyramm*  rtgmtmr  triiumqiu  jûigan  Lvgmmir  nigrat  jtt  ypgibiwi  Sn^ 
■atlssL  £9  mom  SÊ/maim  quaê  stptmiirmm  coter  sHia  gannalia  lyyidlMr, 
FèwÊm  {hêtmum  uriê  ttt  Uermtis  (Novgorod?)  itomme  t  Aomo  ylftweltoedbên^ 
tponi  divitiasquê  plurimas  suppediittt.  » 

(a)  il  }  avail  uue  Servie  LlanLlie,  une  Servie  rouge  et  une  Sei\ie  noire,  de 
môme  qu'il  y  avait  une  Klirubatie  bl<i]H  he  et  une  Kbrobalie  rouge.  Les  Slaves 
aiinait'iit  épithètes.  Voyez  Hupel  ,  yctin.fi  die  Staatsverfmstmg  des  Rust, 
Rekhs  darzustellent  ftiga»  1 7^3,  t«  il,  p.  38(>,  et  h'ngol,  AUgcmùnt  If^tùkuiaa»^ 
t,  XLVIII,  p.  4«5. 
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pour  entrer  dans  les  gouvememens  de  SainKf-Pétenboiwg  et  de  M e«- 
eott  (ly  Ed  1753,  lorsque  Uni  1er  publia  son  aperçu  de  tout  les  gott- 
irenieiiieiit  russes,  avec  leurs  subdivisions  (2),  celui  de  Smolensk, 
déjà  beaucoup  plus  limité,  n'avair  pas  de  provinces,  mais  comprenait, 
outre  le  chef-lieu,  les  villes  de  Dorogobougc,  de  Viazma,  de  Bieiui 
el^de  Aoslavl.  CaLberine  II  le  conserva  à- peu- près  avec  la  même 
extension.  La  iieutemmce  fut  ouverte  le  a3  décembre  1 776^  et  depuis 
elle  n'a  guère  essayé  de  variations)  si  ce  n*est  que  le  nom  de  gouver- 
nement lui  fut  rendu  en  1796,  comme  aux  autres  lientenances. 

Par  sa  pointe  méridionale ,  le  gouvernement  de  Smolensk  touche 
à  celui  de  Tchernigof;  à  partir  de  là  s'étendent,  sur  sa  frontière  de 
l'esl,  les  gouveruemens  d'Orel,  de  Kalouga  et  de  Moscou  ;  il  est  borné 
nu  nord  parTver;  au  nord-ouest 9  par  Pskof|  à  l'ouest,  par  lesgou- 
vememens  de  Vitebsk  et  de  Hogbilef.  A  Tarpentage  général,  on  a 
trouvé  à  ce  gouvernement  une  étendue  de  9^4  m  c.  g.,  mais  qui  a 
eic  jugée  inférieure  à  U  ïc;ilitc  par  la  plupart  des  siaiisticicus. 
M.  Arscntef  n'avait  aucune  donnée  nouvelle j  il  a  adopte  le  nombre 
mille  par  approximation,  au  lieu  de  mille  huit  cents,  cbiiïre  établi 
par  les  calculs  de  Scbubert  (3).  A  défaut  de  renseignemens  nouveaux,  • 
Dons  adoptons  de  confiance  ce  dernier  diiffre. 

Cette  contrée  forme  an  plateau  asses  élevé,  mats  plein  de  maré- 
cages. Des  ondulations  souvent  considtjt  ablcs)  en  varient  l'aspect,  sur- 
tout le  long  des  rivières  et  au  not-d-ou<'St,  d'où  s'avancent  les  ramiii- 
cations  dece qu'on  appelait  ]aâis Mons  A ia anus,  ceplateaii  qui  donne 
imiisanoe  à  trois  des  principaux  fleuves  de  la  Russie  :  le  Volga,  la 
Duna  et  le  Dnièpr.  Le  premier  reste  à  une  assea  grande  .distance  de 
ce  gouremement;  la  seconde  en  touche  an  nord  la  frontière;  mais 
le  troisième  le  uavcrse  sui  un  long  développement  et  eu  l>aigne  le 
ciief-lieu.  On  se  rappelle  que  le  Dniepr  prend  sa  source  dans  des 
marais  tout  au  nord  du  gouvernement,  du  côté  de  celui  du  Tver^  il 

(l)  J>ucnftion  de  tmpin  nuâkm,  1 1,  «74. 

{%)  SmtBÊAmg Mm$ê,  GuA. ,  t.  Il,  p.  igS ,  pigioatk»  inlervertis. 

(3)  NousfMunetioio  ét  ODateil«f  1«  mérite  de  M.  Anéniff  «  et  noire  elwsr* 
valian  n'a  pes  pour  objci ,  conne  elle  ae  peut  avoir  pour  rèralut,  d'ébnnler  la 
toûSmot  qu'il  intpire  1  Mi  eonpatrietei;  naiiMasdevoi»  dire  que  rien  aejQill- 
ûe  raJoptioo  de  ses  rhiCTres,  quaut  à  la su[>erficie  d«  la  Russie,  par  TAcadémie  des 
sciences,  dans  Aimaiiach  de  i83a.  Nous  aUenduns  avec  impalience  les  nou- 
velles publications  dece  ^taiisiîcien  ,  si  tavorablemciU  placé  ))our  bien  connaiue 
l'ciai  des  choses,  et  nous  sci  ou»  dt^  prcniicriNi  rendre  à  wi  luuueres  <;t  a  w  scKace 
i'bommagc  qui  leur  ier«.dù. 
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coule  tl  abord  à  i'oue&C ,  et  commence  h  {KM-fcer  4eê  btr^M  à  Doroyo» 
bouge,  mais  n'est  tuiv%ible  qa'im  peo  «»-<leifm  de  taolcnL 
IVes^e  eii9^t6l  II  sofC  du  gou  veiiMineiit  peov  eatrar  dâse  ceHri  dt 

Moghiltîf ,  et  coule  Loiijoms  à  l'ouest  jusqu'à  Orcha,  où  il  se  ddoiirrir 
vers  le  sud.  D'autres  rivières,  comme  TObchtcha  et  la  Méja,  appar- 
tiennent au  système  de  la  Dtma.  L^ieterralle  qui  détend  ewe  lei 
deux  fleom^  laiise,  en  eet  endroit  i  tne  rente  ouverte  pour  p^o^ 
trer  dans  llnlMenr  du  pays  ;  c'est  cHIe  qae  TVapoléon  a  aoivie  ea 

i8ia.  La  Dcssna ,  qui  coule  vers  le  sud  ,  [)nur  se  réunir  ensuite  au 
Dniepr,  prend  sa  source  dans  ce  gonvernemeut;  quelques  petites  ri- 
vières vont  déboucfaer  dans  le  Volga  ;  enfin,  TOngra  arrose  la  partie 
snd^est}  après  de  grandes  stnnoshés»  elle  entre ,  près  de  Icmklinol, 
dans  le  gontcmeownt  de  Kalouga ,  o(k  elle  se  rénnlt  à  TOlui ,  un  pea 
au-dessous  du  chef-licw.  On  compte  en  tout  80  rivières.  Les  maiaii 
sont  ici  plus  nombreux  que  les  lacs,  dout  on  compte  environ  i5o, 
presque  tous  peu  considérables.  Généralement  le  djmal  est  hiunide 
et  froid;  les  hims  sont  longs  et  rigonrenx,  mais  en  reranciiet  dit 
9talte*Bran,  les  vives  chaleurs  de  Tété  développent  une  végétation 

vigoureuse.  A  quelques  exceptions  près,  l'air  est  sain. 

r^ous  ii'avoiis  rien  pu  trouver  sur  la  proportion  entre  les  terres  de 
(fifférente  nature,  labourables  et  autres;  mais  le  sol  est  généraleoMai 
fertile  et  fagricnlture  en  tire  un  assea  bon  parti.  On  enitive  bean- 
coup  de  seigle  ;  les  récoltes  ne  suffisent  pas  seulement  à  Pentredcn 
des  habilans,  elles  fournissent  encore  un  excédant  annuel  d'environ 
aoo,ooo  tchetvertes.  En  1808,  elles  ont  produit  4  millions  1/2  fie 
tcfaetvertes;  les  semailles  en  ab^rbcnt  pré»  de  a  millions,  et  néaa* 
moins  Hassd  affirme  que  le  euliivatenr  peut  compter  sur  le  sliièiM 
graln(i).  Après  le  blé  y  les  prînelpales  productions  eonsislent  en 
chanvre  et  en  lin ,  qu'on  cultive  en  grande  quantité;  le  tabac  est  une 
branche  accessoire  ,  ainsi  (jiie  le  houblon.  Les  p;iturages  sont  très 
bons;  mais  c'est  le  bois  qui  forme  la  plus  grande  richesse  du  pays 
dont  dlmmeoses  forêts  convrent  de  vastes  étendues.  Ces  forêts  fooi^  ^ 
nissent  des  bois  de  construction  tant  pour  le  civil  que  pour  la  na- 
rine, et  de  beaux  mâts  qu'on  expédie  à  Riga.  Elles  fourmillent  de 
gros  et  de  menu  gibier;  on  y  rcnccuitre  des  tlaus ,  des  chevreuils,  des 
sangliers,  des  loups^  d^  ours  et  des  lynx,  sans  |>arler  de  la  quaniité 
pradigienae  d'oiseana  saovagasvltf'éduentioii  deabeilîaus  laisse  cnosie 
beaaeonn  à  daaiferi  le  basnf  «  de  Moe  lîduianieMM  nInlAa  ma  nMMb 

^i)  Géographie  de  ia  Hu>*tt  d  Europt,  p.  Soi. 
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c-il  employé  à  l'agriculttirc;  les  moutoos  ne  ju  ospereut  jias  àuUisani- 
ment;  les  cochous  se  Irouveot  ea  graude  quantité,  hsk  pèche  est  peu 
productive  9  nais  am  élève  partoul  des  abeilles  et  on  en  retire  beau- 
cMip  de  cîre  et  de  miel.  Le  règne  aùaéral  produit  du  fer  el  du  cui-* 
vre  ;  le  sel  s'y  trouve  en  abondanoe. 

A  la  réserve  de  quelques  Polonais,  Juifs  et  Allemands,  les  habi- 
tans  de  ce  gouvcrnenuifit  sont  tous  Russes;  et  ils  profes:>f  nt  le  culte 
national.  Le  diocèse  a  les  mêmes  limites  que  le  gouvero^meut,  el  les 
publications  du  saint  synode  peuvent»  en  conséquence,  nous  servir. 
La  révisioD  de  1796  a  donné  une  pepulatimi  de  ^S^t^^  individus* 
dont  457,511  mâles  et  496,^^4  do  sexe  féminin.  Arsénief  l'a  por- 
tée ,  en  i83i|  à  1, 100,000  i  d  après  Hassel,  elle  serait  de  j,297,o5S 
jiuii N  idns, 

\  oici  ()ui;à  a  cté,  pendant  quatre  années,  le  mouvement  de  la 
population  grBC»*'ruaie  4 

]8a'5,  mar.            naiss.  4^y7^o  décès  26,01^  excéd.  22,737 

«825           7,99a  '     '  47,ai5         3i,473  '  i5,74a 

i8a6          ii|t7S        '  49>3ao         38)5 19  xo^Sot 

i8ft7          io,d55         55.34t  (i)     35,69!  ao,648 

«9,4^5   .    aoi|6a6        131,698  %9ft8 
Termes  moyens,  9,808         Soi4o6'        3^,9^4  >7t48a 

L'excédant  annuel  fnî!  voir  que  raugmentation,  depuis  t79$9  a 
dù  être  très  considérable ,  et  cette  présomption  est  appuyée  par  les 
calculs  sulvans:  La  moyenne  des  mariages,  multipliée  par  ia4, 
donne  1,^16,192;  celle  des  décès,  multipliée  par  38,  donne  i,25i,i  la; 
c  iiliij ,  celle  des  naissances,  mullij)Iiéc  j»;;)  'iG,  dunne  i,3io,55G.  Nous 
en  concluons  que  le  total  de  la  population  doit  être  ii\é  à  au  moins 
i^aoOjOOOf  oe  qui  donne  pour  la  population'  relative  la  proportion 
suivante  :  1,190  individus  par  m.  c.  g.  Les  babitations  consistaient 
en  10  villes  et  environ  5oo  célos;  les  lenselgnemens  manquent  quant 
aux  villages. 

Smolcnsk  ne  compte  pas  parmi  les  gouN  t  rneiiKiis  h  es  iiulustricux; 
réconomie  ruraie  et  spcciaieuicnt  Tagriculture  y  occupeot  presque 
tous  les  bras.  Cependant  les  scieries  sont  nombreuses,  ainsi  que  les 
distilleries  d'eau-de->vie  et  les  usines  où  Ton  prépare  le  goudron.  In- 

(r)  Il  j  a  BiOi  doute  tmnr  dtot  cet  chillre»|  la  différenee  entre  le  ooiabre 
de  prçow  et  celai  de  flDci  noaveau  net  ne  peut  pas  dire  aiuii  notable  qa*oii  aous 
ladoaac.  Généraflnnelit  ces  pabliralioiii  ne  méritent  «pi'Qae  confiance  lindile. 
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dépendamment  de  ces  exploita  lions,  on  comptait,  en  i8oS,  78  fabri- 
ques, et  en  i83o,  71,  avec  1,770  ouvriers.  Céiaicot  suriuuldes  tan- 
neries et  des  verreries.  Les  tapb  de  Smotetisk  sont  renommés  :  ils 
occupent  dans  les  habitations  particulières  un  grand  nombre  de  né- 
tîersi  et  ce  sont  surtout  les  femmes  qui  les  tissent 

Le  oomneroe  du  gouTemeroent  n  son  priaciiMl  sïè||e  à  Yinima,  à 
Gjalsk  et  dans  le  chef -Ken  ;  il  comisie  en  bots  que  l'on  flotte  sorte 
Dniepr  ei  sur  les  rivières  qui  se  reunissent  à  la  Duna  cl  ù  POk.?  ;  [)uii 
en  grains,  farine,  gruau  (manne  de  Smolensk),  chanvre  et  iiu,  graine 
de  lin,  soies  de  porc,  miel  et  cire,  peaux,  tabac»  etc.  Ces  articles 
sont  eipédiés  ponr  Eiga,  Vilna  et  Mmcou.  Cé  oonmem  est  très 
considérable  :  ^fjB  marchands  a?«ient9  en  idoa,  fait  dédnratioo 
d'an  capital  de  7,700,000  roubles. 

Pour  l'instruction  publique ,  Smoltnsk  dépend  de  rarrondissemeot 
universitaire  de  Moscou ,  et  non  de  celui  de  la  Russie-Blanche.  En 
i830|  il  faisait  encore  partie  de  celui  de  Saint-Pétersbourg.  On  y 
comptait»  en  X826  »  douie  établlasemens  d'instruction  placés  sous  la 
direction  du  ministre  de  l'instruction  publique  :  c'était  un  gymna«^ 
6  écoles  de  district  et  S  écoles  communales  \  il  y  avait  3o  maîtres  et 

7C0  élèves,  dont  3  2  [il les. 

Voici  ie  total  pour  les  années  idii  et  iô3a  : 

Écoles  civiles  (lôSa),  18  établ.  4^  mait.  etempl.  1,097  élèves. 
Écoles  du  clergé  (i 83 1),  8    —    17       —        i,534  — 

a6         7a  a,63i 

It  en  résulte  que,  sur  t^SS  habitans,  il  n'y  en  a  qu'un  seul  dans  les 
écoles.  On  trouve  deux  imprimeries  «  dont  l'une  est  k  la  couronne  et 
l'autre  à  un  particulier. 

L'éparchie  deSmolenskadeDorogobouge,  régie  par  un  archevêque 
ou  par  un  évéque,  est  très  ancienne.  Le  premier  évéqne,  Ignace,  fut 
institué  en  iia8.  On  y  comptait,  en  i83o,  10  couvens,  dont  l  da 
femmes,  et  622  églises,  dont  i3  cathédrales. 

Le  gouvernement  a  conservé  les  armes  de  l'ancienne  grande-prio- 
dpauté  :  c'est  un  canon  dans  un  champ  d'argent  et  un  oiseau  de  pa- 
radis perché  dessus.  Le  canon  est  noir  et  TafTùt  or.  Smolensk  est  le 
siège  d'un  gouverneur  miliuire»  qui  réunit  quelquefois  sous  ses 
ordres  plusieurs  gouvernemens  (Smolensk,  Vitebsk  et  Mogliilcl]. 
Celui  de  Smolensk  rapporte  à  ia  couronne  3,648,000  l  oubles^  cl 
Taucicn  éia(  n'cLail  lixc  qu'à  la  somiuc  de  67^026  roubles. 
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Les  districts  sont  nu  nombre  de  la;  ce  sont  Smolensk,  Krassnoîy 
RoslavI,  Ifinia,  Dorogobouge,  loukhno^  Viuma,  Gjatsky  Sytekte&kf 
iiiékn»  Doukhoftohîiia  tt  Porètchié. 

SMOLnflLi  dief-lica  du  gonfcrnemcal,  est  à  S8a  ventes  i/a  de 
Moseou  et  a  700  de  Pétenbotirg ,  par  SA""  47'  i5''  de  latit  et  49'  43' 
5"  de  ion^'ittjd( .  La  route  qui  mène  à  Moscou  travcisc  legouverne- 
mcDi  dans  toute  sa  largeur,  du  sud -ouest  au  nord-est,  de  Krassaoï  à 
Mojaîsk.  Celle  de  Pétersbourg  traverse  du  sud  au  nord  le  gotiTerne- 
Bcat  de  PakoC  La  ville  est  située  sur  les  deux  bords  du  Dnîdpr,  qui 
la  travene  d*iirieiil  sb  oocideott  et  qui  j  encore  peu  eonsidérable, 
reçoit  II  les  ruisseaux  appelés  Ratebefkay  Gourioloflui  et  Gorodenbu 
Elleist  sui  Loui  bâiie  sur  la  rive  gauche  j  un  poui  en  hoi^  éiablii  uoe 
communication  entre  les  deux  bords. 

Biooùre,  La  première  origine  de  Smolen&k  se  perd  dans  la  nuit 
des  temps:  on  en  trouve  le  nom  dans  les  annale  russes,  dés  l'année 
eilê  était  connue*  de  Consuntin  Forpbyrogénète  sons  le  nom 
éexiUvwica,  et  comme  une  ville  de  Russie,  sur  le  Dnièpr.  Smolensit 
paraît  avoir  été  alors  la  capitale  des  Krivilche.;  :  ce  peuple  et  la 
vilk'  se  i>o4jniii  cnr,  t  u  88a,  à  Olcg.  A  la  mort  de  Vladimir-le-Grand , 
Tua  de  ses  ^  y  régna  sous  Tautorité  du  grand- prîoce^  mais  ses 
witfioicuii  se  rendirent  indépendans,  et  à  la  fin  du  xu*  siècle,  le 
prinee  on  grand-priaoe  de  Smolensk  avait  lui*méme  sons  ses  ordres 
plitfieurs  prioees  apanages,  comme  ceux  de  Vtasma  »  Dorogobouge, 
Droutsk,  Mstislnvl,  Bielsk  et  Toropetz  (x).  Depuis  1^24  ,  Smoleitsk , 
en  proie  aux  attaques  des  Russes  de  Kief ,  des  Lithuaniens ,  des  Ta- 
tars,  eut  beaucoup  à  souOVir,  et  fut  plus  d'une  fois  brûle  et  saccagé. 
Olgberd  se  rendit  surtout  formidable  à  cette  principaiilé,  et  en  i3^3, 
Tiloft,  son  frère,  prit  pour  la  première  fois  la  ville.  Il  y  rentra  ça 
t4o3  on  i4o4  (a),  et  alors  Smolensk  resta  au  pouvoir  des  Lithua- 
niens, dont  vainement  elle  chercha  à  s'affranchir,  pour  se  donner  de 
nouveau  à  des  princes  de  la  famille  de  Rurik.  I*es  Russes  ne  purent 
renoncer  à  la  possession  d'une  place  si  propre  à  couvrir  leur  frontière 
àu  c6té  de  la  Pologne»  Une  tentative  faite  en  i5oo  échoua,  mais  celle 
de  Tannée  i  $14  fut  plus  heureuse  :  le  prince  Michel  Glînski,  trans- 
fuge moscovite,  et  qui  avait  gagné  la  confiance  du  roi  de  Pologne, 
livra  la  ville  au  isar  Vassili  Ivanovitch;  alors  les  Moscovites  s*y 
maintinrent  pendant  cent  ans,  et  entourèrent  la  ville  de  iortitica« 

(1)  Bààmttf  BÊiMmek  dtr  Gétekiehudêi  KmarUmu  HatUmté,  p.  9  (. 
(s)  Dhigcim,  Bût,  Pai,^  lib,x,p.  104  #ff. 
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tiÔllt»  Fisdoif  fVMWfimh  SIiOOQIMMMW?  MMtMtiMAKy  (^pfî  faitilll 
continuées  et  terminées  sons  Boris  Godocinof.  Ce  dernier,  alors  pre- 
mier ministre  du  Isar,  s'y  était  rendu  en  personne,  et  avait  posé  la 
première  pierre:  deveuu  tsar  iui-mèmc,  il  poussa  vivement  les  ira- 
▼aaXf  ^ut  le  plaisir  d*eiiYoir  racbèveoMot  (t)b  Céuit  à  ceue  éfo* 
que  {%)  me  riiois  rare  en  Roisic  qo^me  vitte  morée  de  pierres  : 
awsi  Ifargeret  en  fiiit-ii  le  remanine.  tTooe  leara  chasteem  el 
forteresses,  dit-tf ,  sont  de  bbist,  excepté  Semolensqui,  le  chasieau  de 
Ivano-Gorod  ou  Narve,  le  chasteau  de  Thoula  ,  Casan  et  A.5tric;in, 
lechasteau  de  Columna  et  le  chasteau  dePoutimcl,  sur  les  frontières 
de  Podelie,  et  la  ville  de  Mosco.  »  Hais  ce  a^étaity  dit  Oftcerius  (S)^ 
qd^ne  simple  nnraUle  sens  fossé  et  sans  défense:  aussi»  ees  anv^« 
ges  n*em|)êchèrenl  pas  ,eDT6ii|1eroide  Pologne  SigianMMMllil  de 
s'emparer  de  la  ville,  que  les  Moscovites  Uii  cédèrent  par  le  traité 
de  Déoiilina,  en  1618.  Cette  perte  routait  a  la  flcrie  n;UioDaie,et 
Ton  ne  n)anqua  pas  d'occasious  pour  chercher  à  la  réparer  :  eu 
Mikhaïl  FœdoroTÎtch  réunit,  sous  les  nnrs  de  teoleask,.one 
«innée  ■  de  pins  de  ie<sooo  hooMnes,  entre  lesqnelt  on  eonpteit  pins 
de  6/M)o  AllenMnds  et  phisieurs  réginens  nMseovites  exercés  k 
ralleinande,  et  eomniafidés  par  dtes  officiers  étrangers  français  ,  al- 
lemands et  écossais;  de  3oo  pièces  de  eanony^t  de  tontes  les  aufres 
choses  nécesdaires  pour  le  siège  (i^)  ».  Otte  année  était  commandée 
par  Scheip,  et  ce  fat,  au  jugement  d'Oléarius,  la  perfidie  de  œ  gé- 
néral qid  empêcha  la  prise  àé  l|i  viHe  1  ào  Keade  ddnner  Tassint 
hnrsqne  le»  Alleaiiads  enrent  fiiit  ainc  murs  nbe  brèdie  sufllsuise«  il 
resta  les  liras  croisée,  et  donna  au  roi  de  Pologne  le  temps  de  venh* 
au  secours  de  la  ville  et  de  se  retrancher  sur  ses  derrières.  «  Réduit 
à  la  dernière  extrémité,  ajoute  Oléarius,  le  généra),  pour  uepas 
knsser  pénr  de  faim  ses  soldats,  foi  eontraint  de  capituler  «ree  les 
Moiudt»  de  se  rendre  à  discrétion  avec  lonie  so»  armée,  et  de  lenr 
lasser  I  avec  tonte  eette  belle  ariilterie,  des  otages  pour  la  rançen 
de  tous  les  officiers  et  soMats,  laquelle  le  grand-duc  fut  obligé  de 
payer.  »  A.  son  retour  à  Moscou,  Scheia  eut  la  téte  tranchée  ;  mais 

(i)  Mùller,  Sammlung  Ruts,  Getch. ,  t.  V,p.  ^4-  Mei^ei-ct,  Estât  de  l  em^irt 
de  Russie  en  1606,  p.  i. 

(>)  Kt  plu<  i  iKorc  au  temps  irHerbcisiem ,  qui  dit  :  «  Sola  Plescovia  in  Mo 

Miosci  dominid  nuin/  cini^ilur.  «  Comnif?nf. ,  dlit.  ïîasiL  p.  rfi. 

(3)  Voyage  en  Moscot^ie,  lîv.  m,  traduction  de  Wicquefort,  in-fol.',  f.  I ,  p.  a»S. 

(4)  Oléarius,  p.  aa5. 
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la  psLix  de  Yiazma^  en  i634  >  coniirma  aux  Polonais  leui:  conquête. 
£Ue  leur  resta  jusqu'en  1664»  ^  SmoleMk  (iit  repris  par  Alexia 
BfDJiailovitch  :  lapais  d'AMlrouseoC (1)  de  16^  la  céda  définitiva^ 
ment  à  la  Russie,  et  par  celle  de  Meecon  en  t636«  la  roi  de  Pologno 
renonça  aussi  à  presque  tout  le  palatinat  et  au  titre  qu'il  tu  avait 
porJé  (2).  Il  ne  resta  à  la  RqniLliquc,  de  tout  ic  Urriloire  de  Tan- 
«uennc  principauté ,  que  deux  dîsiricts  ou  starostics  presque  pure- 
ment BomÎQales  (S).  Les  lortificadons  do  Smolensk  furent  réparées 
et  angnenlies  par  let  Eusectf  snrtont  so«s  Pierre-le^ïrand»  qtii  fit 
sithrre,  daas  les  traTanir,  le  s^etémo  qii*on  pratiqnail  dans  le  reste 
de  r£urope;'et  la  ville  passa  alors  pour  une  place  formidable.  Mais 
quelque  inuMii  tantes  que  fussent  ces  fortificalious  (4)  j  (  lies  n*em- 
pôciiéreot  pas  ia  grande  armée  française  de  les  franchir,  le  18  août 
161a,  après  la  retraite  de  Tarmée  russe,  comniandéo  par  Barclay  de 
Tolly  (5),  qui  lîm  aux  agresseurs  la  ville  embrasée.. X^Franfais  y 
écablirest  lears  magasins;  mais  après  la  bataille  de  Borodino,  la 
ville  revit  les  tristes  débris  de  leur  armée,  et,  le  17  novembre,  die 
ftit  tntaiement  évacuée. 

jÀescriptêM»  &Doien&k  n  est  pas  une  belle  ville,  amis  sa  situation 
cal  liés  pittoresque,  et  elle  se  présente  avec  aftantagiBé  Avant  Tin- 
ccndie  cfo  i3ia  die  était  pres^io  entièrement  en  bois  :  elle  est  sortio 
des  iammes  mieux  bAde  qn'anparavant,  et  avec  des  nmisons  en 
pierre  de  nu  i  Heure  apparence.  Les  voyageurs  n*ont  pu  assez  s'éton- 
ner du  coup-d'œil  bizarre  et  des  singuliers  contrastes  que  présentait 
autrefois  cette  ville,  avec  ses  collines,  ses  créneaux,  ses  tourelles, 
aea  églises  et  ses  cabanes  en  bois.  «De^féminenoeoùesCsitnéelaca» 
tiiédrale,  dil  Ghaatrcan  en  copiant  Cose<$),  min  le  oonp-dViU  le 

■ 

(f  ^  Il  ii*exttte  plus  d*enèreil  ée  ce  aom;  d'après  la  plupart  des  auteurs,  Aa- 

droui»K>t~  uu  Auiiruussova  était  situé  entre  les- villes  de  Smolensk  et  de  Mstislavl. 

(9)  M.  Léonard  Cho(hko  qualillc  ce  traité  d  àiicj^l  ;  uuus  uu  savoas  trop  pour- 
quoi.  Voyez.  TabUnu  de  lu  Pologne,  1. 1,  p.  346. 

(3)  Bù«*rhiïig.  C^ofrrapfite,  t.  II,  p.  406,  or.  alleaiaod. 

(4)  Voyez  iyOxe,  Vayngc^  lîv.  i,  rhaj>.  I. 

(5)  Vojfei  notre  notice  sur  eet  habile  honimede  fMwei  re  ,  (  t  celle  sur  iepriacff 
Bagrathien,  daiM  VKncfckfédk  des  gem  du  monde ,  l.  U  et  III. 

(6)  phU9*opkique,  jtolitiquê  ttUttérairt  fait  en  Russie,  1788  etfj^^ 
1  Df  p*  324.  Hons  citons  le  plagiaire  et  non  l'exeellent  original,  par  la  lain» 
que  aeasn'avoas  pas  sens  la  SMin  la  trsdadÎQn  fraaçsiss  ds  es  demr»  ▼oir 
tmà  Ifalle-Bnni,  aonv.  édit,  t  Tl,  p.  a63« 
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plus  pittoresque  :  on  aperçoit  la  ville  à  vol  d'oiseau,  et  presque 
MHS  le  même  horizon  tout  ce  que  son  enceinte  rcntcrme,  maisons,  jar- 
dins, bosquets»  cloches»  champs»  prés;  c'est  une  de  ces  scènes  qu'on 
chercherait  vatnemenl  ailleurs.  La  plupart  des  maisons  sont  de  bois 
et  à  un  seul  étage  ;  ce  ne  sont  gîièrc  que  des  chaumières  ;  il  y  a  ce- 
pendant un  petit  nombre  de  maisons  plus  belles  ou  moins  misérables 
que  les  habitans  du  pays  appellent  gravement  des  palais.  Il  ▼  a 
quelques  églises  bâties  en  briques  et  ornées  de  stuc  ;  une  longue  et 
large  rue  pavée  coupe  la  ville  en  droite  lignes  les  antres  sont  la  plu- 
pari  irrégtdières  et  couvertes  de  planches.  Les  murs  de  la  viUe  s'é- 
tendent jusqu'aux  bords  du  Dniépr  t  au-delà  dq  cette  rivière  est 
une  e<|>èce  de  faubourg  composé  de  cabanes  épanes,  qui  tient  à  la 
ville  par  un  |)oii(  de  bois  qui  ioriDe  encore  un  paysage  digue  des 
pinceaux  de  l'artiste.  •  La  ville,  avec  ses  faul)oui  y;s  (  Maloï-Okhot- 
ski»  Katchofka»  de  Krassnoî;  etc.  )  renferme  3  couvens  et  16  églises 
gnseques»  une  église  luthérienne  et  nne  catholique.  Sur  une  belle 
place,  ail  centre  de  la  ville,  on  voit  les  tribunaux }  les  deux  cathé  - 
drales  renferment  de  grandes  richesses.  Les  Russes  vénèrent  dans 
Tune  l'image  sacrée  à  laquelle  l'arme  e  de  Roulowsof ,  surnommé  Smo- 
lenskoi»  attribua  en  partie  son  triomphe.  La  grande  cloche  pèse, 
ditnm»  t»ooo  pouds  ou  environ  35o  quintaux.  Smolensk  a  on  gym- 
nase» nn  séminaire»  une  école  noble  militaire» des  hospices»  des  fa- 
briques et  des  manufiictures.  Le  couvent  de  Saint  Abmbam»  qui  se 
trou^  c  daas  la  citadelle ,  a  été  construit  au  connnenceroent  dn  xn* 
siècle:  on  y  trouve  une  bonne  bibliothèque,  et  c'est  là  qu'est  établi 
la  séminaire  fondé  en  Les  rapports  officiels  portent  ia  popu- 

lation à 9370 âmes.  Voici  quel  était,  suivant  Vsévolojski,  l'étot  des 
fordficatioos»  en  iSiS  :  •  La  partie  de  la  ville  qui  est  bltie  sur  la 
rive  aauche  du  fleuve  est  enton^  d'un  mur  de  briques  et  de  pierres 
de  taille  qui  a  5  verstes  d'étendue.  Sa  hauteur  est  de  6  à  7  sagènes 
(  toises  ),  et  son  épaisseur  de  deux  et  demie.  Il  était  flanqué  de  36 
tours  (  les  unes  rondes  et  les  autres  carrées  )  dont  ii  ne  reste  mainte- 
nant que  30j  deux  ayant  santé  en  Tair  pendant  la  prise  de  cette 
Tille  par  Sigîsmond»  et  quatre  antres  détruites  apr^»  à  ctnse  de 
vétusté.  Il  y  a  cinq  portes  dans  ce  mnr»  deux  au  nord»  nne  an  sud- 
ouest,  une  au  sud  et  nne  à  l'est.  Il  est  entouré  de  trois  cMs  par 
un  fossé,  et  défendu  par  une  citadelle  et  deux  lavelins;  dans  l'inté- 
rieur se  trouvent  6  autres  fossés  très  profonds;  les  faubourgs  sont 
«n-delà  de  ce  mur.  La  partie  de  la  ville  qui  est  sur  la  rive  droite  est 
également  fortifiée,  mab  ses  remparts  sont  de  terre.  > 
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Smoleusk  fait  5iuL*iUt  un  cumuicict' de  chevaux;  il  autres  luoduc- 
tions  soQt  expédiées  par  ie  Duiepi*  qui  commence  ici  à  devenir  jia- 

Non  loin.de  la  ville,  en  descendant  le  Duiépr  et  à  iiDe  lieue  de 
ce  fleure,  on  rencontre  le  village  de  Vahtuina'^GoTa,  digne  d'atten* 
lion,  ft  cause  du  combat  qui  s'y  engagea  le  19  aoAt  iSia,  entre 

Tarrière-garde  russi  ,  cuiDuiandée  par  Korff,  et  l'avaiU-j^urde  iian- 
çaise ,  soiis  les  ordrefs  de  IVey. 

KaASToï ,  sur  la  Svinaïa,  cbei-lieu  d'un  district  au  sud  de  celui 
de  Smolcnsk,  à  une  distance  de  4^  rerstes  de  la  ville  principale,  ne 
mériterait  pas  de  Ggnrer  ici  9  sans  les  combats  (juî  y  eurent  lieu  pen- 
dant fintasion  française.  Le  premier  (14  août  iftid }  toarna  à  l'avan- 
tage des  Français;  le  second,  au  contraire,  se  décida  en  faveur  des 
Huxses,  connuandés  par  Miloradovitch  (  iSuovomhre) ,  et  augmenta 
encore  le  désordre  de  la  mallieureuse  retraite  de  notre  armée.  lÂady, 
i  peu  de  di^tauce  de  Krasuoi,  et  sur  les  confius  des  gouvememens 
deSmolensk  et  de  Moghilcf,  était,  avant  177^9  la  première  ville 
rosse  de  ce  c6té-Ià. 

DomoGOBorcK  est  à  88  verstes  de  Smolensk ,  en  remontant  le 
Dolépr,  et  sur  ki  loute  de  Moscou.  C'est  une  petite  ville  d'epviron 
4,000  habitans,  située  sur  une  colline,  et  des  deux  côtés  du  fleuve; 
on  y  voit  beaucoup  de  maisons  en  pierre  ou  en  briques,  ainsi  que 
les  ruines  de  Tancienne  citadelle  d'où  la  vue  embrasse  toute  la  plaine 
à  travers  laquelle  la  rivière  serpente  et  que  terminent  des  coteaux 
éloignés.  Cest  è  Borogobouge,  où  l'armée  française  arriva  après 
l'échec  de  Mantimn  a^  que  It*  froid  comnienra  à  la  démoraliser  f  no- 
vembre i8ia];  ce  froid  était  de  18  degrés  lorsqu'elle  revint  a  6mo* 
lensk.  Des  souvenirs  douloureux  sont  altacbés  à  ces  localités. 

YtAuiÂ,sur  la  même  route  de  Moscou,  à  219  verstes  et  demie  de 
œtte  capitale  et  è  i63  de  Smolcnsk ,  est  une  ville  plus  peuplée  que 
eelle-ct,  car  on  lui  donne  jusqu'à  12,000  habitans.  Elle  est  située  au 
conil'jent  de  la  Viazma  et  du  Bébri  ;  la  première  se  réiiuii  au  Driiépr 
un  peu  plus  au  nord-ouest.  Cette  ville  aussi  est  bAtie  sur  une  colline: 
les  iotenralles  qui  séparent  les  maisons  font. qu'elle  occupe  une  vaste 
étendue  et  que  de  loin  elle  s'annonce  pins  grande  qu'elle  n'es(  réel'^ 
lement.  Les  elocfaers  et  coupoles  de  vingt  églises  contribuent  enooee 
à  entretenir  l'illusion.  Viaama ,  ville  ancienne,  formait  jadis  une  prin- 
e;p.uiti  .ip.uiaL^ee  de  celle  de  Smoleusk  ,  et  les  piinees  Viazemskoïen 
ont  lire  leur  uuni.  Nous  avons  parle  plus  h.uit  du  (r.iUé  de  paix  qui 
y  futcoucluy  en  » 634, entre  1^  Moscovie  cl  la  Pologne.     ^  1  ^j^^ 
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Eo  avançant  vm  Bloieoii»  on  arrive  k  GJ4nK|  petile  vilkcb  a^oo 
habitant,  située  stir  la  Ojala  qui  communique  avae  le  Tolga  t  par  h 

Vasousa.  Elle  est  &  2^24  verstes  de  Smolensk  et  seulement  à  i58  i;a 
de  Moscou;  il  pari  de  la  une  roule  vers  Pétersbouf^qui  en  est  éloigné  de 
6t)o  verstes.  Tous  les  anSy  le  8  juillet,  il  se  tient  uo  grand  luardié 
à  Gjatsk  ,  ville  commerçante  et  entrepèi  dus  productions  de  toute  k 
contréé  que  i'on  expédie  de  ce  prUtén  à  Mosoou  et  à  Pétersbogr§. 

Parmi  les  antres  districts  nous  ne  nommerons  plus  que  celui  dt 
PoasTCfliii,  an  nord^uest,  à  cause  de  son  chef-lieu  assez  i^msidé- 
rable,  situé  à  73  verst^  de  Smolensk;  et  celui  de  Doiikholtchin»,  à 
l'est  du  dernier,  par  rapport  aux  villages  de  Doubntfka  et  de  /V 
rmtiOQo,  l'un  berceau  de  U  famille  du  même  uom  (  Vorootsof  ) ,  l'aa- 
tre  renfermant  un  ekâleau  de  la  lamiile  Branîtaki  (  Branîcki  J« 

17^  GoUVEaMEMSMT  D£  VlTEASK* 

Le  gotivernemeni  de  Vitebsk  (les  Polonais  écrivent  Witep^k  1 
Gonatitue»avec  celui  de  Moghilef»  la  part  qu'a  eue  la  Kussie  aujiremief 
démembrement  de  la  Pologne,  en  177a,  Avant  cette  époque ,  le 
même  territoire  formait  trois  palatioats  ou  voîévodies  ,  celui  dt 
Witepsk,  celui  de  Poloek  (Polotsk)  et  celui  de  la  livooie  (  fa- 
flamtskié  voiépodiipo  ).  Catherine  II,  après  la  conquête  de  ce  terri- 
toire, en  forma  deux  gouvernemens  russes,  en  1778,  celui  de  Po- 
lolsk  et  celui  de  Moghilef;  réunis  en  1796 ,  ils  furent  appelés' gou- 
vernement de  la  ifawsiff-^^&Mc^  jusqu'en  i8oa  ,  on  ils  fuient  de 
■caveau  séparés  et  où  le  ^ouvememmit  de  Yitefaik  reçut  son  orfa> 
ttîsation  aclnelIOi  On  assnreque  Taneien  gouvernement  delà  Russie- 
Blanche  ou  la  portion  de  territoire  arrachée  à  la  Pologne  en  1 77a, 
avait  nue  étendue  de  1,976  milles  c.  géog.«  et  une  population  de 
1,800,000  habitans.  (i) 

Le  gouvernement  actuel  de  Vitebsk  est  borné  uu  nord -ouest  parla 
L&vonicy  an  nord^  par  le  gouvernement  de  Pskof  i  k  l'est^  par  cdmdc 
Sosolensk;  ansud,parflIogliilef,  et  à  Ponest  par  les  gonvememensde 
Minsk  et  de  Courlande  séparés  entre  eux  par  la  pointe  nord«est  de  celui 
de  Vîlna  qui  touche  aussi  au  gouvernement  dont  nous  nous  occupons 
dans  oe  moment*  Quant  k  son  étendue»  les  évaluations  antérieures  k 

(t)  TMma  généraidêùi  ttmih  moitme ,  par     C^*,  1 1 ,  p. »aa.  LmI«c 

donne  au  même  territoire  1,600,000  babitaos.  Histoire  dê  la  Huai*  mudb  ai , 
t.  III,  p.  $9. 
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faiNMe  iSoi  De  |ieoveat  plii4  servir  aujourd'hui  i  à  cau^e  des  cluui- 
genwDS  ^  sont  survemis  vers  cette  épeque.  Nous  n'avons  rien  de 
positif  à  eet  égard;  d'après  la  carte  de  Beymann»  ce  gouvemement 

avait  668  m.  c.  g.  de  superficie,  et  794, ou  38,563  verstes  carrées, 
d'aprt-s  li  s  calculs  de  Schuberr.  Uassel  a  adopté  ce  dernier  cluiire^ 
<t  celui  de  M.  Àshémeî  (  800)  n*en  est  que  l'approximation.  AL  Sta« 
lislas  f  jainr  ^i)  le  réduità  7$o.  Nous  nous  en  tiendrons  au  dbif* 
fre794> 

Le  gouvernement  de  Vitebsk  est  généralement  plat  ;  les  bords  des  ri- 
vières y  présentent  fculs  des  aspérités  ou  de  faibles  éminences.  Le 
terrain  se  compose  de  saLlcci  de  terre  glaise  ,  recouverts  çàel  là  d'un 
teneau  ferlilc,  mais  qui  forme  une  couche  très  mince,  lle«t  maréca- 
geux, eotrecoiiiié  de  lacs  et  arrosé  par  beaucoup  de  riviènes.  Parmi 
les  lacst  il  j«n  4  peu  de  bien  considérables  :  nous  dlerons  celui  do 
Louhitt  au  nord  »  sur  la  frontière  de  la  livonie  |  e  t  vers  le  centre ,  ceux 
de  Razoa ,  d*Ozvéï ,  de  Rouchono ,  de  Lisna,  de  Nevel ,  d'Ivàn  et  de  Se- 
bcgc.La  principale  rivière  est  la  Duna  faj.FJle  entre  dans  le  gouverne- 
meat  de  Yitcb^  sur  ses  confins  avec  ceux  de  Pskofet  de  Smoieqsk} 
«e  dirige  vers  le  sud  jusqu'à  Yélige  o&  elle  devient  navigable,  coule 
cnsoile  vers  l'ouest  en  décrivant  une  ligne  parallèle  avee  le  cours 
du  Dnièpr  »  de  telle  sorte  que  ces  deux  0euves  laissent  ici  cette  ou- 
vertore  dont  nous  avons  déjà  parle  (p.  37S},  et,  depuis  la  frontière 
<iu  gouvernement  de  IMo^hilef,  suit  coiistaniment  la  direction  du 
nord-oucity  traversant  Pulutsk  ,  formant  la  frontière  occidentale  du 
gouvememcot  de  Vitebsk  ,  et  le  quittant  1  au-dessus  de  Jacobaiadt» 
pour  cnirer  dans  oeUii  de  Livooàe.  La  Duna  reçoit  dans  le  gouver^ 
eenmt  les  easixiuivantes  :  à  l'est,  au-dessus  de  Yélige  9  la  Méja,  qui 
scrtdugeuvernementdeSmolemkoù  nous  l'aTons  déjà  eencontrée  plus 
haut  (p.  3;8),  et  la  Kasplia  venant  du  sud-est,  près  de  Souragc;  au 
sud-ouest,  rOuUa  venant  du  sud ,  près  du  bourg  d'Oulla  ;  l'OboI  et  la  " 
Pelota,  un  peu  plus  bas,  à  droitef  du  même  cété,  la  Drissa ,  près  de 
la  ville  de  ce  onm^  et  atiperavantt  du  eôté  opposé,  la  Di^ ,  enfin 
l'Evest, au-dessous  de  Jacobsudt*  Ifi  Lovatb»  k  Vélîkaia ,  et  plu- 


(•>      lmii»lal  d«Mlfe  non     iMac  «t  iM  MMib 
<•  rtst nrfen CenrtMds  ei  m  tweeie,  simi  qtfen  lihuiifes,  »'<»  l'app^H 
9mê t  anU mm avune ^mlfki es  Jeasi» nea,  peur  éfiter  la  fsufiniaeàls-* 
9Hla peet il—sr lise cdei  deDrinsi  |irD|tre à  deux fleawi, àla  Dvina  iqiwD- 
^nmk  vmm  à  1s|Hna  occtdentile,  <|iii  est  h  Doue. 

95. 
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%\enm  atltrei  rifières  do  gouvernement  de  Pskof,  (ircnuenl  kar 
soiii  rr  (1  ins  celui  de  Vitcbsk,  tloul  îuuK  s  ces  oniix  l  endeiil  le  rlimat 
OU  peu  humide,  il  jouit  du  reste  d'une  température  bonne  et  rgafe. 

Le  sol  est  médiocre;  if  exige  beaueoop  d*eiigraiit  intti  êion  il 
produit  eo  alKnidanee  du  blé  de  toute  espèce,  do  etuante  et  do  lin. 
La  réeoirp  penr  être  évaluée  &  3,5oo,ooo  tehetfertes,  dimt  près  de  1 
lni^it)^^  sont  cfinsommés  par  les  iiaL>itans.  I/a^rîculture,  du  reste 
roulimète,  loriue  la  priocipale  indu&trie  de  ces  difnikir»»<|ui  cullî* 
vent  aussi  dans  letirs  jardins  toutes  aortes  de  iégumas  et  uo  peu  de 
houblon ,  de  fimits ,  etc.  Les  forêts  aoni  immenses  «  eC  founisteot 
beaucoup  de  bots  de  construction  :  la 

décfaiines.  Elle.-,  renferment  des  bétes  fauves,  dos  onr  ,  di-s  loups, 
des  renards,  etc.,  et  beaucoup  de  gibier,  cuiinnc  cerfs,  sangliers,  etc. 
-  Les  prairies  naturelles  (on  n'en  connaît  pas  d  autres)  ooovttot  de 
vastes  surfaces  :  en  1788»  la  faochaisoa  a  donné  près  de  iq,3oo,ôod 
pouds  de  fbin.  Aussi,  les  babitans  élèvent  beaucoup  de  cbevaux  et 

de  besti;»ux;  mais  ni  les  uri:s  ui  Ic^  au(res  ne  se  di^tiiiijjiieMt  par  leurs 
formes  ou  par  leurs  cjualitcs  :  ils  restent  au  contraire  grêles  et  pe* 
tits.  Les  nombreux  troupeaux  de  moutons  ne  foui*mssent  qu'utie 
laine  i^rossièrc.  L'éducation  des  abeilles  est  productive ,  mais  leur 
miel  est  de  mauvaise  qualité;  la  péebe  foomit  des  poissons  en 

abondance  parmi  lesquels  on  remarque  une  es()cce  (salmo  cpcHamti 
minor)  que  Ton  sècbe  par  grandes  quantités  et  qui  entre  dans  le 
commerce  sous  le  nom  de  snciliL  Enfin,  le  t^gat  minéral  doime  sur- 
toot  des  moellons  et  des  pierres  de  taille* 

Les  données  nous  manquent  pour  évaluer  la  popolatidn  de  ee 
gouvernement  :  elle  comprendrait,  d'api  cs  M.  Vscvolojski  ,  671,000 
ÎTîdividus  des  deux  sexes;  suivant  M.  Arsénicf,  65o,ooo  ;  suivant 
M«Plaier,  800,000;  suivant  M.  ZiabloCski,  838,800,  et  suivant  HasKi, 
un  nombre  encore  plus  élevé.  Les  publications  du  saBaCnsynode  ne 
nous  apprennent  rien  A  cet  égard ,  ear  ici  les  Grecs  orthodoxes  sont 
en  luiiioritc,  et  Vitebsk  ne  forme  pas  un  diocèse  de  ce  culte.  Nom 
considérons  le  chiffre  700,000  couuuc  le  mininiurii ,  et  nous  l'adop- 
tons provisoirement;  il  eo  résulte  une  faible  population  relative: 
881  individus  par  m.  c.  g.  Dans  eetle  population  9  les  Biél»«BnaKi 
ou  Rousaniaks  soot  en  grande  majorilé  t  iU  anal  ott  omMiqnes  00 
uuiaies,  et  reconnaissent  par  couséqoeut  raotorité  du  saint-sic^e. 
Les  Grands  l\  ;i SX  s  sont  pou  nonibretix;  le  clergé  et  la  noblesse  sojti 
surtout  polonais.  Après  les  Houssuiaks,  les  Letto- Lithuaniens,  liabi- 
tans  de  ^aneienoe  Livonie  polonaise,  forment  le  plus  graaid  nombre 
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el  occupeiil  U'ois  UUlricts.  I^s  Jttifs,  dont  il  y  avait  foule  d.ui:>  toutes 
iei  prf)vinces  polonaises  ou  KUiuanictooeSy  comptent  eucore  au  moins 
1 5,000  individu»  dan»  le  govTerneinent  de  Yitebsk.  Enfio,  Ton  ren- 
contre «oisi  quelque»  cenlAioes  de  Bohémiens  et  d'Allemands.  Les 
pngonnoiow  serfs  sont  les  plus  nombreux,  mais  on  trouve  aussi' 
IteaticoHp  trjèouiincs  libres,  tant  de  la  classe  des  zc'niiani  que  de  celle 
des  schiafkhtîtz  ou  nobles.  Nous  avons  dit  (]i;e  la  noblc^e  cïL  sur- 
tout polonaise  :  elle  compte  aussi  beaucoup  de  Eusses  dans  soo  sein 
ei  dans  la  liste  des  familles  possessionnées  dans  la  livonie  polonaise 
en  1750  (i)  nous  en  trouvons  en  outre  beaucoup  d'allemandes  de 
livonie  et  de  Gourlande,  ainsi  que  de  lithuaniennes.  Quant  aux  ha- 
bilations,  on  compte  i!i  villes  de  districts,  a3  petites  villes  ou  bourgs, 
et  12,1 85  villages  ou  hameaux,  la  plupart  construits  dans  le  genre 
polonais. 

Viadaurie^  même  domestique»  est  peu  florissante  dans  le  gouver^ 
■ment  de  Vitebsk*  £n  i8a8,on  comptait  en  tout  Sg  fabriques; 
tétait  un  grand  progrès,  puisque  le  tableau  de  180S  n'en  offrait 

pas  seulement  une;  mais  sur  celui  de  i83o,  nous  ne  trouvons  plus 
qne  28  fabriques  avec  182  ouvriers.  Parmi  les  fabriques  de  1828, 
<|ui  toutes  pi*oduiseut  peu,  il  y  avait  3i  tanneries»  uuu  verrerie  avec 
%k  ouvriers,  une  fabrique  de  chandelles  avec  a  ouvriers»  une  de 
IMMerie-faience  «  hne  toilerie ,  et  4  manufactures  de  draps.  De  ces 
dernières»  3  à  Vitebsk  étaient  entre  lès  mains  de  Juifs,  et  la  qua- 
trième» située  dans  le  district  de  Sourage ,  occupait  41  paysans  de 
la  terre  d'im  noblt?  appelé  Bykofaki. 

commerce ,  favorisé  d'une  pari  par  la  Duua ,  et  de  l'autre  pat 
le  canal  de  la  Bérézina  ,  qui  met  le  district  de  Lepel  en  commuuica- 
tioa  avec  le  fleuve  du  même  nom,  et  par  lui  dvec  le  Dnièpr»  est 
surtout  entre  les  mains  des  marchands  du  chef-lieu  »  et  se  fait  avec 
Higa, Narva  et  Saint-Pétersbourg.  Il  consiste  en  chanvre,  lin ,  soies  , 
■*ls  et  bois  de  co»str4iclion,  b!('',  bitaii,  graine  de  chcucvis,  piaux, 
i"if,  miel  et  rire,  laine,  efr.  En  1808,  920  marchanda  avaient  accuse 
un  capital  de  a»4oo»ooo  roubles. 

Pour  rinsiruotîoii  publique»  le  gouvernement  de  Vitebsk»  avcf 
œltiî  de  Moghilef,  était  autrefois  compris  dans  Tarrondissemen 
oniversiiairede  Saint  •Péicrsbourg  ;  par  oukase  du  8  décembre  i8a8 , 
ikfn  Ont  été  distraits  pour  former  im  arronrli^isem'  ni  ;i  pai  l,  sans 
université.  A.cetarroudisscmcnu/6'  Ui  Hunit  -jUlnuchcg  ou  ajouta  eu^ 

(1)  Htipcl ,  Horékehê  MUceUantcn ,  a*"  i5»  16  et  1 7. 
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suite  le  gouverncitîenl  de  Minsk,  et  à  voir  la  liste  i'ni»tTée  dans  le 
Calendrier  acadctuique  (le  Saint-Pétersbourg  {>our  iS34  %  se*  com- 
pose, anjourdliui  que  Tuniversité  de  Yilna  est  supprimée ,  de  pltt- 
siears  goaTememeus  qui  autrefois  dépendaient  de  Mltenâ*  IVous  ne 
pondons  donner  Pétat  général  de  celui  de  ?ltebsk ,  faute  de  renaci* 
gnemens  sur  les  écoles  do  dergé  eatholtqne  »  er  même  sur  celtes  do 
clergé  greï  réunies  avec  les  écoles  du  même  genre  de  toute  l'épai  - 
chie  dcMoghilef  j  mais  voici  quel  était  l'état  des  écoles  ciriles  à  deux 
époques  différentes  : 

En  18:26,  19  éc.  avec  85  maîtres  et  1,1 10  élév.  dont  iZ  (iUes^ 

Eu  xdS29  a4    —     94  m^it*  et  empl.  cl   1)71  —     —  i3o  — 

On  doit  remarquer  que  le  gouvernement  renfermait ,  à  celte  épo- 
que, 3  gymnases  ou  lycées  (chose  rare  en  Russie),  et  7  établissemeos 
tentis  par  des  particuliers  (  chose  non  moins  rare  ).  De  ces  chiffres 
il  fant  conclure  qtie  l'instruetion  publique  n'^  est  pas  négligée.  Ton- 
tefoîs»  il  n'y  a  d'antre  imprimerie  que  les  deuit  appartenant  à  la 
couronne. 

Vitebsk,  ou  plutôt  Pololsk,  est  un  diocèse  de  Grecs-unis,  compre- 
nant i35  églises  et  33  couvensj  ce  culte  domitie,  et  l'évéque  ou 
archevêque  de  Polotsk  prend  quelquefois  le  titre  de  métropolitain  de 
JMhuanie,  Les  catholiques,  qui  relèvent  de  Tarehevéque  de  HLo^jbàr 
lef,  ont  63  églises  et  -40  eonveos;  les  Grecs  orthodoqces  appartienocnt 
à  Véparehie  de  Moghilef  ;  et?  sont  des  6rands*Rtt9ses  qui  ont  ^nn- 
ron  65  églises.  Total  des  é;^Iis(-,,  263,  et  des  couvens,  73.  Il  y  t'aut 
ajouter  les  synagogues  des  Juiis,  et  les  temples  des  protestais  lettons 
ou  allemands. 

Avant  103 1 ,  Vitehsk  ei  Moghilef  éuient  dn  nombre  des  gonrenie» 
mens  auxquels  on  avait  laissé  quelques-unes  de  leurs  andennes  formes 
^administration  et  surtout  législatives.  Hais  un  ooVase,  du  i^^jaiivier 

de  cette  année-là,  les  a  soumis  à  la  loi  commune  de  l'empire,  en 
prescrivant  que  le  Statut  Uthaanirn  n'y  aurait  plus  force  de  loi.  Ib 
sont  ordinairement  réunis  sous  un  même  gouverneur  général  qtii  a 
son  siège  à  ftloghilef.  Véuu  da  gouvemcmeitt  de  Yttebsk  est  fixé  k 
74,6  6  roubles,  et,  en  1808,  on  a  évalué  le  revenu  qu'en  tirait  la 
eouronne  à  t,834,ooo  roubles. 

Les  districts,  au  nombre  de  la,  sont  les  suivans  :  Vitebsk,  Sou- 
rage,  Vélige,  Gorodok,  Névcl ,  Scbége,  Lioutsyne,  Réjitsa ,  Duna- 
bourg,Drissa ,  Polotsk  et  Lepel.  Kjreulzbourg  et  Drouiia ,  qui  étaient 
des  villes  dç  district  de  rancien  gouvernement  de  Polotsk,  n'ont  plus 
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ce  rang;  la  première  fait  partie  du  district  de  Dunabourg,  Taiure 
afipanieiil  au  gouvaroemeat  de  Mioak. 

ViTsa«L,  au  aord-«il  d«  gouf  traeintDt,  à  637  ventes  de  Pèten- 
boarg  et  à  $76  de  Meaeoiiy  est  situé  sar  la  Dnaa,  à  l'endroit  où  elle 
reçoit  ta  Vil^,  par  55^|  it',  35"  de  latitude  et  47^,  5a',  aa»  de 
tongittide. 

Le  nom  de  Vitebsk  est  très  nccien  î  on  le  trouve  cité  par  l'empe- 
reur Conatautio  Forphyrogéuète,  au  siéeie  (1),  et  quoique,  pla* 
çkêH  lu  ville  sur  le  DniApr  et  noo  sur  4a  Duna»  il  semble  avoir  en 
v«e  une  autre  que  eeile  qui  nous  ooeupe»  eelle««i  fiar^  eepcndani 
avoir  existé  dèa-lors  et  avoir  été  connue  à  Constantinople  comme 
lieu  <le  pa$sa|;e  pour  les  chefs  varèghes,  lorsque  des  pays  du  nord  ïh 

i  t  tjJaîcnt  sur  le  Bosphore.  La  suite  de  l'histoire  de  ^  ir^  bsk  nous 
mauque;  cette  ville  parait  avoir  fait  partie  de  la  priocipauté  de 
toolensk  et  avoir  formé  quelquefois  A'apanege  de  prîaces  indépen* 
dnns  de  eelte  nuiison.  Elle  |iassft  de  bonne  heure  sons  le  joug  lithua- 
nient  ®*  vn  fréra  de  laghiel  (  Jagellon),  révolté  contre  lui,  s'en 
étant  momentanément  emparé,  avec  le  secours  des  chevaliers  de  Li- 
vonîe,  elle  fut  reprise  par  Vitoft.  L'Union  qui  aujoui  d  liui  domine  à 
ViCeb!>lc,  comme  dans  le  pays,  paraît  y  avoir  rencontré  jadis  de 
grands  obstacles,  puisque,  en  1624,  l'arcbevéque  de  Polotsk,  Josa^ 
plint  Kouisévitob  »  y  fut  massacré  par  le  peuplé  grec.  Quelque  temps 
npfféa  (  t654  )«  eHe  fut  qtielqne  temps  au  pouvoir  des  Russes  qui  la 
rctimèrent  aux  Polonais. 

Vitebsk ,  entouré  de  marais,  est  situé  des  deux  côtés  de  la  Duna  : 
la  partie  située  à  gauche  du  lit^uve  est  la  plus  considérable.  Là  se 
tfonve,  au-delà  de  la  Vitéba,  le  vieux  obéteau  entouré  d'uu  rem- 
pan  de  terre  très  haut.  Le  côté  droit  est  très  élevé,  tandis  que 
rentre  est  uni  et  présente  les  plus  beaux  édifices.  Parmi  œs  derniers 
M  cite  le  liean  eouvent  de  roeines  grecs  de  l'ordre  de  Saint-Basile* 
Vilebsk.  a  en  tout  lO  couvens,  la  plupart  uaiatti,  et  dont  deux  de 
femme*;  ils  appartiennent  à  différens  ordres,  Bernardins,  Piaristes, 
I>omioicaius,  etc.  Les  églises,  au  nombre  de  i5y  sans  compter  les 
•gmigogueSy  sont  presque  toutes  consacrées  au  culte  uniate;  toute- 
Ma  3  sont  catholiques  et  «  grecques  orlhodoies;  en  i6i3,  il  nte 
existait  encore  qu'une  de  ce  dernier  culte,  pour  la  garnison.  Vttebsk 
a  un  ^raiid  gymnase,  uu  bazar  et,  parmi  une  multitude  ilc  maisons 
en  bois,  queiques-uoes  en  pierres.  Sa  population  est,  d'après  les 

(1)  To  B4Ti(iCa  iiuf  mi  xoatuutmm  jixrrf»  nn  Fut. 
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rappoi'ts  oÛîcieU»  de  )5,5o3  habitam.  La  ville,  eotoiirc'e  de  vieii^ 
les  fortifications,  est  îrrcgulicrc  ;  il  s'y  lienl  uofl  foîre,  et  Too  y  trouve 
des  tanneries  et  des  («briques »  «lont  %  manulacturos de  draps., 
t  VxuoR  (en  jKiionaîs  ff^hliz  ),  à  119  verstes  du  chef-Heo  (i)»  a 
M  bfttîeen  y536 ,  p«r  ordre  du  tsar  Tvân  Vâsslliévlteli.  Cette  TÎIIe, 
sitiiép  dnris  un  cndrï)it  uni»  sur  Ic^  dt  ux  rives  de  In  Duiki,  lait  im 
rouiincTce  considérable  en  ciianvre,  en  graines  de  lin  cl  eu  blé,  que 
ses  habttans  vont  chercher  dans  le  goti versement  de  Smolensk,  ou 
dans  divers  districts  de  celui  de  V  itebski  poux  le  revendre  à  Riga.  Il 
j  a  une  citadelle,  8  t^gitses  grecques  aniates»  une  catboUqne  et  une 
synagog'je.  Parmi  ses  4*700  habitanst  on  compte  jusqu'à  mille  {mis. 

Les  villes  de  GononoK,  de  Névf.l  et  de  Si  ntoF. ,  n'ont  rien  rcjiiar- 
quable.  l  es  districts  srjii rntrionaiix  de  Liof)ts\  ne,  de  Réjitsa  (  pol. 
Rzecx,y€a  )  {%)  et  de  Dunabourg,  appartiennent  à  ia  Livunie  polo- 
naise qtn  porta  jusqu'en  17 7a  le  titre  de  voiévodie  et  formak  alors 
quatre  districts.  Les  habitans,  k  la  réserve  de  la  noblesse  allemande 
ou  poloriatsc,  sont  presque  tons  Lettons  ou  Lithuaniens.  Ce  paU- 
tînat  nvait  autrefois  pour  chef-lien  Dun4bou&c,  aujourd'hui  simple 
ville  dedistrict,  à 272  verstesde  \  Ik bsk ,  sur  la  rivedioile  de  laDnna 
qui  y  reçoit  la  Chounilza.  Dunabourg >  quoi(|ne  siège  de  la  dièie, 
était  alors  uoif  ville  insignifiante;  aujourd'hui  elle  est  asseï  impor- 
tante par  ses  fortîGcations.  Celles-ci»  élevées  surlont  en  iSSa»  ions 
Etienne  Batory,  n'étaient  pourtant  pas  assea  considérables  ponr 
permettre  aux  Russes,  en  1812,  de  s'en  faire  mie  défense.  Mais 
dans  ces  derniers  temf)s  des  trnvaiix  importans  ont  été  entrepris. 
La  première  origine  de  ces  fortiiicalious  remoutait  aux  chevaliers 
Porte*glaives  qui  les  commencèrent  en  11277  :  Dnnaboiirg  devint  alors 
le  siège  d*nn  de  leurs  bailliages.  Deux  fois  la  vilb:  devenue  polonaise 
au  pouvoir  des  Russes ,  en  1576 ,  sous  Ivân  IV  YasaîUéviiiGli, 
et  en  i656,  sous  Alexis  Mikhaïlovitcb  ;  elle  ne  leur  resta  qu*cn  177a. 
Les  Jésuites  y  avaient  alors  une  maison  professe;  et  leur  Ix  an  cou* 
vent  subsiste,  mais  il  a  changé  de  dcslioation.  Lu  ville  renferme 
anjourd'boi  deux  églises  catholiques  dont  Tune  en  bois;  une  grecqoe 
et  une  synagogue;  elle  a  près  de  4,000  habitans.  Kreutsbouwg^  sur  b 
Dnna>  anciennement  Chénké,  était  alors  une  forlerease ,  et  n'est 

fi)  An  moins  stiivnnt  le  (!;ilf  ndricr  académique  de  Satiit-Pélcrsliourf;  ;  mais  la 
distance  nmis  sniibiL'  cire  moins  fort»*  :  aussi  VsévulojNki  la  rédiiif-il  à  8i  versics. 

(3)  Al)solnmcnt  romme  la  ville  bien  plus  méridionale  du  gouvernement  de 
Minsk*  \jn  Riisms  éerivmt  dans  leor  langue,  l'une  Mé/itsn,  cl  Taulre  Aétekittt, 
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plus  aujourd'hui  qu'une  très  petite  ville ,  avec  vu  diâieau  et  me 
église  âothérieiinew 
A  raoeleD  imletinet  île  Polotsk»  orgmisé  en  iSoo,  appertieonfvt 

lf*s  districts  de  Polotsk  «  de  Drtssa  et  de  T>pe1.  Son  ohef-lien  et  l'an- 
dcû  chef-lieu  du  t^^ouverncmem  russe  ioniie  eu  1778,  est  Polotse 
(  pul.  Polock  ),  sur  le  bord  escarpé  de  la  Dnoa ,  à  son  coufliient  avec 
la  Poloia,  à  109  tentes  de  Vitelisk,  à  64a  de  SaMit*Pétersbooif  et 

Polotsk  figufe  dans  les  ancieBoes  traditioBt  seaadiMTeft  américtt» 
rat  ft  Rnrik ,  soiia  let  oomt  ét  PûUetà  et  de  PMwem,  et  peab-étre  le 

ville  des  Ruthènt»sou  Russes  appelée  Puliisca  par  Saxo  Grammati'^ 
eus  (1)  est~eUe  aussi  Polotsk.  il  est  certain  que  cette  ville  existnil  du 
temps  de  Aurik;  car  il  y  envoya  un  de  ses  comparons  ou  ieudes  (a) 
paor  eicfcer  l'autorité  en  son  noin.  Ce  ohef  Tarègbe  transmit  son 
pauveir  à  ses  desceodans  qui  régnèrent  jusqu'en  9B0  oà  Rogvolod 
fut  tné ,  aveo  ses  demc  61s,  par  Vladimir*  le-'Grand  qui  «^empara  hAt^ 
lois  du  pays  et  de  Hn^Miiède,  lille  de  Uo^volod,  dont  il  venait  punir 
if»  mépris.  Celle  pruiccsse  fiaucée  a  laropolk,  frère  de  Vladimir, 
repooisa  avec  dédain  la  recherche  «  du  fils  de  l'esclave;»  mais  elle 
611  contrainte  de  l'épouser  après  le  meurtre  de  son  père  (3).  Dans  le 
partage  que  Vladimir  fit  de  ses  états  entre  ses  enfanSt  Isiasiaf  »  fils 
df  Rogniède,  reçm  la  prinetpauté  de  Polotsk  :  il  y  emmena  sa  mèfe 
lorscpril  alla  en  prendre  possession.  Sous  lui  et  sous  ses  descendais 
cette  souveraineté  ne  fut  pas  sans  cclaf  •  pcndaqt  deux  siècles  elle 
prit  de  rapides  nccroifisemeos  vers  l'ouest ,  de  (ri le  sorte  qu'elle  s'é- 
lendit,  k  en  croire  les  annales  rnsses»  sur  la  Rassie^Blanehe»  «nr  la 
Uthaanie,  la  livonie  et  la  Goorlande,  ayant  à  Poaesl  le  Niémen 
pour  limite.  Mais  sa  puissance  fut  bient^eontrelNilaneéepar  la  puia- 
stnce  naissante  des  Litliuaniens  ses  voisins,  dont  le  chef,  Ghcdi'- 
mine,  est  présenté  par  les  mèfnes  annales^  mr^is  s,mi>  j)reuves  suffi- 
saotes,  cnimne  issu  des  piinces  de  Polotsk.  La  ville  lomba*au  pou- 
voir du  grand*prinee  lithuanien  ,  suivant  M.  Chodako ,  l'an  t  «19  (4)$ 

[i)  Édil.  deBâle,  i53i,  p.  ir,  D. 

[i]  JUouJff  inrl.  c  est  évidcEument  le  système  Céadal. 

(3)  KaraiDxine,  orig.  mue,  1. 1»  p.  t97,sos«  Kogvolod  (Ragnvald)  ei  Rogniède 
(Ragnhild),  sont  &m  noms  biens  icSBdîaam,  qui  n'ovl  pn  appartenir  des 
TarèKhct.  Voyei  Sdibner ,  JV<<#«r,  T,  soo,  etQagrrn,  yémmsdëtjieaééml* 
du  ttimcêfdg  Sêitu-Fét^rdourg ,  9*  séne,  secifon  dn  sdenees  palitiqosi-,  etc. 
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mm,  dit  JML  Viévokjikt»  «  Motsk  resta  tmijouis  om  paa^ect  ffm- 
•Biite(?)  ville;  et  lorsque  dans  la  suite  le  grand-dtidie  4e  Litbiiaiiiefitt 
rêvai  à  la  Pologne,  la  noblesse  de  Polotsk  obtint  le  privilège  d'élire 

elle-même  ses  voïévodes,  avec  la  sanction  du  roi;  ce  qui  était  sans 
exemple  dans  le  reste  de  la  Pologne  où  tous  les  ofliciers  étaient  nom- 
mes  par  le  souverain.  Malgré  cette  réunion  de  la  Litfauaaie  à  la  oon* 
foano  de  PologMf  en  les  souverains  misas  ont  eootÎMié  joa- 
ijtt'au  règne  de  Pierre-le-Grand  à  prendre  le  tttw  de  prinee  de 
PoloCsk.  •  €etSe  dernière  assertion  est  eontesiable?  nab  les  attaques 
fréquentes  des  IMoscovines  conli  e  là  ville  attestent  qu'ils  n'avaient  pas 
renoncé  à  l'espoit  d  y  rentrer,  es[>oir  qui  se  réalisa  en  i563,  sous 
Ifàn  IV  Vassiliévitchf  et  à  cette  époque  on  trouve  en  effet  dans  le 
litre  du  Isar  la  prineipaaté  de  Foiatka  qni  pourrait  bien  être  Fo» 
lotsL  £n  Satori  reprit  la  vilb;  nais  les  Rosses  a'en 

emparèrent  enoore  une  fois  sous  Alexis  Miklinlovltck  (  t6SS  )•  La 
paix  l'ayant  restituée  aux  Polonais,  ceux-ci  cherchèrent  à  y  extirper 
Tancienne  croyance  ,  cl  chargèrent  de  ce  soin  les  Jésuites  qui  y 
réussirent  par  toutes  sortes  de  moyens.  £niîn  les  Ausses  se  rendirent 
audtres  de  Polotsà»  par  les  arrangemens  de  177a.  De  nos  jcNurs,  ks 
alentours  de  la  ville  sont  devenus  le  tbéâtre  des  savante»  npéralintts 
du  général  Wittgenslein  et  de  ses  deux  ancagonistss  snceessifs,  dn  dne 
de  Reggio  et  de  Gouvioi]  Saint-Cyr  auquel  ses  succès  valurent  alors  le 
bâton  de  maréchal.  Après  les  combats  des  16,  17  et  18  août,  sur  la 
JDrissa^  les  deux  armées  restèrent  près  de  six  semaines  en  présence, 
jusqu'à  ne  que,  renforeé  par  le  oorps  finlandais  et  par  les  ndiioes  de 
flaint-Pétceibourg,  Wittgenslein  (aujourd'hui  fieldHnaréehal^générai 
en  jretraite)prit  roffenslee.  Le  i4  oetobre  et  jours  snlvans,  il  attaqua 
dam  son  caaip  fortifié  le  maréchal  Saint-Cyr  qui  le  repoussa  de  toutes 
parts;  mais  les  Ru«ises  s'acharnèrent  à  reprendre  la  ville,  et  cette 
lutte^  du  reste  inégale,  mais  gloriciise  pour  les  deux  partis,  se  ter- 
mma  par  révaenation  de  Polotik  que  les  français  opérèrent  le  n«, 
après  six  jours  d'une  vésistanoe  opiniâtre. 

La  ville  actuelle,  dit  encore  M.  Ysévolojiki,  «  ressemble  bien  peu 
à  ce  qu'elle  était  autrefois  :  ses  fortifications  sont  insignifiantes;  on 
voit  encore  du  côté  de  la  porte  de  Pétersbourg  une  espèce  de  châ- 
teau dont  un  coté  s'appuyaut  sur  la  rive  très  escarpée  de  la  Puiota« 
et  l'autre  au  bord  de  It  Dvina  (Duna  ),  le  rendent  asses  fort;  nuds 
cet  ouvrage  d*fitieone  Bslori  a  été  négligé^  les  ranparu  se  «ont  on»* 
sîdérablement  afTaisaés,  et  le  plus  beau  monument  de  la  ville  est  sans 
cootiCiUt  le  couvent  et  le  collège  des  Jésuites  fondé  par  le  même  roi. 
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On  y  Urowe  eneore  dan»  I*  Krvint  béiî  par  larit  { louriévkeli  \ 
prince  de  Pdiolsà ,  plmi ears  convois  dont  on  de  Dommicains ,  un 

atiU  c  de  Frauci^cains  et  un  de  Basiliens.  »  On  ne  compte  pas  plus  de 
3,000  habitans  dont  beaucoup  de  Juils.  A.  deux  ver&tcs  de  lu  ville 
est  l'église  orthodoxe  du  Saiot-^aitveur  (en  biélo- russe  Spass  Jouré- 
9àM)  qu'on  rebâtit  dene  ee  nusnenty  vâk  qni  lut  fondée  en  zw€Of 
pv  Euphrotiae,  filin  de.6vfatoalef  Grigorlt  Vaedmleh,  prnse  de 
Piolnisk  (i  ),  ainsi  qu'on  le  toH  par  les  inacriptions  gréeo-HiiavonBei 
des  images  qui  sont  conservées. 

La  campagne  de  i8ia  n  donné  qaelque  relief  à  plusieurs  antres 
Jooalités  du  même  district  où  des  combaU  ont  été  livrés  entre  le 
corps  d'année  de  l'aile  gauche  des  Français  et  entre  celui  du  général 
WittgeoBtein;telaaoDt  :  Knàhanova^fnr  la  Drisan  (11  aoàl)etIa- 
kaniioeo  (  3i  juillet  ). 

Il  en  est  de  même  du  district  de  Drtssa,  situé  au  nord-ouest  du 
|>récédent.  Le  chef-lieu,  Drtssa,  à  17a  verstes  de  Pi>lotsk,  est  de- 
venu célèbre  par  sou  oamp  retranché  de  16 la  où»  d'après  les  plans 
éa  général  Pftibly  l'armée  russe  devait  prendre  position  et  lirrer 
bataille*  Ce  eanp  était  situé  sur  les  émineaces  de  la  rive  faadie  de 
U  Duna ,  et  un  oonde  de  ee  fiauve  le  cmtrndt  de  Iroisedléa;  le  qua- 
trième était  défendu  par  des  retranehemem.  Mata  le  prince  Bagra- 
thion  ne  put  opérer  sur  ce  point  sa  jonction  avec  le  général  en  chef  • 
Barclay  de  ToUy  »  et  JKapoléon  prit  la  route  de  Moscou  et  non  celle 
àe  ^tnt*Péterabonig ,  ec  qui  amena  d'autres  aéeolutions.  Dnsia,  pe- 
tite ▼ille  an  oonflnent  de  la  rivière  d«  anéme  aooi  et  de  la  IHnui  (rive 
èboite  ) ,  n'a  dv  mt»  rien  de  remarquable.  Mouaen  dirans  autant  de 
I.ftpEL,  à  1  la  verstes  de  Polotsk,  et  chef-lieu  d'un  district  que  tra- 
verse rOitlIn  qui,  près  de  la  petite  ville  anciennement  fortifiée  du 
même  nom,  tombe  dans  la  Duna. 

xâ"  GouviaHanaitT  oa  Moojuiiir* 

Avant  1772,  époque  où  il  échut  à  la  Russie,  ce  territoire  formait 
le  palatinat  polonais  de  Mscislaw  (  Mstislavl  )  {%).  Le  gouvernement 
de  Moghilef  fut  organisé  en  1778;  maïs  eu  1736  il  fut  fondu  avec 

(  c)  Voyez  le  Journal  vmt  du  mmiitèrû  éé  tùnérimtr,  mars  i833 ,  p.  3i6*39y. 

(a)  Nou<»  lie  mvous  pas  pourquoi  M.  Léonard  Chodzko  range  Muhilew  sous  le 
palaliuat  de  Wilepsk  ,  au  lieu  de  celui  de  Mscislaw.  Tabknu  de  la  Pologne  aucienne 
etmodrrne,  |iar  Malle-Krun,  t.I,  |).  34a.  La  màae divitioQ s«  IfouTe  dâmSwicDckiy 
Opu  êlarozjltuf  PoUki,  l.  II,  p.  23?* 
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\  itcbi>k  eu  un  seul  et  incmc  gouvenicmcnt  du  nom  de  Htis^œ-Blancke 
(  voir  p.  386),  et  ce  n'est  qiiW  t8oa  qu'il  reçut  son  orgaiiisaiioiiae» 
toelle.  Tovtes  le»  données  rektimào  âMe  lieratonlin  iOMlpiiHl 
applicables  fMur  eonséquent. 

Le  gouvernement  de  Moghilef  i^sthomé  :  au  nord,  par  celui  de  Vi- 
tebsk;  à  Test,  par  celui  de  Smok-nsk  ;  au  sitd-cst  et  au  sud,  par  celui 
daXoiiarpigof;  et  à  l'ouest ,  par  celui  de  Mioïk.  Ob  varie  sur  sou  été»* 
due  ;  d'après  Jacwrte  de  AejoMim  il  a  918  m.  g. ,  et  d'après  ttflto> 
bert  il  en  a  867;  c'est  ce  dernier  chiHîw  qu^a  adopté  JL  Arsénief,  en* 
eora  avec  me  légère  mianee  (  870  ).  M.  Plalcr  l'a  védnk  à  600  ;  nous 
nous  en  tiendrons  au  chiffre  de  Scliubcrt  que  Hassel  et  d'autres  ont 
adopté. 

Ce  goawnemcBt  n'offire  pas  nn  aspect  diflîéra&t  de  odiii  de  Vi* 
tebsk:  dlmmenses  plaines ,  en  partie  couvertes  de  forêts»  et  dont  les 
lîls  éleréa  des  flenim  fonnent  è-pen-près  la  aenle  ondnlalioiiy  beao- 

coup  tic  marais,  et  généralement  Lien  peu  d  nisance,  bien  [ru  du 
Jnniiéres  parmi  les  habitans,  partout  les  Juifs,  leurs  finesses  et  leur 
malpropreté.  Il  n'y  a  que  cette  différence  entre  les  deux  gotiveroc- 
mens,  que  Titebsk  appartient  an  bassin  de  la  Dnnaf  tandis  qne  Jlo- 
l^ilef  dépend  de  eetoi  da  Dnièpr.  Ce  lloave  devenu  navif^sUa»  mé 
«lu'il  a  été  dit  plus  haut  (  p.  37H),  au-dessous  de  Smolen^k,  entre 
peu  aprè&  dans  le  gouvernement,  prenant  une  dirccliou  occiileutaic 
îuaqii'à  Oroha  ;  là  il  se  loatrae  vers  le  sud^  jet  traverse  ainsi  le  gour 
varnenienl  dans  le  ratant  de  sa  longnenr  jusqu'à  ass  confins  avec 
Mbuk  et  Tehemigor  entre  leaquels  il  coule  énsake  quelque  temp^ 
Lcb  principaux  afQuens  du  Dnièpr  sofit  ici  :  à  gauche,  la  Soja  ,  qui 
reçoit  auparavant  les  eaux  de  l.i  Pronia  ;  tt  à  druiie,  le  Droucfz 
ci  la  Bérézina.  Cdle  ci  néaxmioins  appartient  tout  «nlièrc  au  gou- 
vernement de  Minsk.  I>ans  cdm  de  Ifdgfalkf»  il  7 -a  des  laesnesh 
breui,  mais  dune  faible  étendue  :  les  plus  grands,  le  Oelgoié  et  le 
Sennoîé,  sont  ao  nord-onest.  Le  cVimst  ént- tempéré  1  et  plus  «Ion 
que  celui  de  Vilehbk  où  il  règne  plu^  d'hninid ïLc. 

Les  voyageurs  ne  font  pas  un  tableau  ilatteur  de  ces  contrées:  le 
régime  polonais  et  rétablissement  des  Juifs,  qui  ne  sont  pas  admit  à 
habiter  rintérieur  de  l'empire  rossci  ont  produit  ici  de  tristes  fruits, 
et  le»  longues  guerres  y  ont  exercé  de  cruels  ravages.  Cependant 
ce  n'est  pas  à  la  l  ontc  de  .Sniolcnsk  à  Minsk  que  b"aj>piii[ne ,  ain$i 
que  l'a  compris  MaUc-Brun  (1),  ce  que  Fortia  de  Piles  dit  de  Tétai 

•  I 

(I)  Géog.,  I.VI,  p.  367. 
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des  routes,  des  vUliiges  et  du  peuple}  il  assure  au  contraire  (i)  que 
«  UnM  le  ebemio  dams  la  Russie«BlMielM  est  bordé  d'arbres ,  et  fort 
beto.  »  Une  grande  partie  du  goiiwoemeot  de  Môgbilel  présente 
un  terreau  fertile  et  de  bornes  prairies;  Tagrieulture,  bien  que  peu 
avancée  qttant  aux  procédés»  y  fleurit  et  devient  productive  au 
moyen  des  eti^'rnis.  La  récolte  est  ilc  prés  de  4  millions  de  tchetver- 
tes  :  elle  dépasse  de  beaucoup  les  besoins  de  la  population.  On  cul- 
tive en  outre  le  chanvre  et  le  lin,  et,  dans  les  jardins ,  dit  }K)Mblou, 
4a  pavot  et  des  légames.  Quoique  la  courouoe  ne  possède  dans  ce 
gouTernemeiit  (|ue  5iy5i6  déciatiaes  de  bois«  il  y  a  des  forét^  im- 
meoses  et  du  plus  beau  rapport,  surtout  sur  la  Soja ,  dans  le  district 
de  Tcliérikof  ;  elles  fuuinisscnt  des  mâts  supeibes  et  du  bois  de' 
construction  pour  la  nianue  militaire.  Ces  forêts  sout  remplies  de 
gibier.  Les  bestiaux  ainsi  que  les  chevaux  ne  sont  pas.  d'ane  belle 
race  9  et  tant  de  belles  prairies  pourraient  être  mieux  utilisées  :  les 
troupeaux  de  chèvres  et  de  cochons  sont  les  plus  nombreux,. et  la 
volaille  abonde;  les  bétes  i  corne  sont  grêles  et  èhétives.  La  laine 
des  niDiitons  coiniueiice  à  s'améliorer,  par  leur  f  j  oisement  avec  des. 
béliers  mérinos  ou  de  Saxe,  l-es  eaux,  tre^  poissonneuses,  fournis- 
sent amplement  aux  besoins  de  la  consommation;  on  y  rencontre 
boanoDup  d'esturgeons.  £niini  le  règoe  minéral  fournit  du  fer  donc 
les  marais  aboodenty  miûs  qoi  n*est  exploité  que  par  de  pauvres  Juii& 
aussi  dénués  de  lumières  que  de  ressources. 

Les  Russes  sont  eu  grande  majorité  dans  ce  gouvernement:  ils  ap- 
partiennent aussi  à  la  nuance  des  llaiissniaks;  la  noblesse  au  con- 
traire est  en  grande  partie  polonaise  ^  on  rencontre  partout  une  mul'> 
tttode  d*Hébreux^  les  Liihuaniens  proprement  dits  sont  en  petit 
nombre»  mais  aux  environs  de  lfstisla?l  on  trofive  une  colonie  de 
Moldaves  ou  de  Val^q^fiS  parlant  une  lafigne  où  le  valaque  est  mêlé 
de  mots  slavous  et  lithuaniens.  Le  rite  grec  recommence  ù  dominer, 
pariut  cette  population;  mais  les  callioliques  latins  ou  grecs  sont 
toujours  très  nombreux.  La  révii»ion  de  ijy^  a  donné  un  total  de 
70â^6&3  habitans  ,  nombre  aujourd'hui  insuffisant  et  que  Wich- 
manu  a  porté  à  8i3yOOO  et  Ziablofski  à  x^ooa^ooo.  M.  PlaJter 
(  iSaS  )  n'admet  que  ^o,ooo  habitans,  et  suivant  M.  Arsénief  il  n'y 
en  aurait  même  que  75o,oco.  Les  publications  du  saint-syrjode,  à  la 
rigueur,  ne  peuvent  p«s  nous  servir,  car  réparclue  dv  Mo^'hilef  em- 
brasse aussi  Vitebski  mais  nous  leur  empruntons  les  chiffres  suivans, 

(i)  yojagt  d«  dêtUF  rfumems  dam*  U  Nord,  t.     p.  14. 
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psrce  cfu'iis  font  connaître  Texei^diirft  jnnncl  des  aaissnnces  sur 
émt^p  et  pAT  GOPeéqiicDt  i  a<i^mr«ratoio  cie  la  popnbiki»»  cqmmm 
anail  |Nure»  «pilii  iiiiliqiimi  la  fmifwé^n  ^  «mIé  «lira  li»GMA 
arthoîoaa  at  laa  igttitenri  daa  mmê  wt^^um* 

Eo  i8aS  niar.  5|7iS  naiss.  m^Sko  décèt  13,971  excéd.  S^^^q 
i8a6  '  5^a  ai,7»«  18,084  3^627 
1827        6>o^i         99,009         i^iSra  ^100 

Cet  accroissement  annuel,  relatif  seulement  aux  orthodoxes,  mais 
que  l'oD  remarquera  également  dans  les  deux  antres  Églises,  nous 
aotorba  à  r^eter  comme  trop  ûdbla  le  ehiifire  de  AI.  Aiéolef  et  à  loi 
prMrar  eelul  de  H.  Plater  (  900,000  h.  )•  La  poputailoii  reiathrv  efl 
de  i,o38  personnes  par  mille  car.  géog.  Quant  aux  haMadons, 
nous  pouvons  dire  seulement  qu'il  y  a  dans  le  i^ouvemement  12  vil- 
les de  districts,  et  56  autres  petites  villes  ou  bourgs^  ou  ne  comiak 
pas  le  nomlne  des  villnr^es. 

8011s  le  rappott  de  rindoetiiei  Mogliiief  est  presque  eacm  m  der- 
nier rang  des  gottvememeas  risses  :  on  y  tvoirre  peu  d'ontrlers  ia- 

telUç<;ns,  et  pen  de  capitaux  pour  faire  des  entreprises.  Le  paysan 
ne  s'occupe  guère  d'autre  chose  que  de  ses  travaux  rustiques;  ses 
ses  ciiarriots  même,  sont  en  iort  mauvais  étaL  £a  1808, 
on  ne  comptait  encore  que  t8  Ikbr^ev;  en  18169  il  7  en  ifift  aS, 
afee  S16  oiimers,  et  en  tSSo»  3i  ^  a^ec  ^iS  ouvriers.  Panni  cdKn 
de  i8a8  II  en  avait  qti^rae  de  vraiment  importante,  c^^étaît  la 
manufacture  de  draps  de  Bf.  Tsiékhanovetzkîi;  on  citait  m  outre 
deux  manafâctures  de  toiles.  Dans  les  a  S  fabriques  étaient  compris 
3  nurilBets»  3  verreries,  4  nanolkctiires  de  tin,  4  <fo  drapa  »  eie  {%)* 
la  prèparadoD  dé  la  potasse»  dn  oa3r  et  même  én  aoir»  utet  pas 
propoitîonnée  &  la  grandeor  des  ^Dtéts  et  an  nombre  des  besifanxi 
cependant  M.  Vsévolojski  parle  de  9  ?.  tanneries  établies  dans  le  cfief- 
Uea:  «  C'est,  dit-il,  la  principale  industrie  des  habitans,  car  tous 
les  antres  métiers  et  les  arts  y  sont  professés  par  Isa  Juifs.  »  Uoe 
bnndie  dTbdnstrie  asset  prodoctive  c^est  la  oonstmction  des  ftar- 
qncs  on  Hfwtsêt^  ponr  le  transport  des  ncliesses  natnrellea  dn  0oo* 

vemcment.  On  distille  aussi  beaucoup  d'eau-de  vie.  Le  commerce 
consiste  en  blé,  en  farine,  eu  chanvre  et  lin ,  en  graine  de  lio  et  de 
cteevis,  en  bois  de  construction  età  br&ter»  en  bestiaux»  en  mM 

(1)  Vojss  Iimmai nme  dSw  aNHug/St^mr  tt  dk  tfaMm^  (S3f ,  3« 
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«t»  eÎM» tD  MM» (!•  poffC«  ete.  Mogbilcf  et  Mitiilftvl  «oot  les  pria» 
ciptics places  de  comaeree  s  en  1810,  un  oâpilal  de  i^ioo^eM  VMh* 
bles  avait  été  accusé  par  456  mardiasda^ 

Comme  le  gouvernement  de  Vitebsk ,  celai  de  Moghilef  npparte- 
Mtt  aulrefoisy  relativement  k  rinstruction  publique  à  Tarroiidisse- 
ment  uniwaitaire  de  S^mt-Péfenbomig;  U  en  a  été  distrait  en  i6aS 
(p.  3S9)«  ei  anjoiivd*!»!  aes^eelei  dépendent  de  ramodisicnent 
pirtîealier  dît  dlf  te  BMêde^Bkmdte.  Yoioî  ipiel  Ait  à  deox  époqu» 
diffiérentes  l'état  de  eelles  ^ui  sont  aona  l'anlorilé  do  miaiitre^de 
riastriielian  publique  : 

&  iSa4  t7  établias.  5o  mattres  et  empL  781  élèves  dent  11  filles. 

i832  a5  78  i,a65  101 

On  f eît  nn  rapide  progrès.  Parmi  les  »$  étabtissemens  de  i88a , 
il  j  avait  1  écoles  d'enseigncaoent  RHitnel  »  et  6  pensionnats  on  éla* 

blistemens  particuliers.  Quant  aux  écoles  du  clergé  {.rrc,  on  comp- 
uit,  en  iS3i,  daus  toute  leparchie  ,  10  établissetuens ,  avec  26 
maîtres  et  49S  élèves.  Le  clergé  catholique  et  uniaie  entretient  éga« 
lement  de  nombreuses  écoles  ;  mais  nous  n*ayons  pas  de  donnéea 
pontîves  sur  leur  état.  Moghilef  manque  dans  la  liste  de»  imprime* 
riai  et  étabtissemens  lithographiques»  En  général,  ce  gouvernement 
nom  parafe  moins  evancé  qne  Yitebsk  >  par  rapport  aux  lumièies. 

L'éparchie  grecque  de  Moghilef  embrasse  les  deux  gouvememens, 
et  renferme  12  couvens  dont  3  de  femmes  et  S84  églises  dont  5  c»* 
tbédrales;  son  titulaire  a  le  rang  d'archevêque.  I/évéché  eatlmliqne 
de  cette  villo  fnt  ibndé  en  17789  et  transformé,  en  178» ,  en  arrha 
ficfaé:  le  titulaire  est  à  la  téte  de  tontle  clerigé  catholique  en  Rmsie, 
et  il  a  on  coadjutenr  qui  a  le  rang  d'évéque  et  qui  emprunte,  à  œ 
qu'il  paraît ,  sou  titre  à  Mstislavl. 

Atijourd'bui  Moghilef  et  Vitebsk  ne  comptent  plus  parmi  les  gou»» 
vemeoMns  piivilé|^  {  voyes  p.  390  ) ,  mais  ils  sont  régit  suivant  lee 
lioraMs  communes  è  tout  l'empire;  ils  ont  le  même  gouverneur  gé» 
uéral  qui  réside  à  Moghilef.  Le  cavalier  de  Lithuanie  figure  dans  les 
armes  de  Ton  et  de  Paulre,  ainsi  que  dans  celles  de  Iflnsk  et  de 
Grodoo.  L'état  fixé,  en  1778,  était  de  i24»4^^  roubles,  et  en  1808 
00  évaluait  le  revenu  à  1,408,000  roubles,  nombre  auquel  iiiaul 
considérablement  jouter  aujoufd'hni* 

liCS  diatricto,  au  nombre  de  it,  sent  les  anivam  :  Bloghileff 
pfs»  Seone,  Babinovilcfai,  Ofcha>  Mstiilavl,  Tehaoucy ,  Kllmniit 
cUtTdiériliof,  Stsroi-Bonikhof,  Rogatchef  et  Biélitsa. 
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MocuxLEV  (  pol.  Mohilow  )  (i),  sur  le  Dniepr ,  est  à  784  Terstesde 
SaiBt-Péiersbourg  et  à  56S  de  Moscou ,  par  Si^ ,  &3%  49'  Mlmtê 
et  4B*  delopgicude.  Cest  une  vîUe  tfasmlxiMie  «ppmaÎMtdiHitki 
ttimoiif  sont  bélîes  «te  en  pierrev  ou  en  ^etiarpele  noffée»  on  en  boit; 
daus son  centre,  on  trouve  une  i;r  uulc  place  uctof^one  enlourée  d'assez 
belles  maisons.  I^a  ville  se  partage  en  quatre  quartiers  :  le  pretuter 
cat  oeoopé  par  le  ILreml  oit  le  vieux  ehAteau  bâti  «ir  ne  baotctt; 
deux  «utrce  aonc  entourés  d'en  renpèrt;']»  ^«Iridnie  n'oit  ^ffm 
fihiboiavg.  En  biver^  eettt  ville  ^anmefMr  le  séjour  c|ue  vwtti  y  ûbe 
la  noblesse.  M.  Vsévolojski  ne  lui  donne  que  9,000  habitaus  dont  a,ooo 
Juifs;  liasse!  élève  ce  nomljrc  à  16,000,  et  d'après  le  Calendrier  nca« 
démique  de  iB34,  elle  en  aurait  21,080^  ce  qui  serait  beaucoup^U 
y  a  ao  églises ,  dont  5  catboliqnes  et  les  autres  greoqoes  ou  uniatei  : 
eeilc  de  3akft» Joseph  mérite  être  tuo  ;  des  4  eooveus  dent  sesl  aux 
eetboliquee.  Les  tnthéiieos  ont  aussi  nn  petit  temple,  et  les  Juifs  2 
synagogues.  Chacun  des  deux  archevéqurs  a  son  palais,  et  l'on  d  ouve 
en  outre  a  eénina ires ,  un  gymnase,  une  école  de  ia  ville  et  plusieurs 
élobliweioeps  de  bien£nsaaeo.  le  vide  oDflMieroe  «v«g  Higa^Koe» 
nigriiergy  Deatag  otOdeisi.  Le  quartier  général  de  fermée  russe  db 
tOuet^y  est  établi. 

Moghiief  paraît  être  une  ville  assez  .inc  ic une,  quoi(]n On  ne  sache 
pas  quand  elle  a  été  bâtie.  Elle  dépendit  loni^- temps  de  Smolen^k, 
et  plus  directment  de  Vitebsk  :  ee  ne  Ait  qu'en  v38i  qu'elle  éobuft 
en  litboftmens,  par  mteisge.  Elle  leur  i^eeta  Jusqu'en  16S4 1  oti»  ntl- 
giré  les  ibrtiOeatioos  dont  Sigismend  m  TaVait  fait  'eeiudre,  elle 
tomba  an  pdiivoir  des  Russes  (a).  Mais,  en'i66a,  les  habitans  s'étant 
soulevés,  les  Russes  lurent  expulses,  pris,  et  en  partie  même  ma»* 
saeiés.  Mogbilef  r«Ha  alorK  à  la  république  de  Pologne  Jusqu'en  1 77s. 
En  18 ta,  les  troupes  polonaises  du  eorps  «Fermée  franfsis'du  ma- 
réobal  davoust  ^emparèrent  de  ta  ville  odi  le  prioce  BagratMoù  /é* 
lait  laissé  prévenir  :  ce  ^^éueral  attai]ua  les  Français  dans  leur  posi- 

(t)  Il  ne  faut  pas  eoofondre  cette  Ttlle  sur  le  Doièpr  avec  Moghîlcf  en  Fodolie^ 

el  ûur  le  Dnièstr. 

(a)  C'est  sans  doufo  par  une  (  rn  ur  lypographique  i\uon  lit  dans  le  Tableau  de 
la  Poloi^nc  (tnrit  /ine  ft  moderru- ,  par  Malle-Bniii  el  M.  Léonard  ChoJzko,!  T, 
p.  343  ;  «  Eu  i654,  celle  viiic  lut  i-epri&e  sur  les  Moskoviles.  »  Faut-il  lire  par  les 
Moscovites?  mais  alors  le  mot  reprise  ne  peut  se  trouver  là  que  par  suite  d'ooc 
diilmolâoii de  Tanlcur»  nÉvant  lequel  les  JMafopvéte  n'ttit  Ja^au  pmsèéé  essfi»^ 
viaesi. 
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liun,  le  1*^  juillet,  niai-»  sans  rtus^ii  à  1j  Ilui  (  ulever.  Mjil^i4}  sa 
superioriii" ,  il  lit  retraito  vers  Fonikof  cl  pnssa  lo  Diiiôpr. 

La  petite  ville  de  Skiqf,  cUnâ  le  district  de  Moghilef ,  offre  uo  au- 
cteii  diâteati.  Cétaiti  en  1773,  uo  village  que  Catherine  II  a  traos- 
formé,  m  Les  rues  en  sont  Urges  et  bien  alignées,  dit  un  yoyageur  on 
1788  ;  par  malheur  elles  sont  bordées  d'assex  vilaines  maisons  habi- 
Ices  |)ai  (if\s  Juifs.  Parmi  tous  ceux  qui  s'y  livrent  au  couuiicrcc  il 
n'y  a  pas  dix  Russes  de  nation,  u  ^1] 

Sbvho  ou  Sennoîc,  chef-Jieu  d'un  distrier  an  nord- ouest  dugoU" 
veruemeot,  est  silué  à  lifi  verstes  deMogbilcf,  sur  le  lac  du  même 
nom.  Le  bourg  d^O^trtwno,  à*Mi  le  même  district  »  non  loin  de  Yi- 
tebsk  et  de  la  Duna^  est  remarquable  par  le  combat  ipii  y  fut  livré 
le  25  juillet  1812  entre  le  général  russe  Osterni;ititi  et  le  vice-rcù 
d'Italie,  prince  Eugène,  et  qui  fut  renouvelé  les  jouiâ ^uivaua  avec 
fureur»  jiisqu'A  ce  que  Vitebsk  lut  évacuf§  par  les  A^psses^ 

OncBAi  sur  leDnièpr,^  7a  verstes  de  Blog)iil<ef  et  h  moitié  c|iemin 
entre  cette  ville  et  Vitebsk»  est  upe  petite  ville  eu  assez  bon  état  :  elle 
est  ancienne  ,  car  ou  la  trouve  mentionuée  dès  l'année  ioGCk  La^r;iinl«- 
roule  (le  IVIiusk  à  Sniulensk  la  traverse  en  se  croisant  avec  cell<'  de 
Mogfiilef  à  ^aint-Pcterbbourg.  C'est  à  Orclia  que  l'empereur  Napo- 
léon, pressé  par  Koutousof  et  par  Miloradovitch,  brûla  les  papiers 
qu*il  avait  recueillis  avec  soin  pour  lui  servir ,  pendant  Thiver,  quand 
il  aurait  charmé  ses  loisirs  en  écrivant  sa  vie  (a)  ;  et  tout  ce  district  a 
été  le  théâtre  de  celte  admirable  retraite  du  maréchal  Ney  queNapo> 
léorj  avait  laissé  à  Smoiensk  pour  faire  sauler  les  lorlificatious  de 
cette  ville,  et  qui  r^oigoit  l'empereur  à  Orcba  à  travers  raille  dao- 
gers  et  des.fatigues  inoines.  «  L'héroïque  maréchal,  dit  2VL  de  Ségur, 
ne  se  doutait  pas  même  d'avoir  fait  uné  action  sublime.  9  ûonhwna, 
dans  le  même  district,  est  une  ville  commerçante  et  assez  peuplée  : 
le  8  septembre  i5i4  >  il  y  fut  livré  une  bataille  enire  les  Hu&seset  les 
roiouais  cummandcs  par  le  prince  Ooni^rnnhu  d  Oslrog. 

MsTiALAVL,  sur  Ia  Soja ,  et  à  i44  verstes  de  JVtoghilcf ,  est  le  chefr 
lieti  d'un  district»  mais  donnait,  avant  177a,  son  nom  à  une  voi«v<^ 
die  instituée  en  1 5691  et  dont  Mogbilef  même  n'était  alors  qu'un 
district  La  ville  est  très  ancienne,'  et  doit  pfiit*être«on  nom  &  Mstis- 
la/,  fils  dp  Vladimir.  QuqI  qu'il  eu  soit,  Mstislavl  a  été  long-temps  le 

(i)  Màmipu  ptutieuMÊM  tur  ia  Poh§iu^  h  iÀtkummê ,  là  Mufw  Uancht,  etc. 

p.  «a. 

^9)  tthloin  ét  Napaléoit  0t  d$  tm  grûtuU  armée,  t.  Il,  liv.  1. 
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siège  d*iiiie  principauté  russe,  apanagi;  des  princes  ili;  Siiioleii4. 
Olj^lierd  s't  tiiiit  fiiipan-  i!e  la  villr  y  ctalilit  utî  do  ses  (iU.  Ftl<*  rhiui^ 
gea  eusuile  plus  d*  une  lois  de  princes;  m.iis  le  pins  souveni  elle  eoeut 
ifoirigîhe  rosse»  eomme  sont  «umI  les  babiaulSi  Un  dè  ees priam  « 
soumit»  en  iM-,  au  tsar  de  HIoscdoi  mcb  pouf  pM  de  leapi» €t 
ee  vVsi  qil'eii  1772  que  lé  palâtfiuit  et  la  irillédelifelislavi  Auttat  d^ 
fiuitivemenl  iiicoi  porcs    l'empire  moficovite. 

La  ville  n'a  plus  de  iotiiiicatioDs;  elle  est  aujourd'hui  Ûorts&aiitt 
par  sott  commerce ,  et  renferme  environ  5»ooo  habitans.  Les  GItcs» 
dont  le  euHe  y  dobiine»  oOt  S  tSglîses  et  on  eouYoïit»  et  l'on  y  tioaw 
eil  outre  uoe  égliâe  oniate,  déuk  consens  tatholiques  et  uné  sylia. 
gogue.  Une  boitne  ccble  se  trouve  établie  daus  1  ancien  collée  des 
Jésuites. 

Parmi  les  autres  districts  faous  ne  ittentionnerons  plus  que  celai 
de  Rosaidief  »  à  eatièe  des  essais  de  GcdenlsÉtlnil  militaire  ^ym 
été  faits,  attttt  que  sur  d'autres  points  du  gonvemeuietit  (  dkliicti 

de  Mstislavl  et  de  KliUiOTilclH  ci  celui  qui  a  pour  chef-lieu  Staeoï 
BooinHor»  sur  le  Dniepr,  à  43  verstes  duchef*  lieu,  à  cause  des  rem* 
parts  de tetle  tille,  avec  fossés  et  deux  tours,  fortifications  élevée», 
mtHm»  par  le  eélébre  Cbodkiewica  (  ModkiéTÎteli  )»  à  tpd  IStiMe 
Batcirjr  atait  dtMé  toilte  edte  ocmtlrée. 

j^""  GouvaaaaiiBat  i>a  Miasa.  (i) 

Cegeiwetaemeirt  tr^  étendu  appartient  à  la  Aussie  depuis  179% 
si  a  élélbrméi  après  le  séoniid  ilémciiibremeM  de  ta  Poiegie»  ét 
ddiérenh»  vttiéTodIes  Hthtoitofeuics  appemmmit^  «oit  à  la  loule- 

Blain  he,  soit  «i  la  Russîe-Nolre.  Sa  ^Jàrtie septentrionale  est  compo- 
sée d'une  poriioii  de  l'ancien  paiatinat  de  Polock  (Pulol^^k),  et  àe 
k  lisièiv  brietotale  de  eehn  de  Wibio  (  Yilna  )  )  l'uneien  palàtinat  ée 
Mimk  en  forme  le  eentre;  et  il  a  au  lùd»  û'ékMû  la  partie  oiMili 
de  Tanelen  palalfawt  èé  Hovegrode^i  et  cmwite  la  panie  mMiile 

dl?  erlâi  de  Bneesc  (  Brest  j.  Les  portions  de  Polotsk  et  de  \  ilna  ^>- 
partienncQt»  avec  Minsk  j  à  la  Russie-Bl  anche  $  NoTOgrodek  et  BreiC 
au  cootraiHê  fotUâieot  autrefois  la  Russie*Ilolre»  et  le  paklinai  ée 
BtiMBic  portait  eneore  en  pardeolier  le  nom  de  Pifiétiâ,  oa  depà^ 

(r)  Le  lecteur  voudra  hicn  se  souvenir  qu'il  doit  |iroiion(  er  lotîtes  lesleilrf;  : 
il  lira  Minsk  comme  s'il  y  avait  J^innsk,  eu  faiMut  &ouucr  U  cousooue  o.  Il  CR  Mt 
de  aaèwc  de  Siaolenifc»  d«  Pimk,  ét  Pmaa  ei  ét  léimwinlws  nomi. 
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ées  forèu.  En  dehors  Jh  gouvcritemoiil  de  Minsk ,  il  reste  encore  une 
portion      In  Riaisio-Ttoire  daiis  le  ^gtMiTvrnoitieot  de  Grodno^  et 

dans  trlui  de  Vilna  une  faible  portion  tic  la  Hus^ie-Blanclic ,  car  oir 
pnrle  le  biélo-russe  jusque  sur  la  Vîlia  et  l;i  Vnka.  Carheriiic  II 
t'ri{;ea  le  gotifernemeni  de  Minsk,  par  oukase  du  mois  de  mai  1795 
et  le  divisft  en  ireke  districts  qoî  se  trouvent  anjourd'hui  réduits  à 
dix  :  tatfaty  (  district  de  DisiiA  DokefaitSj  (district  ét  Vileika), 
Davtdgorod  oM  Da¥idof(  district  db  Piosk)  et  NesvijL  (dbtrtet  de 
Sluuisk),  ont  perdu  le  rang  de  villes  de  district  auquel  Retchitza  a 
été  par  contre  cicvc  depuis. 

Le  gouverocmcnt  de  Minsk  est  borné  du  nord  par  cdni  do  Vi- 
tdjék  dont  la  Dmà  le  sépare,  à  Test  par  Vitdbsk  »  Mogbilef  et 
TdMnigof:  fe  Dliièpr  te  sépare  du  dernier  g^temément ,  et  en 
partie  de  celtiide  Meghilef  où  il  etalre  ensuite;  au  sud  îl  touche antr 
♦»oa%'ernemens  de  Kief  et  de  Volynie;  à  Touest  à  ceux  de  (irodno 
f  t  de  Vilna.  D'/^pri's  un  f-nlcnl  l'ait  sui-  la  c^nindc  rnrte  de  la  Unssi<« 
{ padrolnaïn  },  ou  a  trouvé  à  ce  gouvcroeincnt  une  étendue  de  idia 
W.  c.  g.»  OU  de  89,766  versles  carrées;  ce  aotnbre  est  porté  par 
H.  Arséttief  jusqu'à  tiQoo,  tandis  que  M.  Plater  le  réduit  à  t,Boo. 
IfcNis  adoptons  le  chffTre  de  1,8^9,  asses  rapproché  deceini  quo 
M.  Slorcli  avait  iroiivi'  par  révalualion  de  la  superficie  des  nticicus 
palaiioats  ou  poi  tion>  de  p.datinats  dont  a  c'ié  foruiécc  gouvernement. 
Toute  rélendoe  de  pays  au  nord  de  la  \  olyuie  est  plate,  sans  au* 
ciilM  Irade  de  cbainte  die  oiontagnes ,  et  n'ayaut  d'autres  Aspérités  <pie 
les  bords  des  principales  rivières,  fille  est  toute  coitverte  ût  terre 
d'alluvioQ  roraiée  d*on  sable  de  toutes  couKnirs ,  d*srgffe  et  d'e 
marne;  le  sable  couvre  de  vastes  surfaces,  mais  frrïiuemujcnt  aussi 
on  trouve  une  terre  fei  iilr.  Au  nord  dti  ;j;<iuvf»rneîuoni  df^  Minsk ,  la 
l^rre ,  cou? cTte  d  épaisses  forêts ,  est  encore  assez  sèche  i  au  sud ,  elle 
se  cache  au  contraite  sous  l'eau  des  marais,  et  ses  immenses  forêts 
devieiineiit  inaccessibtes.  L'at^ile  succède  ait  sable  k  mesure  qu'on 
avance  vers  le  snd  ;  enlhi  la  ville  <fe  Ptnsk  est  située  dans  un  im- 
mense màrécjige  dont  le  fond  consiste,  il  est  vrai,  de  sable  intlc  d  uii 
bon  terreau  noir,  mais  où  Peau  couvre  tout  et  forme  des  élan^^s,  dci 
lacs,  des  mers;  partout  le  sol  est  défoncé  ,  et  dans  les  parties  bas- 
SCS  >  les  étangs,  les  riviâres,  les  lacs,  deviennent  dc  phts  en  plus 
fréipient.  Sur  ce  poiM,  te  plus  bas  de  la  Lithttante,  dit  M.  )EScb* 
wald(i),  beanconp  de  livières,  dont  quelques-unes  sont  importantes, 

(i)  T(9turfiiit9rii€h9  Skiw  von  Utkamn,  P^cttptiw  and  Padolim,  p.  100. 
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et  qui  ont  leur  source  ou  sud,  sur  le  jii.tteau  d'Avratyiisk  (au. 
delà  de  Krcméinclz  ),  lequel  s*abai5sc  vers  1^  nord  ,  vieuuuiit  |>re$qae 
4outes  grossir  le  PripetL  Telles  sont  Tlkva  avec  le  Siyr»  le  Gorjfie 
avec  le  Sloutch  (an  iiard?)t  afBueos  imaédiata  dn  PrifMCt,  oa  fa 
forment  d*abord  la  Stnuneo  al  la  Stokhod  qui,  éa  aoB  a^é,  r^mi 
la  Touiia,  la  plus  occidentale  de  ces  rivières.  «  La  Piiia,  près 
Piiisk,  contioue  M.  Eichwald  ,  et  la  laciûlda  qui  arrive  du  nord  au 
Pripett  et  qui  déborde  son  lit  au  printemps,  cootribnaiH  beaneoap 
de  leur  côté  à  grossir  la  massa  d'eau  de  ce  fleuve  :  il  en  visiiite  qu'as 
peu  ao  nord  de  Pinsk  il  devient  on  grand  fleuve  jusqu'à  aa  jancliss 
avec  le  Dnièpr.  Âu  p/intemps,  tout  le  pays  est  inondé  dans  tous  les 
sens,  t'I  l'on  traveise  pendant  des  uîilles  une  continnitc  de  l.icâ;!! 
a  besoin  de  canaux  et  de  fascines  pour  être  i^aranU  du  déluge  doatd 
est  ronsuaivênt  menacé.  »  Telle  est  la  Polésie  dont  nous  «voo»  padé 
|ilas  hant  Quant  à  la  partie  supérieure  du  gouvemeoeni t  voisi 
comment  la  décrit  an  voyageur  français  qui  Ta  visitée  eu  1 792 ,  le 
coiiiIl  l'urtia  de  Piles  :  «  Les  chemins,  dejnii^  J  olrtzine  (  l.i  fron- 
tière de  la  lithuauie  avatit  dit-il»  ^otit  iort  étroits,  presqae 
toujours  dans  les  bois^  et  janMis  riparés,.,».  Les  villi^,  le  peufÂe» 
tout  olTre  id  le  spectacle  de  la  plus  grande  nîsère;  toute*  Ws  habî^ 
tations ,  ou  an  moins  la  majeure  partie ,  sont  ooeupées  par  des  Joîft, 
dout  la  lualprujiK  lé  ne  peut  être  coiDparée  à  rien  :  presque  paitout, 
hommes,  femmes,  eufans,  bestiauj^  volailles,  tous  sont  sons  le  même 
toitysurtool  en  biver.M  On  trouve  partout  de  reau<4jb*vie9  ^lelqaefiMs 
du  vin».*  mais  rien  à  manger  abeolument»  si  ce  n*est  dans  les  villesi,  qai 
sont  extrêmement  rares;  plusieurs  sont  décorées  de  ce  nom  qui  pas^e- 
r.iicnL  ailleurs  pour  de  miséi»ib!es  villages  "  (i).  Si  I.i  [î.ii  iir  iifiridio- 
nale  du  gouvernement  est  trop  urrosée^Gclie  du  nord  Tc^  eucore 
sufûsamment.  La  Duna  et  le  Dnièpr  marquent  la  irontière»  mm  ne 
la  firancbissent  puUe  part  ;  c'est  surtout  au  système  du  dernier  qu'ap- 
jiartiennent  les  eaux  de  Bfinsk.  La  Bérésina ,  dont  les  souvfwrs  de 
mort  et  de  désolation  ne  sont  pas  sans  gloire  pom  U  s  l  i  atii  ai.s .  r  in- 
verse le  gduveru^meni  du  nord  au  sud  :  elle  a  sa  source  dans  le  dis- 
trict de  Dîssna,  et  reçoit  à  droite  et  à  gauche  de  petites  nviàra» 
tellea  que  la  Plissa*  le  Svislotc^  et  TOla  :  00  canal  la  met  en  commur 
nication  avec  la  Duna,  par  la  Berekhta,  prés  de  Lépel,  goovenw- 
ment  de  VilebskyCt  par  TOulia       ii^Uc  a  âuo  euiLuuchure  daos  le 

(1)  Vofagt  de  deux  Français  dans  le  nord  de  l'Europt^  t.  V,  p*  tô, 
(»)  fidniilaler,  SkuUti^ut^iiiténU  dû  tênipifr  de  Mmme,  p.  aS. 
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rhiièpr  uh  peu  «nrdessiB  de  Rétchîfza.  I^e  Pripclt  (  pol.  Prypec  ) 
coule  ile  l'ouest  i\  IVsl;  il  sort  de  la  Volynie  ,  passe  à  Pinsk  cl  à  Mo 
sjrr,  cl  se  réunit  au  Dniepr  thiris  le  nonl  «lu  gouvernement  de  Kief; 
les  principales  rivières  qu'il  reçoit  sont  :  le  Styr ,  le  Gownf^  (  pol. 
Horyo)  et  TOuborth  ou  Onborb,  au  sud  ;  la  laciolda,  le  Xsna,  le 
Sloutch  et  le  Ptitch,  au  nord.  Au-dessus  de  Pmsk ,  la  laciolda  est  mise 
en  commnnieation  avec  la  C1itch«ira,par  le  canal  d'Qghinski 'qui  joint 
.tihsi  le  Nii  inen  au  Dniepr  (i)  :  aussi  un  bateau  cliargL'  de  sel  a  l-il  pu 
l'Ire  envoyé  par  celle  voie ,  en  1 787 ,  de  Khcrson  à  KœiiiL^sberg  ;  mais 
généralement  le  cana!  sert  bien  moins  à  la  navigalioa  qu'au  dessè- 
chement des  marais.  Il  a  8  milles  de  long  et  ne  dépasse  pas  les  terres 
de  la  famille  polonaise  dont  le  nom  y  est  resté  attaché.  «  Si  Ton  joi- 
gnait, dit  Malte-Brun,  la  riTÎère  de  Moukhavietx  avec  la  Pina  qui 
se  jette  dans  le  TiipcU,  par  le  moyen  d'im  canal  qui  ne  serait  pas 
long,  on  pourrait  naviguer  de  la  Visliilt  dans  le  Dnièpr ,  et  il  en 
résulterait  une  communicaticm  entre  la  mer  Baltique  ei  la  mer  Noiri*» 
qui  serait  d'an  grand  avantage  pour  le  pays  «  (  p.  37a  ).  Les  lacs  sont 
nombreux  »  mais  petits  :  quant  aux  marais,  on  les  voit  s'étendre  à 
perte  de  vue,  surtout  sur  les  deux  rives  du  Prîpett.  Le  plus  consi- 
durable,  au  sud  de  ee  fleuve,  s'appelle  Rokitna  Balota.  Le  climat, 
humide  au  sud,  est  pîtrs  sain  dans  la  partie  septciiU  ionale;  les  hi- 
vers sont  très  froids  et  très  longs.  La  pUca  polonica  règne  encore 
j;éaéralement  dans  ces  contrées  ;  c'est  une  maladie  du  cuir  chevelu 
qui  met  les  cheveux  en  suppuration,  (a) 

Minsk' est  sous  tous  les  rapports  im  des  gouvernemens  les  plus 
pauvres  el  des  plus  arriérés  de  l'empire  :  les  districts  de  Pinsk  et  de 
Mosyr,  crapri^s  ee  que  nous  en  avons  dit,  sont  de  véritables  déserls , 
el  dans  les  autres,  Tagriculture ,  principale  occupation  des  ha!)itnns,  • 
est  encore  bien  négligée.  Pourtant  le  sol  n'estpas  ingrat  :  il  fournirait 
abondamment  à  tous  les  besoins  de  la  population  si  on  prenait  la 
peine  de  le  bien  exploiter;  mais  les  instrumens  qu'on  emploie  ira* 
liisscnt  une  civilisalioii  encore  dans  rrufanee,  et  le  paysan,  lonjr- 
teinps  spolié  par  les  Juifs,  et  écrasé  [)ar  wiw  nol)iesse  étrangère  à  sa 
race,  et  en  partie  même  à  sa  religion,  ne  fait  ricu  pour  sortir  de  Tab- 
jcction  où  il  croupit  ei  pour  se  créer  un  commencement  de  bien-étrr. 
On  cultive  beaucoup  le  seigle;  on  a  aussi  suffisamment  d'orge ,  d'à- 

fi)  Ualto-ttrun  et  Léonard  Thodiko,  Tcbltandr  fa  PoiogHrmc,  et  mvHrrtu'^ 
1 1,  p.  985. 
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voîne  el  d<;  blé  sarrasio ,  «I  (es  nobles  foat  semer  du  froment  sur  leurs 

tcrri's.  La  récolt»-  peut  sVIcvcr  à  \  millions  de  Uhcl vertes,  et  excède 
les  bcbùiiis  du  la  consommation.  Le  jardinage  est  |>r£»5quc?  nul,  si  ce 
n'^est  près  des  habitations  nobles  ;  mais  ou  cultive  un  |icu  de  bott- 
bien  et  de  tubac.  Le  ohauvre  e(  le  Uo  4f>^t  tipe  des  meiileiires  pro- 
ductioQS  do  pitjrsy  ainsi  que  le  boia»  la  potasse  et  le  fpudroa.  Les 
foréis  soQt  immenses;  celles  de  la  couronne  occupent  486,637  décta* 
lines.  Elles  rcofermenl  beaucoup  de  t^ibicr  et  de  bêles  fauves,  dtv 
cerfs,  des  élans ,  d»^  oms ,  des  loups,  des  lynx,  des  loutres , des  cas- 
lorS}  des  marniotes,  des  fouines,  des  s^Uf^liers,  des  soussliks,  etc. 
|<a  volaille  et  les  oiseaux  sfinyages  sont  innoinhrableft ,  et  ç&  et  là  00 
reocoqtre  aussi  des  cbevaux  à  Tétat  nai^vi^e.  L'éducation  des  bes- 
tiaux laisse  encore  beaucoup  h  désirer,  cependant  les  propriétaires 
nobles  s'y  livrent  avec  soin  :  Us  paysans  élèvent  sin  tout  des  chèvres 
et  des  cochons  ;  les  ujoiittïns  donnent  une  laine  gro^ière,  cl  drvirn- 
neut  rares  lorsqu'on  avance  vers  le  sud  oik  i'buniiditc  du  sol  leur  e4t 
contraire.  I>'cxcellens  pâturages  offreiit  au  firo^  bétail  une  nourri- 
ture abondante  :  aussi  le  voit-on  gros  et  en  bon  ota(  ;  liouûs  il  serait  la  - 
cîte  d*en  tirer  un  meilleur  parti.  Les  cbevaux  sont  de  race  polonaise 
uu  Uiiiuauienne ,  éveillés,  agiles ,  ml  .ti^ables,  niais  pelils  el  bans 
apparence.  La  péchcest  moins  pruducuvc  <|ue  lu  quantité  dVaux  ne 
le  ferait  supposer;  Téclncatioif  des  abeilles,  au  contraire,  forme  une 
brancbe  imporUiite  de  réconon^ie  rurale,  ^nfiti  lerè^^  végétal 
fournit  encore  la  manne  $  le  animal  la  cochenillq  ou  corciu  po- 
hnortim  ;  et  le  règne  minerai,  du  calcaire,  de  U  marne»  des  teœlloiis 
el  un  peu  de  fer. 

La  population  de  Minsk  consiste  pour  la  plupart  eu  Ûiélu-Hu^:!kCi 
ou  Boi\s^aks  qui ,  par  rap|>oi-t  à  leur  feligiooi  sont  ou  orthodoxes 
ou  uniales}  mais  les  terres»  à  Texceplioa  de  quelques  grandes  pro- 
|)i  iétés,  sont  entre  les  mains  ^es  Mchlakbtif$â9  polonais,  dont  le  culte 
est  le  calhuti<|ue.  Au  nord ,  on  trouve airsst  des  Lifbuaniens,  parlant 
un  dialecte  à  part,  el  calholiqucs;  mais  ce  qui  e.^i  plus  curieux,  çVm 
(proQ  trouve  dons  ce  gouvernenieut  plus  «le  /|0,ooo  Taiars,  toujours 
ti()èl^  fl  rislamisme.  Les  Juils  sont  au  nombre  de  25,ooo;  du  reste« 
dosi  Qriad>-B.tissea  en  petit  nombre,  et  quelques  Arméniens,  Grecs, 
AMeroanils  et  Bohémiens  sont  mêlés  au  fond  de  la  populatîoiL  Les 
Allemands  ont  formé,  dans  la  Polésic ,  quelques  établissemens  dont 
i'état  n\  b\  pas  jii  o^^pt  re. 

Nous  ne  doiuKius  jias  ici  le  uuiuvcineul  de  la  population  grccqn^- 
de  répari'hic  de  Min^k  :  elle  ne  paurriiil  lien  nous  appreudre,  car, 
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^îiaie  uoLic  i^ouvti iitjiiciil ,  Téparchic  s'élend  aux  tgUsiHî»  oiihodoxrs 
de  ceux  çie  Vilna  el  de  prodno,  et  cic  In  pruviacc  ^l^;  3vlo2>tok.  Voici 
^1 résiliais  ^aps  doute  ipcfmfpkt ,  de  la  révjMon  de  1796  : 

Clerf^é   '  3,789  individus  mâles. 

Km  (I  love  s  au  civil  ....  3,844 

5cbUk.hiiUes   a^i5o4 

MacdiaBil»   4^ 

ArtUaM   7«9S4. 

Jyifii   ia»aa7 

FiTMns  attachés  à  la  ^^lèbe  .  l^S^^gJk 

Bobémienv   io4 

41 3,089  ittd'.  mil. et  4'<^  i  «527  du  sexe  f. 

Le  total  était  efi'  cq^iséquence  dé  ft34i6og  ipd|vidus;  M.  Arsénier 
le  porte  4  1  mtUÎQH,  M.  Phil»;r  à  1,100,000 >  Hassel  k  i»i35«o4i, 

el  M.  Ziablofski  à  i,?.o5,ooo.  Nous  adoptons  le  cliirTre  de  M.  Plaici  ; 
K'i  deux  deriiiors  tious  {laiaisseiit  exajj^crc'S  ,  cl  nous  trouvons  aiiusi 
Mue  popuUUQtt  relative  6uq  Âmes  m,  c.  g.  ;  proporijon  bieo 
*  pea  mntageiise.  Irréligion  grecque  <|oiniiiO|  etpileoompte  iei  274 
liaroiaaes.  Quant  aux  habitatiofis ,  pn  coiiipte  |o  villes  de  rfi^triet, 
pins  de  îoo  autres  villes  ou  bourgs;  à  la  fui  du  derpier  siècle,  Georfp 
fie  comptait  eocqrc  (juc  148,219  feux.  Iaîs  schlakhUtzcs ^  ou  nobles 
polonais,  forment  une  clause  de  gens  libres,  du  reste  peu  aisée,  et 
»  cievaiit  peu  aM-ilp$sus  des  cultivateurs  ;  les  TaUr^^opt,  comme  par- 
tout, de^  l^omoifs  libriHi;  ipais  les  Mtifuauieps  ft%  les  paysans  rouss- 
BÎaks  appt  encore  dans  un  servage  ahsplq,  qu>p  l'iybspnse  des  grands 
proprîétairfs  tertltoriaux  les  subordonnés  repi|ent  lepcore  p|(|$  op- 
pressif. 

I)  If]  Jiisti  If,  il  n'y  en  a  que  de  faibles  tfaccs  dans  le  t;(ju\xTuc- 
incDi  de  Minsk^daiu  les  campugnes  on  tisse  un  ]\v\\  de  toile,  mais  * 
les  habitations,  communes  souvent  à  tous  les  hètes  de  la  maison  ru- 
rale» sont  trop  étroites  f  trop  mal  éclairées,  et  trop  sales  pour  se 
prêter  à  ces  travaux.  Quant  aux  fabriques  il  y  en  avait,  en  i83o , 

rn  tout,  20^  avec  j  ouvriers;  c'était  déjà  un  [jrugrès,  car,  eu  l'iuh, 
*'\\v>  se  bornîueiil  ;i  1  i.  Il  y  a  «ju€lc|ue>  uiarlineb  ,  rpielques  vei  relies; 
on  labrique  un  peu  de  drap  et  de  tuile,  ci  à  Pinsk,  (»n  prép;iiT  du 
cuir  de  Aussic.  Ou  distille  beaucoup  d'ruu-de-vie  de  grain».  « 
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Ij'  cuuiincicc  occupe  environ  3oo  personnes;  en  ibio»  le  capitâl 
déclaré  o'éuit  encore  que  de  i^loo^ooo  roubles.  L'ezporution  «mi- 
siste  en  mâts  et  en  bob  de  toute  espèce ,  en  pota«e»  en  farine,  ci 
chanvre»  lin  et  graine  de  cbenevis,  en  cire  et  en  miel»  en  bestiaox  et 

i  n  chevaux.  Des  marchands  iki  an^crs  vicnuenl  le  plus  i»ouveDt  léire 
les  acliats  et  dirit^er  les  transports. 

Malgré  tout  ce  que  nous  venons  d'en  dire ,  ce  gouvernement  n\  se 
pas  trop  arriéré  par  rapport  ailx  lumières.  Jusqu'en  il  finaut 
partie  de  Tarrondissement  universitaire  de  Yilna  ;  mais  cette  oai- 
versîlé  ayant  été  snpprîmce,  il  en  est  resté  distrait  jusqu'à  nouvel 
ordre.  Voici  (jih  1  était,  à  tlciix  t'|)u(]nc?>  tlillcrentes,  l'élal  des  rculw 
placées  sous  la  directiou  du  mini&tre  de  l'instruction  publique  ; 

l.ii  18:14  étaliliss.  3<j  mail,  ei  enipl.  13^  éicvcâ  i.,  \oiy  doni  3^  tilies. 
Eîï  i63a  3b  i5d  a^iS^  iS^ 

Pour  établir  l'cUL  de  1  instruction  eu  général,  il  fauihail  connajuc 
la  situation  des  écoles  uuiates  et  celle  des  écoles  grecques  de  l'épar- 
chie  partitaUères  tfu  gouvernement.  Les  typographies  s^mt  an  non* 
bre  de  3,  dont  i  à  la  couronne. 

A  la  tétc  dePéparchîe  orthodoxe,  organisée  paronliase du  i<$  mai 
1793,  est  placé  rarclievéqiM*  dr  Minsk  et  de  Uthiuinir  :  il  gouvrrti»; 
en  effet  les  églises  russes  de  la  Lilhuanie  proprement  due;  en  iâ3o, 
on  comptait,  dans  son  éparcltie»  7  couvent,  dont  i  de  fcHamesy  H 
h%o  églises,  dotat  7  cathédrales.  Les  cathoUqùes  ont  aussi  un  évéque 
.'k  Minsk  :  celui  dePototsk  èn  gouvel'ne  les  limites.  Les  luî^  ont  Ims 
vsynagoj^ues ,  et  U-s  Talars  leurs  fnetthet.s  oh  mn^qucés. 

Le  gouverneUient  de  Minsk  est  du  nombre  de  ceux  qui  ont  (  ou- 
sèrvé  f|uélques  formes  particuliéta  d'administration;  on  lui  a  laissé , 
j)ar  exemplè/toh  ZemsÂ-of  soud  et  son  Khorunja.  L*état  des  Mt 
d  adihinisti-atîrtrt  a  été  fixé,  en  i795,  à  139,529  roubles ,  et  on  a éf a* 
lué  les  revenus  à  i,836,ooo;  ce  chiffre  est  sans  duiiio  Li  oj>  faible. 

Les  districts,  au  nombre  de  lu,  sont  les  suivant:  Minsk,  Vikika, 
Dissua,  Borissof,  Ignumen,  Bobrouisk,  Sloutsk,  Pinsk,  Mosjrret 
Rétchitza. 

MfifSK,  sur  le  Svislotch ,  est  â-peU-près  au  centre  du  ^uverae< 

ment,  à  911  verstes  de  .Saiul-Pétcrsbourg  et  à  690  do  Moscou, par 
54'»  9'  delautude  cl  AS**,        /i8"  de  longitude. 
Les  voyageurs  nous  présentent  Minsk  comme  une  grande  ville 
elle  était,  après  Yilna,  la  plus  grande  de  la  Lithuanie,  néanmoins 
elle  n*à,  suivant  le  Calendrier  académique  de  Pctersbont^;  juc 
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s4}59i  hAbiUiiiA  (i).  I.cs  mus  sont  étroites  cl  irrét.';uliùi  es ,  les  mai- 
sons, pour  la  plupart,  sont  en  bois;  toutefois  la  ville  a  bonne  appa- 
rence, et  rcnrerine  quelques  beaux  édifices.  M.  Chodzko  assure  qu'on 
y  trouve  lo  églises  catholiqttes,  mais  celles  des  uoiates  sont  sans 
doote  comprises  dans  ce  nombre;  il  ajoute  qu'on  j  voit  aussi  quel- 
ques églises  grecques  et  une  synagogue,  que  le  gymnase,  fondé  eik 
1773,  est  sur  on  pied  très  respectable,  et  que  la  salle  de  ibéAtreesi 
l^'i  ande  cl  belle.  Entin  ,  Ila^sel  parle  de  deux  anciens  tli.lu  aux  dont 
M.  Cliodzku  assure  qu'ils  n'existent  plus.  Minsk  est  le  siège  d'un  ar- 
chevêque orthodoxe  et  d'un  évéque  catholique  :  ia  Saint-Joseph  y 
attire  chaque  année  une  réunion  brillante  de  la  noblesse  vivant  à  ia 
campagne ,  et  qui  y  vient  faire  des  affaires  (ào/itraàtjr)  et  s'amuser 
tmsuite.  La  ville  n'est  pas  sans  industrie,  et  les  voyageurs  y  trouvent 
des  aubcr  j^es  convenables.  ' 

Non  s  savons  peu  de  chose  de  l  hlstdire  de  Minsk  dans  des  temps 
reculés;  ce])endant  on  en  fait  mention  au  xii*  siècle,  et  il  parait  que 
cette  ville  dépendait  alors  de  Polotsk.  Elle  ne  tarda  pas  à  tomber  au 
pouvoir  des  LiihnanieDs  qui  en  firent  le  chef-lieu  d'une  voîcvodiCi 
t«t  dans  la  suite  les  Polonais  y  installèrent  les  Jésuites.  In  i656,  les 
I\ii.ssc4  s'en  eujparèreut;  mais  elle  lut  rendue  à  la  Pologne  qui  la  con- 
serva jusqu'en  i7;)3. 

Dans  le  district ,  on  cite  encore  un  bon  nombre  de  petites  villes , 
de  bourgs  et  de  bourgades,  mais  il  serait  fastidieux  d'entasser  ici 
tous  ces  noms.  La  famille  Radaivill  y  (Missède  d'immenses  propriétés 
dont  te  point  le  plus  important  est  Nesvige,  dont  nous  parlerons 
|>fus  bas,  et  <|ue  llassel  (p.  752  )  place  à  tort  dans  ce  district. 

L*'S  districts  de  Vileika  et  de  Dissiia  leuiernieut  égaleuienl  une 
niuitituile  d'endroits  auxquels  on  fait  honneur  du  nom  de  villes , 
mais  auxquels  nous  ne  pouvons  |ias  nous  arrêter.  Celui  de  Borissof 
ne  fixerait  pas  davantage  notre  atWntion  sans  les  mémorables  évè- 
oemens  qui  s'y  sont  passés  en  1 81 2.  Ce  district  est  traversé  du  nord  au 
>ud  par  la  Bérésina ,  et  de  l'est  à  l'ouest  pnr  la  grande  roule  de  l'in- 
térieur qui  mène  de  Smolcnsk  à  Minsk,  par  le  chef-lieu.  Borissof  est 
k  74  verstes  du  nord>est  de  Minsk,  à  6j6  verstes  de  Moscou  et  à 
837  de  Péiersbourg.  Celte  petite  ville,  où  l'on  voyait  autrefois  deux 
châteaux,  n'a  que  i>ooo  habitans^  mais  elle  occupe  dans  l'histoire 

(t)  M.  Cliodzko,  Tabittm  de  In  l'o/o^m:^  t.  1,  p.  334  ,  ÏM)i  po|mlalitm.î 
oo,o«io  hahilans,  tt  Hauel,  dans  «jn  exwlleuU'!  Gcof^rajiliu'  dv  ta  Hume  fi  Jtu/oj'f, 
I*        tji  rrtluil  à  3,000.  Au  milieu  de  iHIcs  contradiction»,  à  «jui  en  croire  I 
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une  place  distinf^iu  c  pai  ie  lamcux  passaiic  de  la  Bérésina  c|ue  Icï 
débris  de  iagrantk'  atuuc  frauçaisc  y  opérèri.'nt  du  16  aui?  novem- 
bre 1812,  ayant  Witigcosteiu  sur  leurs  tilon»  et  Xchilclifigof  «1  Iîm»» 
sur  U  rive  droite  du  flcove^dont  les  bords  sont  esçacpés  9  el  quif  en 
cet  endroit»  a  une  liir^eur  d'environ  40  toises  e|  B  piedi  do  profon- 
deur. Tehilçhagof  éteît  maître  de  Minsk ,  il  y  avait  prévenu  les 
Français  (piî  espéraient  s'y  an  êtcr.  Plutôt  ,  alamân  des  Cosaks ,  éta- 
blissait la  cuiiimunlcation  entre  les  deux  généraux  russes.  r/c:»r  pre» 
du  village  cj/e  Stoudianka{\io\.  StueizianAa),  un  peu  au-dessus  de  Bo* 
rissof  »  que  le  gépcral  du  génie  £blé  conslroisii  les  ponts  qui  sauvè- 
rent IVrmée  française»  aprè^  que  son  chef  eut  fait  prendre  le  oliifl||t 
»^%  ennemis  victorieux  qui  le  poursuivaient.  Malheureusement  les 
puuts  ne  purent  sufiire  au  passage  précipité,  et  pour  ainsi  dire  fur- 
tif,  de  tant  d'honnncs  qui  y  aeconraic!»!  avec  furie;  des  milliers  de 
soldats  périrent  sous  les  Ilots  de  la  Bérésias  1  et  U  cghue  des  trai- 
Ueurs  p  dit  M.  de  Ségnri  forma  une  ma^e  si  épaisse  et  si  ebatiiMa 
qu'ime  foule  d'iiomnies  y  fqrent  écrasés.  Les  régimeas  furent  oibligés 
de  se  frayer  à  travers  ces  masses  une  route  1  le  sabre  k  la  laatB.  Dix 
milliers  de  ces  infortunés  périreui  encore.  Mais  gros  de  Tarniée 
j)assa  cependant,  fous  dirent  suecesbiveiiieui  .sauvés;  la  seule  divi- 
sion Parlouoeaux»  abandonuée  de  l'autre  cûlé  el  trompée  pgr  k 
bruit  que  le  pout  était  incendié,  essaya  en  vatp  de  se  frayer 
uu  passage  à  truvers  les  nuigs  du  général  Wittgenstcin,  et  if^it  bas 
les  armes  devant  lui.  L'armé^  en  fuite  prit  la  route  de  Vilna.  (  1  ) 

BoBBOiTisa«  sur  la  Bohrouïa,  là  où  elle  a  son  embouchure  dans  la 
Part  siim,  à  161  ver:jtc':>  au  sud- est  de  Minsk,  à  72^  verstes  de  Mos- 
cou et  à  (j'i  T  de  réiershourg,  est  uuc  petite  ville  qpc  les  Ausses  ont 
fiirMQée  de  iSio  à  iSiit  et  qui,  dans  cçtle  dernière  apnée,  fut  bkh- 
quéepsir  le  générai  |KiIonaîs  Pombrofski,  Sjins  que  ('{irtMV^  (raoçsÎMr 
pfkt  se  rendre  maître  de  cette  position.  Des  oifvrages  considérables 
la  défendent. 

Si.oyT^K.,  autre  ville  de  district,  est  plus  à  l'ouest,  à  f  70  aies  de 
Miusk,  à  855  de  iHoscou  et  à  I1O77  de  Saiul'Pcte^sbuuiig.  Slimlsk  a 
eu  de  bonne  heure  des  princes  russes  particuliers,  apanages  de  Po- 
lolsk; ensuite cetle  principauté  fu t donnée  à  Olelko, cousin  de  lagbiel} 
ot,  par  le  mariage  de  Sophie  Oleiko  avec  fmp»  Radiai vill,  elle  de- 
vint la  propriété  de  cette  illustre  fumille  lithuanienne  cpii ,  eu  réunis- 

Cl  klAUitUA  y'm%\-m\k\KW^  buUeUn  tif  h  fraude  armét^ 
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muI  iH  domaine»  i)<  ses  oombrei^es  lirmbe»!  pt»9Àà»kt  en  i7Sat 
i  ce  qn*€ii  assure,      diiteaiu  forUi  4*^  ville»  on  bourgs ,  a^o'ia 

«It^pendances  de  villes  ou  bourj^s,  io,o5'i  villages;  en  tout  5oa,658 
ft'Ui.  Sloiiisk  était  autrefois  la  j>rlucij)ali'  ville  du  palatinnt  do  No- 
fogrodek:  «  elle  cl  ail,  dit  M.  Chodzko  (  p.  3a;  bieu  fortifiée  et  riche 
en  manufactures  (  actuelleinent  elle  «  encore  deuit  églises  catho- 
li^es,  quatre  des  Grecs  unîs|  un  temple  et  une  école  du  culte  pro- 
testant »  VsévoJojski  ajoute  :  «  Elle  est  grande ,  bâtie  presque  «ntîè- 
remeiil  ai  bob,  les  coiivetis  cl  é^liici  cxcLpléi»  <|ui  sont  e  u  j  ierre. 
Elle  a  trois  châteaux,  et  outre  les  églises  grecques  et  Uiiuts  et  la 
réformée,  un  temple  luthérien.  On  s^çt^i  d'y  orgauîser  une  école 
ccntrade...*  dans  liiquelle  on  professe  les  sdences  physiques  et  ma-* 
itiématiques ,  la  fthilosopliie,  les  beijes-lettres  et  les  langues  latinq 
cl  allemande.  «  La  population  est  du  5,ooo  habitans,  dunl  beaiicuiip 
ik  Juifs.  U^ns  le  inéute  district,  euUe  Sloutsk  et  Nuvogrodek,  c:t 
>ili^  i|f<^fr^e  (pol.  Nù-swiez),  ville  a^es  bien  bàiic  et  autrefois 
fortifiée,  avec  tin  château  de  résideucc  |rès  remarquable  de  la  fa** 
mille  Radsivill ,  dont  les  domaines  s'étendent  à  Teutour  dai^s  un  int'* 
minse  rayon ,  et  forment  nu  diiclic  majorai  cv>ulii  iné  en  iSSy.  C'est 
tçi  que  s'est  renferuté  ce  Kadziviii  (  Cliarles  ),  graqd-lietnian  do  Li- 
thuanici  auquel  on  donnait  le  titre  de  rot  H»  IMhuanic,  et  c  est  à  la 
Miite  Recette  lésîstance  que  fut  enlevée^  en  177^,  la  bibliothèque 
de Radiivill,  aujourd'hui  fondue  dans  celle  de  l'Académie  des  scicn^ 

(cs,  à  Saint-Pétersbourg  (voir  p.  238  ).  l.os  Rati/.iuil  rcj^ardent 
>esvige  comme  lo  berceau  i(c  \q\\v  famille,  dont  les  priitccs  ru^\s 
l^esvijski  sont  V/Hfi  branche. 

dîitricls  4o  Pinsk,  Mosyr  et  de  AetehîtUi  traTcrséa  par  le 
Pripett»  forment  Ui  partie  méridionale  do  gouvemem<^nt  et  sont 
rcBipUs  de  marais.  Le  canal  Oghinski  coupe  le  nord-Oue>t  du  pu  - 
luier:  la  navigalion  n\n  jiroliic  pa«  beaucoup,  car  il  est  coUÀtam- 
awriii  obstrué  de  sable,  mais  il  offre  un  écoulement  â  c|es eaux  qui, 
mmIq^  aomien t  stagnantes  et  augmei)teraieat encore  les  innombrables, 
aisrais  dn  pays.  ptnsK,  le  chef-lieu,  est  sur  hi  Pîna,  au  milieu  de 
ces  marais,  à  1^1  verslcs  de  JMin^k,  à  ijiG'^  de  Pi'lersbourj^'  et  â  \)!yA 
de  Moscou;  cVsl  Taneiennc  CMpilale  de  la  Polésie  enclavée  Jadis  dau:» 
lepalatinat  do  Sraeso-Iâtewski.  La  ville  a  environ  4,000  habifaos; 
elle  estasses  commerçante,  et  Ton  y  fabrique  de  bons  iwfuxs,  ou 
ciiiis  de  Russie  Moara,  petite  vilk»,  à  346  vmies  au  sud  de 
Minbk,  avec  un  ancien  cliâieau  le  PiijM  ii,  reuiarfpiabU*  par 
Udclailc  que  les  iatars  y  fu  enUs^uer  aux  i<ithuame»i%,  en  1217. 
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Dans  cv  dibtrici ,  et  au  sud  du  Pripctt,  se  trouve  le  bourg  de  Tourof, 
autrefois  k  siège  d'une  principauté  ipanagée. 

ao""  GOUVEHIIEMEKT  DE  GeODNO. 

Il  appartient  en  partie  à  ta  Russie-'Blanche,  en  partie  à  la  Russie- 
Noire  ,  et  ses  deux  dtsiricts  septentrionaux  se  rattachent  davantage 
à  la  Litbnanic  proprement  dite.  Ce  territoire >  sous  le  régime  polo- 
nais, formait  plus  de  la  moitié  i\e  la  voiévodio  de  Troki^  puis  la 
partie  sud-est  tic  ccllr  ilc  Wiliio  (Vilmi),  \<\  parlic  occidentale  de 
celle  de  Novogrodek  ,  et  une  faible  portion  de  la  Polésie,  palaiioal 
de  Brzcsc.  Le  troisième  démembrement  de  la  malheureuse  Pologne, 
titk  1795,  le  livra  à  la  Russie;  Tannée  suivante  il  fut,  avec  Vilna, 
organisé  en  province  russe,  et  il  reçut  »  en  i8oa  ^  sa  forme  actuelle. 

11  est  borné  an  nord ,  par  le  gouvernement  de  Vilna;  à  Test,  par 
celui  de  Minsk  ;  ad  sud,  j»ai  la  Volyiiie;  an  siul  ouest ,  [>:\r  le  royaume 
de  Pologuei  à  l'ouest ,  par  la  province  de  Bélostok  ,  el  au  uot  (l-(nit^^ , 
"Cncorey  par  le  royaume  de  Pologne.  Le  calcul  fait  sur  la  cai  te  de 
Reymann  à  fait  donneV  à  ce  goûvefnemeïil  une  superficie  de  536  m. 
t;. g.,  ou  26,273  verstes  cafl'ées;  M.  Arsénief  lui  donne  5 79  m.  c. g. 
et  Wiehmann,  6^5.  Le  fait  est  que  les  districts  de  Kobryne  et  de 
Proujauy  oui  seuls  été  mesurer,  et  qu'un  ne  connaît  que  [>ar  appro- 
ximation la  superficie  totale.  M.  Laklmit/.ki  (1)  évaltie  le  total  à 
3,679,938  déciatiucs  et  i5o  sagèncs  carrées,  ce  qui  fait  environ  35,S8o 
verstes  carrées»  ou  722  m.  c.  g.  Ce  chiffre  est  bien  loin  de  M.  Ar- 
sénief, et  nous  craignons  bien  qu*il  ne  soit  exagéré;  nous  donnons 
quelques  milles  à  Terreuv,  et  nous  adopterons,  jusqu'à  nouvelle  in- 
lorniaiiun,  le  cliiffre  700  m.  c.  g.  D'après  M.  Lakhuitzki  ,1c  gouver- 
nement a  dans  sa  plus  j^ande  longueur  a6o  verstCL,,  d:uis  sa  plus 
petite  180;  et  dans  sa  plus  grande  largeur  160  vcrstcsi  dans  sa  moia- 
dre  largeur  i4o« 

Le  gouvernement  de  Orodno  est  une  vaste  plaine  dont  la  surface 
est  recouverte  de  sable  et  de  terre  d'alhivion;  on  y  trouve  peu  d'on- 
dulations, si  ce  n'est  sur  les  bords  du  Niémen,  qui  sont  formés  de 
craie,  plais  au  tiorci ,  mais  's'i  levant  quelquefois  vers  le  sud  à  une 
hauteur  considérable  (2}^  ces  montagnes  de  craie  renferment  eoUe 

s 

(1)  Statyslyka  gouifcrnu  LiUwsko'Grodxienskiey  przez  /.  Lacknickiego 
(4ti>ex  Lakhniliktégo),  Wilun,  iS  17,  ouvrage  jMiluDait  de  xij  et  88  p«gy«. 
(a)^  Eichwald,  Haturhhloritckc  Skitze,  elr.  p.  53. 
« 
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autres  pctrificaiiooây  des  boleinnites  et  des  pyriles  en  grande  quan- 
tité. Dans  la  partie  mcridionale ,  les  marais  dôminefit  t  ils  ne  devien- 
utfii  |H-aticable&  que  par  des  laiiativ  qni  offrent  auN  c.inx  un  écou- 
icmcDt;  prùs  de  Divine,  au  bucl,  ils  lormeut  de  grands  lacs  qui  dé- 
bordent  fréquemment.  Les  forets  couvrent  pareillemeut  une  vaste 
étendue.  Mais  néanmoins  il  y  a  beaucoup  de  terrains  propres  à  la 
culture  des  céréales;  ils  alternent  avec  d'excellens  pâturages.  Li* 
principal  fleuve  est  le  Niémen  ;  suivant  les  anciennes  chroniques  rus- 
ses, il  funii  ii[  ,  dims  des  leuip^  reculés,  la  limite  du  icrriioiK  de  la 
Russie.  Il  a  sa  source  dans  la  partie  otci(!pntale  du  gonverneuieiu 
de  Minsk,  en  sort  pour  former  un, instant  la  limite  entre  Yilnaet 
Grodnoy  commence  à  porter  des  barques  à  Déitatitclié,  entre  dans 
ie  dernier  gonvernement»  coule  droit  ^  GrodnOi  et  ibrme  ensuite  la 
frontière  de  Tooest  et  du  sud  du  gouvernement  de  Vilna ,  <t>ntre  te 
royaume  de  Pologne  (voicvodie  d'Auguslnf ),  aysnt  reçu  à  gauche 
la  Ciitcliara,  la  Zelva  et  la  Rossa;  à  di oiiè  ,  la  Berésina  occidentale 
(  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  l'autre),  la  Kotra  et  quelques  au- 
tres ruisseaux,  he  Boiig  qui,  au  sud-ouest»  sépare  le  gouvernement 
du  royaume  de  Pologne,  reçoit  la  Lessna  et  lé  Hfoulthaveta;  le  NareC, 
qui  arrose  Bélostok  et  la  Pologne,  prend  sa  source  près  de  la  forêt 
de  Binlovielz;  enfin  le  Pripett  reçoit  ù  l'extrême  frontière  la  laciolda 
qui  vit-ut  du  district  de  Prouj.tny.  Le  cliiual  est  uuliuleiix  t  t  humide; 
en  général  tempéré,  mais  avec  des  hivers  très  froids.  La  pUca  pol^ 
niea  règne  ici  comme  dans  toute  la  Pologne, 

L'agriculture  produit  du  seigle  en  abondance  :  la  récolte  donne 
environ  3,3oo,ooo  tcbetvertes,  dont  a,ooo,ooo  sullGsant  à  la  eonsom- 
lualiun;  on  cidtive  peu  les  autres  espèces  de  blé  :  sur  3,066,908 
tchctvertes  (]ui  formaient  la  rt  colu dt»  181  5,  il  y  eu  avait  i,563,o5(> 
de  seigle  el  641,840  d'avome;  ou  employa  pour  les  semailles  816,46'^ 
tchetvertes  et  l'on  en  consomma  i)5ao,S6o.  Entraient  donc  dans  le 
commerce  729,785  tchctvertes.  On  cultive  encore  beaucoup  de  hou- 
blon ,  de  chanvre  et  de  lin.  La  culture  des  légumes  et  des  fruits  n'est 
pas  ilorissante.  Les  forets  dominent  moins  dans  le  gouvernement  de 
Grûdno  que  cbns  cf  lui  de  Vilna,  cependant  elles  y  sont  encore  fort 
étendues  et  Iréquentes  :  c'est  par  erreur  que  ilassel  ne  donne  que 
43,880  déciaiines  à  celles  de  la  couronne,  forêt  impériale  de  fiia- 
lovéja  (  pol.  Bialowiec  ),  c'est-lk  dire  la  portion  qui  en  est  restée  à  la 
couronne,  est  è  elle  seule  beaucoup  plus  étendue.  Catherine  II  en  a 
flisrribm*  de  grandes  portions  à  de»  particuliers,  notamment  au  feld- 
maréchal  Houmantsof  :  d.in-»  sou  ensemble,  la  forêt  de  Hialuvéja  a», 
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suivant  £iibwal(l  (  |>.  117) ,  83)00ci  ili'ctatinos  de  superficu*,  et  160 
vertt^ftf  on  40  lieues  ikr  frànee  de  ttrconféreMee  |  s»  fAm  grwnà^ 
lûfigufiir  Ml  de  60  tetvtes;  gén^rftlemeiil  elle  est  Ibflgtie  de^A  I  (S. 
Les  eiNiifffefe§  y  dotnfiienf ,  tvmis  î?9  sont  Métés  de  f^tmlmiiK    ^  ftw- 

les  dont  le  sol  iuimide  lavorisc  l.i  croissance.  Dans  les  j»at  ti«  s  ma 
rceageiiscs  de  ta  forêt,  Félan  a  sa  retraite;  elle  renferme  aussi  Vaitu 
\  pol.  uibr)  qtd  ne  se  reoccMitre  plus  qiie  dalis  cette  cmilrée.  On  en 
connatite  noÛAire  de  tètts  ;  tti  déeendire  tSiSj  ûym  «fèfc  %S»er 
qni  était  plus  qu*à  fWdiotirc  (1).  Le§  «rsf  «Mt  parqués  eCtoigoen» 
sèment  entretenus  dans  celle  forêt,  aujourd'hui  leur  unique  patrie; 
tU  sont  gardes  par  1 18  chdsseHrs.  La  forêt  de  Bialovéja  est  entourée 
de  Steppe;  •^u  nord,  le  Naref  In  sépare  de  la  li>rêt  pins  petite  dea 
comiea  Tiaehkiéviidi;  à  l%at  a*éieikdtMi  d'antre»  tôrèu  dàm  la  «ti» 
roatie  de  CbMclief  (Stevesaew);  è  Tnnest ,  elle  tonelie  àux  lindlcs 
de  la  province  de  Bélostok;  ati  sud,  elle  est  entourée  d'une  plaine 
qni  appartient  au  district  de  Brest-I.itefski.  ï.a  forêt  renferme  plu- 
sieurs terres  de  la  couronne  doilt  Bialovéja  est  \i\  principale;  la  cdIo- 
«le  allemâiide  de  Tdiolo  se  nompose  de  17  familles  aouaben. 
très  foréis  de  la  couronne  sont  «elles  de  Ghéréchof  qne  taons  avdtas 
déjà  ii()!ninée,  et  celle  de  Starotiusk.  La  présence  du  chevreuil  dans 
ces  bois  prouve  qu'ils  conuneneent  à  perdre  leur  caractère  sauvagi». 
Notts  avons  déjà  parte  des  beaux  pâturages  qo*oltk^  ce  gouverme- 
ment  :  réducâiion  dea  bestiaux  y  est  dans  tm  assez  bon  étal»  et  la 
race  des  moutons  indigènes  S  été  àméKorc^  par  leur  eroisemént  «tee 
des  béliers  de  Silésic,  allemands  nu  autres.  On  a  beaucoup  d'a- 
beilles, et  Von  en  retire  un  bon  nnci  ;  les  pêches,  au  contraire,  ne 
sont  pas  très  productives.  On  peut  en  dire  autant  du  règne  minéral 
qni  fonmit  nn  peu  de  fetf  de  chauk,  de  salpêtre,  de  pierres  dfe  con- 
simetton ,  etc. 

La  population  se  compose  en  majorité  de  Roussniaks,  mai^  dans 
les  deux  districts  du  nord,  les  T.ithuanieus  dominent;  la  noblesse  eît 
généralement  polonaise,  les  Juifs  sont  très  nombreux ,  et  l'on  trouve 
eonullrèdes  Tstars  et  qiielqnres  cotons  on  artisans  allemands.  Qilânt 
ft  la  tellgiott,  la  |>lupart  sottt  ou  catholiques  on  onîateS;  lés  GrelÀ 
orthodoxes  sont  en  minorité ,  et  tes  protestans  en  très  petit  nombre. 
La  révibiou  de  1796  a  donné  uu  total  de  624,4?^  individus;  ce  loul 

(i)&idkWSté,  p.  94i*  On  trouva  daas  ce  savant  ouvrage  un  plan  de  là  foiét.  — 
Voir  aussi  Varlicte  BrAuowtxTS,  dans  VEncjdopcdie  dêt  ^tns  du  moMde,  I.  m, 
45  r ,  «(  Brblnt,  tÊémoirt  dêteri/Mif,  ete. 
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«t  réduit  à  6oS,ii37  par  Wichmatin,  rt  è  6uo,ooo  par  Aisénief. 
M.  ZiabluTski  l'a  porté  h  75*^,300,  vi  HnssrI,  snpposrinl  une  niig- 
meiitation  annuelle  de  lâ  pour  100,  l'évalue  même,  pour  iHao^à 
ê^%f^&o.  Mais  suivant  M.  Lakhnir/Ai ,  In  populdtîon  aurait  au  con- 
triiré  coBslaintneDl  diiniutté  depuis  iSoB»  de  celte  ^ovie,  qii'àyànl 
été  è«eitè  époque  de  S^i^<il6iù  individus,  die  ne  fat  ptUï  »  en  18  to, 
que  de  596,836^  et  m  t(lt6,  dé  5S6,i63.  O»  cbiHVes  oAi  été  four- 
nis par  dw  rétetfnsemeiis  oliiciels  :  nntis  !es  croyons  bien  nu>(lessou<; 
iie  la  réalité;  mais  néanmoins  nous  pensons  qu'on  ne  peut  guère  aller 
«n-deiè  du  chiffre  de  M.  Arsénier  (  6on,ooo  ).  Si  i^ous  adluetlons 
im  insuot  cehii  de  M.  Lakhnilxki  (  536,1 63  c^^l  pour  ponrotr 
faire  eoiWâflt^i  h  son  aide,  la  proportion  des  diffiSretiieS  clas^ 
dliabîtaiis.  En  void  te  résumé  ; 

Schlâkhtitses  00  pobles  ....     2^,576  dont   11,4^0  mAlcs. 

Clergé   i>47^  i,oôo 

ikiurgeois   9>o45  4»^8^ 

Juifs  24,366  ii^So 

Bohémiens   35 

Talart   iioat  «494 

Pnjtnm  de  part.(raMii^/wdl(Aim^  430^76  a 44*670 
P.  delà  couronne,  {rotnkyskarhovpt^     44*807  22,7 5a 

Paysans  libres   *»^97  987 

l^iloot   117  57 

Somme  presque  égale    535,233  267,567 

Sur  ce  totnl ,  00  trouve  que  le  sexe  féminin  surpasse  le  sexe  mascu- 
lin tic  1,011  imhviduri.  Kn  fixant  le  vrai  total  à  600,000  âmes,  on 
trouve^  pour  la  populalîoa  relative,  la  faible  proportion  de  845 
babitans  par  chaque  m.  e.  g*  Cela  donne-t-^i  une  idée  bien  farora- 
bit  de  Tancien  gouyemement  polonais?  Quant  aux  habitations,  on 
cooiptaiti  en  1817»  8  villetdc  districts,  88  antres  petites  villes  et 
bourgs  (  miasteeiha  ) ,  7  ^998  habitations  de  nobles ,  2,27 1  terres  nobles 
[dvor}')  io.'i,483  liulte?ï  dv  ]>avsans.  Hassel  compte  8  villes  de  dis- 
tricts, loë  autres  petites  villes  et  bourgs,  936  villages.  M.  Lakh- 
nîtzki  ajoute  :  559  églises  et  couveos,  7,080  débits  d'eau^de-vie 
(  karcunj  po  wmkiêch  j  ;  ce  dernier  nombre  a  quelque  chose  d'ef- 
frayant. 

( Quoique  encore  peu  avancée,  Tindustric  contribue  de  sa  part  k  m- 
lisfaire  les  besoins  des  habitans  de  eeile  pioviuce :  eu  1808, un  cuuip- 
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tait  «4  fabriques  ;  il  y  en  avait  '^7  en  18S0,  cl  1,9/fO  onvriers  y  éiai^m 
t)rrii|)cs.  La  fahricntioti  des  drap»,  la  pivpar.uiotÉ  (tii>  cuiià  ci  U 
chapellerie  y  p4)rai&scnt  en  être  les  principaux  objets. 

lie  commerce  ft  «mpriucipal  débouché  à  fliemel  ci  à&irai^riicrg, 
eu  attendant  qtfau  moyen  d*im  canal  la  navigation  do  méacn  le 
prolonge  jusqu'à  tifi  port  rnsie  (  Vindau ,  eu  Coorlande  );  cependant 
on  traiiipc!  le  nis  ,1  une  partie  lîes  produit:^  par  terre  à  Riga  vi  à 
JUbau.  Les  objets  d'exportation  ^out  le  grain ,  ia  iarine,  les  bestiaux, 
une  laine  assez  fine,  le  miel  et  la  cire. 

Pour  rinatniction  publique  »  Grodno  faisait  partie  de  Tarmidis- 
sèment  universitaire  de  Yilna,  qni  est  dissous  depuis  la  suppresïimi 
<]c  retlc  univeiMté  lithuanienne ,  en  i8'^)'ji  ;  provisoirement  les  dru\ 
^ouvcrnemens  appartiennent  à  Parroudisscmenl  de  la  Rus$ie>liiaB- 
che.  Voiciquel  était  l'état  des  écoles,  en  i8a4  et  en  iSBa. 

En  1824  etabl.  avec  11^  maît«  et  cmp.  et  1^627  élèv.  dont  lai  lij. 
En  i83a  3^  109  i^oia  7g 

On  voit  qu'il  y  a  eu  dans  Tiotervalle  nne  notable  diminution.  Ce 
pendant,  on  comptait  un  gymnase  de  plus,  et  6  étabiissemenspar- 
tienlieis,  an  lieu  de  5.  On  ne  peut  rien  fonder  sur  œs  chiffres  qm 
se  rapportent  exclusivement  aux  écoles  civiles;  Tétai  de  celles  du 

clergé,  tant  nniatc  qne  catljulijjite  el  (?rec,  ne  n(»us  Cbi  pas  connu. 
11  y  avait  dau;»  le  gouvernement  deux  typographies,  dont  Tune  était 
une  propriété  particulière. 

Grodno  ne  forme  aucun  diocèse  à  part  :  les  églises  catimliques 
dépendent  de  Févéché  de  Vilna,  celles  du  culte  unîate  ont  leur  métro- 
pole à  Polotsk ,  et  celles  des  grecs  orthodoxes  dépendent  de  1  ï'parchic 
deMinak^  nom  estimons  le  total  de  ces  dernières  à  environ  70  seu- 
kneât. 

Ce  gouvernement  est  du  nombre  de  ceux  qui  ont  conservé  qael- 
,  qnes  formes  administratives  ou  jodimaires  partioulières,  et  qu'o» 

petit  apj)el(  I  privilégiées  :  les  Juifs  y  jouissent  anssi  de  droits  qu'ils 
n*ont  pas  hors  de  rancâeone  Pologne.  £n  1808,  on  ^  évalué  le  rcveou 
total  è  604,000  rooUes;  mab  en  1816,  il  s'élevait  au  triple  de  cette 
somme  :  le  re^renn  brut  était  alors  de  1,977)599  roubles  et  le 
venu  net  de  1,517,874-  (1) 

Les  districts,  au  nombre  de  8,  sont  les  suivans  ;  Grochio,  Lida, 
If  ovogrodel^  Slonini ,  Voikovysk,  Proujany,  Kobryne  et  Brest-JLitolski. 

(1^  tiakhiHUki,  87. 
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pur 5)^,  Ao',  44"  de  let  et  ^t"",  ^9'}  W  de  loagkude,  estinw^le 

Taslp,  mais  délabrée,  sur  le  IViémcn ,  an  nord-ouest  du  goiivcrne- 
mpîif.  T  eftpuve  y  e*t  assez  large  :  sur  s.i  rivr  tlroitt;  s'élève  une  col- 
ime,et  la  ville  est  située  sur  cette  h  iutour.  I^es  maisous  soot  ou 
muré» ou  en  bois;  il  7  eo  avait >  en  ibi6,  la»  de  la  preniièM  sorte 
et  987  de  la  seconde;  la  moitié,  à  savoir  S44  asaisons  en  beis,  et  3a 
iMisoiis  mnrées  appartenaient  aux  Juifs  (1  ).  Il  y  avait  alors  $,091  ha- 
bitnns.  Les  rapports  officiels  de  i83o  Ini  en  donnent,  pai  exagéra- 
tinn  sans  doute,  io,2o3.  GriHlno  était  considérc^e  romme  la  seconde 
viiiede  la  Lithuanic  ,  et  même  elle  disputait  le  premier  rang  à  Vilaa 
qai  ea  était  la  capitale;  mais  eUe  avait  oonstainnient  Tapinirenee  do 
It  misère  et  da  désordre;  elle  Ta  en  pins  que  jamais  après  rinccsudio 
de  1753. 

On  ne  connaît  pas  l'origine  de  la  ville,  mais  elle  parait  avoir  existé 
fies  le  XII*  siècle.  An  xTii'etan  xiv",  elle  fut  souvent  attaquée  par  les 
chevaliers  de  Tordre  Trutonique  et  par  les  Prussiens.  «  Les  souvenirs 
de  cette  ville  >  dit  M.  Chodako  (a) ,  se  rattachent  ani^  époqties  les  ploa 
fttafes  defhisloire  de  Pologne  ;  êar  c'est  1*^  c]oe  le  vaillant  roi  Eliâuie 
Bitory,  au  moment  de  promulgoer  la  constitution  durable  ipi^l  ré- 
servait à  ce  pays,  lui  fut  enlevé  <lans  la  journée  du  i"^  décembre 
i586. »  Oû  sait  qu'en  if»^"^  il  lut  convenu  entre  les  Polonais  etlesLi' 
ihuaniens  que  sur  trois  diètes  il  s'en  tiendrait  toujours  une  à  G rod no, 
«I  la  ville  eut,  ponr  la  première  fois ,  cet  honneur  eo  1678;  mais 
dans  la  svite  la  diète  lithanieune  ent  pmquè  toujours  lieu  i  Vaiso- 
vie,  comme  celle  de  Pologne ,  et  celle  qui  fut  réunie  k  Grodno,  en 
1793,  n'eut  antre  chose  à  faite  que  de  ratifier  le  second  démembre- 
ment (le  la  Pologne.  Deux  ans  a])rès  (  ^5  nov.  1795),  Stanislas* 
Auguste  signaàGrodno  l'acte  par  lequel  il  abdiquait  (ormellettent 
00  pouvoir  que,  dans  le  fond ,  il  n'avait  jamais  exercé. 

Voici  la  description  que  Tsévolojski  dbrtne  de  cette  trille,  en 
copiant  verbalement  Busching,  sans  le  nommer,  sinon  en  pnisHnt  à 
la  même  source  cjue  lui.  «  Klle  est  au  Lord  du  Méuion,  en  partie  sur 
une  montagne  et  eu  partie  dans  un  fond ,  et  entourée  d'autres  inon-- 
tagoes.  L'ancien  château  qui  est  environné  d'un  fossé  très  profond t 
<st  tcUement  lombé  en  ruines  qu'il  n'y  a  plus  qu'une  aiiç  que  l'on 
peiise  babster;  maia  lemnivean,  bâti  par  Aogusie  III,  est  grand» 

ta 

(t)  Lakhnilzki,  p.  3;.  —  (»)  Tûhftau  de  la  Pùlùjne^  1. 1 ,  p.307, 

a? 
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beau  et  le^ulicr:  il  est  à  deux  «'tnj^Oîsj  la  {,'raDile  salle,  la  chambre  dft 
.sénat  «i  U  chapeiitty  «urpassont  eu  i)cniac  les  aulm  apf  tirîffnfiHi  fin 

Um  lly  a  dt«s  la  vlll*^  égltmettkottqiM»fOMiae»«i  »  gRQfM 
(  M,  ChwkÉft  4it  qu*il  y  a  S  ëgUMS  catholuiues,  a  des  grecs  11  Dis, 
une  f^rec(|iie,  un  temple  liiihéricn  et  a  synagogues).  Les  Juifs  y  oai 
aus&i  imeâynagoguti  l>àUe  en  pu'iTc&.  Le  coiiè^  ck^i*an$  àm^ 
mtim  a  tiiia  égUie  tit|itrbe;  «elk  liaa  raligmaaa  «annéUiM  «i 
kmaiic  difÉa  ds  niiaryig  pour  ai-batulé^  L'abbaye  grecqne  de  IW» 
4m  de  Sainl^BaailaiMaafi^  m  i^aiNrâ  régltseromabe.  Le  palau  (|uc 
la  raaboD  de  KaiUiviil  a  daos  cette  ville  est  très  grand;  <  eliu  du  h 
aiiiami  Sapieha,  bâti  sur  le  marobé,  est  beau.  Ce  niarcbe,  iarueci 
la  piasa  du  cbàcaatt,  aoal  profuretei  pavé»:  kaauim  nmtoÊtmr 
trémament  sal«s.  »  (i) 

•Ovodw»  a  d«a  foirtt  iaiportaalea  H  n'att  fias  aaa»  mdaitrie;  du 
temps  de  Statiiî^las-Au^Misle ,  il  y  avait  dans  la  ville  etles  alentours  des 
«naimiactut^s  occtipaut  600  ouvriers  (a).  Il  y  a  ud  gymnase  et  ^êk 
aoUee^M  aaiaatifiifaes  provenaal  de  l'acadénia  da  médaciaa 
Siamslaa*âiigiiala  a  foadaa  daaa  oaila  viUa*  «a  mtea  taaipi  ^*«a 
yanfinboiaatqtte  (3);  Bt  LaUiaitaki,  qai  ailt  va  grand  noa^nw  d'é- 
coles et  la  belle  bibllolliètjiic,  le  cabinet  de  physique  et  miDn«iiuL;i- 
que  de  i'ecaie  de  district  de  Grudno,  ne  fait  plus  mcaiioa  de  cette 
aeadéaue.  Maia  il  parie  du  gjmnaae  acadâwi^na  da  A'ôfatcè,  patin 
iritta  da  même  dbiriai»  laiptel,  en  têtS^  arail  nSt  éiam. 

IfovoaaoflSK  m  aussi  IfoÊcgrmuloA,  sUaé  anr  ma  eoUtne»  k  164 


(f)  Qad  «it  eaial  qoi»  ea  lisant  le  second  panaga  i|im  aons  avons  sonligaé ,  ac 
iflangiae  fatqoe  cette  conversion  a  été  fotie  Tcraraaafta  iftta.dMlipdb 
,  M,  ^iéial^piii  a  tmfllk  Mm  Ditti^w^ff  Eh  Maal  aewri  k  Ciwg  Ifi  da 
^nana  et  aavaal  BaieUaf ,  idiliaD  alicmtndede  1766,  t.  II»  p.4aabaliiiai  j  mm 
fiiacJat»aaiida  te  ture  aie»;  encere  la  géographe  pW  «Met  m  la  Ml  dlifM 
de  oe  Imm:  n  dltio«tbonam»t«i«Vi#f)M.»l>tt  folaveVrtMlàml  laaiim 
passage,  on  n'y  a  ajouté  que  le  preaucr  aiot  toolignî*,  qui  atee  m  tiiiiiiii  ■■■■ 
cutiUuJicliun  avec  le  second  :  et  voilà ,  cher  fmblic,  de  quelles  nouveautés  «m» 
régale!  7)r  loiu  en  loin ,  ou  vous  k-s  réchauffe:  voyez  plutôt  Rabî,»** .  Ctc^rspk;^. 
de  l'emptit  lie  Russie  ^  p.  566  !  Rabbe  a  coptt:  Vs<  vulojski,  rumm^  Vsooloj'kj  a 
copié  le  grand  Dtclionuaire  russe  ou  Buschiog;  et  de  celte  niaiiiefe,ce  ^Éail 
fait  eu  1760,  «M«r  d'avoir  iica  on  itia,  atmueaeoM  melméi«iaBm 
iSad! 

(a)  Goiai  ^«r^  ^*  ■'t  ^* 
(S)  Coxr, 
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vmiM  «I  éùtxÂ  I  k  l^elt  de  Grodmrt  ^et  «w  là  touto  ^oi  mèlie  à  Tiii-* 
liritvr  die  l^empire,  était  «atrefo»  le  clief-4ieii  d*iui  paUliml 

thnanien  et  cnnsidf^ré  comme  la  jjiiucipalc  ville  de  la  Russie-Noire* 
a  800  ancien  châleau,  dil  M.  Cbodzko  (  t.  i,  p.  ^27  ) ,  bâti  sur  une 
montagne,  fut  saccagé  au  yui"  siècle  par  les  Tatars,  et  peu  de 
temps  après  conquis  par  les  Lilboaniens»  Ce  lut  là  que  MemlDi»  fut 
cooronnéi  en  i»53t  comme  roi  de  Lithuante*  En  iSiA»  lesclie- 
▼eliers  Tentoniques  bâtirent  la  Tille.  Aujourd'hui  elle  a  encore  6 
e^li.^es  et  3  convt  us,  ime  mosquée  et  deux  synagogues.  »  I.a  ville 
est  entourée  de  murailles;  elle  coujpte  i,aoo  habitaus,  la  plupart 
Joifs.  Les  immenses  propriétés  des  Eadziviil  couvrent  une  grande 
partie  de  ce  district. 

Siiomii,  qui  est  presque  an  centre  dn  gonvcmement  »  à  167  vers- 
tes  de  son  chef<-lieu,  et  sur  la  Chtcbara,  est  également  peuplé 
d'Hébreux,  et  peut  compter  en  tout  i,5oo  habifans.  Après  la  con- 
f|u»  t(-  df^  cette  contrée,  le  gouveriieiiieut  russe  avait  d*nbord  fait  d»? 
5iooun  le  chei-lieu  de  la  nouvelle  province;  la  ville  rcuierme  658  mai- 
sons dont  4  seulement  murées;  mais  il  y  a  en  outre  6  églises  murées 
et  %  synagogues  en  bois.  A  six  milles  lithuaniens  de  Slonim  est  la 
terre  de  Mérétchofehtchina  où  naquit  Kosoiuasko^ 

B&EST-LiTorsKii  (pol.  Brzesc),  au  confluent  dn  Moukhavetz  et  du 
Bong,  à  197  verstes  (a)  de  Grodno,  est  une  ville  assez  ancienne , 
autrefois  chcf-ticu  d'un  palatiuai  lithuanien.  On  y  comfite  3,6o2  ha- 
bitans  (^)f  et  463  maisons  dont  17  murées;  14  églises  dont  S  mu- 
rées et  A  synagogues  fameuses ,  suivant  M.  Chodsko.  Ce  dernier 
écrivain  assure  qu'au  xvi*  siècle  on  y  comptait  plusieurs  imprimeries, 
et  qu*on  y  imprima  aux  frais  de  Nicolas  RadsiTÎll,  la  Bible  dite 
Radzinll.  Les  Russes,  les  l.dars  et  les  Lithuaniens  se  sont  long- 
temps disputé  Bre^t  que  les  Polonais  ont  voulu  distinguer  par  i'c- 

€t)  Ici  aoiM  lOBNies  obligé  de  fiûrê  encore  udc  fois  une  obscrvatioa  mit  le  Ga- 
lanJrier  qui  te  puhlie  mu$  Isa  aospîeM  de  l'Aeadéaie  des  icicncci  de  8aiQt*M> 
ImbDury.  Depuis  on  grand  nooUire  d'annéet,  la  liste  des  villes  nisies  et  des 
dàtancfs  qai  les  séperent  des  capitales  el  des  chels-licux  de  BOUvemeoMat,  nou* 
laiset  pour  BreM,  le  choix  entre  969  7  vcrstes  et*tg6  La  prentère  distance 
mH  iaipossible;  nais  depuis  tant  d'années,  n'y  a«t'il  pas  en  moyen  de  trouver 
la  chittte  eiaet?  i/Acadéaiie  de  Siiat-Pétanbourg  est  illustre,  mais  pina  dla 
eel  bant  ptecée,  pHis  ollc  doit  surveiller  ce  qui  se  publie  sous  son  nom  en  sous  son 
patranage ,  de  peor  qu'elle  n'en  soit  etle-aiéme  tendue  rmpoosablo. 

(f  )  UUuâtdti,  p.  37.  M. Chodsko  en  fiut  i  tort  8^00* 
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pilhèlo  de  LUem^ski  de  leinr  autre  ville  de  Brzesc  en  Ciiïa?ie.  Haaiel 
assure  (p.  710)  que  les  Aimémens  unis  oot  m  ub  évéché,  aats  iMMi 
croyoos  que  ce  sont  les  Grecs  anis  qu'a  voulu  dire  ce  savant  fgaof^ 
phe  «t  statMticien.  La  petite  vftle  de  Valtthfne  appartient  à  la  ft- 

mille  Czar  toryski  ;  elle  est  située  dans  ce  même  tiutrict  très  maréca- 
geux, mais  qiu  oilie  |>ârtouL  de  gras  pâturages. 


CHAPITRE  JV. 

LA  PETlt£-RU9SIE  KT  LA.  RUSSIE-ROUGÊ. 


Aucun  de  CCS  deux  noms  n'a  une  signification  bien  déterminée ^ 
cl  les  saTans  qui  s'en  sont  fréquemment  servis  n'ont  point  daignc- 
uous  dire  quelles ItoHI» ils  «Siignnfont  h  ohaeoM  de» ém%  divisioiM. 
Jvqtt'à  ce  jaiM%  kt  dm*  M  miée  4tM  1«  ▼«8«e>  «t  omis  im  non» 
flMtOQ»  pm  é9  réflMptir  latièwïiuwif,  H oi»  vmtom  plos  ht»  4|iM  li 
seconde  de  ces  dénominations  n'est  ni  l>ien  fixe,  ni  incontestable- 
ment historique  ;  la  première ,  incertaine  (juant  à  i  tUcjuluc  qu'elle 
embraMe«  «tt  iikliipciimble  pout*  désigner  le  siège  d«  i*um  <ki  prt»* 
«ipila»  MHnMe»  àa  pevple  roMe,  diitiMl  «t  par  sa  luig^M,  «t  pev 
•M  iBiBiirs ,  et  par  s€8  ttMdom.  Vom  wcuàam  parler  dm  PhIu^ 
Russes^  Pfeetf^RussienSi  ou  Mah^ Russes,  gcnéraiement  répan- 
dus dans  liîs  yc>uvernemens  actnels  de  Kief ,  de  Tchernigof,  de  Pol- 
tiva^ôes  Slobodes  d  o Ukraine,  puis  daos  celui  de  Voronège  et  daaa 
la  pa^rt  des  Coiaks  dn  Do»}  de  plnsy  mak  eo  mie  neance  wm  pea 
di«miiée»  ^kns  la  Tolyoie  et  la  Pedotie,  et  enfin  niéae  danalea 
goufcmeineiiade  Khmmi  et  de  Mtatérinoilar  qui  appartiemieni  à  la 
Mouvelle-Rnssic  et  qui,  long-temps  dotuinés  par  les  Taiars,  et  pos- 
Mdés  indirectement  ou  directement  par  les  Turcs,  seront  décrits  par 
noaa  dana  le  chapitre  eonsacré  aax  paya  tansy  appelée  lalata. 

Stt  exelnant  eaa  pays  qui  berdeoi  la  oier  Nom,  la  difinonecN»* 
pn^  seaa  les  dewx  ttenw  ptaeés  en  téte  du  prétenc  ehapkre  eni- 

br<i>>-o  touie  1  immense  rtirion  au  sad  de  celles  qui  nous  avaient  oc- 
cupe jusque-là ,  entre  le  Umcstr  et  le  lioug ,  à  l'occident^  et  le  Des» 
àTofienl^elle  franchit  même  oe  dernier  fleuve  et  s'avance  jusque 
ma  le  Yolga.  Mais,  quon  le  sache  bieui  jamais  tout  ce  vaste terrH 
toire  n^a  M  réuni  sens  tm  néme  nom,  et  anjoimi'hui  méase  il  est 

à  peine  permis  de  donner  cette  extension  à  la  Pt  tile-Russic;  n)àis 
étant  doiiue  ce  nooi,  et  personne  oe  lui  ayant  assignôy  à  aucune  epo~- 
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que,  des  limites  fixes ,  il  faudra  bien  le  définir,  et  pour  ceU  lepnde 
le  plus  sùr  à  choisir  est  l'eitension  aetaelle  de  la  populadon  nalo* 
russe»  plutôt  que  le  sens  olBciellement  adopté. 

Le  nom  de  Peitte-Ruaie  (  Vi  {Atxps  Pmwc  )  se  trouve  déjà  à  l'anu  e 
1292,  dans  le  catalogue  de  Codinus  Notitia  graec.  cpiscoporum  ); 
toutefois  il  désignait  alors  la  Russic-Ruuge ,  c'est-à-dire  Galitch, 
Vladimir  en  Volynie  ,  Pprrmouichl ,  Loutsk»  Tourof  et  K-belin;  00 
le  retrouve  à  Tanoée  i335y  dans  les  diplômes  russes^  et  notamment 
dans  un  acte  signé  de  George  (  lQuril)«  prince  de  Vladimir  de  Yoly* 
nie  (1)9  et  ensuite  fréquemment  sous  la  domination  lithuanienne  {%y 
Le  même  uom  se  lit  dans  l'acte  de  soumission  des  CusaLs  aux  sou- 
verains (](  la  Russie,  qui  est  de  i654;  il  est  entré  à  cette  époque 
dans  le  litre  de  ces  souverains,  et  n  en  a  disparu  que  paeoe  qne  nenx' 
ei se  qualifièrent  bientôt,  par  ahrévialion*  île  tsara  et  Mrtoerates  de 
tfimés  h9  Mui$t9t,  Om  b  voit  encore»  en  173»»  dans  l'onkaan  qni 
noouna  un  oelièga  particulier  pour  U  Fètîte^Rosale  (Z),  et  n«nav#» 
BOBS  de  dire  que  radministration  remploie  pour  dé&^ner  certains 
gouverne  meus  privilégies  du  midi. 

D'abord  attaché  à  la  Vladimirie  et  à  la  Gaiicie,  il  devint  ensuite 
identiquia  avec  celui  à^Oukmine^  et  fui  borné  depuis  le  xvn*  siàeie  à 
te  qn'on  avait  appelé  l'Oukraine  maae;  malt  tes  grande  «Usarta  de 
Test,  qui  f lirait  snoeesaivement  peuplés  pat  les  Coaaka  ei  par  les 
Malo-Russes,  en  formèrent  une  dépendance  naturelle. 

Nous  ^éluli^sons  donc  ces  Steppes  ou  dcst-ns  à  la  Petiu -Russie,  et 
pour  deliuir  ie  plus  clairement  possiblCf  nous  dirons  que  ce  tkom  ap* 
partknt>  anivant  Botre  ajwlèipe  ethnographique ,  à  cotte  ffégi«nmé> 
ndimuilede  In  Rnaaie  qui»  à  la  fia  dn  xv*  siècle  »  ae  tMmit  eneers  ' 
aépArée  de  la  Grande-Ruaaie  ou  Blosoavie»  et  qui ,  s««ft  aa  aunaraiaial» 
et  |j1us  encore  sous  celle  de  la  Pologne,  resta  long-temps  soumise 
aux  Cosaks;  région  que  !e  territoire  des  la  fars  de  Péfécop  et  de*t 
^ogais  séparait  de  U  mer,  et  qui,  par  conséquent  «  m  s'étendait  pas 
jnaqn'à  i'embonchure  des  fleuves  dont  elle  est  airgaée, 

QoMit  à  In  démareatioii  précise,  eMe  n'était  cowMlie  que  do  côté 
de  la  Pologne  où  elle  était  indiquée  par  les  limilea  ettérieavcs  das^ 
palaliaats  de  Kiiow,  de  Braclaw  et  de  Podolie;  du  côté  de  la  Rus* 

(s)  Kafamtîae^  en  msie,  t.  IV,  p.  49 a. 

(s)  IHÉtnv  Siammi.  mu.  Genk.,  t.  1T,  p.  S69. 

(3)  TeirEDgel,  «fidUdbi»  dW»  Vkfmm  Êmddet  CÊÊtàm,  HkL  iiM«.dillrik^ 
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âi, ki  ■irttîiiT iwniff  twqnmpirtr  KéuMm  j  hn  ■rtftimiiiii  ilii 
iM  régie»  toîM  alor»  Ml  yupKes,  «  |Mii|m  ëéMrtii*  00»- 

stAmment  «n  Httge  €«M  let  «Mms  (  1  ).  Veiei  ée  «pMlto  wmiliw  Mtr^ 
"erel«  ph  î  60 fj ,  cherche  h  se  tirer  d'atïaiie:  «  JUu  costc  de  la  Tai- 
ttrie)  de  ceux  qu'iia  appellent  Krim  (  de  Grimée),  lesqueb  sont 
iMéiima  k  Tmov»—..  il  s'iii  b«aCf  ptiitwo»  «Ules  et  diaiMiiic. 
iM  wa|ii|Ht>d*Taftarit|fWPr  iw|»idier  fMBûwiwiditt^Bttma:* 
mil  ce  pays  (  la  MotMom  )  n'cttl  iMbité  que  jusquMà  Livw  (  Utry  ) 
qui  est  environ  700  virst  de  Mosco.  De  là  il  y  a  diverses  villes,  à 
sçavoir  ;  Borisof,  Garod,  Zarngorad,et  autres.  Ce  Zaragarod  e&l 
piés  i^ooQ  vim  loin  dmlii  Iiv«fl.  L«8  -Mm  m  -pmfkmx  ensm 
Jiiwall— W  t  \m  i«m  m  tsm^n  ph»  Csnito,  mh  îb  rùmetit  àit- 
flvfrifo'à  reHtonr  ilt»  TiUet.  fit  tienseai  e»  Ztraforoil  «'«ttre  qu'à 
huit  journées  du  i^iMiui  (lara  (  khan  ).  C'estait  autrelois  !c  icodci!.* 
TOUS  des  Tartares  ior&qu'iU  s'assemblaient  pour  venir  fourager  i'Ëu- 
iipd»(a).  Qto  ne  se  disputait  doue  pas  alors  le&  déserts  on 
f^MMHMit M»-Mè êm  Untf  m ntoe  da  Nofoail»  a« 
dtatat       la  and  ^  at  cea  aolitvdaa  s'appaiiandanl»  à  'ptiammau  Ds 

côté  des  Talars  de  Pérékoj),  il  en  était  sans  doute  de  iiu;me  :  cepen- 
fbntà  dUférentes  époques  on  a  tire  au  sud  une  ligne  de -déiuarcaliou 
4|ai  se  rétrécit  da  pkia  m  plus  dapuis  la  paix  de  Belgrade,  ea  i7l9t 
mm  qai  anpamast  a*é>iiidaii»  par  la  Coattram  da  BakbaoMt»  ili 
faaèaiialrara  du  Don  josqnVm^dataas  da  la  Saaiara»  affinent  4a 

Dnîèprdii  (ot.c  de  l'est;  et  même,  à  une  époque  antérieure,  le  long 
duDouctz,  depuis  son  couAueni  avec  le  Don  jusqua  i»oum.  Une 
ligne  de  fofta  appelée  Ugm  dOttkraine ^  et  qui  fut  ékfée  en  1735, 
rteadait  à  M wa  laat  faiptea  qm  aépaiait  la  Oomta  dù  Dalipa. 
ApMa  avair  m  Fori^^ino  al  ammé  la  tena  dn  mot  da  Palil^ 

Russie,  nous  arrivons  à  celui  à'Oukraine,  Celui-ci  paraît  être  d'o- 
itguie  polonat!}e;  toutefois  Karamzine  (3)  assure  qti  on  îe  trouve  des 
Un  1189.  Le  nom  polonais  Qmkraïm  est  dérivé  de  ces  deiUL  nota 
f»  ifiiM>  aar  la  Ikaaiièraf  at  ami  umga  généwil  daladai  Mips  da 
Il  «m^taéte  daXiaf parka litiiaaaîaait  oAaa  ttariioirfi  imÏMdt* 


(t)  C'est  on  Ctit  attesté  [inr  tous  les  historiens  polonais,  dit  M.  Lesitr,  qu'ati 
WBironwBUBl  dn  itt*  Mècti^  k  partie  da  la  aituie  qû  s'éisad  dapuis  Feréiisiavl 
jMfiB  van  Amf,  k  loagda  la  «Mr  Koire  età  Toneat  da  Bosphore ,  él|îl  sans 
^Maiet mm hahitrfMis  flaca.  Aîifaîiaittf  Actfayasf»t  lpp.195. 

(a)  Jktf  êt  t  empire  dm  Mmfêkf  pu  S* 

(3)  HiiUùrê  Jë  Mtuâk^  U  IU>  p.  68.  .  * 
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en  effel ,  1  extrême  limite  ilu  cole  des  Talari  et  d'autres  tribus  noma- 
des. Il  ne  Gonprenait  alors,  à  vrai  dire,  <iue  les  palatinats  deKiiow, 
de  Caerniecbow  «t  de  Bnurlaw,  mais  on  lui  doMM  bienléi  ime  «igni» 
fieadon  plus  étendue,  en  comprenant  aiisii  sous  ce  nom  le»  stepfie 
inértdkimdes  et  toute  la  Poloi^ne  trambor^h^nane  ;  et  depuis  le 
l  ègue  d  Alexis  Mikhaïlovilch  ou  divisa  rOukraiiic  en  Oukraine  lii^c 
et  en  Oukraine  polonaise.  iNous  uq  serluns  pa5  moins  embarrassé» 
que  pour  la  Petite-Kussiea'il  l'ailaii  décrire  d'une  manière  positife 
ks  linitea  de  ces  deux  territoires  :  les  limite»  aaturellfla  lenr  ont 
manqué ,  et  celles  qu'on  leur  a  aMÎgnées  à  .diffécentca  époques* 
»*ont  jaoïais  eu  un  caractère  d'aulbentielté. 

11  Cil  est  de  même  ti  un  troisième  nom,  de  celui  de  Kusiie  Uouge 
(  Mouss  Tchcrpona  et  aus:>i  iiussia  icfuntiiiaiu)^  que  le*  Polonais 
ont  mis  en  usage  >  et  par  lequel  ils  désignent  l'ancienne  grande-piiiir 
oifiauté  de  Galitck ,  anjonrd'hui  soumise  en  grande  |VdPlio  à  ia  me- 
aaïuhie  autrichienne;  mais  souient  ce  même  nom  einbrasse  en  outre 
la  Voljnie,  c'est-à-dire  l'anmenne  Vladindrie  ou  Lodoroérioi  dent 
le  roi  acluel  de  (  .  ilieie  u'a  que  le  titre;  car  outre  ivln  lia,  ijui  t;:>l 
l'esté  à  ta  Pologne ,  elle  a  été  réintégrée  ù  la  monarchie  russe.  Quel- 
qoefi-<una  même  ont  rangé  la  Kiovie  dans  la  &uftMe-&oo^e.  Pious 
croyons  que  ce  nom  de  Russie'mMMigCf  inconnu  encore  même  à  Jean 
Urasinsky  (  i574  ),  doU  son  origine  à  un  mal^eotendu  :  Martin  Chô- 
mer (1676),  qui  est  le  premier  à  s'en  servir,  en  interprétant  aiasi  le 
Jîouis   Tchcn  ona  ,  paï  aît  avoir  oublié  la  véritable  origine  du  nom 
ei  accrédite  une  de  ces  erreurs  qui  cmbrouiileut  peudaui  de:>  aièdo 
la  géographie  et  l'histoire.  On  aura  fait,  de  son  temps  i  du  moii«Aer> 
pmut  que  l'on  ne  comprenait  plus  celui  de  tekemm^t  rouge?  ^ 
l'on  retrouve  <lan»  le  nom  de  la  mer  Rouge  (  Tehefmnoèèmofé)  (ip 
et  I  historicn  aura  accepté  ce  nom  corrompu  an  lieu  d'en  rétablir  h 
forme  j)rimitive  '2).  Celte  forme  primitive  était  celle-ci  :  la  Ru>sie 
Tchetvonne.  11  y  avait  au       siècle,  près  de  ivheliu ,  une  vdle  a^)- 
petre  Xcherveli,  cpii  parait  avoir  été  asses  importante  pour  attacher 
son  nom  à  plusieurs  villes  voisines»  telles  que  Khelm^Férémouiclii, 
etc.,  qu'on  appelait  en  efTet  tchervotmes  ou  tchervcnieimes  (3)* 

(1)  M6ller,  SamwU,  Auu.  Guch.,  I.  VUI»p.  55i. 

Toici  lepaanga  de  Grotter  :  «  Evssia,  fmm  ruhmmmùmM^otÊÊit,  talus 
oeeidcttlali  adnori  Potonm  jimptor.  •  D»  ofig.  et  rtk,  ge$t,  i*tivmvmm^  Nb.  an- 

(3)  Kanuaiinc»  1. 1,  p«  sS3.  Eof^el ,  iikfpirw  iû  CmiUim Hde  h  L^dmèk, 
HhL  uaiv.  de  Halle,  U  UTIU,  p.  4i4* 
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Dans  i  inteoùoQ  de  donner  suite  aux  conquêtes  qa  0kg  avail  laite» 
éu»  k  Oaiidtf  Yladioiir-WH&fand  aiuq«a  U  Pologne 981  et  les 
vHlw  lefaorvoDiM^i  m  eoaqoéte  »  lui  fiueeal  cédées  par  Bolcstef  lUiro* 
brti.  Mais  la  guerre  ayant  plus  tard  ooeduit  ce  roi  de  Poiogoe  jus- 
qu'à Kiof  (  1018),  ces  villes  retombèrent  en  son  pouvoir.  Les  Russe» 
et  les  Polonais  se  les  disputèrent  pendant  quelque  temps;  linaleurLut 
e^e^  restèrent  aux  premiers,  et  iirent  partie  d'abord  de  la  prin- 
tti|iattté  composée  de  Vladimir,  Loutsk  et  Kbdoi ,  et  eusuite  de  la 
|{iMd«-priadpauté  de  RioL  Dès  1094»  dîl  Engelj  il  se  forma  «laM 
la  BMssie*Eouge  tcois  prîncipaiités  indépendantes»  eelle de  Vla<lifliir 
et  de  Ixiutsk  ,  celle  de  PérèmouichI ,  et  eelte  de  Térébovl  00  GaUtch. 
Nous  pnrl  roii-  (K-  ces  états  dans  U  descripiiuu  des  vilit  5. 

Ainsi  â'ejt|iiix|ueut  diilLi  eu^i  noms  attaches  à  des  portions  du  vaste 
Unitoire  qoi  nova  occupe  dans  ce  moment,  et  dont  est  grande  rim« 
poetance  historique.  £n  effet  1  les  steppes  furent  sillonnées  dans  les 
lempa  anciens  par  les  courses  nomades  d*un  grand  nombre  4e  peu* 
||les  :  les  Goibs'  et  les  Alains  y  habitaient  dsns  les  premiers  siècles 
de  notic  ère  ;  ils  m  liucni  peut-être  expulsés  par  les  Hnos^icc.  ivba- 
sars  y  fondèrent  une  vaste  domination  dont  les  Komans,  les  Petchè- 
nèghes  ouPolofises,  et  ensuite  les  Tatars  devinrent  les  héritiers. 
Bien  plus,  cette  contrée  fut  non  pas,  comme  on  Ta  dit,  la  patrie  des 
Ensaesi  mais  le  bereeau  de  leur  poissaoce  :  là  s*éievait  le  trône  d*0* 
leg  et  de  saint  Vladimir;  là  phisteiirs  de  ses  fils  reçurent  leurs  apa> 
na^es  ,  cl  les  principautés  de  Tchernigof ,  de  Sévérîe  ,  de  Pércïaslavl 
et  de  Tniouiarak.1n  (  Xamatarcha),  etaienl  enclavées  dans  la  Petite- 
&us&ie  d'alors,  taudis  que  dans  la  Russie- IVonge  régnaient  ces  grands- 
princes  de  Galitch  dont  le  pontife  de  Rome  ceignit  le  front  du  ban- 
deau royal  et  qui  »  Bm  de  leur  titre  de  roi  de-Russie^  croyaient  po^ 
séder  à  eux  seuls  tout  ce  (jni  portait  ce  nom,  et  en  transmirent  la 
préfcniioii  .uix  Polonais  ijui  s'emparèrent  de  cette  Russie  et  en  re- 
poussèrent les  Ilonj^rois  uu  nom  desquels  PAutricbe  l'a  revendi- 
qnée,  an  temps  de  nos  pères,  mais  sans  la  restituer  àr  ce  peuple. 

On  voit  que  ces  provinces,  si  long-tempe  polonaises»  sont  d'ori- 
gine russe  :  dans  la  seconde  moitié  du  xvii*  siècle»  les  Russes  recon- 
quirent les  premiers  sièges  de  leur  puissance.  Leur  langue  y  a  tou- 
jours dominé,  leur  religion  a  toujours  été  cvWv  d  i  p(  hjjIc  qui  les 
babitaii^ct  c'est  pour  les  avoir  incjniétés  daus  leur  conviction  reli- 
gieuse que  (a  Pologne  se  les  vit  échapper  en  partie.  Toutefois,  dit 
avec  raison  M,  Lesiur,  «  il  est  fort  important  de  distinguer  ici  les 
anciennes  posaeaatnns  ntases  dont  Ghédimincy  Vitokl^  Jagdion  et 
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Casimir  purent  s'emparer,  d'avec  ies  pailÎM  4|ue  ies  Ru&oes  n  avaient 
jamais  possédées  p  e'est-à-dire  lotttic  p«js  qoi  aC^éCmtoil  depiii»  k 
rivière  d«  S«mai-»  jusqu'à  la  Krinée,  en  prolottgeaal  eetie  lîjsBe  4t 
3  à  4  degrés  4e  largeur  depuis  le  Don  jusqu'au  Dnlescer,  piys  smn 
cessi^ment  occupé  par  les  Scythes  ,  les  Goths,  les  Ëuulgares,  les 
Par/m,ices,  les  Khasars  et  les  Komnns.  »  (i) 

Ce  sont  ies  Cosaks  qui,  avec  les  autres  Malo-Russes,  constitiicoi 
la  population  de  ce  territoire.  Ici  de  nonveHes  difBcullés  st  préscu- 
teut  D*«ù  vient  oe  nom  de  Cos^ks,  et  d'où  vient^il  iui^iBéaiit  le  pèn*» 
ple.iînn  nommé?  Beaucoup  d'écrivains  ont  dierehé  la  solutiisB  de 
ces  problèmes  dîffieites  :  les  plus  savans,  suivant  nous,  ne  sont  pas 
ceux  qui  ont  le  mieux  réussi  à  ia  tr  oiivfT.  (a) 

Pour  donner  l'origine  des  Cosaks  ou  plutôt  des  AasaÀ*{  car  c*est 
ainsi  qu'ils  s'appelieot  eux-mêmes  et  qu'ils  sont  nomams  par  les  Rna» 
ses)»  il  faut  remonter  bien  plus  haut  qa'k  l'année  i5i6  où  ikeon- 
iwcttcent  à  paraître ,  sous  ce  nom ,  dans  l'Iiistoîro  de  Pologne  (3).  Dès 
le  IX*  siècle,  Constantin  Porphyrogénète  (4)  parle  d'un  pays  appelé 

(  r  )  Histoirt  des  Kosaque^,  i.  I,  p.  17s* 

(a)  Les  ouvrages  qa'tl  fsul  consulter  siir  l'histoire  da  la  Petite^BiHiie  «t  dei 
Goulu  MBt  les  smvai»  :  DmerifUon  d'Vknuàe,  fui  »omt pinéêiwi prmmcu  dm 
fvfsa«a  d€  Potogme  eantemiêê  d^uiis  In  amjm»  de  la  JfpèAmEf  /wifarf  mm 
mdtu  delà  TmuijUmitU^  «te,  par  leaieiir  de  Sesuplan.  Paris,  1640  d  s66t, 
ia^*;  FastflriuB,  Bel/um  SeythicO'Càsiicàatm  :  sm  de  cenjuradone  Tatfafnnm^ 
Casaccorum  et  jdeèù  Rusncae  eontm  trgnum  Pohmae  à  Jo,  Guimiro  profligtâm; 
Dantxig,  i659,  in<4*;  Pierre  Le  Chevalier,  Histoire  de  la  guerre  des  Cuofmet 
contre  la  Pologne^  avec  un  diseown  de  lew  origine, pays ^  mtttvs ,  gomem^mtm 
et  religion.  Paris,  i663,  io-ia  ;  iRsUtriabeUi  Cos(iteco»P<domci ,  authoreStmodh 
lirondski  do  (iromii  conscripta  anno  167^,  e  manuscriptis  monîmeniij .  ....  im 
Ittcrrr.  rroiiilil  C  koppî.  Pest.  1 789 ,  in-S*  :  Mûllcr,  fr>«  i/f  /v  (■rsprttns^e  d.r 
Cou:ck,  N,  etc.  ,  liaus  àarnml.  Huss.  Gesch. ,  \.  IV,  p.  365-^72  ;  Ronb.iu,  Kraïkaia 
Lè:of'iss  malijd  Rossù .  St.  PHcrsh.  1777;  .Srherer,  Ann.  de  la  Petite' BiêStie^  elc 
Paris,  1788,  a  toltiii-8''i  J.-Clir.  Liigel ,  GeschlcUte  dcr  Ukraine  undder  C<>sakem^ 
dans  1  Hist.  utiiv.  de  Halle,  I.  XLVIII,  p.  1-396  ;  Lestir  ,  Histoire  des  Kasaqites, 
Paris,  1S14,  a  vol.  in -S**;  fianlyach^Kamenski,  îstoria  àialoi'Rouu^tia,  Moscou, 
x^aa ,  4  vol.  in  4"^' ;  Siestrxenoewîcz-Bohusx,  Heclterches  historiques  sur  les  Sar- 
fmatestles  Scjrthes,  les  Cosaques,  clc. ,  Pétenbuurg,  i8ra,4vol»  iii-4*,et  iBatt. 
L'article  Gosaquis  da  Dtcticimedre  de  M.  Tsévolojski,  «1  ea  très  grande  partie 
tradnil  de  Mûllcr ,  cl»  pour  la  tèpotalioa  de  Tavlcttr,  il  serait  4  denr«r  quH  le 
ntliMit4-fkiL 

(3)  Karamrioe»  orig.  ras»e,  t.  Y,  p.  <  r  r,  noie  «•  Eagel,  p^  5a. 

(4)  Al  mdmmkt^i  imp. ,  edil.  Tm,  »         11*  parL,  chap.  vaEnm 
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EmKfftif  H  sitvé«Btre  ki  Mr Koire  et  la  «ler  GiSpkMiMi  sur  lé  mh^ 
,  tmt  néiMliNial  du  Omette.  «  AiiHidà  du  pttf%  Papagie»*  dife-ll,  est 
It  «Nifrée  iMmiiiiée  Kmmbia;  miU  «prés  le  pays  de«  Kéiâagks  fMH 

raisscnt  les  sommets  du  (l.iucase  Et  ce  n'est  pas  là  un  lémoi- 

gnaire  isolé,  car  les  annales  ni^'^es  rapportent  qu'en  1021,  Mstislaf 
Vladimirovilch  ,  prince  de  Tmoutarakan,  tît  ia  guerre  à  un^ peuple 
vois»  eppelé  KagioghL  «  Je  dis,  iHi  le  comte  Jean  Potocki,  d'un  ton 
de  fiitutté  qoe  rien  D'autorisé,  je  dis  qtte  les  KaMoghi  de  Nesior, 
qmhfU^Ht  soient  y  étaient  les  habttans  de  la  Rasachia  de  remperenr 
Constantin  ;  mnw  les  Kasso^hi  ,  vaincus  et  d'ailleurs  à  demi  nomades, 
ont  dû  quitter  la  Kasat  liia  ,  où  ils  auront  été  remplacés  par  leurs 
vâioqueurs,  par  les  Malo»ilossieos  de  Mstislav ,  qui  en  auront  pris 
le  no»  de  Kazahk^ckr  voilà  comne  ils  prononcent  encore,  et  non 
pM  Eoaakî.  Telle  est  la  manière  donl  j'ai  tonjotirs  etpllqné  l'origine 
én  non  et  du  peuple  Koasak,  ete.  «  (?) 

IbNieoreusement  cette  explication  dont  Tauteur  fait  tant  de  bruit 
n*«t  encore  qu  un  commencement  d'explication;  mais  l'etyinologie 
ptrak  d'autant  plus  vraisemblable  qu'aujourd  hui  même  le  nom  de 
KMttàsùQ  Kmsêoks  est  encore  fort  en  usage  parmi  les  Tatars»  les  Cao- 
cadftM,  ete.y  et  qne  les  Gosaks  rosses  ont  d*abord  généralement  porté 
Wnen  d'on  peuple  caucasien,  qu'on  dit  avoir  étéclirétten avant  d'dire 
mbométan,  desTcherkesses(0>c«M^/V),  nomquelesCosaksont  donné, 
mr  le  Dnîèpr  comme  sur  \v  I)i  »n,  à  leur  principal  elabli^sinimt.  f3) 

lUraroiunc  nous  apprend  que^  dès  l'année  1 444»  il  y  avait  à  Eiai- 

Ci)  M.  Lesur  nous  apprend  (Mst&trg  det  Xosaques ,  1. 1,  p.  1 15),  qui  cette 
époque,  les  Kataeki  étalent  compris  dans  réteiidue  de  ta  vingtième  épanàiM,  et 
^'ih  ont  pu  rercvnir  In  religion  chrétienne  avant  les  Russes.  Il  cite  CkïDStaolin,  De 

tvuim.aitlae  Hyz..  (Ct)llt;i  lion  ljy/.anlim\  t.  II.  p.  4^9}. 

{%)  Vcjugt  dont  le*  step*  d'^Mtraàhan  et  du  Caucase ,  édit.  de  M.  ILlaproUi  ^ 

1 1,  p.  12. 

(3)  Les  Cosaks,  loD(;-leinps  a%'ant  d  elre  connus  sous  ce  nom,  l'étaient  sous  celui 
de  Circaiaii;  tous  le»  Mciens  annalistes  et  géographes  confondent  ensemble  les 
deux  ooMs,  mab  regardent  les  Circassiens  comme  issus  de  la  mène  race  que 
les  RusMs.  Nous  citerom  le  passage  suivant  de  Malbias  de  Miedioir,  Tm99mm 
ét  dmnèm»  Smmmiiiê,  dont  ■sut  «fom  sotM  les  jenx  l'éditioB  d'Aogsbovrgde  c  5t9i 
«  9riitk  émUm  taeeuUâ  AhrU  hubitmmmt  md  fUmen  IVumm,  delmde  jumt»  Hhs  ad 
■arMan  JHùÊôàmL  Bme  umwm  gmHÊê  in  isto  dWîiaie  penenmif  em»j^fue  iatùêimà 
faniiiif  êpmÊuUmt  desmif  mHm  fiHt  ##Ko»cli  aen  pnedonil^s  frni,  Pmi  hœ 
apsanaf  iwAyai&M  Ckmtfpnm  nfêrem»  wuridUm,  itt  mmi  gmtti* /woemimé»  M 
MlaMMstef,  iynera  «Sliagal  Retheai.  •  I,  3»  9« 
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1.1  vas  I.  cjum&B  iT. 

i4a  «nt  Iroii^  I^Kire  portai  le  non  ét  GomU,  et  Tos  tait 

d'ailleurs  qu  il  n'appartenait  pas  cxclusivcmeni  à  des  milices  chré- 
liciiiies,  mais  (ju'il  y  a\  ait  aussi  de  ers  inilires  parmi  les  Tatars,  sur- 
tout à  Ascf.  Ou  peut  admet (rc;  avec  Karauizme  (t.  Y),  que  les  CircM- 
stens  ou  Tctierkessea  sont  entrés  en  Russie  à  la  suite  de  Batu-khaoyet 
que  ce  peuple  se  composait  de  diflîéreiites  tribuat  eonune  Toiiui^  Bé> 
rendineosy  et  sans  doute»  Kassakhs»  tribus  qui  portMent  toatos,  en 
effet,  le  nom  de  Ctrcassiena;  les  Poloftses  qui  disparaissent  delliii- 
loirc  à  cette  même  époque,  se  sont  pcul-étie  coiiiondus  avec  eux, 
et  ainsi  se  iorroa  peu-à-pcu  ce  peuple  nouveau  qui,  lorsque  la  do- 
mination ta  tare  se  brise  et  que  les  nuages  qui  avaient  enveloppé  ceue 
contrée  se  dissipent  >  nous  apparaît  russe ,  nuda  avec  des  traits  cir- 
cassions  y  avec  des  mœurs  latares,  haïssant  les  Uoscovîtes  presque 
autant  que  les  Polonais,  quoique  professant  leur  croyance  et  raoe- 
vaut  de  Constantinople  des  [irèlres  d»  leur  en  lté.  C'est  sur  le  Don 
qu'il  se  trouva  établi,  et  c  est  &ui'  ce  seul  poial  que  nous  sommes  d  ac- 
cord avec  M.  Vsévolojski  qui  regarde  avec  raison  les  Cosaks  du  Dca 
comme  la  souche  (/a  tranciui-mère)  de  tous  les  Cosaks  de  Aussie  : 
ainsi  s'expliciue  le  caractère  un  peu  moins  oriental  des  Cosaks  dn 
Dniepr,  joint  à  des  traits  tcherkesses;  leur  origine  plus  tardive  «C 
leur  arrivée  subite  sur  les  bord>  du  fleuve.  Tout  seiubie  pjuuvci 
que  MiiUer,  Kngcl ,  Raranizinc,  sont  dans  1  ci  rcur  lorsqu'ils  regardent 
comme  les  plus  anciens  Cosaks  ceux  de  In  Petite- Uussio.  Laissons 
parler  un  judicieux  et  savant  voyageur  dont  Topiaioa  se  rencontre 
avec  la  nôtre  et  qui  semble  expfi(pter  la  transition  de  Tune  k  l'autre 
de  ces  tribus.  €  Il  snflit  d'avoir  vu  ce  peuple,  dit  Clarke  (i),  potir 
<i  cire  convaincu  que  jamaii»  les  Cosaks  ii  eurent  rien  de  commun 
n  avec  les  Eusses,  à  l'exception  de  leur  idiome  actuel,  dont  ils  coin- 
«  mencèrcni  ù  se  servir  seulement  lors  de  leur  conversion  à  la  reli- 
«  gion  chrétienne  (a).  Qu'il  nous  soit  permis  maintenant  de  dooasr 

(l)  Voja^cê  m  Amyjtf»  m  TaHarU  «r  m  Tur^uUt  1. 1>  p.  374» 
(»)  Ceci  uoiM  parait  éire  uu  jugeneul  trop  abiolu;  nom  aimoai  oiieaa  la  M* 
nîère  dont  M*  Lesur  Iraito  la  nèoie  qucslioo  :  «  L*oo  ne  peut ,  dit-il,  dooMT  «m 
Kosaques  une  origine  russe ,  sans  raârOMr  une  tério  de  docmncnt  hittorMfWt  iiK 

contestables.  Les  raisons  qu'on  a  tirées,  pour  appuyer  ce  système,  de  lasimtlitn^ 
d(  I  l  langue  el  de  la  rclit;iou,  ne  le^ialeul  pas  à  clos  preuves  posilives.  Voisins  Je 
5laves,  ils  en  ont  pris  riiiionic;  voisins  des  Grecj,  ils  eu  uni  leçu  lu  religion,  peut- 
être  avant  lius&es.  81  leur  tULUsscroent  eu  Ukr.iine  î'hnt  reflet  de  la  bainedu 
joug  polonais,  pourquoi  les  troHveniit'OQ  élablis  à  la  niêiuB  époqi^  sur  le  Dos,  1< 
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«  «o  iMMiisqiicIqueMtaitioii  àeeqiie les  GbMks  diseot ë'eux*mém. 
«  G6«X'i|oi  habitent  IcB  rim  du  Don  raoonteni  qu'on  parti  de  Co« 

«  saks,  chassant  près  de  la  chaîne  du  mont  Caucase,  rencontra  une 
«  multitude  d'étrangers  qui  se  dirigeai(  tit  à  l'est  :  leur  ayant  demandé 
«  qui  ils  étaient ,  ces  étrangers  répondirent  qu'ils  sortaient  de  Po- 

•  logne»  qo^ils  a?aient  fui  Toppression  de  leurs  nobles  et  qu'ils  «I- 

•  teient  se  réunir  aux  Persans  »  alors  en  guerre  avec  les  Tteros.  Les 
«  Oosaks  fenr  obserrèrent  qn'ik  ponment  s^'épargner  la  fatigue  d*ua 

•  S!  long  voyage ,  et  ils  leur  proposèrent  dé  retourner  plutôt  avec 

•  eux  à  Tchcrkasskoï  où  ils  trouveraient  un  asile  et  d'où  ils  pour- 
«  raient  tous  de  cf>oc€rc  combattre  ensuite  les  Turcs  et  attaquer  la 
«  forteresse  d*Asof.  Secourus  par  ce  renfort ,  et  n'ayant  seulement 

•  que  quatro  pî^es  de  eanon^  les  Gosaks  attaquèrent  Asof  et  s*én 
«  lendirent  promptement  les  maîtres.  C'est  k  ces  auxiliaires  «pie  les 

•  Cosaks  ont  dù  la  gloire  d'avoir  figuré  comme  nation  parmi  les 

•  peuples  f|iii  ont  rte  en  guerre  avec  les  Turcs:  leur  union  avec  ces 
«  cjuigrcs  de  Pologric  a  vraisemblablement  accrédité  depuis  i'opinion 

•  qni  leur  donne  la  Pologne  pour  berceau.  Ces  peuples,  d'après  le 
«  timoigpage  de  plusieurs  Cosaks  instruits  »  sont  un  mélange  de  di« 
«  Terses  nation.'^,  principalement  de  Circassien»^  de  Malo-Russes, 

•  de  Russes  et  même  de  Talars,  de  Polonais,  de  Grecs,  de  Turcs, 
«  de  Kalmuîîs  et  d'Arnii  nii  iis.  T)ans  la  seule  ville  de  Tchcrkasskoï , 
«  et  dans  la  même  rue ,  uu  peut  voir  à-la-fois  tous  ces  diffcreas  peur 
«  pies,  et  chacun  arec  l'habit  particulier  de  sa  nation.  Ce  lieu,  de-* 
«  puis  long- temps ,  a  continuellement  été  Tasile  d'une  multitude  do 
«  nmllieureux  poursuivis  par  la  tyrannio  et  par  les  vexations,  en 
«  Turquie,  onGrèee,  et  en  Polo^e.  »  Ces  Cosaks  îssm  de  la  Polo- 
gne auront  entretenu  des  relations  avec  leur  p.ilrie  tui  auront  voulu 
s'en  rapprocher  dè.s  que  l'occasion  devenait  favorable  etiuader  sursa 
froutiàra  un  établissement  analogue  à  celui  auquel  ils  ap|)artenaient. 

Cette  antériorité  des  Cosaks  du  Don ,  Mnller  lui-même  »  qui  la 
revendique- pour  les  Cosaks  du  Dnièpr,  (  i  )  semble  la  reconnattre  dans 

Tcrtk  et  lelaîk,  où  ita  ont  r«tn«ervé  une  physionomie,  des  naenn  et  des  hahtliides 
<pii  fbat  aiiéaient  distinguer  la  même  race.  Sans  doute,  leur  association  militaire 
sM  nwesMitaiMnt  augmenlle  par  dei  riftigUs  russes,  comme  par  ceux  de  tonte 
SBtra  naiioii;  mais  il  en  est  nae  dent  on^dtsliugoe  partîeiilièrement  IftifliieBee 
Maie  et  phjskpie  :  c'est  la  raee  Uuruu«,  dont  les  diaaensioiis  amenaient  insensible- 
Mntla  décadence  et  la  dispersion.  •  Ohtmn  det  Kosaques,  1. 1,  p.  r79. 
(i)  P.  306.  Soua  ce  lappori,  Cngcl,  UUtêiiw  4ê  tOukrmne^  p.  54,  est  de  son 
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le  passage  suivaot  :  <  Taat  que  les  Tatars  étaient  les  maîtres  de  U 
«  partie  méridjiuuale  de  l'empire  ruftse ,  on  n*eDtendatt  pas  parler 
«  4e  CiQaaks  russes.  Ccux  cî  u'out  commencé  à  paraître  que  sortes 
•  luukM  lie  la  dMtâBaûûa  taure  dam  «etie  omiIm.  JUon  ai  latvîr 
«  miUre  AuÊg  iâf  mêmes  Hem»  aà  k*  Téïk^t  mmeiU  t^^né,  ety  cenM 
«  des  Coioh  r  ament  étpuù  iong-temftt  éfé  mUét  amx  Taimn^  il  est 
«  bien  naturel  que  les' Russes  qui  vinrent  habiter  ces  lieux  et  qui 
choisirenl  le  genre  de  vie  des  Cosak^  aient  été  désignes  àuiis  le 
«  même  uom.  .Sou veut ,  4aDS  le^  aunaies  russes ,  pendant  ie  règoe  du 
«  grand  -  prince  Ivân  Vassiliévitcb  (Ul),  Taieal  du  famamt  isar  de  ce 
«  non  t  U  est  question  de  Coftaks  talars;  il  y  eu  avait  qu'on  appclail 
«  ûMuku  (de  Torde et  d'autres  qui  tiraient  leur  nom  d'Aiof.  ▲ 
«  ^occasion  de  différens  princes  tatars ,  on  cite  encore  des  Cosak» 
t  tie  iiKiniertj  a  laiix  penser  qu'ils  reni(»Ussji it  ut  pi  c»  de  ces  princes 
«  un  service  particulier»  et  ainsi  Vassili-Ivaooviich,  le  fils  du  pre- 
€  «édeot,  avait  lui«iiiéaie  à  set  ordres  des  Cosaks  taurs  dout  i4  est 
il  dit  que  certains  membres  aocompagnsient  des  légations  envojpécs 
«  en  Crimée*  De  là  vient  aussi,  sans  doute ,  que  certains  aerviteiirs, 
«  vivant  auxga^es  des  particuliers  eu  liusiie>  étaient  appelés  Co- 
«  saks.  (i) 

De  tout  cela  il  résulte  que  les  Cosaks  ,  sous  ce  nom  ou  sous  celui 
de  Teherkesses,  apparaissent  au  xv*  siècie  dans  la  Russie  mériilio- 
nale,  sur  les  débris  de  la  domination  tatare»  qu'il  s'amalgamèrent 

avec  la  population  qui  les  environnait  et  avec  les  transfuges  qui 
leur  arrivaient  de  toutes  parts  dans  ces  siècles  de  désordre ,  et  cfu'ils 
s'éleadaicnt  de  plus  eu  plus.  Enfin  ,  au  coinmenceroeni  du  xv  t'  siècle, 
ils  surgissent  aussi  dans  l'histoire  de  Pologne,  où  ils  sont  appelés  à 
juuer  un  grand  r6èe*  Ce  qu*avance  Karamaine»  à  savoir  que  ieuis 
imcétres  aient  occupé  le  teiritolru  de  Kie(  depmi  le  m*  siècle»  nTust 
appuyé  par  aucune  preuve  et  provient  de  on  qwoe  célèbre  hiaiorifli 
coa^oud  ics  deux  branches  des  Cosaks. 

avis,  liaii  les  deux  «afani  dilfèreat  en  ceci»  que  l*ttQ  peme  que  les  Coèaks  doivwt 
leur  nem  de  Cùvami  k  la  ville  ancienne  de  TrhirifMit  (Engcly  p.  ai),  tandis  qae 
Uantre  dérive  le  non  de  la  ville  de  celui  du  peuple  (M&ller ,  p.  3Ba).  Ce  denaisr 
NMe  peu  eooMquent  ilui-fnènie  quand  il  émet  cette  opinion,  que  la  ?i1U  de 
Tdurkani ,  qui  «t  pourtant  fori  ancienne ,  poumût  bien  afoir  dè  eette  déoMÛ* 
nalioQ  aux  relations  des  Zaporo}^  aveo  les  Gowks  du  Doo.  Cal  accorder  d'une 

mail)  f  c  t^u'uii  reltise  Je  l'autre. 

(i)  Summi,  lin4s.  (^tiéilt,,  t.  IV, p. 
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JtÊÊBÊÊtmm^^iê  VêÊOàémMcké  do»  CoMk»  orientaux  nom  semble 
jriJifi^wm  lit»  jqoMi«iflj»prét<»|etCw»  4ttB<gy^  wOwièpr 
so0t>iU  une  colonie  de  eeux  da  lym,  on  bien  ^««It  M  oi^bmMi 

âitui  instar?  Nous  pencherions  pour  la  première  opinion,  car  ces 
Cosiks  ressemblent  encore  beaucoup  aux  Circassicns,  et  s^nL  très 
Afinp»  4c$  fusses  comme  dtô  Polonais;  mais  on  explique  ce  point 
liiiiypthBî  qnr  hm  CoM|ks,  Iransfiif^  mêàm  de  toiw-le»  pejrs»  o«l 
eâittîte  de»  CtrcMaieu^,  à  TeMinpIc  des  RMane»  rtvîwuit 
(les  Sabine^  ;  et  du  reste  les  historiens  poloom»  Uthuamens  et  «MMi 
juot  uoani«iit3  sur  l'origine  riisso  ou  polonaise  de  ces  milices. 

C^Êlt  m  l'oppresftioQ  de»  habitan»  de  la  Eussie-Aouge  pac  Lea  no* 
U»  poUMMie,  leur»  ponquémif  qne  le»  historien»,  et  psnsi  ew 
révéque  poloiMÎ»  PiaMc»  ettribueal  IVrigiae  de  le  eobnie  :  k 
(le  ces  nouveaux  maître»  parut  aux  Russe»,  fier»  de  levr  onkù4a»:ie, 
dur  et  humiluiiU;  et  ceux-là  ,  inluUlc^  mx  maximes  du  grand  Casi- 
wr»  se  croyaient  pa^  avoir  des  ménageinca»  à  garder  avec  des  ea*> 
acid»  TMBcu»,  pre«q|M0  incoanu»  k  l£orope,  et  q«i»  perHlcmi» 

laï»  et  le»  eoutnne»  répondaient  devanui^e  aox  leurs,  parut  ))ré^ 

nble  à  la  condition  do  serfs  dos  Polonais  (jui  bientôt  s'attachèrent  à 
altérer  leur  ioij  et  à  leur  ravir  leur  nationalité  (i).  Les  chrclicns  de» 
bards  du  Unièpr  appelaient  d*ailleurs  à  leur  secours  contre  ka  » 
»fljMioa»i  souvent  reoouveiéaa»  dea  TAtira,  lona  lee  bomnea  jmwa 
«t  courageux  ;  et  en  répondant  à  ee€  appel ,  les  on»  suivirent  nue 
iiupuision  religieuse,  d'autres  allèrent  satisfaire?  leur  ambition  et 
cette  inquiétude  d'esprit  qui  fait  rechercher  les»  aventurer  et  les  p<^ 
rils,  et  d'autres  ennore  prnlitèrefit  de  i'occaaion  pour  échapper  au tnH 
faily  k  l'autorité  paternelle  on  à  de»  enharraa  péeuninire»  (%),  Baa»* 
•ovp  d»  jeune»  §en» ,  dit  M.  BantjFaoh-Kaiiifald  (3)  >  quittèrent  leur 
pays  pour  aller  s'établir  sur  le  Bas-Dniepr,  et  commencèrent  une 
guerre  dont  les  habilaus  du  ces  contrées  et  les  Polonais  eurent  egar* 
lement  à  i/tfmttm.  La  «basse  et  la  pèche  leur  olfraieiit  des  naojaaa 
deaubaittance^et  i|i  goenroyaient  d'aiUenraa^  leurs  voî^ioB  IcaTIa»* 
tar».  Leur  nonbre<iugmentA  clyN|ue  «mée,  grâee  è  une  Ibole  de  to» 
crues  ^ui  arrivaient  de  la  Russie ,  de  la  Pologne ,  de  U  Moldavie,  de 

(t)  Teyat  Bafri»  Mittmm  dê  tCnkmkêf  pw  4t« 

<a)  Toir  Mldnila  liAeaein»     imtiim  ftaaivmai,  LMmtonm  H  Jto 
«km  <if So)^ idii,  Badk  tûsë^  p.  3e« 
<))  kiofm  HMiloMH,  t*L 
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la  Valacbic,  de  kiBoulgai  ie,  et  mém4d9^*Uts  Tatars,  Le&eolom 
isi  aootieiil«i«ot  tons  avec  éMotdm^  senleMat  à  coadUii—  ^% 
aMlmnstsMiit  !t  rêlîgicm  grecque. 

Malgré  leur  turbulence  ils  se  firent  tolérer  par  leurs  voisins:  aw- 
lis  par  la  secoade  incursion  des  Tatars  (i/^iS),  les  Polonnis  et  lei 
Lithuaniens,  loin  de  les  inquiéter,  virent  avec  plaisir  Tagrandisse- 
meut  Ûb  C6S  coioiii€â  qui  ae  chargèrent  de  la  gavde  des  fieeiiéim 

On  divisait  ks  eolons  en  mariés  et  non  maviifo»  Ces  denriersyM- 

cUisivement  adonnés  au  métier  des  armes ,  et  souvent  livr^  au  bri- 
gandage n  défaut  de  guerres,  s'établirent  sur  une  îlo  du  Dnièpr, 
située  au-dessous  des  cascades  {^poroghi)  qui^  sur  une  assez  grande 
éwndne»  obstraent  le  eours  dn  fleofe  ioraqn'il  Tient  de  moevoir  Is 
Snara  »  dans  le  gonveniement  aetnel  de  lékatérinoslaf 1 4  enfin» 
Sn  lieoes  au^esstn  dn  Liman.  Cette  ffe^appekiic  KorliCsIfioîOMroff 
du  nom  des  trois  ruisseaux  de  ce  nora  qui  débouchent  en  cet  endroit 
dans  le  Dnièpr^  sur  sa  rive  droite.  Les  miliciens  célibataires  sV 
isriiflèieiit  et  lui  donnèrent  le  nom  de  SeUh  ou  Setcha;  mab  iU  tkj 
lestèrent  pas  ians  interroption  :  souvent  Ils  transférèrent  le  siège  de 
lenroelonie  sur  d'antres  points  de  la  même  eontrée.  I^enr  résidms 
au-dessous  des  cascatclles  leur  fît  donner  le  nom  de  Zff/jorn'j;/trs ,  ou 
latin  Z^iporoifieftscs.  Quant  nnx  hommes  mariés,  ils  habitèrent,  à 
qnelqtte  distance  de  là ,  les  villages  entre  te  Dnièpr  et  le  Boog.  11  ne 
pMratI  pas  qu'à  eette  époqne  ils  aient  en  nn  gowentemenlrégelicrs 
ofaaenn  fliisait  ta  f^erre  ponr  eon  omnpte ,  on  s%  se  rèonissaieaC 
pour  mieux  réussir,  c'était  leur  choix  tjai  leur  donnait  un  rlief,  ri 
seuieaicnl  pour  le  temps  que  devait  durer  Tentreprist;;  ils  tournis- 
saîent  aussi  des  corps  francs  aux  voiévotles  établiee»  Onkratnc  p« 
les  soiiferains  de  la  liihaanie. 

Ce  ftet  au  eommencettMttf  du  xn*  siècle  que  s*organisii,  pArnicei 
tribus  indisciplinées,  une  espèce  de  republi(|ue  militaire,  réiiie  par 
des  chefs  élcclifs.  Uu  Russe  d'Ovroulcb,  de  basse  naissance,  un 
bomme  sorti  peut-être  des  rangs  de  ces  goerriers,  et  qui  avait  fait 
fortune  an  serviœ  des  Moscovites ,  Ostafei  ou  Eustaehe  Dssehkié- 
viccb ,  opéra  ee-cliangenient.  ânmislié  par  le  roi  de  Pologne»  il  eih* 
tra  dans  1  i  iuée  coiumandée,  en  Oukraine ,  par  le  J)rave  prioes 
Constantin  d'Ostrog,  tolérant  quoique  pieux,  ami  des  lettres  en 
même  temps  cfu'eacellent  capitaine.  Ponr  réoompenset  le  Cusak  de 
la  valsur  qu'il  montra  dans  les  cnmpcgnes  oonire  ke  ïatsrs,  le  roi 
lui  confia  les  starosties  de  Tcherkassyet  de  Kaniel,  et  le  Voiévods 
d'Oukrainc  ne  dédaigna  pas  d'épouser  sa  sœur.  Ce  fut  ce  starosts 
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^kmà.  ies  guerriers  du  Dinè(>r  «n  coiii|j>agPies  et  en  rtgiiii^iifty 
*^lesMM%aii  è  la  discipline,  et  qu\^  en  édm9^  de  Ke«r souiM- 
é&ÊfhatTÊttmmallÊ  émt  d'élire  lemn  oOmeri,  et  de  partager' c»» 
tre  enx»  HbmneKt  et  «er  le  pied  de  l'égalité  y  tout  te  ImtMi  «fe'iU 

niirciient  rinporté.  Le  fut  ili>nc  a  lui  (jue  les  Cosaks  oui  tlù  leur  cau-» 
teoce  comme  oaticm,  ainsi  que  le  dit  Siarovolski.  (i) 

dpeadent  alors  ik  n'éteient  |mmbi  encoie  e^Nuiii»  des  Polonaii 
um  ee  mm^  qetei-atoea  Ib  D'avaMat  pabi  euoore  priai 
^elque»  aonéei  plee  lard,  en  iBiù^qvtQù  le  «eît sabttwimt 
paraître  dans  1  histoire  tle  Pologne.  ,  * 

La  réptil>lique  av«iit  à  celte  époque  Ueux  ptiissans  ennemi&,  h 
twr  de  Moscou  et  le  khan  de  Pércàop  ou  de  Crimée.  L*nrde  d'Qi^ 
MB  iliiée»  a'éiait  dispersée  aoi»  ki  o«qie  d'XvAn  VaMiliévîleli»  «t 
m  «bote  ieocmdait  VéléiraiiMi  de  celle  de  la  ^lile-Tiitarie  lef 
Nogaî  ne  pouvaient  plus  empéclier;  le  Wieii  ravageait,  suivant  les 
ciicuiisuuces,  la  Russie  de  Moiïcovie  et  celle  de  rolo;;iu',  et,  pius 
d'une  Ibisy  il  poussa  ses  iscurifciaBS  jusqu'à  Vilna ,  metlaiu  tout  à  fea 
etàsangv  on  miaaat  e»  etdavase  ee  qell  épai^goak»  deiie  i'eupé- 
niedlotowlr  dk  Ibttea  fanyww.  Qomqae  SigianeftdP'eAt  r^n^atHé 
mt  tes  dannereHx  foîsiiit  des  tiiceès  ééMfÊf  II  juge{(  plus  prudeitf 
de  faire  sa  paix  avec  eux  que  de  poursuivre  sa  victoire.  Cependant 
malgré  ie  traité  de  firest-Litorski,  conclu  en  i5i  i ,  tes  Tat:u*s,  alors 
maîtres  enoore  d'une  partie  de  la  Podoliei  panireDijde.U  ppiaf  Utile 
da  iMiiB  dan»  1er  distriels  pelenab  voImm»  et  eOMBeaèreit  une  IMe 
d^etdiwk  Aateitét  fligîÉaiid  %t  porter  tes  -pliîalts  eu  IeImo  de 
Crimée  :  celui  ci  s'excusa  cl  assura  qu'il  était  innocent  de  ces  méfaits» 
ies  rejetant  sur  ses  Cosaks ,  jeunes  volontaires  armes  qui,  d«<ns  leur 
amour  da  brigandage  ^  a^'éuiellt  retenus  par  aueoa  fraio.  Le  roi  de 
Mogaeeat  Pair  de  ee  payer  de  oetie .réponse;  Mis  il  ee  reaiti.de 
n  ftigeiuee  à  la  miKce  de  DateMBévîleh  ipi'il  lan^  œttlre  lea.lk» 
tars,saufÀ  la  désavouer  dans  Toccasion.  . 

Un  uuble  polonais,  Priadislaf  I.auizkuiouski  (  pol.  LanckorOnskiJ^ 
venait  de  s'asiO(»er  av  staroste  de  Tcherkassy  et  de  Kaaief  $  kedem 
<^fl&  «UèceDl  avec  i»aoo  hommes  piller  le  paye  des  Tores  et  des  Tih* 
tm  et,  de  peur  de  eomproniettre  la  Pdlt^e,  se  pommèrent  de  ee 
némenomdeC»i»^^qui  naguère  avait  légitimé  Tiofractiou  aux  traités 
de  la  part  des  enfans  du  désert. 

m 

% 

(i)  Anelor  (postca  sie  dictaran)  Coii«efqni  Tsmntiaiîm»  MuiUmm 
«Ki  I  p.  4-l9*  Teir  shmi  ZbocNrefiteby  Wtiorm  ëémtêê  i«ipfl<Kw, 

a8 
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Telle  est  Vu  véritable  origine  de  ce  nom  pai mi       miliciens  <lii 
Dniè|>r,  soit  qu'il  appartint  primilivement  aux.Talar6  ouàiecirf  Toisiu 
du  Don.  Ceux -là  avMe&t  liitilepuiS'k>ng-tem)>s  duiioaicl*«ii|iaipbiB 
v&m  appeliatif  :  ils  sonoMMl  à4tsakkt  dan»  leur  langue ,  mm  Mpdat 
de  véKlevItaqaMil  %ùn  das  rangs ,     «oldal  laareaaaîpa  el  iégèw 
ment  armé ,  pillard  M  IndiMtpliMMe ,  dmit  ib  ayaieat  irMurfi  le  ty^ 
chez  eux  ou  au  cieliors  (i).  Aujourd'hui  iiii^me  ce  nom  se  retrouve 
clans  la  Kasatchm  orda  des  Kirghises  qui  sont  d'origine  turque 
(  vulg.  tatare  )  et  cho?.  les  Kirghises- des  6tep|Mft.  £n  aaaié^ 
qnance  ii  est  inutile  de  rechercher  des  étynudafîes  maaaa  on  ftàt^" 
mises  :Ja  raelne  du  mot  n'est  pas  »  cobmm  TaffinaM  Sa^aaiar  (s)»  àâm 
on  koça,  langue  déterre  eu  Imbc de  aabfte,  étym«lo|(ie  Ibreée^ 
Scherer  ne  se  donne  pas  seulement  la  peine  de  justitier;  elle  uest 
pas  kossd ,  la  faucille,  comme  le  veut  Herbinius  (3) ,  car  la  milice 
de  Da&chkiévîtch  uctait  pas»  comme  les  fauçhem  4e  nos  jotHrs, 
f^ii»  à  ae  servir  d'iastrumeoê  des  iravsau:  rostlques  »  «et  d^aiUsa» 
las  Slaves»  ecoHne  lea  FhiRçaia,  Imst  uim  grande  diWranoa  'Mlie 
iuma  (  s  pronoMé  eemie  z  )  ot  koasa  (  s  proaonoé  eomne  ç  );  oslls 
racine  n'est  pas  non  plus  koza ,  la  ehèvre,  oonine  TobC  pensé  r«véqitc 
Piasrclii  s  (      le  Français  Le  Chevalier  (5»  et  le  savant  Hartkuoch  (6), 
car  les  Cosaks  n'avaient  encore  rien  des  mœurs  des  chèvres  alon» 
qnHIs  adoptèrent  ce  non»}  elle  est  bien  moins  encore  ifosoAa,  la 
laoachei  smvaat  la  lunipenae  idée  de  Zimorovisah  (  Icie»  .eit. 
adopte  cette  rame  ft  raisatt  de  .ce  que  Isa  Gasika  étaiaal  imêmMm 
et  insolens  comme  d^s  meaehet,  car  nul,  dans  aaoune  natîoiit  «t  if 
dit  voloniiers  lui-même  des  souibcs;  la  c^jecture  de  M.  Lesui 
(t*  1^  p.  iidS}»  suivaut  laquelle  les  Cosaks  se  ooinuiièi  eut  ain^i,  m 
^vcsin  d^one  coutume  antique  et  générale  des  TaMMr&«  çom  iaire.héift- 
«eur  à  ^Kosaà»  frère  4e  iairr «ciier»  n'est  paa.baiiucoiip  phia  vftajfiBP 
lilalile;  «afitt  s'il  fallait,  avec  Ile  Gnfi^  (y),  éérivar  Kmdi  de 
Kiptchak  (nom  de  l'orde  d*Or) ,  toutes  les  déii«4liaaa,q«ftk|t4ieiii* 
croyables  quelles  fussent,  iiuus  sembleraient  posaib|es.»  et  JM)us 
verrions  clair  comme  le  jour  que  totu  est  <ians  tout^ 

■ 

(i)  Millier;  f.TV,  p.  38^.  Fngcl,  p.  54- 
(a)  Annales  de  In  Pcdlr-Iiussit,  1. 1,  p.  67, 

(3)  Kiovia  subterranea,  p.  7. 

(4)  Chron.  ail  ann,  1645.  —  (5)  Au  commeoceweut  de  ÏHULdela  ^uerrtda 
Cotakt,  ^  (6)  l^puhl,  Pohtt, ,  p.  6^4. 

(7)  Uistoirt  de9Um»^  l,  IH,  p. 


Quoi  «11114  «•  soû ,  le  nom  de  Couiks  re&tn  dàs^lors  aux  Zaporo- 
glies  :  il  destina  les  |;uerriers,  taudis  cjuc  la  poffiiltilioa  paisible  était 
appelée  Malu-Eusses,  c'esl-à-ilire  Peiiu-Uu!»sei».  Koubàu  (ijcue  un 
acte  de  Thetoiân  KhiaeliMlxki  (pol.  Chiuiel)ii4i),  far  kq^d».^ 
MOf  il  pmiU  à  cbMM,  dam  i'Oukrawe»  d'être  m  cosak  jp«  /ûv- 
fk  tëOwÊÊÊÊir^  H  Coa  voil*  éh  BMtyuth  "K-wernlà  »  par  le  traité  «le 
2bofiof  ifflc  la  preauer  mûm  était  m  titre  d'honneur  réservé  auii 
guerrier»,  et  auquel  des  privilèges  étaient  aaachés.  Ils  continuè- 
reot  à  être  nommés  Zaporoghes  :  mab  ce  mot  devint  luipiuprc,  au 
moins  |)our  Uiie  partie  des  €oMika«  lorsque  Sigi&mood  k*'  ie^r  eut  dis- 
ifibaé  dca  terres  au-defaus  des  caacwteUea.  On  eomwei^  aloin  à 
k»  aaiwtr  Cemlif  4ie  rOuknaîwr  «ni  4e  U  Petite-Russie. 

Vetala  êm  dn  aièeleil  y  eut  di»  Coaaks  partout,  car  ee  nom, 
comme  le  métier,  fît  partout  fortune  (%),  11  y  en  eut  à  la  cour  de 
iMo^  oi!,  il  y  eut  de&  Cosaks  de  Lilimanie,  de  Yiteb&k,  de  Pulotsk; 
puti  des  CoàaL»  ti  Â^iof  et  de  Pérékop;enfîn  Ferdinand  II  empkky^ 
ési  Goiaka  .de  Lissof  dans  la  guerre  de  Trente- Ans.  (3) 

la  fêm  aveieime  viUe  4ea  iCmka  4u  Dnié|v  parait  avoir  été 
Ttfairitasiî  :  Sigismoad  donna  à  leur  chef  Toliighirioe^^fui  /ut  ieur 
sseomie capitale^  cpiî  .le  resta,  quoique,  sous  Ëtienne  Batori,  ils 
en  eussent  une  troi-^icme ,  Toreklitemirof ,  que  Bô^dàn  Kojiuski,  leur 
ataindn,  reçut  eu  don  de  ce  roi.  Sigismond  I*"^  ne  se  contenta  pa3  , 
d'accorder  .4as  privilègea  a^^  Cosaks ,  il  leu|:  permit  aussi  de  s  éta- 
blir aa*-jdeaaMa  4es  «as<sa4es  4u  Dniepr»  «chercha  k  les  interposer 
^oiift  mitue  ses  éiats.et  les  Tatars  de  Crimée  et  de  BoadjaL  Aussi 
dciiQrciil-4b  des  ennemis  aeUarnés  pour  les  Turcs  et  les  Tatars.  On 
Ifs  regarde  iaussement  comme  les  cavaliers  par  exct^llence;  ils  liieut 
au  contraire  [Am  habituelieuient  la  guerre  eomiue  lautaji-m)*  (4),  se 
cet»iiciimit  contre  des  forces  supérietnres  derrière  les  chars  dont  ils 
s^Mwempsffliaisnt  (  tmhtr)^  et  où  les  Tatars*  înséparaMes  de  leuis  couc- 
iian«  ne  pon«aâent  les  atteindre,  Ua  étaient  eneoce  pMis  ei^ereés  ^ 

(l)  Kratkaia  Lètopiss  f  p.  aS. 

(a)  Hcidantleio  dit  :  -  CommuTM  nnmfne  CoMWQSmm  v^amr  «nbims,  lam 
«foiles  qaan  pedilai,  «{ui  «d  lairorinia  io  fiaibuf  aienceaéa  ^TtnwiiBMiiMuqnp  vi- 
mus  dilidaes  ^saoAM  priisio  iotiitttls  ac  volanlarii  milWâ  co^ai^  Ui  st  mi* 
■wro  at  nrinle  piariBam  fere  valent.  •  Mer,  Fûion,  aè  exeeuH  Si^,  JagtutiHàrù 
p.  119. 

(3)  Ke(pi»p.  56-57. 

(4)  Yoycz  te  TasMur  (le  Bcaupbn,  Description  itVkrmtie  (1661),  p.  4-8; 

a8. 
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manier  la  rame  t^u'a  conduire  un  cheval  :  leurs  canots  on  tclmîh 
Cmnchissaient  hardiment  les  cascades  cl  dansaienl  pour  ainsi  dire 
sur  les  abîmes  et  les  ccucils  magissans;  pimtes  liétcriniDés,  ils  de^ 
cendaient  le  Doièpr  dans  un  Ironc  d'irbre  musé  et 
c6xés  de  planches  et  de  larges  làsemes  de  jonc»  qui,  dit  M.  de  Sal- 
vandy  (i) ,  «  tenaient  ces  esquifs  suspendus  sttr  là  tempête» ,  et  atta- 
quaient de  nuit  les  navires  marchands  stationnés  près  d'Oichakoi  , 
oti  qui  cinglaient  vers  la  Crimée  ;  leurs  (l^LtllIcs  se  hasardaient  jus- 
que devant  Constantmople ,  et  plus  souvent  encore  ils  faisaient  des 
descentes  sur  la  c6te  d'Asie,  à  Trébisondc  ou  en  d'autres  codroilt. 

Il  n'entre  pas  dans  noire  plan  de  donner  Thistnire  des  CosaluiStle 
tableau  complet  de  leur  constitution;  nous  réservons  «s  défestis»€Cnua> 
gers  à  nos  recherches  ethnographiques  et  statistiques,  pour  un  autre 
ouvrage.  Quil  nous  suldsc  <1(  du  c  que  voyant  leur  agrandissemeju 
successif,  et  craignant  que  1  indiscipline  ne  les  rendit  à  la  tio  aussi 
rerlontabics  aux  Polonais  qu'ils  Técaient  déjà  pour  les  Tatars,  le  rot 
Étienne  divisa  tous  les  jeunes  guerriers  en  dix  régtmei»  {polày^ 
chacun  de  i,ooo  hommes»  et  divisés  en  sotmes  ou  compagnies  de  too 
hommes,  ft  donna  k  leur  chef ,  appelé  koehépoï  {%)^  rinvMtiture, 
en  lui  envoyant  une  masse  d'armes  [boulava  ),  une  queue  de  cheval 
[bountchouk)^  un  étendard  et  un  sceau.  Ainsi  le  koclievoi  lut  pres« 
que  sur  la  même  ligne  que  les  hetniàn  du  royaume  et  de  la  granWe^ 
principauté.  Les  Polonais  donnèrent  même  oe  nom  aux  kochévoi; 
maïs  chex  les  Cosaks  on  a  toujours  prononcé  mlamén^  oomme 
ches  les  Russes,  et  si  ce  titre,  d'origine  tatare,  fut  d'abord  em- 

pluyc  par  les  Cosaks  du  Don  ,  ainsi  que  Miiller  l'assure  ,  c  e^t 
une  preuve  de  plus  en  faveur  de  l'anterioritc  de  ceux-ci  [Vj.  La 
population  sédentaire  se  régularisa  aussi  peu-à-peu;  ïa^  setc/ia  en 
était  pour  ainsi  dire  la  métropole  et  le  sanctuaire  ;  amour  dTeilft 
étateni!  les  kourènes  ou  quartiers  ayant  chacun  son  chef  (  ifronramioi 
atamén),  et  plus  loin  s'étendaient  les  villes  et  villages.  Les  chefe 
exigeaitiiL  dans  le  service  une  stricte  obéissance,  mais  du  reste  ils  se 
distinguaient  peu  de  la  foule  des  Cosaks,  tous  égaux,  entre  eux  et 
jaloux  de  leurs  privilèges.  Voirnsnii  ou  maître  de  l'ariillerief  les  a 
juges  [soudia)i  les  deux  notaires  ou  scribes  (pissar)  et  les  4  assaouls 
ou  awessenrs^  formaient  le  conseil  {X^stanhma)  du  kochévoi» 

(i)  Histoire  (L'  Pologne  mant  et  smis  le  roi  Jean  Sobicskc,  t.  I,  p.  ao6. 
(a)  Ce  nom,  suivant  Millier  (p.  438),  (^sl dérivé  du  mot  lalare  koicU,  camp. 
(3)  Samml,  Russ,  Oc4ch, ,  t.  IV,  p.  39). 
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et  chaque  régiment  avail  de  lucrne  son  rhvl  et  son  coiim  il.  Tous  les 
Oisaks  furent  enregistrés ,  des  charges  leur  turent  impu&ées  ca 
éAwgt  àt  fespèoe  de  mÀée  que  le  roi  conaeuttt  à  louur  payer»  et  k 
fcpihwqi  fut  piRoé  som     ordra  ioiniédttt»  du  helinâa  do  U  cimi** 

Eomème  temps,  Etienne  Batori  leur  accorda  un  territoire  au-delà 
da  Dniepr,  vers  i  orient,  d'où  ils  s'élendireni  i  nduite  pîus  loin  dans 
laiii4QMdiffectioD.  Pendant  les  guerres  des  Cosalu  avec  la  Pulugne, 
Ittcollîviitrors  qQtttèftnt  mèmû  kmm  hdbilftioiit  min  W  i>iiic|Nr 
€t  k  Boug  pottr  ptapkf  tes  steppes  ipie  leyr  oOrsii  la  Hnme  sur  ' 
IcsooolSiis  d«s  Tatâra  ds  PérAop ,  aux  enwoBS  de  Bielgorod  ;  et 
t.indi^  ijue  les  aiicieos  régimens  avaient  leurs  sièges  dans  des  villes 
comme  Kicl  ,  Tchîghirine»  Xcbeciuissi ,  Kaoief ,  Korsoun,  Oumàn, 
Braizlaf ,  etc.,  il  se  forna  de  notiveaaK  régiineBs  dans  les  M&Mc4 
d*AUilirita  »  dt  tomi ,  Kharkbf »  Isoafli»  Rybna  ou  OMrogojsk  ;  c'esl 
rarighe  4m  immo  des  WbMsr  ifOaârmM  et  dts  régUneos  slobodieiiSk 
Se  voyant  maîtres  d'un  pays  si  \aste,  les  colons  appelèrent  à  eux,  en 
î^Sg, beaucoup  di  corupalriotes(i  ),et  ainsi  la  Petite-Russie  s'ôtcndità 
iWisBt  jttiqtte  vers  ïe^siaiutÂes  ou  établisseinens  desCosaks  du  Dou» 
OB'MoniNit  Ênx  nmxftwt^mm  des  privilèges  qui  toutefois  dans  la 
MifeslMTMéléraliffés  ainsi  qu'à  tous  les  Cosals  da  Dnièpr. 

CsoMla  Lîthtiaoie»  la  Russie-Rouge  et  rOuVraine  âTatent  été 
réunies  (  1 569)  à  la  Polofrne,  et  tandis  que  le  reste  de  la  population 
gémirait  sous  le  joug  des  voiévodes,  des  castellaiis,  des  ooUes 
poisnrii»  Uwi  ee  911  tmudt  ans  Gosaks  restait  libre»  sounusi  leuns 
preprcs  joges^  Mab  l'iatolémoe  de  leurs  Tuisias  ne  tarda  pas  A  se 
fine  sntir  aasai  parmi  ewc  :  on  fit  des  tentatives  de  plus  en  plus 
pressantes  pour  les  faire  adhérer  à  TUnion,  on  Ir  iln  leur  foi  avec 
ibéprîs,  on  persécuta  leurs  coreligionnaires.  De  leur  côte  les  Cosaks» 
sopsls  iaeommodes  et  volontaires,  doaaèmttt  lien  à  des  plaintes  M» 
^acntis  et  fondées  t  ib  pillèrent  les  Turcs  quand  la  Pok^  Tenait  de 
snicittrt  la  paix  avee  eux,  «m  abatidonnsienl  Fermée  pour  elieroher 
ailleurs  un  butin  plus  sàr  (jnaïul  le  plan  de  cauip.t^ne  des  Poluiiais 
notait  pas  à  lenr  gnise.  De  là  de  graves  mésintelligences,  dont  il 
séwka,  en  i593,  une  premièK  insurrretiiui.  Ajprès  avoir  réduit  en 
Mdrssles  villas  defilnatsk  et  deMoglnlef»  passé  leshabiunsau  fll  df 
rèpèe  et  le  graÎMl  Zellûefidd,  HetmAn  de  la  couronne  ,  Kalt* 
viiko»  simple  Cosak  dont  ses  compagnons  d'armes  avaient  lait  leiti 

(i)  diùHiT,  p.  371^  j  il  iUc  iWs  amialf»  en  maitiucrit. 
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ehefy  fui  k  son  lour  batte,  pris,  eomkiit  à  Venant  et  bowUt  4m 

une  chaudière  à  hydromel  (  i).  La  rébellion  fut  alors  domptée  et  àts 
ex]>éditions  lointaines  firent  quelque  temp»  ouLHer  anx  Cosnks  leur» 
griefs.  Mais  bientôt  ils  les  reprennent,  ils  s'atl^nt  totir-à-tonr  aua 
Tatars  et  aux  Moscovites,  et,  sous  leur  chef  Bogdân-Khniel- 
QhaU  (1647))  ils  s'aihanKswiit  jtaqa'k  dicMr  éû^moéàmmà  la  ré- 
piièKqiiw.  R«po«méS|  ils  s'adressent  en  1648  an  tsar  de  tknmmqà 
n'ose  encore  répoa^  k  leur  appel  ;  mais  en  t^4  TOnlcnÉBe  pnsse 
sfHJs  scej»tre  et  déjà  il  peut  se  nommer  tsar  el  ç,'rand  prince  tie 
ioute  la  Grande  et  la  Petite- Russie \  une  partie  cependant,  comraan-- 
dée  par  DorochcnkO)  rentre  sous  TobéiBSfinee  de  la  Pologne.  Peu-è- 
peu  les  CosaksdaDuièpr  perdirent  lenrs  priviléys  els'enydgiiwAtenI 
atee  lif  teste  4e  le  pofralutioD  ;  de  17^^  à  i7a&  ib  rèettrenisaittelief^ 
el  dans  la  suite' la  dignité  d'eianiAa  fut  entiéreinent  suppriMéei 

Cependant  la  setcha  cuniinua  d'exister;  le^  Zaporoghes  se?  sépa- 
rèrent entièrement  des  Cosaks  Malo  Russes.  Aussi  peu  saiiiiaits  dtt 
gouvernement  moscovite  qu'ils  l'avaient  été  de  cdui  de  Pologne,  ils 
pHrent  part,  én  1708 ,  à  la  rébellion  de  MaeepfP  et  en  furent  pmis 
par  la  dest^oetiim  de  leur  seieba  do  Tcbertomliks  le  général  mae 
lakOTtef  fit  main4iasse  sur  tons  les  Zsporoghes  qu'il lenenntPi*  Mab 
ils  se  réunirent  eneore  en  grand  nombre,  et  franchissant 4a  froiitière 
de  la  Ruiisie,  ils  btj  mirent  *»ous  la  [)rotection  du  khan  de  Crimée  dont 
toutefois  iis  ne  s  acconimodérent  pas  mieux  que  de  leurs  maîtres  pré* 
cédens,  car,  en  1 7^3 ,  iUsopphèrent  rimpéràtrice  Anne  de  leor  acoot^ 
der  leur  pardon  en  rscevant  de  nenvean  lenr  hnnwige^  Le  pnrden  ienr 
ayant  été  asatiré,  il»  établirent  leur  setcha  ae^  le  territoire  msao  ; 
mais  ils  rest(>rent  des  sujets  torbolens  jusqu'à  la  patn  KuuielioidL 
Kainardji  (177/1);  et  lois(]uo  A  cette  époque  ils  élevèrent  avec  iorce 
des  prétentions  sur  le  territoire  appelé  la  Nouvelle-Russie  que  la 
Porte  venait  de  céder  à  Oatfaenne^  comme  ils  avaient  fait  relativement 
à  laNooveile-^ervie^eeltesenveraineperdiipadnnceceltoordonnnf  e» 
1775,  deeemer  in  setcha,  de  la  détruira  et  d^en  disperser  les  habi* 
tans.  Son  oukase  (3  ao^t)  qu  on  peut  Kredaus  VmsHùûtk  tOtAnAm 
(p.  377-38o)  a  beaucoup  d'intérêt  historique  :  il  est,  en  quelque  sorte, 
le  discours  funèbre  de  ce  peuple  guerrier  qui  ne  se  soimiit  |x>tiriatit 
pas  en  entier.  Un  grand  nombre  deZaporoghes  passèrent  en  tieseuirabse 
et  plus  urd  en  Bloldavie  oh  les  Rosses  devaient  nn  joor  ks  reneon-* 

(1)  Voir  I^ani>sih  Kaaun.kii  d'aulres  i'crivaîas  le  fout  Bioarîr  i»ar  un  antre 
suppUci';  voyez  Kiigcl,  p.  io5. 
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int  «Kore;  mais  uoe  nation  jadis  redoutable  AVjût  cam  il'«xister. 

L»  vcfHwnl  da  la  Palil;ie*]Uutie  ataâent  appalés  coumia  atiU»  de» 
^Mkaaù.  lia  avaiant  laur  quartier  général  :  Kief  >  PéréîaslaTU  Louh» 

iii.i,  (.adiaich,  Miq;ocody  Poitava,  Néjine,  Priloiiki,  Starodoub  et 
Tclternigof.  Un  recensement  fait  sous  le  doinici  atamân,  Cyrille 
Gffigoriéûlak  «onite  flaiwaiwoftilti  ipoumé  an  1.749]  ^  douai  les  chif- 

Cosaka  eo  activité  de  service.  •  .  t9>7^o  5a,835  163,889 

Béserva  •  ,  •  •  •  .  21,4^  68,9^4  i99»99S 

,  Baorgeoia at paysans  .     .  .  »  •  76,028  585,909 

RaskainikactGrands^Epiaes .  .  .  ata  aiia8  5,43a 

Jvmm  «  .  ii8,4&9    iMbUB  ^1^5^, 

Uma  aoaorv  deux  mou  de»  Coaaks  du  Don.  I^e^  passage  de  CUrke 
i^ppurlé  pUw  haut  (p.  429)»  noua  a  appris  ^*eii  avançant  vers  l'est, 
dia  ruf^ifs  parria  ém  Borysthène  reooootrèrent  sur  le  Don  des  Co- 

:s>dU  iiitars.  L'événement  dont  il  s'agit  se  iaj>|>oric  k  Tannée  1  j(>g. 
l\  existait  donc  en  ces  lieii?^  des  (.osaks  auparavant?  malgré  leur  sys- 
IraH'  contraire ,  Muiler  et  Eogel  l'avouent.  «  Il  se  peut,  dit  le  pre-  ' 
Buar^Ph  ^tyi^  cpie  lea  Gosakf  talari ,  à  caoae  de  leurs  ivcursionsper- 
fêmWmwf  I*  t«vîtiMie  moscQvUe»  aient  été  anéantis  par  les  Russes» 
an  biaii  ila  se  seront  dispersés  eux-mêmes  et  fondus  dans  d*autres 
peuples  tatars  :  en  leur  lieu  et  plaça  on  trouve  une  autre  espèce  de 
U^sriks,  que  nous  nommons  ceux  du  Don.  ^  Suivant  Engel  (p.  81) 
uae  »ec(MuU;  émi^ation  eut  lieu  en  1678  :  elle  eut  pour  motif  ia 
cminte  qn'Étienne  Batori,  le  réformatewr  des  Cosaks,  n  «ût  Tinten- 
liondf  laa  détruirai  et  sentant  bien  que  i|iielqtiea  milliers  d*émigrés 
»a  suffisijnnt  pa»  b  expliquer  \^  naissance  d'une  nation  asseaeonsi- 
dtrsbie,  il  ajoute  :  ■  Lors  donc  qu'en  i!>78  les  Cosaks  nizoviens  (du 
l>a>  IJnièpr,  de  niz  ^h',\s)  se  rendirent  sn  i  Don  ils  peuvent  y  avoir 
rencvuiii;  ce  qui  t  estait  encore  des  Cosahi  Uu  Don^  leurs  frères.  **  Mais 
k»  Bussa*  ou  Polonais  arrives  en  1^69  ne  sont  pas  nommés  Cosaks 
par  las  biatenen^»  ^ui  assurent  au  contraire  4|uç  ce  furent  les  Coaaks 
<piî  les  aooneilliranti  et  si  c*est  da  ces  denûers  qu*£n|sel  a  voulu  par- 
tir «  nous  voilà  donc  d'aoeocd  et  leur  origine  plus  ancienne  semble 

Itfouvéc. 

Que  des  Russe.s  et  des  Polonais  se  soient  joints  aux  Cosaks  tatars 
én  lion  m  1669  et  en  ^^'A»  il  en  est  fait  mention  dans  les  amules 
êt  nous  ne  le  contestons  pas;  mais  ces  nouveau-venusnccbangérent 
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rien  h  Tétat  des  choses  anténettremeiit  ctabli;  seulement,  en  s'a* 
malgjKinaQt  a?ec  les  Tatars ,  ils  mêlèrent  à  leur  MUig  la  aaag  tkvi^ 
et  ce  rapproelieaieiit  fut  ooutinoé  par  les  nombreux  Krfarda  ^  gl. 
flifèreiit  de  ttas  «dt^  anr  lea  rim  du  Dou,  Muuu  aur  ealfai  èi 

Borysthène. 

Mais  les  Cosaks,  guerriers  circassîens  ou  tatars  auxquels  peut-être 
le  cbristianUine  avait  été  prêché claoi  leur  patrie  primilive  y  exisuieat 
leog-tempa  aaiparavani  et  sans  doute  aous  le  mémenum.  Vraiiauihh 
Uemeoty  dît  KAraïuaine  (t.  Y)»  leur  Bom  eat  plnaaueieu  co  lUndt 
que  Ilnvasioa  de  Batu-khan;  à  l'année  1^44  1^  annales  parlent  de 
Cosaks  de  Rtaisân.  A  cela  31.  Lcsur  ajoute,  en  citant  Aixmlirasî- 
Bahadoiur-khao  (i)  :  «  Ge  lut  vers  l'an  i549,  (]uelque  tem^ 
mnft  k  prise  d'Astnikhau  ^  que  lea  Cnaaka  du  BoMiuiBimtieuek 
prolcetioii  de  lu  Ruiaiè.  Atieun  «ece  uutheudqHu  n*u  uoualalé  cem 
aoumisaion  )  mais  II  parafi  qu'ils ecNuenrèreiit  tteti  le  terrtoii»  qu% 
occupaiont,  qu'on  !< m  donna  k  (irait  de  pécher  dans  les  rivières  et 
dans  les  îacs,  d'extraire  te  sei  des  marais,  de  distiller  l'eau-de-vie^ 
et  la  liberté  de  cbotatr  leurs  chefs  qu'île  appeiâwut  iHâmétu  Ou  kur 
accorda  eu  outre  dea  diatribotiona  aunruMIea  de  graioa,  eouMiaeu 
fait  aojotard'Iiiii,-  et  quelques  légers  sobaîdes  en  lomie  de  paie  quand 

ou  les  appelait  i\  la  guerre.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  ces  guerriers  do-  i 
made»  si^'iialcrciit  leur  arrivée  sous  les  drapeaux  d'Ivan  IV  \mi  telle 
campagne  de  Livonie  dout  lea  écrivains  contemporains  ont  trace  de 
ai  borriblèa  tableaux.  Dix  aua  aprèa»  lorsque  les  TureaTÎarailafli^ 
ger  Aatrakliau ,  Ivân  PT  fit  demander  dei  aeooan  à  nu  chef  dealo- 
saks  de  rOukraine  que  les  annalistes  russes  appellent  le  prince  Wicb- 
newicl)  (VisciiiR  N  ict/ki).  Ce  chef  amena  5,000  des  siens  qui  restè- 
rent pour  la  plupart,  après  la  victoire  remportée  sur  les  Tiucig 
avec  leurs  frères  du  Dou  et  jetèrent  ensemble  l'année  d'après,  m  1 
iS70,i6o  versies  d^Aiof,  les  fondemens de  k  nouvelle  TcbarkiM- 
Itoi ,  sur  la  rive  orieutàte  du  ïkm,  9 

La  guerre  de  Livonie  eui  lieu  en  1579,  et  deux  ans  aup.iravnut 
Ivàu  IV  avait  envoyé  des  troupes  pour  châtier  la  lurbuleoce  de  la 
mitîce  du  Don  qui  inquiétait  le  commerce  des  Moscovites  avec  la 
Perse  et  cooirariail  la  poUtîque  d'ivin  par  leors  pimtnnes.  Leuf- 
tenips  Ils  se  montrèrent  Indociles  :  on  eonnaft  leur  Huneose  iuMV"  ■ 
rectiou  en  1G70  sous  Senko  Rasiue^  et  celle  de  1708»  sous  TatamiB 

(1)  Hhtcifgénérûk  du  Tmtan^  aota  de  JkrgSKNi,  p,  44o.  UiêiMf  du  Mmr» 
piÊi,  1. 1,  p.  ait. 
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Boula  V  me,  menaça  la  Russie  de  grands  dangers  par  ie  parti  ([iie 
MMppa  eût  pu  tirer  de  cet  événement.  Mais ,  d'un  autre  oélé,  ib 
«H  ffcoda  à  k'&iMm  da»  weme»  aignaléa  dans  praqae  tooiet  wéB 
gomv»,  «t  c'est  k  «m  qu'elle  eu  ittdmble  de  le  peiaesaioii  de  le 
Sibérie. 

En  i575,le Co^ak lermnk  ou  lermolaï  Timofcïef ,  à  l'approche  des 
troupeà  russes,  quitta  le  Don  et  remonia  le  Volga,  puis  la  Kama  et  la 
TchoMeovaîa,  et  détruisit  le  khanet  UtordeKAïUdKMimjde  là^oette 
bende  se  répendit  dess  le  Sibérie. 

dTenCfcs  chargés  en  été  de  la  garde  du  Volga  et  ennwyés  de  retoorner 

sur  le  Don  en  hiver,  s'et:il)!ij  eut  sur  ce  fleuve,  là  où  sont  les  villes 
de  Samara  et  de  Sai  atof;  on  les  a|>[)eia  Cosa/U  du  f  'ult^a.  Ceux  Ju/aiA 
et  du  Tcrtk  soni  également  des  Jbrancbes  ou  de»  cokmies  des  Ceseka 
do  Don.  Lee  premiers  formèrent ,  en  i584>  leur  premier  établi»seBm| 
e«r  le  leikoa  Onrel»  et  fondèrent  easnîte  lelaïteluoi  Ggrodek  et  Gou?* 
ri»f,etpliisterdSekBienkoi  Gerodok  :  leur  ohef-^Uen  e<;tiiel  est  Ou- 
ral. Les.  seconds,  dont  on  ne  saurait  indiquer  Tarrivée  à  Tumen  'el 
sur  le  Terek,  se  divisèrent  bitiuùt  en  deux  branches,  en  Cosaks  de 
Terki  et  en  Co&aks  de  Grebensk,  sur  la  froolière  du  Daghestan;  les 
dernière  eenle  aiibeieleBt  au  même  endroit ,  les  autres  ont  changé 
fie  pleee  et  pefeiieent  avcâr  reça  depnie  le  dénominetion  de  Couàê 
delà  ëigM  (4tt  Cneeese).  Quant  eux  Tckemamov^kUwa,  Coieks d!a  JEe 
jMer  Nmn^  ile  sont  Issue  des  Zaporogbet  et  occupent  depuis  1 7S8  un 
territoire  assec  étendu,  au  ^ud  des  Cosaks  du  Don,  depuis  Tile  de 
T^màn  jusqu'à  la  frontière  de  la  province  caucasienne;  leur  quar> 
tîer  général  est  à  lékalérinodar  sur  loKouben.  Enfin,  M.  Vsévo- 
leiiki  lait  encore  mention  de  dillérentee  euire»  Jbrenches  de  Ceeeke 
qni  n'ont  de  perticulîer  que  le  nom»  ai  ce  n'est  les  Goseks  da  Motifs 
tfonafogee  Teleqnes  et  boulfares  que  Cetlemie  reçut  en  1 769  dans 
sou  empire,  et  qui  avaient  leurs  tiablissemens  organisés  sur  un  pied 
wiiititire  dans  les  districts  de  Klierson,  d'Iélisavelgrad  et  d'Ulviopul 
o4  ils  paraissent  maintenant  mêlés  avec  les  colonies  militaires^ 
Presque  toutes  ces  eonMries  militeires,  sujettes  de  la  Auseieel 
▼ent  eons  ses  leisi  ont  conservé  des  privilèges  et  des  usages  eoelo- 
gnes  à  ceux  qui  eveient  feît  Toi  gueil  des  Zeporogbes. 

On  sait  maintenant  de  quelle  nature  est  la  population  de  le 
Petite-Fui>sie  :  les  Slaves  de  Km  1  y  dominent  ainsi  que  dans  la 
Russie-Kouge;  mais  à  ce  premier  clément  dans  lequel  se  perdent 
les  scblekbtitzes  polimab  est  venu  s'en  adjoindre  un  autre,  rélémeot 
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Makv  aélaBgè  «!•  êUÊéÊKiÊàm  mMîàM»  ci  Mii|Mé  4m  étÊÊt^ 
étm  de  ILhiMii  et  VoMm»  pus  ée  fble»  on  pialAl  !Pni> 
C2wcnttfiM  et  wiirefl  y  dk  CMnidS'  'Hnnei  y  4e  MeMsree^de  IjidMNi^ 

Biens  et  d  aventuriers  ile  tous  les  pays.  Aujourd'hui  cet  amai|^ame  usi 
parfaitement  msse  tant  pour  ta  langue,  que  pour  les  mœurs  et  la 
religkuii  nnisii  (bme  «ne  iMHMaBàp«ri4|É^  déim  roiieàcmcftè- 
riMT  en  peade  meiA 

Swiewter  ii  partiilrt  de  CleHi»(i)  Ptiiin  m 

peut  tenr  reeomuiître ,  oomme  noue  ïm^/mê  faîl  (ibi»  hmfÊt  (|k  S^) ^ 
«oe  certaine  supériorité  sur  les  Grands-Russes  ,  h  divers  igards.  (»( - 
némlemf  i)t  les  premiers  sont  d'one  plus  beile  race;  leurs  traits  sont 
pk»  régiiiieny  ils  se  diedegiiealper  leurs  cheveux  châtains  et  boiicléiy 
per  I«im3pedxvifs  ecooiittipiir  leeffte&NepltteélMéetpla»v%o»* 
Mwee^  par  leur  ééttunlM  fewelie  et  lear  mtkÊiém  BÊÊmè^iTmÊ  mm 
peuj^e  gèBépmmMf  emitÉMi,  émi/mm  l4r  IÉd>iwr»  peu  wmmdtmà 
du  lendemain  y  hos[)itaIiLr  et  pfmix.  Ctarke  nous  peint  aussi  les 
Malo-l|iiS»es  coiume  plu't  braves  et  moins  superstitieux  que  leurs 
frvres  du  nord;  mais  en  cela  il  est  en  contradiciioti  avec  M»  Storch 
qui  avaaee  tout  le  «entmife*  ^  h»  Petiie-Ruaeei,  dit^l ,  eoat  «epcp 
etitiem  et  poliront.  Qo^imvdispoi»  «'élève  éntetipeiofcergi,  nm  mai 
lUttse  fere  eoiirir4ixMelo->RMeft»(e).GepeiMliMleedei»éeH«i^ 
s*aecordent  à  tenter  la  {^ande  propreté  des  denricrs ,  tant  sur  leor 
corps  que  daos  letirs  maisons  dont  ils  ne  cessent  de  badigeonner  ItiS 
murs  à  la  moindre  tache  qu'ils  y  aperçoivent.  Leur  demeure,  bâtie 
en  argile  bien  bienehie  et  eonverie  de  chattoN^  est  preaqnetowjeieui 
pffée  dline  ein  eiMiniaie  :  elle  mu  divisée  en  trois  peitiee»  l*ettdt 
on  le  vestibnie  ao  tttlieu ,  la  chambre  dn  la  Amilte  è  panehe,  et  è 
dridtie  celle  oft  ils  Amm  la  euWne  et  eè  iii  déptnwit  eecpi^ilii  veulent 

mettre  k  couvert.  La  chambre  commune  est  bien  éclairée  et  très 
propre  ;  des  bancs  régnent  autour  et  servent  de  couche  :  au  milieu 
ett  HB  grand  poêle  rond  auquel  on  en  joint  quelquefois  un  second 
pnnr  le  mémige*  Tènte  la ehatwniére  a  nnatpeei tient;  l'nnion  de In^ 
Cnaille  ett  parfaite^  Le  H«lo-Ansae  àffeetiuunii  la  ennienr  blancbe? * 
ees  vêtement  sont  blancs  et  proprement  entretenna. 

Indolent  qu'il  t»st,  il  n'^iiuie  pas  les  voyages  comme  son  frère  de 
la  Grande-Russie;  il  est  moins  entrejn  enatit  et  moins  calculateur 
que  kii }  il  jouit  de  ce  qu'il  a  «ans  avidité  |  et  son  égalité  d'humeur 

(t)  T«  I,  p.  M  ei  «7). 

Çi)  ÊkudMé  tmftr  JkmmHÊef  /.  I.  V,  p.  tSi. 
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éê  mtHf  un  peuple  pin»  0Û  :  McbiBlft  papuliim  Mt  obMa  4e 

iaeélébritc.  Il  est  peu  de  paysans  qui  ne  possèdent  quel^iMi  vieux  vio- 
lr>r«,  ci  s  il  ne  sait  pas  lui-nicmo  on  joiier^  il  donne  son  dernier  kopek 
pour  obtenir  duo  musicîeii  forain  qu'U  lui  joue  un  air,  ou  pour  rire 
à^M|^  déployée  y  fd  voyant  danser  iMOUM.'Iie  Malo-Aïute  pouase 
mwt  le  joyteM  vie  jinqe*à  i'iffo^eaîei  et  il  ett  rare  le  4»* 
wmIw  é»  voir  à  jean  Im  htlélaBS  des  viUegcs. 

Le»  Conka  partagent  les  qualités  ei  loidéfaets  deaPetiU-Ritssed^ 
ATec  lesquels  ils  ont  en  gémVaJ  la  pUis  grande  analo-^ie  ;  CUrk.e  les  * 
ejudlo  encore  plus  que  ceux-ci»  et  toujours  aux  dépens  des  Grands- 
Russes»  dont  il  noua  fait  un  tableau  trop  noir  pour  que  k  paaaioii  jr 
'  «dtéiraegèro»  Lea  autres*  ee  cootrueef  eolA  tea  yevx.  presque  lou- 
Mleavariuaiil  a^faîtdes  segasywryieloo  lei^ifaieollr  ««McrdKl-^  ' 
ètÊémiéwt  f^Mfmi  miltiféi  ib  font  hmiimkêftxtmpts  de  pféju^s^  mm* 
fions ^  sincères  et  jusies^  {i)^ofi%  qnî  nV'puiiioUi»  |)i*s  ces  préventions, 
>nit  fn  hicn ,  nott  en  mal,  iioui  uoit^  pincerons  sur  une  liyno  mi- 
loycone  eetre  Ciarke^  leur  paoé^yrîite,  al  le        de  BeaupiaU)  leur 
déiraeteur  :  noua  dirooe  que  leiMrs  eiMtf»  agréâtes  et  îedépandaetea 
iilliM  llBiigieelieii ,  qee  leur  heapttaiilé  prévient  en  leur  laveori 
^iilaneMml  nirampaoB,  et  artMieieux,  que  la  propreté  est  peur 
êex  un  besoin,  et  que,  dans  les  gueiie:>,  il^  se  sont  toujours  montres 
hrAves  et  iuielli{^ens;  mais  1  histoire  a  souvent  flétri  leurs  cruautés» 
«t,  en  pays  eimenuy  rbonneur  des  humilies  n'est  pas  plus  à  1  abri  de 
leur  cœveétife  que  leur  amour  du  pillage  n'en  respecte  les  pru- 
pHéiés.  Leoe  élM  n^rel  et  lotellecteel  perait  âveir  été  fidélenent 
résamé  par  celte  réfle&ioo  du  marquis  de  Casteloau  {%)  qui  ee»r 
sflie  le»  epMott»  extrêmes.  •  Les  conventions  qui  réunissent  certains 
hommes,  dit«il,  l'itTiiorance  des  vrais  jn  iuc  ipi-,  d  honnêteté,  1^ 
pi^juges  invétérés,  leur  donnent  sans  doute  un  ^ent\pieut  qui  n'e»t 
propre  qu'à  oujl,  dt»  vertua  quème  convieMieni  qu'é  leur  agioriation» 
d»!  idée» fa«»»e»  a«r  ieot  ee  qui  n'e»l  paa  eux,  eMua  juaiea  t«r  ee 
qeilefteeMeme*»  Du.raale  k»  Cotaltap  beaux  et  grand»  i  te  dialîn* 
fMM  cneeee  par  un  eostume  pitloresqtte  et  quelquefoi»  recherché. 
•  Aucune  nation,  dit  Clarkf«  a  a  plus  de  soin  de  ses  vétemens  que 
les  Cosaques.  La  mise  de  leurs  fenunes  est  singulière  ;  elle  diffère 
de  louaka  ce^tumo»  de  la  Rua»ie  i  mai»  sa  ma^^iûçeoce  éclate  par- 


Ci)  T.  I,  j>.  39 1, 

(a)  VMtwéeta  ^vmttU  RuMie,  1.  î,  p.  i3y. 
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ticiilièremcnt  dans  les  ornemens  des  bonnet  qui  ressemblent  quel- 
quefois  aux  mitres  des  évoques  grecs.  La  cheyeUire  des  femmes  m»- 
riées  se  relève  soos  ce  bonnet  »  qui  est  smrtat  coaTcrl  de  perls^ 
&4»^  ou  otné  de  fleurs.  Le  cottome  déjeune  Ooet^ueetl  dégviK^ 
il- se  compose  d'une  tunique  de'  soie,  avec  des  durasees  rntennes  par 
une  chaîne  d*argent  massif,  de  bottes  jaunes  el  d*uD  mouehoir  des 
Indt  s  autour  de  la  trte.  »  Le  gueu  ler  de  celte  nahoîi  se  charité  .Vla- 
iois,  et  s«'ins  aucun  embarras  pour  lui,  d'un  sabre ,  d'une  lance» 
d*une  paire  de  pistolets ,  d*une  carabine;  et  son  cheval  maigre,  an 
con  allongé  et  disgracienx^  mais  agile  et  d'une  grande  aonpieiie, 
porte  à-la- fois  cet  aitirail  et  Phonine  vigonveux  qui  y  a^nUe  énonce 
un  fouet  pour  f  en  supplicier. 

Do  mènie  que  les  Grands  cl  les  l'eiiU  iliftscs  diffèrent  p«ir  ia 
taille,  pîir  le  caractère  et  par  les  usages,  de  même  aussi  la  laugue 
forme  une  démarcation  entre  eux.  Moins  répandue  que  ia  langue 
moscovite,  qui  est  devenue  celle  de  la  liitératum  niaie»  oaUe  de» 
PtoClt»**Ru8SCset  la  langue  rouaanîaqne  (voir  p.  S7a)»<fBln'eo  eat  qu'use 
nuance,  régnent  cependant  sur  toute  l'étendue  entre  le  RooiMm 
et  Us  Karpaihs  fi),  el  dans  la  direction  du  nord  jusque  vers 
Vilna.  Cet  idiome  a  conservé  un  plus  grand  nombre  d  anciennes  lo- 
cutions slavonnes  et,  depuis  le  xv*  siècle,  il  s'est  enrichi  d'un  grandi 
nombre  de  mots  polonais;  beancoop  de  ooatonnea  et  de  voyellet  y 
sont  autrement  prononcées  qu'en  russe,  par  cnemple  le  est  nom* 
stamment  un  A,  le  »?  s'y  lit  souvent  é  et  preaqae leojours  t,  ele. 
plus  ra[)proclie,  dit-on,  de  l'ancien  slavou  d'église,  cet  idiome  est  Oesi« 
ble,  sonore  et  mélodieux;  peu^de  langues  sont  aussi  riches  en  chants» 
populaires. 

Kons  l'aTons  dit,  ethnographiqnement  parlant,  la  Petjtte-ltnime 
poormit  revendiquer  en  grande  partie  lea  gonvernemens  de  Konisk» 
d'Orel  et  de  Xptnbof,  de  même  que  Yoronège  est  le  plus  eonveot 

compris  dans  la  Grande;  mais  1  clément  petit- russien  ne  piedoinine 
pas  dans  les  premiers ,  tandis  qu'il  semble  avoir  le  dessus  dans  celui- 
ci.  La  Petite-Russie  comprend  aussi ,  aux  yeux  de  beaucoup  de  géor* 
graphes,  les  gouremcmens  |de  Kherson  et  dléàaterinotUf ,  mai» 
nous  avons  expliqué  les  motifs  qui  nons  engagent  à  ranger  toofee  la 
irouvelle-Hussie  dans  les  provinces  ci-devant  tnrqœs  ou  tatnres» 
Nous  commençons  par  TOukrainc  et  par  les  gouvernemeos  jadis 
occupes  par  les  régi  meus  des  Cosaks. 

(t)  Scbaffarik,  Gachichle  dct  StarUchcn  SjiraJtc  und  Litenttur,  p.  i3y. 
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U  ne  faut  pas  coDloudre  le  gouvernement  actuel  de  Kicf,  Tan- 
éamt  partie  cas^borysthénane  du  palatinat  polonais  de  KHoiv^  aveç 
k  fottTenieineRt  du  même  110QI9  formé  en  1708  »  par  Fierre>le-Gnmd; 
M  deux  diviwoM  iTayaietit  rieo  de  commun  entre  elles,  si  ce  n'est 
le  dM>f-liea  et  une  fotbie  étendue  de  terrain  sur  la  rive  droite  dv 

Dfiicjii  ,  tltjpuis  la  Ville  de  Iviel  jus(jue  vers  ctlie  lie  l\.«iiiief.  A  l'ex- 
oeption  de  ce  territoire,  tout  le  gouvernement  de  KitT  de  Pierre- 
le-Graady  était  sur  la  rive  gauclte  du  fleuve ,  et  embrassait  alors  les 
gottveroemens  actuels  de  Poltava»  de  Tcbemigof,  desSlobodes 
d'Ookrainet  d'Orel  et  de  Kjoursk.  Agrandi  du  o6té  du  sud  «-ce  même 
goiiTeraeiaent  reçut  une  autre  circonseription  :  Orel,  Koarsk ,  et  les 
Siobodesd'Oiikraine,  formèrent,  en  1726,  le  gouvernement  deBieï- 
goroil,  Poltavaet  ïchernij^of  restèrent  à  Kief,  et  la  Nouvelle-Eus- 
se  (  aujourd'hui  gouvernement  de  lékaterioos^f  )  7  fut  jointe.  Mids^ 
en  1764,  il  y  eut  «ne  nouvelle  organisation  :  la  Nouvelle-Russie 
ayant  été  di^inie  de  Kief.»  ce  dernier  g^uremeoient  n'embrassa  pUts 
4|iie  tes  rég;imens  des  CosaltSy  c*est»à-diBe  Foltava»  Tchemigçf  et  les 
Slobodes  d'Oubraine,  et  prit  en  177$,  le  nom  de  Petite-Russie.  Par 
oukase  du  17  septembre  [178 1  ,  l  ancina  iioni  futretaliii,  mais  les 
districts  chaugùrenc.  £n  attendant,  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  le 
gouvernement  de  Kief  appartenait  toujours  SMx  Polonais,  et  ne  leur 
lat  enlevé  qu'en  1793»  Iprs  du  secxmd  partage  fcomn»  TaTaif*  élé  ^ 
en  1667  la  Kliowie  iransborysthénane  et  .la  ville  même  de  Kîef. 
Cette  dernière 9  réunie  4  la  Kiiowie  ds-borysthénanet  forma,  avec 
qucicjiies  portions  de  terre  de  l'ancienne  voiévodie  de  Hraclaw 
(district d'Oum An)  Je  nouveau  gouvernement  russe  tel  qu'il  fut  orga- 
nisé par  oukase  du  3o  novembre  1796*  Le  Dniàpr  forme  partout 
kltmitetdu  oàtéde  Test. 

Les  gouvememens  avec  lesquels  oelui-oi  oooBne  sont  :  au  nord» 
Minsk;  &  Touest,  la  Tolynie  et  la  PodcJie;  an  sud,  encore  la  Podo- 
lif?  K  lier  son;  à  l'est,  PoUava  et  Tchernigof.  On  varie  beaucoup 
quant  à  la  superficie  de  Rief  :  Wichmann  ue  lui  donnait,  en  i8i3, 
que  7ûS  m.  c.  g.;  M.  Plater  porte  oc  n<Hnbre  k  ^00»  M-  Arsenief  k 
900,  et  Haasel  adopte  le  nombre  978  trouvé  par  un  calcul  fait  sar 
la  carte  de  Reymanni  et  qui  fait  47t97t>  verstes  cairéea.  Le  calcul 
ieit  «r  la  grande  carte  de  RuesiOi  en  i8o4i  n'avait  donné  que  9)6 
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m,c.^f  et  c'est  ce  dcniier  nombre  que  nous  croyons  |)OUV(iir  ado|^, 
Conmie  toute  la  P.ftiie-jBUi«Mif  le  ^gmvmmemM  ét  EitI  m  m 
pAj»  pUi,  ^mmpg  wmm  Monotone  qoe  la  région  innAorpAt^ 
MM  ;  fi  eonffgnration  dn  sol  commenoe  à  y  deTenir  plos  Tarîée,  ft 

IffieîqiTrs  points  de  vue  pittoresques  se  montrent  le  loiu'  <lu  Dniepr , 
dunt  les  bords  élevés,  dernières  ramifications  des  Karpates,  oot,ea 
4]iielqoes  endrotta,  jusqu'à  i5o  pieds  de  hauteur.  Dnna  le  diitiMtdt 
Tchigiine»  «me  petite  ehifne  de  eoHhMS  part  dn  êeum^  en  anlit 
la  direction  dn  noté^otieat,  forme  ettr  toute  eelte  Mcndne  tie  Wgii» 
ondtduttons ,  et  traverse  le  district  de  Lîpovete,  pour  entrer  en  Pm- 
cîotîe.  Au  nord  de  ces  cr)lliii( s  on  rencontre  partout  nne  exc  llc/i'e 
terre  végétale;  au  sud,  le  soi  devient  plus  maigre ,  et  le  saàiAe  ce»» 
meuce  à  prandre  le  desatm. 

QnoSqne  le  Dnièpr  touefae  senteraeot  les  frontières  du  geumini 
nent»  k»  eatix  tfot  Tarrosent  appariiennmt  ««i  «tiième  de  eei;innl 
flenve.  Le  Pripett  s'y  rétinît  après  avoir  tiavt  isr  la  piirtic'  la  pliu 
septcotrionale  dti  gouvernement  et  reçu  la  rivière  Ousch ,  dont  HIe 
est  également  arrosée.  Le  Tétécvf  appartient  aussi  à  oetta  fpprtie  :  il 
pnri  de  fltonlr,  en  Toi^nlej  poor  Wgoer  RadoMoultl  et  eonitrdb 
Nk  an  aord-ese.  Fins  vers  le  eentreeonle  la  rivière  irpent  eliealiiln 
le  Dnîèpr  à  une  centsine  de  vcrslcs  au-dessus  de  Kief.  Le  Ross, 
plus  central  fiicnre,  a  sa  source  dans  les  roilinc^  les  plus  occidon- 
talfSy  passe  près  de  Bèlaïa-Tserkol  et  de  Bogouslaf,  »e  divise  mi 
deux  htm  pès de ^Sakbnefita,  et  forme  ainsi ,  nveo  le  Dmièpr  ni  i 
ee  rend,  nne  gmode  Ile  eonirerte  de  fnea.et  d^ennm  do  tome  uiiinL 
Cuflo  les  afl§tt€tt§  tes  pfna  méridionaux  do  Hnlépr  sont  s  la  MoaiiMit 
l'Irdcuet  leTtasmine,  (lui  coiiioudent  leurs  eaux  avant  le  coitllutut 
de  l'Irden  avec  le  Dnièpr,  au-dessus  de  Tcheiitassy.  Outre  les  lacs 
éollle  dont  il  irfent  d*étre  qneatton,  le  gouvernement  en  olfee  (m 
pear»  H  IVm  aVa  trouve  preaqoe  pns  dana  se  paitie  aeplantrianÉa 
Qnoiqne  foules  ees  eaui  aolênl  prises  pendant  trola  mma  de  f%lvif , 
le  climat  est  cepiiidanl  bien  pins  doux  (jne  clans  Ils  pi(»vinc(^  ^iie 
nous  avions  parcourues  jusque-là  ;  ou  cutltve  déjà les  plantes  des  cli> 
mot»  tempëeéa^  Tair  est  sec  et  salubre. 

noua  «vone  vu  que  le  sol  est  fertile  :  nosai  i'agrîeultniio  Ibime  ^ 
eNola  prindpaloTkitflwe  dan  babkaifa;  sanaVuMoiMiiaeo  du  peuple 
elle  serait  encore  beaucoup  plus  considérable.  Toutes  les  sortes  de 
blé,2»eîgie,  avoine,  orijo,  frcjaieiil,  tu^Het,  biè-s  m  f  a^iIl ,  y  vicuocnt 
en  quantité:  la  récolte  s'élève  aanueUement  à  environ  5  millioq^ 
de  tctettettosydoot  k  eonaommation  atee  les  semailles  n'abuMèopi 
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/i  miiUolis;  elle  donne  jii&^u  a  (i  pour  i.  0»&;uitive  ûn.  mittc  du  t  li  in- 
vre,  fiu  ii»,  4u  taià»90^  et  dbn»  jardins  de^  légn^s»  o)e](i|i# 
«I  d«»  avboaâea.  JLn  ptjsans  recueillettt  9mm  ii^nem^  de  âruîl» 
imtf6if  mOÊp  «utnci^iie  Ibm»  (^mv)  4fM  ^f^fé^md^mi^ 

soot  «n  r—jrww  nés  Rendues ,  et  celles  de  U  couronne  oo(»)>çm 
UB  ei^poce  de  plus  de  178^000  (iéciatlneà.  On  y  trcmve  toutes  sortes 
de  bois.  I>e  gras  pâturages  aoiirris&cut  uue  l)die  ra&e  de  bebti4i|^f 
ies  kmuh^JtiimkrÊiimf  ffnmàà  et  d'un  pelageyirtin*»  hiim  4Mr 
■as:  on  la»  envMtau  «ortre  ^  l'cnfiMi  «t  <0R  li»#i|MM  aiMi» 
en  ântfîofcgL  Ed  rsTaudie  les  chavaiu  aoeit  €mm  pelMe  r4c».  Xi» 
fe?MUi  4lève  en  ^tre  4ea  moutons,  heeiiconp  de  eodions  et  d'à* 
beiJles.  Les  forêts  sont  peuplées  de  gibier,  et  les  bctcs  fauves  y  sont 
asëcz  rares  ;  le  poisson  des  rivières  suffît  à  peine  à  la  consoiui|Qjl|4igg|^ 
Les  produits  du  règne  minéral  sont  d'une  S»M^  io^pojMc^. 

Quant  à  la  population^  lesi^eliU^UMMS  fin  (QT9tml>  Ugmdesiiir  ' 
joiîié;  nmb  In  nnUctni  Mi  p«wr  la  plnpnrt  iiolmiMfi.  A  Jl^f§ 
<lsns  quelques  nplwi  filles«mn«flontf«  anssiilMpiiitoupd^rQ'jindlf* 
ftnsses  et  quelques  Allemands  ^  oomme  dans  touties  les  provinces  ckr 
devant  polonaises,  il  y  a  en  outre  une  multitude  de  Jui/s,  au:i^qiu;ls 
la  honhnniic  des  Petits~|lusâes  laisse  encore  .des  chances  qui 
«ianqnersient>d— s  In  (Qranén-Bflisin>  fsm^.tmm  les  fusses ,  c'esir 
à^tat  In  osninedn  penple,  wiFeBi  In  milce  gs^c  «orthodoxe»  .rWioip 
nynnt  eu  apoins  de  auoeèe  dntfs  .le  voiskNife.  des.mntnnices  PMior 
namt.  Nous  n'avons  pas  de  données  oertAÎnea  sur  k  total  de  la  po* 
pulaùoii  :  M.  Ziabloisl^i  l'a  évalué  à  1,066,200  individus;  M.  Pliiter» 
à  lyxooyooo;  M.  Arsenief,  à  i,3oO)000,  et  Ha&sol  aurais  voulu 
fM>rter  jusqu'à  i,353,8oo.  Voici  quel  a  élé^to  iii#uveu»cpt  de  in  ||^ 
polation  dont  4'épnmlde  dont  1ns  Iknites  sont  nulles  im^^  4v  g9llr 
venienient» 

fin  f 8nS ,  wnr.  4i4»wGi6  oniss.  6^909$  dooès  S^ti 9^  (^)  exeéd*  a4«i^ 
i8«6  61,043        5o,u>8    i  10,935 

18*7  siyiof         60,45/1         4y>i>ii7  j  0,567 

3f,67«       i«fff7fK»       137,*»»  4S^«6o'4 
TqmoiNioy^Q*^  1%,^       6oi93io        A^^T^kp  i5,noi 

I4  moyenne  des  mariages,  multipliée  par  ia4>  donne  t,553,a24  ; 

Ja  moyenne  des  naissances,  iuiiliipliéc  par  iG  ,  donne  i,58/|,i8o  ,  et 
celle  des  décès  9  (OuilipUéepaf  36,  donne  if'j'i7té^%'  En.çop^a]ucuce 
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de  ces  résultats  joints  «a  chiffre  de  l'ex^édaDl  «mael  dci  niiiii» 
ces»  nous  nliéshoos  pas  à  choisir  le  chiffre  le  plus  élevé,  et  à  fixer 
la  popolatîevi  k  t,3^><MH>  indindus,  ce  qui  dooue,  pour  chaqw 
mille  carré  géographique  1,44^  individus.  Cette  population  est  ré- 
partie sur  environ  i,3oo  villes,  bour^js  et  villages.  Le  nouibre  des 
schlakhtitz  et  celui  des  membres  du  ckr^;<  est  très  coosidérabie. 

Cette  population  n'a  guère  d'autres  ressources  que  ragrtcoltare: 
l'industrie  est  encore  dans  reofance  dans  ce  fonvernevent,  et  leçon» 
merce  est  en  grande  partie  entre  les  maîns  des  Juifs.  En  iSaS,  la 
première  occupait  i3o  fabriques,  avec  1,941  ouvriers ,  et  en  i83o, 
109  fabriques,  avec  ^,071  ouvriers.  Eu  1878,  il  n  v  .n  aît  d'impor- 
tantes, parmi  ces  fiibri(](ies ,  que  4  manu  factures  de  draps;  les  10 
établissemens  de  cette  nature  occupaient  à^ux  seuls  a^atS  ouvricn; 
nais  il  y  Bviit  en  outre  aS  forges  et  martinets,  94  tanneries,  11 
reries,  etc.  (i).  Le  nombre  des  distilleries  d^eau-de^ris  est  e«n»dé*> 
mais  leurs  produits  sont  bornés. 

Le  comnjerce  intérieur  est  assez  important,  mais  les  exportations 
«ont  extrêmement  lim!t<'e<=;  ;  elles  con^i^tt  iu  en  t,'rains,  peaux , chevaux 
et  bestiaux,  et  quant,  aux  productions  Artiticidltâ,  on  peut  y  ajouter 
tout  au  plus  la  verrerie.  Odessa  est  le  principal  débouché  de  ee  qm 
sort  du  pays.  En  18 10 ,  le  capital  déclaré  par'a$7  wardiands  ne' dé- 
passait pas  la  soinme  de  t,f 00,000  roubles.  Dàns  toutes  les  TÎHes  én 
gouvernement  il  se  lient  des  foires  annuelles  :  celle  connue  .sous  le 
nom  de  rontrats  de  Kicf  nu  rilera  plus  bas  une  mention  particulière. 

Jusqu'à  l'aunee  dernière,  le  gouvernement  de  Kîel  a  fait  partie, 
quant  à  Tinstruction  publique,  de  Tarrondissement  de  Kharhof  :  il  es 
'à  été  distrait,  en  id^3,  après  In  fondation  de  Tuniversité  de  SaînS» 
Yladîmir  dans  le  chef-lieu ,  et  dorénavant  Rief  sera  le  siège  d'un 
lirrondissement  universitaire  particulier.  L*état  des  écoles  était,  en 
iSaôeteo  id32  ;  ainsi  qu  il  suit  : 

En  1816,  23  étab.  g3  mait.  et  employés,  1,708  élèv.  dont  9a  fiUes. 
£a  i832,  ao       i3a  2,536 

Dans  la  dernière  année,  on  ne  dit  pas  qu'il  y  ait  eu  des  fdles  dans 
les  écoles  ,  cl  les  4  établissemens  pr  ivi's  de  l'annre  1826  ne  se  relrou* 
vcnf  plus  sur  la  liste.  La  population  des  écoles  du  clergé  était,  en 
1 83 1,  ainsi  qu*il  suit  :  dans  x  académie,  i  séminaire,  4  écoles  de 
district  et  4  écoles  de  paroisses,  il  7  avait  i,i57  élèves,  ayant  43 

(i)  foumat  rUBM  tf**  mmttffiÊettwêt  enfu  eommêrct  f  iSSi,  a*  s. 
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naftras.  Le  total  de  3,69)  4lèm  pour  TaMrfe  iSSa,  âttsqoda  ce^ 
pendant  il  faiidnït  ajouter  en  o«re  les  eaBieKqiiet  et  peui^ 

éire  quelques  écoliers  juifs,  ne  donne  encore  (|u  un  écolier  sur  365 
aidividu&  JLe»  xuoyens  de  pubiicitc  se  réduisent  à  uxie  seule  typo<-> 
jUraplne* 

L*eptr«Uo  greeqne,  maiiitenant  appelée  Kirf  et  de  CûUtekp 
date  du  règne  de  saint  Tladiaik*^  et  fut  la  prenndre  de  Rnsne;  an-> 

jourd'hui  elle  est  en  rang  la  troisième,  mais  de  picinière  classe,  et 
ie  titre  de  metropolitam  est  attaché  à  son  sièg€.  Le  diocèse  contprcnd 
igcooto»»  dont  S  de  feannee  et  une  iaitres  11^95  égliaes  donl  lai 
fidiédraka» 

AittH  ifoe  presqtie  tooe  les  gouyemenens  de  la  Fetile-ftiiMie  ^  eeini 

deKief  est  privilégié ,  c'est-à-dire  qu'il  a  conservé  quelques  unes  de 
«es  anciennes  forones  administratives ,  et  qu'il  n'est  pas  soumis  au 
MBOpole  de  Teau-de-vie.  Son  cheMieu  eftt  le  siège  d'un  goa?erwi 
■earfénétal  dont  l'amovité  s*éiend  eneore  ovdiiiaîrei»eiitsiir  Mietw 
•igof  etsor  PoHava*  L'^Mdu  gouvemwnant  a  été  fixe,  en  1796,  è 
63,101  roubles,  et  l'on  en  évaluait  le  revenu  à  environ  2  millions  et 
demi.  Les  armoiric:i  consistent  en  un  ange  blanc  sur  fond  d'or,  et 
ayant  une  auréple  autour  de  la  téie  :  cet  ange  tient  dans  la  main 
Mte  nne'épée  donc  la  pointe  repose  à  terre,  et  dans  la  vain  ganeiii 
lefooireau* 

Les  districts,  au  nombre  de  12,  sont  les  suivans  :  Kief,  Vassiikof, 
Bogouslaf,  Tcherkassy,  Tchignne,  Zvénigorodka ,  OumâOy  Lipo-*  ' 
vcUt  Taraefatcha ,  Skvlra ,  Makhnofka  et  RadorooukL 

Kar  ( en  pol.  KHofw}»  wr  la  rive  dn^te  da  Dnîèpr,  peu  annleiMMi 
ài  eonénent  de  la  BesMia  avee  ee  flenve»  par  So*,  «d'y  &V  de  la- 
titade  et  48**  >  i3%  ^i"  de  longitude,  est  à  888  verstes  de  Moscou, 
et  à  1,^5 1  de  Saint-Pétersbourg.  Celle  ancienne  capitale  de  la  Rus^ 
&îe,  la  mère  des  vUks  rtuses,  n'est  plus  aujourd'hui  (piHMi  olief-*lieii 
da  gewmMaent. 

JNrfniw.  On  ne  connaît  pas  la  première  origine  de  Kief:  qûelquee 
Mvains  la  placent ,  mais  contre  tonte  Traisemblaiiee ,  avant  l'ère 
chiLhcijne;  quelques  iin^  en  attribuent  la  fondation  aux  Khasars,et 
d'autres^  en  plus  grand  nombre,  aux  Slaves  Polènes.  il  est  certain 
cette  Tille  exiaiaît  avant  TarriTée  des  Varèghei»  et  Ton  peot 
croire  que»  pins  ancienneaient  aussi  ^  elle  ayait  déjà  des  rapperti 
tiee  Constantinople.  €!ar  les  anetens  avnalisles  seandinam  appel- 
lent  L'én<  r-ilrin<  î)f  le  pays  tlouî  Kiel  (  dans  leui-  hinç^aîre  C^/ur]  était 
k  c^ef*iieu,  Grèce  (  Gracia  et  Grikia)  s  quelques-uos  lui  donnent  le 

*9 
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nom  de  Omnigrad,  coiuui^  ayaal  M  uu  ancien  siège  de&  Hium  (t)» 
Le  nom  aetuel  dt  U  vUle  te  rencontre  déjè  an  siède»  cfaoi  Goa-» 
stantia  Porphyrogénète,  suivant  lequel  elle  aurait  eu  aloca  le  soraon» 

de  SamvaUs  (2).  Ckea  les  écrivsios  orientaux  do  cette  tpoqnc^on 
tnnive  au  conuaiic  lu  nom  de  Kouïah  011  de  Konïm  a/i  (Y).  F'"»ehar- 
dus  VragieusU  y  dont  la  chroni<]ue  s'arrête  à  Tanncc  11  ^^9»  a|»|»elle 
la  même  ville  tour-^*|our  Kitatva  et  Oiiewa^  U  décrit  eomme  une 
gtande  ville  d'une  immense  population ,  ayant  plus  de  Soe^iseset 
S  foires  {/|).  Toutefois»  Oleg ,  qui  régnait  à  Novgorod  depuis  879,  m 
paraît  pas  avoir  eu  cennais^Anee  d*une  ville  de  ce  nom ,  même  à  l'e- 
j)0(jnc  oi»  des  Vaiè^hes,  Asl^  «M  cl  Dit  ,  renoue  an t  à  leur  rxpetiuioii 
de  Coii$Uoùii(>plc  pour  colo&i^er  le  beau  pay&  du  Ûnièpr»  y  avaient 
fondé  un  petit  état.  Arrivé  dans oette région  plus  méridionale,  QIeg 
fut  éumné  d'apprendro  que  des  oompatriotea  y  ensscni  déjà  fondé 
im  établissement.  lie  pays  loi  eônvenait>  la  sitwtion  do  la  ville  ét- 
frait  un  excellent  potnt  de  départ  pour  gnerroyer  avec  Byzance  :  il 
:q)j>el.i  donr  à  lui  Ics  fondateurs  de  cet  aulrc  <JUt  vart-^he,  Askoid 
et  Dir,  les  dcpouilla  sous  prétexte  que,  n'étant  pas  issus  du. UUig 
foyi^>  ils  n'avaient  pas  le  drok  de  régner,  et  les  lit  périr  pttnr 
mtenx  ^assnrer  leurs  possessions^  Nestor  «joute  qu'Oleg-  dememm 
alors  à  Kieft  qu'il  se  rendit  tributaires  les  bivilclies  et  le»  Mém» 
et  qu  il  affranchit  les  Sévériens  du  tribut  qu'ils  payaient  aux  Uii^ 
sars.  Ainsi  Kicf,  prciiau.i  la  place  de  N()Vi,wod,  devint  la  capitale  des 
Varegties,  et  le  pay^»  d'aUutoui'  lut  appelé  iiussic,  nom  ctejà  COUUU 
d*Adam  de  Brème.  Bientôt  le  christianisme  jeti.  ses  premiaree  fur- 
oînee  dent  «etie  viUo  :  dans  le  traité  de  eoivdu  entre  %Qr  et 
l'empereur  grec  RomAn  Iielmpène^  il  ess  déjà,  fait  meatims  de  Russes 
baptises  vivant  parmi  les  Russes  encore  gentils  :  bien  plus ,  il  ecfe 
prescrit  par  ce  traité  que  les  articles  en  soient  juit»,  par  ceux  qui 
n'élaieot  pas  bapiisési  suivant  leurs  antiques  usages,  et  par  les  chré- 
tiens, sur  la  croix,  dans  la  cathédrale  de  Saint-Élie;  et  Nestor  fait 
cetJle  observetian  :  «  ear  alors  beaueoup  de  Vaiéghea  étainm  chré- 
tieas       ^  Vladimir-le-Grand  acheva  leur  eenvwpiwi» 

(i)  AdamBrem.,  Hist.  ecdes*,  p.  58.  Uelmold^  liv.    chap*  1. 
(9)  Te  lutortpw  Kieéa  t6  lir«vO|MtCc[uvow  2«u6xTae(, 

(S)  Sdkheier,  SbtkUungln  gaïuê  nordiseke  GescMekie,  HltT.  Uttivas.  de 
MIM,  UYI,  p. 

<4>  /it  Jbw  nseas  Kiliwa,        «r^f  €tt  hu^  n^ni,  plm  tnêmmm 

ê9tknmm  katmhiF,  «I  mutJkmê  om;'popuB  «aUnn  i§mf  mmw»  A  Tannés  ioiAl 

(5)  Keitor  Laurent. ,  p»  ad*  Sii'sbl»  Bm,  MMeogesch. ,  1. 1,  p.  5o« 
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et,  s'il  fttllMt  ûm  ercMfe  Dilmar  de  Merseboiung  et  d'autres  oonten- 
peirihiii ,  Kief,  à  eelte  époque,  àuéail  déjà  possédé  40»  églises  (1). 

Uu  évéché  y  fut  établi;  Théopempt,  le  chef  de  celte  éparchie  (io35- 
1047),  fut  le  premier  métropoiiiaui  de  Russie  :  aussi,  lorsqu'en 
xo37  laroslaf  VUdtinit'ovitch  eut  élevé,  en  pierre,  Sainte^Sophie , 
è  rinstar  de  la  cathédrale  de  Constanttaoplei  ii  ia  nomma  église  roé- 
itoyflâiiaiBe  et  la  duta  ds  grandes  richesses»  A  eetue  époque  la  ville 
ibt  flûriesamtf  :  Ica  étrangers  en  parlent  comme  d'une  résidence  aomp» 
tueuse.  Mats  des  fléaux  de  tonte  espèce  ne  tardèrent  pas  à  l'assiéger: 
au  xii^  siècle,  elle  <  prouva  phl^l(•ll^s  serousses  de  trombitnif  ns  de 
terre  ,  puis  uu  incendie  la  réduisit  en  ceadres,  et,  en  1 1 69  ,  la  guerre 
cifiley  porta  le  pillage  et  la  désolation.  Ons&e  princes  apanagés  s*é-^ 
tMMt  liés  contre  Mstislaf  Isiaslaviteb  ^  graod-prinoe  de  Kief|  ram-* 
iMtin*  et  la  jalonsie  les  aniomient  contre  lui,  et  Kief ,  allaîbit  par  de 
longues  dissen^ons  întérienres  et  par  des  partages  à  riafinl ,  n'afeic 
plus  a.sM  /  forces  pour  résister.  Cette  ville  (pii  renfermait  les  suuc- 
tuaireâ  de  la  naùon  les  avait  jusqu'alors  conserve:»  inviolables  ;  du 
htmt  de  ses  murs»  ses  habitans  avaieut  souvent  combattu  et  re« 
pnrtsaé  l'ennemi;  mais  la  rébellion  se  fit  ouvrir  ces  portes  qu'aucun 
aiinaieur  n'aTaîi  Irandiies  depuis  Boleilaf ,  el  les  princes  alliés  en- 
trèrcnt  dans» la  TiUe,  le  8  mai  1 Elle  devint  le  théAlre  d'une  hor- 
rible brulalifé  :  sans  respect  poui  sa  s  tinlete,  perdant  tout  souvenir 
qu'il»  éicueut  iiusscs  et  qu  ils  déclaraient  le:>  euirailles  de  leur  mère 
coflUDune,  les  vainqueurs  mirent  tout  k  feu  et  à  sang;,  ils  violèrent 
Snian  f  opine»  le  rénéraUe  temple,  de  la  ûîme»  et  le  couvent  de 
PuteiieriHi»  sanctifié*  par  In  sépulture  des  martjm;  ils  se  gorgèrent 
de  btitio ,  déponillèrent  tes  imi^|es>  et  détmîsîrent  par  la  iamine  ce 
qui  ne  (entait  plus  leui*  avimté.  André  louriévilch  avait  pris  part 
à  OS&  horribles  méfaits,  et  c'est  lui  qui  eu  recueillit  tooi  l'avantage: 
Kiuf  était  déchu  de  son  rang,  et  Vladimir,  la  résidence  d'André, 
^tmnUt  do  se»  dépouilles.  Fins  tard  cette  dernière  hérita  aussi  de 
lft|iniisaM8  de  Uif»  et  devint  à  sa  place  la  capitale  de  l'enipire; 
mais  alors  eclle»ct  aeaie  une  rîvalo  pitift- voisine  dios  Galitch  dont, 
pliié  d'une  fois,  elle  eut  à  reconnaître  la  suprématie.  Du  reste  ,  des 
g;aerres.contiBueileâ  ravagèrent  la  Kus&ie-iiou(^e ,  la  Yolynie  et  i'Ou- 

(i)  Le  savant  tt.  Kniç  a,  du  raie ,  rendu  probable  que  Ditoiar  n*a  pu  éerit 

quatirinf^entar  ^  mm\%  quadragynta ,  et  qu'en  f  ts|,  ItaeiBdte  esiKmaa  à  Kief, 
ooa  [Mk9  6i>o  vgl<M<^.  mais  soileoieot  3n.  B«itraéfe  mr  Muazkundc,  p.  lor.  SUiilii, 
J«j/«  iUrci/#  Ul,p.9iet  137. 

29. 


biyiiizeo  by  Google 


45 2  1.1  VRB  I.  GHAnTKS  IV. 

kraîne,  depuis  tVxtinctîon  de  la  raee  de  Volodar  k  Galitch  (  1198). 
A  sa  place»  U  roi  de  Pologne  avait  élevé  »ur  le  Créne  Rooiâii  Mttb- 
lavitch  :  une  ligue  de  princes  russes  se  forma  contre  loi;  Ronân  en 
triompha  et  entra  en  vaincfueiir  k  Kief  dont  il  expulsa  le  prince  Ru- 
rik,  l'mi  des  alliés.  (>liii-ci  appela  a  M)n  rours  les  Polofr^es  :  les 
guerriifrs  de  cette  nation  eurent  hâte  de  marcher  contre  Kicl  qu'ils 
■  prirent  d'assaut,  le  jour  de  Tan  1304  :  les  scènes  de  Tannée  1169  se 
renouvelèrent  alors  avec  un  surcroit  d*atrodté;  ces  barbares  ■'épar- 
gnèrent ni  TAge  ni  le  sexe  ;  ils  déiraisirent,  incendièrent,  immolèrent; 
potir  assouvir  leur  rage,  des  flots  de  sanç^  coulèrent;  les  temples  fii- 
rrnt  dt  pouiliis  de  tout  ce  (]Xi'i  \cui  i  csiait  rncnrc  d'nnienx'ns .  et  de 
ce  moment,  la  ville  ne  ressemblait  plus  qu'à  une  immense  ruine.  Et 
pourtant  te  n*étatt  pas  la  dernière  des  épreuves  qui  TatlendaiLlLîef 
tratna  son  existence  flétrie,  et  fit  quelques  efforts  pour  se  relever 
d'une  chute  si  profonde ,  mais  pour  tomber  peu  après  an  pouvoir 
d*uBe  race  étrangère  beaucoup  plu»  redoutable,  qui  se  substitua  aux 
Poloftses  ,  auxTorks,  aux  Bérendéens,  qu'elle  venait  ci  exterminer 
Mstislaf  Honuinovitch,  prince  de  ivief»  ayant  pen  eu  iaa4,  à  la 
bataille  de  la  Kalka ,  différens  princes  se  succédèrent  sur  ce  Irène 
chancelant  et  déshérité  de  sa  gloire  ;  même  en  présence  des  Mon- 
gols la  guerre  civile  continua  :  aussi  ce  peuple  trouva-t*il  facile  la 
conquête  de  la  Russie.  En  1140  >  il  avança  vers  Kief  :  aussitôt  le 
prince  prit  la  fuite,  et  la  (icieiise  des  saints-lieux  se  trouva  confiée  à 
un  général  ^iystatzAoï  )  appelé  Dimitri.  Malgré  son  courage,  ce  lieu- 
tenant ne  put  arrêter  la  marche  . triomphante  des  barbares  :  Kief  fot 
pris  encore  une  fois,  le  6  décembre  de  cette  année;  mais  il  svt  an 
moins,  par  sa  prudence,  lui  épargner  de  plus  grands  malheurs,  et 
lança  les  Mongols  contre  la  Hongrie.  De  nouveaux  princes  régnèrent 
sur  le  trône  de  Sairu-Vladimîr  :  maîtres  de  tout  le  pays,  les  Mon- 
gols s'immisoéreot  peu  dans  son  gouvernement^  pourvu  que  le  tribal 
leur  fût  payé  et  qu'ils  reçussent  les  secours  en  hommes  qu'ils  en» 
geaiest.  A-près  la  mort  de  Lef  Daniélovitch  (  iSos  ),  prmee  d«6»- 
liieh  et  de  Kief,  la  dernière  ptineipadtè  tomba  aux  maios  da  Slft- 
nislai,  issu ,  dit  Karamzine,  du  sang  deVIadinrir-le-Grand,  mais  dont 
on  ne  saurait  préciser  rorii^ino.  Ce  lut  alors  qu'une  nonvelle  invn- 
siou  s'accomplit:  Ghcdimme,  grand-prince  de  Lithuanie  ,  après 
avoir  remporté  sur  llrpen ,  i  6  milles  de  Kief,  une  victoire  ^  les 
Russes  réunis^  fit  la  conquête  de  tout  ce  pays.  Depuis  long-tampa 
babitaés  à  changer  de  maîtres ,  comme  on  dbange  dliabic ,  et  n'ajwit 
plus  ni  à  perdre  ni  à  gagner  aux  révolutions,  les  Kioviens  ouvrirent 
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leurs  portes  «uz  Lithuaniens  qu'ils  mépristiient  comme  desbarlMros  * 
et  dont  la  domination  pouvait  devenir  pour  eui  d'autant  plus  pe- 
sante quelle  était  plus  voisine  et  plus  directe.  Tout  au  contraire, 

Kicf  eut  à  se  louer  île  se>  nuitvcAUX  mailres,  car  ils  respectèrent  sa 
religion ei  adoptèrent  peu-à-peu  ses  mœurs;  ta  ville  eut  ioug-temps 
«Dcore  ses  princes  particuliers,  vassaux  de  la  Litbuanie,  et  ce  ne  fnt 
qB*en  1471  qu'on  y  établit  un  voiévode  de  cette  nation  dont  la  lo- 
Icraaeealla  jusqu'à  pei*ffiettre  long-temps  aux  Russes  des  provinces 
conquises  de  rester  unis  an  métropolitnin  de  Moscou ,  premier  pas- 
teur de  toutes  les  Russies,  qiii  erj  tirait  des  revenus  coiiîiidf  1  ables; 
a  ce  oc  lut  qu'en  que  Vitolt  réunit  les  évèques  orthodoxes  de 
son  empire  pour  faire  élire  un  métropolitain  national  (i).  Le  refus 
du  patrisrcbe  de  Gonstantinople  de  sacrer  ce  nouveau  chef  d'une 
éifitii  n'arréla  pas  Vitoft  :  il  le  fit  sacrer  par  les  mêmes  évéques  qui 
l'avaient  élu,  et  rendit  un  manifeste  pour  justifier  cet  acte  et  pour 
cublir  riiidrpciidaace  du  siè^'c  de  Kief.  L'Union  s'inlroduisit  ijiea 
clans  le  iiouveau  diocèse  (  i^iîB  },  mais  sans  violence  de  la  part  du 
souverain;  et  lorsqu'en  i5i6  Joseph  Zoltân,  métropolitain  uniate 
de  Kief  9  vint  à  mourûr^  Sigismond  I*'  consentit  qu'un  grec  ortho- 
dose,  Jonas,  évéque  de  Minsk,  fût  nommé  à  sa  place  :  aussi  de  i5i6 
à  1S78,  l'Union  paraît-elle  entièrement  extirpée  dans  les  provinces 
lithuanieniieh  ('2).  Mais  cette  toktance  ne  réj^na  plus  lorsqu'en  i^Sg 
Kief  fut  devenu  uu  palatinat  polonais ,  non  en  vertu  de  rtintoii  des 
dsttx  ré^is  par  le  même  souverain ,  mais  à  uu  tout  autre  titre, 
car  il  fut  expressément  stipulé  que  la  principanté  de  Kief  était  rvs- 
tiùiée  à  la  couronne.  Cependant  toutes  les  libertés  du  pays  furent 
fépgfvées;  on  promit  de  maintenir  en  vigueur  le  statut  lithuanien, 
le  droit  de  3Iai;dvboiir(;  dans  les  villes  régies  par  ce  droit,  l'usn^e 
de  U  langue  russe  dans  les  actes  publics,  et  d'admettre  tes  Uusscs 
aux  emplois ,  sans  égard  à  leur  religion.  La  plupart  de  ces  promes- 
Ms  lurent  oubliées  dans  lu  suite  :  bientôt  les  Jésuites  prirent  en  main 
rœom  de  l'Union ,  et  Ton  sait  qu'ils  regsîrdaient  les  persécutions, 
les  supplices  et  les  tortures ,  comme  des  auxiliaires  permis  quand  il 
saj^lssail  de  1  inierét  et  de  la  gloire  de  l  l.glise.^On  sent  que  ce  sys- 
tème lie  contribua  pas  à  affermir  la  puissance  polonaise  au  sein  de  la 
population  russe,  elle  se  l'aliéna  au  contraire  de  plus  en  plus:  aussi 
dis  que  les  tsars  se  trouvèrent  en  mesure  de  revendiquer  cette  an- 

(1)  Voirtohl,  BuuUehe  ÊLirchenguA. ,  t.  I,  p.  '»33-4)S. 
{"i)  Eiigel,  UUloirg  de  tOuiraine,     58  et  38. 
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eieime  portion  4%  leur  liarilage ,  ils  y  unswèttmk  akls  et  «ympathra. 
Eli  16G7,  iii  i'ologne  leur  abaiidoiiua  Kit'i  »jt  d  auircs  [)roviDcri, 
par  le  Irailé  U'AikIiussoI  ;  et  par  celui  de  lavoroi  ,  eu  1686,  cette 
cession  devint  dériiiitive.  La  Jàuisie  garda  la  viUe  do  Kief,  eo  omm 
de  tooto  rOiikraine  txvnaboffysthéwHM»  «t  b  rcM  do  yonirani 
priadpaaté  y  fut  rattaché  do  notiTeaa  on  1793, 

DeseripHtm,  La  Ttllo  do'  Kief  «o  divise  an  trois  pardot  sépirfas 
dont  chacune  c:>L  ci»  vn  oniu*e  d'un  reiiijiai  t  î,a  /i<f/#/^o«le  l'irux- 
Aiefesi  vers  le  nord,  sur  une  éminence  très  élevée  qui  borde  la  rive 
du  Dnièpr;  Petclwrtk^  ou  la  citadoiie,  est  au  sud.  sur  naoooHioe 
€Booi«  pUtt  élevée;  et  dans  k  plaise  ^ùt  aboutit  an  ieim»  nu  pied 
de  la  ville  haute»  s'étend  la  ville  bease  appelée  PêdoL  Cette  ^enîke 
était  t  sous  la  domination  pokmalse,  une  ville  royale  arant  wi  mn* 
yisirat  parliculic i ,  indépendant  du  voievodc,  et  jouissant  de  certai- 
nes prérogatives.  Ces  (juarliers  on  villes  sont,  surtout  les  deux  pre* 
uners,  entourés  de  iaubourgs,  eu  dehors  des  remparts  «t  des  mu- 
railles donc  ils  sont  eeinu»  et  l'on  7  ajoute  enoore  une  qurnlnéme 
division  appelée  viik  dt  Smut»  FêaâUmr  et  fimdéo  par  Gatlieriao  H, 
mats  qui  n'a  guère  pris  d'extension.  Chacun  de  œt  quartiers  ras» 
ferme  des  curiosités  que  nous  avons  à  décrire,  malheureusement 
sans  Us  avoir  vues.  La  j^i  iiicipaks  daus  ia  \  })ante.  est  la  cathé- 
drale de  Sajute-Sophie ,  teiupic  antique,  objei  d'une  prii^uode  ve- 
aération  de  la  part  des  Ausses.  Il  fut  fondé  en  10)7,  par  Jnraalaf 
Vladtmîrovitch»  et  Inauguré  par  TbéopOBpt  9  premier  métropolîMin 
russe.  Cette  église,  de  dimensions  médiocres ,  est  bAdo  en  briquée» 
et  surmontée  d'une  seule  coupole  assortie  aux  proportions  de  Pé* 
difice»  Ses  richesses,  en  vases  sacrés  et  v\\  habits  pontificaux,  méri- 
tent de  biLer  ratteoiiou^  mais  ce  qui  rattire  et  ia  captive  encore  plus» 
oe  sont  les  di^ie  d'une  magnifique  mosaïque^  sur  fond  d'or»  qn*on 
voit  enoore  devant  l'autel,  mais  qui  fnt  en  partie  détruite  par  les 
Tatars  de  Batn-khan;  c'est  le  mansolée  en  marbro  de  laMlaf  («mit 
io54j,  urné  de  sculj)tures  ,  monument  unique  de  w  genre  dans 
l«»utc  la  Russie;  ce  sont  les  portes  d'airain,  les  iuiagt  >  l  unj^iespar 
la  vétusté,  les  tombeaux  de  princes,  les  reliques  de  saints  persoona- 
gesy  etc.  (1).  L*égli8ed^#  iMmes{DéçMMmia)^ovt  de  k  Mativiléfie 

(i)  Totr  Eugène, niétro|K>iit ai u  de  Kicf  et  deGalitch,  Opinante  Kièvo-Sojitskaro 
Soboia  i  Ktcf'skoï  lerarklui ,  t  ic.  Kief,  i8a5,  iD-4**  avec  planches,  P.  de  Kceppcn» 
Veber  Kunst  und  AUMi'thum  in  RttstUmd,  p.  Strahl,  Âushsc&a  Kvchaig.  » 

1. 1,  jp.  89. 
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la  \  icr^c,  euit  ia  plus  ancienne  qu'il  y  eût  en  Rusbic  ;  Nestor  as- 
sure que  &aint  Vladimir  la  fit  commencer  en  989,  et  il  y  fut  enterré 
vfm  son  ^use»  «iosi  que  sainte  .Olgft  ;  mais  aujourd'hui  il  n'tn 
fwle  fat  én  raînct  «t  les  fondenlms»  parmi  lesquels  Pîem  Mohila 
a  Imc  ékmr  ane  ^lise  pliu  p«liie.  Oo  y  trouve  iiim  ÎMeriptioa  «d 

que  ppfsonae  ii*a  po««core  ééehifTrer.  Sî  r«iici«iiiia 
église  fiait  vaste  et  magnUiqiu;,  il  u\n  iesl<î  aiijourd  luii  que  l'om- 
bre, dans  celle  qui  a  été  reconstruite,  et  remise  en  état  de  servir  au 
cake  (i).  liaBale  Pétchersk,  citadelle  entourée  d'ua  renipat^,  avec 
9  Jbislioiis  ei  des  onvra^  exlériesrs,  ce  qa*îl  y  a  de  plus  remar» 
ifQabla  t*mt  le  tetnemc  monastère  appelé  Kêihm-Pétcken^ùt  êin»nt^ 
It  premier  en  rang  de  toute  la  Russie  ^  et  le  plus  ancien  d'origine. 
Celle  origine  rtiuonle  jusque  vers  io5j  ,  sons  Isiaslal  :  le  nom  est  dé- 
rivé de /V^Z/rm  ,  la  j^'rotte,  parce  que  des  anachnt  ètes  avaient  creusé 
dani  le  flanc  de  cette  roche  pereuse  el  sablonneuse  des  cavernes 
«pi'oii  Êgnmék  successivement,  et  où  se  forma  bientôt  une  oommn* 
uMté  de  moines  autour  d'Antoine  dont  la  sainteté  était  devenue 
pour  tout  le  pays  un  objet  de  vénération.  On  voit  encore  aojour* 
dlioi  ces  catacombes,  composées  de  deux  cavernes  dont  l'une  a  91 
et  r.'iulre  201  sagènes  de  développemeiit ,  et  <|ui  sont  à  une  cet  Urne 
distance  l'une  de  l'autre.  Là  ^  dans  cas  souterraiosi  ou  trouve  encore 
dans  un  état  de  deasicaattont  maie  de  parfaite  eonaervatioo  ^  l#a  corpa 
des  Ibndaleuia  d«  convcnt  de  Satnt**iaitoine ,  de  Fmodose»  et  d'envi*> 
ron  i$o  marinfn  de  rotthodoade.  Ces  cetaeombea,  véritables  laby<'> 
riathes,  renferment  des  chapelles  et  divers  appartemeos  :  de  toutes 
parts  les  pèlerins  y  arrivent,  surtout  au  lenq)s  des  glandes  fêtes.  Les 
souterrains  n'ayant  plus  iufû  à  abriter  le  nombre  toujours  croissant 
des  disdplct  de  aaiot  Antoine,  isiasiaf  donna  à  ces  anaoborètea  tonte 
la  montagne,  et  les  aida  à  y  construire  un  monastère*  Fooodose  en  de* 
vint  le  premier  igoumen  00  prieur  :  il  alla  à  Gonttantinople ,  et  en 
rspporta  mw  règle  pour  sa  communauté.  L'affluence  des  IkU  les  et 
la  piLic  des  pi  iiict'S  ( m  il  liiî  t  nt  le  couvent  (pii>devint  le  plus  riche 
du  pays  et  l'est  encore  uujourd  hui ,  maigre  toutes  les  vicissitudes 
«fu'il  a  éprouvées.  Vers  1  r6o ,  André  Bogolioubskoï  plaça  la  lanre 
mua  la  dépendance  immédiate  dn  patriaivhe  de  GonatantÎÉople  :  elle 
y  rmu  Juaqu'en  1687  (i).  I^ardens  défenseurs  de  la  foi  Sortirent  de 

(i)  Voir  les  faits  ioléressins  rapportés  dans  Oldekopt^r.  Pttenh,  Zettse/urjfH , 
I.  XVin,  p.  70-76. 

(3)  TojM  Strahl,  Ruwsche  Kirekengtieh.^  \.  l,  p.  96-109,61  p.  170.  HerLi* 
aius,  Bciificsae  Xij^wttses  cnptaê^  lèiiaf  i6Q$,  in-12. 
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ce  saint  lieuj  dans  une  de  ses  cellules  Nestor  écrivit  clirooiquc, 
t^l  ia  5Ciencc  y  trouva  ud  asili:  à  Tombre  des  autels.  Du  la  rive  op* 
pg9é«  du  Daièpr,  ce  mouaMèrey  avee  aes  nnraiUct ,  ton  «locèier  élmî^ 
afii  ooQpol«$,  offre  un  «oop^d'otl  t«è»  reoMi^niftbk  :  placé  lMt«i 
haut  de  la  montagne ,  il  est  vu  de  loi».  Qulve  lea  eelliileayOtt  j  ttmm 
la  cathédrale  Ouspenski,  à  deux  étages,  richement  ornée,  et  ren* 
fcrniaîiL  une  relique  prtciciise,  la  tête  de  saint  V  iadiuiir;  l'église  de 
SfiiolrPierre  et  ^aint-Paul »  avec  la  trapése  ou  ie  réfectoire,  et  pi», 
«leurs  aatrea  que  nous  passons  sous  sUence.  Le  docfaer  a  43  sagàsNi 
et  demi  de  hauteur  ^et  la  eirooafiBrewae  de  eetle  fféoaioii  de  hirieism 
eal  de  55o  sagdaes.  Le  trésor,  ou  la  rismisa ,  du  eoovent  est  fameux, 
et  l'on  ^a^le  aussi  sa  bibliothèque;  une  typographie  v  esî  établie. 
Le  métropolitain  de  Kiel  e^  archiinaiidrite  de  la  laure.  Le  couvent 
4e  Saint-Nicolas,  de  piemière  classe»  est  sur  ie  Hnèpr,  à  droite  de 
Ia.cii8delle  Pétcherslu  Dm  ce  i^riîer  aoat  aussi  les  hâtimeui  da 
gouvernement  civil  et  militaire,*  les  casernes  »  les  magasins ,  l'ane* 
nal ,  et  un  palais  impeiiai  en  bois.  Mais  si  les  monumens  les  plus 
anciens  seicvent  sur  les  hauteurs»  oo  voit  dans  la  ville-basse,  ou 
Podol ,  les  btoimens  les  plus  r^marqmibles.  L'eca^émio  de  Km£  a 
son  siège  daus  un  très  bel  édifice  cootigu  au  oouveet  Bratskii  oa 
Kiévo-Bralskii*  Fondée  sons  le  prince  Constanlift  d'Osirog,  en  iBêê, 
elle  prit  alors  le  nom  de  KU'vobratskiè ,  <  L  n'était  encore  <|u'iine  école 
supérieure  :  Pierre  Muliila  (i),  archevêque  orlhodojLe  de  Ki  ^  et 
l'un  des  antagonistes  les  plus  décidés  de  l'Union  <piiy  à  cette  «p^ 
que,  avait  dmhi  jusqu'au  temple  de  Saiate^ophie»  oWntf  en  i63a« 
du  roi  VUdislaf  de  Pologne  un  nonveau  privilège,  etooiivertit  l'é» 
cole  en  une  acadénitc  reçut  i\v  Im  U  rioiJi  de  K icvo- Mohilœna ,  ti 
k  laquelle  on  donna  souvent  même  ie  nom  d'univer&ité.  Beaucoup 
d'hommes  distingués  sont  sortis  de  cette  académie  :  en  lÂSo,  i,Soe 
étttdiaaa  y  fidaaieikt  leurs  études;  rarohimandrile  du  oonvent  Brai»» 
koï,  qui  est  de  seconde  classe,  et  qnt  fut  fondé  en  1588»  en  est  csn- 
biauiiuent  recteur.  Elle  possède  une  bibliolhèciuc,  autrefois  très  ri- 
cbfi^  mais  qu'un  ineendie  a  consumée  en  grande  partie.  Le  sccoad 
édifice  remarquabie  du  Podol ,  c'est  la  Bourse ,  ou  la  Maison  du  teth 
iMr,  vaste  et  beau  bâtiment,  avec  un  péristyle»  situé  au  milim 
d'une  grande  (>lace.  La  salie  dteemblée  de  l'étage  principal ,  em^ 
trc  de>  aiiaiics^  peut  contenir  3,ooo  personnes^  une  autre  svrti 

(i)  tJUfjA^UMsUùn  dé  tOukrmMf  p.  i35« 
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itmér  ^  f  "  ^  ^  '   *~ 

Ha  iMlBf  OD  trauv«9  i  Kiaf  «inîroo  imta  égUaas  (  mm  conmr 

celles  des  coiivcas)»  dont  une  catholique  et  me  lathérieime,  neuf 
couvei}$$  une  maison  d'enfans  h  ouvés,  divers  hospice» ,  un  gymnase 
ei  ^Taâ  maiftftfifii  ^  plupart  eu  bok^  ce|ieiKkal  eelks  construites 
mfkm  Mnl  aombiêiiatft.  Lo»  rues  sont  angaieu»ri  et  étroitos.  fin 
t^msàKn  tWkt  l'enfimur  Hioolis  fimda  à  Kwf  one  imivmiié  ié* 
colière  remplaçant  oeib  d«  VîImi  ^  et  en  partie  avec  les  fonds  de  la 
bjiute  éoolc  de  KrémcatU,  il  Jni  ilomt.i  le  nom  i\' université  de  Saint" 
Vladimir.  £*Ue  n'a  encore  qu'une  iacuké  de  droit  et  une  de  phiioso* 
pllie;  mais  l'empertur  se  réierfa-d'y  ea  ajouter  tuie  troisième  pour 
Itjiédeoiiia.  Ia  po|iiilatioii  de  k  ville  aa  a'éiàve  qu'à  a6»oao  habi* 
tm:  e^est  peu  pour  «ne  ville  d'un  û  (prend  nomv  maU  e'est  beau-^ 
coup  plus  qu'il  ne  reste  à  Novgorod  la  grande,  «  Jadis,  dit  M.  Herr- 
aann,  jadis  Kief,  capitale  de  la  Russie,  rivalisait  avec  Constanti- 
Bq)le  (?)»  c'était  le  centre  de  la  population,  de  l'indutirie,  de  la 
obitiieiîoa  de  rélat..Piii»  dé?a9lée  à  idweurs  repHaes,  lyràlée» 
saeetflée»  abanilonBée»  une  population  mélangée  se  forma  «ur  ses 
ruines.  Il  ne  lui  restait  de  sa  grandeur  qne  sen  nom  et  les  saints 
Ikux.  Enfin  le  j^ouv»  i m  im  nt  fut  rt'uni  à  l't'mpire,  mais  Kiti  nt;  pou- 
nitf«Baître  de  ms  cendres  camiuc  Mo^icou  :  le.s  circonstances  avaient 
^ngè  poar  dJet  et  pae  ponr  Moftoou»  L'indmtrie  et  le  eonoomiee 
a'ewlaient  plus;  les  proptiélaiffea  de  terres  pooTuent  eneore  a'e»- 
richir.  Les  liaisons  deoomnieree  aveo  Odessa  sent  des  plus  insignt- 
fiantes,  ct  lles  avec  Mostuit  ne  le  sont  pai  beaucoup  moiiks,  et  celles 
avec  &aiui-Pétersbourg  presque  juuUes.  Le  bai»  prix  des  denrées 
piMife  la  fotjlità  natureUe  dn  pi^s  et  le  peu  d'industrie  ma«nlaci>' 
tntîèn.  U  n'y  a  que  les  eonilnres  de  Klel  (et  la  Uqneur  «ûsomh 
mdm)  qui  aient  de  la  réputation.  La  ville  s'est  sontemte  par  les  pè- 
lerinages, et  par  l;i  iuiie  on  nomme  Contrats,  par  l.i  laison  que 
les  propriétaires  des  campagnes  s  y  rassembient  pour  régler  leurs 
comptes,  conclure  ou  renouveler  des  contrats»  plaeer  ou  négoeiev 
dssffndii'.Cett  UrobjetpriooipfddeeetteallaaieedeiiioadeÀim 
csitaiae  époque  :  le  eommeree  à  le  foire  n'est  que  raeeeasoire.  »  (i) 
Os  contrais  ont  lieu  au  mois  de  janvier  et  durent  quinze  jours  : 
ccst  à-Uribis  un  l^mpd  d'afiaires  et  de  réjouissances,  avant  17(^1 

(I)  Mimoum  éêi^ÀmÊL  imp. dtâ  ëftmsu  dt  St. PUmi^^^*  airis^ te.  hiNsr. 

et  polit.  I U  l ,  p.  t35. 
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on  flllnit  ie  passer  à  Doubrio,  terre  des  princes  lablonofbki.  Pan!  1'' 
iran?>ieia  les  conrratv  A  Kief  pour  relever  un  peu  celte  TÎHe  paria 
réunion  momentanée  des  plus  riches  pro|>rietaires  de  i'ÛukraiQc  ,  de 
]SL  Voljoie  et  de  la  Fodolie.  U  s'y  lait  êtitttwIleiiieMI  pottr  fMlèaéeé 
millioiis  d'affaires.  Bn  iii6*  il  étak  miré  $fi  toaogm  ajM  wm 
mite  dt  a,74 1  peraOBoat.  Il  a  été  vendu  pottr'363f*6i>  rtwMtij  de  ttar» 
cfaandises;  le  loyer  des  logemens  et  des  boutiques  pendant  ce  temps 
M  rapporté  i5,6oo  roubles ,  et  Irs  dj  oif«?  <\e  limbre  plus  de  80,000 rou- 
bles en  papier.  En  18^0,  les  atlaires  ctaient  beaucoup  plus  consi- 
dérables :  4,i3d  personnes  écaieni  arrivéas;  les  loyars  ont  rapponé 
^6aa  rooldesi  on  a  Yondu  pour  6a^76  ronMes  de  MatchMidiaeis 
on  a  payé  au  goimmenMt ,  en  droits  d*enregîsif«iiHnit ,  4<»»7»  ron- 
blea  en  argent  et  61196»  en  papier,  et  en  fWût  de  ttnibre  Sa,o34  rou* 
blet.  En  i833,  sont  arrivées  3,ï36  personnes;  les  lovers  ont  rap- 
porté 69,91a  roubles j  ont  été  payés  à  ia  couronne,  pour  enrc^i^ 
trement,  75,394  roubles  en  papier»  et  30)63i  en  argent  «  et  pon# 
timbre  5o,j»85  roables* 

An  sud  dn  district  deKieft  et  an  centre  du  gonfememenii  est  «êtai 
de  Vassiikof.  Le  chef^eu ,  VASsnbaor ,  tmtt  an  nerd ,  à  M  verstea  de 
Kief,  n*a  li' n  ^  important;  mais  il  v  a  dans  le  district  un  autre  én 
droit  que  uous  ne  devons  pas  passer  sous  silence ,  c'est  la  viUe  de 
JBëlata^TscrAof  (enpoi.  JBùtia-Cetàùm' ) ^  sur  le  Ross,  remarqtiable 
par  la  victoire  qn'y  remportèrent ,  en  %ê%6  ^  les  Polonais  anr  lea  IV 
tara  de  Pèrékop  et  par  le  eliâteau  grand  et  ÏMn  bâil  de  Ift  ttelin 
mille  Branicki  (Branecki)  qui  s'y  troave  |  cette  fainHIe  §  avee  oeliode 
Potocki,  j>ossède  les  domaines  les  plus  considérables  de  celte  contrée. 

BocotJSLAr ,  à  i55  vcrstcs  de  Kiel  ,  clief-lieu  du  district  qui,  au  sud 
de  celai  de  Kief ,  borde  ie  Deiépr,  très  large  en  cet  endMÎtti  ne  asé* 
rite  pas  non  plus  de  nous  arrêter  1  mais ,  non  ïùiû  de  là»  on  l  e—on 
tre  des  villes  phw  anciennes»  eoflsme  Kankf,  sur  le  Dnlèpr^  antfnMs 
le  quartier-général  d'nn  régiment  oMk  ;  et ,  en  remontant  le  4M¥e« 
Trr(ihijntii)f  ou  l  ixkhléniirof,  ct-tto  j'ésidence  des  ataindii:^  tionace 
aux  Cosaks  par  Etienne  Batori.  Ce  buuig  est  situé  siu*  un  ro- 
ober  prsiiine  inaeoessibie  iMirdairt  le  Dnièpr  :  les  CosalM  y  met- 
taient A  convert  leur  trésor  et  tout  «e  qn*ila  AvaiMH  de  présiettt 
En  descendant  le  Dnièpr  depuis  Katiîef  on  afrive  à  Tetta» 
KAssY,  chef-lieu  d'ntt  district  plus  méri<llonal  aifosé  par  la 
vjtif  Irden  qu'il  ne  faut  pas  coiilt'iidii'  ;i\(  c  l'IrjK'n  du  district  de 
Kiel«  Tcberkassy,  à  environ  390  vcrstes  de  kict ,  est  une  ville  an- 
cienne et  la  première  capitale  des  Cosaks  du  Dnièpr;  Olle  est  petite 
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cRim ,  chef-lvM  «h»  Jittriet  situé  ptm  b«s  fur  lo  Dniepr ,  est  à 

î/jS  verstes  de  Kief  Pt  sur  la  rivière  Tiasmi-nc ,  a( Huent  du  Dniepr 
fii  iarme  en  partie  la  limite  du  goUTernenicnt  du  coté  de  Kherson* 
LI«»imiviit«aMfoi»  lVA%AMf#,  etLjMh  des  CMftk&d*Oiiki«iM) 
fdfet  ëéirviM  em  1678.  À  t'oueit  ée  œ  étmikit,  épkmmt  $m 
(HoSns  dtt  goii¥6PiicwM!Bt  avec  Rhenciiiy  est  le  disMet  dont  Z viiiiMô* 
ROiiKv,  très  petite  ville  h  187  verstes  de  Kief,  est  le  chef-lieu;  il  est 
liés  ondule  et  coupe  du  sud-est  au  nord-ouest  par  cette  chaîne  de 
mHàtÊS  dottt  Bout  ivmi  |i«rlé  plus  baot.  Le  disiriol  ^Omân  plus 
à  r«tcit|  catre  la  Modie  «i  Ùerm  eei  tu  contraire  tout^flit 
plit;Oo«*iv,  A  «S^femet  do  Kîef,  est  «ne  petite  vUle  deB^ooo 
âmes^  entourée  de  remparts  et  de  promenades.  Dans  sou  voisinage 
$dève  le  magndique  château  de  b  niftison  Potocki  (  lisez  Pototzkî), 
^ijf^StfiÊfàmfévL  nom  de  la  eomtesee  Sophie.  Targopctsa ,  aar  hi  li^ 
wim  du  gowveiiioBiem  de  KhereoD,  est  oélèbre  dans  Thisioire  eomine 
le  siège  do  k  eoiifikIéraCfoii  qoi  se  forma  ooDtre  la  eooatîlotîoii  polo- 
naise de  1791  et  en  faveur  de  la  Russie,  le  14  inai  179^»,  conlédé*- 
ratiouqtiieiit  pour  chefs  Kranecki,  Stan.-Félix  Potocki  etS.  Rzevs  uski. 

Les  autres  districts  o^offreat  rien  de  reniantuâbie  :  ceux  de  Ta-' 
mdiite  et  de  I^poyeii  en  sont  les  plus  ondulé». 

aa.^  GouTimiTBiiSHT  db  Tchiutioof. 

Depuis  ies  coiiquétes  de  Ghédiniine,  ce  territoire  qui  formait  lea 
pMMpoméade  iiamloiibideâévérM  ei  de  MienMgofiolovnidei 
liikoMMsna;  aHMà lii  fin  dii  &v*  flède,  le»  prîncea  roeonanmot  lo 
suprématie  dn  tsar  moeeovii*.  Gepeodatit  ce  mène  territoire  te 

cède  en  i63/|  par  ia  paix  de  Viazma  à  la  Polui^iie  :  il  derint  alors  lu 
voitfvodie  de  Czerniediow  ,  divisûe  en  B  districts,  mais  ne  resta  aux 

rakina'K  qmjuiqu'à  la  pais  d'AndnHiaaof  qui  livro  aux  Rotaaa  (1^67) 
Holas  lot  pmdnees  tmaborysthénanes  do  loons  rivons.  Im  élo- 

bijaiaiBBi  des  Gosaks  s'étendirent  sur  ee  terHtoire.  Après  avoir  dé« 
pendn  du  piernier  L'ouvernctucèii  de  Kief^  il  fit  partie  des  tleux  au- 
tres gouvernamctts  du  même  nom  qui  étaient  des  déniembreioens 
laamadea  aama:  le proneer goovorMMM de  ia  PottiO' Bnaiia 
tétoê  en  iaHmâaûltf  oniro  oa  tenkoire»  la  villo  de  Kief,  w»* 
delà  do  Bnièpr;  maïs  en  1781  on  le  divisa  en  deox  fonvimenens^ 
celui  de  ^ovgorod-Séver^k  et  celui  de  Tchemigof  :  le  dernier  avait 
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alors  onze  districts,  savoir  :  Tchernigofy  Goroduitzi,  Berczna ,  Bar- 
sna  y  ?(éjiDe,  Priloatsk,  Glinsky  Aomny,  Lokhvitsk,  Gadiatcà  et 
Sienkof.  Ua  second  gooYernenieDt  de  Petite-Aussie  fut  formé  par 
Pâul,eo  17969  à-peu-prèa  avec  les  mêmes  élémensy^  fexoeiitkMi 
de  la  yille  de  Kier  ;  et  enfin ,  sous  Alexandre  (iSoa)  «m  en  fit ,  d*àne 
part,  ic  i;ouvernenieat  de  Poltava,  cl  de  i  atili  e,  le  gouvciiitraiciiL  de 
Tcheroi^of  acînel. 

11  «st  borné  au  nord,  mais  sur  une  laible  1  tendue,  pav  le  gouver* 
Bernent  de  Smolensk»  au  nord*est  par  celui  d'Oreli  à  l'est  par  eekii 
de  Konrakt  eu  sud  par  celai  de  Poltava  et  ensuite  au-delà  du  IJniépr 
par  celui  de  Kief,  à  Tooest  et  au  nord->ouest  par  Kief,  Minsk  «i  Mo» 
ghiief.  D'après  le  calcul  fait  sur  )a  carte  de  Keyinann  il  aurait  une 
superhcie  de  1,189  m.  ^-  M*  58,3oï  verstcs  Ctirrée:?»;  in.ti-i  pres- 

c]ue  tous  k':>  statisiicieos  réduisent  considérablciuent  ce  nombre  ;  ie 
plus  faible  est  celui  que  donne  M.  Arsénief  (960  m.c.  g.)>  celui 
de  Wicbmann  tenant  le  milieu  entre  les  extrêmes  »  nom  l'adop- 
tons provisoirement;  il  est  de  996  m.  c.  g.  ou  de  49»6o4  vcrsits 
carrées. 

Le guti vL-nicinent  deTchernigof  est  piatj  l'exception  de  quelque» 
coUiaes  et  des  bords  clevés  du.Dnièpr;eL  niènic  la  roche  calcaire 
on  crayeuse  qui  encaisse  le  fleuve  ne  s'élève  pas  fie  ce  c6té  auasâ  haot 
que  du  c6té  opposé.  Un  bon  terreau  recouvre  presquepartout  la  tem 
d'alluvionoù  alternent  le  sable  et  Targile;  cependant  on  trouve  atissi 
des  contrées  tout-à-fait  sablomieitses;  par* ci  par-là  la  craie  ou  le  cal- 
caire en  arferiiîissrut  le  sol  et  lormeut  de  lailiU  iindulations.  \a'  pavs 
est  sec  quoique  bien  arrosé  :  le  Dniepr ,  cette  grande  artère  du  pap 
dont  presque  tous  les  autres  courans  sont  tributaires,  n'en  francint 
pas  la  limite»  mais  il  décrit  cette  même  Unnte  depuis  le.gottWM- 
ment  de  Moghilef  jusqu'au-dessous  de  la  ville  de  Kief.  Qnani  mut 
fleuves  propres  au  gouvernement  de  Tcbernigof,  la  Dessua  eo  est 
le  principal  :  sortie  du  gouvernement  d'Orel,  elle  traverse  celuà-l« 
dans  toute  sa  largeur  et  se  réunit  au  Dniépr  un  peu  au^dessua  de 
Kief  après  avoir  reçu  sur  la  gauche  le  Seim  et  l'Oster,  et  mc  sa 
droite  le  Soudosth  et  le  SaoC.  Le  Troobège  prend  sa  source  dava  ce 
gouvernement,  mais  il  passe  bientôt  dans  celui  de  Poltava.  Outre 
ces  grandes  rivières  on  eo  rencontre  encore  une  multitude  <ie  petites, 
muis  point  de  lacs,  à  moins  qu'on  ne  donne  ce  uoiài  aux  étangs  qu'on  peut 
voir  sur  beaucoup  de  points.  Le  climat  est  sec,  salubre  et  doux, 
mats  un  fléau  du  midi  9  les  sauterelles  >  commence  déjà  à  se  faire  sen- 
tir ici. 
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Le  sol  est  fertile;  les  habitans  ne  connaissent  guère  d'antre  indus- 
rrit  (|iieragricultin'e  et  réducatioi!  des  besii  inx,  et  celle  des  abeilles. 
Go  cultive -toutes  les  espèces  de  blé,  mais  surtout  le  seigle,  l'orge  et 
ravoÎM}  la  recolle aonueiie  s'élève  quelquefois  à  4  millions  de  tchet- 
Tertei;  la  oousoinniatîon  ne  reste  pas  beaucoup  au-dessous  de  3  mil* 
lÎQiift  et  les  seomilles  absorbent  encore  une  partie  de  Texcédant.  On 
GfiltÎTe  ensuite  le  chanvre ,  le  lin  ,  le  tabac,  le  pavot  ;  puis  dans  les 
jardins,  les  légumes,  le  houblon,  les  melons  et  arbouses,  etc.  Les 
fruits  ne  sont  pas  rares,  mais  d'une  qualité  médiocre^  le  raism  ne 
tteftt  pas  encore  sous  ce  climat.  Xchernigof  ne  manque  pas  de  bois» 
il  y  en  a  en  abondance  partout»  si  ce  n'est  dans  le  district  deiféjine  : 
Icsibvéls  de  la  couronne  couvrent  une  étendue  de  ao79iSo  déciatines* 
Le  cheval  dam  ce  pays  est  de  la  petite  race  d'Onkraine,  alerte,  infa- 
tigable et  intelligent;  on  élève  beaucoup  de  uros  bétail ,  de  moulons, 
et  de  porcs;  les  bœufs  sont  d'une  taille  remarquable  et  eugraissept 
prod^iensement.  La  chasse  et  la  pèche  sont  d'un  faible  rapport;  en 
re? snclie  »  lea  abeilles  fournissent  du  miel  et  de  la  cire  pour  l'expor^ 
tsiion.  Les  production  du  régne  minéral  consistent  en  salpêtre  »  en 
tcrrsde  poreetaîne  et  de  poterie,  en  craie,  en  tourbe  et  en  un  peu  de  fer.  ' 

A  rexceptif>ri  de  3,ooo  Sut  dois  et  Alltmands,  d'un  nombre  un 
peu  plus  considérable  de  Grands-Russes  et  de  quelques  Arméniens 
et  Grecs  établis  à  Néjine»  les  habitans  du  gouvernement  de  Tchemi- 
gof  sont  des  Petits-Rottes  et  tels  que  nous  avons  déjà  décrit  cette 
bnnche  de  la  grande  famille.  Les  cultivateurs  libres  y  sont  nom- 
breux, et  si  la  servitude  règne  encore  dans  cette  province  comme 
daus  i.i  plupart  des  autres,  au  moins  ou  ne  rencontre  guère  de  serfs 
des  particuliers ,  mais  des  paysans  ccnsitairrs  dont  la  condition  dif- 
Isre  peu  de  celle  des  hommes  libres.  Geueralemcnl»  les  habitans  sont 
gre»  de  religion  »  et  comme  le  diocèse  de  Xchernigof  coïncide  avec 
le  gonvcfnement»  le  mouvement  de  la  population  connu  par  les  listes 
de  saint-eyoo<ie  pourra  nous  servir.  Le  total  etkcst  diversement  in-. 
^iquc:Kassel  voudrait  la  poi  1er  à  1,578,000  individus;  M./iablofski 
^arrête  au  chiffre  i,26*»,ooo,  et  M.  Arsénief  à  1,500,000.  Voici  quel 
elau  ie  mouvement  de  la  population  pendant  trois  ans  : 

Ku  182S,  mar.  12,7/16,  uaiss.    59,579,  dée.    39,238,  excéd.  ao,34i. 
1826,  —    14,675,   —     57,309,  —  Gi,a:*)o. 
1817,  —  i3»63o,  —     63,071,  —  46,875. 

4 1,05 1,    —    179)959»  —  i47»565- 
Termes  mo^.     1 3,683»    —     5^,986»  —  49fi2i. 
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àê2  I*lVmS  K.  CftAPITILE  IV. 

uiuyf iiiiij  A»  décto  iii«lti|^fié«  ^  Sa  4obm  s,aM,fi!|»,  edlsén 
■niMfes  mtiltiplîie  fwr  ni  donM  i,696!,692.  D'opté»  «m  eiMtfl 

est  impossible  dV'valiuîr  le  total  a  moins  de  i,3oo,ooo  habitans,  cl- 
qui  fait  une  popiiLitioi)  relative  de  i3o5  individu^  par  m.  c.  ç^.  Nous 
ne  coooaissoos  pa»  exActemcnt  i  état  d<fthai»tatiotiS|  noas savons  set- 
leai€Bt  que  la  popihatioir  «st  répariîe  sur  «m  vingtaîM  ém  iriikm  it 
mm  eimroB  kvmmi  parwMMu 

DaMPiadasIrwyTdiefiâfBfa  fiut  4e  grands  progrèa^kpmtMl» 
an!<  :  aa  commeneenieat  de  ce  siècle  tes  fabriques  étaient  encore 
nulles  ;  en  i83o  011  en  a  compté  77  avec  3,ocp  ouvriers;  les  données 
BOUS  manquent  pour  en  préciser  ia  oatore.  Du  reste  si  las  itajinri 
MMkpliis  ram  daos  la  Fetâto-Aoufe  q«e  daos  d'autraa  pacte  da 
rwpWB»  c'asi  qaa  \e  Petst**1MHta  pcmrHàk  ini-aatee  à  la  phipwi  de 
iaa  biwiiw  y  saas  PiBiBraiédîaîaa  de  gens  cvsrfgwt  m  méàa, 
Cmbm  il  ast  grand  aam  lia  k  homom^  et  a^aaa  «Mit  de  rean-de-vic» 
les  distilleries  abondent  et  leur  ju  ixitiit  est  très  coitsidc}  thle. 

Le  cofUiUÊt  ce  intérieur  du  gouvernement  u'est  pas  sans  impurtauce. 
it  se  fait  surtout  k  N^iiBeoàae  tiennentanouelleaMat^aalra  Smmigk 
ftréqMHMéas-  L'aiportatÎMi  coosiata  eMentiatemst  ait  haUiam.  n 
daoa  laa  prodwis  qui  faCfeMbaaa» naia  alla vamfnmà  avaolia b 
bM,  P«an«de«viay  la  cîra ,  le  Oiîel ,  la  i^raiM  de  eUeiiaviSy  ia  potanei 
etc.  En  18 10,  2,wi3o  fiiarchaods  avaient  ia^i  déciaiauon  d  mi  lapiui 
de  S,8o  0,000  r. 

Pour  l'instruction  publique.  Tcbaroigoi  dépesd  de  ranoHKteaawai 
«aifankaire  de  Klnuriuif:  »ons  igBamapaorfM  iliMiquataiib 
«aoiteiale  CkiAaidMieraeadéanquedbéU^^  l'aaaét 
t894.b  i^a6,0B00«[i^it  SgyamaaasMilyote,  lAdoolaadadi^ 

tricts ,  %  écoles  communales  et  r  spéciale,  en  tout  %o  écoles  avec  S8 
inaîtres  et  t„679  élèves  dont  ioti  fdles.  Les  écoles  eeclésiastif^nci 
coosistaient  en  i83i<eu  i  séminaire  ,  2  écoles  de  déstricts  et  2  cooi- 
immalaa,  avec  tÛ  makm ai  9^  élèves*  £n  «opponaar  q«a ks  élèves 
te  éaaiaa  ainiaa  sa  hmmtt  pas  Butete  aa  tSSt  qaTas  iM 
on  trouve  a^S^B  iadivite:  tea  laa  aaolat  eo  général^  a»  qâ 
donne  un  élève  sur  l^po  habttaoa.  Tdiamigof  manque  entièreoMM 
sur  la  liste  des  lypo^r.tplurs. 

!Mous  avons  dit  que  Ir  diocèse  n'avait  pas  d'autres  limites  que  k 
gouvernement;  il  est  de  laa"'  classe  et  s'appelle  éparchie  rfc  Tcktr^ 
mg0f  et  de  N4fù»s  en  j  compas  la  eouveos»  tel  4  de  femmes  et 
i^oa4  églises  doul  i3  caihédraièft.  Outre  les  «otliodDxes»  m  mmm 
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pOTBÎ  le»  BnflM  àtê  Rttkiilittks  »  prÛMtpalenieat  à  Stnrotob  «t  à 
Dotirittilui.  L'éparcbM  dftto  d'cMVÛKni  5o  m. 

Tcheraigof  est  du  nombre  des  gmiyernenieBS  privilce^iés  :  ks 
cieones  prérogatives  de  la  noblesse  ini  ont  eU;  conlinnees  en  i8oa; 
d'ailleurs  les  Ckisak»  ont  partout  le  droit  de  distiiier  l'eaiMle-' 
vit*  tftos  que  le  imuiopole  de  la  oouroane  poisse  les  atteindre. 
Twkemkfpi  et  Fo&tava  obi  le  pW  fowrcQtairtc  Kief  an  aeiil  et  même 
g—eetaoue  fléBcraL  L'étal  do  gouvernemeat  civil  a  été  fixé  & 
i2i>o^i  roubles  et  Ifis  raveniiSf  em  1808,  se  sont  élevés,  seiYant 
Hassel,  à  3, 812,000  roubU  s.  Les  armoiries  de  'rdienii^ol  soiU  lui 
aigle  noir  à  une  tête,  siur  cbaïup  d'argent  et  teuaul  dans  lagriii'e  gau^ 
cImi  im  eroix  ett.or. 

%jn  dietiieiSf  a«  oombre  de  14  soot  :  Tcbenûgoi,  Gorodoia ,  Sos»-  ' 
aiimiy  Soore^y  BigUtte,  StarodovbtNovgorod^Séffersk,  Gloohbef  ^ 
KffoieTets>  KLonotop ,  Bontm,  Néjine ,  Kosâeta  et  Osier. 

TcHFHMiuoF  (  lat.  5i"  'ig  lou^.  4^  -^i^  J-^'  ]  t?st  situé  sur  Ia 
rive  «Iroitc  de  laDe&iua ,  assez  élevée  en  cet  endroit ,  à  801  verstes  de 
Moscou  et  à  i^ioA  de  SaiDt-Pétersbourg.  C'est  une  ville  de  7,5oo 
bobilaee»  aotrefois  entourée  d'«n  rempart,  lecpiel  est  maintenant 
CQweOfti  en  «ne  promenade. 

On  ret^arde  l'origine  de  Tebemigof  comme  non  motna  ancianne 
que  celle  de  Kief  :  ce  qui  est  sùr,  c'est  qu'elle  existait  du  temps  d'O- 
Icg  et  qu'elle  reçut  alors  des  princes  particuliers  dout  la  ! amillc  s'e- 
teipott  par  &uite  de  la  bataille  de  lalLalka.  Les  Tatars  s'emparèrent 
bèenlét  après  de  U  ville  et  la  détrtttsirentf  poiaeUe  tomba  ait  poa** 
v«ir  des  Lkiraaniemi  ainsi  qoe  tonte  k  ptfovioee. 

A»îo«id'bid  bi  ville  eal  insigmfiante^  cependant  elle  conserve 
c|U£l<|ues  monumens  de  son  nntiiptité,  entre  antres  la  cathédrale  qui, 
l^lie  a  i  instar  de  Sainte  -  Sophie  deCoriir  iiiiiiiojjle,  estd  uik  archilec- 
tore  tjrè& remarquable.  £Ueiut  clevée^en  i<aa4»pA>' <M^cdeMstisiafy 
piM0  doTmontaeâban  dont  les  etsemens  y  sent  contervés^Çe  qui  la 
iliMinpin,  fi  sent  des  tribunes  du  genre  àô  eellos-qu'enr  trouve  dans 
las  églîsesilfesancknneade  Ruasieet  de  GonstanlinepK  reposantno»' 
sur  des  piliers,  mais  sur  des  arcades  construites  à  cet  effet.  LesdeuK 

\»>  rt  neiit  alors  stricttiuent  scjMies  :  les  f&mmes  se  caehaieuL 
aux  hommes  dans  les  tribunes  supérieures  qui  leur  étaient  réser- 
nèM>(i)i  On  tf  ouve  en  outre  troiaeouvens»  dont  l'un  reafime  le  palais 
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UVfiE  I.    CHAPlXfiE  IV 


ariohiéfMPO|Hii  h  hmi  églises,  iiii  téÊKtompe,  m  gymam»  d  «m 
BMittoii  d'orphelins  aitrauis  par  !•  gou¥awieawt 

Nous  pouvons  passer  sous  silence  toutes  les  villes  des  districts  oe- 
cident.iux  qui  sont  au  nord  cie  Tchcrnigof  ;  mais  du  côté  de  Voriffit 
deux  villes  historiques  mentent  de  lixer  notre  aUentioo.  Staiodoub, 
à  169  venites  du  chef-iieay était,  de  1446  à  iSoi»,  une  principauté 
dépendasltt  de  la  Mofpie  :  prise  par  tm  lUwsesseos  Mn  IHTm» 
liéviUiii»  elle  fot  cependant  rendue  k  le  Pologne  et  ne  revint  à  la  Mm^ 
sie  f}a*en  verta  dn  Iraké  de  DéouKna  en  i6t§.  Pnii  elle  devint  It 
dicâtre  des  uiierres  de  la  Pologne  avec  les  Cosaks  el  avec  la  îltissîe^ 
tomba  au  {louvoii  des  premiers  et  fut  livrée  par  eux  .^i  la  deruiére 
comme  une  garantie  de  leur  iidélité.  £llc  fut  long^^emps  le  ehef-licu 
d'un  des  régiaens  eosaks.  Cette  ville  qni  a  de  remrqaafale  le  Mb 
église  et  le  couvent  des  Baskolniks»  Uàt  un  eoniBeree  très  eelif.  Bsv» 
ooEOD-SivnasK,  plus  an  snd  et  i  174  vevsles  de  Tobeniigof,  élsii 
pendant  quelque  temps  (1782)  le  dief-lieu  d'un  gouvernement  de 
son  lioiii  et  fut  réuni  ensuite  à  celui  qui  nous  occupe.  Ancicnneraenicf 
fut  la  capitale  de  la  principauté  de  Scvérie  ainsi  uonmiée  des  Slavei 
Sévériens,  c'est-à*dire  septentrionaux.  C'est  une  ville  ée  pcés  de 
8^000  hab.,  sur  la  Ilessna,  commerçante  et  ayant  des  ftrim  ansocllsk 
Le  disiffiot  an  snd«cst  de  cetoMi  a  pour  elwMten  Otonanop  [i 
aiB  verstes  deTebetntgof),  ville  d'environ  7,000  lialiitans,  et  qui 
fut  pendant  quelque  temps  la  résidence  des  atainâns  et  des  gouver- 
neurs-généraux de  la  Pclite-Russiê.  Elle  fut  incendiée  en  1748:  je 
ieu  consuma  toutes  les  maisons  et  la  chancellerie  des  Cosaks  ipâ 
avait  été  transférée  là  de  Bakbtonrine,  aiqonrd'ini  Boêomnne,  ps« 
file  ville  dn  district  de  ILonolop,  sur  le  Seim  et  dans  me  Mleesn- 
tréa  Dans  cette  ancienne  résidenee  (sv»»  sièclo)  des  ataméns  dset 
les  forlilications  ont  été  rasées  en  1706,  on  trouve  un  beau  chdtesu 
de&  comtes  Rasouoiolski ,  huit  églises  et  près  i\v  îi.ooo  liabîfans. 

JSn&Di parmi iescUds-lieux  desdistricts  méridionaux  nous  neciterons 
plus  que  NiJiKE,  sur  l'Oster  (à  76  veretesau  sud-^t  de  Tahei  jigsl^ 
ooaMUe  Tune  de»  viilna  les  plus  impcrtantea  de  la  Potilfr-RvHÎe;  fit 
passe  pour  en  être  la  mieux  Mtie  :  parmi  ses  Uyooomaiaemi  U  y  sas 
beaucoup  en  pierre.  Elle  est  enfeouiée  d'nn  rempart  et  fut  unr  d> 
quatre  villes  fortes  que  les  Co^;^ks  livrèrent  à  la  Russie  pour  sa  sû- 
reté* Le  prince  Alexandre  Bexburodko  y  a  fondé  une  école  latine  posr 
les  enfsns  de  nobles  indigens  et  antres ,  école  qui  fut  ouverte  m 
1789  et  qni  porta  qudqne  temps  le  nom  d'Atbénée.  Les  Grecs,  ssnb 
nondMreux'dans  cette  ville  d'enviroA  is^noo  âmesj  7  Ont  anssi  ase 
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éesUb  Plusieun  ioism  frivofiitBi  1#  «oimerce  qui,  en  outre  dos  Gfet% 
«pytplpêkttra  waiioatTméwirofi  «t  «ttmte  mnlMttèiîiM- 

GOUVK&HILMEHT  Di^  F0I.TAVA. 

Ce  n'est  que  d<?puis  lÔoa  c|u'ii  exUte  un  gpuvcraeiQciit  «le  c«  nom: 
«pmfaut,  ce  tornlmre  se  trouvait  oovpm  dm  le  geofurucmni 
dfth  P«it>^a«k  tinirié  ifiibord  pmHnmm  dt  Tcilwwigpf  t 
qai  plw  CDoiMMMit  «fût  ItU  piitif  de  «tltui  d«  Kiot  SMft  là  éo^ 

mioation  polonaise  e'élak  an  diatHot  d«  patatînat  do  Czernieohow 
(Tchernigof);  les  (  losnks  sV'tablirent  sur  ce  territoire  i*t  y  colonisèrent 
leurs  régiiuens;  ii  passa  ensuite  avee  eux  sous  la  clomiaatîou  ru^M^ 
dit  «m  dowie  il  >Tftit  déjà  dépendu  aoitaJes  6is  de  saint  Vladimir, 
lit  fwtfmeineal  de  Poluva  a^M  m  tètM  que  ii  eontimiM 
!  da  «loi  de  Tdiendgof  iv  i«d  «t  l#  loag  du  Oniipr      ei  fow > 
pMMit  la  ttinta  du  eAlé  de  roeoidattC  ▲  rorieot  tt  eit  liemé  par 
I    Ivuujik  et  les  Slobodcs  d'Oukruiuc,  au  sud  j>ar  lékalérinoslaf  et 
en  partie  par  Khcjson,  à  l'ouesit  par  Kief,  et  au  iKird,  comme  sous 
l'aTons  dit,  par  TchemigoL  D'après  les  calculs  faits  en  l9o4.a«r 
la  fnndeearte  de  &iMiie»  on  lai  avait  donné  i»oi5ln.  a.g.^Mibff<e 
ffrtatoe— tega^éfé;  iw  evireeaUwl  CttCear  kouta  da  BayM» 
idoaaéMM  «.  e.  ^|Ott3i»7d7  wvtatcandcsyalceckîirre  a e»> 
core  été  fortement  rédoit  par  Wichmami  et  Brearnsen  :  MM.  Ziablof- 
ski  et  ArM-nief  l'oiiL  au  contraire  élcvo  à  875,  nous  no  savons  p»is 
(i  après  quelle  base»  et  nous  auBcms  mkux  nous  en  tenir  au  r«aiUui 
cfrdcHUi  dit  oaleol* 
U  goafefaaawrtdaPoUava  ealeaaore^aa  plai  al  pfaw  wtaaatoiie 
I  qaaaiiat  daldifvnigof  :  «atra  lea  Wrdt  da poièpr  et  da  goalyne 
I  mières ,  il  ne  prêtante «ulle  part  ooe  émiaenee;  Partout  uo  terreau 
I    gras  recouvre  uuc  terre  d'alluvion,  mêlée  de  sable  et  d'argile:  seu- 
kffleotçÀ  et  là  rhcrho  des  bruyères  annonce^  un  sol  plus  mouvant  e^ 
plus  maigrat  ai  U  craie  domine  sur  les  iuirdi  éievts  des  riviéiaib 
Calw  ri»taia>  aOliMBadu  teièpr ,  sent  an  aani  la  TroaMge  an 
laSaapai}  au  aesira  la  Saula  qÂt  sartia  daa  SlobodaB  d'Onkiaint, 
tftfene  la «anYamaneat  dans  taola  sa  laDgaor  et  reçoit»  presque, 
dans  son  milieu,  l'Oudaî  qui  vient  du  nord;  plus  ba^  le  PmoI  qui 
soruussides  Slobodesd'OuLrame  et  reçoit  le  Kliurol  ;  puis,  ta  avan- 
çiat loaioiirs  vers  le  sud, la  Vorskla  pre  que  parallèle  au  précédent 
tetoat  ioa  eoon^eafin  »  l'Orel,  rtvi^  iente  et  trooUa  qnmmqn 
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la  froBiiére  méridicmale  du  gouvemement.  De  lacs  y  os  n'en  troate 
pas  plus  dans  ce  gouvcrnemeut  que  dans  celni  de  Teliernigof.  Le 

climat  est  déjà  considérablement  adouci  :  les  melons  et  les  arbouses 
viennent  en  plein  air,  et  la  vigne  ^Ile-même  réussirait  peut-être: 
les  ctés  sont  secs  et  brùlans,  les  hivers  très  rigoureux,  nui  abri  oe 
défendant  cette  immense  plaine  contre  les  vents  glacés  du  nord. 

Ce  gouvernement  est  avec  ceux  qui  l'avoistnent  le  grenier  de  la 
Russie:  elle  en  a  peu  qui  soient  roienx  cultivés»  couverts  d'aussi  magni- 
fiques champs  de  blé,  demancfant  peu  d*engrais  et  donnant 
dant  jusqu'à  six  grains  pour  un.  Ib  proiiuiscnt  sm  tout  du  stigle,  de 
l  orge  et  de  l'avoine,  mais  aussi  beaucoup  de  iroînent,  dV'pcaulrt', 
de  blé-sarrasin I  de  railiet ,  et  une  espèce  de  froment  d*été  sans  barbe 
appelée  gkitk€i,  La  récolte  s'élève  à  plus  de  6,500,000  tchetverles 
dont  la  consommation  absorbe  près  de  S,ooo,ooo.  Sans  dire,  coraine 
Malte-Bran,  qu'à  peine  on  bots  Interrompt  Hioriison  (i)  (car  nom 
nous  méfions  de  ces  fleurs  de  rhétorique  et  cela  ne  bcrait  pas  exact 
puisque  les  fon  is  de  la  couronne  couvrent  encore  à  elles  scnl« 
i3,i57  déciatines),  on  peut  compter  ce  gouvernement  parmi 
'les  inoins  boisés,  le  vobinage  de  la  steppe  se  faisant  déjà  sentir  :  les 
dlstriels  'du  sud-est  manquent  réellement  de  bois  et  même  le  long 
do  Dnièpr  on  br61e  la  canne  des  roseaux.  Le  jardinage  est  en  boa 
état  et  fournit  des  légumes,  des  melons,  des  arbouses,  du  houblon,  le 
tourne-sol  dont  les  graines  servent  à  faire  de  l'huile,  et  les  caroiffs 
dont  le  paysan  fait  une  assez  grande  consommation.  Dans  les  steppes 
:4o  fourrage  est  abondant  :  l'herbe  excellente  qui  en  couvre  le  sol 
«  offre  Vie-gras  pâturages  an  snperbe  boraf  de  TOukraine  et  à  de  grands 
troupeaux  de  moutons  dont  on  commence  à  ennoblir  la  race.  Par- 
tout  on  trouve  des  abeilles  :  il  7  a  des  paysans  qui  en  possèdent  plus 
de  ctnt  ruches,  et  Ton  obtient  un  miel  blanc  de  tilleul  irès  recher- 
ché. La  cochenille  polonaise  abonde  dans  les  steppes.  Excepté  la 
volaille,  le  gibier  manque  dans  ce  pays,  et  le  poisson»  sans  être 
rare,  ne  suffit  pas  à  la  -consommation  des  habitans.  Les  aanterelfos 
sont  pour  eux  un  fléau.  Les  prodoits  du  règne  minéral  sont  insîgn- 
fians,  et  Ton  oe  tire  aucun  parti  des  eaux  minérales  qne  Ton  rencontre. 

Lû  population,  très  compacte,  de  ce  gouvernement  consiste  en 
Petits- Russes  ;  on  y  trouve  aussi  beaucoup  de  Grands-Russes,  quel- 
que eoloni  allemands,  quelques  Juifs,  et  autour  de  Krémentchoug 
desGrecs  et  des  Arméniens.  Comme  elle  appartient  à  la  religion  doni- 
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wiBle  ti  que  le  dîoeàte  ne  dépasse  pas  les  limites  du  gouvemeinent, 
les  pobtieailoM  do  saloVs^nodc  pourront  bous  être  utiles.  M.  Arsé- 

nief  n*estim«  pas  à  plus  de  i  ,5oo,ooo  le  total  que  Hasse)  porte  jusqu'à 
1,900,000  ci  au-delà  ;  M.  ZiabluTski  avait  doiitié  pour  181/1  IcchifTre 
i,6a5|000  qui  certes  n'est  pas  exagéré»  ainsi  <^oa  va  le  voir  par 
le  oMHiveflieiit  de  la  population. 

En  iKiS,  mar.  i  5,75o,  iiaiss.  70,5*22,  déc.  4^)8547  c\ct:d.  i,3^G6rt. 
En  i8a6,  —  18,242,  —  70,i4G,  —  64,901,  —  5,^4^- 
En  i8a7,  —   i6,458,  —     7a>357,  —    64,244,   —      8,11 3. 

—  5o,45o^  —  aiH^oaS,  —  >75>999i   —  37,oa6, 
Termes  moyens.  16,816,  —    71,008,  —    58,666,   —  12,^42. 

L'excédant  de  population  n*esl  pas  très  considérable ,  et  celui  de 
a8a5,  s'il  est  bien  exACt,  parait  être  dd  à  im  hasard  particulier. 
Cependant  la  moyenne  des  naissance»  moltipUée  par  n6  donne 
1 ,846,208  ;  la  moyenne  des  décès  multipliée  par  38  donne  2,229,308 
et  ccUe  des  mdriagcs  multipliée  par  124  donne  2,o85,i84.  Nous  ne 
voudrions  pas  prendre  les  d«^cès  pour  mesure,  à  cause  de  leur  fable 
nombre  en  182S;  mais  néanmoios  tous  les  calculs  donnent  des  résul- 
tnla  bien  supérieurs  aux  cbiflres  de  BQl.  Anénief  et  ZiabloW  el  ne 
permettent  pas  d'évaluer  la  population  à  muina  de  1,900^000  indi- 
TiduSb  Divisés  par  les  8S0  m«e.  f.  de  Iji  superfieie,  âs  donsevt  la  po* 
pulallon  relative  extrêmement  avantageuse  de  2,935  individus  par 
niillec.  g.  Outre  22  villes,  un  no  rt  ncontrc  que  des  villages  petits  mais 
nom  breuxei  auxquels  les  jardins  en  vironnaosdonuent  un  aspect  riant. 

Si  l'agrîoiiltureetl'éducation  des  bestiaux  sontlesprincipalessources 
«lericbeiae  pour  ceçouTemement,  il  ne  faut  pas  croire  pour  cela  qu*il 
sest  absolument  sens  industrie.KeUs  avons  d  éj  à  paflédesesbergeriesoà 
l'on  élevé  les  mérinos  et  du  gros  bétail  d'Oukraioc  auquel  il  faut 
ajouter  le  bétail  icberkpsî^e  :  la  laine,  les  peaux  et  le  suif  sont  prépa- 
rés dans  les  fabriques,  de  même  que  le  Un  et  le  chanvre  occupe  par- 
mot  les  tisserands.  Gependant  celte  industrie  insuffisante  ne  fournit 
guère  à  IVxporlatîon.  Les  Iruks  confits  et  les  légumes  entrent  dans 
le  commerce;  la  distillerie  d*eau*d#-vie  est  très  oonsidérable.  En 
1828  on  comptait  3i  fabriques  avec  i,938  ouvriers  et  en  i83i>,  41 
fabriques  avec  2,370  ouvriers.  Sept  fabriques  de  draps  occupaient 
dans  la  première  année  1,537  ouvriers^  âKréraentchoug  se  trouvait  un 
atelier  pour  assortir  et  pour  laver  la  laine,  occupant  2o5  individus^  les 
lisacries  de  lin  étaient  en  bon  état;  on  comptait  i5  fonderies  de  suif 
avec  i3t  ouvriers»  3  fabriques  de  ehaudelles  et  a  de  cibles. 
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Le  oonuntm  doal  Odcan  att  te^rtoeipat  débouahé  ctwisle  ior- 
iMtiD  graim^el embiMM  «■«mm  <to  vfttv  lechaamcllelayb 
gfftiae de ciwxvii,  1«  tviMCy  la*«lrvet  la  nM»  !•  taîf«  fci  Immm,  1m 

peAiix  et  les  bestiaux  ;  pour  deyenir  plus  fiorîssiint  il  aurait  besoin 
d'une  voit*  navii^able,  car  celle  qnê  présenient  les  rivières  nonimfes 
n'est  ouverte  que  pcadaut  quelques  mois  de  Vannée  et  i'oa  sait  qua 
la  partie  infirietire  da  cours  du  teièpr  «at  coonoibréo  par  des  et* 
taracits.  Kiéncnidioiig ,  Poltav»  et  Eomny  aoitt  laa  prioeipelei  pleoea 
da  oommeras  il  aera  questioD  pk»  baa  de  la  feire  importante  ae 
tient  aonoellement  dans  la  dernière  de  ces  villes.  En  iSio,  849  mar- 
chands avaient  fait  déclaration  d*un  capitiii  de  2,837,285  roubles. 

Pour  rinstructioD  publique,  Foltava  appartient  à  rarrondmemeot 
^  msitersitaire  de  KJiarkof.  On  y  comptait 

m 

£iii6a4»  t9établiaiflBacii»,aTeeioottaterea«eiepl>et  i«»élè?ei> 
Eiii0Sa»4o  —  ito         ^  siftS  — 

Ob  90  MMktwmfmn  étaSal  :  m  $fmmm ,  i5  éaelea  de  dialrielat  m 
écoles  pafoMalef  <M  eonmenaleaet  a  juitulieni  pitiéus;  il  7  avait 

''nj  lillrsdanslesécoles.  Pour  avoir  f  dotal  desélùvcsil  tant  ajoutera  ceujc 
qui  fréqueoteotlcâ  écoles  civkles  ceux  qui  sont  dans  les  écoles  du  clergé; 
daariâ'anoéei83i  ily  avaitdansae^ure  5  établisseaMBaymeai.6  ani*^ 
treaetïe44élèvaa.Teial4iaaéAè««ase|667i«adMi««tpareaBDa^^ 
populaliiM»d«yaii?anmeBteftMt«e«fe  xdeelSarqee  aarfifiakehi* 
tan.  Lea  me^pees  de  példiailé  aevéMaaet  à  âne  aeele  impffiawie, 

L'é))archlc  de  FolCava  et  dtt  Péréïaslai'i  est  de  classe  ;  elle  coiop- 
tait,cni83o,  5couvensdont3defemmes  et  i,o3o  églises, dont  iSca* 
fbédralan  Flâna  Ir  diitrirf  rir  Krémenidioug,  on  trouve  des  Raskoleika 
iteû  dlieiini  iwdrnitii  dai  nninnii  iUfmandn  da  le  faliiienlefhnrifliMWL 

Pokafft  cift  «B  gpNmiMaaiu  pritiMgié  qoi  e  le  plaa  a<wifwr  le 
Biiie  fowparMrféttéral  ipw  KieC  et  Takann§oft  8e  Imifére  wé^ 

ridionale  était  autrefois  défendue  par  la  ligne  fTOukrai/ie  qui  com- 
posée d'uue  vinL;laii)e  de  petites  places  fortes  qui  s'étendaient,  par 
intervalles,  dtt  Dniepr  au  Donet&y  à'abosd  h  ioag  de  la  cive  droite 
dei  l'Ûrcl  ea  caniie  le  long  da  la  tire  fa»ahe  ^*i«a  petia  iMiiant  d» 
Oeeali  Cetiel^e  fortiflée  ipt'ea  petit  voir  aor  l^iae  4aa  ewtoa  da 
MenslBuif  Iht  taminée  m  1736;  anjeordlini  aon  inetillaé  le 
tomber  en  ruines.  Nous  ne  connaissons  pas  Yétoe  du  guuvcmemenl 
et  ces  chiflrcs  sont  d'adleurs  si  incertains  :  <]iiant  au  revenili  il  était 
eo  i8o3  9  aoivauv  Ua&sel ,  de  4»7ia,ooo  roubles. 
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L«s  diiIffktB»  tu  nooibn»  de  i5»  sont  les  suivaos  :  PotCiTi»  Kom- 
«iBiiliiiOgrad,  Rebeliakl ,  Krémeslclioug ,  Kber»!,  Zolotmiociiii ,  Pé» 

réïaslaf,  Piriatioe,  Pi  ilouki,  liauiny,  Luk-Uvitit^i  Gatiiaich,  Mirgorud, 
Xjoubny  cl  Zenkof.  (  i  ) 

SoLVàVJb,  le  chef-iieu  du  guuveriHWiciir ,  t^i  à  844  versies  de 
Itaeoo  et  è  1,4^7  île  âuiii*FélcrsbolNP^|iCf  49""  4''  de  kt  6:»'*  16' 
âû  loogîladeé  U  7  àvaît  eo  i83o  9>s4S  kebitem»  Cesl  une  iiille 
bAfie  eu  bois,  màkê  avee  des  mes  droÎAes  et  lal^r  on  y  voit  unè' 
belle  place  cntouiec  de  inaisons  en  pierre  et  sur  laquelle  s*t  It  vc  Je 
fflMjiïumeiJt  en  î^ranit  consacre  à  la  gloire  de  Pierre-le-Gi  .md.  PoUara 
tins  &on  nom  de  la  petite  rivière  de  Poltavkay  qui  se  JeUc  ooa  loin  àtkk 
dbae  la  VocaUât  du  oéié  droit}  aa  aituatieii  est  «saes  élevée,  et  il  y 
mwMÏt  aetfefoie  daae  eoil  milieu  uhe  citadelle  pleoie  mr  im  mmîciiI^ 
IId  rempart  entoeie  toute  U  ville«  Ootre  oo  eoevmt,  on  y  trouve  dix 
églises^  parmi  lesquelles  oh  remarque  U  cntkédrale.  Depuis  quelques 
années  il  y  a  u  n  y  m  1  m  s e  a  1 1  (  [  u  1 1  i  f  i  r-a  d  1 1  c ie ur  de  l 'Iliade,  N*  J.  Goédi  tcï^ 
vient  de  dooucr  sa  biiiliotiièque  (  ita5o  ouvragei)« 

Poltava  n'est  pas  nae  ville  aacieane  :  bAiie  par  |ea  Cosaie  oa 
ifeft,  elle  deviat  ville  roaae  âprèa  la  peîx  d'AadrattMf.  Peadaai 
lei&ège  qu'en  fit  eo  1909  Cheriee  roi  de  Soéde»  let  habtunt  #!•> 
^aalèrent  leur  fidélité  eovera  la  Russie  par  une  vifoareuse  résistance  : 
leai^ediira  trois  moiset  se  termina  parhi  la[n(iisL'b:itaille  <]iu  iiiLlivrce 
sur  U  Vorsàla,  au  nord  de  la  fiik ,  k  27  juin,  entre  ieaariDâea  sué- 
doieti  et  russes  commandées  par  lenn  touveruins  eo  personne.  Oa 
anconnaiileréaaItettl'inférioritéaufliénqoadeeSuédoiietb  valeor 
ét»  MaMOvilta  déèidirent  la  viatoiee  en  fevenr  de  ces  déridera  qui 
firent  fyeoopeiMMiniers,  parmi  lesquels  se  tranveiem  le  fetd^  maréchal 
Renskild,  le  comte  Piper,  ehancselitT  du  royaume,  et  pltnieurs  au- 
tres généraux;  le  reste  de  l'aruiée  suédoise  prit  la  fuite  et  arriva 
jaaqu'à  Pérévolotclino,  011  enfermée  dans  le  coude  que  forme  le  ef)n- 
inent  de  la  Vorakia  et  du  Unièpr^  fetiyai»,  dâcouiagée  par  sa  dé«> 
Cailn^  ms  aMMlion»  el  eam  vivres»  elle  se  rendit  per  eepitutatioa 
le^odamêMaiois.  â^rlcs Savait defàfrMwhi le IXiii^el pris 

(i)  Li  divitioa  de  Hasiel,  Oéogr.^  p*!S7^«  ioeiacle  ;  il  y  manque  3  éisirieli,  at 
wèip»  bamapep  de  oooCusioo  dam  ta  descriptran  des  a«ms,  Uts  eweeisdiiiiiâMa 
gnna  ae  troeveat  ainsi  daai  la  deniiptiaQ  des  diffèrent  antoaagosnefnaeMfii*  et 
eala  SBBiqD*il  jaitctt  des  chaoyses  depuis.  Il  fiut  doue  le  snrfir  atae  précau- 
lieadeeeiee«n^daMflalbrteiliBabfe,«t  dent MaMe-Bnin  asutaw  un  si' 
gnuid  parti.  L'anaur  de  Hasiel  est  rcpfoduile^sur  le  taUeau  de  M.  Balhi* 
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la  mule  d'OlcIidEof  ^  oeiia  eapMulaiioB  midit  |inHiii«ir  dt  g— rti 
avec  &6^ooo  liômioee  le  général  L«wea1iaupt  qui  la  signa  (i).  Leayffi» 
ionnierB eurent  la  facnité  d'enterrer  lenni  compagnonsd'arroe:»  ;  oo  ▼oll 

encore  les  fosses  où  leurs  restes  furent  rtiuiiis,  et  chaque  année  une  céré- 
monie lunèbre,  avec  prière  pour  les  morts,  marque  l'anniversaire  de 
celte  grande  joornée  où  Pierre-le-Grand  battit  ses  mttStreêtmimetifm» 

Pokava  est  eatcwrée  de  cerisiers  dont  le  fnitt  bormi  «ne  bom 
liqueur;  elle  est  anea  eanuBerçante  et  eatrtlienl  diaerte»  Ut/n^pm, 

Lee  denx  ditlHeta  anéridieiieex  a'ufTreat  d'antre  intérêt  <|oe  Vwm^ 
cienne  ligne  de  for lificalious  dont  nous  avons  déjà  parlé;  mai:»  dan^ 
ceux  qui,  à  l'ouest,  longent  le  Dniepi-  nous  norniih  t ous  \vs  suivantes. 
Kjikmektchoijo,  à  I  io  verstes  de  Poltava»  est  une  ville  oonuDcrçanU 
pnès  de  reetfaonchnee  du  &aganilik  dena  le  Dniépr  ipm  Ton  Un- 
mnm  ici  Mir  nn  pont  ToUntr  Lee  ftailtotnlki  y  ont  nae  égliin  «t  nn 
ooumit;  prè»d*enKionl  étabiia des  nwrchiadb  ennénieni,  gmca  et 
juifs.  On  porte  la  population  de  KrémentcHoug  jusqu'à  8,000  âmes, 
mais  ce  riiiliVe  nous  p.ua^i  exagéré.  Ptj^ kïasi.wi, ,  j)Ilis  :iu  iiord- 
ouesty  À  259  verstes  du  chet-lien ,  est  uue  des  villes  les  plus  an- 
ciennes  de  toute  la  eontiée  el  fut  long-terops  le  riùge  de  révédie 
dent  la  métropole  eit  au|oord1iai  à  Poltava.  £Ue  est  noannée  dens 
le  traité  de  907,  eoneln  par  Oieg  avea  l'empire  de  Canstantinopla 
De^enne  nne  ptiaeipantéapanagée  par  le  partage  que  saint  Vladimir 
fit  de  l'empire  entre  ses  fils,  Péréïaslavl  loiuba  sous  le  joug  des  Po- 
lonais et  reçut  dans  la  suite  un  régiment  cosak  dont  la  ville  fut  te 
qoartier-géoéfalj  elle  redevint  riiiga  par.  la  paix  d'AndrausioÉi.  £lle 
est  mal  bélie»  mais  aseea  peuplée  :  on  porte  les  habilana  à  6,nooet 
même  à  6|000w  Dana  las  anttaa  dialfiats  septentrionana  nous  eiio> 
itms  ;  Panooai»  k  aao  eentradoeheMien,  Tille  sale  et  melbitie^  mais 
assez  peuplée  et  commerçante;  et  Ronirr  (Romen)  sur  la  Soula,  à  166 
verstes  de  Poltava  et  dont  nous  avons  déjà  mentionné  les  foires.  A  la 
princi pa le^ceUa de  1' Atcen8ion,on  fai  t  pour  plusieu rs  m  i  i  i  io n s  d  a i  tiaireik 
£n  1616  on  y  avait  amené  pour  49i,ëad  roubles  de  iiestiaux,  de  pois» 
saDaetdaprodolisagricDlwetespDaéponrS^^éiOootottbltt  déasar» 
cliandises.  La  valeur  totale  des  ventes  s'y  est  opérée  était  de 
1,^56,859  r.  Ponr  l'annnée  cés  cidl&es sont  liien  pins  élevés; 
on  a  apporte  à  hi  loii  c  de  1  Ascension  pour  11^^90,^24  r.  de  Diar> 
chandises»  et  vendu  pour  3,^&4»£^io  roubles. 

(0  Voyet  ïkFkdc  Pi^rre-k^Grattd^ par  Ba^.  Bergmaya,  tti  aiiaoaod,  t . lil 
|i.  38  d  aahr* 
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GAAiATca  (à  108  vertes  de  Poliava }  et  Miaooaoo  (à  99  Terstet) 
«étaiem  aatrefois  des  chefs-lieux  de  régimeni  gomIu  ;  le  dernier 
e»t  une  Tille  asaei  coosiclénible.  Lovist»  vers  le  oentre  du  gonver- 
nemeot  et  à  1 39  fentes  dePoltave ,  sur  lit  Soula,  était  jadis  une  place 
forte.  l/A  coLiroiinc  v  entretient  une  école  vétérinaire  fondée  eu  ido6, 
et  doul.dé|^ead  un  jardin  botanique. 

GoonmmiiBVT  dis  Slobouss  D'Oimaiin. 

Son  tfrritoiie  a  sans  doute  déjà  dépendu  de  rancieiine  grande- 
|>riD€ÎpauU:  de  Kief;  mais  depuis  que  celle-ci,  successivement  enva- 
hie par  les  Mongols  et  par  les  Lithuaniens»  fut  tombée  en  dissolution, . 
il  n'offrit  plus,  coinine  le  gouvernement  de  VoronegOt  qu'une  yaste 
solitude  séparant  entre  elles  la  Russie ,  la  Pologne  et  les  terres  des 
Talars  de  Pérélop.  Cependant  les  tsars  étendirent  peu-à-pen  leur 
doniiiiation  nicme  mu  Ic:>  tlcbci  Is  qui  bornaient  au  sud  leur  eujpire , 
el  ce  fut  (lu  cHjnsentement  d'Alexis  Mikhaïlovitch  que  beaucoup  de 
Cosaks  d'Oukrainc  s'établirent  dans  ce  pays  inhabité,  à  peu  de  dis- 
tance et  an  sud  de  Bielgorod.  Le  tsar  leur  accorda  des  terres  et  les 
privilèges  communs  à  tous  les  Cosaks  ;  leur  nombre  augmenUot,  ils 
loodèrent  successivement  cinq  slobodes  ou  grands  villages,  dont  les 
habitans  mâles  s'organisèrent  en  régimens^mmeeeux  de  rOnhraine. 
("es  slobodes  furent  celles  d'Akhlirka,  de  Somny,  du  lv.haik.of, 
dlsotim  et  d'Ofstrogojsk ;  la  dernière  est  aujourd'hui  une  ville  de 
district  du  gouvernement  de  \  oronège  (1).  Jusqu'en  1.765,  elles  firent 
partie  du  gouvernement  de  Bielgorod  fondé  en  1726;  maïs  à  cette 
époque-U  Catherine  II  j  après  avoir  aboli  rorg^nisatiou  des  Gosakf 
et  y  avoir  substitué  des  régimens  d'hussards  et  d'oulans  (a)»  érigea 
la  lîentenance  des  Slobodes  d'Oukraine ,  et  en  1780  elle  lui  donna  le 
nom  de  Kharkof;  le  nom  de  gouvernement  des  Slobodes  d'Oukraitic 
fut  rétabli,  en  1796  ,  par  Paul  I".  Les  évaluations  antérieures  à  cette 
année  ne  peuvent  plus  érrc  appliquées  au  gouvernement  actuel* 

Celui-ci»  d'une  forme  allongée»  est  borné  au  nord  par  le  gouver- 
nement deKoorsk  ;au  nord^est»  par  celui  deVoronège;  k  l'est, par  le 
pays  des  Coiika  do  Don  $  au  sud  «  par  le  gouvernement  de  léàatért* 

(i)  Voyez  Topograp/iilchejkoié  opi^anié  Kluirhojskavo  namestnttcheJtva  s' 
Utoritehtskiin  prcdouvèdomUniem^  etc.,  Moscou,  1788  ,  et  l'extriit  qu*en  donne 
Bu«sc,  dam  le  tome  I  du  Journal  von  RuttlanJ,  p.  76  sqq. 
*  (9)  Yojex  Eog^l,  p.  366,  et  Hupel»  <Von/.  Mtùcflhnetn,  t.  p.  aS;. 


Digrtized  by  Google 


473  uvfts  1.  GSAmaB  iv. 

noskf;  k  Toiiest^  par  «lut  d«  MUf a.  Son  «teBdue ,  d  après  le  calcul 
fiil  MIT  11  carte deHejmftMi»  «stde  t,t  18  m.e>g.  011  cle54»8o2  luiM 
ciitéeS)  Aombn»  oertaineneiit  axagéréi  cmame  Peit»  dam  W  toia 
«OBtraîre ,  celui  de  Sehubert  qui  fwuTe  $94  m*    g.  ou  a8,8a9  veillai 

carrées;  entre  ces  deux  extrême*  se  placent  MM.  Arsénief  et  ZiabloAàli 
l'un  avec  720  m.  c. ,  Tautre  avec  75o;  mais  ces  nombres  sont  Uup 
restreints  et  nous  aimons  mieux  adopter  celui  de  820  qu'avait  d'abord 
trouvé  M.  AnèmM  Toula  douée  eartam  mtm  aMuqnap  n  ce  nm 
i|u*il  y  a 

«D  terre»  arldilet  i,674i93d  déctatiws  ou  Sali  n.  cw  g» 

et  eu  forèti».  .  .      468^4^  ou  9% 

La  iiatttNt  do  pays  jeat  eo  tout  semblable  k  celle  de»  gouyememcu» 
préoédeo»  s  même  égalité  de  terrain ,  même  monotonie  et  même  fer- 
tilité. Aucune  dtj  &sj^  rivières  n*esl  tout  à-fait  navigable  :  la  princi- 
pale, qui  pourrait  l't^tre,  est  embarrassée  dans  son  cours  de  moulin» 
«;t  autres  usines»  C'est  le  Donetz  ou  Donetz  septentrional  dont  il  a 
déjà  été  question  parmi  les  eaux  de  Koursk,  gouvernement  où  il  prend 
son  origbe^^  à  5o  veiKte»  de^Bielgorod,  dUurici  de  Korotcha.  Depuis 
PodoUdil,  bom^  de  ce  district»  le  Dooeta  cotile  au  sud;  àToltcbaosI 
Il  entre  dans  notre  gouvernement  où  il  suit  d'abord  la  même  diree» 
tiou,  mais  ensiiile  il  fait  un  tonde  ;\  l'ouest ,  versTcliougouîef,  et  re~ 
prend  à  Zituyel,  mais  avec  beaucoup  de  détours,  la  direction  du  sud^ 
t«çoit  nu  dessous  d'Isoum  l'Oskol ,  etyreaforcé  par  lui^  coule  au  sud- 
ouest  et  forme  un  instant  la  limite  entre  notre  gouvememenl  et  ceini 
dlékatêrinodaf  ;  puis  entre  ce  dernier  et  le  pays  des  Gosalis  du  Don 
ôù  SI  se  rend  enfin,  et  oii  nous  te  reprendrons. L*Oskol, son  affluent, 

sort  ausbi  du  gouvernement  de  Kour:>k  et  arrost;  dans  le  nôtre  tout 
le  district  de  Koupiausk  avant  d'entrer  clans  celui  d'Isoum  ou  il  se 
réulûl  au  Doneiz.  A  leur  jonction,  c'est  TOskol  qui  a  la  plus  grande 
massa  d*eau.  Le  Psiol»  dan»  les  districts  du  nord» et  la  YorsUay  oa 
peu  plu»  au  Sttdf  appartiennent  au  aystème  du  Dnièpr.  Il  n*y  a  p»» 
de  lac»  dans  cegouTeanémenl,  si  ce  n*est  celui  d*Andréibflta  et  leli- 
mân,  dans  le  district  de  Zmief,  à  gauche  du  Donetz.  Le  climat, 
comme  le  ^oî ,  c?^l  sec,  très  r  igoureux  vn  lilver,  mais  en  générai  doux 
et  salubre;  l'eau  ne  parait  pas  être  d'une  bonne  qualité. 

Nous  avons  dit  que  le  sol  est  très  fertilejiln'a  pas  besoin  d^engrais, 
mais  on  le  laisse  reposer  après  quelque»  années  de  culture»  d'après  le 
aystème  de»  jachère».  Il  produit  toute»  le»  e»pèee»  de  blé»  et  la  ré* 
coite  a'élève  gidinalrement  à  plu»  de  5  miUiiMis  de  tchetvertesy 
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éKM  ota  peiil  exportcv  près  de  a  «nlllons.  Ob  cullife  aossi  beau- 
coup de  tabac,  de  houblon  el  de  ehaovre ,  du  Kn,  du  pavot,  des  pois 

et  des  lentilles,  et  dnns  les  jardins,  des  potirons,  d<»s  arbouses,  des 
cooconabreSy  et  toutes  sortes  de  legtimes.  La  pomme  de  terre  est  ici  en 
lioinieur  et  les  fruits  sont  communs.  I.e  bois  ne  suffit  pas  à  la  con-* 
smitmalMMi »  mais  on  trouve  de  belles  forêts  de  bouleaux,  de  chênes 
M  de  tilleuls$  sur  le^  ^^M^^  déciatines  de  forêts ,  a36,t9d  sont  à  ta 
couronne.  L'éducation  des  bestiaux  dotme  d'eacellens  produits.  On 
<*ntretient  beaucoup  de  haras,  et  les  chevaux  de  cette  contrée  sont 
d'uoebellcrace;  les  bœufs  appartiennent  h  îa  race  cendrée  d'Oukt  .iuie; 
le»  brebis,  entretenues  en  grands  ti oiipeuux ,  Touruissent  une  laine 
mes  fine.  Les  abeilles  sont  aussi  une  des  richesses  du  paysan;  il  en 
est  qui  possèdent  plus  de  loo  ruebes.  £n  revanche ,  les  produits  de 
b  ehaaae  et  de  ta  péehe  sont  ftdbles  :  le  gibier  est  rare^  si  ce  n'est  la 
volaille,  nais  les  bêtes  fauves  on  trouve  beaucoup  de  loups  et 
de  renards.  Le  poisson  ne  suHit  pas  à  nourrir  les  habitans  dans  leurs 
nombreux  jours  de  carême.  '      '     '■     '     "  ' 

^i#a  population  consiste  en  Malo-Russes  et  Cosaks,  entremêlés  de 
Ormds-Rasses  et  d'un  petit  nombre  de  Juifs,  de  colons  allemands  i 
dm  Kaâmuks  eoovertis  et  de  Bohémiens  1  En  plusieurs  endroits  ces 
Valo-Rotoai  ont  conservé  le  nom  deTcheritesses;  les  Cosaks  forment 
«oeote  divers  ré^mens de  cavalerie.  Le  total  est  porté,  par  Hassel, 

à  1.470,079,  pur  JM.  Ar^oTii»^'!  a  1,100,000  et  par  M.  Ziablofski  à 
I,o3o,o<)o.  Nous  pou\  t  riLorc  coiisnUer  le  mouvement  de  la  [)opti- 
iaiion,  lediocèsede Kharkof  répondant parfaitementau gouvernement 
des  Slobodea  dt>iilLraine.- 

£u  18:1 5,  mar.  Kk»7^^»  uaisa»  66,494^  déoèa  4i>^i6it  eaeéd.a7,o3S 
Eoidaô,  ^   i5,7«>,  —   &|^59»    —  . «MM 

'  ■  45,74  a  i86,6aa  '  i38,858  47,764 
TyMMiilio7eBli5»o8o         <la)ao7  46,286  15,911 

La  noyeime  daa  naissnneei»  moMpH^  par  a6,  donné  1  »6i  7,B8a  io« 
dbidnft;  la  moyenne  de$  déeès^mliUiplîéepar  38,  donne  t,758,858« 

et  celle  des  mariages,  multipliée  par  ia4,  donne  1,869,9^0.  En  con« 
séquence,  sans  élever  la  population  au  chiffre  de  Hassel,  nous  u» 
pouvons  pas  l'évaluer  à  moins  de  i,35o,ooo;  ce  qui,  divisé  par  996, 
donne  une  population  relative  de  i,355  âmes  par  m.  c.  g. ,  proportion 
très  avantageuse.  Dans  le  total  sont  compris  plus  de  35,ooo  Cosaks 
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mAles  ei  environ  ao^ooo  Qdnodvortses;  les  colon»  «lienMitdU  s*iélè> 
vent  à  près  de  ko>ooo  âmes.  Quant  aux  étabUssameDS»  od  oomple 
iS  TÎUes»  et  1,19s  bourgs,  villages  et  bameanx,  wee  i»537  mmiliii 
à  eau»  iioi  vent,  et  formant  547  paroisses. 

Outre  la  populaûun  militaire  des  Cosaks,  ce  gonverncaient  en  1 
une  autre  <lans  les  régimens  de  cavalerie  qui  y  sont  colonisés ,  dm 
les  districts  de  Tchougouïef  et  de  Volicbanskyaiasi  que  dans  ceux 
de  Koupiansk ,  de  Starobielsk  et  dlsoum  ;  les  uns  en  font  deux  ,  les 
autres  trois  divisions  de  cuirassiers  et  d'oulans.  «  Chaque  division, 
dit  m.  Tanski  (i)  t  est  formée  de  4  régimens  à  6  escadrons  de  guerre, 
3  escadrons  de  réserve,  escadrons  de  colons  tenanciers ,  i  escadroo 
de  cantonidles;  total  lî...  La  lorce  de  chaque  divisiou  de  cavalerie 
colonisée  peut  être  évaluée  à  5,ooo  chevaux...  II  y  a  uue  organisatioo 
toute  spéciale  pour  les  baras,  qui  ont  leur  administration  particulière 
sous  la  direction  d'nn  commandant  de  Ia.divisioo>  avec  un  inspecteur 
et  un  artiste  vétérinaire.  » 

Quoique  Tagriculture  absorbe  l'habitant  un  peuinsoucieui  de  celle 
contrée,  il  excelle  cependant  dans  la  distillation  de  l'eau-de-vie  et  de 
diverses  liqueurs  qu'il  prépare  avec  les  cerises  et  les  baies  sauvages, 
branche  d'industrie  très  importante.  L'industrie  domestique  louruii 
des  feutres I  des  tapis,  des  couvertures  en  laine  et  une  espèce  de 
molleton;  quant  aux  fabriques  dont  on  n'avait  compté  que  7  en  tM^ 
il  y  en  avait»  en  i$%Sf  d^'à  88  avec  a»'458  ouvriers^  ei^^en  t83Q»  ikf 
avec  a,5oo  ouvriers.  Cependant  le  Jotmud  russe  des  ManufactamM 
du  Commerce  (i83i,  n®  4)  ne  veut  pas  qu*on  attache  trop  d'ira- 
poriaiice  à  ces  chiffres,  «A en  juger  par  ce  nombre,  dit- il,  le  gouver- 
nement serait  Tun  des  plus  industrieux,  tandis  qu'il  appartient  à  ceux 
qui  le  sont  le  moins»  Les  fabriques  sont  petites  et  ne  produisent 
presque  rien.  La  nature  du  sol  favorise  les  fonderies  de  salpêtre, 
mais  elles  ne  donnent  plus  guère  de  bénéfice  ;  l'éducatios  des  bestiaux 
a  fait  établir  un  grand  nombre  de  fonderies  de  suif.  En  1828,  la  plus 
importante  de  toutes  Its  fabriques  tLait  la  lilature  et  manufacture 
d'une  dame  RakhmanoToccupant 900  personnes  vX  filant  /| ,000  ponds 
de  coton  par  an.  «  Les  fabriques  de  draps,  ajoutc-t  il,  sont  insigni- 
fiantes |  de  même  que  celles  de  cuir.  On  comptait  4S  fonderies  de  sal- 
pêtre et  ai  de  suif.» 

Ce  gouvernement  est  moins  favorisé  que  d'autres  par  rapporté  11 
navigation  intérieure:  aussi  lecommeroe  se  fait-il  surtoaiilaiii  les  foi» 

(()  Tuùlcau  du  àysiùnie  miiilaue  de  la  Ruuie,  p.  i3o. 
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resjiioût  celle  cle  Kharkof  est  la  plus  consMlérablc.Il  en  sera  question 
plu»  bas.  Les  trtioi«t  qui  fovruMent  à  l'exportation  sont  le  blé  «  les 
beititaz»  tes  ctieraux  y  les  peins»  le  soif»  la  Im«0>  le  miel  et  le  eirt^ 
IcsfrvHs  sMiés  on  eenfitt»  et  les  co«?«rlwres  de  feutre  en  die  liiiie. 
Ed  fSf  o,  SSSimrdkeiHHoiil  flitt  déelereliofi  d'ooeapitaldei  ,700,000  F* 
Quaot  à  l'instruction  publique,  on  sait  que  le  chef-lieu  du  goa- 
TiToement  esl  le  siège  d'une  université  et  d*un  arrondissement  uni* 
venitaire^doiit  nous  parlerons  dans  la  description  de  Khariiof.  Voici 
qeel  étale  à  deox  époques  différentes  fétat  des  écoles  dans  le  gonrei^ 
aement  même  des  Slobodes  d'Oukratoe. 

£a  i6a4,  S3  établiss»  SS?  mait.  et  empl.  2,421  élèT.  dont  83  filles» 
Ea         3o     ~     aoo        —        i,9S8  —  i33 

I  Parmi  ces  3o  établissemens,  9  étaient  tenus  par  des  [)ai  ticuliers. 
I    Ën  iB3i,  il  y  avait  en  outre  decoies  ecclésiastiques,  i  séminaire, 

3  écoles  de  disiricts,  4  paroissiales  avec  27  aMitres  et  élèves* 
j    Ls  loial  de  oea  demien  était  done  à  cette  époqoe  de  ^«007»  ce  qui 

as  ikmis  encore  qa'tm  élére  sur  étf  babluos.  La  cooroane  poseédatt 

;     4  imprimeries. 

I  Lesiiabilans,  à  un  petit  nombre  de  luthériens  et  h  quelques  juils  près, 
90Tit  tous  grecs  dereiigîoD  :  réparcbie  des  Sloboiies  d'OuAraine  et  d» 
Âkarkeff  de  3*  raog  1  oe  date  guère  que  de  la  fia  do  dernier  siècle} 
cNe  embrasse  5aS  églises ,  dont  17  catbédralesi  et  seolement  %  eon- 
?eiis,  dont  f  de  femmes.  CSe  petit  nombre  rappelle  que  le  gowvcrae- 
nieotna  tU-  coloiiii»é  que  dans  les  temps  modernes. 

A  l'exception  des  réçimens  de  Kharkof,  de  Soumy,  d'isoimi, 
d'Akhtjrkaet  de  Tchougouïci ,  qui  ont  leurs  chancelleries  particulières, 
cegoovenement  est  administré  snr  le  même  pied  que  les  38  antres, 
eflksellement  (mais  non  etbnograpbiqoement)  compris  dans  la 
Cnuiile-Rasaie*  Il  a  ordinairement  le  même  goomnear  militaire  qne 
li  Timide  et  lékatérinoshif.  L'dririf  a  été  ixé,  en  1 796 ,  à  7 1,999  ^ 
en  i8ro  îe  revenu  était  évalué  à  3,!jn2,ooo. 

Les  districts,  au  nombre  de  11,  sont  les  suivaos  :  Kharkof,  Bo- 
godoukhof,  ÂjLhtyrkaiLébédyne,  Sovray»  Yalki,  Zmiyef,  Voltcbansk, 
Koepiansk»  Isoom  et  Starobielsk. 

Kumof  yle  chef-lien  du  gouvemenient  (  ht.  49*  ^  lûng.  53* 
W  45*),  est  presque  dans  son  centre,  snr  les  deux  rÎTiéres  de  Kbar^ 
pova  et  de  Lopanh  (i) ,  À  707  verstcs  de  Moscou  et  à  i,4o5  de  Saint" 

(i)  UiiiAii  »e  trooipe  en  |»la^ui  la  ville  sur  ie  Doo^îU^qui  esl  plus  au  lud-est. 
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Pétcrsbourg.  C'est  une  ville  hXiw  en  bois,  à  rues  étroites  ti  an^u- 
leuseSy  eiiioureiî  d'un  boulevard  qui  a  rcuiplacé  les  anciennes  forii- 
fications.  Sa  popuialioo  est  aujourd'hui  d'enviroD  iî,ooa  âmes. 

C'esien  i65i  que  les  Cosaks  d'Oukraine  Ibodèreut  eo  cet  emlroit, 
Èom  les  «nspiees  4*Alexis  Mikbailoiritoh ,  um  «lobode  où  Ils 
rem  ttode  tours  régîmos  de  froniiém  ;  U  tranquillité  dont  y  jouîneat 
les  habitans,  pendant  qae  ceux  de  l'Onkraine  TÎvaîent  daosiiBt 
agitation  pcrpclutllc,  lu  prospérer  le  uuuvul  ctablisscuient. 

Kharkof  a  une  cathédrale  et  9  églises,  i  séminuite  ecclt siasiiquc, 
a  couven»  et  plusieurs  établisseroens  de  bieniaisance.  Cette  viUee»tie 
siège  d'une  université,  dont  les  statuts  furent  signés  par  l'empereir 
le  5  novembre  iSo4t  fut  ouverte  le  17  janvier  iSo5;  la  cou- 
ronne lui  assigna  une  dotation,  et  la  noblesse  de  la  provineesechaigca 
des  principales  dépenses;  mab  il  |Mira!t4pielcs«ngagemens  prit  pardle 
à  cette  épo<|iie  n'ont  pas  tous  été  remplis.  L  iini\  (?rsiiL'  a\  vii,  en  180S, 
37  pralcs^<•lJ^s  et  82  eludians;  en  i8i3  ,  i5  prolebScMirs  t*t  i34  «lu- 
dians;  eu  1824,  4^  professeurs  et  étudiaos;  60  de  ces  demien 
émiem  eatretenus  èvol  frais  du  gouvememeiit  1  obligés  de  leaorvir  «» 
suite  pendant  6  ans.  En  tSSo,  on  compta  100  professeuf»  et  emp 
ployés  et  SoS  étudians;  en  i83i ,  ^iS.  La  bibliotboqse  de  l'a* 
niversité  possédait,  en  i83o,  uu  total  de  19,666  volumes,  aogmenlt 
en  i83i  jusqu'à  ao,4o6.Scs  autres  collections  consistent  eu  un  cabvoet 
d'histoire  naturelle  1  un  cabinet  de  physi(jue  et  un  de  médailles  Ce 
denier  est  très  remnrquable  :  il  possédait  dij^  uœ  collection  très 
curieuse  de  3oo  médailles  orientales  en  partie  rartSt  «I  dont  on  doit 
ladasdriptionà  M*Fy«efaft(i},  lorsqu'il fit«  «n  i8«9,  l'acqnisitioDda 
cabinet  de  M.  Sprewiiz  (  a  ) ,  collection  reraaixpiable  par  une  snile  no»T 
lireusede  medaiilt  ^  dts  Uim.alca  et  des  Abassides  :  il  renferme  35  nié» 
tlaiilcs  de  In  première  et  i  1 8  de  la  stiimde  de  ces  dynasties.  Une  société 
dessciencesycomposée  de  17  membres  actueb) se  rattache  à  ruoiversité. 
L'arrondissement  de  cette  dernière  était  fornu'  en  1 8 1 6  des  gouver* 
Dcmens  suivans  :  Slobodesd'Outtriiney'Miemigof,  Poltava,  Koonk» 
.  Orelt  Vorohége,  Kiierson,  Matéiinoslaf»  Taoride,  «îiisî  que  du 

« 

C'est  aossi  par  erreur  qu'il  comprend  dans  le  diitriet  de  Kharkof  Tchont^otiîef, 
qui  appartient  à  eslui  dS  Zoiiyef ,  et  qsHl  omet  entiàrcineal  le  diitrict  de  Siara* 
blddu 

(  t)  ycir  9i,  feitnèttfgitehê  Ztthmgt  i St8»  n*  ao. 

(»)  Voir  Fndio,  i)»  Mùiw  ^Mmûmd  Mictfmte  mmmt  KtifeU  nommiMs 
iMfcAee  hKéHSê,  cic.  Petmp. »  l8s5»  ifo pifetf  ii-4*. 
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payA  des  Cosaks  duDoa  et  de  celui  desCosaks  de  la  mer  Notre;  on  y 
comptait  alors  gyniMMefl,  67  éeolea  de  cKstiiei  et  89  paroiasialei 
ov  coaraniiiales*  total  169  avee  BfiiB  écoliers |  eo  tSao,  ee  aoilibre 
était  déjà  de  11^7 16.  Sa  eiroeiBseriplioiivChangea  daos  la  suite  à  plu** 

sieiirs  reprises,  de  manière  qu'on  ne  peut  pas  comparer  entre  eux  les 
r})it  rr(  s  (11-  [)lusicur5;  années  ;  en  i83o,  on  v  comptait  667  maîtres  et 
€inpIoyé.s,  et  i5,o68  élèves;  et  eo  i6ii ,  827  maîtres  et  employés,  et 
1 4^48  élères.  En  1 83a,  il  se  com|)osait  des  gouTernemens  et  territoires 
suivans  :  Slobodes  d'OuInaÎDe^  Poltavay  Tchanrigof»  Kief  f  1),  Koarsk, 
lékatérinoslafy  Kherson,  Tauride,  Astrakhan,  Voronège,  Podolie» 
Volynie,  Caucase,  p«iys  des  Cosaks  do  Don,  pays  desCosaks  de  la 
mer  Noire. 

Kliarkof  est  une  ville  assez  commerç.inte  :  quatre  foires  5*y  tiennent 
annuellement;  celle  dite  Krechtchenski  (  3-i  5  janvier  ) ,  et  celle  de 
la  Trinité  en  sont  les  plus  importantes.  On  y  fait  des  al&îres  consi* 
dérailles ,  surtout  en  laine,  en  coton,  en  soieries,  etc.  A  en  croire 
tme  pubKdtdondtt/ottmôlrnssetfAi  JlfMMii^tf^  t8S3, 
p.  368),  on  anrait  apporté,  en  i833 ,  à  àa  foire  Krechtchenski  pour 
31,54*2,774  r.  de  marchandises,  dont  on  aurait  vendu  f)oiir  90,4^01,1 00  r. 
A  la  foire  Troïtzkaïa  de  i83a ,  on  a  vendu  63|458  pouds  de  laine  de 
tontes  sortes ,  poar  une  somme  de  3,14^7^1 4  r. ,  savoir  :  laine  d'Es- 
pagtie mérÎDO ,  pour  9,001,874  r:;  laine  de  Siiésie,  pour  8r,75o  r.; 
laine  commune,  it,3So  r.,  etc. 

Dans  qtielqoes  villages  du  dbtrîet  de  Kharkof ,  on  remarque  une 
poj)iii  jtion  à  part  qu'on  regarde  comme  issue  des  anciens  Petchénèghes. 

An nTYBK A,  ancien  chef-lieu  d'un  régiment  slobodien,  à  loSverstes 
de  KJiarkof  et  sur  im  ruisseau  qui  se  joint  à  la  Yorskia ,  est  une  ville 
commerçante  et  considérable.  On  porte  sa  population  jusqu'à  ia,ooo 
âmes,  et  on  loi  donne  8  églises ,  dont  l'une  attire  beaucoup  de  péle- 
fins  par  fimaçe  miraculeuse  de  la  vierge  qu'elle  renferme.  Soumt, 
chef-lieu  du  district  le  plus  seplentrional ,  à  181  verstes  de  Kharkof* 
et  sur  le  Psiol ,  était  aussi  le  chef-lieu  d'un  rrgiment  slobodien  et  fait 
un  grand  commerce  en  chevaux.  Sa  population  est  à-peu-près  la 
même.  Autrefois  Biélopolié  était  le  chef-Iîcu  de  ce  district;  c'est  une 
ville  en  bois,  mais  fortifiée  et  considérable.  Kous  ne  nommerons  le 
district  de  Zmiyef  qo'4  cause  de  TehougouSef,  ville  de  Cosaks  et  siège 
du  régiment  d*oiilans  qui  en  porte  le  nom.  Parmi  sesg^ooo  habitans,  on 
remarque  les  descendant  de  quelques  centaines  de  KaUnuks  convertis. 

(f)  i<«ite  vill«a  reçu  une  luiivcrtité  à  part. 
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IsouM,  chef-lieu  du  district  le  plus  méridional,  est  à  laî  \erslt;s  <ie 
Kharkof,  entre  le  Doaclz  el  rOi»koii  il  y  a  une  citadelle  sur  une  moo- 
Ugne,  4  églises  et  environ  4>ooo  habiuos.  Le  régiment  cosak  «W 
même  non  y  avail  sa  résidenee,  SlaifUmsA,  pelile  ville  i  dont  le  v«r 
stnagc  offre  4  lao  salins,  a  donné  son  nom  à  répaveliie  fondée 
en  X  77$ ,  et  qui  fut  appelée  de  Sioptansk  et  de  Kherion, 

Enfin, nous  pourrions  mentionner  encore  Liîbédikk,  ^cdri^^mloj, 
MiropoUé ^  Kmssnokouisk  y  Zolotchef ,  Valri,  Zmi  ykf  ,  VoLTCHAliSâ. 
et  Koomahsi.  ,  comme  des  endroits  asseiL  considérables.  • 

^5^  G0UVEBaKJl£]<T  DE  VOEOMKOE. 

Le  gouvernement  aetnel  de  Voronège  for  érigé  par  oukase  du  sS 

septembre  1779^  iuais  ^on  territoire  appartenait  très  ancie  nnement  à 
laRu^^ie  ,  et  jamais  la  domination  polonaise  ne  s'est  avancée  ju$que-ià. 
Les  Tatars  seuls  l'ont  disputé  aux  Russes  :  long- temps  ses  vaste» 
solitudes  formèrent  la  séparation  entre  les  deux  peuples;  mais  verslt 
fin  du  XTu*  siècle,  les  Gosaks  d'Ookraine  ont  colonisé  une  partie  de 
cette  contrée^  Ostrogojsk^  qui  est  presque  au  centre  du  gouverne* 
ment ,  était,  comme  nous  favons  dit  plus  haut  (p.  471  ),  le  chef-lieu 
d'un  régiment  slobodien.  Ce  fait  nous  a  dtterniiuc  -i  coinpri  ndie  Vo- 
ronège parmi  les  gouvcrnemens  de  la  Petite-Kussie,  quoique  ofBciel- 
lement  on  le  range  parmi  les  29  de  la  Grande- Russie.  Son  territoire 
était  d'aboi'd  enclavé  dans  le  gouvernement  d'Asof ,  érigé  en  170$ 
par  Pierre-le-Grand ,  et  qui,  après  la  perte  de  la  ville  de  ce  non, 
en  1 7 1 1  »  prit  le  nom  de  Voronège  ;  mais  ce  gouvernement,  très  étendu 
alors,  embrassait  en  outre  Tambof,  Orel  et  lékatcrinoblaf.  Lt  ilcr- 
nier  s'en  détacha^  en  1775,  sous  le  nom  de  gouvernement  d'Asof, 
et  les  autres  quelques  années  après.  L'organisation  de  1779  fut 
pas  déûnitive  pour  le  gouvernement  nouveau  de  Voronège  :  il  céda 
depuis  Kouptansk  auxSlobodcs  d*Ottkraine,  et  reçut  en  échange  Os- 
Irogojsk  et  Starobielsk;  Liveosk,  Kalitva  etBiélovodsk  ont  cessé  d*étie 
villes  de  district,  etNovokhopersk  Test  devenu  après  avoir  appartenu 
d'abord  au  j^ouvcrnement  deTambof.  Il  résulte  de  tout  cela  que  les 
données  antérieures  à  laiin  du  dernier  siècle  ue  s'appliquentplus  à  U 
divisitm  actuelle. 

Aujourd'hui  le  gouvernement  de  Voronège  est  borné  au  nord-ouest 
et  au  nord  par  ceux  d'Orel  et  de  Tambof,  è  Test  par  celui  de  Saratof 
et  surtout  par  le  pays  des  Gosaks  du  Don,  au  sud  par  une  petite  por- 
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lim  da  aéaK  pays  et  par  l«»  Slobodci  dYDitkriiMy  à  foum  par 
Kounik.  Haaiid  loi  a  àîmnè  «M  soptrfieia  da- 1,547         ^>  <Im 

M.  Arsénief  réduit  h  f, 365, chiffre  à-peu-près  ideniiquc  à  et  lui  :  1 ,  r63) 
4e  M.  Hcrrmann  (i),  et  qui,  suivant  les  détails  où  M.  Baiachef  (a) 
fil  entré,  ne  serait  même  que  de  t)347  ».  cg.  ou  de  66,01  S  vtrttMy 
oada  %676,4^  déciatioca.  Gctteaorface  «al  aÎDii  partagée  : 

Tairaa  en  coiuira  oa  Uboorablai.  •  .  •  a»9tt,6a<8  déoiatin«&* 
PAtaragea,  ai8i8,i8i  — 

Fbrétf.   690,755  — 

Habiialions  avec  leurs  dépendances.  .  .  70,073  — 
T«rm  uoproiiuclives.  655^564  ^ 

Somme  %al6  6,976^401  — 

En  jîénéral ,  le  pays  est  plat ,  mais  avec  de  légères  ondulations  et 
par  disMnces  des  collines  de  craie,  surtout  aux  environs  du  Don; 
kial,  lorœë  de  terre  d'ailuvino,  sable  et  argiie,  est  recouvert  d  un 
bon  terreau  demandant  peu  d'engiaîa,  maia  qui  fait  plaça  an  qnelquat 
cadiraila  à  la  tarre  plat  légère  des  aleppes.  Lea  iaoa,  quaiqna  naw 
bm%f  ne  tatil  pas  eonsidéraMes  et  tes  flMunda  sont  rares  aiaai  que 
•  ks  tourbières.  Do  reste^  le  gouvememeoc  est  bien  afrosé  :  le  Don , 
Tini  des  \)]\\^  L^inuds  fleuves  de  la  Russie,  le  trnvt  isp  iJu  nord  au  sud- 
cAf  et  attire  à  lui  les  autres  courans  d'eau.  En  quittant  le  gouverne- 
■MHit  d'Orel  (voir  p.  33 7  et  347)^1!  entre  dans  oelui-cî  prés  de  Zadonik^ 
ptaie  à  peu  de  distanee  de  Yoronége  et  reçoit  on  peu  plus  bas,  k 
ipwdiei  le  fleoTe  dn  même  nom  qoi  Tient  du  eAté  de  Lipetsk  (  gov' 
▼emeniait  de  Tambof).  Au  centre  du  gouvernement,  h  Don  reroit 
adroite  la  Sossna  et  à  gauche  l'ikoretz.  A  Korotoïak,  il  toiiine  vers 
l'est, ^uis  de  nouveau  au  sud  ;  ses  autres  aftlueus,  assez  nombreux, 
ne  méritent  pas  une  mention  particulière*  Arrivé  à  la  limite  du  di- 
Uriel  de  Bogontehar,  il  entre  dans  le  ptjs  des  Gosaks  do  Don,  an» 
ikMas  de  KasaaifcaïÉ.  Lthltol  arrose  one  petite  portion  de  hMMSt, 

(1}  Mémoires  de  VAcadémim  des  sciences  de  Saint -PétênêoMt^f  6*  MCliMy 
tùmu»  poiiliqim»  hitloriqoei  et  piiilologi<|iies,  I.  H»  p. 

{%)  8oa  toblsaa  Movent  eitft  par  Doa%  OMUckm»  tÊatàiduhêdtAt  TMtam^  êit, 
mi^ngodt  mhnm  wam  Voronèga,  at  amitaveiii  an  entra  iods  Ici  jaox  on 
iiffort  olikid pour  t83a»laRprM  daot  le/aenta/  nUM  ém  wwfMrê  rft 
MBr»  Bil  iSSS,  p.  s â6*iSi.  flboi  aa  caoaaiiioiit  qoe  par  ona dIatioB  éc  9I»> 
mI  le  ÛjpifmU  Fùrmtèjskoi  fonh/mi,  Mœrea,  1 799,  in>4*. 
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et  le  iUioper  une  petite  portion  àe  i'e&i  di^  gotivern^roent  :  ec  der« 
DÎer  8«  réunit  au  Don  y  apr^  avoir  ba%Bé  wm  mmt  paaàn  étÊÊém 
daw  la  pa^  des  GoMki  du  IK»  ;  r«iiCm^  nMe  M  etox  pir  k  Mfai 
dm  Donels  qu*îl  groMÎt  flomidéralileiieiit  La  dimat  ait  dau  etfiir 
salabre  :  la  glaee  n'enchaisç  plus  las  rivièm  «faadaini  #•  troit  mm 
de  l'hiver ,  et  leâ  productioas  des  cliinau  itf mpéré^  prospèrent  auiû 
dans  ce  pays. 

ConMne  dans  toute  la  Petke-Eussie  l'agrieiiltiire  forme  la  princi- 
pale rieheMe  des  habitana  deVoroBège  :  ee  ipouvemeaMot  prodail  ea 
abondance  lootealea  espèce»  de  blé.  En  i8Sa»  on  a  acmé  6oa»ti3 
tchetverte!!  de  blé  d'été  et  i,d57,/|37  Idietvertes  de  blé  dTimr, 

total  i,659,55o  :  du  premier  on  récolte  2  ^  pour  i  ,  et  de  l'aiiire  ïe 
3*  grain;  en  1802,  la  récolte  totale  était  de  \)irs  tic  5  mlilions; 
en  lâoâ»  de  6|54o«ooOy  en  seulement  de  S,o69,Si'i  tclietvertei. 
On  a  mooln»  en  iSai  »  i»3^so9  lahetverti»;  r«scédant  daia 
dnfldan  aorlacomomauitUmast,  dana  ieti  bonne»  anoéet*  de  i  mtt- 
licof  el demi.  Sor  7,701  uMmlina»  8oaéiaiaolà  caii«t637>èfflBl, 
Outre  le  blé,  on  cultive  le  pavot,  les  pois»  les  lentilles,  le  tabac,  le 
chanvre  et  le  lin,  et  dans  les  jardins  les  melons,  le  ^  at  hmises,  les  jjo- 
tiroD&f  le»  concombres  cl  ies  ognons,  eu  grandes  quantités;  le  bou- 
blon  y  aal  moîa»  abondaol  ^  la  ouUnre  des  pomme»  de  terre  n'est 
pa»  encore  trè»  répandue*  On  Ironva  aas»i  beanconp  de  font»  dm 
aortmcommone»  ;  le»  vigne»  ne  prospèrent  eneore  qa*en  ireiUm.  D»m 
quelques  districts,  la  canne  et  le  jonc  suppléent  au  manque  de  bois 
pour  le  chaul  fage,  niais  en  général  les  forêts  sulûsent  encore  ii  la  cdo- 
sommation;  plus  de  4^0,000,  c'est-a-tlire  la  majeure  partie,  en  appar- 
tkaaneni  à  la  couronne.  On  y  vott  peu  d'arbre»  eonilurc»»  mais  en  re> 
TaBcbedebeanxcbéiia».  Le»  prairie»  et  fessteppa»  offrent  au  béiMl 
de  gras  pâturage»;  en  i83a  »  on  nourriaiait  SSe^oon  téle»  de  béfm  à 
cornes,  dont  on  a  vendu  58,5 18  pour  le  prix  de  itiQ^t?^^  r*»  t*éda> 
cation  lies  brebis  est  aussi  très  importante  :  on  en  nourrissait  986,411 
têtes,  <lont  2^2,372  (  valeur  676,590  r.)  ont  été  vendues.  Dans  8S 
haras  y  on  entretenait  1 1^628  chevaux,  dont  1,6^2  ont  été  vendus 
(  valeur  1741877  r«)  I^e  total  des  chevaux ,  en  1 8a  i ,  éiatt  de  460^408*  | 
On  comptait  en  outre  Sa^Sa  rucher»  avec  1 34*955  ruche»,  dont  ea 
a  pu  vendre  a5,i73  poods  de  miel  (valeur  210,999  r.}.  Le»  produits 
de  la  chasse  et  de  la  pèche  sont  lusîgnîfian».  Le  règne  minéral  fournit 
du  fer,  ^ui  tout  près  de  liomanoi,  de  la  craie,  du  salpêtre  el  de  la 
terre  à  briques. 

Indépendamment  d'un  petit  noasbre  de  «okw»  allemands  et  ds 


I 

Digitized  by  Google 


LES   SLAVE*.  481 

quelques  BohénieM  (i),  la  popolatioa  eoniisie  en  Pelits>Ru6sei  et 
ca  Cosaks  dans  les  dîstrieU  méridJonaux^et  en  Granda-Ruises  dans 

ceux  du  nord  ;  les  Cosaks  se  donnent  toujours  le  nom  de  Tcherke^ses. 
Suivant  le  rapport  officiel  de  le  total  ne  s'élcveratt  [)as  au-delà 
de  891,343  personnes  des  deux  sexes;  mais  le  cleigéel  la  noblesse,  du 
reste  peu  nombreux ,  ne  sont  sans  doute  pas  compris  dans  ce  chiffre. 
IL  Arsénief  i'étève  à  i^aSo^noo  âmes  ei  M.  Balachef  à  i|3oay837» 
Baasel  se  sVrréte  pas  là»  maïs  nous  ne  pouvons  le  suivre  dans  ses 
calcnis.  Qaant  an  monvement  de  la  population  »  îl  ne  pourrait  rien 
nous  apprendre ,  parce  que  l'éparchte  de  Vorottège  embrassait  aussi 
l«paYS  des  Cosaks  du  Don,  c|ui  n'en  fut  distrait  qu'en  i8ag.  En  con- 
séquence y  nous  adoptons  les  données  de  M.  BaUchef  qui  spécifie  ainsi 
tableau  : 


Oasses  exemptes  de  rimpôt: Clergé.  .  .    .  10,669  dont  4,737  mâles. 

Noblesse  5,oa6  —  3i,/t27  — 

Raznoichintzi  .  .  .  i4|368  —  7*909  — 
lamtchiks  S^agO  —  3«iii  — 


s  })ayant  l'impôt  r  Marchands 

Bourgeois  et  ai  U .sans. 
Paysans  de  la  coiiroime. 
Paysans  du  domaine.  • 
Paysans  de  particuliers  . 
Cultivateurs  libres.   .  . 


36,2^9  —  18,184  — 
9,85o  dont     1,486  mâles. 

8oi,8/|2  —  390,761  — 

3o,o6o  i4»948  — > 

4a8,4o9  —  217,604  — 

a3yKio  —  11^406  — 


Ouvriers  des  fabr*  et  manaf*      i»tio  —  5aa 


i,3oa,837  —  6449478 
Report   .   .    .      S6|a59  —  18,184 


Touux.   •    .   .  1,339,096  —   66a,66a  — 
Sur  cette  somme,  89,437  individus  habitaient  les  villes  et  leurs 

♦ 

(1)  A  leur  sujet,  Clarke  fait  la  remarque  suivante  ;  -  Dc^juii  aolrc  *orlie  «1  • 

Toula,  nous  avioas  remarqué,  dans  les  trailA  deshabitans,  nu  changement  sen- 
sible, sans  que  xious  eussions  pu  nous  l'expliquer.  L€S|><i)^uà  a^aieutdes  che- 
ux  blonds  et  lisses  comme  les  babitansdela  Finlande;  et,  comnte  eux,  ilsnvaieitt 

le  leiul  blanc,  cl  ne  res^eoiblaieot  ni  aux  Russes ,  ni  aux  Polonais,  ni  aux  Cosaks. 
AToronege,  la  race  bohémienne  parait  dominer;  tm  >aiig  mè!p  est  résulté  de  leur 

»1  lance  avec  !«•  KuMes.  -  f^ojages  en  Hussie,  en  Tartarie  et  en  Tttr^ie^i,  I , 

^  3o4. 
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kmlMUM ,  •!  >,ft49)6S9  le»  oampagM».  Im  t9|al,  divisé  fê9  la  lupMi- 
fittt  (  1,347  )  f  àmn»€  994  par  m.  o.  g.  Qaant  am  IwUiatkiM, 
<m  eoBiptail  >     1  Sa  i ,  i3  villas  4a  dittrictf  1 1  mut  rat  vîllaa  al  i,BSa 

bourgs  et  villages;  le  tout  avec  182,2^6  maiftoos,  dont  ia,53S  daas 
les  villes  el  169,761  dan"*  les  villages. 

L'industrie,  encore  très  faible  il  y  a  Ireole  hu$,  te  développa  à  pas 
da  géuns  ;  on  oomplail,  «a  19 fabriques  avec  a)9i5  ouwîaas,  al 
ao  jftioy  $1  aveo  4/ioa  oavriara.  Le  norobfa  total  dea  érabtiistiaeM 
mdvstriala  était ,  dasa  la  pramièfa  améa»  de  189  et  em  iS3.i  da  Salw 
CSaq  OMMifaeliipaa  de  drapa  ont  fovraii  la  aiéiiie  année  466,899  aiw 
ebines.  En  1821,  il  y  avait  i5i  brasseries  d*eau-*de*vie}  m  lë^-j, 
seulement  6a;  on  y  employâiL  de.  i  50,000  fclietvertas  de  blé. 

Cette  industrie  fournit  aux  besoins  des  habitans  de  la  province  : 
Icxpartation  consiste  ^n  céréales,  basti^uj^,  peaux,  roiei  e\  qrp| 
fruits  >  9tc.  Is  Don  Q*fst  pas  conslaiumeiit  qatig^ble,  de  raanièfe  qne 
le  oommerce  à  re]Uénet|r  rencontre  des  dîffictiltés.  Toronége  et  Os- 
trogujsken  sont  les  principaux  sièges.  En  i8o8>  i)793  marchands 
avaient  fait  déclaration  d'un  capital  dc5,2oo,ooo  r. 

Pour  l'instruction  publique, Voronèiie,  qui  <lt  j>endaii  autreloisde 
rarrondtssement  nniversitaire  de  Moscou,  fait  aujourd'hui  partie  de 
celui  de  KbarkoO  i'<^tat  des  écoles  était  ainsi  quil  suit  à  deoz  épo- 
ques différentes: 

En  iêa4^  i3  étabKsa.  avec  5o  mait.  et  empl.  et  749  élèv.  tons  gar^ 
En  i83a ,  19       —        76       —  1,017      dont  4)fUL 

En  ajoulanl  à  ces  1^017  élèves  des  écoles  civiles  1,867  trou- 
vniff^t  en  i83t  dans  les  écoles  ecclésiastiques,  on  trouve  un  total  de 
a,ëë4t  dont  il  résulte  qne  sa»  464  individus  il  s^ob  troave  on  dans  les 
écoles.  Il  7  avait  en  tout  non  imprimerie  de  If,  poproone. 

Depuis  1819,  le  i^vcfnement  de  Yoronrge  constitne  à  loi  senl 
réparcbia  de  S*  classe,  fendée  en  i68asoQS  la  nom  Jépafddadb  F'aio- 
mèçe  et  de  Jtùiz  el  qn  on  appela  ensuite  r/f  F'omnège  et  de  Tckrrknsk. 
On  y  comptait,  en  i83o,  6or^  t  .lises ,  dont  \  i  cathédrnles ,  et  7  cou- 
vons dont  un  de  feminçs.  En  i bai ,  il  y  avait  moines  et  66  reli- 
IpeoaesiM.  Baiachef  compte  48  églises  dans  les  villes  ci  S8)  dalles 
vUI«p^ 

GseonvtfMMit  oftiMMijM  M  m»d»  ordiMtiw  d'ndfimiaiTf  il<ai 
son  état  a  été  iné  à  7i»990  r.  ;  il  a  été  vôom  sons  nn  mfimi  goovae- 

'  neiir-j^iH^ral  ,  lautô  avec  Saratof,  tan«>t  a^<^  Riaij^an,  Or^X,  Tarn* 
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boly  etc.  Voiei  «hs  ^imiU«  manière  M.  BtUchel  «value  tes  reveattt  d« 
Il  cooronoe  pendant  Tannce  1821. 

Impôts  direots  de  KMile  nature   5,$53,325  r. 

Boisson».   6,768,5o3 

^1   343,239 

Fopêlf.   aS;7dA 

PmIcs   i84»iio 

Ofcrok  *   59,1  !ii 

Recettes  diverse:!  .    .    .  •  i,588,'2;i3 

Total   14,524^033 


Les  districts,  au  uoinbre  de  la  ,  sont  les  suivaiis  :  Voronège,  Za- 
doosk  ,  Zenfilian&k>  ISijnédèvitsk ,  Korotoiak,  Birioulchi  Valouilii , 
Ostrogojsk,  Bogoutcbnr,  Pavlolsk,  BobroC  et  Kovokhopersk.  (1) 

VoaoïliaKf  eheC-liei|  ilu  gouvernement»  ait  dans  sa  partie  septen- 
Uionale  (  lat.  (i"*  39'  aS"  long.  56"  54*  ft4''  }>  à  498  verstes  de  Moscou^  ' 
cl  à  1,196  4e  Saînt-Pétersboiirg ,  sur  le  Voronège,  fleuve  étroit  mais 
Irès  profond,  à  deux  uîilles  au-dissusde  son  confluent  avec  le  Don. 
\<>ruiicge  est  bâîic  sur  une  hauteur  fort  escarp^  o  h  laf]u»'ll< dit 
C/arke  (2),  la  nature  4  dopoe  i'upparçACÇ  d'un  rempart  ;  cd  »ortc  (j^ue^ 
vu  de  I4  rivière  qui  est  au-dessous,  cet  escarpement  parait  une  pro- 
digieuse fortification  disposée  par  l'art.  Il  ser#it  facile  de  faire  de 
cette  ville  une  place  forte  :  aucnne  éminaoee  no  commande  les  ou- 
vrages du  Mté  le  pins  faible. 

Voronège  est  uuc  des  plus  ancienneî»  \illcs  de  la  Russie  :  on  la 
{fouvê  nice  dès  l'année  1 177,  et  l'on  en  a  attribué  la  fondation  aux 
lUiauu'$  auxquels  le  pays  d'alentour^  surtout  au  sud-est ,  était  sou- 
mis; avant  l'invasiop  des Tatars elle  faisait  partie  de  la  grande-prin- 
cipauté do  RiatsAni  et  dans  la  suite  les  Moscovites  j  eurent  un 
voi«vode.  mie  eut  peu  k  iouffrir  jusqu'en  1 590,  où  elle  fut  pillée  et 
brûlée  par  Ie$  Cotaks  d'Oukratne  ;  depuis ,  les  révoltes  des  Cosaks  Tont 
quelquefois  exposée  à  de  grands  dangers  et  plusieurs  incendies  y  ont 
eierce  de  ci  uels  ravages.  Pierre-ie-f^rand,  qui  y  établit  un  chantier 
pour  Uïs  navires  sur  lesc^ueUil  voulait  descendre  IcDonjusqu'à  la  mer» 

(r)  I  o  (iislrict  de  Stfirol)it  Uk  que  Hawl  (p.  53fi)^placc  ici,  app^rtiirPt  au« 
^Ç(l)0(it  ><  d  *  hikivjiuc.  If  i  »>i;tip  rhr/  lui  Ix  aucoup  de  cuiifusiou. 
(v)  ^i^^ét^a  AiitMéf  eu  i  al  lant:  uca  iurqut€f  1. 1,  p.  a^S. 

3a. 
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y  lie  dti  fréqtieos  séjours  et  »  y  bâiU  même  un  palais,  mais  qui  u  exiiie 
plus. 

m  Ce  lieu,  dit  encore  Clarke,est  deveoa  une  fort  belle  ville;elie  est 
très  remnrquable  par  son  commerce  :  le  Don  Ittî  procure  une  corres- 
pondance laci  le  avec  1  a  mer  Noire...  La  situation  deVoronègc  Ur«drtît 
propre  à  devenir  une  j^;  inde  capitale  ^  die  lui  permettrait  de  rcimir 
les  avantages  des  pays  froids  à  ceux  des  clunals  plus  tempérés.  Elle 
entretient  «ne  correspondance  avec  toutes  les  parties  de  1  empire. 
La  natnre  y  est  si  libérale  que  les  plantes  qui  ne  réussissent  que  soos 
de!t  latitudes  très  méridionales  y  croissent  presque  sans  aneun  soin... 
La  vigne  fleurit  h  Voronège...  Les  forêts  voisines  de  la  ville  offrent 
11!  cerisier ,  le  pommier  el  le  poirier  dans  Tétat  sauvage  ;  mais  le  peu- 
pic,  dédaignant  les  liuils  de  ces  arbres,  s'occupe  peu  h  en  améliorer 
la  culture.  » 

Le  même  voyageur  continue  ainsi  :  «  On  construit  de  nouvelles 
maisons  dans  toutes  les  parties  de  la  ville;  les  faubourgs  paraissent  si 
étendus  qu'il  est  très  difficile  de  se  figurer  le  degré  d'accroissement 
4JHC  cette  ville  pourra  prendre.  Elle  touche  aujourd'hui  aux  faubourgs, 
vtVon  nousappiit  quelle  devait  encore  renfermer  on  village  et  même 
deux.....  Les  rues ,  irèslarues,  ne  sont  [)oiiit  i  ricore  pavées,  et  il 
n'est  pas  probable  qu'une  amclioralion  aussi  nécessaire  iniisse  bien- 
tôt avoir  lieu.  L'arsenal ,  élevé  par  Pierrc-le- Grand ,  subsiste  encore, 
mais  il  tombe  en  ruines.  TCous  visitâmes  an-dessous  de  la  ville,  U 
petite  île  de  saWe  où  Pierre  construisit  son  premier  vaisseau  de 
guerre  ,  quand  il  pi  ojetaît  la  conquête  de  la  mer  Noire.  Cet  empla- 
cernent  est  aujounlluii  rouvert  do  magasins  de  chaudrons  et  de  cuve» 

pour  la  préparation  du  suit ,  oijjets  de  grand  trafic  à  Voronègr  

Le  fer  est  un  des  principaux  articles  du  commerce  de  cette  ville;  si 
vente  occupe  particulièrement  les  plus  riches  négocians.  Ou  fabrique 
;i  Voronège  une  grande  quantité  de  draps  pour  les  troupes;  il  y 
existe  aussi  un  bâtiment  destinée  la  préparation  du  vitriol  :  degrandes 
boules  de  craie  el  de  cliau\  sont  entassées  devant  les  portes.....  le 
voituriers  de  Voronège  vont  tous  les  trois  mois  à  Tobolsk,  en  Si- 
bérie, lieu  de  réunion  de  toutes  les  caravanes  destinées  pour  Kiakhta, 
sur  la  frontière  de  Cliine.  » 

Dansses  trois  parties  (ville  haute,  ville  basse  cl  faubourg  Akaiova,, 
Voronège  i^ifcrme  1 8  égl  ises  en  pierre  et  deux  couvent  les  bâtime» 
d,.  gouvernement ,  le  palais  de  l'évêque  et  la  cathédrale,  sont  dam 
la  ville  haute ,  ainî-i  cpie  le  Gostinoï-dvor.  Outre  le  séminaire  ecclé- 
siastique etiegymnasc  du  gouvernement ,  la  ville  l  enfermait  en  iSSa 
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ime  école  populaire  {narwlnoté)  pour  le&  eiifaits  des  buui'|^eois,et 
une  éeote  du  clergé  {dimkhomoié)fùw  ceux  des  personnes  cam- 
prises  dans  cette  classe;  de  plus,  une  école  militaire  de  eantonnistes 
et  une  pour  les  enfans  des  employés  civils  ouverte  en  t839i«  M.  Bala- 
chef  parle  d*une  section  des  orphelins  itiilîtaire»  avec  1,184  enfans. 
L hôpital  de  la  vilie  peut  recevoir  3io  malades.  D'après  le  rnp))nrt 
officiel  (ic  i83o,  1*1  population  s'élèverait  ù  âiiicsi  mais  ce 

nombre  est  exagéré  :  i5,ooo  paraissent  déjà  beaucoup  à  Uaisel. 

Hans  ce  district»  nous  ne  nommerons  plus  que  la  ville  ancienne-  - 
uwot  fortifiée  de  Tavrof,  et  Ou$tia,  an  coniluent  de  Voronège  et  du 
Don,  où  fut  transféré  d'abord  le  chantier  de  eonstructioa  établi  par 
Pierre  1"*. 

ZàDONSK  ,  i  8a  verstes  au  nord  île  Voronège,  sur  les  confins  d'Urel 
et  sur  U  grande  route  de  Moscou  h  Voronège,  lire  son  nom  du  grand 
ieuve  qui,  en  entrant  non  loto  de  là  dans  le  gouvernement,  présente 
un  large  courant,  une  eau  claire  et  rapide.  La  ville  est  bâtie  sur  nue 
bauteur  an^dessus  du  I>on.  «DeZadoneta,  dit  encore  Clnrke,  noire 
foule  nous  conduisit  dans  te  plus  beau  pays  qu'on  puisse  imaginer, 
couvert  il  arjjrc»  chargés  de  Hcnrs  ,  d'ai  bres  il  fruits  «  t  d'one  nudti- 
tudc  df  plantes  qui  annonraienl  €vidt'n)mrnl  une  teni(HTatui'e  plus 
douce.  ï,v  pommier  et  autres  arbres  iruitiers  croissaient  parmi  de 
jeunes  chênes:  on  apercevait  des  végétaux  (|ui  ne  prospèrent  pas  dans 
les  régions  plus  rapprochées  du  pôle  nord.  »  Les  réflexions  que  le 
voyageur  fait  ensuite  sor  le  nom  de  Zadonsk  portent  à  faux. 

Parmi  les  antres  villes  de  districts,  il  n'y  en  a  d^ini)>ortanies  ipie 
Kobotoïak,  à  l'oiif  st  ;  Novorhopbbsk,ù  Test  jOstrogojsk  et  I'avlofsr, 
.111  centre  du  gouvernement.  Ostrogojsk,  sur  la  Sossna,  à  9/1  verdies 
au  sud  de  Voronège ,  est  une  petite  ville  commerçante  et  iadustrieusu 
avec  près  àe  4|Ooo  habitans.  £lle  était  le  chef'* lieu  d'un  réginitnt 
slobodien  et  portait  le  nom  de  Jlf^^a,  conservé  danscelnl  d*un  fan- 
bourg  (  Rjrimiià  Shbotlâ  ).  A  5  verstes  de  la  ville,  on  trouve  une  co* 
lonie  de  70  familles  allemandes  <|ui  y  sont  établies  dej>uis  1769,  ri 
dont  ragticidture  très  llorisbantc  produit  beau(o»ip  de  l.ibnc.  I.e 
monastère  DimgorsAoï  n  une  église  laillée  dans  lu  calcaire  d  lui  m(»n- 
ticule  sur  le  bord  du  Don.  «  Peu  de  vues  sont  plus  agréables,  dit 
Clarfce  (  p.  307  )f  que  celle  de  Voronège  prise  à  quelques  verstes  du 
cetle  ville  sur  la  rouie  de  Pavlofsk  (  qui  en  est  à      verstes).  On  voit 
seméea  çk  et  là  sur  ces  plaines  immenses  des  élévations  de  terre  irou^- 
verte»  d'un  beau  ga/on.  Ce  sont  les  sépidlures  d'un  ancien  mouile.  »^ 
(4.*ttc  ville  stu'  le  Don,  mal  bâtie,  a  environ  '/,5oo  hai>itans. 
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Pays  dxs  Cosuls  du  Don. 

Ce  urriioirâ  (  Zsmita  f  oïska  Dùnskago) ,  occupé  par  une  |>eu|iliti> 
Wkn»  quoique  MUBÛae  èrcmpire»  a'cst  potnl  MfiBMa  «o  fucM  4u 
fouvamameitt  €t  diOte  eiMtîelImMoi  ém  ênvm  pnmÊOH  ptr  ici 

àmtÊom  mmi  Mm  que  par  le  «iode  mmêat  lequel  il  éit  eduiBiiHwC. 

Borné  an  nord-  par  les  gouvememens  de  Voronège  ei  dv  Saratof ,  à 
l'est  par  ce  dernier  et  parcf  lui  d'A^ii  akhan ,  au  sud  par  la  province 
de  Caucase,  par  le  district  de  Koblof  du  gouveroeiueot  de  lekatérî- 
noslaf  et  par  la  mer  d'Asof,  à  i'ouesc  par  lékalérinoeAefy  in  jiohedei 
d'Ottkraine  et  Yoronège  (i)»  ce  territoire  fome  us  vaite  enwhfa, 
dout  «ue  fai&le  parcelle  ieulcment  eet  délechéc  et  cuelevée  dcMC  k 
4Bilriet  de  Rostof,  du  gouvememeot  de  lélitériiMwlef |  diitriet  ^ 
formait  aulreloi.s  le  territoire  turc  de  la  ville  d'A^ol.  Schubert  loi 
dunne  une  éteudue  de  3,6 1 1  m.  c.  g.  ou  de  175,^60  versles  carrées; 
M.  Arséfitef  réduit  ce  chiifre  k  a|65o  m.  c.  et  ce  dernier  mm 
ftttt  plus  vraâseaâïlabte. 

Ge  pajip  géoéraledieiit  plat  p  est  eu  panîe  mèmt  om  tieppe  9  cor- 
tout  du  eèlé  de  ta  Caucaiie.  iua  nord  et  le  long  du  Duu ,  il  pféaeMe 
quelques  collines  peu  élevées;  le  Ca»icase  envoie  ses  dernières  rami- 
fications vers  la  frontière  du  sud.  Le  sol  est  loniié  d'une  terre  d'aK- 
Ittvioa  oui^e  et  le  plii&  souvent  sablooneuse,  et  &i  la  partie  ^'pteih- 
triooale  ie  prête  asaea  à  t'agricultnre»  celle  du  midi  s'y  rdeae  et  m 
peut  tervir  qu'à  k  uourriture  des  troupeaux  |  k  loag  due  êtmm  acu- 
leoieiit,  ou  trouve  de»  terres  enltivéee.  Le  Don  déerit  daua  oe  pava 
tin  immense  demi-cercle  dont  la  courbe  >  touroée  vers  l'est,  atteiut 
jH  ('M|ne  au  Volga.  Nou^  avons  vu  plus  haut  f  p.  479  ■  4^*^  c*est  prèa 
de  Kâsanskaïa  qu'il  entre  dans  le  pays  qui  porte  son  nom;  il  prend 
alors  la  directioo  de  Test  et  reçoit  §or  la  rive  gauche  (du  c6té  du  nord) 
d'abord  k  Khoper  »  et  bkutdt  après  la  Medvéditiat  rivîéiNi  uonédé- 
rabk  et  d'un  long  court  qui  aort  du  gouverueneul  de  Saniof  »^  anui 
que  rilavlia,  autre  afiuent  du  Don  sur  la  même  ri vew  ▲prèa  avoir  re^ u 

(1)  Ce  qveflattel  dtt  àu  limiiei  de  ce  soufcmemeDC  est  Aiosi  :  KMoi  n'eit 
pas  ea  district  àt  H  Taerfde,  et  cclkcl  a»  eooBae  nidk  ptH  «lee  fe  pafiiki 
CoMltadalkNl.  aarhgtwriacirteea  54fcdHei  (aihfryétwilioeqi.tiaSXki 
liadtftieat  aeai  kdiquki  lonaeaWiqwKliieWHMr  MèU  eadlMiki^nin 
de  Tcwagc^  «iiidiigkbedc»  d'Oetaiiae»  yavamt—it  Ikiataplie  dtat  ena> 
fait  pas  meotion. 
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Mlle  denNèrei  il  eoule  vers  k  sud  et  p«it  eonttaoNutBl  vers  le  tud- 

ouest  pour  aboutir  à  lâ  mer  d'Asof.  A  Kaichalirihkaïai  où  il  coiumeoce 
à  suivre  cette  nouvelle  direction,  il  s'a^)[)t-oc]ie  du  Volga  à  la  dis- 
UBce  d  environ  70  vertes  :  les  oDdulatiou&  quî  le  rejetreot  vers  l'ouest 
s'e^petenl  aussi  à  ce  que  les  deux  giiliiiUfltttVM  soient  réunis  paruu 
«uwt»  eotreprise  k  UqueUe  Pitm-le<4inuid  avui  déjà  wo§é,  De  4à  à 
we  kague  dît««BO«>  andiDc  rivière  importlUBie  ne  Tieiit  rqjoMn  le 
Doajiwifn'att  ec«8ii€Bld«Deii«te  sefiteBirioiMil  deat  mm»  avoM  vu  là 
source  Lieu  loin  de  la,  au  nord-ouest  ;  du  cô{é  opposé,  if  Don  reçoit  le 
S«l> rivière  sortie  du  gouvernement  d'Astrakhan , et  ensuite  leManitcli 
qui  vient  de  la  Caucasie*  En  cet  endroit  le  l>onatleintune  largeur  de  pins, 
de  600  Kmcs.  ÀA-d^scHis  d'Àsof,il  ae  divise  «nplmitart  bras  et  errive 
tni»  à  la  Mr  d'Aaef,  ok  aon  MboeelMirt  eil  IbttMent  enlMmsiée 
de  —hit.  Ltt  — tfca  rivlàr«ide  eôl«t  tm  de  ttcppet  ne  mérîlMit  ea« 
«une  memioii  ;  mmt  s«ir  les  eonfiiiB  du  pays  ivee  le  Cèeeiisîe,  se- 
trouve  un  lac  appelé  Bolchot  ou  le  Grand  :  le  substantif  qu'on  joint 
\  cette  épiihète  est  sur  une  carie  Lim^n ,  sur  une  autre  llmeo;  la 
largsur  peu  considérable  de  ce  lac ,  très  étende  dans  I0  sens  de  la 
longueur ,  déèrott  de  Touesi  à  l'est.  On  rencoolie  encore  aee  omU*- 
tkude  d*autffet  laos»  mais  petits  ;  le  lae  Neuf  et  le  lae  Yieox  fouxwa-» 
iOBt  aum  GoMks  de  sel  en  ifuaotké.  Le  elimat  de  eelle  région  est 
àom%  et  agréable;  cependant  ThiTer  est  encore  froid  et  les  ouragans 
sont  fréqnens.  Les  sauterelles  sont  un  ikau  du  pays. 

La  principale  occupation  des  habitaos  n'est  pas,  comme  le  dil 
Hassel,  l*éducatioo  des  bestiauxt  nais  ragricnlture(i).  On  s'y  adonne 
iononi  dana  la  poitioii  da  nord  qui  est  beaucoup  plus  fertile  qjue 
eelle  dn  nmll;  nais  il  est  peu  de  familkt  aisées  Héîne  li  qui  ne  eul^ 
lîeent  qndqnea  champs  dans  lea  steppes  à  une  distaoee  de  5o  à  te« 
verstes  du  Don.  Toutes  les  espèces  de  blé  viennent  également.  En 
il  a  été  semé  91,486  tcheivertes  en  blé  d'hiver  et  !l%,6/f3  i»n 
blé  d'été  :  le  premier  donne  deux ,  Tautre  trois  grains  pour  un ,  «ans 
evgrait  ni  grands  frais  de  caltnre.  Hassei  parle  du  5«  et  du  i  o**  graini 
nieis  partout  ces  chiffres  1  trop  élevés»  sont  en  contradiction  avec 
lea  lepportt  ofBcbb  et  y  qui  plus  est»  avec  ceux  qu'il  fournit  lui* 
néflse.  La  récolle  nwyenne  peut  s'élever  à  a^ooo^ooo  de  tehetverCes. 
Ou  culiive  en  outre  les  pois,  le  lioyle  chanvre,  etc.  Le^  ai  bres  fruitiers 

(1)  Toir  1«  Rapport  offîrifl  dam  le  Journal  rMie  du  mimitêèn  de  tintcrieur^ 
Mt  tt33,  p.  1 1 8  1 26,  et  Cou^d'œil  mr  k  Uniiotm  du  CmmfUi  du  IhHy  dana 
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ne  sont  pat  en  grand  nombre;  mais  les  vignobles,  en  gagnant  plnft 

d'importâfiœ,'  augmentent  aussi  tous  les  ans.  Dans  le  district  de 
Tcherkask  on  en  vc»ii  peu;  dans  le  premier  du  Don,  nu  contraire, 
ils  couvrent  jusqu'à  800  déciatines.  Cette  culture  étant  déjà  trèsiiiH 
)>ortaute  nous  empruntons  au  Journal  de  Saint-Pétersbourg  les<ié- 
taîls  soivans*  La  eullure  de  la  vigne  introduite  dans  le  midi  de  oatle 
province  par  Pierro-le-Gran^  a  prêtée  déenplé  dans  le  oonranl 
d'anstèelet  et  comme  eette  branche  importante  de  Tindostrie  agricole 
ne  cesse  d'attirer  Tattention  du  gouvernement  et  de  TadniinMtratioii 
locale,  raccroissemeut  qu'elle  a  déjà  pris  ne  permet  pas  de  douter 
de' ses  progrès  ultérieurs.  On  avait  fait  venir  en  lÔi  i  des  vignerons 
étrangers  et  dernièrement  on  a  envoyé  en  France  quatre  des  meit' 
leurs  du  pays.  On  attend  de  cette  masure  des  résultats  d'autant  plu» 
avantageux  que  la  qualité  des  vins  du  Bon  a  beauoonp  d'analogieavee 
ceux  de  la  Champagne  et  de  la  Bourgogne ,  où  ces  vignerons  ontilè 
résider  deux  ans.  Dans  Vétat  actuel  des  choses,  on  compte  dans  le 
premier  district  liu  bon  <j,7io  vignobles  et  dans  le  second  district 
du  Don  2,590;  ils  oui  en  général  de  200  à  ëoo  et  niènic  jusqu'à 
1,000  ceps  de  vi(;ne  et  Ton  en  recueille  i5  espèces  diCTérentes  de 
raisin.  JLe  vin  le  plus  faible,  qui  est  rouge  »  s'expédie  en  barriques 
au  mois  d'octobre  t  Bfoscou  en  reçoit  annuellement  environ  701000 
sceaux  ou  védros,  Kharkof,  So,ooo  védros;  Koursk,  Kalonga,  Vo- 
roncge,  Toula  et  Saralof  ensemble  plus  de  3o,ooo  védros,  sans 
compter  ce  qui  se  vend  sur  les  lieux  ujcnies.  Ce  qui  reste  en  cave  e^t 
uns  en  barriques  et  collé  au  bout  d'un  mois»;  au  mois  de  lévrier  on 
colle  ce  vin  une  seconde  fois  et  on  le  soutire;  on  y  ajoute  une  cer- 
taine quantité  de  sucre  raIMné  et>on  le  met  en  bouteilles  après  l'a- 
voir passé  a  la  chausse.  Il  y  a  des  marchands  qui  préparent  ainsi  pins 
d'un  million  de  bouteilles  qu'ils  envoient  jusqu'à  Saint-Pétersboeig 
et  .1  Tillis».  On  évalue  à  1  millions  de  roubles  les  reviremens  annuels 
des  n(?^ocians  en  vins  du  Don.  On  extrait  en  outre  du  raisin  de  5  à 
10,000  védros  d'eau-de*vie  qui  servent  seulement  à  l'usage  domes^ 
tique. 

Après  l'agriculture ,  le»  Gosaks  tirent  leur  principale  subsistance 
de-la  pèche,  le  poisson  étant  leur  nourriture  la  plus  commune  et  ie 
caviar  étant  très  recherché;  on  prend  des  esturgeons,  des  sterlets, 

des  saumons,  des  caijjci,  etc.  Cette  pèch»  ^e  fait  !e  \oiv^  des  côtes 
(le  la  mer  d'Asof,  et  dans  les  rivières  «le  Doti ,  l)i>riou,  Klioper, 
Bousoulouk,  Medvéditza.  En  i832  elle  a  donné  un  produit  de 
190^3,935  pouds  dont  k^i^}  2  ont  été  consommés  dans  le  pays,  et 
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It  reste  t'.\i>orté;  c'esl  dan*»  le  disirict  do  Tcliei  kask  qti'eUe  est  le 
ptuft  considérable.  Dons  celui  de  Miousk  l'éducation  des  abeilles  do* 
unes  il  y  avait  dans  tout  lepiys  1,044  ruchers  avec  3o,ioi  rucfaea^ 
et  le  produit  était  de  9^S9  pouds.  Mais  l'éducatton  des  bestiaux  est 
awii  pour  les  Cosaks  une  source  de  richesses.  Os  eomplait,  en  iSSa, 
jusqu'à  3,110,539  brebis  qui  ont  donné  217,775  poads  de  laine; 

840,683  Ictes  Je  '^n)s  bétail  ut  257,211  chevaux  dont  123,328  ju- 
mens.  Le  comumii  des  Cosaks  possède  de  3  A  5  ciicvaux,  a  ou  3  va- 
dieSy  une  vingtaine  de  brebis  et  quelf|ues  cochons;  mais  il  eu  est 
qui  ont  jusqu'à  5oo  chevaux ,  100  et  plus  de  tètes  do  bétes  à  cornes^ 
4  à  5oo  asoutonsy  5o  à  60  coehoos.  Les  lUImuiKS  possédaient»  en 
iSSif  iyS65  chameaux»  33,747  chevaux,  55yS74  tètes  de  gros  bé- 
tail, 28,574  brebis.  La  ehasse  est  peu  productive,  mais  le  pays 
nourrit  des  loutres ,  des  muiotb ,  des  inarmotttb  et  aussi  des  loups  et 
des  renards.  ^ 

La  populatioo  consiste  surtout  en  Cosaks  et  en  Petits-Russes; 
parmi  eux  et  dans  les  villes  on  trouve  de  plus  des  Grands-Russes» des 
Taiars  Hogaïs,  desSohémiens»  desÀrrot^nienset  des  Grecs.  Les  KaU 
nultSy  peuple  exclusivement  nomade  et  adonné  au  lamaïsme»  vivent 
à  part  En  x832 ,  on  en  comptait  7,889  du  sexe  masculin  et  8,5!i4 
d«i  sexe  fémiuui,  total,  iG,4  i  (^uant  au  t  este  de  la  pupulatiuu,  voici 
quelle  eu  est  l'évaluation  dans  le  rapport  oliîciel. 

Classe  astreinte  au  service  des  Cosaks  389,371  indiv.  des  a  sexes. 
Cultivateur^^  123,299  — 

512,670 

Lm  chefs,  le  clergé  et  peut'-étre  les  principaux  Mrehifws  ou  no- 
bles n'étant  pas  compris  dans  ce  chiffre,  on  peut  bien  le  porter , 
comme  fa  fait  M.  Arsénief,  à  600,000  ;  ce  qui  donne  aSS  hommes 

par  li).  c.  L,',  En  i83o  furent  couslatés  dans  i'éjjarchie  dcNovo-Tclicr- 
kask  35,191  iiaib^.Hices,  24,'^7o  décès  et  8,2/10  mariages  :  ces  chiffres, 
pour  le  pays  en  général,  devraient  être  beaucoup  plus  considérables 
et  néanmoins  le  rapport  officiel  pour  i83a  réduit  les  naissances  à 
ai,545  et  les  décès  à  to,io5,  sans  dire  que  ces  chiffres  u*embrasscnt 
que  les  m&les.  La  population  est  répartie  sur  a  villes  et  sur  1 19  sia- 
t^tm  ou  assemblages  d'habitations  et  de  familles  (i},  de  5o  à  309  niui^ 

* 

(f )  Voir ,  pour  rexplwatlou  du  mot,  h  notice  liîsluriquc  sur  Trherkasli ,  dam 
OIMop,  ^.  ^r$b*  Xtiucknftr  I.  XI V,  p.  M, 
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sons  formaal  <Im  nitf  éroittselMiiit  ptfé,  et  entourés  d'usé  espèce  de 

rempart  et  d'un  fossé j  les  khutors  ou  étables  sont  hur^des  stanitzes. 

Le  Cosak  est  industrieux  dans  ce  sens  qu'il  pourvoit  lui-même  à 
teibcftoiuft»  mais  il  n'exerce  guère  de  métier  :  il  se  borne  à  prépaier 
le  caviar,  la  colie  de  poisson,  ie  via  et  rexeeUeole  iS^oeur  meeem 
fQ9k9  OH  vm  glaeéi  et  à  distiller  l'eau-de^vie.  Daas  le  tebleav  des  la» 
briques  et  maBofoetures  le  pays  des  Cosaks  naiique  ^Êlùkttmm. 
Quant  au  commerce,  il  se  fait  principalement  aux  foires  d'Ouroupins- 
kaïa,  Mikhaiiofskaïa,  Krivorojskaïa,  Novotcherkask  el Nijwi-Tchirek; 
en  i832  les  marchaudises  apportées.  s*élevaient  à  la  valeur  de 
i^886,i^i  r.  elles  marcbandises  vendues  à  4>943»9^ Biais  en  oo* 
tre  le  blé,  les  peaqxf  le  suif»  le  eaviar,  etc.  soal  expédiés  àTagaa* 
rog  poar  le  eommefce  extérleon 

Pour  rinatriictioD  publique  le  pays  daa  Cosaks  du  Dob  dépeud  de 
l'arrondissement  universitaire  de  Kbaukof.  L'état  des  écoles  euii 
,     ainsi  (|u'il  stùt  : 

En  iSa4t  ta  établissem.,  46  maît  et  empl.,  9S7  élèves  tous  mâles. 
En  iSSi,  12  45       —         i>o3i  — 

Dans  Téparchie  de  NovolchefluMk  il  7  avait  eo  oatre,  cd  i^i, 
5  écoles  ecclésiastiques  avec  ti  leaitreè  et  ^74  élèves,  ce  qui  deooe 

un  total  de  1,278  élèves  ou  de  i  sur  470  habitans;  mais  les  Raakolniks, 
non  compris  dans  ce  total ,  ont  sans  doute  aussi  des  écoles.  La  cou- 
ronne possède  une  imprimerie  dans  le  pays. 

Nous  avons  dît  que  les  églises  de  ce  pays  dépendaient  autrefois 
du  diocèse  de  Voronège}  mais  par  un  oukase  du  8  mai  1829  Tempe- 
reor  Nicolas  fonda  l'éparcbie  deNàpoteherkask  dans  laquelle  os  comp- 
tait» en  t83o,  369  églises  dont  5  cathédrales,  et  4  couvens  doet  oa 
de  femmes.  Les  gréco-russes  ou  orthodoxes  sont  en  {grande  majorité 
et  le:»  conversions  qui  ont  lieu  chaque  année  tendent  encore  à  les 
augmenter  :  en  i83o  l'église  domin  intr  a  reçu  dans  son  sein  3  ca- 
tholiques» 3  réformés,  5  juifs ^  4  Kalmuks  bouddhistes  et  3  musul- 
mans. Parmi  les  Cosaks»  les  Raskolniks  sont  fréquens,  comme  psnni 
ceux  de  la  Petite-KussIe.Les  Kalmuks  sont  bouddhistes»  et  lesNogsis 
et  autres  Tatars  mahométans. 

Le  pavs  des  Cosaks  du  Don  est  régi  suivant  uu  mode  absolument 
diilerent  de  celui  des  gouvernemcns  russes.  Autrefois  les  Cosak>  for- 
maient une  démocratie  avec  un  chef  électif  dont  les  pouvoirs  étaient 
très  limités;  mais  cette  démocratie  s'est  changée  pen-^-peu  en  aris- 
tocratie :  les  assemblées  destaaitaes»  losg- tempa  prépoodé>atttas>per> 
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(lireat  leurs  droili  et  llBÛueiiee  du  céllège  de  k  gneiTe  de  8mM-Pé- 

tersbourg  s'accrut;  Tempereur  se  réserva  In  nomination  du  chef  dont 
raiitoitté,  plus  stable  dès-lors,  devint  aussi  pins  active.  Aujour- 
d'hui, tous  les  pouvoirs  sont  entre  les  mains  de  ce  chel  appelé  vois- 
koi^oi  atamdn  ei  en  son  absence  (comme  c'est  le  cas  présentement  (pie 
le  céserévitchi  héritier  du  tr^,  est  alBVân)  dias  «elles  du  nakamii 
ââamdm  ou  ftremâo  ptr  délégetioo.(  Ils  ont  Pun  eomme  l'Autre,  Une 
cheticellerie  iiarticullère  (  atamAnskeia  )  (fu'on  peut  comparer  eus 
chancelleries  de  gouvernement^  mftis  la  plus  haut*-  autorité  adminis^ 
fiaiive  a|>j>ai  lient  à  la  chancellerie  dite  votskimud  ou  de  la  troupe, 
laquelle  diri^^e  non-seulement  les  affaires  militaires,  mais  encore 
toutes  les  affaires  civiles  de  quelque  nature  qu'elles  soieuL  £lie  eit 
présidée  par  l'atamin  titulaire  ou  délégué.  Sept  tribunaux  d'instroc* 
lioD  {sfikniym  mtt^hoittpa)  lui  sont  subordonnés  s  ils  correspondeul 
aux  tribunaux  d'arrondissement  et  ruraux  dans  lesgouvememens^  el 
forment  une  première  instance  en  justice  et  poui  la  police.  La  seule 
vilN-  de  Novotcherkask  a  sa  poliee  particulière  exercée  suivant  le 
mode  commun  de  l'empire  y  souâ  tes  ordres  d'un  maître  de  police. 
Les  membres  des  tribunaux  comme  ceux  de  la  chancellerie  de  la 
imipe,  sont  tous  électifs;  mais  Tatamân  est  à  la  nomination  du 
souverain.  L'empereur  est  aussi  représenté  près  de  la  chancelleneel 
des  tribunaux  par  un  procureur  et  par  des  ttrèptM^  comme  dans  les 
gouvernemens.  i,c->  li  ais  d  aduiinistration,  les  iraitemens  de  l'atamân 
délégué,  du  procureur, des  strèpfc/ii i  ottjcier  d'elat-majoi  attache 
(ttejottr/tu)  à  l'atamân ,  du  maître  de  i>olice  et  des  employés  se 
sont  élevés  en  i83a  à  plus  de  i5o,ooo  r.  (i).  Les  Cosaits  sont  divisés 
en  poUtM  on  régimensi  en  soinâs  ou  compagnies»  subdivisées  eneore  en 
sediom  de  5o  et  de  lo  hommes;  chaque  polk  a  un  porte-drapenu 
et  nn  ûssmmi  ou  major.  Ils  sont  exempts  de  la  capitation  et  le  mo* 
nupole  delà  couronne,  quant  au  sel  et  à  l'^aH-de-^  ie ,  ne  les  atteint 
pas;  libres  de  leurs  personnes,  ils  ont  aussi  le  droit  de  posséder  en 
propre  tout  ce  qu'ils  peuvent  acquérir.  £n  revanche  ils  fournissent 
eonsurament  à  l'empire  environ  aS,ooo  hommes  de  cavalerie,  sa- 
voir :  le  bataillon  de  Gosaks  du  Don  de  la  garde  impériale  et  18  ré^ 
ginsens  :  en  cas  d'urgence,  tout  Cosak  en  état  de  porter  les  armes 
est  requis  et  uioute  à  cheval  i  le  gouvernement  n'alloue  à  ers  aii\i- 
Itaires  qu'une  faible  solde  mensuelle,  ils  «ont  obliges  de  pourvoir 

(1)  Voii  le  Rapport  officiel,  dam  le  Journal  russe  du  miniitère  de  l'intéritiwf 
mmï  iS33,  p.  118. 
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eux-mêmes  à  leurs  besoins.  Ils  forment  ccUc  iroiijx;  K'-^tic,  av.mi- 
gatdc  si  li:H  (li<«  et  si  vîgiJaiUe,  ï>i  formidable  et  sî  pillarde.  De  i  5  ans 
à  5o,  chaque  C  osak.  est  soldat  :  ils  marchent  tous  à  tour  de  rôle.  lU 
portent  on  bonnet  fort  haut ,  un  pantalon  large  à  la  manière  df*9 
TnrcSy  et  une  capote  dans  le  genre  des  Polonais  ^  ils  laissent  eroitre  la 
iMirbe»  coupent  leurs  cheveux  en  rond  et  leur  donnent  quelquefoti 
la  forme  d'une  calotte.  Les  Ralmnks  sont  régis  par  la  même  loi  cl 
obéissent  au  voïskovoï  atamâri.  Claï  ke  a  doiiru  di  ce  (peuple  (t-I, 
p.  356  )  une  description  peu  favorable.  La  population  non  cosaque 
paie  la  capitation. 

Les  1 1 9stamtseSy  ou  établissemens  ayant  chacun  son  ataraiu  parti- 
culier^sont  réparties  wt'j  Motehttiitpo  ou  dbtricts  dont  voici  les  noms: 
Aksai»  premier  et  second  district  du  Don»  de  la  Medvédttaay  du  Khoper,  - 
duDoneizet  de  Miousk;  ce  dernier  est  le  pltis  occidental  :du  côté  op- 
posé, dans  le  premier  dislricl  du  Doij,  habitent  les  Kalmuks.  La 
plupart  de  ces  districts  ne  renferment  aucune  ville  qui  soit  digne  de 
fixer  notre  attention;  le  chef-lieu,  à  «peu-près  la  seule  ville  du  pays, 
est  dans  le  plus  méridional  de  ces  districts»  celui  d*AluMÛ  ou  de  Tchcr- 
kisluNous  lui  consacrerons  quelques  lignes. 

NovoTcnsm&ASt,  siège  du  gouvernement  et  de  révèché,  est  à 
i,02a  verstes  de  Moscou  et  à  i,7'20  de  Pétersbourg,  à  peu  de  dis- 
tance du  Don  iiilt  rieur,  ])ar  47*  a4  'Mj"  de  Int.  et  57"  4?'  «iB"  de 
longitude.  Cest  une  ville  toute  nouvelle  (  1  }el  qui  iieauuioiu^^  suivant 
les  rapports  ofliciels,  a  déjà  i4}"^9  habitausi  elle  fut  bâtie  d'après 
un  plan  régulier  et  elle  s'agrandit  successivement  aux  dépens  de 
Tancien  chef4ieu,  trop  incommode  par  les  inondations  auxquelles  si 
situation  basse  l'exposait  annuellement. 

Cet  ancien  chef- lieu  ,  situé  plus  à  l'est,  est  Tchcr/cask, nuîoiivdhw 
Starotrhcrhiskaïd-  Slaiiitza  :  il  rt.»it  sur  le  Don,  à  12.  verstes  de  I.1 
ville  actuelle  dont  il  est  sc^fiaré  par  des  prairies  et  bâti  sur  une  île 
formé  par  la  rivière  Araï  et  le  Don.  Clarke  ,  le  grand  paoégvrtste  des 
GosakSy  compare  Tcherkask  à  Venise»  l'ancienne  reine  de  TA* 
driatiqué.  Prise  de  la  rivière  cette  ville  y  dit-il ,  offre  le  plus  siogu- 
lier  spectacle.  On  y  entre  par  de  grands  canaux  qui  coupent  la  ville 
dans  tous  les  sens.  Des  deux  côt«'S  des  maisons  de  bois  cîevces 
sur  pilotis  paraissent  llotter  sur  l'eau  :  les  Iinb:[ m.  i(aver>erit  œ» 
canaux  dans  des  barques,  ou  sur  des  ponts  étroits  formés  seule- 
ment de  deux  planches,  garnies  de  piliers  et  de  barrières  qui  for- 

(1)  Sou  f sistcaco  tlîiti!  du  18  mai  i8o5. 
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ment  une  espèce  de  chaussée  à  chaque  bord.  •  Tout  indiquait  dans 
ce  lieu,  ajoute-t-iij  une  race  aivpliibie;  on  n'y  distingue  pas  un 
sent  pouce  de  terre  sèche  :  une  partie  très  nombreuse  de  la  popu- 
lation vit  dans  les  eaut ,  une  autre  dam  l'air  »  (x)*  La  Tille  se  parta- 
^tt  alors  en  1 X  stanitaes  et  contenait  i5/>oo  habitans,  ce  qui  a  bien 
diangé  depuis  la  translation  du  siège  du  gouvernement;  car  avec  le 
siègconauansleréla  ville,  de  inanière  queladescripLion  deClarke  ne 
lui  est  plus  guère  applicable  aujourd'hui.  L'ancienne  ville  était  foi  titiée 
d'une  enceinte  en  bois  avec  un  rempart  et  des  palissades;  ses  bastions 
étaient  gamisdecanons.  Il  jr  avait  peu  demaisons  en  pierre ^ mais  parmi 
les  sept  églises  4  étaient  en  pierre  :  la  plus  andenne  est  la  cathédrale 
dédiée  à  l'Aseension  qui  fut  bâtie  sons  Pierro-le*Orand,  etla  plus 
moderne  est  celle  de  la  Vierge  du  Don.  En  174  /,  un  incendie  mit  en 
cendres  toute  la  vîllè  et  dévora  les  archives  de  la  innipe,  mais  ces 
dégâts  furent  repares  dans  la  suite.  On  entendait  parler  toutes  les 
langues  à  Tcherkask;  les  Tatars  mahométans  y  habitaient  une  sta- 
nitaa  particulière  où  ils  avaient  une  mosquée.  La  situation  de  la  ville 
près  d^un  fleuve  majeslneuK  et  dans  une  plaine  riante  était  fort  pit- 
toresque. 

Mùller  afHrme,  sur  la  foi  de  documcns  non  encore  imprimés  (2), 
que  Tcherk;»sk  fut  bdtie  en  1570  :  il  est  certain  qne  plus  tôt  celte 
ville  n'existait  pas  et  que  le  chet-lieu  des  Cosaks  était  d'abord  bien 
pkis  loin  d'Asof  d'où  les  tenaient  éloignés  la  puissance  des  Turcs  et  Tini- 
nntié  des  Cosaks  mahomélans.  Du  temps  de  Foedor  loannovitch,  c'était 
Raadorj  p  à  70  verstes  de  \^  vers  le  nord  et  près  de  Tendroit  encore 
appelé  BazddnÂiUà^anitut,  Mais  renforcés  par  les  transfuges  de  la 
setcha,  ils  nïonlrèrenl  plus  de  liai  (liesse  et  ils  fondèrent  sur  le  Bas-Don 
Mmtast) r.skoï.  Ou  croit  que  ce  turent  les  Cosaks  dii  Dnirpr  qui  s'éta- 
blirent,  du  consentement  de  leurs  frères,  dans  l'endroit  auquel  ils 
donnèrent  le  nom  de  Tcherkask,  et  que  les  Cosaks  du  Don  s*v  réuni- 
rcDt  h  eox  et  y  transférèrent  leur  résidence  lorsque  les  Cosaks  d'Asof 
eurent  brélé  Monastyrskoï.  Différentes  stanitzes»  d'abord  séparées, 
formèrent  en  se  rapprochant  une  ville  qui  conserva  néanmoins  son 
ancienne  division.  (S) 

(l)  f-'oyn^'t's  en  Rtissic,  en  Tai tarie  et  en  Turquie,  t.  II,  p,  a3  . 
(-î)  Sfimniliui£  Muss,  Gesck. ,  t.  IV,  p.  303. 

(3)  Voir  la  Noti«e  historique  fur  TancieDDe  ville  de  Tcberkatk,  dans  Oîtlckof» 
«fr,  PeUnàurg,  Zeitêckri/i,  I.  XIT,  p.  i6(.i;3. 

— »  mnt^  - 
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La  diMcrlfiUoii  du  tâti  Qo$a%s  m  h»,  mm  Nm»,  lefiMl  «it 
iouveat  cooTonda  nvec  la  province  de  Caucaie  «iite  le  manque  d*e»* 

pact  nous  porte  à  exclure  d<  notre  tableau,  ceuc  description,  di- 
sons-nous, n  entre  pas  propre  iiicnL  dans  notre  plan;  mais  on  sert 
bien  aise  de  trouver  îi  la  suite  des  renscignemeas  détaillés  que  nous  ve- 
fUMMikUoooer  sur  les  Cosak$  du  Don»  i|uetqiie«  données  même  géoé* 
vi^M  mt  leurs  souit»  AéHdMnaaz.  Ceaont  dea  débria  de  la  aetelu  dci 
Zaporoghea  qui ,  en  1787»  ftircot  réonia  daoa  ce|to  eootrée  et  reça<* 
aeni  de  1809  à  1804  une  orgamtatieB  parrieelîèra  •  semblable  à  cella 
des  Co.saikS  du  Don  ,  à  cela  près  que  leurs  auioi  itc.s  ne  ressortissenl 
pas  dircctennent  du  collège  do  la  guerre  et  dti  sénat .  mais  que  leur 
^upéùçur  immédiat  est,  eu  vectu  de  loukaae  du  17  avrd  iSao»  la 
«umonandant  en  chef  du  corps  de  troupes  dit  groitsùikmf  qtii  a  reak» 
placé  dansoea  atlributioaa  le  gonvernen^-f^énéml  de  Xlierion  (  1  )•  ient 
pays,  situé  sur  la  c6le  orîentalede  la  mer  d'Asof,  est  berné  au  nord  pat 
UD  petit  fragment  du  district  de  Rostof  (gouvernement  d*Iékatérî- 
noslaf)  et  par  le  pays  des  Co^aks  du  Don, à  l'est  par  la  province  de 
Caucase,au  sud  pai'lepays  des  Montagnes <iout  le  Kouban  le  sépare, 
et  à  l'ouest  par  le  détroit  de  Rertch  (Bosphore  Cimmcrien }  et  la 
mer  d'Aaof.  Son  étendue,  d'après  le  général  Debon»  eai  de  33^44 
verstea  earrées,  on,  eo  7  ooraprenant  Tile  de  Xarakouban,  de  S),Saa 
verstes  earrées^  c'est-à*dire  d'environ  684  m*  ^  g-  Cette  étendna 
comprend  doux  Tilles,  lékalérinodar  et  TamAn;  3  bourgs,  Chtcher- 
bînofka,  Gravinn,  et  Temriouk,  cl  villages;  plus  6  hameaux 
li«.ATè.aiNoi}Aa ,  sur  le  Kouban,  à  i,5'i5  verstes  de  Moscou  et  à 
a,a53  de  Pétersbourg,  ast  le  siège  de  l'administration  de  U  tnMi|ia 
{vQisk)i  o^est  une  petite  ville  en  bois»  bâtie  par  les  Goaaka  en  199a 
et  fortifiée*,  «  Elle  ne  ressemble,  dit  Clarke,  en  aucune  manîève  i 
nos  villes  d'Europe  :  c'est  plutôt  un  bosquet  ou  une  forêt  de  chinât, 
ausL  În  de  laquelle  unequantitc  d'habitations,  sépart  ci»  l  une  deTainn  , 
écbap|)ent  non-seulement  à  toute  observation  générale  »  mais  aiuji^ 
AMX  regards.*  h&  noéme  voyageur  assure  que  les  Gosalu  de  la  mer  Noire, 
pouvaient  autrefois  mettre  en  campagne  4o»ooo  €tvalierae(Ieatî(b 


(1)  On  trouve  des  (lélail>  sur  1  urganisaliiuj  ties  Cosaks  en  général,  ot  de  ceui 
ide  la  iiHT  Niiinî  en  pai  firtjli»  r  .  dans  Slorch,  Cemœlrie  'i*on  Ruisîanfi  ^  \  I,  p.  70- 
•^4,  et  Busdnnd  unter  A  (et  an  lier  /,  t.  VI,  p.  340-3^5.  Dans  Oldekop  {St.  Pettnh. 

Zeit$chrifi ,  t.  XVUI ,  p.  3o5-  3 3 1  )  on  peut coosulter  l'excelleate  Notice  da  général' 
Debou»  sur  Irs  CoMks  de  la  mtt  Noire 
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kTcraiiBt  lUffiôWnciil  muômtiMwt  au-delà  de  i5«ooo  homM*.  (i) 


OovTBanniiST  us  Fojmix. 

Ce  gooTernenieDt  démembré  de  la  Pologne  en  1798  reçul  son  or- 
^umàûon  en  1790»  par  la  réonion  des  deux  lientenances  de  Podo- 
die  et  de  Braislaf  (pol.  Braolaw),  formées  en  1795  par  Catherine  II 

des  deux  palatînats  polonais  de  même  nom,  par  leur  réunion ,  di<- 
jons-nous,  vt  par  celle  de  quelques  portions  de  roiikiaine  en  un 
Mul  et  même  gouvernement.  Ce  dernier,  it  ne  f  au  i  tlouc  pas  le  confondre 

I  «nclepalattnat  polonais  qui ,  beaucoup  plus  petit  et  réduit  encore  par 
kccssiott  ly  te  à  TAutriche»  n*entra  que  pour  partie  dans  sa  composi* 
tien;  il  flint  au^i  bien  se  garder  d'appliquer  k  la  PudoUe  aetuetle  les 

I     chiffres  relatif è l*andenneTo)é?odie.  Celle* ci  datait  derannée  1434, 

;      et  se  composait  de  3  districts. 

On  ignore  d'où  peut  être  venu  le  nom  de  Podnl  dnnt  on  a  fait 
Podolie.  M.  Marc^ynski  (2)  donne  comme  une  conjecture  qu'on  a  pu 
eppeser  la  Russie  plate  (dolnà)  à  la  Russie  montagneuse  { garnit) ^ 
el  cette  dernière,  dans  cette  supposition»  serait  la  Galicie.  Mais 
le  nom  de  PoM  dont  il  a  déjà  été  question  à  Toccasion  de  Klef  et 
qui  s'est  aussi  présenté  dans  le  gouvernement  de  Moscou  apparte-- 
nait  sans  doute  à  une  localité  de  la  voiévodie  et  en  a  été  transféré  à 
celle-ci  même.  Quoi  qu'il  eu  soit,  la  PodoUe  fut  peuplée  au  ix*  siècle 
de  notre  ère  par  les  Lntitches  ,  les Xiverstes ,  les  Dreviiens  dont  les 
Felehén^es  étaient  les  plus  proches  voisins;  Sviatoslaf  igorévitch  et 
Yladimtr-le-OrandIa  rendirent  tributaire  des  Russes  e^  »  Boleslafl** 
Ittenr  enleva  ensuite,  elle  retourna  sons  leur  domination  vers  Pan 

lo3o.Pli)s  {;ird  le»  l^ilol  (ncs  et  Tatars  tiii»j>utèrent  la  Polodîe, 
pavs  fertile  dont  la  pu^besbiun  a  srujvenl  éh'-  un  sujet  de  guerre  entre 
différens  peuples ,  et  elle  devint  alors  un  désert  presque  abandonné» 
jasqiiTàce  que  sa  population  se  renouvela  sous  la  domination  lithna- 
■leme.  In  iSSa^  le  grand-prince  Olgberd  enleva  la  PodoKe  aus  T!a- 
*  lars  :  il  la  cimSa  à  Alexandre ,  Gonstantb»  Fœdor  et  Jérémie,  totis 

(1)  Voynges  en  MMSMÎe,  en  Tartarie  êt  en  Turquie^  t.  II,  p.  145  sqq. 

h)  Miotrstyczne  topoer.  i  histor.  opisanie  guhermi  Podolskîmf,  t.  T,  p.  37.  Cet 
iujpnittint  tiuM  .i^o  ,  CCI  il  eu  poUiitais  par  un  prèlre  !)«vaièt  et  laburteux  de  Ka- 
miotrU,  parui  è»  Yilna ,  de  18:^0.1  >  it  coinpaî^Bé  de  planches  cl  de  rarffs, 
Hous  De  pouvons  en  donner  ici  ijue  de  f.jibUs  <  xiratU.  Nous  avons  couioUé^  en 
outre,  une  T^utice  traduite  du  Sèvtmii  Arkiûf,  dans  Okleàop,  !k,  PetênbmZmt* 
iekrifi,  t.  TIU,  p.ai2-a2S, 
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fils  de  Koryat ,  prioce  de  Kovogrodek  et  frère  d'OIgherd.  Cem-d 
Tisèreot  h  rindépendance  :  Olgherd ,  meiuieé  de  perdre  cette  posses- 
sion ,  la  leur  ûla  en  i34o  »  et  en  investit  GnitoUI ,  seigneur  lithuanien, 
auquel  elle  fut  enlevée  ensuite  par  Casimir-1{ -Gmnd,  roi  de  Pologne, 
Cependant  les  Lithuaniens  la  reprirent,  et  à  peine  laghiei  lavait-il 
restituée  à  la  république  de  Pologne,  qu'il  la  donna  en  1392  à  Vi- 
told.  De  longues  disputes  s'ensuivirent  (i)  :  la  Pologne  réclama  It 
belle  et  fertile  province  qu'on  lui  enlevait  et  en  obtint  la  nouvelle 
cession  en  iSgS.  Enfin,  en  1434 1  «11^  devînt  un  patatinat  polonais, 
cl  depuis  ce  temps,  les  terres  de  la  province  lurciiL  dibUibuées  aux 
nobles,  chargés  en  revanche  de  la  défendre  contre  les  Talars  et 
les  Turcs,  dont  les  éternelles  incursions  faisaient  de  la  PodoUe  un 
champ  de  bataille  «  où  les  jeunes  citoyens  de  la  république  venaient 
faire  l'apprentissage  des  combats.  Le  manque  d'espace  ne  nous  per» 
met  pas  de  pousser  plus  loin  cet  aperçu  historique;  nous  ren- 
voyons le  lecteur 'à  l'ouvrage  du  révérend  Marczynslcî. 

Le  gouvernement  actuel  est  borné  au  iiurd  par  la  Volyuie»  au 
nord-est  pai-  Kiel\  à  l'est  et  au  snd-cst  par  Kherson,  au  sud  par  U 
Bessarabie  dont  le  Dniestr,  le  sépare,  et  à  l'est  par  le  royaume  au- 
trichien de  Galicie.  M.  Arsénief  lut  donne  73o  m.  c.  g.^  nombre  que 
M.Bfarcsynskt  élève  k  780,  ou  38,ifto  verstes  carréesyou  3,974,880 
déciatincs;roais  ce  chiffre  inséré  dans  son  texte  est  très  difierentde 
ceux  des  tableaux  du  second  volume,  faits  d*après  un  travail  de 
M  Vincent  Rudiicki ,  i;eomètr<'  du  gouvernement.  Suivant  ce  der- 
nier, la  Podolie  aurait  9,049,663,028  sagènes  carrées,  ou  3,770,691 
déciatines,  ou  36,198  verstes  carrées,  ou  entin  738  m.  c,  g.  Cette  su* 
perficie»  dans  le  tableau,  est  spécifiée  par  districts;  nous  la  croyons 
.exacte  y  et  regardons  en  conséquence  len  chiffres  de  Brœmsen>  de 
Wchmann  et  de  Hassel,  comme  exagérés  outre  mesure. 

Bien  différente  de  l'Oukraîne  qui  l'avoisine,  la  Podolie  offre  un 
aspect  varié  et  très  pittoresque;  elle  forni<  <],Tns  sa  m  ij;  in  e  jiAi  iic  ua 
plateau  peu  élevé,  dont  se  détachent  de  charmantes  coiimes  qui 
cendent  en  pente  douce  vers  les  rives  du  Dniestr.  Ces  hauteurs  ap- 
pelées Miodoborski  (  forêts  de  miel)  dont  les  plus  élevées  ne  dépas> 
sent  pas  de  5oo  pieds  le  niveau  de  la  mer,  dépendent  de  la  chaîne  des 
Rarpatlis,  dont  l'une  des  ramifications  s'avance  ainsi  vers  le  nord-est 
et  se  perd  du  cùté  des  steppes  de  TOukraine.  Les  roches  de  transi- 
tion composent  essentiellement  ces  cmincnccs;  mais  00  y  trouve 

(()  Koialovtlch,  I»  I.  p.  304. 
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aiisûdii  |$ranU  Murtou^  eu.  d'approchant  iluDDiéfttr(i).  Généralcmeot 
110  sol  ai]0ileiix,  quelqtwibis  mêlé  die  mm  $  e»t  monveri  d'un  bon 
terrcMa  Irèo  lértiley  «t  ce  n'est  que  àn  eUii  de  Teel»  daas  let^dntrioift 
détadiée  do  VOukraîne  poloneise,  quoa  trouve  de$  ^leodues  cou-* 

verres  de  ^h\e  et  offrant  l'aspect  des  steppes.  La  craie,  le  gypse  »  et 
l'ardoise  coiivit  ril  des  espaces  considetabies  ;  la  terre  est  généraJe- 
mcQt  :»i  pieiTeiibc  que  les  paysans  aitèleiu  jusqu'à  12  boeufs  à  leuc 
charrue.  La  Podulie  (Ç&i  Uieu  arrosée  surtout  dans  partie  ooeîdeii» 
taie  :  U  plupart  ses  eanx  ont  leur  écoulement  dans  lo.IHuèslr^ 
grand  fleavq»  large,  d'oo  cours  rapide,  peu  favorable  à  la  mkvîgaiion 
que  contrarient  des  cascades  et  une  profondeur  vanable  et  insiill^ 
santé  dans  beaucoup  d'endroits,  mais  qui  décrit  seulement  la  limite 
dti  g<ui\ <  I  nenieijt  vers  la  Bessarabie  sans  y  entrer  nulle  part.  On 
doit  considtTcr  le  Bouj;  (  pol.  )  comme  son  principal  Heuve^ 
car  celui-ci  le  traversa  diuis  presque  toute  sa  longueur.  Ilasa  sour«> 
ce  an  nord-ouest,  sur  les  confins  de  la  Podolie  et  de  la  Volynie,  an 
pinleaa  d'Avratjoe I  là  il  roule  dans  nn  Ut  de  granit,  e|  entre  dans 
le  district  de  Proskourof  ;  de  là  il  se  dirige  d^abord  vers  le.  nord 
jusqu'à  Khmielnik,  pub  U  soit  une  direction  purement  orientale, 
pour  se  retourner  ensuite  vers  le  sud-est ,  les  cminences  du  district 
de  Khmielnik  s  upposant  à  un  |)lus  iong  cours  nu  nord.  11  reçoit  dif^ 
férentes  i>etites  rivières,  et  il  serait  très  uavi^abJe  sans  les  ma^es  de 
pierre  qui  obstruent  son  cour»  sur  quelques  poinu.  Au-dcssoua  de 
Bogopol,  il  quitte  le  gouvernement,  après  l'avoir  presque  coupé  en 
deux  parties  dans  le  sens  de  la  longueur ,  et  entre  dans  le  district  d'OI* 
viopol,  gouvernement  deKherson.  LeZbroutch,  affluent  du  Dniestr, 
forme  la  limiledu  côté  delà  Galicic.lln'y  a  pas  de  lacsdanjce  gouvcr- 
oen^nt,  mais  une  multitude  d  étangs;  près  de  Lndytsyue  on  trouve 
imeaonrcenûnérale  dont  on  ne  tire  pas  encore  parti.  Quoique  la p/ica 
poiomea  soit  aussi  endémique  dans  cette  cootrée,  Tair  y  estsalubre 
et  le  climat  très  favorable  :  la  température  est  déjà  celle  des  pays  mé^ 
ridiooaux  ;  la  vigne  et  le  mûrier  réussissent  en  plein  air.  Le  plus  grand 
froid  t  cgne  au  mois  de  janvier,  mais  souvent  il  n'est  pas  rigoureux. 

Quoique  le  sol  soit  pierreux,  cotiuue  nous  l'avons  dit,  il  e^i  d  une 
extrême  fertilité  :  la  Poduiie  a  tou  jours  c  (<  l  u  ne  des  meilleures 
provinces  de  la  Pologne,  pour  la  richesse  de  ses  productions  au- 
mut  qœ  pour  le  nombre  de  sa  population.  Elle  produit  du  blé  en 

(  I  )  Eichvald  J  NaturfiUiurischt  Altuf  iwii  Ulkatifft,  f^MjiUm  §md  FmMm  , 
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àhonâêWXf  mab  sans  doiiBi*r  dix  grain»  fo/ûr  Hû'cotttnft  Taflmit 
Haisel  dont  P«x«gér«tioii  à  cKet  ègiird  est  toofoim  la  iliêlte;  Ctn- 
ftuUat  toutefois  pourruit  être  otrCeDTi  si  l'on  dottnait  plus  desinktl 
ragriculture,  et  si  les  chanips  recevaient  cinclquefois  de  Tengrais.  En 
1810 la  récolte  a  été  de  5,533,845  tchetvertes,  et  en  i8aode  6,000,000; 
i»5oo,ooo  tchetvertes  étaient  absorbés  par  les  semaiHes  etilrctttiil 
un  eicédant  dt'prèa  de  a  millions  snr  ta'  consomtti'atioii.  Oli  txMn 
«n  «uiiw  le  éhinvre ,  le  Sd,  1^  Ubac  »  le  honbloA ,  el  dansto  jarlfiai, 
mab  aTêc  trofi-de  négligence»  lea-légiiméa  et1«is ari>r«s  froicUts.  Ii 
ciiltnre  da  viti,  <|aoiqu'en  progrès,  n*a  encore  aucirae  iraportance; 
mais  le  pays  produit  une  quantité  de  meintis,  d'arboiises  ,  de  jM>tt- 
rons.  l/lierbe  dfs  prairies  e^l  si  élevée,  dit-on,  qu*im  toit  à  |)€ine 
les  cornes  des  bœuis  qu'où  y  fait  paître^  on  obtient  annuelieiocot 
plus'  de  6  millions  dé  pouds  de  loin»  sot  une  étendue  d'eriviroB 
a8o»etfi  déciafines.  Léar  forêts  eduvrint  '9$t»44^  dmatiMe  doai 
^7)6  8(Mit  à  la  edoronne,  ou ,  sttitaiit  Vassel  »  $8,897  ;  1  S^fioS  dè- 
ciatineii  é€  boîa  fe^nmiMent  à  la  ecMi8tl*aetSdn  des  Taisseaux.  Ces  fo- 
rêts se  comjMJsent  de  chênes,  d'érables,  de  tilleuls,  etc.  ;  comme 
elles  ne  sont  pas  épaisses,  elles  ne  recèlent  ui  sangliers,  m  clans^ni 
d*a(ttrea  animaux  saavaj^es ,  mais  on  y  rencontre  des  mannottes»  des 
blaireaUk  ei  beaucoup  de  gibier.  L'éducation  des  bestiault  est  in- 
portautef  la  raee  des  ebevanx  s'améliore  :  on  conipl^t  eu  iMo  oa 
total  de'Se^49^f  *w  ia,66o  JuiuenS.  On'eoiniaft  la  beauté  des  b«a& 
de  Podolie  dottt  ou  etivbîe  des  troupeaux  jusqu'au  cœur  de  l'Aile- 
matrnc;  à  la  même  époque  il  v  avait  117,049  bœuf&  et  taure.nix  et 
118,476  vaches;  les  moutons,  dont  la  laine  est  passable,  étaient  au 
nombre  de  28^1,319.  On  élève  en  outre  des  rhAvres,  beaucoup  de 
cocboDSyUuequantttéide  volailleei  surtout  devabeilleS«àitiioellci  cetle 
contrée  bffre  des  plaintes  arouiadqties,*FarjtkMitoii  trouve  des  rnebcs 
dans  des  arbres  cretfx,  el  leur  produit  entre  dans  le  eouMieree.  te 
kermès  de  cette  centrée,  appelé  coecus  Polonontm,sc  i  encontr  e  an  <sï 
en  abondnyce.  La  pc  che  est  très  productive  :  le  Dnièsir  fournk 
sterlets  et  des  tortues.  Quant  au  règne  minéral,  il  olire  surtout  le 
salpêtre,  la  cbaux,  le  gypse,  l'albiltrc  et  de&  moellons. 

1>s  KoUssmaks  et  lef  Petits-Russes  fonnent  le  noyau  dcf  la  pupfl* 
latlon,  mais  presque  tdute  la  noblesse  est  poldbaise;  lès  employés  cl 
lesbàbitans  de  cpielques  villages  appartiennent  aux  Orandl-Msses; 
le  reste  consiste  on  Juifs,  en  colons  allemallJ^) ,  vn  iMoidaves,en  Ar- 
méniens, en  Grecs  et  on  Bohémiens.  M.  Marcxynski  douoe  pour 
l'année  1822  le  tableau  suivant  : 
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ni  4^610  naies. 

»i 

]>oiii€>;ujites.    .    .    .    •  « 

Fa.jMsactaia  couroim».  , 
<—    imwMii  «km  aiift 

63,743 

^^^^^^ 

— 

^      des  bi#m  inféodés 

1  663 

» 

—    at.iwrifciwtiirii  . 

7819^24 

554,aiS  » 

Ce  tableau,  cfiipiimt»  au 

receiwcmeiit  officiH , 

beaucoup  trpp  taibie  iît  inférieur  mt^me  à  «celui  de  i  auuec  (.79^1  ii 
«t  bien  ovuImmiiI  finit  n*dMi>m  de  la  jrMké  :  fli|MrqfcAn<9s 
tt  lo  iwwyoïii  p^rtiMWt  n'y  été  owprk  m  mm  jpiurU»  4» 

clnfllr»  cM-il  ikmé  à  1,400/Mio  JoMf'jlatHi  k  «atî«e  du  jQumd  da 

M.  OIddcop ,  à  1 ,5oo,ooo  âmes  par  M.  Arsénief,  et  à  plus  de  19600^000 
par  Hassel.  iSous  domieiions  le  mouvt'uient  de  la  population,  si  j>rè9 
de  aooyooo  individus  appartenant  au  culte  catboliqMc,  127  Ha&kaU 
wSkM  et  PbilipoDS,  21 5  Bohémiens  et  iSti^ogo  Juifs,  ne  fmrHiif  I 
pas  en  debort  des  Ustes^Niblâécs  par  le  saiof-syaode.  Ham  ae  cysaiT* 
gacB*  pas  daftcMabor  dana  Vmt^fnûm  ea  adaiatlaiit  popalatloa 
de  i,4oajOo*  Ams  nnwwss  footla  nodatf  et  .IL  Plater  -,  la  population 
relative  serait  ainsi  de  1,897  habi tans  par  m.  c.  g.,  proportiou  très 
avantageuse.  On  comptait  170,692  habiNdioas,  dont  «S, 345  maisons 
dan^  ?Ules,  22,489  maUûiu  cUas  i^fi  J^omnirin  »  i3|^Ô5ô  ira- 
benea  daaa  1,86$  villages. 

IToas  wamâ  peu  da  ohoae  k  dka  de  findiMiieia  qyi  légfia  enBp^ 
dolîe  :  elle  est  prei^  ttttHe  al  aa  fourni  piéaia  pas  «nflisainaNHit 
aaa  besoîws  ddwftestîyies, On Al^rigaa na  pea de  dfaps,  on  prépare 
le  cuir  cL  la  potasse  et  on  exploite  le  salpêtre;  en  1808 ,  on  çoinptail 
35  fabriques,  et  en  18*^0  il  y  vu  avait  44,  avec  seul»  ment  75o  ou*  • 
vrkrs»  Mais  U  disliilaiios  de  l'eau-de-vie  «lait^  Oi's  consid^r^c^ 

Sa. 
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Le  commerce  est  enlre  les  mains  ilt  s  Juif*  quî  accapAreot  le  bic 
pour  le  transporter  à  Odf'sa  et  qui  conduisent  le  béuU  à  BrodjF  et 
jusqu'en  ▲Uemagoe^  les  dUtUieries  d'eau-de-vie  leur  appartiennotti 
aussi  en  grande  partie. 

Pour  l'instruction  publique,  la  Podolie  dépendait  autrefois,  avec 
la  Volymeydei'arrondisseinont  tmtTersitiiire  de  Viloû)  mais  ces  deux 
gouvernemens  r(  >>orhsseiit  in.nnlLnaut,  de  i  uni versité  deSainl-Vla- 
dimir  récemment  londee  à  Kief  et  ouverte  le  i5  (27)  juillel  i834. 
Le  tableau  de  i83si  ne  fait  pas  cimnaîtrc  le  nombre  des  écoka  et  celui 
des  élèves»  à  eauae  de  la  réorganisation  à  laquelle  lea  premières 
^ient  soumises;  mais  en  idaS,  on  oompUit  49  établiiiowasnsp  ditnt 
4  privés,  avec  102  maîtres  et  a,544  élèves  dont  S5  fiUes.  En  x8Si  « 
on  comptait  de  plus  7  écoloi  èeelé9iasti({ues  grébques,  avec  a^  maf- 
très  et  989  élèves;  et  en  i8H3,  dans  le  diocèse  catholique,  21 
écoles;  maib  coiuiiie  nous  «e  conuaissons  pas  le  nombre  de  leura 
élèves  ni  de  ceux  des  écoles  Juives,  armeDicoues  et  autres,  nous  ne 
pouvons  éublir  aucune  proportion.  Il  Ji*]r  avait  en  Podolie  d'autre 
imprimerie  que  celle  de  hi  oouromM. 

ica  cuite  grec  appartient  la  grande  majorité  des  Miitan^  réparahie 
dit  Pôlodte'fî  de  BraHtuf^  érigée  en  1799,  ^  ^*  classe  et  a  son 
siège  dans  le  chef- lieu  où  réside  en  outre  un  évéque  calholiq»ie,  a» 
diocèse  duquel  appdi  tiennenl  85  é^dises  dont  une  cathédrale,  cl  tioiit 
le  siège  lut  fondé  à  Kaménietz  en  i375,  ou  suivant  d'autres  en  : 
on  en  trouve  Tbistoire  dans  le  livre  de  Maretynski^  1 1,  pi.  tt3  a^f. 
Oans'ie  diocèse* grec,  on  comptait,  en  ië3lo,  9  couvenadont  a  4e 
ifMM&lës^el  1,539  églises  cadiédralca.  b  i8aa,  il  n'y  avait 

pour  les  prbtestani  qu'un  seul  pasteur,  mais  beaucoup  de  rabbins 

pour  le:s  Juifs. 

I.a  Podolie  est  l'un  des  10  L'ouvernemcns  privilégiés  taitt  par 
rapport  à  l'administration  judiciaire  qu'au  monopole  de  ieau-de- 
tie.Son  état  est  de  6a,6a3  roubles;  son  revenu,  évalué  pour  Tannée 
tSio  &  a,ifto,ooo  roubles,  doit  èire  aujourd'lmi  bien  plus  considé- 
rable. AveclaVolTuic,  Il  dépend  du  gouvernement  militaire  deKial 

Les  districts ,  au  nombre  de  1 2 ,  sont  les  soivans  :  Kamémeix^Po- 
dolsk  ,  Oiicluisa  ,  Moghilef,  lampol ,  Olgupol ,  Balta  ,  Gaïcine, 
Bralslaf,  Vinnitsa ,  Litinc,  Litilchef  et  Prnskourof. 

Le  district  as^es^  montagneux  et  traversé  par  la  ramification  des 
Karpalbs appelée  Mipdoborski  ^  où  $e  trouve  le  chef«lieu  du  gouver» 
nement ,  est  situé  dans  sa  partie  la  plus  <iccidentale,  entre  la  icssa* 
rabie  an  sud ,  et  la  Gafîcie  à  l'ouest.  Ce  dtcf-lieu  esi  KsMÉMm, 
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snrnoinnié  PodoisÂi  OU  de  Pudulie,  pour  le  disitnguct  du  K.âniénictK 
LiteltlR  de  la  Poléftie.  Il  est  à  i'3.i4  venu»  do  MoupUt  à  i>5a3  de 
Féterebouii;,  par -48^  40'  34/^  de  H  4*4'^  i4'  aS^  de.kttgiliide.  H 
«Mte  bien  son  tram  dérivé  de  kametih,  la  p'erre,  car 'il  est  bltl  sur 

des  roclicrs  escarpe»  au-dessus  du  Srootrytch ,  affilient  du  Dnièstr. 
L.i  villo  même  se  rapproche  i\c  ia  rivière,  mais  !a  (  it;i(lolle  [zarmk  ') 
qui  la  domine  est  sur  une  montagoejsa  position  nature  IN-nicnt  forte 
pourrait  être  rendue  imprenable  par  l'nrt,  si  elle  n'éiait  dominée  à 
90a  tour  par  wie  autta  montagne  plos  cievée.  Néanmoins  liaqiénieta» 
I^rineipat  boulevard  de  la  Pologne  da  oèlé  de  la  Tui*qaie,  passait  a»- 
tfvfeis  ponr  mM  forterasse  de  preniière  classe*  Défendue  par  sa  citt- 
<Mle  et  par  le  fort  de  la  Trinité ,  la  ville  était  en  outre  entourée  d'un 
fossé  et  de  remparts  ;  mais  en  1 8 1 2  ,  dit  M.  Chodzko ,  les  fortiiicatioivi 
fuient  détruites  par  ordre  du  gouvcrnemeut  russe. 

Ce  fat  en  i33t ,  alors  que  la  Podolie  fut  arrachée  auiL-  Tatars^pir 
les  armas  vîctoriensea-  du  grand^prinoe  CMgherd ,  que  les  painocn 
Korjatovitdb  fondèrent  Kaménieia  à  Teitréme  frontière  daa  passai 
aiona  lithuaniennes*  On  lelbrtiffci  pr^que  auasUély  ef«en  iS74»lft 
ville  reçut  tes  premiers  privilèges.  Drii  Polonais,  des  Rnsae»  et  daa 
Arméniens,  vinrent  s'v  établir.  Piriitii  à  lii  Poiogne,  KaménieU  resta 
conslani-nrnt  an  pouvoir  àv  în  i  t'faibhqiie  ,  si  ce  n'est  de  167a  à  1699 

où  les  Ottoman»  en  lurent  maîtres.  £a^  i?^^,  ka^Eusaos  a!fiD  eiopii- 
rètenc 

\m  tUlOf  tortomiie  et  irrégnlièMient  bâtîa^  offre  oepandanC  dèa 
èdiffees  trèi  remarquables.  On  càie  surtout  In  catbéilmle  à  Knvooatioii 

de  saint  Pierre  et  de  saintPaul^monument  d'architecture  gothique,  dont 
la  façade  a  été  restaurée  vers  le  milieu  du  deruîcr  siècle;  à  i  ji)t<  ri<  ur 
i5o  colonnes  l  e^iit'fit.  autour  de  la  uef,  et  les  autels  ^ot  au  numbre 
de  i5.  \*T(^  de  l'église  s'élève  une  colonne anrmootéa- de  U  statuede 
Jésus- Christ.  L'église  des  Domioiaaina  remonte  à  t*aiéè  i36o}  elle 
#Drt  alorsi  bètîe  en  bois  par  les  Roryatoviteh,  ëtt'M.  HaroaTiiski 
(  I.  f  I  p«  1^4 lorsque  les  Tores  enront  été  expulsée  de  k  ville 
fMir  Miebel  Potockl,- elle  fut  reeonninrtre  en  pierre.  Les  eatholiquas 
ont  en  tout  5  églises;  les  grecs  en  ont  \  et  les  arméniens  i ,  assez 
belle  et  qui  h\l  tcnnirii  c  en  1767. Les  cMthuliqH(»s  ont  aiis^i  plusieurs 
couvens.  On  comptait,  eu  1^22 ,  Goo  n>aisonè  et  ë,ooo  ha^itans,  dont 
les  jui£i' formaient  à-peu  près  la  moitié;  le  rapport  officiel  de  i^%o 
fwi9  la  population  jusqu'à  iS,5i»9  individus,  maia  nous  craignooa 
qu'il  n'y  ait  aneore  là  Iwioooup  d'exagération. 

La  district  d*Oucbitia  sépare  le  district  que  noua  qnitloas  de  cciui 
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50^  tft^Rt  f.  cnxnriL%  it. 

d«  HogKfleC  (pol.  Mukyk»f) ,  <|m  est  plus  a«i mk1h0sl  La'qwnliié  da 
noble»  dflo»  ton»  Ms  districts  est  prodigi«iistf  ^et  imw  eii  donner  sae 
idétf»  dot»  difèos  «{u'en  iSift,  il  y  ett  atait  4,198  do  sexe  mâle  dm 
le  district  de  MogMIèf ,  et  qu'ils  possédaiieiit  d7>4i  >  îndtvidcs  «Éki 

avec  29,^1 5  tlu  sexe  rémniiii.  Moghilef,  sur  le  Dniestr,  c:»t  ï  1I2 
verstes  à\i  chef -lie»;  la  ville  est  bàtu  sur  une  montagne  et  envi- 
ronnée de  hauteurs.  Autrefois  \\  s'y  faisait  un  grand  oorninerce  au- 
quel p««naient  part  les  Polonais,  les  Armémeasy  ks  Grees^  les  Vak- 
que»  et  les  Julfii.ll  y  Avett  un  iMiieM  de  doaaee  et  «ae  ifuereeiaiBe, 
dTaborë  oomre  l'ein|nre  elloniio  et  ensuite  oentre  le  Bessenbit. 
Nogkflef  9  ville  dé  prés  de  7,000  hebiHNiSy  dœt  bcsœoivp  de  Yet^i 

est  le  hiè^o  d'un  evèché  arMicniei).  Dans  ie  méiae  districL,  mais  plus 
âu  nord  el  à  17^  vorstc-i  tlu  chcl-licu,  est  la  ville  de  Bar ,  fameuse 
dans  riiistoire  par  la  coniedcration  formée  en  1768,  à  Tiustigatiou 
de»  PoUwskî  (i).  £lle  est  située  sur  la  rivière  de  Row  et  portait  eile- 
néme.ce  nom  jus^*an  râgne  de  Sigismoiid  P%  qui  donna  Row  àia 
fciiwne  Bone^leqiidle^en  fliohnenr  de  son  lien  naul  (B)wi)i  ebaegea 
eo  nom  en  Bar;  lé  ehâteao  qu'elle  y  fit  bâtir  appartient  aujourAeî 
à  un  noble  appelé  Gutkôi^ki.  Les  districts  de  lanipol  et  d*Olgopol 
où  l'on  entre  en  avançant  toujours  vers  le  scid-est,  n'offrent  rieu  de 
xemarquable  :  dans  le  premier  >'<  tcadeat  les  vastes  possessions  des 
prince  Czetwertynski.  Balta,  à  iS8  verstes  de  Kaménietx,  est  le 
chef-lieu  du  district  à-la-fois  le  plus  méridional  et  le  pins  oncnial. 
Ce  éiitriet^  traversé  pisr  le  Boiig  et  dont  une  portion  comWérable 
appartient  àdîverses  branches  deefotocki  et  à  la  fÎMMUe  du  comie 
Rzewoski,  dernier  hetmân  de  la  eouroniie  de  Pologne ,  est  monta- 
gneux le  long  du  Diiièstr,  et  plat  vers  la  limite  du  gouvernement  de 
Kief.  Autrefois  la  ville,  située  sur  rextréme  frontière  du  royaume, 
étast  divisée  en  deux  parties,  dout  Wine^  Jou:fgrod  y  appartenait  atf 
princes  LidMMnirski  et  k  la  Pologne,  Tantret  Mêêê^  ans  Tetara  on  à 
ht  Turquie;  iiijonrd*hui  «dme  le  fianbourg  de  Balte»  eéparédeh- 
«ille  ^  la  IStoàymià  et  per  une  espèee  de  lee  qu'elle  fenne  en  cet 
endfOity  est  dans  le  gonyernement  de  Khereen.  Toute  cette  portion 
orientale  de  laPudolie,  a  vie  Ir  disliiet  d'Oumàn,^'ouvt'rnen>cnt  de  Kief, 
formait  jadis  le  palatin. ii  <lc  Binchnv  Jiscz  Brat/lafi,  dont  la  prinrijale 
iville  n'est  plui»  mamlcuant  qu'un  chcf>lieu  de  district.  On.cn.a|tpeiait 
ptàéréÈé  on  la  céu  ie  partie  qui  ka^geaift  le  Dniéstr.  Bnaw>»  (pol. 

(0  Voyeadam  VMiujthfMt  des  ge»s  4m  mmdë,  I.  III hvl.  Bm  {ton/M' 
MliM  dt),  par  M,  Thisd«re  Horawtki» 


Digrtized  by  Google 


1 


Brarlavr  ) ,  siu  le  Boiig  et  à  1^7  vcr:»lcs  de  Kaaienielz,  n'est  pas  inoiii» 
ancien  que. cette  denuértf.yille,  el  est  entouré  d'un  fossé  et  d'un 
rempArt.  Cesi  du  résit  ,ua  ««kptt  imignifluit  ».ctoat  l«i  èl^inet  <n 
l»M  QBt|iliiiieimS»Ki  été  eommmim  jgm  dtt  ÎBMdMBCt  aot  po  um 
iÊxm  dêflacaai  quMdl  Bmlslâf,  oeMM  d'étra  le  iéèga  d^M• 
et  dTmi  évéque,  est  Idmbé  d«ns  la  Dollité.  On  y  voit  une 
église  en  buis  iiuâ  antienne.  Deux  autres  endroits  de  ce  district  iné~ 
riteot  d'être  cités:  ils  apparlienncnl  à  In  famiilo  des  coniles  Pofohski. 
Touùc/Unc^  AU  «ud  de  £rau>l^f,  sur  U  Selniua,  est  une  petite  ville 
^i  fut  jadis  — MiiMryMUc  et  OMtui  pMqplée.  Les  comies  Po|oCiU  y 
pomèàiol  un  iM^iriflqiw  chA|a«i afec^da  wles  jardins, 06  r«ii 

\f  VnB^99^  m  «i^moirt  de  la  mfiêdératkiii  dê  Têb^ 
(voir  p.  459),  dont  Stanîilas  FdHx  Pocoiaki  fbt  muréeKal^. 
Faiitre  en  rhouneur  du  séjour  que  le  roi  5lanislus-Aiigtiï)[e  fit  en  1787 
dans  ce  chiteau.  Nicmirof,  qu'il  ne  f^iit  pas  coiifontlre  avec  la  ville 
polonaise  du  même  nom  sur  le  Buug  occidental ,  est  une  peiite  ville 
é/mK  le  coaili»  Vinem  Potolaki  avait  fait  antralîHt  nu  temple  des 
avtf  ;  en •i73>  «  «b  imité  y-  Muilu  «Ire  la  Rniiiey  l'Aiilfich«  et 
IftTMqnb*  Le  mène  œaiiePeMki  yevail  fait  bâtir  un  temple  in* 
lMrîe»-^«e  le  fini  a  eoBsemé  en  tSt t.  Les  antres  dtstflets  n'effient 

rien  de  reniar(iuable  ;  nous  ajouterons  seulement  que  les  divisions  de 
Uassei  sont  encore  inexactf  s  quant  à  ces  lieux.  •  ' 

^UtîHfiH^M  .  coevaaiiaittit»  DÉ  VoLTifiK, 

»a       *U:   i      ,  r     .1  ,  >    •    '.«I  , ,  " 

^Ccst  l'ancien  palatinat  polonais  du  même  nom^  plus  quelques- 
portions  de  l'ancien  pal«tinat  de  Kibwt  enclavées  mainteiHiiit  dans  les 
districts  de  Jîtomir  et  d'Ovroutdi*  Djernemlnrée  du  royeiime  de  Po- 
logne en  1793  et,  plus  eomplètemeiit  en  1 795,  la  Volyoîefut  organisée 

en  ^ouveraement  ru^se  l'aià  1796,  eu  cooservant  sod  aucieu  nom. 

On  ne  sait  pas  au  juste  d'où  il  faut  dériver  ce  nom  de  Volyush  ou 
Yoljnie^  ïs^i,  il  est  certain  qull  remonte  très  haut  dans  l'histoire. 
On  le  trouve  déjà  &  Tannée  1017;  à  l'année  11 36,  Nicon  parle  d*un 
Yolodimtr  ou  Vladimir  FoUnski^ei  À  l'année  11  SA  il  est  question  des 
habitant  de  cette  ville  et  de  touski  fofymetu  (i).  BIugôss(t  I»  p.  18) 
dérive  le  nom  d^on  aoeien'fort  de  Voljoe»  situé  dams  la  Podolie  sep- 
tenlnonale^  ^  l'endroit  où  l'Outcbef  se  jette  dans  le  Boug.  Ije  nom 


(t)  Tajei  Baerii  GttMekiû  «m  Aa/îneé und  fFkuUmir,  p.  490»  dmsiaaole. 
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ifi  eu  fort  pcul  avoir  va  uuc  »ijj;nificaîinn  r|Hf!ct)n(|uc  et  nous  Aimr-^ 
rions  mieux  l'atlribiitr  même  au  kai^rti  qu«ci'adiiieureat^Naru»/.C' 
wtCft(s}fn%.aU«o,4iiPleBo«ic^u»péiH>le  appelé  ff^Mmiem  fM^m^ 
j^mùrjw^miyté  des couUé—  «toéq»  m  liiià  d«  Valfit  i|n««»«iK* 
BMLt  x»Qiper  dasfr  le  pays  qni  nous  occupe ,  aimât  |m  N  w»  An 
grand  fleuve  de  sa  patrie.  InccmbestableffiMiit  w  Urritoi>c  laiMÛt 
lie  de  l'empire  de  Vladimii  ie-Grand;  ikileslaf-le-Grand  s'en  empara, 
il  est  vrai»  en  ioi8,  mais  pour  peu  de  temps;  et  (|iroi(|tie  BoU  ^iiii  II 
»e  fût  encore  une  foi&  £iiL  céder  celte  province  par  son  oncle }  oi^lige 
de  lui  fcjrer  cèer  lM  Beeaiirai|u'il-«i  rm«ait|  û  nWpas  exact  de 
iêt^f  comme  fiùt  II.  diodikOf  qua  dn*^  ^''^^  ^  T«ifM 

fvC  irtÉMle.dft  la  Pologne  (aLLes  primpmtéiiaiiBi|Ki41ailipula9» 
.  de  Tempire  fait  parsaîntTladimirsvakdMii^.lîev^eclIflidvVkidaBir 
t't  de  Loiitsk  ,  be  uiaintînrent,  mnis  en  se  ieunisr^ant  en  une  seule;  et 
SI  C€tlc  iïitlt'pciiclance  fut  souvent  compromise  par  la  ««ui te,  cela  vint 
de  U  jMri  4e  Kief  ^tsai  bien  que  de  ceik  ded  Polonais.  Toutefaû 
ftiiecetôîvem(iH  occupée  pM*  les  Tatare  elpar  ka  iithuMM»  U  V«i> 
iynié  finit  par  échoir  à  û  Mogoe  «  dont  on  iSfiç  elle,  derôtsw  ya» 
li|iiiat«  MAUieuraneMot  la  république  aa^t  pas  ladéftnduaeuutw 
laa  inaaiîam  das  pfenâm  qui»  en  t6t3|«ftvaièMl  ime- datai  ère  Ma . 
H^it  le  pays.  * 

Ce  gouvcrnemeut  e^t  borné  au  nord  par  ceux  (ie  Grodno  et  de 
Min&k,  à  Test  par  celui  de  Kief,  aa  sud  encore  |Mir  Kief  et  par  U 
Podolici  à  Touest  par  la  Galicie  et  par  le  royaiifaa  de  Megaa.  il  m» 
suivant  le  calcul  fait  sur  la  carte  de  ReyouuM  »  ififik  w»  a.  as 
6S}S8o  Terstes  carrées;  ce  nombre  est  réduit  par  M.  Platcr  à  i«rao 
m.  e.  ^.Kovis  adoptons  Te  cbifTVede  M.  A.r»énïer  cfui  f élève  à  i,3oo. 

En  général  le  sol  de  la  Volvnic  est  très  fertile  :  i!  est  recouvert 
pour  la  plupart  d*un  mélange  de  terre  glaise  ou  d'argile,  de  marne, 
de  sable  et  de  terre  vé(;étale,  dans  une  proportion  avantageuse.  Toii- 
tafins  il  est  asseï  inégal  :  le  nord  dilTère  essentiellement  de  b  j^ar- 
tle  méridionale;  car'fandis  que  eelle^c^  est  élai^^  floll|^  pai*  dr 
'  -chaitnantea  cofllacs ,  parsemée  de  foc»  dé  granit  et  da  nmatîeules 

.  .  (i)  Voir  te  TabUau  de  la  PùhgmhfuUAtÊ^^lkiÊm  et  M.  Chodzko,  I,  p.  43S. 
-  (a)  ttèi^au  dt  U  Fohgnê^  1 1 ,  p.  436.  L'historien  Dlugu»  dit  à  raaaée 
teSo»  et  Oemer  répèle  qoe  :  fum  Htùmê  ftvuifi  imftrilm  éeireetaâant ,  et  m 
tegff'H  tefema  Anu  1é  ftin^Mouge  (Ht  tehervooiia,  irolt  priwipaotls  îad^pm- 
dsnltt  :  Tladindr  aveeLonldi  ta  Tolyaie,  PMnooidil  et  TtfiM^  appéléJipiii 
ealts  éfe^N  Qalitdk 
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craj^flua,  lauije,  suitoui  le  long  Uu  Goryne  et  du  Slouttb,  affbt 
kÊÊmmip  «Itt  (otifibières  et  de  oiavéeifM*  Les  èmiMm  provi«M|Mrt 
de  CM  mêmtà  raDiificatioiisén:iUf|Mliil  ^iwnmMmm  éè^k  mu 
pOMtpto  dm»  la  ¥màaXm  :  aoflistlitaa  pour  dwMr  «a  pays  un  asfwet 
iMrié,  eMes  n'tlteiçneni  poartant  miil«  j^rt  3oo  fMi  •ë'éiéTaiîoa 
aii-dt'8s(is  du  nivt'au  ilc  la  mer.  Dans  les  dislricts  méridionnux  de 
Krem<  netz  et  de  Starokonstantinof,  elles  formeht  un  j)latf  ûu  éievé 
auquel  M.  EicUwald  doime  le  nom  d'Avratyne  et  qu'il  regarde 
•omiue  le  fioiiil  le  pkiaéievé  de  la  Volynie;  et  néaoïlionif ,  dit-il,  d 
ea^  fàmn  de  owiécagea»  Ce  plaïaao  t'élcod  d'Anat^mer  à  Biélèaerka 
(dit  MNrd  an  sod-ouett)  m  une  ioaguedr  d'im'degré  eafipao;  mda 
il  a  peu  de  largei».  «  Oa-peai  juger  de 'ton  impertmioe ,  ajoute 
M.  Eichwald ,  quand  on  sait  qu'il  forme  \m  point  de  partage  entre 
la  mer  Balii'i»]*'  et  la  mer  Noire;  que  de  son  csrarpement  sepien- 
triooal  les  fleuves  coulent  À  la  (première  et  que  de  sa  pente  méirkkcH 
«elcy  «U  dcioewAmt  irers  la  seconde  ;  ces  dcmWrs  sont  en  plut  graad 
MDhre  ei  piweoosîdéMfaleik  Amû  ài'ottcil  d'Akancls  lé  Boiig  pa^ 
lnaeia  «  sa  aoorce;  il  ae  idttsit  k  la  ViAole  el  ae  dMarge  par  eon"-' 
id^ueBtdani  la. Baltique;  et  au  aerd  lelSlyr,  IrGoryne,  le  Slomell 
vont  rejoindre  le  Pripett,  Au  sud  au  contraire  on  voit  desçendre  du 
platcciu  louU^s  le:»  nvitres  qui  se  jettent  dans  ie  Dnièstr  par  son  e^té 
gauclie  et  qui  sont  par  conséquent  tributaires  de  la  mer  Noire , 
9omaa»  le  Zbrôutcfa ,  le  Smotrytch  et  l'Ouchitza,  et  à  lVeat  se  ueiiee 
Ut  aowee  du  Aoug  (ease)  et  du  lejak  qui  é*j  réaait  aimitély  apièl  ^ 
avoir  oeolé  daiia  un  Kft.de  gnwît  éyatau  ma  •  (i).  Lea  eaiia  qtt'en 
wient  de  oonyner  sent  les  pltut  cosMérablet  de  la  pvo^aee  qui 
iuanqned*un  grand  fleuve  :  il  faut  y  ajouter  l'Ouborlb  qui  coule  aussi 
vers  le  nord  elTOucha  et  leTéteref  (jui  se  dirigent  à  Test,  le^emier 
pour  rejoindre  le  Pripett  avant  son  cooMue^t  avec  le  Dnièpr,  l'autre 
ponrae  drchaiiger  direeteméat  dans  celui-^.  Les  laea  asses  aboodeof 
vifsa  l*uim|>'  aurtoat  aax  aleaioiars  de  Ae? no  -el  de  Doidioe»  seal 
pMMpie  tena  petits.  Oa  ae  tire  eneafe  aucoa  parti  des  eaax  ohik*- 
ralca  t  eepcndaat  il  7  ea-  a  sar  le  Ooryae,  près  de  2aslaf »  d'aalB 
cbalcur  de  9  i/a  degi-ès  Réaumur  (2}.  Le  climat  de  la  Volynie  tu 

(f  )  NûturkUiomekê  SfdtMêvam  Lithéme»,  Fàlfynhit  md  FodoUt»,  ^  3.  d* 
paçeioS. 

(9)  .Zloitt  eBpruotons  presque  tous  cet  détails  aa  Km  illemiDd  de  M.  EiebwaM, 
en  reçreltaul  de  ne  connaître  qiie  par  la  citation  de  Hassel  el  de  Blalte-Bmn ,  1*^- 
prrrn  général  âtatiitiqu*  et  ffhjH^ue  de  la  rolhjrnie  et  de  V  Ut  raine ,  St.  Péter^.  * 
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H  tigd  t  Tair  ttt  Ariuhw,  am  nvcMiiiêît  guère d#iÉ«liniiw  fwâi 

miqties.  Les  sauUsretles  ravagent  de  temps  à  autre  ce  goavcrpgméot 
non  tuoius  que  ceux  de  la  Petite^ Rnsste. 

L'agriculture,  priDcîpale  source  de  bieo-ctre  pour  sès  babitaos,  est 
ancone  fkdu  avancée  :  on  trouve  ici  la  mène  hicorie ,  la  même  ro»- 
làÊtf  le»  UN  M  iaBlriMiien»  ÎHipifiiiin  «pM  dan»  k»-  mim  pwifiat»» 
|p#lmiaèffti'  QÉtare  niMplMsrait  MTÎtkmMs  n  le  mviîi  d« 
t'iMniM  lliidjiil  dimuntg».  Gtpenda&t  k  Virifuis  pvodoit  fnia» 
ét  iMte  Mpice  €C  en  dbondiM^;  lén  ffmmêai  est»  dil-w ,  le  pèm 
pesant  et  le  plus  farineux  de  toute  la  Poio^nr;  la  récolte s'élèvct 
année  comuiune ,  à  ph»s  de  4  millions  de  tchetverlp^s ;  h  consomma- 
tion laUae  un  excédaoi  d euvu-ou  800,000  tchetvertes.  On  cultive  ea 
mur»  beaucoup  de  cbaiiYre  et  de  lio.  Le  jardinage  est  négligé,  sî  et 
a*^t:«iit««r4c«  bahètitiaos  ém  noWni  d  bi  oulitM  arlim  Iroi- 
lUir»  véclftOMmil  «imbî  ptodcMM}  Mi  t^ne  ne  pospère  patMeoro 
dabs  ce  pays;  mnia  le»  pé<«fegci  y  Mtit  gras  ec  wiwdeaa  fmrCM 
dans  le  sol  fortement  (Jl'Utc  Hu  nord.  Lci  bois  couvrent  de  vastes 
étcodues,  quoique  la  couronne'  n'en  possède  que  44»756  dériatiiie->  : 
ils  se  composent  de  pins  et  de  sapins»  de  dièqesy  de  hêtres,  de  til» 
Unkf  de^Ces  (éréu  renferment  d«  gibier  er  des  bétet  finvcs,  mab 
etf  petit  aonahfffc  I/édacttièit  tte»  beniai  eil  itoriaaame  et  fourf»  è 
l'exportalioii  t  le»  bonfii  Boal  beM»  et  afefrtj|iii«t  lepi  J  weil }  It 
eW«al,dereire  fioloMiati  e«t  d'tne  taille  01»  peb  pte  frende  ^«e 

Itis  autres  de  celle  race;  U'i  moutons ,  les  cochons,  la  volaille  sont  eu 
^and  nuiiibre,  et  l'on  élève  une  quanûlé  d'abeilles  donf  le  miel  est 
eaceilent.  La  pèche  est  asse^  productive.  Enfin  le  règne  minéral 
CiMiriiit  du  fer  liniAuieux,  des  pierres  '  OMvIièriay  de  la  tam  4e 
faSanelIdu  aelp4Kre  el  dèe  pierrea  à  lêe. 

.  La  popnlalioiidela  Veijdb.  appartient  à  etile  namee  1  éMr 
gnée8oaslenoaide1UNis8iiieÉs,etqut,  qaoiqoeéeidgiminmnwia,ti*ed 
bieu  comprise  ni  parmi  les  Petits-Russes, ni  parmi  les  Grands-Russes. 
La  noblesse  et  quelques  habîtans  des  Tiltes  sont  Polonais;  40,000 
Juifs  sont  inéies  à  ces  deux  élémens,  et  Ton  troeve  en  outre  quelques 
Grands-Rosses^  Bakàmàm$i  Tateni  MoMam  et  Allemands.  Le 
lal  s'éleTatt  lors  de  la  rérisioif  de  1796  à  1,076,497  individat,  et 
quoique  M.  Ziablofaki  l'eût  porlépour  iBia  déjàà  i,3ia,S45f  M.Ané* 
nier  ne  compte  en  iSSoqne  i  ,aoo,ooo  tndÎTidos.  H.  Plater  eo  eompte 
J,3oo,ooo  ctce  chiffre  noub  paraît  le  plus  probable.  Quoique  les  grecs 
orthodoxes  soient  en  grande  majorité,  nous  ne  donnons  pas  les  listes 
du  saint-synode  sur  le  mouvement  de  Ja  population,  à  cause  du  gpaiMi 
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nouihi  o  de  catholiques  cl  d'uniatesqu Clli  comprend,  iiidiaccs  listes  ne 
pourraient  que  cDiilîi  im  r  nuîre  évaluatioii,  do\il  il  résulte  une  popula- 
ùou  relative  de  i  ,000  Uabitaus p«r iilc4(.Oii  complai^en  i  j^fipJ^vîiÏM, 

■twyMM  ^éflMflAfiéâi  lift  1a  PttkMRM  iMT      ittdiistlie  s  iMM>Mal^ 

imnt  on  af'y  lm«  dm  Us  vilh§esy  (et  fesioies  en  iricotaQty  filant^ 
tis^tit,  les  hommes  en  préparant  la  potasse  ,  la  poix,  le  goudron  et 
les  charbons,  mais  aussi  le  Dombro  des  iai>nqiiei  proprement  dites 
^iéuit  de  67  en  i8od$'éièveaujourd'liiiiàBAXy«v«cfi^9toMPrîert. 
Ci»  ftihwfiPi  fQBwâiifcit  éu  dw^t  ^mpwuw»  in  i#ffgi<»i  dni» 
Monf ,  dn  papier,  ele. 
tm  pniwnwia  en  wmrUM  mtm  lea  mnine  det  loîli  et  se  Init-pnr 

lerre  :  le  Dnièpr  étant  le  seul  fleuve  navigable  à  portée.  Berditchef, 
DoubiâO,  Ostrog,  sont  les  |)riiici[)nlf's  places  de  ce  commerce  cfui 
€oamUt  en  biég  en  Urmc ,  en  bestiauj^  ep.  peaux,  en  cira  et  en  pu;!, 
4»  laifl*     Mtm^ibjets  d'exportation. 

tavr  l%MlrwNiaB  pnbftkiiin  la  Tnljw^MMM  IcJM^èie,*  1m|^ 
tmpa  4é|Mnte  aa  i;«pbcrtifié  da  Tûnê,  0t  alla  avait  m  afBlni  IH^ 
léfalre  an  gymnase  on  lye^e  de  IMmteeta  meinhwiswt  hrmk  Dé- 
sormais elle  lait  parLie  de  lai ruiulLs:>eiijeiU  de  runtversîté  de  Saint- 
Vladimir  à  Kief.  Se^»  écoles  étafit  en  1  eQrgaui»ation,  00  ii'n  pa^  indiqué 
laur  nombre  dan»  k  tableau  de  uà  ii  est  seulement  question 
jde  199  wiellws  ataM|ilnjF^  Hais  en  i8a4  on  comptait,  daas  64  ét*» 
Mmmmem,  ns6  matiree  et aoiflogr^aec  3,637 ^ti»  àmtk  tf6  filas.  . 

dergé  gree  catcaMnaii»  m  i83»«  7  daolas  avao  19  Bàattres  al 
jftSf  élèves»  et  le  dergé  catholique  dn  ^Kooise  de  I#ottlslL  avait, 
en  i833,  3i  écol<î«et  on  nombre  d'élèves  que  k'  liai^parl  du  ministre 
ide  l'intérieur  n'indique  pas.  En  conséquence ,  rînstruetion  {lublique 
aotis  parait  être  recbcjrcbée  dans  ce  gouvernement,  mais  nous  n'osons^ 
SMa  iadimiM  msêêêk  la  asoaisai  la  ttonolallaB  mialief  daa  éaaiasa  On  Ira 

fjMyfiaaria  dgtoontMfWtyfl  arôitfteiiiyriiaswaial  1  tiihafn^ 
pUt  apporiamm  à  daspaetieidieti.  Lea  Ivaiidiea  «opi  iss  iépattdwssî 

mais  ce  qui  en  arrête  le  développement,  c'est  qu'elles  semblent  être 
pluà  favorables  k  la  cause  polonnisc  qu'à  la  cause  n.ihonale. 

L'éparclue  dci^ o^iUd  ci  de  Juonur  e&t  de  3"  da&se  %  lévéque  au  l'ar- 
ihafé^wn  a  son  siège  \  Jitomir;  ancicnnenmi  il  résidait  à  Vladiaik 
Ùpar  as.  €tt  iaa9)etaasQÎteàOstrogi  villa  nî«e  illostriftaoïiioyattlge 
|Mr  ima  nablp  ûuDiUa  pmdire  4e  ae  nota.  On  j 
liiM  ta  cathédralas  et  3  convawdopt  imile  femmes»  Les aaiiiqlifues 
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apparCieniiM  au  diocèse  de  Lnatsk  qiii  embra!i<»e  94  é«*Hse9  dont  9 
cathédrales.  Les  uiii.uc!»  ont  aussi  quelques  églises  et  cuuveos,  e(  les 
juifs  des  syii.i^0L,'ucs. 

]>  gûuverocment  de  Volynie  «si  du  oombre  de  ceux  qui  out  con- 
iervé  une  partie  d«  leur  ancienne  organisation:  le  statut  lithoanien 
y  est  encore  en  vigneur.  On  en  éraluaity  en  1810,  le  terena  & 

somme  sans  doute-  trop  faible  »  et  Fêtât  a  été  pfi- 
teillirement  §ité-  h  ^  ,6>i  roiib.  Kons  avons  dit  ifwt  la  Tolynie  et  la 
Podolie  cl<  [xMulniriK  du  gonverneur  militaire  et  général  de  Kief. 

L<  s  dislritL»,  au  nombre  de  la,  sont  les  suivans:  Jilornir,  Ovroutcîl, 
Novgrad-Voljniftky  Staro-Konstaulinot  ,  Zaslaf,  Oslrog»  KreméoetSt 
Doubno^  Ro?no,  Lontsk ,  Vladimir  et  Kovel. 

JifOMta  (pol.  2(irofniert)/aQtrelbis  nne  yrSit  de  district  {po^ht) 
de  la  ^oiéTodle  da  Kiiow,  est  maintenant  Ie*c1tcf-Kett  du  goureme^ 
ment;  Cetre  irtlle,  située  snr  le  Tétéref,  est  à  1 ,040  verstes  de  Moscou 
et  à  i/i5u  «îe  Sainl-Pêlersbourg ,  [).ir  Iny*  iS*  iS^  de  lon^.  et 
/|G**  10  9(1''  de  iat.  Sous  le  ré'jinif^  polonais,  quoique  siège  d'une 
diélioe,  elle  était  io^tignitiaote ;  aujourd'hui  ou  lut  donne  ii,43o  ha- 
bltan9.1l6  font  un  commerce  asset  considérable  avec  la  Galicie,  la 
Hongrie  et  la  Yalachie.  BerdUchef^  {147  verstes  de  Uli  vers  le  sod.  et 
silr  les  confins  da  gooternement  aveé  celai  de  Kief,  est  une  ville 
tide  et  remplie  de  Juils,  makcomildéraMe  etoà  II  i^gne  beaucoup  dTae» 

livitû.  Sa  Ibire,  dite  Onoufrit'fsknîa,  est  très  rrix|uenlée  ;  en  18^2  on 
yanpporti'*  dt-s  luarctiaudisos  russes  pour^,îo8,755  r.,(les  mar  chandi- 
sesetiropt^ennes  el  des  denrées  colouiales  pour  1,518,195  r.^et  desm^r- 
cbandisea asiatiques  ponr  347,000  r.;  de  plus,  pour  7 10,000  r.  de  che» 
vaux  et  pour  1  SoyOoo  r.de  gros  bétail.  La  petiterille  de  MifmHhSfm 
doit  pa»  être  confondue  avecTchernigof,  cheP-Wen  èe  gonvemeasent 
Dans  le  district  voisin  de  lfovgrad*Vol7nslr ,  dont  te  cbef-lieu  est 
de  création  noaveUe,  nous  ne  citerons  que  Romanof^  à  canse  de  W 
inagnifiqtre  terre  de  la  famille  Iliinskî,  riche  en  beaux  tableaux  et  en 
curiosités  de  toute  espèce ,  et  de  l'hospice  des  sourds-muets  que  les 
comtes  y  entretiennent  (t).  JKftSLAV,  à  ao4  verstes  à  l'oneatde  Xilo- 
mir,  appartient  am  princes  Sangnusclilto;  et  a  donné  non  nom  A 
la  famille  depuis  longtemps  éteint»  éM  prinees  ZasiaMi.  Cette  vHls 
•nr  le  Goryne ,  a  environ  4,'Soo  babimns.  Osfnoo  est  i  nne  lirfbin  dis- 
tance du  Goryoe,  plus  au  nord,  à  173  lieties  du  chef-lieu.  Cette  villa 

(1)  Slorcb'.  Rimiand  umter  AUxamder  i,  t  VII,  p.  ii^t  ^  *•  Utr.XStr» 
pageSS,* 
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amkmne ,  célèbre  f  afce  que  de  bonne  heure  une  ty|wigr;iphi«  rwftfi 
y  ùAélàb^a  al  .q«i  de  m  |>r«tM  iorMt  fa  firemijpiie  Kbie  com- 
plèle  îoipiiiiiée  ilm  la  même  laogye,  en  iSfti^  a  r«c)i  encpre  plua 
d'MftI  par  ies  prinoes  qui  en  portèrent  le  nom  et  d^nt  l'ilhuiirc  fa- 
mille s'éteignit  ca  1673.  Les  Saugouschko,  <Ioot  les  vastes  doptaioes 
couvrent  une  4,'rande  pnnic  de  ces  districts,  hcrrlèreiit  de  leur  im- 
mense majorât  (ordjfmuyay  Qstrog  se  divise  en  vieille  et  en  nouTeUfi^ 
ville  t't  Tou  voit  encore  lea  mtes  de  l'aneien  châtcau  U^u  Parmi let 
habilaBS  (  envii  un  kfiwï   les  Juifs  sont  très  pjMnbreiix. 

Mjt  dalricl  de  Kréniéneta,  d'uo  sol  fortement  ondulé  »  toiMèe  k  la 
ISelieie^  KaiMiimt  (poi.  Krzemùtmec)^  sur  rikva»  est  k  a84  verstes 
de  Jitoinir.  C  e^t  une  viilo  aiiciinne  avec  une  citadelle  bâtie  sur  une 
haute  monlAgne,  et  rjui  date  du  temps  où  Kr(  int  netz  dé{>eniiail  de  U 
principauté  de  Vladimir.  C'est  sans  doute  aux  ruchers  de  cette  haii« 
teur  que  Xhr^méneta  doit  son  iiom»  Les  Mongols  q^i  aasi^gireat  cp 
ohAietUy  co  ia4«»  ae  réussîreol  pas  4  le  prendre.  Plus  tard,  au. 

siècle  t  il  fut  ferûfié  suivant  les  règles  de  j'art.  Quant  à  la  ville/ 
elle  est  entourée  de  montagnes  en  forme  d'amphithéAtre;  ses  maisons 
sont  chétives  et  sa  population  n'excèilc  pas  a,5oo  âmes.  Mais  ce  qui 
lui  donnait  de  Timportance,  ce  fut  le  lycée  que  Tlutiee  Czacki  (lisez 
Xçbatski)  y  avait  fondé  vers  i8o5,  tant  de  ses  propres  ivoy,ens 
qu'avec  le  preduit  d'une  qnète  dont  il  s'était  chargé.  Dans  ce  lycée  1 
on  ^mnase  académique ,  on  enseignait  le  droit,  les  sciences  mathè- 
iBatiqueSy  physiques  et  natuiellesy  les  langoee  anciennes  et  mo-> 
demes ,  les  arts  d'agrément,  etc.  Csacki  acheta  la  bibliothèque  du  roi 
Stanislas- Auguste,  de  i6,58o  volumes,  et  la  donna  h  son  lycée,  qu'il 
cnrichii  aus^i  d'un  cabinet  de  médailles  et  d'antiquités.  Il  ouvrit  en 
outre»  à  K.réméuet2y  des  écoles  pour  former  des  mécaniciens,  des 
géomètres,  des  organisteS|  des  jardiniers^  des  instituteurs  primaires 
dans  les  villages  $  il  fonda  un  observatoire  »  ime  imprimerie  «  un  cabî*, 
«et  de  physique,  uii  jardin  botanique  »  etc.  ;  puis  des  pensîoooats  de- 
demoisellet  et  plusieurs  autres  établissemens  d*une  bauie  olililé. 
Mais  re  lycée  ou  gymnase,  centre  de  lumières  pour  la  Volyuir,  a 
été  snji[)rin\é  après  la  dernière  révolution  arrivée  en  Pologne,  et  ses 
collections  seront  sans  doute  réunies  en  partie  k  l'université  de  Kief. 
Dans  le  district  se  trouvent  encore  Vischnévictz ,  bourg  qui  a  donné 
aoo  nom  aux  princes  Wisniowieckit  et  Radzwtiof^  grand  bureau  de 
donane»  dont  le  manque  d'espace  nèus  empêche  de  faire  connaître 
le  mouvement  annuel  d'exportation  et  d'importation.  Dovano,  i  i33 
vcrsle»  de  Jitomir,  est  une  ville  étroite,  tortueuse  et  sans  pavé,  ap- 
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partenant  aux  princes  rouboumirski.  AiiUcfoU  l<  s  T' 7a  ,  tnns 
férés  depuis  à  Kief,  .y  réunissaient  pendant  huit  jours  la  nobles^ 
pokmaue.  Vovrm,  sur  le  Styr,  à  381  versies  du  chef-Keu»  est  mt 
▼iMe  aacieiioey  bâtie  som  viadhnlr-le-Graiid»  qui  eoc  d'dburé  ses 
princes  paitieuliefs',  et  qui  obéit  éâM  h,  eotte  i  ceux  4e  ^Qedîar. 
Elle  est'  le  sièee  iTten  érétpie  cethoKqtie  et  Télalt  tmn  lem^-fenipt 
d'ttn  évéqite  {»fccnniate.  Un  {;yrnnase  y  fut  ouvert  en  i832.  Les  nui- 
>ons  sont  en  bois,  mais  il  y  n  .mssî  un  château  muré.  Parmi  ses  2,5oo 
habitanS;  les  Juifesont  en  grand  nombre.  Enfin,  Vladimia  en  Volynie 
(  pol.  ff^bxlzimien)'^  à  3jhi'Terstes  dn  dief-lie»,  est  ttae-pdile  vtte 
praqoiB  Mtiièii'unai  peiqiléede  Juift,  mais  jedts imporcanl^  eMM 
eapilil<  #ciiie  prineipeuié  et  covnme  sidge  èfim  veale  diaeiie«Os«s* 
sure  qu'elle  «  été  fondée  en  99:1  par  TMimirJe^rand';  imIs  oM  4d 
yiad!mir>-Souzdal  que  Nestor  parle  à  cette  année.  Cependant  il  en  est 
question  dans  \o  partage  que  ce  prince  fit  de  ses  états  avani  sa  mort, 
partage  en  vertu  duquel  Vladimir  devint  une  prineipatite  apanagee 
qui  fit  eosuite  retour  à  Rief  et  redevint,  en  107S,  une -prnoi|Miulé 
à-peu-|irès  indépeDdante»  dont  Loutek  fit  -partie  après  1 170»  et  pi^ 
babiement  Khelm.  Cest  de  ce  Vladimir  o«  Volodiiilir  qn^eat  -dérivé 
le  nofli  de  Lodomérie  qui  est  dam  le  titre  de  renipereiir'd^iilii^îabev 
roi  de  Galicie.Xe  manque  d'espace  nous  interdit  les  détails  :  nous  ren- 
voyons le  lecteur  àKaramzine  et  à  Engel  (p.  416  et  441  j.  (1) 

(i)  Pour  terminer  autre  lalilean  Je  la  Ruiiie-KDuge.,  nou&auiiuus  «parler  eucure 
du  tcrriloire  des  villes  tchcrvouutiîel  de  Khelm  ;puis  de  Piu  éiDouicbl  ou  Pr^-  niv«K 
ville  et  chaiiau  mii  l  i  Save,  et  de  Zvéïii^orod,  deux  principautés  apunagee»  t  issc^i; 
de  Galitch,  plus  aiicieuu<  rnt  ui  1  érebovl,  tpii  eut  des  princes  depuis  Ii37,  cl  au- 
quel lik  famille  de  VoloUar  dunna  tant  d'éclat  et  de  puissance;  en  un  mut,  de  tout 
Icpalatlnat  ci-devaul  polonais  de  Russie  ou  de  Léojiol ,  avec  la  Pokutie  qui  \  e*l 
enclavée;  nriais  ce  serait  franchir  1»  ^  Iirmits  (jm  nous  nous lORiin es  tracées,  Kljcim 
uppartenant  au  ruyaume  de  Pologne,  et  le  pr^luttnnt  de  Russie  forniaut,  arec  uue 
partie  coosidcnible  delà  Petite-Polog*  e,  te  royaume  autrichien  de  GaUde.  Qu'il 
nous  iuffî»e  ici  de  cooslater  que  la  Rus&îe  primiUve  i*éleodait jusqu'au  Sân,  aflbiMt 
de  la  Vittule;  que  loa  «illci  dfi  Milcftir  Péféeiouichl,  l4f al  aa  Uopol,  ont  au  ^ear 
IpQdateurft  des  priocei  rtissea|.at^|ve  b  langue  que  nous  avons  appelée  roonaiaqne 
ff4||Bedaas  les  deux,  tiers  du  royaume  actuel  de  Galicic.  L'histoire  de  cette  regîoa 
^pparlieat  <looc  à  celle  de  la  Russie  :  c'est  on  fait  que  la  domination  polouatae  a*a 
^a  faire  oublier  enliÀreoMat»  de  même  qu'elle  u*a  pu  extirper  le  culte  gree  q«» 
ninl  Vladimir  y  avait  porté.  Llûiloii^  do  Galileh  mèrtlertit  biai  d*élra  ttrillée  & 
part,  ooinine  Và  fait  Bngel  en  alleaiaod,  mais  d'une  maoière  par  trop  lailiJfcni>t 
«I  MNts  riuBueiif e  d*ane  prétendue  phiknoplife  qui  sied  nnl  k  Fliblarlcn. 
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TmiIm  les  pro/viiMtet  d^crkes  jusqn'id  «dM  occupées  ptt  mié<pd^ 
ymlitfcMi  wrifanne  €t  compacte  qui,  malgré' dé légèm  nuances  daiHT 
le  langage,  appartient  à  une  seule  et  même  fâmille  que  nous  avon^ 
<l^i|*née  sous  le  nom  des  Slaves  orientaux  ou  aussi  //ostrrirurf ,  fa- 
mille à  laquelle  des  conquérans  scnndhiaves ,  fcHMiatenrs  tCune  mo- 
Mifdne  «ojounllmi  irieill0  de^prds  de  mille  m»,  mÉI  Madié  le  nom 
é*  Mmm  lia  BoMt.  Htis'i  «die  fm91e,ci[r«ctéiMr|iir  munmi 
pnrié  do  dehon  et  ânpftmnttt  ineomm  yrtir<i>1e<  SfaHrea ,  ime  «iiM 
bfMicliede  lâ  souche  slavoune  se  rattache,  célle  des  Polonais,  que 
nous  avons  fréquemment  rencontrée  au  milieu  de  la  population  domi- 
nante, mais  dont  le  nom,  comme  les  mœurs,  comme  la  langue, 
iomu  le  iang ,  a  eonserté  toaie  M  pureté  ilairoime.  Ces  autres  Shb* 
m,  piM  oeoidettlftaii  et  que  abiu  pomtiom  ippder  antérkmrs,  nom 
m  a^em  tu  JtuqiiM  qeTen  pa^rs  eoiH|iiift»  sur  on  sol  oè  Ils 
^leni  jadis  en  ¥etfa  do  droit  dît  plos  fort ,  mtis  que  ce  méuie  drofil 
a  depuis  restitué  à  ses  plus  .incieiis  possesseurs;  nous  les  avons 
▼us  nrattres  déchus  d  iine  terre  étranf^ùrc,  p.Trmt  de  nombreux  su- 
jets dîiYerant  d'eux  et  par  la  langue,  et  par  la  religion,  et  par  les 
inNlitioM  liiilOiîqiies;  et 'vei  provinces  nous  offraient  ainsi  deux  élé-» 
mÊÊÊ  mu  Um  dlveHiléapoor  laisser  loir  côte  à  eôSe  deux  aalioaai 
assas  sendHaMea  pour  tmlnr  intoloiitaireiiietit  Icitir  commntie  origine. 
Ceat  oome  éléMtit  mtftis  -qoe  les  Folooais  se  sont  montrés  à  omnis 
ju9que>là  :  il  est  temps  de  les  contempler  5ur  leur  propre  sol,  au 
centre  de  leur  ancienne  puissance,  sur  le  bruyant  théâtre  de  leur  ora- 
geuse liberté. 

Ge  ti*est  pas  qu'eneoiie  fracHon  de  la  terre  polonaise  proprement 
dite*  si  ee  n'est  pent-élre  Bélosiok  ou  rtndeotiePodIakhie,  soit  eoOH 


Digrtized  by  Google 


I 


613  LIVmt  l,  CHAfifAK  V. 

prise  d«B8  les  liiiiit€*iltt  coloaae  oùs*«it  feadiM^oÀ  m  fMdra  pewtéini 

de  plus  en  plus ,  TancicDDe  monsrcfate  des  Pîasis  et  des  Jji|?eUoii«  ,  et 
le  défaut  d* espace  nous  interdit  d'aboi  lier  la  description  de  b  l'ulu^i^c 
véritable,  partagée  aujourd'hui  eoire  divemes  pitis&aucef,  ou  même 
aeulemeiit  le  roraume  eduei  qui  en  per|iétue  le  nom,  glofieax  déèrii 
d'oae  Dation  TsiUântej  tnaU  tonibée  iiMM»U  loi  d'm  vakMpMr.  A  m 
litre  ilooci  nom  nViiirioe*  ^  à  i»o«f  oteofer  detMooait;  mie  il 
mânqtieniit  quelque  dioêe  à  notre  tableeu  e'îl  kUeit  m  eselm  oe 
peuple  rival  du  peuple  russe  qui  a  nnalement  succombé  dans  leur 
lotiirdaeî,  mais  dont  paiionL  on  rencnrm  c  i  ncorc  les  uifliu  rices  el 
le»  prétentions.  Dés'lesplus  ancteus  temps,  quelques-unes  descoutrées 
qoe  nom  yeoons  de  parcourir  étateot  litigieusee  ^plre  eee  Slaves  ri- 
vaux :  qooiqoe  priniliveiiMiit  nnees»  ellee  eoot  tortéea  ol  iMéee 
pandaiit  niwàtan  éè^mmM  doi«i>erioii  ptêtmmê  à  UqueUe 
eUei  ont  et»  sooatraitef  settlemênl  au  teoppe  de  no»  pèn»  i  dans  «• 

contrées,  rhistoue  du  Polof^nc  se  croire  avec  telle  de  Russie ,  de  in.'<- 
uière  k  produire  des  compiicaiious  et  à  ciéer  des  eni!)arrâ&teU  qu  uu 
élrangei*,  nous  ne  dirons  pas  iodifl'éreni ,  mais  neutre,  peut  seul  les 
débvQuiUer.  Jùà  Podoli^  en  Volynia,  à  KM»  à  YiteM^»  k  Mairii, 
ii9V*mBi  d^  vu  kt^alonm:  «aiiiiaeaiir  lèpiahoni  ao  mniniéa 
regard.  ZBri^oi^Ae,  et  nuNit^qaK  ^  ^  Hmna  daw  aalla  rivale  fifae^ai 
mais  encore  fière,  déchue  de  sa  force,  mais  puissante  par  ses  seuls 
souvenirs,  une  sœur  aiuée  que  ses  iualheui\^  rendent  respectable  mi- 
tant  que  sa  graudeur  passée  la  faisait  craindre  «  et  'qui  Ta  devancée 
dans  la  ctdiura  des  sciences  e^  des  arts,  da^  la  voie  des  aouqMéloa» 
dans  les  jouissances  .du  Use  ^  des  ra(fioaiimS|  ai.quipar  maicfl^ 
pie  pen|  tous  les  jours  lui  a{i|prt&dfe  aar.qnaUaa  vevlaia  as  Ipoik  la 
grandeur  des  états,  et  par  quelles  {soles  ils  relonsfcen)i4aas  la  nuliiléi. 

En  passant  en  revue  toutes  les  branches  de  la  nombre  use  lanuile 
des  Slaves  nous  avons  reconnu  (p.  6^,  ;iu  nord  de.>  Kai  pathi,  les 
KJbrobatfis  ou  JbUior pales  auxquels  ces  luoutagnes  doiveni  icur  noasp 
H  plus  loin,  sur  la  Varta,  les  Lièkhs  ou  Lakites  qid  fMuriisseut  avoir 
atMhé  le  leur  à  la.Pod^riaàlM.  Tels  aoot  les  praMa  $lavi|a  Uâ- 
test  le  pays  apf>e|é  alors  JLiékhk^  nm  qui  pHll  le  no»  de  PMm^ 
Pologne,  lorsque  les  Polènes  eorentqiûtté  leurs  anciens  sièges  entre 
le  Boug  et  le  J)riii  pr  pour  siic  ct  der  ,i  dc5  irihuà  congénères  et  voi- 
sines qui  deboi datent  sur  la  Germanie,  dans  la  contrée  cooEiprise 
entre  le  Boug  >  la  Vistule  et  les  mooU  K.affpatha.  Le  nm  da» 
Umos  était  dérive  à»poié^  la  plaine  \  oe  mèOMi  non  o^vcMil  au  |Mjs 
ib  altftreot  se  fiier  et  ils  le  loi  d^Mmerant,  eoît  à  cause  da  eau» 
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^        demeuw»  nooftelles  sous  des  concl  nous 
IMrtMMklièroi  donl  riafkieiieè  se  fait  sentir  à  travers  toute  l'histoire 
d*  IttMogneet  qne  la  Russie  a  subies  ;\  un  plus  haui  Uegi-é  encore. 
'  Le  sol  qui  les  recevait  était  une  terre  vierge,  san&  nll«», san»  lob, 
tans  Hucun  lempérament  pour  U  bariiarie  qu'ils  y  appôrtateiit  Là 
le  christianisme  n'avait  point  eocqn  répêndu  sa  douce  tamlére  et 
da  ciat^à  aariâ  d'ooa  clatse  Maeme  ne  pnolcgeaii,  comme  eti 
"lytooMMeii  Espague^latlatbfea  contre  les  forts,  les  \  aiiuns 
laar»  nakret  $  le  droit  romain  nav.m  pii  |ii  actrer  i\nns  ce» 
fofêta  et  révéler  à  nue  nation  neuve  et  inculie  des  secrets  de  civilisa* 
lion  que  le  contact  |jo„i  douuer  en  un  din-d'œil,  mais  qui  sans  lui 
s  achètent  à  haut  prix  et  par  des  siècles  d'aflbrts.  £ttin,  ma&rcssa 
d'iio  soi  que  parsoRne  ne  loi  avait  diapiié,  cette  natioa  n'a  poiM 
dMreha  sa  teae  dans  le»  savantes  combioaisaiis  de  la  féodalité , 
«MM 4Moe 4e drmis et  dadevoim balancés,  «yam  pres<juc  autant 


de«OB|ie-fflîdsqued*ainieaux(i),n  ni  puisé  des  scnumcns  aiméreu& 
4ÉMles  qualités  chevaleresques  (pu  uianteut  chez  le  guerrier  la  con* 
lianeeensa  force  et  l'orgueil  de  ia  liberté  tempérés  par  Isa  oom* 
maodemeus  d'une  loi  d'amour,  de  charité  et  d'abaégatins  de  soi. 
Ajoutes  à  cela  que  rabsënce  de  villes  ia^Kirtantes»  d'un  centre  dln- 
anria,o^a  potntnétiandndanslett  campagneales  riebcsses  qui  cmanci- 
fMMntqni  élèvent^  que  le  commerce  même  n'a  pu  prendre  beaucoup 
d*eMor  dans  nne  région  méditerranée,  louv*  i  te  de  forets  et  dont  les 
maîtres  n'ont  p. 1  s  toujours  su  se  maiiHenir  <îansU  possession  desem« 
bouclilircsrit  leurs  fleuves;  qu'à  défaut  du  commerce  et  derindnslrie^ 
le  m«uicr  des  armes  a  été  le  Mul  en  bonneur,  que  les  gnerrien  étaient 
tout  etqueAonléiaiU  ens.qn'eniiv  cetteelaaae  et  celle  des  ootonsqni 
InfcMraknt  ponr  mut  U  rerre  jamais  une  bourgeoisie  indigène  n'a 
pu  M  firaar.  Tonte  l'bistoiKe  de  Pologne  est  en  germe  dans  ces  ré* 
fcnions.  Hais  revenons  à  la  première  origine  de  l'état. 

Nous  ne  parlerons  pas  de  la  fable  des  trois  frères  Lekh,  Tchekh» 
et  Rouss  :  cependant  c'est  au  règne  du  premier  que  las  anriiMici 
iwlitions  rap(porlD»t  la  fondation  de  Goasna»  la:  plna  incieniie  viUe 
pnliBriM.  .Vo9aBla»iiftd(^mdli»)d'aiglon8blanoiU  a'dcria  :  Faisons 
•cftMlin  nîdLDalà  la  mm  da  la  nouvelle  ville.  On  fonda  ensuite 
m  IJlliMlklUnlHMrie  ne  lut  construite  qu  au  vui"  sièclo  et 


(j;  Ssliandf,  NUtaire  dê  Pologne,  ayant  et  tous  h  roi  /ea^  Sphttiki,  1. 1,  ji.  3o. 
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pour  remplir  rinte'nraUe  defMiis  h  vi^»  Ul  trocNtiim  mhm  UMtéfîe 
de  rois  appelés  on  Lekii  ma  Krâk.  Gepe»d«iit  la  tMoarcliie  éuk  m- 
eoré  loin  de  preadre  le  dessus  :  une  aristoeratie  pntssaDte  et  pta 

nombreuse,  qui  s'était  élevée  stir  la  ruine  de  rancîenne  égalité  sla- 
vonn<  lui  dispiitait  le  pouvoir,  »'t  on  effet  souvent  il  tomba  des  mains 
du  roà  dans  celles  des  douze  voiévodcs ,  mot  qu'on  a  traduit  par ptdm" 
tins  et  qui  signifie  chefs  à  la  giierre.  lie*  règnes  de  la  vierge  Vaiida,(ie 
Prémislaf  9  des  Popiel  et  des  premiers  Piast  n'ont  rien  d'bisior^oe  : 
tontefois  eei*  derniers  attachèrent  leur  nom  à  k  praonèM  dyneellf 
(  840),  et  le  mot  Piast  foi  même  employé  dans  la  suite  pour  désigner 
tous  les  rois  indigènes.  A  cette  époque  le  nom  de  Poloc^ne  n'était 
]ioint  encore  en  nsa^^e  :  malgré  ses  nouveaux  hubitans,  le  j>av^  s'ap- 
pelait toujours  Lic'khie^  et  ce  n'est  que  vers  la  tin  du  siècle  que  Dit- 
mar  de  Merseboiirg  donne  à  Miétchislaf  la  qualité  de  dac  des  Polêms; 
an  XII*  le  nom  acinel  remporta*  GTcst  aussi  sous  M iétsiiialnf  que  l*«lat 
fondé  p«  çétte  tribn  commença  à  prendre  plus  de  «oosistanee»  SBt 
arait  devant  elle,  vers  TAllemagoe  ou  l'empire  des  Francs»  k  Grande- 
Servie  et  la  Grande-Moravie ,  royaumes  vénèiles  ou  slavons  qyi  la 
séparaient  de  la  civiii^atiou  romaine  urcffée  sur  de  jeunes 
naguère  barbares,  et  du  christianisme  (|ui  devait  achever  d'en  adou- 
ctr  les  OMBurs.  La  Grande-Moravie  embmsait  la  Moravie  actuelkt 
k  Bohème  mèrklionakt  l'Antrielie  et  ce  qu'on  appelle  chea  tcsmp- 
demes  la  Oaltcie,  mais  qui  portait  alors  k  nom  de  Grunde-Khralwlie 
ou  doKhrobaliO'Roage  ( car  GaKteh  «^existait  .pas encore)  ;  envahi 

^par  les  Avares,  entamé  j)ar  Chat  k  iiint^Mir,  cet  tlat  siavon  s'afTaiblit 
par  degrés  et  fut  entièrement  déninnhie  au  cofnmencement  dn 
siècle.  Les  Poiènes  s'emparèrent  de  la  Khrobatîo-Blancheyet«parltft 
du  territoire  de  Kief ,  ils  s'avancèrent  ainsi  de  plus  en  pins  vers  fne» 
oideni  et  dofinrent  dans  le  pays  k  tribn  dominante:  k  nom  dm 
Liékhs  finit  par  disparaltreentièrement.Cest  sans^utepavk  Uro- 
bâtie  où  le  christianisme  avait  été  prêché  par  les  Moraves»  qu'il  s'in- 
troduisit en  Pologne:  MiéiclilsKU  devint  fqflS)  le  Clovis  de  cette 
région  et  sa  ClotiUle  fut  la  princesse  bolième  DombroÛLa,  la  sep- 
4ièmede  ses  iémmesj  car  .ce  païen  avait  vécu  dans  la  piiljn^amk 
Gneaii  ^ocnân  et  Lubnsa  ou  iiehoe  paraàsaent  nvnér  été  k*  pet» 

-  «riefs  sièges  épisoopauli)  soumis  alors  k  f oMIimmo  do  k  mémifié^ 
éê  Migdehourg  ;  car  ce  ne  Ait  ipie  ven  l'im  1000  que  Goeena,  la  tiNe 
sainte,  reçut  elle-même  un  siège  n>étropolitaîn.  Le  christianisme  ten* 
dait  à  rattacher  la  Pologne  a  Rome  d'une  part  et  h  l'Alleniagne  de 
i'autre  :  car  l'empereur  était  le  bras  séculier  du  pontife  romain |  eUe 
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gmitt  ainsi  ihm  le  ^y^ièu),'  Jes  Lîftitis ,  tandis  que  ia  plupart  d«t 
aotrw  sl.nrs  Jnrnir  à  Constantiiiople  la  prédicaiioa  d«  lu  boana 
nouvelle  et  *e  «iimm  ciu  ài'wtorité  deifNitrianilwt  grM.  Il  m  fémUm 

It  fiimille  <le»  «km:  «r  1m  éiwîwsiioiM 
i^ihjiiiiyi  l'<tt|Wtwit  wr  In  âlMl4ft  il«  rM  i9t  «le  langage.  Uiei> 
m  ifefWuItliiiillaMM ,  la  Poloj^iH  [)*  j  (Iu  son  indépendance, 
«t  iHt  Ite reç4r«iée  comme  un  fief  de  rKi»»{»iro.  Il  serait  diÛicile  4o 
dire  quelles  furent  à  ceue  rpoquc  ses  limites:  n'en  pas  «voir  éê 
tiies,  ce  fut  pour  ia  Poiognc  un  mal  ongl»ei,«tia  flialf  «n  «sT  à 
ia  oature  presque  autant  qu'à  kê  iwimb  polœalMr.  Àm  uofà^h  nm 
Mt^aa  fQTMit  ta  Naiiia  aaMrelta,  «Mb  n  alfa  y  atiaignii  aa 
si^riMif  dMala  suite  lile  laitsa- éipi t miiic n i  couper;  au  sud 
dli  s'appuyail  —Km  lai  tnonis  Karpaihs,  dont  il  était  àiùwde  do 
«AfPtla  chafine  jusque  vers  l<  n  umlje  et  la  mer  Noire  sans  entrer 
en  conflit  av<»c  d'innoml)rabJes  ennemis;  à  l'ouasè  ac  à  l'est,  poaai da 
limite  naturelle  et  |M»inidaa3Wèmeqiii#itiMliau'  aoiiiociliHÎlasMl» 
cites  varié  d*un  simUi  à  ï'mMm,  L*SlbelHin|iiâpcadaat  quekjiiatMiiiM 
k  koÊÊiàn  è  IMdm,  paliaaAM  roé^vai  m  flnra  à  m  toar  fut 

ÉVM  «llvfMllfie  liftXNietVBliia.  A  l'orient,  les  Russes  et  les 
lardèrent  pas  ù  se  disputer  la  ^  oKmr,  Ki(  rmcme,ai 
plusieurf  autws  prov  inces  ;  la  cuiiqueic  qu  en  lit  iiokaAai  AAfvérà'M 
le  VaiUaiit  fut  loin  d'être  défmiiive  looê  pays  Itmoiiwjsat  t«|Kiik 
De  là,  les  prétentions  dai  émoL  |MOplat,  al  l««r  nimiiiaU*  ifatt- 
•tN^  ttcmét  OalMi  wku  tivlef|Mter  aslfa'  ata  voldw,  at  l«rsqu« 
mnjmÊmÊ  rmm  ééupptL  k  la  ^nmàm  prineîpaiité  de  Kief,  la  Pulo- 

^aM  tflfVfV  trt>p  fîrfble  pour  rrutu  ei  ()nij>  son  orbite  :  pour  le  ilii 
v>nmettre  il  fallut  riiH(  f  v(  ntion  d  lui  j)rii|>ie  païen  ,  sa  conversion  a« 
chnstirinisme  et  un  heureux  mariage.  £iie  négligea  méoia  éadon^ 
tar  ses  plus  proches  voîalas,  les  sauvages  latdmafft^  ai  iat  tlfumiiiig 

9  m  màfÊm  «a  M  s^otpHqoa  en  {NiMfrpar  le  systène  de  partage 
■dipift  fMTlMlekislaf  at  suif!  par  tous  les  princt  ^  du  Nord ,  système 
MiUbetiren^t  dont  le  géïiie  de  liole&lal  ai lèta  qut  hjne  temps  ies  tristeè 
effets,  ujâis  (jiii  sons  ses  suceasseurs  porla  tous  ses  fruits.  I/ooitétt 
brisa ,  des  membres  essentiels  éfk  apipa  politi^t  iHm  ^détasIlèrtM 
te  iWM  dnie     ëWriUcs  fàvagw,  tr.  la  py^s^a  4nnt  te 

it  i«léM|  et  par  m  hmkhmm  fkm  grané  laia  pméaBoè  voismu ,  pftn 

fciwMâWt <îtt*elle  et  ((ui  lui  penwildésormaiàd'i  ci  aser  ses  autres  ?oj- 
siss  vint  »e  fondre  en  eilej  unissant  éêoz  sccfitrcs  jusq^>  I  a  honite^Mi 
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a  i'autt  e.  Mais  les  Marches  <îc  Tni^e  ,  la  Poinéranie  anturienr®  eiU 
Vvm$e  mémedeKœoigsbergéuieut  perdues;  la Siiéâie  avec  ses  ridici» 
Mftiniaéfales  et  înda^rieHes  aTait  optéfi 
lie»  ^ue  kft  3Uihwinli|ii  loi  mdtuèrt»!»  mit  mknmk  wm 
cffoyaoctique  toos  le>gfl<rtt da  flwifcdi»» 9ê  HmÊmmt  pas 

Boleslaf  (99i-to«5)|le  premier,  prit  le  liti«  de  m  :  femperear 
Oihon  III  viuL  lui-nièmc  à  Gnezna  et  posa  sur  la  lèle  de  son  puis^aut 
vassal  (xooi)  sa  propre  couronne;  mais  loin  de  l'affranchir  par  la 
dealieiift  ^ak  rattachaient  à  rA.Ueiiiagiie»  il  emtaMewiiraire  ïm 
dftvtaltgey  et  it  fit  on  act»  de  •■|w<itin  tm  wémm  éam  k 
d<  nmBmÊtÈX  éfèchéa;  AU  téte de«t  iHiwIiwy  II  gritet  |ihi>ir  du 
pidtrea  ittliBiii  on  fiwoeaâaft  tant  PioMifaMe  dttut  eaeofe  iimfMdi 
dâiis  les  forets  de  la  Sarniatie  et  môme  en  Âllenia$^ne. 

Le  cliriitiaiiisiiif ,  Civorable  à  raffermi&semcnt  du  pouvoir  niori,ir- 
diiqney  se  propagea  leiitement  :  les  Polonais  ne  l'accueiilireiit  point 
aivee  fiifcnr;  on  (ea  y  convertit  par  les  armes  et  pi^  les  plus  ntanvais 
irniHitnn.  En  eUet»  il  rtwt  kwt  chntog»  il  IworiMnf  >  la  foii  Je 
pmmàt  nhaoln  dnt  r«ia  et  h»  emfîteaMM  dn  rdmnfv*  Cm  der- 
niers, la  fierté  de  Boleslaf  les  contint  $  mtm  l'osprît  do  Kberté  coai> 
inenrri  à  s  ('teindre  dans  fa  niasse,  sans  qu'on  en  doive  con(;lure  poui 

tant  (|ue  des4ui  s  ia  servitude  de  la  glèbe  «  éiabUtet  <}ue  U  caate  on- 
liiliaire  fut  déjà  toute  formée. 
Bniealaf  a'élwt  rendtt  Ibranddite  àiM  M  f«Mtt  t  a 

n 

iUef  des  ooupadoaoDeMMite  ot  élofé  tM  onlMM  dn  Ibr  MV 1» 

boràs  de.  la  Satie  e  e^4taient  lè  lasmifétaMs  IMles  do  ton  empÊra. 

Maii>  son  s  bou  lilsMeiiko  ou  Miétchislaf  II  (  iov.5-io34}  tout  chani^ea; 
ce  prmce  ne  ressemblait  à  Boleslaf  que  par  son  hu»ncur  indoc  ile  à 
anpporter  le  joug  de  l*£aipire.  Mais  sou  royaume  tomba  en  diasoln* 
tioa  s  la  Enssio  tdttfpono  lui  éeiMppa  U 
lafo  do  prineol  rmaes,  4pil  hiènuk'  fmmtktmà  hmn 
jnsqoo  dons  la  PodloUrfo  et  dans  la  HaiOfie  ;  puis  il  so  lalsta 
cher  une  partie  de  la  Moravie,  et  ses  lieutenans  en  ^lissnie,  daua  U 
Lusace  et  dans  la  Pomcranie,  recherchèrent  pour  secouer  le  jonpd** 
son  autorité  la  protection  de  i'Empereur.  La  Bohême  f  rivale  de  U 
fortifia  de  chacane  des  pertes  de  cstto  oi»  ot 
pas  dfkttNsr  k  fin  do4oof  ininitié  MMollo  «t 
atodt  k  ttem  do  fol  Ait  rtSmé  à  l'olié  dit  ptfass»  yiilaiik ,  et  m 
effet  Mwan-  dos  dnet  qm  se  partageaient  Diérîtage  de  Boleslaf- le- 
Vaillant  ne  niûritait  plus  un  tilic  si  fastueux.  Vainement  Boleslaf 
avait  grandi  le  pouvoir  royal  ju^u'à  le  placer  dont  me  spbàce  où 
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force,  et  ses  débris  eiifantèréiit  une  puissante  aristocratie  à  laquelle 
5'as&ocia  le  h  mit  clergé.  A  peine  uti  siècle  fol  écoulé  que  i'autotité 
royale  n  elait  pins  suffisante  à  faire  des  lois  :  on  en  connaît  de  très 
■■liMiin  portant  déjà  oelte  indication  qu'elles  ont  été  rendues  de 
Beawit  «vee  les  barons  et  les  noblée;  Wielhorakj  (s)  assure  qu'on 
trottve  nantionnées  dans  IHogosit  Cromer  et  d'autres  blsTorieos  re- 
gardée opwie  les  aiêilletirs  de  la  Pologne,  91  diètes  ou  àssembives 
générales  de  la  nation  tenues  avant  1 1 40. 

Il  ne  nous  est  point  permis  âe  nous  arrêter  aux  règnes  de  Casimir  1%^ 
de  Boleslaf  II,  de  Yiadîslaf  1'^  HcrmAn,  de  Boleslaflll  et  de  tous 
leurs  successe«rsjiisqu*àGasiinir-lc-Grand,  règnes  pendant  lesquels 
le  aysiènie  des  apanages  paralysa  les  eflbrts  de  quelques  grands  pri^i* 
«a»  et  assnni  de  plus  en  pins  l'asoendant  de  la  noblesse.  Ce  i^est  pas 
iMM  plus  le  lien  iei  de  faire  voir  comment  se  forma  autoor  du  trdne 
un  sénat  presque  aussi  puissant  que  lui  par  l'alliance  dans  laquelle 
le  haut  clergé  entra  avrc  tes  voiévodes,  les  ca«;tolIans  et  les  autres 
grands  dignitaires,  ni  d'eciaircir  Tangine  de  la  dcmucralie  nobiliaîie 
que  ks  rois  opposèrent  à  l'insolence  des  grands,  mais  qui  finit  par  • 
IMt  enrabii^  ni  enfin  de  montrer  les  àmethvju  {àmiee,  paysan)  tombant 
peo-à*pcn  dans  la  servitude  (a}  et  des  colons  allemands  accourant 
de  tontes  pavts  pour  former  une  botirgecnsie  étrangère  à  la  Pologne 
impuissante  à  en  produire  une  olle-mènie.  Ailkui  s  nous  reviendrons 
f%fir  ces  points  culminans  de  l'histoire  polonaise,  et  nous  suivrnDj  les 
|mgres  des  voisins  de  la  Pologne,  des  chevaliers  de  l'Ordre  Teuto- 
aiqne»  des  nargrares  de  Brandebourg»  des  Litbuaniens,  des  Hongrois» 
dea  Bohènea  ;  ailleurs  nous  ferons  voir  que  tout  grandissait  autour 
dWle  pendant  qu'elle  allait  s'aiTaSbfissant»  et  qu'enrieliis  de  ses  dé" 
poiiilles,  ses  iroisins  en  dereutfleot  les  ennemis  nalivels  et  formaient 
tout  autour  une  ceiniurede  plus  en  plus  menaçante;  ailleurs  enfin, 
nous  montrerons  son  ^ouverneuieni  impuissant  an  dedans  et  sans  air 
Hawormtiics  contre  le  dehors. 

▲  truferaniille  Ticissitodes»  dont  l'invasion  des  Mongols  ne  flut 
pas  la  pins  9«Te,  le  malheureux  duché  traîna  sa  triste  existence. 
«  Ge  vide  de  deux  cents  am,  dit  un  éerirain  polonais  »  ne  produisit 
m  lois  durables,  m  commerce,  ni  milice diseipllnée ,  ni  dviltsalionr 

(t)  Eééai  *w  h  rélùùUssêmCHi  dt  i'Mtcktm*  formt  du  gouvemcmf/it  de  Im  Po* 
•  Apyiw,  p.  1 1  et  Miîv. 

(9)  Tair  Gravettit,  Ber  iUmr  m  Pokn*  Beritn  iSif,  ia  ta. 
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disséminées  çà  \h ,  mai»  si  l'on  créa  alors  quelque  chose  d'utile  tout 
fut  bientôt  c'ui|>orté  ou  par  ûvti  orages  du  pays  on  par  des  orages 
étrangers  »  (i).  Ce  n'est  pourlaot  pas  saas  raison  qu  ou  a  célébré  les 
quaUlée  pei-sonoellcs  des  PiaOft  :  plusieurs  d'entre  eux  Uumi  de 
Iprauds  rois ,  les  cuki  BolesUf  fureui  pcenfae  tmu»  des  hàrmt  M  «Mt 
série  d'Iioumies  îlluftree  tu  dose  dignemni  pir  YlsdiaUf  te  Beiif, 
et  son  fils  Ceaûnir  III  ;  l'un  le.  rcsteureteur  de  rooUé  MMHPcUfue » 
l'autre  le  législateur  éclaii*é  de  son  peuple.  Mais  ces  princes  luttaient 
vainenieiit  coiUie  deux  dissolvans  actifs,  le  parUige  des  successions 
appliqué  eu  pays ,  et  le  pouvoir  rival  de  la  haute  noblesse  qu  ii  étaU 
dangereux  de  ooiBbattre  dans  uu  leoips  oit  elle  poufaiâ  tfouver  per- 
tout  des  alliés. 

Kous  n'avoua  potut  ici  k  écnre  l'histoire  de  la  Pobgu*  :  un  sujel 
fécond  en  grandes  leçons  pourrait  nous  eniraioér  hors  des  hetts 

qui  nous  sont  u  acce:»,  Timnieusité  de  la  tAclie  ne  nous  ramenait  à 
notre  plan.  Notre  tâche,  a  nous,  se  borne  a  liiconter  l'ori^'ine  de  la 
Poiogoe  et  à  montrer  comnent  cet  état  s'orgaui&a,  et  par  quaUe» 
phases  successives  il  passa.  Or,  c'est  sous  les  deraien  des  Piasts  que 
la  Pologne  reprit  son  rang  parmi  les  grande*  nations  :  Pwi6misiifi% 
naitre  de  Krahovie,  de  la  Grande-Pologue  et  de  la  Ponéraniet  se 
crut  osseï  fort  pour  prétendre  au'  titre  de  roi  dont  se^  paraient  ses 
vuisuis  j  et  loin  de  le  nienclicr  auprès  tlu  pape,  il  convoqua  un  synode 
à  Gnezna ,  fit  valoir  ses  diuU^  et  reçut  le  sacre  des  mains  de  l  arcbt- 
véque  de  cette  métropole.  Sou  succeëse.ui- ^  Viadislal  lil,  prit  le 
mène  titre»  et  c'est  par  lui  ip»'ii  faut  coinmencer  la  séttîe  des  soute- 
rains  de  la  Pologne  restaurée.  Il  ne  put  eacore,  il  est  vni  »  «a  faire 
reçonnattre  en  Masovie  et  la  Silène  éuit  irrévenablMcni  ptréie, 
mais  toute  l'ancienne  Liékhie  jointe  à  la  K.hfobat!e  Blanche  obeiiieit 
à  son  sceptre,  et  ses  arniouità,  une  .n^!c  hlauche  sur  un  Luuclier 
1  ouge ,  iurmèreul  l'écusson  national,  comme  au  temps  de  Boleslaf- 
le* Vaillant.  Ce  fut  déjà  un  vaste  iiéritage  que  celui  qu'il  kisua  à  ton 
filsy  et  fort  heureusement  ce  liU  fut  uu  grand  homme  appelé  à  cé- 
pandrè  sur  son  pays  une  splendeur  inconnue.  Sou*  Ca6iaMr.]Il»ia 
Pohigne  acquit  encore  la  Russie  de  Galitch  ou  de  Léopol ,  b  Yol^ 
et  d'autres  provinces,  et  elle  prit  asses  de  goût  à  sa  nouvelle  gran- 
deur pour  que  les  partages  lussent  désorujais  impossibles.  11  s'en  fal- 
lait bieu  pourtant  que  ce  roi  lût  un  héros  :  pacilique  outre  mesure, 


(c)  HiHoirê  ginéraU  A*  PologMc  d'aprù  /w  hitioritm potamtùfg  1. 1,  at;. 
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iè  m  prejiiii  trop  de  poser  ié$  armés  el  s'oeoupa  plus  de  l'intérienr  qii^ 
4ê  tMft.«ilibîlieux  ▼obio^  U  aurait  eu  besuiu  à'um  «MiNMr  WUi» 


p  hamb  #âjDj0ii ,  était  pb»  Moogrois  que  M«MilkfiMt 

ce  dernier,  le  ialal  cxeiiijilc  des  pacta  convcnta  fut  donné  :  plas  lard 
il  porta  ses  fruits;  mais  aloi  s  le  salnr  de  l'état  vint  d'un  r  ùréd'où  on 
oaaù  à  petao  l'alttadray  grâce  à  ia  prévoyance  de  Vladi&iat-ie-firefy 
^  «Vft'rt  su  TaiMM  ya  pt^^  nuisible.  C'est  pamt  les  Lithuauieus 

tliinw  poiîliqiie  el  hanmaa  qui  en  aoieM  um  ânlra  pli»  dè«M«»4 
Jwtîaéc  à  réparer  toute»  tes  fMm  mtérktinti  «I  à  Mir  sp  respect 

les  puissances  voisines.  * 

lés  mariaged'litghiei  ou  Jageliou  aveclicdvige,  ûdede  Louis,eni  386t 
wmm\ii  sur  la  même  tét/a  lee  oouronnes  de  Foèugpa  et  ilaliriHiaoie, 

«IqM  liMëiuttttÎMWM  poyiiéijMqu'è  ra«li> 

iMMfnMlileditMiMkt^Mia  q«e  la  ëiile4eHM«4l^ 

plus  étroite  et  (jui  dcviul  detuiiti^  e,  i  ne;d)le, eu  ijô^,  par  un  acte 
:»oieonei  de  la  diète  de  Lublit!.  RrtirHs,cei>  deux  états  formèrent  lapi  e- 
aiière  puiaiaaoa ibt  Nord  ;  ia  Litimaata  lai  souatvaite  àlalUiMie  dont 
aia  éuil  an  qoalfaa  aorla»  par  tes  conquêtes  et  par  ka  Mwa  daa 
I»  MMM  4a  la  giaiMlii  aMiînrîté  4oa  aujati»  ma  fraction , 

intégrante,  si  la  w/um  da  AttMia  atait  apparu 
tenu  alors  à  un  ensemble  quelconque,  si  l'unité  nationale  n'avait  pas 
éf**  bridée  et  que  de  ses  ne  se  fussent  pas  formées  une  lUissic 

moicovile,  uoa  âuasie  de  iiiei,  une  Ku^sie  du  Gaiiich  »  comme  mur 

,Mms  parier  da  calla  aà  liîpuiii  diraataawntAaa 
L'CMraTauioB^iia  fat  lerraiir,at  pluatanlm 

da  patronage  de  l'Église,  rtcbardièrant  pour  se  sêeolarîaar  «elat  da 
la  î^oloçrne,  dont  ils  se  reconnurent  vassaux.  Mais  au  lieii  de  relier 
une  puissance  occtdcDlaic,  ia  l'oiogne  fut  etroiicmcoi  mêlée  aux 
afleires  des  Slaves  d'Orient  et  aoaatlMtiaa  6it  tellement  détournéa 
da  fOeaidant  qn'aèia  ne  iangia  |Ma  à  raconqnérir  la  ftléai»  l>^«n 
lolPi  iélê»niurta  anrea  ftnntièî»  da  Wognt». t|  lithaania  anaiya 
diiui  luaia  sas  années  ^asqu'au  eemf  de  la  Raasiey  inteeeiBC  dans  les 
afliiics  de  Pskof  et  de  Nov;^oro<l-l;i  Grande,  altei^nifde  ce  eôte  le 
Suédois  et  tit  tremhicr  Moî>cou.  La  Vulynie  éioit  tombée  en  son  pou- 
vairi  alla  aaail  avradié  la  Podolia  aux  Tatars,  et,  baî^aae  au  nord 
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par  la  mei  n-ilt!<{uc,  eiie  avaiiriiu  an  sud  vers  lu  côte  de  la  mer 
r«ioire.  Ces  conquêtes  se  (ireot  au  prolil  de  lu  couronne  de  Poiogoe, 
car  k  gnmde-firincipaitté»  <|ui  ne  se  bim  pas  traiter  eUennéM  ea 
peys  comiiiMy  aluiiidoiiaft  oepeadeiit  ses  dernières  eonqaétc»,  «t 
Yêjênt  Msi  déponillée  »  ie  royaume  étendât  à  celte  époque  son  m- 
lorilé  sur  It  Grande  et  la  Petite-Pologne,  sur laMasewîe,  ta  Cowm^f 
la  Prusse»  laKmirlande,  laLivouie,  laPodIakhie,  la  V(jIviiio,  la  Po- 
ilolir,  l'OiikîiiliH»  et  la  f{n^>i(^de  Lt-opol ;  la  Lithuanic  comprenait, 
outre  le  pays  da  LeUons»  tout  ce  que  uous  avons  appelé  ia  Russie 
Blanobeetia  Russie  Noire,  Poiolak,  Viiiebak,  Mogldler,  MÎMfc» 
Grodno,  eto/ 

Les  Jageilons  régnèrent  de        à  tBfj%  :  cTest  k  plus  belle  pé» 

riode  de  Thlstoire  ùe  la  Pologne;  et,,  chose  étrange,  quoiqu'on  ne 
cite  [)arnii  eux  aiu  cin  roi  vcritablcuieiU  grand,  le  royaume  sV-tctidu 
de  plus  en  phi!»  et  arriva  a  un  haut  degré  de  spleoUeur;  taudis  que 
sous  les  Piasts,  la  plupart  homoies  de  cœur,  déterminés  et  pré- 
voyana»  nous  Favdns  vu  déeboir  et  devenir  le  jouet  de  i'éteany  r. 
C2e  qui  n^est  pas  moins  étonnant  c^est  que  les  Jag^lons  »  prinoes  ab- 
aolns  en  Lithuanie»  acceptèrent  le  contrôle  de  la  noblesse  en  Polo- 
gne et  finirent  par  courber  la  tète  devant  eUe,  en  même  temps  que 
le  servage  des  paysans  lilhurinipns  devint  contaj^ieux  pour  les  kmê- 
ihous  du  royaume  auxquels  depuis  ce  lems  toute  justice  fut  déniée. 

Ce  fut  celte  faiblesse  des  rois  en  présence  d'une  noblesse  iniiifci- 
plinable  qui  perdit  la  Pologne  et  qui  lui  fit  amcher  par  lambesoi 
tontes  ses  provinces.  La  Rossk  moscovite ,  sa  vonine-  dédaigaée, 
secouait  k  cette  époque  le  joug  des  Tatars  qui  avait  pesé  sur  dk 
sans  l'écraser  :  maître  dans  sa  grande-principauté ,  Ivân  III  foukt 
Vélre  dans  louf  le  ]»ays  et  son  œuvre  de  ccniiaii^atiuii  iut  coosom- 
luéc,  non  sans  gloire,  par  le  Icroce  ivàn  IV  Vassiliévîtcb.  AutaiiUâ 
république  se  divisait,  autant  sa  voisine  tendait  à  Tunilé,  et  icscott|is 
portes  au  pouvoir  royal  par  ks  nobles  étaient  aulani  de  bkssaies 
faitéa  au -pays  au  profit  desBIoscovites.  Ces  demkrs»  nppelés  par  dm 
eoréligionnaires  qu'on  aigrissait  par  rktoléniooe,  avaient  des  modlK 
de  toute  nature  pour  suivre  cet  appel  :  ils  avaient  des  injures,  de 
sanglans  outrage^  à  venger,  ils  avaieiu  a  demander  compte  '.\  1.» 
république  du  sang  versé  à  Moécou  et  des  quartiers  entiers  qu  oo  y 
avait  livrés  aux  fiammes;  ils esterçaieut  d'ailleurs  une  vaste  répétiiioQ 
sur  les  proviuces  que  leur  avaient  jadis  enkvées  les  Gbédimme  »  kk 
Casimir  III  et  les  Yitold*  Si  rorgueil  des  Polonak  ne  Mpoanaisiait 
en  eu&  que  desMaaeovîtes  et  non  des  Ruiscsi  «uk»  non  aNÎQS  fiers  ft 
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^  ifKPgifm  préttiidaiMil  ^  tMilet  ks  AuMmi  «mmi  Wwr  d»- 
MM»  «t  ils  M  pHr«ni«ii  d«vair  d«  refloaqfyMr  loiiia»  ltiparik»4t  lu* 
MMKoiiit  de  8imt  yiiidMr.  Coutil  eux^qw  r«ita  I»  irktqin^m»  ik 

étaient  unis  en  .face  d*un  adversaire  qui  s'arfaiblissait  lui>niéme  par 
ses  discordes  :  l'obéissance  de  ses  sujets  perinii  au  tsar  d'agir  avec 
^mte  et  vigueur  quand  une  jalousie  mesquine  et  étroite  paralysait, 
enchaînait  le  bras  du  roi  de  Pologne*  Ainsi  «'agrandit  la  Russie  : 
-SmoIcMk»  Stamdoub,  ILief,  forairt  tonr-lHMNir  îneorporés  à  Tw- 
pire  et  les  Goteks  lut  |irélèrent  foi  et  hommage  $  chacune  il«ee»eeli^ 
quête*  fit  entrevoir  à  la  Russie  la  possihililé  4*en  réaliser  d'«uim, 
et  une  guerre  à  outrance  semblait  permise  contre  une  riyale  qui  à 
aucune  époque  ne  l'avait  ménagée.  Veuve  de  ses  rois  nationaux  et 
du  grand  Etienne  Batory,  livrée  à  des  princes  dont  les  uns  man- 
qoeie&t  de  .nationalité  et  les  entres  de  talentet  d'énergie,  la  Pplogne 
«•«'ses  Ibrees  en  épousant  des  qnereiles  étnmgères»  eombalt»nt  la 
Smèém  son  alliée  natnieUe  et  les  Turcs  dont  elle  avait  aotns  à  crain- 
dve  qu'à  espérer^  Son  îràoB^  comme  une  vile  merehaMfise,  tombe  à 
l'encan  d*abord ,  et  puis  à  la  merci  des  puissances  voisines.  Plus 
forte  que  jaiuaia  depuis  les  piodiges  du  rèfïne  de  Piprre-le-(  irand , 
la  Âussîe  lui  dicta  des  lois  et  lioit  par  donner  sa.couionne»  non  plqa 
seulement  au  gré  de  sa  politique,  mais  au  gré  mène  de  ses  capcicss* 
Le  droit  do  plus  fort  qui  avait  long-temps  pesé  sur  elle,  à  son  tour 
la  &nssiê  le  fit  peser  sur  la  malheureuse  Pologne.  lies  conviilsioas  de 
l'agonie  annoncèrent  sa  fin  prochaine. 

Mais  détournons  k  i  l'^'ard  de  ce  spectacle  déchirant  (iont  l'Europe, 
après  tant  d'an  tu  es,  est  encore  émue,  et  n'abordons  pas  des  (|uestions 
appartient  à  l'histoire  déjuger! 
GonsidérableflBent' réduite  par  des  cessions  niôcesstveraent  faites 
presque  tous  les  princes  de  la  maison  de  Rumanof»  la  Pologne 
avait  eoeoref  eu  «772»  une  surface  d'environ  i3»5ob  milles  carrés 
géographiques.  Organisée  à  rintérieiir,  défendue  par  une  ceinture  de 
'  lurteresses,  sagement  gonvemée  et ,  avant  umh  ,  nuie,  préservée  de:> 
deeliircmeiis  intérieurs,  tant  religieux  que  poiiti(|ues,  elle  aurait  cn- 
coee  pu  £aire  lace  à  tous  les  dangers  $  mais  privée  de  tous  ces  avan- 
tages elle  n'était  pas  à  craindre  pour  ses  ennemis.  Ceux-ci  se.  cou- 
oertèreot  et  sigoèrent  è  Saint-Pétersbourg  »  le  5.  septembre  177»! 
traité  de  partage  qu'un  mamieste  du  t3  janvier  1773  fit  conoaflre  k 
la  république  et  à  toute  l'Europe;  U  diète  convoquée    cet  efVet  fut 
obligée  de  ratifier  la  dceisiuu  des  allies,  re  qu'elle  lit  par  un  aetr  du 
1 7  mai  de  la  même  awiée.  La  Hussie  prit  les  palaiinats  de  Mscislavi» 
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«leVitebsk,  une  j^artic  cfe  celui  de  PoïoNk  f*t  î.i  IJvonie  |)(»l<>n;ii>r  , 
r  Au  triche  8*empara  dn  {iaiatinat  tie  Russie  avec  une  ()artie  de  ceim 
de  Podolic,  des  fiortions  de  ceux  de  Sandomtr  ,  Tjihlin  et  Kraè»* 
tIe,  «t  ks  rklws  Miliaei  dë  Btfkiudft  et  de  Viéltieliiui  ;  'fa-  ftinii 
eonrihltrieft  palaiifiali  de  Mevlfflibofii^  et  de  Kntm,  le  PomêrMèp 
l'éfMié  de  yiaimie,  les  dtfnfets-de'BfikliâW  et  de  teHelae»  e»0e 
le  port  de  Dant^ig  avec  les  revenus  de  sa  douane.  Alois  il  ne  restait 
pins  h  la  république  que  iO,ooo  m.  c.  g.  avec  environ  B  ^miltions' 
d'habitans. 

I«  seéoUd  partage  de  ia  Pologne,  eoncerlé  entre  la  Prusse  et  la  Ea§« 
fliey  eut  liea  a»  179S;  te  trailé  que  htà  imposa  la  prendère  Ait 
gpie  le  S  eeptemlire  oomme  eelni  avee  ta  Rosme  Tandedléle  9«  joil- 
Vef|  lu  diète  de  Orodiio  Ibtobligéede  toof  ratifier.  Cette  fois  la  Russie 

gagna  ,  dit-oii,  4iu  villes  ,  10,081  v  il  laides,  et  ^,558  m.  c.  g.  (on  d'a- 
près d'autres  5,6 14)  avec  3,oi  ],68d  habitaus.  Oo  tira  depuis  Drotna, 
sur  la  rive  gauche  de  la  Duna,  une  ligne  qui  passant  par  Stotpce, 
Hlamriv  ei  9hmk  et  eoupaïkt  la  Yolytiiê  atteignait  la  frontière  de  la 
OéRete  et  la  anhaSt  JtMquTaii  Dntcsir  :  tout  ee  qoi  se  t^valt  è  Pesl^ 
deeatfe  ligne ,  uae  partie  des  patatînatt  de  THan  ,  de  Wovegrodek 
et  de  Brxesc,  Kief,  la  Volynie  et  la  Podolie  furent  livrés  à  la  Rirssie. 
I,a  Prusse  obtint  les  villes  de  Dantzî^  et  de  Torun  f  Thorn  ),  et  les 
palalioatsde  PoznÂn,  Gnezna^  luowraclaw,  Bi*^sceoiLuiavie,  Piock, 
etUBepartiede&âlisa|de8âeradleetde  Aawa;en  teiit,  aSaTitlea^ 
89^74  YiHage#«  et  x,o6i  in.  c  |f.  am  1,136,469  liairiiaii9. 

Ce  tpÊi  restait  intact  oootimiidt  de  slippeler  royauMé  im  répu- 
btlcpie  de  revêtaient  enonre  nit  pen  phM  de  «pAiire  mille  m. 

c.  g.  avec  environ  3,ii)o,(>(>o  habitans.  Mais  un  troisième  et  dernier 
partage,  mettant  tiu  à  cette  onibie  ti  existetice,  raya  entièrement  la 
Mogne  de  ki  earte  d'Europe.  Il  fut  consomaMé  par  le  traité  eencln  le 
a4  Mtolm  t^^i  entre  la  Rosnei  la  Proaaa  et  TAuiridie  :  en  vertu 
da  ee  ttalté  la  première  prit  tirat  te  reste  de  la  lidniadie  et  de  ht 
Volynie;  TAntrieiie-ajoata  I  la  Galieie  toat  oe  tpi'elta  ne  powédiift 
pas  déjà  des  pnlatinats  de  Krakovie,  de  Sandomir  cl  do  J.)i!)liii,  le 
pavs  lie  Khelm,  la  Podl  ikliie  juM|u  à  ^'iémirof  sur  le  Boug  occiden- 
tal où  les  liiniles  des  trois  puissances  deraient  désormais  se  toecÉiar» 
Latine  partie  de  la  Maso  vie.  L'autre  partie,  laeapitale  comprise, 
tout  le  reste  de  Kali«B,  de  Krako^iet  de  Rava  et  de  la  PédlaltMe, 
eidb  Blalyatoli  et  Angosiow,  èctinrent  à  la  Prusse.  • 

Tont  resta  dans  eet  état  jusqu'en  1807  :  alors  lu  paix  <b  Tikitl 
força  la  Prusâc  à  céder  Btalyslok  à  la  Russie  et,  sans  iairc  revivre 


Digitized  by  Google 


|«|A  UAVEft.  193 

k  une  grande  i>arùe  dcà  j>ioviHces  cédées  en  ^79'^  et  en  1795  à  la 
rrus6e  et  à  rAnîricho.  CtMle  dernière  pui^aiice  rie  se  vit  st  iiU  niftnt 
^^igtP  4e  restituer  VkU.  gtamMuclw  de  Fanovw  Ui^t  ce  qu'elle  av«it 

loi  IMVMM  du  Utoffl»  perdit  la  Gf— de  ^>iogne»  kMâMvto» 
la  PodlaUite  et  la  Lilhuanie  polonaise.  L.e  nouireau  pay»t  ccmfémt 

WH  de  Suxe  avec  le  titre  de  grand- duc,  iul  doié  d  un  acte  coiij»titï!- 
litMioei  dan»  l  esprit  de  la  consittulioa  p<»loAai!ie  de  1 791  ^  U  eoiiip^- 
uit  MM  popidaciM  d#  t|i774^«oo iflM» «ir  i|77d  m*  0.  gf. 
Meii  cette  «idtllon  bâtarde  d^  N^poléoii  lemlNi  wné  ïtk^  cC  de 

firévalttmt  ail  ^Mtigrè»  de  Tleniie  :  le  9» 
avril  idi5,  rempereiir  Alexandre  écrivit  an  sénat  de  Vftrsovîe  cjii*îl 
avait  pris  le  litre  de  roi  de  Pologne  ^  i-t  q»t!  ce  nniivt  ;ni  royaume  se-, 
rait  réuui  à  ieoipire.  Ce  n'était  plus  le  grand-duché  de  Varsovie, 
car  Posais,  aoot  le  nom  de  grand-duobé  de  Posen,  avait  été  rendu 
•  à  la  jpnme  ;  fAmiiobe  avait  rcptie  lea  qoatre  diitrfett  du  paietfamt 
de  LaèHa»  «t  KnduMfie,  «?ee pim  lerrltoînr  fcmMnt  as  tout  de 
%%  ok  e.  9. ,  avait  été  déclarée  vite  libre,  tom  la  pfOleelfoB  dee 

^Ifois  puissances. 

Cette  Pologne  niuliUc,  qui  se  composait  de  3,270  in.  c.  g.,  avec 
eoviron  3,5oo,eoo  habitawsjraiput  née  eonstitution  à  elle  propre,  une 
edilabtfalkiD  à  fiait;  eHe  arail  tes  propres  lois,  son  trésor,  son 
mmàmf  ses  nffàrm  de  cfaevalarle;  seolmeiit  00  ne  la  qmiHfitIt  pas  en 
^neae  do  àw^tpfjttfs  ^  aMt  dont  on  se  sert  dans  eette  langue  pour  dé- 
signer tous  les  royaumes  élrani^ci,-,,  mais  on  avait  inscré  dans  le  litre 
iiijx'rial  in  exiensr^  la  tiarîc  de  Polo^nr^  api  t  s  celles  de  Kflsan,  d'As- 
.  urakban,  eie.  Vaincue  après  soo  insurrection  de  i83i«  dont  nous 
.  avoB»  paHé  atliears  (1),  die  perdit  enUèienieni  des  avantages  si 
péniMoteent  cjow|tt!s ,  et  si  die  ne  foit  pas  mise  aossttdt  sur  le  inénie 
pied  i|ae  les  autres  Isaries  dont  nous  avons firit  mention,  elle  Ait  an 
moins  assimilée  presque  généralement  à  la  grande-principauté  de 
Finlande,  doui  les  traités  européens  n  uni  pas  stipulé  l'ejLi&tence  in- 
dépendante. 

(f)  Za  tedlrftls  foUgw  {PSrit,  tSSa,  FSrawi  Didol)»  ourrage  Joai 
nalmilusllan  weét  a  dé  faWèr,  et  daath  Iwlssf  n  cMsaddIsaaat  concilbBte 
adéMlssBaBi  fsi  laiiBuiawLai  t— >,  r— u  ctaFa  dé  pari»  aarfscsda* 
lifcissliiteBi  Ctnwena'y  awitfaial|s>léirkflgagcdelapsarfoial 
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PomapparMnitàUiPf«M,»fMiiés  partiit  dif  fa  fuite  Pologne 
réMMflt  à  i« Otékà»  tmiriMmme  ^mwm  1»  vé^ubH^  4«-Krtl^ie, 

coustitiie  presque  toule  ia  Pologne  proprement  dite,  cVst-è-dif*  U 
Grande  et  iu  Petite-Pologne,  nvi'c  la  Masovie  et  la  Lithuatiie  [xjiijnaise. 

ii  ooiia  reste  à  tkire  coooaitre  i«  peuple  lui-même^  «près airoiruSft- 
qidtié  ton  iiisiom  mir^vle  prcMjoe  é'mi  boni  à  l*Mi«  pir  le  hmI» 
lifloff ,  mais  grmda  «l  f^ovieuM  i  tt  e*  diatt  W  pétille» 
'dnoMd^Hgaer.par  «anot,  mm  paa  las  iod,odo  oitaym  exalMii 
da  cette  répiMtque ,  où  l'eselovage  le  plus  adsolu  se  trourait  en  faea 
de  la  licence  la  plus  efïrénéei  mais  la  population  tout  entière;  toute- 
fois les  descriptions  s'occupent  peu  de  ces  malheureux  serfs  courbés 
sous  le  fouet  du  naaitreiaijaBianydapiiiêl«))(lamîtraJaiayoB%Uaa*aai 
M  comptes  daxifl  le  pays  même  -paot  autra  clKiaa<|iia  pour  «ne  vfla 
marofcyioiliaa  à  liiinaUe  «o  sa  pan  wl  tam  ta  dégradar  prêter  de  f  al- 
taotma.  Que  peut-pn  dira  d*iui  tel  peupla  ei  quai  téla  a*t>i  I  p u  j  oeer 
dans  le  grand  drame  dont  rhumauité  est  le  snjei  et  le  dénomment  > 
Les  observations  que  nous  avOUS  consignées  daDs  Ir  pri'ji>if'r-  l  ii,»- 

\nu  e  de  ce  livre  sur  les  Slaves  en  ^'énérnl ,  s'oppii^ent  ausi»i  aux 
Liékbft  et  aux  Polèoas  doal  d^soeodent  1^  i^lonaîs  actiieb.  Cepee* 
dant  on  Ia$  a  dëorits  oontme  plus,  pacifiques  ;  mais  dan»  iaer  Moaitts 
patrie  de  temblea  guerres  les  attendaient  avec  tes  Aenee  ec  lea  Ger- 
mains. Cette  lutte  séeiilalre  donna  «aa  PolonaU  mie  physinoende 

particulière  et  la  reliijiou  catholique  acheva  <.lc  lirei  une  liij;ae  de  dé- 
marcation jirolonde  entre  eux  et  les  Slaves  qui  (Suivaient  le  rit  {^^recoi'- 
thodoxe.  Avant  d'embrasser  la  cbrUlianisme y  les  PoLènes  étaient 
paiens  coanne  les  antres  Slaves  :  lessa  était  leur  pfînoipal  dica; 
paran  les  aulreiy  on  compare  Lîada  a^ee  Hars,  Daiedailia  atea  Yé* 
uns  y  Mia  avec  Platoo,  Uaraana  avec  Cérèst  eie.  Us  t'ea  foraMdoit 
des  idoles  ;  mais  outre  cet  Olympe  ils  avaient ,  comme  d'autres 
tribus  de  la  ineme  l  ace,  déifié  les  forces  d<»  la  nature  et  dressé  des 
auleU  au  soulUc  viviiiaut  i  Zywie,  à  l'air  et  au  temps  ^  Pogoda ,  à  l'ha- 
leine des  Tcnts,  Pochwisté.  A  Cr^eln^^^k  ILrakow  et  àLysa*Gora  ea 
vojait  les  sanctuaires  les  plus  révérés. 

Gomme  les  Russes,  les  Polonais  furent  long-temps  agrestea  daas 
leurs  mœurs»  simples,  rudes,  ignoranSfadotmés-é  la  boiasonet  à  toutes 
les  sensualités.  Comme  eu>:,  ils  se  nioiit!*èrenl  airachésà  Icin  pays,  i^i  leur 
culte,  à  leurs  traditions»  sociables,  hospitaliers,  insoucians,  tou- 
jours prêts  à  braver  les  dani;ers,  légers  et  glorieua.  Comme  eux  ,  ik 
ont  une  graade  souplesse  d'esprit  et  de  corps,  antant  de  faciUté  poar 
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d^nteiligence,  le  tàlentdc  la  parole  et  le  don  des  langues.  Mnis  peuple 
|ilus  chevaleresque  que  les  Ku&sef^,  peiiph;  amant  du  beau  sexe  que 
le  Moscovite  reléguait  dans  de  tristes  gynécées,  les  Polonais  avaient 
mm  pïm  k  prouesse  et  la  coiirtoiait^  ftipprwiift  d'ciUMM  4m 

éoÊ  rapports  MÛmmreo  li  tMÎilB  Ictîm  recaôUil  l'hMmt 
oft  fit  iwivffo  Ift  Im^'m  iIos  mmImm  niatlrat  cki  tnoo^ky  ils  prifwic 

part  loiii;~tenips  avaul  leurs  voi^aïus  aux  bienfaits  de  la  ct\ ili.s.ition 
moderne»  dont  leur  clergé  devenait  dépositaire  et  enfantai!  les  apô- 
tres. La  liberté ,  quelque  mai  conapriM  qu'elle  fût  ei  quelquo  MÊÙcm 
tfi'mm  êmmnî  la»  frwilty  cortiibaat  son  càié^  à  doaâer  à  c»  ypii 
«i  CMDMtitio  paHiflolîar»  ose  «lim  faosho  ol  iFi?Oy  tia  tapk 
IhMcIo  «1  d'iadtpMdme  neOMNi  «i^dUàdii  Boiynàiae,  Wbk  quel 
contraste,  «î  nom  portons  le  regard  sur  la  grande  masse  de  la  popu- 
latîori,  opprimée  par  les  nobles,  tiuaipée  par  les  Juifs  el  abandon- 
née à  sa  misère  par  les  luinislres  d'une  religion  de  charité  I  Oui ,  les 
tkàuNk  ftcigoeurs  potoaats  étaient  élégans ,  Magnîâqiiaa,  jakmx  ée 
UmS^mÊèfdmtumiUf  gal«M«  aaia.daa  àalirea u  dm  aria,  lairfart 
U  l>arala  «laal  Uen  qiMi  VipéQp  parlast  toalai  Ica  Ingaca  4e  fBto» 
rope  et  MarotaBam  à  grandi  firais  des  bibUollièqii^i  et  des  tollèges  ; 
oti).  Itîurs  dames  Liaient  belles  et  gracieuses,  fines  et  spirituelles,  ro- 
manesques el  patriotes;  mais  Imrs  qualités  avaient  d'éclat  et 
plus  raft^ectioa  dw  aarfs  devenait  frappante,  plus  le  dur  esclavage 
dte  l^ide  ai  beireusemet  doué  a  dà  paraître  hideux.  Ce  peuple,  ■ 
dTaillem  aatc»  BeallaMe  mm  ]lnM8i,«ttpeo  «ae  fét^BUMOBjo  à 
lai  ifoa  lea  éarmina  polùaaia  ilmc  défonéa  à  aa  cuae  Tool  paaié 
sous  silence.  Il  nVn  est  certes  pas  de  métne  du  peuple  russe! 

Au  reste,  tomuie  nuis  les  peuples  stavons ,  les  Polonais  ont  de 
bonne  heure  admis  chez  eux  ies  mœurs  et  les  usages  étrangers.  Plus 
M  laaavatt  d'abord  repotisséa,  plos  oo  s'm  laisaa  envahir  eosolle;  Lfa 
nwBuraaalîoDalaa  légaèrenl  preaqae  aana  partage  el  cootrariéea  aeii» 
leiBeBt  par  Ica  féadmaceneea  daaaiqae»  et  par  la  langoe  laiiM;^!!»^ 
qu'an  mîlîeti  d«  xn*  nèele  :  alors  Ui  Pologiie  se  fit  ilalienne»  pofe  ae 

germanisa,  j)oiir  adojrUi  pins  lard,  sous  Jean-Casimir,  les  formes 
françaises,  et  revint  ensuite,  sous  les  ruis  saxons,  aux  habitudes  plus 
fravea  et  ommb»  avenantes  des  Allemandii 

^tea aaaa néiaage  de aaag  ouraiian  et  moaiol,  les  Polottaiaanl 
adèlaweat  canaagfé  W  type  de  ienr  fiw.  Ib  aiim  généiate^ent  ^ 
bM€s>  f«|ilaii»  d'âne  taille  M|em  et  #im  belle  active^ 
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itmt  clair,  U&  cheveui.  àiiuxuU  ou  chÀuiiis,  uoe  ii|^ure  nol^e  et 
ouverte. 

I^ur  langue»  «tiaisclft  iorlement  caractérké  de  l'idioroc  slavon,  est 
Ué$  diffiérenle  du  rime  y  quoique  eppeHeiiaiit  A  la  mémt  finuile: 
prilDttiveBiciit  elle  teoeit  davaotafe  du  bohème  et  dm  eorabe*  mai 
dont  le  court  d«  teDi|is  eUe  e*co  tau  éloignée  pour  preodro  m 
développement  qni  loi  fût  propre.  Elle  n'est  pas  tans  métan^  de 
mots  alUiiiKinds  etétrnn^^ers,  mais  néanmoins  elle  s'est  moins  éloignée 
que  le  rtisée  du  slavon  d'tgli&e.  Oiij^nale,  ilexibie,  rîcbe  de  foroies 
oooime  de  nulle,  sonore,  elle  esprâne  focilenBent  tonlee  le»  èdée»ei 
9Ê  ptte  à  tout  les  tone  :  setileinent  reœuwwdeliop  dts  eomouee  oeil 
qoelqoefoU  4  ton  harmonie  et  m  tirueluM  artificielle  la  rend  emid» 
toemeot  difficile.  Presque  tontes  les  lettres  sont  attenoécs  de  pkuieon 
manières  et  malhenrensement  l'alphabet  est  très  imparfait  :  une  parti* 
oularitéqiii  lui  est  |)Mij)rc  c'eslle  son  iinsal  que  prenne  ni  ï>ou  vent  \'aH 
r#|Ot  le  rz  rauilatjt  d  une  manière  singulière.  Comme  en  russe,  la  pro- 
nODoiation  de  /  et  ceUe  de  lj|^  est  souvent  trèsdifôetle  pour  ud  étran- 
ger qu'effraie  dTatUemrs  le  mode  d'éciitoroi  moins  oommode  que 
celui  adopté  en  Rttsiia  On  peut  dire  que  le  pokmab  est  une  langée 
savi^tOy  et  qai  a  été  travaillée,  polie,  éiendoei  raffinée  per  de  aoah* 
brcux  écrivanj*^.  Ses  principaux  dialectes  sont ,  suivant  SrhiillariL, 
cru^  iii)  la  (;raiiiIe-Polou'no,  de  la  Petite^ologoe ,  des  Maïoures, 
h  silrsieOt  le  prussien  et  ie  lithuanien. 

ÏOk  soot  les  f  olettais  :  resterait  à  décrire  lew  pays;  mait  Tespaoe 
noua  manquot  ^  ^  tabloea  embneseratt ,  outre  la  Mtie  aeliMllade 
Pologne ,  le  grand-doohé  de PoeODy  la  républiqoe  deftrakorieet  h 
partie  polonaiNC  de  la  Gatieie*  fragmene  do  famé»  royaume  dePob* 
^nc  qui  ne  tHMicemeiu  pas  l'empire  russe. 
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LIVRE  SECOND. 


PEUPLES  AWBÉB  QIHB  LES  SLAVES- 


CHAPITRE  PREMIER. 

TXB  imOl».  —  tlTBUAinft  ,  PODtAKHIB  ET  LETTONIE. 

Après  1«s  peuples  dé  race  staviwme,  lei  Lettons  se  préaenteni  U» 

preiniei^ ,  tumme  ayint  plus  dû  rapports  avec  taftt  par  kut 
langue  cjuiî  par  leur  hiNiuift  ,  bien  qu'ils  appardeuitllt  à  iwe  ra«t 
«iiliérente.  Malijrc  leur  obscur  it.-  .tciuelJe,  les  LcUons  out  joué  ua 
gfwdrdie  Hff*  i'bi&tPire;  uuc  branche  de  celle  famille  a  fonde 
itana  rBampt  iiriesuto  une  wtfi  domination,  redoutable  d'uue  part 
aux  Eusses  vt  de  l'autr«  aoa PolMiiifo»  et  touf-à^toor»  pour  ks  té^ 
dinre ,  le  ponUfe  da  Rfinia  fit  briller  à  leura  ydw  la  OQWOiilie  lo^alefft 
poussa  contre  eux  dos  arméea  de  croîsés. 

.  Depuis  I  tiiiboiiiUui  r  du  Pregel  dans  la  mer  Baltique  jusqu'ailK 
sources  de  la  Bérésina,  entre  la  Prusse  occidentale,  la  Masovie,  la  Petile- 
MogaeeiWalllt96ies  d'une  part,  et  la  portion  tinnoue  de  la  Livunieavec 
k  MT  MlMiM  de  raetre»  «'éteDd,  sous  un  eliaial  rigoureux,  une  vaslt 
plMoei  eaiffeecMpae  de  Ues  et  de  vai«iaf>  eouverie  de  foréu,  mais 
néanmoins  fertile,  el  arfosée  pw  le  VlénKtt»  la  Duna  eC  I»  Ylim 
Oite  f^gioo,  loo-  tt  mps  livrée  aux  bêles  fauves,  à  IVost  a^  bim, 
ài'«iafi,.est  occupée,  de  temps  immémorial,  par  les  Lettons,  taee 
■aHfeile  dont  on  ^  trouve  aucune  trace  chez,  les  auicuri»  yrccs  et 
mmalW  ft  idevi  Torignie  fl$t  euvelappé«i  Up  nuages.  Après  avoir  long- 
MMpe  fom4  ii«e  vwmwnh  iU  s'abMrbèvMfc daas  la  Polegne  et  parr 
u^jérentaon  înfoi*<ii»e»*«|}€ii^^  lewinya  eppwfOart  perfiortiei» 
inégales  à  la  Russie,  k  k  Preese  el  ail  ro^auM-de  FctogMi  5'»  y  « 
k«u  eneece. dç.  dmiRguf  f  celui-ci  d'avec  la  liremî*».'       -  • 
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On  h  divise  en  JMmmnie  {jUhh9  ,  LMuut)  «  en  Dmogittt  (Zmmd^ 

lisez  Jmoud^  i  et  en  Lettonie  propi  eiiient  dite  [Lotva,  Laty  chskaîtt 
Sixituiy  Lats'eecftou  'Scnuné).  Celte  dernière  forme  atijouni  hui  le 
gouveroeincnt  de  Kouriaade  et  la  moitié  de  celui  de  Livonie;  ia&a- 
nmgitie*  nom  latin  dont  les  Allemands  ont  fait  SamUimd  et  Stk^ 
mtSién  pt  qiû  provient  du  nom  Uthuanien  da  CAmmaÊêi^  ZîéiaaïfX 
pays  bas,  appartient  au  gouvernement  dé  Vilna;  et  la  Lithnant, 
avant  qu'elle  n*oùt  fait  ses  grandes  conquêtes  au  sud  et  à  l'cst^  se  com- 
posait du  resio  île  ce  même  gouvernemeut  et  d'une  parào  de  ceux  de 
.Grodno,  de  ALiuks  et  de  Vitebsk  ;  sans  parler  de  la  Pi  usse  orientais 
que  les  chevaliers  tU*  l'Ordre  Teutonique  réunirent  de  bonne  heure 
à  en  détacher*  £nfin  à  ces  trots  divisions  il  liant  aynitor  laPodiaUne, 
qu'on  a  aussi  appelée  Subsylvanîe  en  la  eoofondant  avoc  In  Peléne* 
et  qne  nous  désignerons  îei  'sous  le  noin  de  pays  des  latdivinghs  oii 
Talvinghs,  peuple  bellupieux.  cl  féroce  qui  fut  presque  enti^eOBSOt 
exlerniiné  par  les  armes  de  Boleslaf  V,  roi  de  Pologue,  et  qui,  sépa- 
rant la  Lithuanie  de  ce  royaume ,  occupait  la  proviooo  Mtndle  de 
BéljÉatok    imo  partie  de  la  Poiésîe. 

Telle  eei  ta  patrie  des  LeUnos  et  telle»  sont  les  iribiM  dencib  le 
Mnpoitnt  Oatte  patrieéu  c  oomprise  dans*la  Sanmitiodesaneicin, 
et  long- temps  les  Vénôdes,  es  Golhs  et  les  Finnois  y  ont  linbitr 
côte  à  côte.  Tacite  v  placdr»;  pi  iinKr^  (1;iîi>  le  voisinage  des  Finnois,  rt 
ceu^-ci  ^  en  se  retiraui  vers  le  nord ,  ont  laisse  dans  la  Lettonie  quel- 
ques tribus  éparses,  preaVes  vivantes  do  leur  sdjoiir  dans  œ  psyi 
En  efffitf  les  «noieos  Lives  et  tes  anekm  SLoores  sont  dVHigiae 
sonome  ou  finnoise  et  vivent  presque  en  éniagera  an  millen  desleK 
tons  qui ,  de  tootes  parts,  lee  enveloppent.  Les  GcKlis  ont  siHooné  fr 
pavs  daui»  ions  les^ens  :  c*est  à  eux  ,  (jui,  sur  le  B  is-Danube  d'où  lU 
venaient,  avaient  ete  en  contact  avec  les  Komains^  qu'il  faut  rapporter 
lé  grand  nombre  de  mots  Intins  dont  est  mêlée  la  kngoo  titbuaniaaQS 
et  qntoÉ  espHqnalt  fauMMOt  par  me  mioiîle  romainn  ^nl  ecmil 
vwimedebarqnor en  Ualio  an n*  on  «o z*iièele do nolii^ 

•yêMl'loni  ee  qne  nous  poo^ens  dii«  des  atMAens  Miitaos  deeetfe 

région,  et  c'est  en  sebasSnt  bur  le  séjour  non  douteux  de  ces  trois 
peuples  dans  la  Lithuanie  artfielle  et  sur  le  grand  nombre  de  mot* 
des  trois  langues  (slavonne ,  tinuoîsc ,  gothique},  qu'on  reoonnsit  avss 
coitMttdo  dans  la  litKoanimio^que  des  pbilologttei^  dastdatorîm 
«M  poeé  ta  .fut  4no  tas  Léli^tti  detnieiM  lenr  «dgine  A  mM 
rModont  les  premiers '«Mér^dn  mfey4ge  «itre  les  tilbn» vei- 
aiues  de4  trois  races ^  qu'ils  prissent  alors  le  nom  de  Vidivariens  ou 
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tiHii  autre  (i).  M.  P.  Je  Kceppcn,  sans  contester  ce  lueiaoge,  soutient 
«vec  assurance  qne  les  Liikuasiens  appartenaient  à  la  race  slavoMiey 
fne  le  iottà  de  leer  laogiie  était  iocoatestaUeiociit  stavoii»  et  i|ae, 
i^èhipumï  de  bomie  heure  de  la  aoudie  oonnDune,  ils  formèrent  en 
quelcpie  sorte  la  transitiofi  des  SbTcs  anx  Oermains  et  pcot-^tre  aux 
Finnois  (a).  Mais  outre  que  celle  populalion  difTcrc  essenliellement 
des  Slaves  an  physiqttc  et  an  moral,  les  recherches  Ic^  [^Ins  nccnii  ^ 
de  in  philologie  ne  jKTmeilent  pius  d'en  coniondre  la  langue  avec  la 
slavoDoe  ni  snrtoutde  la  regarder  comme  dérivée  de  cette  dernière. 
Plus  bas»  lorsque  nous  serons  ameoé  k  perler  de  la  langoe  letloooe, 
aoos  ftmrainms  la  pveeve  de  celte  assertion  ;  ici  nous  nous  bornerons 
4  citer  Topinion  d*«n  jenne  Liihuanten ,  Tictime  de  l'ioforlnne  après 
avoir  échappe  au  fer  des  Russes  :  «  11  esl  certain,  dit-il,  que  les  Li- 
thuaniens foniienl  une  rare  |»  n  i ii  ulici c  (lui  n'a  rien  de  cuuiinunavec 
la  race  slavonne  et  gotlii^uc.  Leur  langue,  conservée  jusqu'à  pré> 
senft  parmi  le  peuple ,  ne  ressemble  à  ancone  des  langues  connues. 
Ceat  une  langpe^mère»  réfugiée  dans  ce  petit  ooin  de  terre,  réduite 
à  m  petit  nombre  d'habttans,  n'ayant  point  de  ramifications,  et  qui, 
par  suite  des  évènerocns  politiques  ,  tomba  au  rang  des  jargons 
communs  et  méprisés.  Le  prélat  Bohus^  y  trouva  les  vestiges  de  Tan- 
cienne  lanijne  des  H«  rules.  >»  (3) 

L'opinion  de  M.  Pitkiéwics  est  aussi  ceik;  du  savant  Scbia»er  (4) 
qui  fegarde  les  Lettons  comme  formant  une  race  à  part;  nous  notis 
rangeons  à  lenr  avbet,  à  Texemple  de  J.  C  C.  Rudîger,  nous  croyons  ■ 
qn'il  n'est  plus  pomible  de  confondre  les  Lettons  arec  les  Slaves.  Ce 
qui  a  fiivorisé  cette  manière  de  voir  c'est  que  les  Slaves  étaient  en 

(t) Jomtnde^.ch.S. — Grabci^  de  Mensô,  laScanJinacle  ivw^f>,«»te,,|».  i  la-i  1 3. 

(5)  Vojei  dan^  îr<  dJacériaux  pour  serfirà  f  histoire  des  dtvefopptmens  intel- 
UcîmUn  Russie,  3,  p.  i5i-a54»  tMItataul  traité  O  fmâsÂhef'déni»  iasykè  i 
Higfmmrè  êÈofikiàh  mvùàof»  On  peat  consulter  eu  outre  :  Hariknoch,  A'm.  dr 
«ypfi'yifir  Pnmimt  poptàu  ;  Xav.  Bsliws,  OpoezttAûck  nmr^du  i  f»9fku  litêwMégo, 
Taisenc»  iSoS»  m*^*  S  Ipacb.  I^devel»  Rsutoka  muAmnou  LUeçfêkkh  nonJaw 
i  wmmxAi  tek  z  H^mUmi^  Tilna,  t$o8,  J.  Thuiunaon ,  U^r  den  Vnpmmg 
Jer  mltm  ieUiMchén  f^alker,  dans  les  UhtersuehimfeH  iHer  Gtsckickiê  «imgtr 
mordUdittt  FarM«p,  Berlin,  1793 ,  in-8";  et  Watton,  Uebër  dtn  (ettlseken  t^œl' 
ktniamm,  wm  fir  retlker  ut  demulten  geharten ,  und  wetehc  tttnder  diewlèm 
itm»httiem,  dans  les  S/^moims  de  /a  Saaéié  kouriandaitê  pôtir  ia  Httératun  et  in 
mrU^  L  II,  p.  9 54*48 1« 

(?)  Pitkiéwicz,  la  Litkitmfie  et  êa  dernière  instmeelitm,  p.  v  el  vi. 

^i;  Aiigem.  nordisché  Gnthichte^  dans  rHisloire  univ.  de  Halle,  t.  XXXI, 
p.  3 16  et  iuiv. 
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• 

ilinjorilc  dans  la  grande-principaul»;  de  ïJlhnanic,  mais  lU  i  datent 
coiMne  sujets  des  Lithuaniens  et  à  ia  suite  de  ieurs  conquêtes  :  ceuxr 
ci  se  difttiogoèreDt  Uiujoan  des  RtuM  sonnls  à  leur  doimnatig», 
liabitai»  des  proviom  méridîmitei  et  orMUle»  4e  f  laeÎMBe 
griode-principauté ,  quoique  le  langue  et  les  usagis  de  «es  Ea«ft 
prévaluaseot  à  la  cour,  daaa  le  gouvernement,  dans  !^  lob  et  méaie 
dnns  la  sodctc*.  Cefle  commtinaiité  enin»  deux  peuples  d*origiae  dif- 
lerente  ex|>lt([ue  en  partie  le  grand  ntmibi  e  de  mots  slavoDs  propres  à 
ia  langue  iitiiuaaâcmie  :  ies  vainqueurs  des  Russes  ontétévaiacaspar 
en  4lans  leaena  iBoral,  car  ceuji>-oî  le«r  «DpoaèteBt  dts  îdéts  mmveHei 
et  leur  langue  envahit  celle  de  leure  matoes  à  la  tecwr  de  cm  iAèm 
pour  leaqaellca  le  tithuanieu  n'avait  pas  eueere  de  aïoli» 

Mais  d'où  viennent  tes  Lithuaniens,  a^  forment  nne  raoe  à  part, 
et  comment  se  fait -il  (ju'av.mt  !c  x  siècle  ou  ne  trouve  aucnoe  trace 
de  leur  nom?  lient  probable  que  cenoui  ne  ne  rapportait  pas  à  iaraœ, 
mata  que  les  tribua  qui  a'teblicent  sur  la  Vilia  et  iu  Kiémen  le  do»> 
lièrent  à  leur  nouveau  peye»  aok  qu'il  dèt  désigner  In  pènie  et  A'h«» 
midlté  (ietmPa »  ieimniÊ)  eoMme  le  veut  le  prélat  Balnna »  eatt 
devlM  un  sobric^uet  pour  les  anciens  habilam  qu'en  qualifia  de  sén^ 
pies,  d  imbéciUcs(/<*/ajf  letutpa)  d'après  uue conjecture d'Uartknocb, 
soit  qn*il  fût  dérivé  de  lata  y  le  défrichement,  coMuno  le  pt/nsent 
Thinimaon  et  Karam^ine,  soit  cnlin,  ce  qui  paraîtrait  plus  probable, 
qu'il  fàt  emprunté  à  la  rivière  de  Laete  nommée  par  les  Lettons  ta 
JUatef  opinion  éndse  par  J.  Gfar.  Adelung  (i)  et  par  Stendcr(s).  Ce 
qui  est  certain  ^est  que  le  nom  moderne  de  Lithuanîe  est  dérivé  4s 
letton  £Mva  gama  et  non  do  latin  LUtalania^  ni  de  ritalteo  At  /tttis 
comme  Ta  cru  bonnement  Dlugosz  (li)  et  comme  voudrait  uous  faire 
accroire  un  ancien  voyageur  italien,  Alexandre  Ouagnini. 

Quant  au  nom  primitit  du  peuple  nous  n  aliirmons  rien  à  cal 
égardi  mais  il  est  probable  que  c'était  celui  des  Hernies  dentrongîoe 
n'est  fMS  bien  conmie  et  qui  habitèient  no  nï*  siècle  eur  les  bards 
des  Pa1o»-Méotides,  De  fllaKe  oà  les  avait  conduits  le  fameux  Odoa- 
crc  quelques-uns  se  portèrent  vers  le  nord  à  la  fin  du  v*  sîêele. 
C'est  là  que  les  place  Helmold  (mort  en  1 184  )  qui  les  rei^ai  dnit  par 
erreur  comme  des  Slaves  (4)«  Indépendamment  de  ceux-ci,  il  y  en  * 
eut  d'autres  dont  Procope  dit  qu'ils  se  portèrent  jusqu'aux  extrêmes 

(i)  iMiidait,  I.  n,  p.  697. 
(t)  Ùict.  Iiiëoih  1. 1,  p.  577« 
(B)  Aut.  Mmi«  , Ub.    1. 1,  ^  s iS« 

(4)  ChfWHtû  Stmomm^  Laboek,  1659,'  in  4",  p.  6.  Uchaokl  dit  :  •  Suatftalit 
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iimitci^  du  uuHiJe  il  irawr^èriHit  les  établibscniens  ùti^  SUvcs  Avant 
d'arnw  ckn»  l«»  Danois  et  à  Thulé  j.  Ce  sont  eux ,  peut-iMre ,  q|ii 
Amiil  }mémèimf  dtaliAu^mps»  et  ce  qui  vient  à  Vfif^ï  de  oeUe 
hffmAè9€^  c*Cttl  ÉfHÉ  KpialQViteh ,  l'hUtoma  4«  ia  li^bîuMite,  awore 
1^  VmmÀHm  àommm^  Uérulof  publiée  en  1 572  par  Wolfgang 
Lauu^  éuit  pai'AiîteineDt  conforme  à  la  langue  liUiuaiiienne  (2). 
Mais  qwe  ce  f-it^sent  les  îhi  iiU»  ou  J  autres  barbares,  ia  population 
lUe  U  Liihwaoie  a  été  i^nodveléAî  ;  les  nouveau- venus  absorlu:re^t 
tm  repoufsèp^iit  le«  Gpths^les  Slaves  et^ks  Fitmois,  et  vers  le  aiià* 
ele  le  ^gfsieoeiipé  fer  e«x  frit  le  Aom  de  lih>a,  ^UUbuenie.  Wulfetf»» 
»oyigfirJiig)»-fWP  4m  ix*  sièe|«^  dcçnt  les  moMiri  |te.ces  ber- 
heraeeiMi<que4e4UtK.afapizipe  (Z),  i9«U»  4^  qii*U  periett,  »ao$  let 
désigner  par  leur  nouveau  nom  ;  celui  de  Llthtia  parait  pour  la  prc> 
miére  lois  à  I  auiitij  luot;  cUu.^  la  chronique  des  S.ixons  dife  de 
Que^liiubourg  (4).  Dès  le  xi"  siècle  ils  èlaicnt  souuiis  aux  Ausses, 
MftU  sans  elirir  ^^euU'ej»  ^vaui^gcs  à  leurs  maîtres  qu'un  no^iacrable 
tfîkml en  Mai*  en  peaox  de  bètes ;  tribut  emrl^  4»  leur  extnéme 
fNMMrmié.  JEu  éwHnérpnt  «es  iiieiiples  Uribuuires»  Kesfor,  qui  écrivait 
au  qw»enceaie»t  du  9ui*  aî^ple»  nomiaie  )e^ir  pays  :  Zinigola, 
Kors  et  Sethgola  (Usez  c*est-à>dire,  eomme  rcxpli^uc 

lwaramziae(5) ,  la  Lithuaiiie,  la  Sèincgallc  ,  la  Koyj  Jandc  et  la  Lcifi- 
galle  des  Latlebes  det.ivomc,  i^ui  foriiicnt  avt  cles  Prussie^is  ie  peu- 
ple Latiche  (  narotl UujchskU)^  ou  pour  niieux  dire  le  peiijde  leIXoo» 
4I09I  lee  lAlicbes  ne  lont  que  la  brenobe  ^^bite  eu  Uvenie. 

Slavonun  pojuili  i\ni  lulci  Alhiam  rl  OAf\v,\vc\  ^c^m\ ,  tnn^oque  .ùnii  ad  ,4 n'ifrnm 
protendiiutur ^  siciit  Hrr'tli  vf»l  11  es  (  IJj  qui  suiit  jtixfa  Hnboiain  tJu\njm  vi  Doxam 

(ï)  Toyeï  SchIcBScr  ,  Altgem.  non/.  Grsclnoiite ,  34?»  et  4»r<»o€»p. ,  de  BeiL 
fidlÉ.»  Cf,  i5  :  K  Ë;  aura^  mu  ro;  iex^'^MK .tiK jdÎKCUfMMC  îl'fmwTe* .  . .  %Mtjim 

{»)  Eut.  /Jtluuut. ,  y^ari  /j//ar^  lib.  i ,  p.  5  i^^.  I/ouvrage  du  jéliMld  AUjerl 
Vink  JLoïalplileh  JV'eil  guère  liu'uue  traduclioo  Utijoe  de  la  Chronique  polonaise  ^ 
4itkiimi€tuit,  dCj  publiée,  eu  i&ëa^  ea  laogue  polonaise,  par  Malhifii  Su-i^kow- 
iki  (Kœo^b€i;gt  s 58a,  iu-lbl.)  La  première  partie  de  cette  HUioria  LithaamM 
partat  à  Dantxîg  en  x6{{o,  eC  la  accoude  à  Anvers,  i6Bf^  b*4«.Sch](Bicr  en  a  donné 
«ne  tiidneliaii libre  en  allemand,  dans  l*Hist.  nnîveraelle  de  Halle,  t.    p.  r-Soo, 

(S)  SSstoIrê  de  ttmpin  dê  Russh,  orig.  nitie,  t.  4^  So*  note. 

(4)  Dans  Scriptt,  vtnm  Bntmmieetuiam  de  G.>G.  Lelbaht ,  t*  H,  p.  aS^  ;  «  In 
ciàiiiie  meiriâe  cl  Ulhnae  à  pagania  capiieflexni»  ete.  •  X^ltmar  de  M«nilR»urg, 
q««  raeoaie4i  «In»  flnl,aMt»  an  lieu  it  X^dbnp»  «a»  péciplaw^ 

ignorance  de  ce  nom,  alors  encore  peu  niilé. 

(5)  JJùi.  f  ori^.  russe,  1. 1,  p.  M. 

34. 
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Mohn  ahjrcte  alor»  <|ti*on  ne  Tft  vue  defMm,  la  vaee  toflooB» 

C(*tuj)o>ait  n(  .Tuiuoins  tl'lioinnies  grossiers,  sauv.igcs,  sans  mœurs  »  i 
sans  insliluUons.  Le  frlicliisinc  le  plus  avilissant  n  giiait  p  irnii  eux: 
les  serpeii*  étaieot  leurs  dieax,  les  protecteurs  de  leur  foyer  domes- 
ticpie,  et  Kon  aMre  qu'anjourdliDi  ménie  tm  soarrit  eaeore  d«M 
beaucoup  de  mtiMMM  des  eooleavrei  qu'on  Kpr<de  eMase  uifioii 
bles  et  pres<{iie  aaerées.  ▲  oe  fétiehîtiiie  vînt  se  joadra  wm  poly- 
théisme  un  peu  plus  raisonné  -.  on  adoraîf  rétre -suprême  erratear  da 
muiiile  soii:^  le  nom  iWtffxtfùi  dis  gliist  i  [  i">i>rit  qui  sait  tout  1,  mots 
où  l'on  volt  dumiiicr  les  racines  gothiques;  cet  esprit  très  sage 
partageail  Tenapire  avec  FeràowmSf  le  maître  du  tonnem;  Wafm 
affirme  qn'aujourdliui  oitae  ce  mot  signifie  tonnerre  en  letton^  «l 
c*est  ans  Lithuaniens  qne  lés  Russes  paraissent  avinr  empratté  leur 
Feroun  qui  était  le  même  dien.  Quant  aux  antres  divinisés  «  Znvs, 
le  leii  céleste  ,  Svintoroh,  le  dieu  de  la  gnerre,  Ziémennik y  le  ^éote 
tnlelairc  du  pays,  Parni^l  îc  dieu  des  s.iisons,  f^'aïsganto ,  celui  dev 
productions  de  la  terre,  Koupala ,  Taoïour,  etc.,  elles  étaient  d  ori^ 
gtne  dllTéfente  et  saes  doute»  au  ;noniB  en  partie,  propres  aux  EaMH 
sujets  de  la  lilhuaniei     si^  du  grand-prètre  de  eette  reliipen  ip> 
pelé  Xrwé-KrMiio^  espèee  de  Dalai-lama,qni  tendait  des  ofadsift 
apaisait  le  eonrrovx  ém  dieus,  était  I  &oraové|  et  Ton  noinme  en- 
core Djeivaltof  [domaine  de  dieu)  parmi  les  plus  anciens  établisse- 
mens  des  Lithuaniens. 

«  Armé  d'un  javelot ,  dit  M.  Pîtkiéwicz,  couvert  de  la  peau  dÉas 
béte  lauve^  ohaussé  d'une  espèce  de  simdaies  ep  éeoroe,  monlé  «r 
le  petil  cheval  du  payit  le  lithnanien  avait  peu  de  richesses^  pea  de 
besoins^  vivait  de  la  chasse  ou  du  pillage ,  et  venait  rarement  vîiitef 
•*a  jiiiiérable  chaumière  bâtie  dans  les  forêts  ou  d.iub  les  tourhièrw 
dont  le  pays  était  conpé.  Lu  Iti  ttant  rare  dans  le  pays,  on  ne  sen 
servait  que  pour  lau'c  des  armes;  la  superstition  leur  faisait  croire 
qu'une  charrue  armée  de  fer  porterait  malheur  à  leurs  tenes,  et  par 
santé  de  cette  antique  croyance ,  aujourdliui  même  les  charrettm  dei 
paysans  en  Lithoanîe  sont  totalement  dépourvues  dé  fer.  Les  fto 
se  ressentaient  de  leur  humeur  sauvage  et  guerrière  :  les  repas  coo- 
sblaîent  en  nno     nndc  quaulué  de  viande  et  d'hydromel  ;  les  festins 
finissaictu  loujouis  par  des  Unies  et  des  combats  sunults,et  lestwç"- 
dehtrs  ,  espèce  de  poètes  priviliîgiés ,  chantant  les  exploits  desbratei 
et  les  louanges  des  héros,  échauffaient  les ccsnrs et  anlmairml  It  nw 
fêfjt  des  asstsians.  > 

k  l'exemple  de  Be  Thon  et  de  Schlmser,  nous  njetons  rernrnt  sh> 


Digitized  by  Googl 


9BlI»LmS  AmtU  QUB  L«S  SLAVBS.  533 

surile:»  les  traditions  rel.irivcs  à  riiirivce  vu  i^iliiiianic  U  uuu  muiti- 
hide  de  colons  italiens ,  de  Paiémon,  de  Libon,  de  Colomna,  de  iii- 
tieoDoraprungy  M.  Ce  deroierydoot  le  non  «llomnd  cooirasle  sin- 
gyliércnicBC  avec  les  non»  sonores  des'prélettdttS  Ronmins ,  fonda , 
diC-^OD,  Vitkomierz »  la  j)Iuâ  andenae  ville  dii  pays;  Kiernof,  sur. 
1*1  Yilia ,  aarait  reçu  soo  nom  de  Kiem ,  ne?eo  de  Dorsprtini*.  Mais 
<pieU  qiraient  été  leurs  fonda U  urs ,  ces  deux  vilU-s,  aiijoîii  <i  hiu  de 
misérables  bourgs  ,  se  raltaclieiit  au  berceau  de  IVtat  litiiuutàeu. 

Beltkpieiix  et  sans  doute  excités  par  des  aventahers  venus  du  coté 
do  la  mer,  les  lithnanietis  ne  reslèveot  pas  long-temps  sous  J%dé- 
pendanoe  des  Rosses.  Ceux-eî ,  en  i  io4 ,  avaient  déjà  dA  acheter  par 
ime  bataille  sanglante  qui  leur  coûta  9,000  combattans  (1  ) ,  la  pos- 
session de  Séincgalle.  En  11 81,  les  Liihunnieus,  franchissant  leurs 
limites,  allèrent  ravager  le  jj  iys  de  Pskof,  et  en  1200,  ils  avancèrent 
de  ce  côte  jusqu'à  Vélikié-Luuki.  Réunis  aux  latchvingbs,  leurs 
frères  et  voisins  encore  plus  sauvages  qu'eux,  ils  poussèrent  au  sud 
leursiovasiona  jusqu'à  Vladimir,  en  Volhynicy  et  même  plus  avant 
dans  In  Russie-Rouge.  La  ferlilitê  de  ces  pays  excitait  lenr  convoitise 
et  te  «Tstéme  des  apanages,  eu  y  afTaiblissant  le  pouvoir,  favorisait 
leurs  attacpies.  (lopondant  les  Lithuaniens  ne  furent  pas  toujours  heu-  • 
reiix  :  Roiuân  Mstislavitch,  prince  de  (».»litcli ,  b  tir  opposa  une  ré- 
i^stance  vigoureuse ,  et  malgré  leur  alliance  avec  les  latchvinghs,  il« 
lurent  souvent  battus  et  repoussés.  Mais  quand  les  Mongols  se  pré- 
cipitèrent sur  les  Russes,  quand  ce  danger  pitis  pressant  tourna  vers 
l'Orient  tous  les  r^ards ,  alors  les  Lithuaniens  rentrèrent  en  cam- 
pagne ,  envahirent  la  Rttssie*4loire,  s'emparèrent  de  Grodno,  deNov- 
goroilek  et  de  Jin  ^t-Lilofski  (11)  ;alors  leur  lerritoire  bïtciulaiL  (ici.i 
uicr  Baltique  jnsqu  ait  l'ilpctl;  h  l'est,  il  s'avançait  au-dela  du  la  lio- 
resina.«  Seuls  idolâtres  dans  le  l^ord  entier,  dit  encore  M.  Pitkiéwics, 
tonjnnrt  armés  et  couverts  de  peaux  de  bétes  sauvages»  les  Lithua- 
niens ne  omnmnniqnaient  avec  leurs  voisins  les  Polonab  et  les  Russes 
<pie  par  le  pillage  ot  la  guerre.  Partout  ils  traînaient  sur  leurs  pas  la 
destruction  et  la  mort  L'inoendie  volait  devant  eux  ;  tout  ce  qui  ne 
touibait  point  ci^ott^c  ,  Ic^  (eiumes,  les  ciilaua,  des  pupuialious  eu* 
tiércs,  se  voyaient  traîner  en  esclavage.  » 

Uunsiliés  des  rapides  progrès  d'uu  peuple  qu'ii^ méprisaient  comme 
abject,  grossier  et  dénué  de  tout,  plusietirs  princes  russes  reportant 

(1)  Karaoïsiae,  orig.  rusbe,  t.  U,  p.  i3o-Uo. 
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uà  iMum  tour  flt€Mti«ii  4e  m^été,  m  réoaimt,  m  nmm ,  pour  km 
caaàuâM.  WuffSk  Tencii  ée  toiiiiiMtM  Mouh»  rgiiiiii— b  mÊiÊ^ 
pofo  de»  UUmtMM  9  il  wtAt  «dwf^  la  oonq uéle  4k  lu  MM»  pw li 

prise  lie  Pinsk  et  de  Tourof  ;  loin  de  Tarréter,  la  campagne  dc% 
Russes  amena  pour  lui  de  iiouvelles  conquêtes.  Bientôt  M<wyr, 
Tchenngof  y  Novgorod  de  Sévérie  et  Starodoubi  fiireot  obligés  d'oti* 
irfir  tfura  portes  aos  LiliratiiMiift.  Mm  tÊèmm  tMpSpib  irail  «u  nord 
vno  ipMm  hrarenie  mMv»  iet  fanmif  qoo  leor  avalnt  «Miléft  te 
pipo  te  rekwm  ém  cMtiew  de  PruMé»  oottiM  les  eheyaiieft  porte* 
(glaives  qui  leur  disputaient  la  KourIande:1esLatielMietleeIilbiie«inM 
réunis  battirent  ces  étrangers  en  1 225 ,  en  iriéiue  temps  que  les  arme* 
UUiuanienue:»  triomphaient  des  Mongols^  dans  les  plaines  de  Muxyr. 

▲iosi  se  forma  uiie.tiociveUo  puissance  deae  le  JXord.  Déjà  lee  Let- 
ton» wfj  éteient  plot  eo  majoricé  :  les  Roases.  oomposrie»!  plue  deét 
«MHtié  de  la  populeik»  et  TjiuCfe  moilié  ne  tarde  pae  à  être  timdm 
en  momt  par  leur  langue,  (etir  dvtKsatîon  et  mêmt  par  leur-eokc; 
La  cour  adopta  ridiome  i  u^be,  et  c'esi  aussi  dans  celte  lani;iie  que 
lurent  alors  rendus  les  lois  et  les  rr^leniens.  heux  causes  hàlèreui  la 
soumissioo  des  Eusses:  adorateurs  d'uue  multitude  de  dieux,  loi 
lithlMuneiie  n'a? aieal  auemie  ameioii  pour  eelardee  «kfélieaa  el  et 
Hiiffeai  aoeua  obstaoie  à  TegEercioe  do  eon  ooltei  de  {dna,  leot  d£^ 
vénce  poor  loi  merareet  les  lomièrte  de  lean  Tmalw  >  d^  dégrOMM, 
flattait  ces  derniers ,  et  ils  aimèrent  mieux  obéir  à  ces  maîtres  faciles 
qae  de  tomber  au  pouvoir  des  hordes  asiaiiqucs  qui  niellaient  leur 
pays  à  feu  et  à  sang, 

£a  fliéme  temps,  le  pouvoir  souTorain  s*afrermit  etso  oantraliaa; 
lUajUald  ou  Aiogrold  mit  fio  on  anotoeileoieol  ém  paja  o»  élefeat 
(  iri3î5)  aott  aulerité  «n-defeos  de  oelle  dea  aairta  priqoas  jnsqeo'le  ' 
ses  é^^aiiJL  II  se  fit  nommer  grand  -prmce  y  e^eei^4^fi^e  peloce  dit 
princes,  et  lorsque  le  souverain  de  iviei  cl  celui  de  Vladimir  lui  con- 
testèrent ce  titre,  il  sut  le  défendre  à  main  armée.  La  Samogiiie,  la  . 
lâtbuatiie propre  »  la  Kourlande,  UPodlakhie,  la  Russî«-lHoire)  la  Po* 
)<aiO|  la  Séwérie ,  Tahanilgoff  et  une  partie  de  ranoîesBe  priodpwaé 
do  PoAoéak  fooanoaUsaieoi  aoa  èinpina» 

Blats  à  mesure  qoe  la  paîasaoeo  de»  LxdHMmletta  aogmeatait  de 
eM  de  Test  et  du  midi ,  elle  fut  menacée,  entamée,  réduite  do  côté 
dtà  iKircL  jj':»  clievaliers  porto-glaives  s'éleiulaieiU  dau^  la  Livonieel 
In  Kourlande,  et  déjà  TOrdre  Teutonique,  maître  de  la  Prusse, s'ap" 
proch ait  d'eux  en  leur  tendaot  la  nuki.  Es  laS?,  il»  oooaoronièreai 
Uur  jonction,  el  depuis  ce  moment  les  deux  congn'^tioiis  nfiflaire& 
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PÏUPUW  AU  TU  M  ^UB  LIS  UJi\EM, 

ii'€ft  fireot  jfi—  ifV'vM.  Convertir  les  païens  ou  les  extirper  était 
pour  CCS  luoinci  armés  un  devoir  de  profession ,  et  la  crainte  du 
désœuvrement  et  de&  conséquences  qu'il  aurait  eues  pour  des-hom- 
■»«  ikaniic  leur  noblesse,  dédaignant  tout  Iravâil,  d'une  i^^norance 
grosaaèfe  ai  viviot  dam  lecéliJ^  i  Itur  tolpoiail  Ja  néoeuiié  de  ren^ 
pKr  iiJèIwiWI  ca  devoir.  Mèodog  ou  Miodévé»  fila  de  Hiagvold, 
frappé  da  danger  dont  il  était  ownacé  de  ce  ewlé,  tandis  (jue  d*iiii'  ^ 
aitiro  les  Tatarv  étaient  prêts  à  rassaillir,  aociieiliit  les  missionnaires 
cuvojts  (ie  Home  et  les  exlioruiiions  du  pape  :  non-seulement  il  ac- 
cepta le  baptême,  mais  il  céda  k  TOrdre  U  Kuurlandc,  déjà  euvahie 
|iar  les  frère»  porte^kiivcs,  le  pays  dea  latchvinj^hs  et  même  ta  ân- 
mofitîa,  iMfoeau  do  toa  eaipirc.  La  conr  de  Robm  lui  avait  montré 
es  penpeotive  Pallîaiici»  de  l'Ordre ,  et  elle  lid  conférait  en  même 
temps  que  In  bapléaM  le  titre  royal  t  dent  Seul  de  tons  ka  prinœs  li- 
thuaniens il  a  été  mvetti.  Un  légat  du  pape  Vint  le  couronner.  Mais 
irojïipe  dans  ses  espérances,  et  refireUaiU  sans  tluiiLe  de  K'S  avoir 
achetées  SI  cher ,  il  changea  bit  iilot  de  |)arii,nbjiira  In  religion  chré- 
tienne at  se  réunit  au  prince  de  Gaiitch  pour  attaquer  la  Pologne, 
aecclaqnelle  la  Juithoanienavaitpotntende  déméléajnaijue»là.  Iiléan- 
nvMM  In  ehrietiansme  laîasa  des  traces  profonde»  et  même  ne  larda 
paaè  ftirn  une  nouvelle  apparition  aur  le  tréne.  Sous  le»  tuooessenr» 
de  Mendog,  on  fbt  constamment  en  querello  avec  l'Ordre  Tentonlffue 
.Hibiijct  (!<■  la  Ivourlaiulc,  (jne  les  Lithuaniens  pcrdirciiL  alui  s  a  jamais, 
et  au  sujet  de  la  SamoL^itie  qui  fut  tmir-à-lour  cf)n(jnise  et  reconquis»*. 

Les  vicissitudes  qui  marquèrent  leâ  derniers  règnes  des  )>rinces(lela 
fonûModnPalémon  et  de eelle de Doraprang»  formèrent  la  transiiiottÀ 
«a  état  de  eliotes  pins  insanrant  et  pin»  glorieux  pour  le»  Lithuanien». 
Ce  fut  Ghédimine  qui  Famene.  Pil»  de  Viténà»»  »on  prédèce»»eury  ou, 
ce  qui  est  plus  probable,  seulement  fils  de»esceuvres,  ce  grand  bomme 
ne  montra  <bgne  de  p<;rter  la  couronne  et  réi,'na  avec  gloire  de  i3oo 
à  i^ali.  Prince  politicjuc  amant  (pic  vaillant  et  puissant  houmie  de 
gnerra,  il  ae  rendit  redoutable  à  tous  ses  voisins  et  cimenta  ses  con^ 
4|nélas  en  nupoctant  le»  oroyanee»  et  les  institutions  des  vaincus.  . 
Jusque  alof»  presque  inconnue»  et  d'autant  plu»  dédaignée  qu'elle  avait 
repofisié  le»  lumière»  du  christianisme  et  méconnu  la  voix  du  saint- 
pére  ,  la  Liihuanie  s*é4eva  au  rang  des  grande»  puissance»;  sa  con- 
version excitait  en  Europe  un  puissant  intérêt,  car  elle  pouvait  de^- 
venir  k  plus  sur  boulevard  d(  la  chrétienté  contre  les  hordcâ  asiati- 
que» qui  se  ruaient  alors  sur  1  Europe. 

Gbédiminc  signale  le  début  de  son  règne  par  la  reprise  ilc  laiMnio- 
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gido  aor  rordfe  Téotoniquo ,  tmiltre  d'ooe  part  cb  la  ymm  et  fk» 

Tautre  Je  Ici  Rourlande ,  pajs  que  la  Sainogitie  scparait  :  une  paix 
avaniagouse  qu  li  conclut  lui  asstire  celle  possession  el  iui  permet  de 
tourner  ses  armes  contre  les  Russes  divisés  par  la  guerre  rivîle  ci 
«crasét  par  les  intasioiiB  lias  Mongoia»  Il  entre  an  1319  «boa  la  Va> 
lyme,  et  quoiqua  ks  Tatars  nanfoMaat  da  loiir  cgwelfcwf»  cmUria 
lai  troupat  de»  priaeet  riMM»,  il  triomp^ia  et  eatre  dana  Vladuair. 
Lontsk ,  Orroateh  et  Jitomir  tombent  sneeeniveinent  au  pouvoir  dta 
Lilliuaiiiens  ;  leur  inlauterie  chamaiîii jtic  ,  iiiauvation  récente  dans 
Tart  de  la  (guerre,  déciiucerlt^  rcniiemi  et  leur  assure  la  victoire. 
Aloi*»  rian  ne  les  eaupéchait  plus  da. marcher  sur  Kief  el  da  caM|«e- 
rir  ealle  ville,  métr^^poia  de»  &iia»ea  da  leur  doaMMtMni  commù  da 
eaos  de»  autre»  priDcx|iauié».  Staidsiaf,  qui' 7  fégaaît  ao  mm»  de» 
Mongols ,  songea  d*«bord  à  la  résiatance:  ptuiiampriaoe»  rnaa^t 
renforcés  par  un  corps  de  cavalerie  tatare  ,  attendaient  Ghédimîne  à 
peti  lie  disi uiKC  de  Kicf,  sur  la  rivière  Irpen  ou  Pierna;  iii.  i^  il  -  lui 
résistèrent  eu  vain  :  les  Liliiuauicns  tirent  daus  leur  arinée  un  lu»]- 
rible  carnage ,  et  seul  de  tous  las  pnoces  ,  Staiiislaf  j  ccbappa.  liaus 
sa  Alita,  il  oublia  de  défendra  sa  oypitales  kahabtUaa  de  Kiaf ,  li«* 
vrë»  à  leors  propres  ooeaeïU»  jegèreet  prudent  é»  ea.sawBetM  et 
ouvrirent  leurs  porte»  à  Gbédittine  (1).  Bfoîos  bedbara  ffu'oB  ne  k 
eraignait,  ce  prince  respecta  leurs  temples  et  leurs  eroyaiices,  les 
protégea  contre  les  Alongols,  ne  les  accabla  pas  de  nouvelles  ciiarges, 
et  sa  tolérance  alla  jusqu'à  donner  à  Kief,  daus  ia  persomiade 
Mendog,  prinoe  de  Holcba,  un  gouverneur  de  la  religiaii  qid  j  do'^ 
minatc  II  poussa  ensuite.  »e»  conquête»  an  sttd-e»t  juaqna  vtva  FMItvI. 

Ghédimine  profita  de  la  courte  paîa  qtd.sn0rtda  à  ia  gnevre  de 
«Russie  pour  fonder  dos  viU«s  et  ponr  ee  dmmer  une  résiiboce  plus 
assortie  a  la  splendeia  de  son  fl'ônc.  Ce  fut  d'abord  Troki ,  puiji 
\ilno:  cette  dernière  ville  qu'il bàUt  sui'ia  ViUayeui^o^iU'jxlûciUÔt 
de  grands  acoi'oùsemeos. 

Mais,  peu  d'années  mptéê,  ia  guerre  ronnwioin/i,  et  cette  fois  aiv 

la  frontièredanord.  Elle  fut  maUtenranae,  eu  (OduédiquiM!  m\j  perdît 

♦ 

(0  Karamztiie,  t.  IV,  p.  ao9«^^.,  ûrig.  mtie,  émet  quelques  doutes  contre  la 
prise  de  Kief  à  cette  époque.  «  Hous  ne  saTons  pat  positiTeaiebt,  dït-if  «  à  qedk 
époque  Tcmpire  des  tilhuanieiw  intiw  ittf  les  faards  da  Daièpr;  unis  IMfl  m 
qu'on  peut  dire,  c*est  que  Kief,  et  aoaii  tins  doute  la  predaee  de  Tcbenûgof,  se 
irottvaient  déjà ,  sous  Duûtri  Xkuukoi ,  tu  pouvoir  da  pUfit^  d»  CMdn^ras ,  Cb 
d^l{^Mrd.i* 
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|M*  seuimuent  U  SaiiiOi^Uic  mais  la  vie  mtnua  :  luie  l>aUcy  iutUruuttiiil 
ile  mort  enipore  ptu  floonu  alori,  )a  lui  6ia. 

DViburd  IavinmiC  lui  sueeéda  en  qualité  de  grand^riaoei  el  OlgiMnIf 
Ymmé  de  ses  fib  »  110  reçut  qu'un  apanage  comme  tous  ses  îrèiHi  mais 
Olgliml  ne  s'en  eeatenta  {Ms  long-terofM  s  il  sVmpara  de  vive  force  du 
1.101;  e  t  (if  la  puissance  qui  lui  apparlenaient.Ccgraïui  princc  1  rgna  avcr. 
j;loire  de  i'i3oii  1^77,  stJuLLiai  par  son  Irèi  e  Kievstont ,  lirros  doiu 
la  Iratlitiou  rapporte  des  exploits  qui  souvent  pa^seut  toute  croyance. 
Au  nord  ,  il  eut  à  soutenir  une  guerre  sanglante  avec  l'Ordre  auquel 
il  arracha  encore  une  fois  la  Samogitie,  berceau  de  soA'eaipire;  au 
sudyUcBvaliit  laPodolie  occupée  par  les  Xatars>  eu  termina  laoon* 
quéie,  en  1 33^ ,  et  en  fit  don  aux  Koryatovitch ,  ses  neveux.  En  1 3  4 1  » 
il  iiieiia  i  aiiiu  L  I iLliiiiiuiennc  juuju  a  Mojaï^k  ,  et  peu  d'aunccb  après 
(  i358)  elle  arriva  iiiciih.'  (îevnnl  Moscou.  Oigherd  prit  eu  outre 
Briansk  (  gouverneuieni  d'Oral  )  et  Iljcr(gouvememeotdo  ïver)»  et 
pénétra  du  cùié  du  sud  jusque  vers  Kherson.  Sans  un  hiver  très  ri- 
goureux et  sans  le  renouvellement  des  hostilités  avec  l'Ordre  >  il  se* 
rail  peuirétre  enU'é  dans  Moscou.  Biais  il  eut  à  combattre  en  outre 
CasimirllI,  roi  de  Pologn«%  qui,  proiilant  iles  cléinêléscoulinuels  des 
L.itliiâaiitiii:>  avec  les  clu'\.>«u>r->,  leur  enleva  la  ruUolie  ainsi  (fue  la 
Voljnic.  Oigherd,  entouré  de  tant  d'enuciins,  trouva  encore  uioyeu 
de  ooochtre  une  pais  bonorabk.  Ce  prince  glorieux  ^  dit  ILaramsine 
(t.  Vt  3â)|  mounit  en  1377»  non-aeulement chrétien»  mais  encore 
sckimaik  (moine  grec  qui  s'est  condamné  à  une  austérité  de  vie  ck- 
Irème.) 

A  cette  époqneJaLuhuanieétail  tl  j.i  l;i  première puis^aiice  du  Nord, 
et  le  pape  gémissait  de  la  voir  toujoi.rs  soumise  à  TidolAtrie.  Mais  le 
génie  de  Henri  deK.uiprodc,  illustre  grand-maitrc  des  Teutouiques, 
a'avak  pu  l'emporter  sur  celui  d*01glierd,et  ces  missiounaires  armés 
ausquels  lesLithuaniens  faisaient  une  guerre  k  mort«  bien  loin  de  leur 
faire  aimer  le  christianisme ,  au  nom  duquel  ils  opprimaient  tout  le 
pays  d'alentour  )  ne  pouvaient  que  les  en  détourner  de  plus  en  ))Ims. 
Olgherd,  vauicpicur  des  Tcutouujues  ,  avait  porté  la  terreur  jusqu'au 
.ccMir  de  l'A^Uemagne.  Cepeudant  chaque  changement  de  règne  com- 
promettait  la  pidasance  que  la  monarchie  deGhéilimine  empruntait 
à  ruoilé  :  le  système  des  apanages  remportait  sur  le  principe  de  l'u- 
nité» l'anarehie  en  fut  la  suite  et  l'arbitraire  ou  la  violence  disposaient 
du  pouvoir  suprême.  Pour  l'exercer  sans  conir^,  laghiel,  plus 
tuuuu  toub  le  nom  de  Jagellou  (  eu  lusse  la^^fiilo),  fit  périr  le  hiavi 
Kieys4oul|  le  iideic  cuuqMguoo  do  sou  pèrci  après  que  leui'S  di- 
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visiauà  -^'uretii  a[/hiiH  aux  Tcutonicjues  l'entrée  do  leur  pars. 

.Ijigliiel  (i38i-x43/|}  éCatIpMe»,  quoiqu'il  eAt  pour  mère MBeehré* 
lieoM  $  de  ploi  il  était  laidfil  mnk  fait  périr  son  onole  «t  p«3ré  «TSb- 
gralititde  Vitold  un  Vitolk,  m  eotim  6t  son  plonidèk  aaii  D'aillcwi, 
loto  de  s'aimer,  le*  Udraanieofl  et  let  Pokmais ,  toajonrs  en  goerre 
depuis  que  la  |)oâse»Mon  de  la  Russie  les  avait  mis  en  contact  entre 
eux  et  que  les  larrh\ hil:1is  ne  les  st'paraipnt  plus,  se  disputaïc  ri[  Ic'* 
richtrs  provinces  de  rodoiîe  ,  de  Vul ynic  et  de  Galitcli ,  et  n'avaieot 
d'aotre  intérêt  commun  que  celai  d'aifaibKr  l'Oniie.  Et  néaomoiot 
lorsque  Jaghiel  se  mit  sur  le»  rang»  pour  obtenir  la  main  defl^Mcière 
de  Pologne  )  delà  jenneet  belle  Hedrwe,  les  Etats  dn  rojanme  hii 
donnèpent  la  préfércnee  sur  ses  eompéti leurs.  Bial^  la  népu^nanee 
lie  la  reine,  le  niaria^e  s'accomplit  (  l'iSC  ),  cm  It  Ijthunnieii  avnit 
appuyé  sa  recherche cfune  armée  formidiiblc  et  il  Avait  fait  aux  Eiats 
de  séduisantes  promesses;  Hedvige  nVcoulaut  plus  que  le  cri  de  la 
rjpligîon  iméresst'e  ii  ce  manager  dont  1»  première  oondition  était  le 
baptense  de  lagbie!,  imposa  sttenoe  *  sa  tendresse  pour  le  duo  d'An- 
tricbe  et  aa  dégoût  qu'elle  se  sentait  pour  nne  union  si  mal  amnrrie. 
Un  si  grand  sacrifice  ne  resta  pas  sans  récompense  :  Uedrige,  la 
jeune  reine  de  seize  »ns  ,  ne  lit  pii  seulemt  iil  de  in^hiel  un  cbrélieu 
de  nom,  elle  lui  lit  chérir  sa  nuuvelie  croyance  cl  l'enllamma  pour 
elle  du  zèle  le  plus  ardent.  Mais  si  la  couronne  de  Pologne  et  celle 
de  Lithname  furent  alors  réunies  sor  les  mêmes  têtes  «  il  n'en  résulta 
eneoro  aucune  fusion  entre  les  deux  pays. 

A  peine  converti  au  culte  des  chrétiens,  le  royal  néophyte  vootot 
le  propager  pariai  ses  sujets.  Quand  la  noblesse  et  les  liabitans  de 
\  iliio  eurent  reçu  le  baptême,  lai^hie!  se  mit  à  |«u  coui  ir  lescampaîîne^ 
avec  sa  jeune  épouse,  réupisi»ani  les  populations  près  des  rivières,  où 
les  ptétres  polonais  imposaient  un  certain  nom  à  plusienrs  cemain» 
d'hommes  et  les  aspet^aieot  en  masse  de  Tenu  qui  les  |inTiftaît*Maib 
ces  prêtres  savaient  peu  le  letton  et  quelqnefois  la  Ibgiqae  des  bar- 
Ibares  mit  en  défaut  leur  lot  et  lenr  ar^'umentation.  Alors  ïsfi^iel  ss 
tnêinit  hii-mdme  à  la  controverse,  et  ce  (jno  la  persHa^i<u1  D'obtei»ait 
pas  de  CCS  natures  routinières,  it  le  leur  arr.icha  par  des  larijcsses, 
par  des  eafetaas  en  drap  et  des  souliers  eu  cuir  qu'il  leorolïriit  et 
par  Targent  qne  distribuait  Hedvige.  Mais  leur  conversion ,  si  dk 
lui  pen  ellioaee,  fut  aussi  loin  d'être  générale^  et  même  sous  le  r^ 
do  Sigismond^An^isle»  les  Samogi  tiens  avaient  encore  fisi  en  Icen 
idoles  et  tenaient  à  la  protection  de  leurs  serpeiis^ 

N Oici  mainlenant  quelle  t  ian  Tctcndue  fle4a  {irandC'priuci|>a«lcilL' 
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Ltihuavl»    IV(ioc|iie  ée  sa  primèra  rétipion  iiV0O  la  Pologne,  et 

(jucHi,*:»  jHoviiict's  là  compo-înietit.  Enrrc  la  Prusse  cl  la  Kourlar.de, 
toutes  âvuK  hahilfVs  par  Ils  LcUoiis,  ukus  fontes  deux  conquises  et 
l^maDiséd  pur  l'Ordre  Teiiloniqite,  s'etoiiclait  ju.squ*à  U  mer  Balli- 
que  !.i  Samogiik',  encore  si  bariMire  dam  cet  tmp^^Ut  aT«c  leit  tîUm 
da  Micéaiki  el  de  Yiéloiia  «  dosl  la  pfemîèrt  rcftit  alors  un  «Idgtf 
éfibcopdl }  dl*  aidait  à  l'est  et  an  siid  kl  lithoanie  propre»  aveo  Viloo, 
'trMt  Bnéiaw  et  Grodno,  dont  il  esr  qaèstîen  dana  l*liitloire4epms 

le  xiii"  siùck^  ;  au  ^ud -oiicst  de  celle  irtjion  s'élcadait  nn  truisième 
pays  lelton,  la  Pudlakhic  ou  le  pays  des  Inlclivintîhs  ,  dont  le  chef- 
liett  était  Drobyoziu  »  |iayi  qui  hit  tcstanc  plus  urd  à  la  <Fotu({uo 
comae  fonnaot  ooe  dtipeDdaftce  de  la  Masot ta  »  oiaîa  cpii  obéissait 
aiix  grauds^princes  i  Tépoque  cpii  nous  ooeupe.  Dana  ces  liw  pro* 
vioces,  berceau  de  l'état,  le  ebristiaDisma  selon  le  rit  latin  fvniptaça 
lancien  eolte  des  idoles.  Elles  iTétendatent dit  Boa|^  ooeMental  1  la 
D11114.  Depuis  les  sources  du  Niémen ,  ^^  kiKlait  «m  sud  la  liussiu 
Noire  avec  la  Polésio  :  Novo^rodtk  en  eiait  la  pi  nicipale  YiHe;  mais 
on  y  trouvait  en  outre  le  dueiié  de  Slotitbk  et  les  vitleâ  de  Pinsk  et 
d«  Brast'Liloisks  (1).  Venait  ensaite  à  Test  U  Ha8sie^BlaMba,doot 
les  prnwripéles  Tilles  étaient  Minsk,  Moa^rr  et  Polbisk  :  Smolensk 
femail  eoeore  hi  capitale  d^nne  prificipauté  rosse  et  ne  lot  eonf|uis 
par  le»  ythuQniens  ({n'en  141 3.  En  suivant  le  cours  du  DniApr,  on 
enfrait  (!,his  I;i  Iviovi'  ,  à  l'ouest  du  fleuve;  là  se  fionv.nl  Kici  ,  Tan- 
cîenoe  métropole  ru^se,  ruine  impoMute,  tuutc  ptcuic  de  grands  sou- 
TOnirs  éi  d'augustes  tombeaux ,  objets  di;  la  vénération  du  peuple* 
U  y  «eait  «noore  les  villes  de  Bialogrodek  y  de  Kanief,  de  Tebirkassy 
et  «ttreoi  An^elà  du  Dnièpr,  Teheroigof  et  la  Sévéne  Ibnnaient 
r#f«tt«éiile  ftonlièrey  du  edté  du  désert  et  des  Tatars  :  la  Vorshia  mar- 
«piiiit  la  li(nite  entre  ceux-ei  ut  les  Lithuaniens.  Entre  la  Kiovie  et 
Tancienne  principauté  de  (ialitch,  alors  au  pouvoir  de  l<i  Pologne, 
s'étendaient  deux  riebes  et  belles  pruvincesi  la  Yol>oie  et  la  Podolie» 
<f  ne  la»  deux  ptiiséinees  voisiaes  se  disputaient  encore  et  ipie  les 
Hongrois  revendiquaient  dn  leur  c^é»  mais  dont  fisabïment  la  ré- 
'pnbll^no  M  fuis  en  possession*  Vladimir^  Louisk,  Osirog,  Jitomir 
etaietit  les  villes  les  plus  importantes  de  cette  région  dont  paraissent 
avoir  dépendu  encore  Khelin  et  Krasnoslaf.  J,e  Dniestr  parait  avoir 

(0  0(ar6Velskt  rvgude  cette  ville  coanue  litheaaicone}  HsHkuocIl  *  «u  oon. 
IrairSt  pente  qaUl  faut  Is  coitipier  parmi  les  villes  rtines  («ad  Aaaaicni  rréureii- 
daa  «ns  peiavrrîm 
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formé  U  fronlièr»  du  iiid,  nais  MalcHieDt  ilepuM  KuRMicti»  <|iii, 

siiivaut  qiifhfues  historiens ,  aurait  alors  iait  partie  de  la  Galicie.  A 
toutes  ces  provinces  les  hi^iuricu»  polonais  ajouu m  mcore  Pskof  et 
Novgorod- VéUki ,  aiai$  sans  preuves  suffisantes, c-l  leur  asscrlioo  wi 
contmuéê  pur  le«  écrivains  rnsscft.  Sa  Isiassaide  o6té  ces  deux  répo* 
tiiqiies  cllcur  temliiirty  oo  tiouve,  pour  la  gmd^priiiaipialé  de 
LîlbuiaM»au  momeot  du  oouroanoaMnt  d^Xagldsl  ooommo  roi  ée 
Pologne,  une  étendue  d'environ  10,000  m.  e«  ç.t  o^«slri*dîi«  plus  du 
tioul  U  il  ■  i  i  tcoiiue  qri'avait  la  Puiogné;  î,5oo  m.  c.  g,  environ 
elaitiut  occupes  par  les  Lettons,  chrélieiis  ilu  rit  latin;  tout  le  rt^tc 
était  pays  conquis^  et  ces  provinces  démembrées  de  rompirr  daSatai* 
Vladimir  a'avakMt  d'aitiroB  habkâos  que  des  Rnsats  yvtwmi  en  eom- 
munioa  a?ee  les  métropaiîtaiss  de  Kief  et  de  Hcmmni  et  parlwt  la 
même  laagae  que  leurs  autres  diocésains. 

Mais  ruiiioii  (les  deux  couronnes  n  dail.  encore,  poui  ainsi  dm.', 
«pic  viagère;  elle  u'cul  point  pour  conséquence  immédiate  la  réunion 
des  deux  pays  et  ne  put  jamais  opérer  la  tusioa  enlrc  deux  naiîoBi 
placées  à  des  degré»  différens  de  eiviUsatkm  et  disscoiblabic»  art» 
elles  par  leurs  mesura  »  leurs  usages,  leurs  îastitulioat,  et  par  Irma* 
nient  dont  la  société  j  était  coostîioée.  La  noblesse  lidrasaieiMe, 
fort  peu  nombreuse  et  auparavant  fort  peu  influente,  ne  consentit  pas 
d'abord  à  se'laçonnei  an  i;(mvei  état  tic  <  lioses  qui  devait  puuttaut 
la  grandir  vis-à-vis  de  l'autorité  royale  p  absolue  jusqu'alors,  et  le 
peuple  aourriasak  eootre  les  Polonais  das  préjugé»  protedémeot 
twasinés,  «  Les  numirs  russes  adoptées  par  les  lithuanisnCp  éà,  k 
m  Lithuanien  Pitkiéwîciv  formaient  un  coolrasie  visible  «feo  «dim 
«  des  Polonais.  La  reiiL;ion  (grecque  ré|^ant  presque  souversinsmml 
«  tians  plusieurs  des  provinces  litlmaiiii  itnes  fut  aussi  un  iermint 
Œ  destructeur  qui  scuia  la  division  cuire  les  deux  nations,  et  mit  un 
%  oàislaeie  à  leur  entière  fusion.  De  plns«  les  Lithuaniens  étaient  ac- 
«  («mtttaiés  à  regarder  U  Pologne  ocMnam  une  proie  £MÎKoà  ils 
N  satent  des  excursions  journalières  pour  s'eoviolUr  du  pUlage  :  le» 
«  Polonais,  de  leor  e^é,  voyaient  en  eux  des  barlM|es  idolâires  sm* 
«  quels  ils  élaii  nt  1)(  aucmip  supcrieurs  en  civilisation,  et,  en  consé- 
n  quencc,  Us  les  iraiiaieiUen  inférieurb  et  avec  une  sorte  de  mépris 
«  allecté*  Tout  cela  £aciUiait  les  ioUrigues  alieuiaodes;  laLiUuiaïuc  • 
«  lutta  loag-iemps  à  main  armée  contre  la  réunion,  et  ces  iinimliéi 
<  nationak»»  souvent  adoptées  par  les  rois  mêmes,  sumilBniit  pbu 
n  d'un  sièole  d'orages.  • 

A  pcloc  loi  une,  ruuio.i  eUut  menacée  de  toutes  parts  ;  VilOÉdeU 
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Viiofil  (  1  )y  Ht  de  Kiey&tout  et  cousin  de  Jageilon ,  réclama  et  «ibliM 
lie  Im  liibl«we  ei  d«  I^Moime  du  roi  !•  tltm  de  ^frmoA^^féumf  qoi 
«rail  été  poDf  eehn-ei  près  des  Mimais  im  it  imiImms  rstisi— m» 
datioo  «I  fjoe  Vllofd  dien^a  à  eOBVsriir  en  c«hil  de  rai,  agis^nt 

romme  s'il  n'eût  point  eu  de  maître.  La  mort  d'Hedvige  an*  antir  les 
firoîrs  de  Jn^cllon  sur  In  Polot^ne,  et  '^\  les  Po!oîi.t!«ï  ne  lui  en  avaient 
p3s  créé  de  Douveaux  par  im  nouveau  mariage  arec  une  princf'sae 
de  le«r  singy  il  serait  raioanié  dans  sa  graada>priasîpatà  fiote» 
Paristocralia  HAnsmewis ,  tm  palwais  fNteett  da  ftiiBOgilia,  ^ 
Meislar,  de Moleask,  de  Vladiarir  de  Slôafsk;  de DraMfc,  &Oê^ . 
trog,  de  Podolie,  de  Sévéne^  de  Tchcmigof  et  quelquefois  de  Kiovie, 
dtd.Hîinèrcnt  de  faire  aïliance  avec  les  petits  pans  ju  lonais  auxquels 
des  ouces  du  nobles  sans  fortune  et  sans  illustration  disputaient  tous 
lea  droils.  SUe  avait  trop.èdaK}eiidrepourse  mettre  au  niveau  d'one 
déaMçratie  noliiliaire  de  lee^eeo  faonllas  oè  diaaan  uraitait  d'égal 
à  égal  les  pies  tthnlias  sénaleofa  et  firaqM  le  rai  lat-méme. 

Ainsi  INtnien  reaeoatia  de  grands  ofcstaaies,  et  près  de  dcttxsièeles 
furent  ucccsiaii  es  pour  les  surmonter.  Le  plus  grand  avantage  qu'elle 
promit  aux  deux  nalinns  fut  la  perspt«îtîvc  qu'en  réunissant  leurs 
forces  elies  feraient  justice  enfin  d'uo  voisin  turbulent  et  perlidey 
■eaaçam  |mmuc  l^iae  et  raotre  et  pliM  lonaidable  de  Jour  ea  joer  » 
qaoiqoa  sa  wiwioa  ftt  aion  raiapiît.  Gir  les  lithiUBieBsayaat 
bnasé  le  dlrisiiaalsBMy  la  reli^eii  «e  poBvait  plus  anntr  le  bras  de 
ess  ^tevaliers  couvert issen  rs  qui  s'ea  élaieat  fait  «a  prétexte  pour 

oppiiiuer  les  pciiplo  dont  iLs  convoitaient:  les  possessions.  jMais  j^ou»" 
exister,  l'Ordre  avait  besoin  de  i;i  guerre  :  chrétiens  ou  idolâtres,  il 
iai  IsUatt  des  viotimes»  et  les  pratiques  superstitieuses  ^ue  les  Lt- 
ùimnem  eonservArsat  depaèrsat  à  leur  faux  aèls  «ne  sfifiarsaeede 
JartieeL  Qaant  ans  TWaiv»  tb  avaicat  casié  d'ém  nwniyim  pour  las 
litlwaniflM  doDt  les  forets  safisaieat  peu  les  eoDlanir  :  Vilofd  fai- 
sait et  défaisait  âe^  khans  dans  Torde  transvolgaïque ,  et  celui  même 
de  Pérékop  cuitiv.Tlt  cih^'  qnieusoaieut  son  amitié.  IV1ai>  dv  sombres 
nuages  s'amoncelaient  pln^à  l'est  :  une  révolution  s  était  opérée  au 
Djagataî;  Timourleok  (  Xaœerlao)  était  parti  de  Samareande  poar 

(i)  Yoyez,  sur  la  |iui<>^nc(  ^l'-  \  itni  !,  hurAmiinr,  Jlfîstoir<  il>  Russie ,  or.  lu^t 
LV,  p.  I  53-171.  1408.  !  j  te  cnigra  (m»iiverjicuKia  de  Ral<m;;a)  fnt  ài" 
fii^i.i  (•  (  uirimc  lorinant  îa  limite  iiifrc  les  Most*o\iles  i;t  les  Lilbuai>ifMi<i.  Les  répu- 
bliques «le  Piàol  et  de  NovgoroU  furent  obligées  de  se  racJtcter  pgr  d«s  préscas 
(i4s6^ 
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Mmpresdw  m  seul  mçm  loti*  le»  lUf^nii  U  mrvitfe 
diiiiotte  jusqu'à  A»  mer  AdiMliquat  H  9ce  Hosgols  ne  terdtont  |iini 
à  kiender  anasi  le  Bcttisîei  lUjk  prèle  à  en  finir  «vee  lee  T»f m  affai* 

biis  par  leurs  divisions.  Uneaufio  pui^suice  se  ciuisait  avec  celle  ilc 
'i  ijnoiir  et  Ini  survt'cut  :  les  Guoiuaiis  Tnisaient  rha<|iie  jour  <î<?à  j^ro- 
grés,  ridesitifi,  il  e&t  vioi^  U  iiaiaiile  à'Amyr^  ^  i40t»»  OMM 
éemieoi  d'eotaet  phis  rapidee  «près  la  mort  du  eoA^iiéreia  me* 
D*iJMaico9c»  dêogera  étaient  prêts  à  fondre  sur  la  chrélienlé  :  elle 
nVivah  pea  trop  de  tona  ee»  nneiena  bnuleverde  réums  pawr  «mliar 
cetteterrîMe  aralepclfce  dinfidèles;  et,  sons  ce  rapportnocore,fa  (ttwm 
de  la  Litbuaoic  avx^c  U  Pulo^^  puuvaU  ammcr  d'beureux  rë- 

Mais  eelle^i  ne  fit  rien  pour  ra^itre,  et«  ea  linu  d'en  niHliacr  le» 
nméraMea  ceinns,  elle  ppéftra  condanmer  aM  propre»  pnjeaa»  ju»- 
<|iie4&  licurtox  à  nne  eendition  senddnMe.  Ainsi  s'établit  m  yelegni 
la  servitude  k  pins  ab«diiie  et  Teneliidon  des  keséllMn»  de  tons 

«Iroits  :  c<*s  innlheurt  ux  furtat  sacrifiés  à  la  haute  noblesse  lithua- 
nî<mTie  ,  qui  avait  fnit  de  ce  sacrifice  itne  condition  <Je  son  ailiAnce 
avec  kft  DoMes  polonais  ;  iic»n*6euiement  ou  abolit  rbôrcdAié  de  leur 
fennage ,  mais  on  leur  interdit  à  jauMUS  lonie  JMntion  omstre  km$ 
mettre»  (i).  Pe  son  tM^  k  Mogne  implanta  l'intolereiiie  e»  li- 
thoenk  t  laghiel  lainséme  en  dennn  Vemnple»  car» eons «son  règne» 
k»  sddsmafiqncs  forent  dMarés  Inliabiles  h  remplir  ke  fonclînos 
pnblHiues  et  même  à  jouir  des  droiU  <le  noblesse-  Kiiilii,  la  Lithoa- 
nie,  respectée  et  puissante  }iificjue-là ,  s'efTnça  bientôt  cotît  i  oiïieiit  : 
pour  rétablir  l'équilibre  entre  eiLe&,la  Pologne  lui  ÔU auccessiveoMant 
ses  plus  ^Hes  «encpiéies  et  nn  kdékndit  pas  ieujonré  oontee  am 
ennemi».  I41  Lilliaenie  ne  fit  qne  perdra  à  l'union;  U  PolD|pw  7  fi- 
gna  à  tous  ^ards.  Maïs  le  plus  ponéeieon  jmoÉsge  qu'eHënâlpii  en 
tîrer,  Taiitocratie,  qui  aurait  nne  fin  ft  toulc»  lesiwannies  anbaitero^ 
et  qui  se  serait  appuyée  coutt  c  les  iiobi^s  sur  la  dasse  lufrrioure,  lui 

(i)  Voiries  statuts  de  i543  kl  de  iS8H,  Voici  de  i|ueUe  mauicre  un  iiobie 
poîonais ,  (  hrl>to^ilie  Warszewicki  yDc  optitr.o  statu  lilitrlntis  ^  p.  îio  ,  «Ux  iilia 
condilion  dcÀ  jwr,  saus  :«•  Age  vf mi  (  oîoiuirimi  oppressiontiu  grdvcni  1 1  qinii l  îiano» 
Â  domiois  laiiiatos.  Vilatu  ki  jtioj^)*'m  »:t  mi^s^ram  dncnnt ,  siiu'  loio  .  suif  juJ: 
line  y^'^f ,  ncidarn  ol  <\nf  n-çe  et  rrlii^ioiie ,  aliquaudo  ciini  ^xk  ikIu™  modo  iMiam 
dtf'biiH  frslis  ahcubi  iabutaiilur ,  e(  txûiA  minus  nu(}^nt  f]«arn  \el  n  i  cgc  ip«o  in 
domioo*  auxilia  iroplorare.  »  U  )trr  <«ur  ceUc  ruaiicre  l'excellent  opoMUlc 
de  F.-A-F.  deGrevenix,  Der  Bautrin  Poien,  Serlia,  i8i8»  loa  psgai  m*t*« 
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r<iM|iy  |M«  IVtviiaeiàaii  prématqrw  d«»  J^uffUow,  «ii»qiick  4«iir 
giii94e^pniidp«tilé  H  U  noMoa  lie  J«  déftâtb«r  4ii  roj^uva  éuk 
d'«o  grand  8€0our»€09tre  la  turbulence  dt  r«riitocrttie  polonaite.  ^ 

L*utiiun  ne  lui  donc  point  le  résultat  Ju  niiii  iagc  th'  J.i«;Lliuri  avec 
Uedvige,  ni  do  son  couronuenicnt  comme  roi  de  PoI()l;iic  j  le  legne 
dnÊViêM,  M  poUiique  toute  Uibuanienne  et  se»  projet»  persooi»*!» 
te  pffopvmîeat  «ms,  a'il  éiait  tnoore  iiesoin  de  prentas  «pnea  ceUaa 
<|ii*oii  A  tvMT^  plus  haMt*  Laa  daoiiioiia  da  la  dî^ta  d'Horadlo 
paniii<BHl  avaîr  élâ  prisaa  nudgré  «a  prince,  et  pani-él»  pour  mi- 
dre  ton  ambition  moins  ilAD^erctise  à  la  coaroone  de  laghieU  Celte 
diète,  rétinit'  i'u  i4i  j  <l.uis  un  petit  Ijour^  au  nord  de  Vladirniri  sur 
le  B(mg  iicciiientai ,  cesserra  ie^  lieus  des  deuji  payi^»  et  déclara  les 
mM»  lilhiiaMaus  ré^is  par  les  mêmes  lois  aoviw  a#x  mémM 
dMfgaa  que  leiatobUa  pôtoMÔs»  Il  fut  ooavaMi  en  indme  tawpa  f ne 
in  LiihnMiia  «vraift  un  aénai  wanaia  h  royauM»  qu'elle  o'^vImmI  ja- 
maaa  mm  tayawaîa  da  sa  propre  a>nianldf  mis  aanleoMt  du  4mnk 

senteincot  du  roi  de  Pologne,  et  que  les  deux  corps  de  noblescecoo- 
courrnient  éi^aieineiàt  à  la  iiomiuaiioii  de  celui-ci ,  au  ou  laghieL 
inffuirait  sani  desiîendauce  mdle.  Car  i'hérédite  de  U  caur<NiuÊ  dans 
laa  oiAJaa  était  presque  toujours  sous-enteudue.  La^avalier  lithua- 
mm  te  Aiiaaî  déa-lora  réuni  à  l*aigle  de  Polfl^e»  «a  fai  «'«aipéalia 
|iaa  laa  dans  peuplât  de  micr  désnaîa;  et  oato  d'aotaat  pliiê  qae 
déjà  amis  te  premier  succeaieur  de  la^Ual  et  aoeyent  dans  la  anile, 
cesclaubL^  f  urcut  méconnues  et  dédaignées;  d.ins  plus  d'une  orcasion, 
l'intérêt  lorva  la  république  a  iaîre  des  cottccb^ions ,  et  ce  ne  lut  que 
4epAÛ$  la  renonciation  des  grandb-[)nnces  à  leurs  droits  héréditaires 
«I  depuis  TuiHoo  définitive  de  Lubtin  en  a6^>  qu'elle  put  à  aon  ase 
explober  à  aon  peafit  «a  paya  tonjonrs  en  amène  de  la  «iittîaalioo 
et  en  butta  alers  ani  attaquas  dea  Moaoeviteai  aeréfeillaient  à  la 
voix  et  sous  le  feuét  du  «ruel  Ivan  IV.  On  l'abandonna  tellement  à 
CCS  derniers  ((u'iIh  lui  enlevn  eut  dan [>ru  ci'années  f  1 5oo)  Tclu  rni-  • 
^of,  Hylhk,  AUteosk,  i!»er[)t  i->k,  lUiaiiîik,  l^ouuvi,  D^iiogobouj^e,  etc. 
ia^biel*  Liihunnien  denai&saace,  avait  déjiaaociUé  aaa  cnmpatriotca 
à  fea  anbitienelenK  asîganoaade  aea  «onveanx  aiyats  t  des  prinari 
étcangm  dufent  aToir  enoeae  inaina  de  ïampnlaa  »  et  l*en  a*étnwna 
raie  qu*aprda  atoir  aenri  à  groasir  laa  fevenna  dea  graada  dn  reyan«* 
ou-,  n])rês  avoir  été  livrée  en  proie  aux  horreurs  du  fanatisme  et  avoir 
gémi  des  siècles  sous  une  misérable  udmiuistratioo ,  la  Lithuanie, 
jusr|u'ici  ai  nulle  et  ai  repoussante,  regrettit  néanmoins  un  lien  dont 

elle  n'a  raeneiii  anaon  avantage  et  qui  n*a  profité  qn*à  la  Pologne. 
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Ce  serait  une  nouvelle  prcMivc  de  l'inoonsunce  des  Yceux  de  nronime 
ei  de  SA  tendance  héréditaire  à  repotiMcr  ce  qai  est,  è- regretter 
«  ce  q  t  il  ne  doit  ni  ne  peut  jilas  être  ;  car»  roémeav  temps  de  la  plus  heaie 
illtistration  de  ta  Pologne  et  avant  le  règne  Hitoféranf  des  jésnites ,  on 

accusait  souvent  lesLilhuanion^  et  les  Russes  de  leur  domination  de 
pencher  pour  la  Moscovie  j>lus  que  pour  la  PoU»t;iie,  et  c'est  en  efiel 
vers  l'orient  pUu6t  qu'à  l'ouest  que  leurs  regards  devaient  se  porter. 

En  vertu  de  Tunion  consommée  à^Loblin»  la  Lifooie  cédée  pcr 
lX)rdrey  i|oi  Tenait  de  se  séettlariser  fut  reconnue  appartenir  aux  desix 
oadoos;  la  Podlakhie,  la  Yolynie,  l'Oiikraine,  comme  la  Russie  niyale, 
furent  annexées  à  ta  Pètile- Pologne.  Le  royaume  et  la  grande  prin^ 
cipautc  devaient  à  l'avenir  être  vcrncs  par  le  nu  aic  roi  élu  en 
commun  par  les  deux  nations.  11  fut  convenu  que  leurs  représenians 
respectifs  pour  la  diète  s'assembleraient  à  VaVsovie,  ville  qui,  ap* 
partenànt  à  la  Masovie,  n'était  ni  polonaise,  ni  Klhttanieinie;  que  les 
deux  peuples  auraient  les  niémes  intérêts ,  les  mêmes  peêrogattves, 
les  mêmes  motmaîes;  que  tout  serait  commun  entre  eux,  &  cela  près 
qu'ils  conserveraient  dans  lenrs  cours  judiciaires  les  formes  de  pro- 
cédure et  les  règles  tlroit  qui  leur  étaient  parlicnlières.  Cepeiulant 
par  «ne  inconséquence,  dont  on  a  peine  à  se  rendre  compte,  les 
deux  pays  eurent  toujours  chacun  sou  armée  et  son  trésor  distincts, 
chacun  eut  son  grand-hetmAn  et  ses  autres  généraux  |  ses  ministres 
et  ses  grandes  charges  de  cour« 

Plus  d'une  fois ,  dans  les  chapitres  préeédens ,  nous  avons  parlé  du 
stfitnt  fiihua/iiertjr\mcon{'\rni(i  (\c  régir  non- seulement  toute  la  gi  amle- 
priiicipauté ,  niai<*  aussi  rrlles  de  ses  anciennes  [)rc»vinces  qui  avaient 
été  incorporées  à  la  Petite- Pologne.  Nous  empruntons  au  livre  de 
PitkiéwicaE  le  passage  suivant  sur  ce  monument  curieux  de  l'état  de 
civilisation  du  petiple  au  commencement  du  xvi*,siècleb  «  Sigisnoné- 
Auguste  fut  le  premier  »  dit-il^  qui  lui  donna ,  en  xSag ,  le  code  de 
lois  nommé  Hatut  nrnsfmnqUCy  parée  qu'il  était  rédigé  dans  cette 
langue.  I.a  seconde  rt.ciatUou  ile  ce  code  eut  lieu  en  i564,  la 
troisit  ine  et  la  «lernière,  eii  1 588,  par  ie»»  -xhiis  <ie  i.eon  Sapieha^  grand- 
chaucelier  de  l.ithnanie.  Cette  dernière  lut  obligatoire  potir  legrand> 
duché  I  la  Russie-Blanche  et  la  Yolynie  jusqu'aux  derniers  temps. 
On  j  voit  quelques  réglemens,  comme  la  peine  contre  les  parricidfs, 
emprnniés  du  droit  romain  ;  tonlefois  cependmit  le  type  de  la  légis* 
lalioii  germanique  et  d'autres  pays  du  Nord ,  la  commutation  des 
peines  en  amendes  péc'imaires,  y  prédomine.  Le  sexe,  par  suite  d« 
anciennes  opinions,  y  était  plus  favorisé  que  dans  les  autres  pays. 
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femme<i  avaient  le  ilroit  de  posséder  des  biens  immeubles,  ne 
restaient. |>A$  sousiine  tutelle  à  vie,  el«  avec  certaines  modifications, 
étaient  libres  de  disposer  de  leurs  biens  et  de  leurs  personnes.  L*iQ- 
fluenoe  du  clergé  qui  »  pertoat  ailleurs  s'imnisçant  dans  les  afitirea 
civiles,  en  Munetlait  une  ^ande  partie  aux  tribunaux  eodésiaa*' 
tiqnes  et  au  droit  canon  «  se  iaît  i  peine  remarquer  dans  les  lois  li- 
tliuanienoeSf  où  on  i^iercherait  aussi  en  vain  des  peines  contre  les 
sorcici*s  et  la  sorccll<  rie.  En  un  mot,  malgré  tous  les  défauts,  qui  le 
Mtfident  maintenant  incompatible  avec  les  mœurs  et  les  opinions  ac- 
tuelles,  défaMia  inhérens  à  1  époque  qui  lui  donna  naissance ,  le  statut 
lithnanien  vesiera  tonjour»  comme  le  plus  beau  monument  de  lé^ 
lation  dio  mo^^  âge.  *  ' 

Tout  oe  que  nous  aims  dit  jusqu'ici  se  rapporte  aux  Lithuaniens 
proprement  dits  on  aux  habitaiii»  de  la  Lilhnauic,  de  !.i  Samoj^itie  et 
de  Bt'lostulv;  quaut  aux  autres  Lettons,  iU  eurt  ni  un  .sort  différent, 
étant  tombés  de  bonne  heure  sous  une  domination  étrangère.  Dét 
rannée  iiSSf  des  marchands  allemands  abordèrent ,  par  rembou- 
eknre  de  la  Biina,  dans  leur  pays  et  les  trouvèrent  encore  idolâtres 
et  gfwsîers.  Brénm  chercha  à  lirer.  parti  de  cette  découverte  ot  y 
^voya  des  celons.  Neinhard ,  moine  augustin,  y  alla  prêcher  l'évan-  . 
^le  en  1170;  mais  il  trouva  uihj  violente  résistance,  et  ce  ne  fut  que 
par  la  force  des  arims  que  la  nouvelle  doctrine  put  s'établir  et 
se  répandre  dan^  le  pays  (  1228  y.  hn  de  ses  successeurs,  Albert, 
le  premier  évèque  livonien,  bâtit^  en  1200  la  ville  de  Aiga  et  en 
fil  le  siège  de  sa  cathédrale.  Pour  défendre  son  église  et  propa* 
ger  sa  religion ,  il  fonda ,  k  l'instar  de  l'Ordre  des  Templiers,  celui 
des  frères  de  la  chevalerie  du  Christ,  le  même  qui  prit  ensuite  le 
nom  des  frères Purte-Olaive,  pai  cc  cjn'ils  poi  taient  sur  leur  manteau 
une  épée  avec  une  croix,  llenforcc     j)ar  des  cioisés  dont  ciiaquo 

année  de  nouvelles  bandes  vinrent  soutenir  leur  cause,  ces  chevaliers 
conquirent  le  pays  au  nom  de  levéque  et  en  reçurent  un  tiers  en 
lAUte  propriété;  mais  l'évéque  de  Riga  était  le  souverain  du  pays;  et 
lonquVn  ia37  le  pape  réunit  les  frères  Porte-Glaive  avec  TOrdra 

Teulonique  qui  venait  de  s'établir  dans  la  Prusse,  jusqu'alors 
paieiuie,  cet  ordre  n*hésua  pa>  a  reconnaître  la  stueiainetc  épis» 
copaie.  Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  dr  retracer  l'histoire  de  cet  Ordre  fa- 
meux :  nous  dirons  seulement  que  la  làvouic,  nom  sous  lequel  la 
Kourlande  émit  aussi  comprise,  s'en  rendit  indépendante  en  i5ao« 
el  que  Tordre  équestre  resta  constamment  en  lutte  avec  le  titulaire 
Je  la  métropole,  jusqu'à  ce  que  le  maître  de  l'Ordre  (Ordensmeistcr), 
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Gotlbarcl  KcUlcr,  abdiqua  ,  en  i5Gi  ,  son  autorité  et  soumit  le  ler- 
litoîre  livoMi(M»  dcrOrdn'  nu  rni  »U'  Pologne  <îomme  grand -prince  (Je 
Lithiuinie,  en  se  réservant  In  t>ouvti'.iinclc  de  lu  Kourlande  duut  on 
fit,  en  sa  faveur,  un  duché  fief  de  la  ménie  eouronoe.  La ilocirine 
de  Luther  s'était  iotrodtike  à  Riga  eo  tSdt  »  et  e«  tféi  peu  d'à— éw 
la  réforme  s*aeeoinplit  dam  toute  la  Livoirie. 

On  le  voit,  dès  les  temps  le»  plos  aneieDS,  les  deux  braM^ea  des 
Lettons  qu\  doivent  nous  occuper  ici,  les  Lithuaniens  et  les  Laitehes 
(  la  'i",  les  Prussiens,  ne  roncemc  f  <  is  la  Uiissie  !,  ont  eu  des  destinces 
fort  différentes  dont  il  est  recuite  une  nuance  iartement  marquée. 
Néanmoins  il  est  facile  à  reconnaître  qu'ils  apparUennent  i  la  aiéase 
famille  et  que  leur  origine  est  la  même;  seulement  lesLalielMS  ayant 
reçu  la  civilisation  des  Allemands  i  tandis  qu*éUe  est  venue  de  Palogpe 
aux  Litliaaniensy  il  s*ensuit  que»  dan»  ta  langue  des  premiers ,  om 
trouve  un  Alliage  germanique,  et  dsns  eelle  des  seconds  un  alHnAe 
polon;iis.  Le  paysan  letïon  se  distingue  du  paysan  [xilouais  j  i  par 
son  costume;  il  aifectionne  la  couleur  grise,  c'est  celle  des  caietao» 
de  laine  que  portent  les  Latiches;  les  Lithuaniens  portent  le  plos 
sodvent  ime  peau  de  mouton^ei  en  été  une  diemÎM  salé  et  gramiéft. 
Ceux-ci  se  distinguent  encore  des  Lettons  en  ce  qu'ils  pofténi  géaé»^ 
ralement  des  moustaches;  an  lieu  de  bottes,  dont  9&  chansscnt  les 
Polonais,  de  méchantes  sandales  dVcorcc  de  tilleul  couvrent  mal 
leurs  pieds  emmnillotu's  de  bandages. 

Plus  lenls  dVsprit  que  les  .Slaves^  les  Lithuaniens  et  les  Laticbes 
sont  aussi  plos  indolens,  plus  humbles ,  plus  façonnés  au  jon^ moins 
conflans  et  ouverts;  ils  ont  moins  de  bonhcmiie  natnrellt,  moins  de 
eapickéft  et  moins  d'indnstrie.  Le  protestamlsno  a  népîmdit  fiaiwi 
les  Latîehes ,  confiés  à  des  pasteurs  généralement  Instruits  et  sou?e»c 
honuues  de  mérite,  quelques  lumières  auxqtiiUes  rétablissctiu'nl 
<r<  (  "iles  pourrait  donner  un  grand  dévelf>|>peuient,  et  que  leur  al- 
francliiasement  encore  récent  a  dû  favoriser,  mais  les  Lithuanii^fê 
sont  ignoranSf  superstitieux ,  foutioiers  et  ivrognes.  Rien  do  plus 
misérable  que  la  condition  des  paysans  de  la  Litiittànle  ei  de  la  8a- 
mogili^  :  leurs  habitations  consistent  en  des  cabanes  de  boit  mm- 
vertes  de  ehaome  et  n'ayant  pas  de  cheminée,  incommodes  et 
inaisftînes;  leurs  vétemens  sont  pauvres,  leurs  meubles  et  insfni- 
mens  chétifs;  des  branelies  d'^n  ni  es  k  ur  tiennent  lieu  de  cuir  et  de 
cordages,  et  le  1er  u'eutre  pour  fien  dans  la  confection  de ieOflScdUMS 
rues  et  de  leurs  voitures.  La  servitude  pèse  sur  eux  éè  tont  son 
poids  :  livrés  à  Parroganoe  de  leurs  maîtres,  à  TaMtce  des  loUb  «i 
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aux  grossières  suggestions  des  moÏDes,  ils  sont  peu  intcresséi  mu 
tniTait  et  rén^rgie  leur  pour  se  tirer  jde  oeMe  omièra*  Bt 

pourtant  ifo  faabitenc  un  pays  fertile,  agréaUe  et  pleia  de  reMarc«a$ 
ib  sont  eux-mêmes  de»  bommes  grande  et  vi|poureux.  (  i  ) 

Ifous  avons  déjà  dît  deux  motarde  la  langue  des  Letrons  cl  de  ses 
trois  principaux  dialectes, celui  dta  Latidics  on  Koiirlnnfîc^  et  dans  la 
Livonic ,  celui  de  Samogitic  et  le  lithuanien.  Nous  ajouterous  que  ee 
demiereat  parlé  dans  pres4|ue  tout  le  gouvernement  deVilna,  daÛM 
aeol  ▼itlage  do  gouvernement  de  Minsk,  dinriet  de  VUeblc;  dana^oel- 
quea  viHages  des  distrietade  Novegrodek,  de  Slouim,  de  Lîdaet  de 
Grodiio ,  gooremement  deGrodno;  dans  la  partie  septentrionale  du 
district  de.Sokolsk,fyonvemenient  dcBélostok  (l),  et  enfin  dnus  quel- 
qtie;>  (l?^trl(  t.-î  laPr  iïsse.  La  langue  eu  général  est  riche,  «^ouure,  flexi- 
ble et  01  ii^'inale.  Le  httiuanien  a  de  peu  cultivé,  parce  que  lldiome russe 
eol  Jbientâi  la  prééminence  dans  le  pays;  mais,  quoiqu'il  en  arrivAl 
à^pen-près  entant  ponr  raltmuand  dans  les  profineas  i»alliqo«»  le 
dialeeie  des  Latiches  est  bien  ploa  araneé,  et  il  possède  une  litléni- 
tare  à  laqoelte,  de  nos  jours ,  les  pasteurs  do  pays  ont  so  donner  ose- 

1,'rande  cxlenijiori.  Renvoyant,  ?i  cet  égard,  le  lecteur  aux  détails 
que  M.  de  Kœppen  a  reunis  dans  sou  estimable  travail  composé 
en  langue  russe,  nous  termineroos  ces  généralités  par  des  observa** 
tlons  anr  le  earaetère  de  la  langue  letto- lithuanienne  qoi  nous  sont 
ronmies  par  notre  ami,  M.  EichhofT,  à  Paris,  le  savant  «ntenr  d« 
PmilièÊe  de$  langues  4e  f  Europe  et  de  flnde. 

«  Le  lithuimien  et  le ktidie forment ,  dit-il,  avec  rancten  prucsse, 
wwv  launlle  de  langues  intermédiaire  entre  les  idiomes  slavons  et  ceux 
de  riiide  en-deçà  du  Gange.  Leur  analogie  avec  le  sanscrit^  type 
prinaitif  de  ces  divers  idiomes,  estai  complète,  si  manileste,  qu'elle 
Ar^pe  dès  le  premier  eonp-d'oril.  Le  litfanaoiea  en  partioidiér  solw 
passe  aoos ce  rapport ,  noiHsenleflMna  le  russe,  fe  bobtee,  le  polo» 
nais ,  mais  le  gothique,  le  lalin  et  le  gree  même,  nooa  pooviooa 
«ntrer  \v\  daus  des  détails  spéciaux,  nous  citerions  les  pronoms,  les 
advei  l>t  5,  les  prépositions,  (|ui  sont  presque  identiqueuieut  le»  mêmes 
-  dans  la  langue  lithuauieouc  que  dans  la  Inni^ue  sanscrite;  nous  raon-^ 
trefîoiia  comment  le»  noass  les  plus  usuels,  ceux  des  principaux 
éWieiia>  des  animaw  et  des  plantes,  des  degrés  de  parenté  es  daa 

*'î)  Vovpx,  sur  les  Litliuaiiit  UN  cl  ieius  luofuri,  le  ^aja^^e  d  un  Livonttn  (&cba)z} 
(a)  Kap^»  p.  a4a. 
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partiet  àn  eorpa  «e  «orrwpoMknt  esMitiide»  dl  conHMM  les 
Actions  les  plus  ordîiMiires  delà  fie  sont  «iprlniéf  4e  paît «t  ifmtfit 

par  des  vcîrbes  aualo^^m b  ;  uo\\^  ferions  rossoi  lir  tiiiiii, comme  preuve 
finale  et  irréciisaltlc ,  le«i  flexions  des  noms  et  des  verbes  conservées 
en  liUmanien  avec  celte  pléuUude  cl  cette  régularité  de  formeft  ik»t 
le  taaicrit  aeiil  nous  offre  enoore  re»eoi|iley  tandis  «m'aUfa  «e  uml 
modiSéa»  tt  afibibltei  dans  tout  les  idionies  de  l'Enrapa»  CTesl  aînaî 
^oe'le  mot  dhUf  en  gree  c»  lalw  <tet,  «st  nslt  en  liflwiaBiiMi 
dicwas ,  correspondant  an  sanscrit  liawts  ;  que  les  Terbes  étrettaVer, 
en  grec  up.î,  «tfi.»  .  en  latin  5/</7#,  eo  ^  en  ^'otliujue  un,  iddia  ,  en  slavon 
temi'f  idou,  sont  restés  en  Ittbiiauieii  twint ,  cimi ,  correspondant  au. 
sanscrit  atmi,  aimip  etc.  Sans  pousser  plua  iom  celle  eoaiparaisoB, 
doDt  las  éléneiia  aboodcraiaal  ay  beioîa»  mws  «ipraeroM  îei  la 
conifielioiiiiilitiie  qite  les  iangncsde  la  faoïUle  letUmae,  |Hiiff«  de  toat 
afliage  étranger  y  découlent  iflnnédiatenicnt  de  la  sovroe  kuiKeano  ifoi 
a  produit  nos  plus  anciens  i<liod[ies  ;et  que»  loin  d'être,  comme  on  l'n 
•juelquefois  pense  ,  des  dialectes  slavnns  germanisés,  elles  représen- 
tent au  contraire  ie  langage  primitif  des  tribus  conquérantes  da 
fEorope  orientale»  connues  vainement  sons  le  non  deSamaleSt  an 
flHuneDt  de  lenv  softie  de  l'Asie»  et  avant  que  leur  oontafii  avec  ks 
Finmna  dn  noed^est  ne  fil  adopter  à  la  plupart  d'entre  elles  las 
idMNnes  modifiés  que  parlent  de  nos  jours  les  plu&  puissantes  nattons 
de  race  slavonnc.  » 

V 

19^  GouTsamwoT  on  Yiura. 

Tonte  aaoïogitie  (Ùdu  OmmaUéf  poL  Zntedb),  sanf  la  viliede 
Pôlanghen  avee  son  territoire  sur  la  mer  Baltique,  et  fa  presque  tota- 
lité de  \a  Litîiiinnie  (Lttva)  proprement  dite,  excepté  seulement 
quelques  districts  incorporés  aux  ^ouverneinens  de  Grodoo,  de 
Minsk,  et  de  Vitebsk,  sont  comprises  dans  le  gouYenMsment  de  Yiina» 
territotradent  la  Anssia  s'aaspara  en  1795»  lors  do  tcoîsiiine  d^ 
Bsenbranent  de  la  Pokigne.  H  se  eonpoaaît  alons  du  palacinat  ds 
'WilnOf  de  la  majenra  p«tie  de  oelui  de  Troki»  et  de  la  province  00 
dn  duché  de  Samogitie  qu'on  divisait  en  28  districts  formaiu  au- 
jouid'hui  les  trois  districts  russes  de  Rossiény,  deCh.ivlia  et  de  Tel- 
ché.  De  ce  territoire  Catherine  H  fit. d'abord  le  gouvernement  de 
Vilna;  mais  Paul  (1797}»  en  y  joignant  le  fouvemcment  aetvel  de 
CrTodno,  loi  rendit  le  nom  de  Liiboanie  qm  resta  en  vignenr  ^itqn'en 
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i8o«,  c'|)U(|tit  où  les  lieux  gonverneiuei»  foteiK  séparés  et  oè  oeM 
q«l  nous  occupe  reçut  déKnitivement  le  nom  de  Vilna. 

Il  f>t  borne  aii  iiui  J  ti  à  l'rst  jni  la  ivoiii  Ijiide dont  il  ^éfiare la  pointe 
incndÈonaledii  i;oHvcriieiiu'iiUlc*Minsk,en  touchant àcclui  de  Vilcbsk; 
à  l'est ,  de  pluS|  par  le  gouTemenicnt  de  Minsk;  au  sud  par  celui  de 
Grodoo^à  royestpârleroyftamedePoiogne'et  p«r  UPra9se.M.Pl«tier 
sefroBpesmt  doote  en  ne  lui  donnant  que  ^otf  m.  e.  g.  de  superieie; 
siQvnat  M.  Arténief  elle  en  aurait  i^ftooetsmvantWîehiBann  1,11 3  4. 
Unealcfil  fait  sur  la  carte  de  llcymanrr  avait  donnf  1,081  m.  c.  g.  ou 
52,98'a  vcrsles  carrées  et  cmi  là  lo  chifli  c  que  nous  adojïtons. 

Le  sol  est  eo  partie  sablonneux  et  eu  partie  couvert  de  tnarccages; 
c'est  une  terre  dTallovion  recouverte  en  beaucoup  d'endroits  d*un 
terreau  fertile  :  on  y  trouve     et  là  quelques  bloes  de  granit,  des 
fraKaietts  de  calcaire»  des  pétrifications  et  des  ossemeoa  d'élépham 
fesaâles  (1);  dans  quelques  districts  te  sable  domine  au  point  qn*il 
metobstacleà  la  vé^'étation  et  (fu'il  rend  les  connnunicattons  difliciles. 
Ce  s;il)Ie  fur  iiir  (lui  l(|iR'rois  dta  collines  dont  la  plus  liante,  la  iiioii- 
tague  de  la  Croix  prùs  de  Vilna»  s  élève  de  200  pieds  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer.  Le  paj»  n'offre  pas  d'autres  montagnes;  ii  est  du 
*'rest»  généralement  plat  et  s'aplatit  surtout  vers  la  mer.  Couvert,  il 
y  a  mille  ans,  de  forêts  impénétrables  et  presque  sans  liabitans«  il 
conserve  cneore  une  grande  masste  de  bots.  Les  laes  y  abondent,  snr- 
tout  dans  le  district  àv  Troki  et  ao  uord-est  de  Vilna  j  parmi  les  der- 
niers leNarotch,  le  Diibviaty,  le  lac  Snouda  ou  de  Brasial  et  le  lac 
âvirakdL  sont  les  plus  coosidérabies.  Les  rivières ,  assez  nombreuse», 
appartiennent  presque  toutes  au  système  du  Niémen  qui,  sans  entrer 
dans  legottvenieaieat,en  marque  partout  la  limite  du  cdté  de  la  Po- 
logne, après favolr  d'abord  marquêedire6téde  Orodao;  puis  II  entre 
dans  la  Prusse,  prend  le  nom  de  Memel  et  débouche  dans  le  K.IK 
nsch-Haff.  Le  principal  affinent  du  IVii men  esi  ta  Vilia  (lilli.  Neris  ) 
cjui  sort  du gouveracment,  de  Minsk,  reçoit  à  droite,  en  serpeîitaut 
par  celui  de  Vilna ,  le  Narotch  et  la  Svienta ,  et  se  réunit  au  Niémen 
près  de  Koirno.  La  Mérétcbanka  s'y  réunit  plus  haut,  dans  le  dis- 
trict de  TrM ;  pins  bas,  vers  la  Sanogitie ,  il  reçoit  la  Névéîa  et  la 
Doubfssa  <|ui  viennent  du  nord  comme  la  Stenta.  La  Vindait  eoale 
au  conti  .uK  vti^  cette  région  pour  entrer  dans  la  Kourlande  «t  la 
Lavcnna  se  réunit  à  la  rivière  kouHandai^t  ,  l'A?^.  I.e  climat  est  bien 
plus  doux  que  celui  de  la  provinœ  voisine,  au  nord;  mais  les 

(1)  KkbwsM,  MëHûttariêtkë Missive»  LHhmMm^  el&,  p.  98. 
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hivers  boric  ♦•iicore  très  (roids;  l'air  est  humide;  cependant  OD ne 
connnit  (l'anhts  in:i!;iilic5  ciiilcmiqucs  qm*  la  pliquo  poluiiaiso. 

L'agriculture  qiài  est  |)re;!»que  la  seule  tndusU  ie  dci  habitans  est  a»sc/. 
productive  :  elle  s'étend  de  plus  en  piu&  aux  dépens  des  imineiiseâ 
foréis  dont  le  toi  est  couvert.  Ses  produits  coosisteot  surtout  en  seigle; 
ma»  op  cultive  toutes  les  céréales  en  abondance.  En  tSoa  les  w- 
maîllesont  été  de  1,274^70  tchetvertes  et  la  moisson  en  a  produit 
4,979,687  j  en  1810  elle  eu  a  produit  /|,298,783.  La  consommation 
peut  s'élever  à  3,700,000  ichetverk:)  t  t,  vu  y  injuutit  les  st  ai-ulles, 
on  trouve  que  la  production  et  laconsomioatiuti  se  balancent  presque 
exactement;  daus  les  bonnes  années  il  y  a  même  un  excédant 
de  production.  €^t  «cédant  augmenterait  considérablemeni  si  les 
instrument  aratoires  étaient  meilleurs»  si  une  économie  rurale  mieux 
entendue  permettait  de  donner  aut  champs  plus  d'engrais»  et  sur- 
tout «i  le's  cultiTateurs  apportaient  à  leurs  travaux  moins  de  non- 
ehalance.  Outre  les  céréales,  le  pays  produit  beaucoup  de  clKiii\re 
et  de  lia;  on  cultive  dans  les  jardins  un  peu  de  leguiue:>  et  du  huu- 
blon;  les  arbres  fruitiers  sont  rares  et  en  mauvais  ctat*  Les  prairies 
nalorelles  sont  généralement  submergées  sous  les  eaux  stagnantes  qur 
le  pays  oflVc  partout  Nous  avons  dit  que  les  Ibréts  sont  immenses  : 
aussi  ne  se  fait-on  pas  d*idée  du  gaspillage  auquej  le  bois  est  livré. 
Ces  for^  ne  fournissent  pis  seolemeot  aux  besoins  locaux ,  elles  ali- 
mentent un  commerce  coii:>ulci  ablc  de  planches,  de  poutres,  de  bois 
de  flottage,  de  goudroFi,  de  pulasse  et  de  charbon  :  on  construit 
annuellement  une  quantité  de  bÂtimeos  de  transport  qui  ne  sont 
pas  destinés  à  revenir  dans  le  pays.  La  plupart  des  forêts  sont  pro* 
priété  particulière;  en  iBoa,  la  couronne  en  possédait  60^116  dé* 
cialio«B«  On  attribue  à  la  quantité  des  tilleuls  l'abondance  des  abeilles 
et  Texcellence  de  leur  miel  :  cette  denrée  sert  à  préparer  rhvdrotneK 
surtout  la  qualité  j)lus  r<*chereliée  (ju'on  appelle  lipU  tz  vl  lèmUnuiz^  ei 
que  l'on  tire,  dir-  on,  dan?,  des  honicilUs  de  vin  de  Uungrie;  In  der- 
nière provient  d*un  nirlange  de  miel  et  d'une  baie  de  ronces  d'un 
goiàt  de  fraoïboise.  L'éducation  des  bestiaux  est  négligée  :  le  cheval 
est  petit  et  cbétif»  mais  léger  et  endurant;  le  bétail  des  paysans  e»i 
maigre  ftgcèle,  mais  dans  les  terres  nobles  il  est 'mieux  entretenu. 
Les  forêts  sont  remplies  de  gibier  :  les  élkns ,  les  sangliers ,  les  ours 
n*y  sont  pas  rares,  et  l'on  renconli  e  encore  de  loin  en  loin  des  iini^, 
les  loups,  les  icn.irds,  les  martres,  lo^  écureuils  louruissetu  um 
bonne  pelleterie.  Ias  lièvres,  les  canards  sauvages,  les  coqs  de 
bruyère»  les  perdi  ix  et  les  gelinottes  abondent  partout  La  pédie» 
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au  coutratre^  donoe  un  faibie-  procUiii*  hn  ioiii^biéMa  êont  pleines 
d  iiBocra  krrngîip^tt»;  on  trouv«  mi««  (ta  pjrnl«i«  ta  «giti»»  ta 
wpèBii  fb  cqfMs  et  qwl^pwfetiaiir  la  câi«  r«»lii« jAttne, 

£«  fo9d  k  popqUijiNi  M  (armé  ptr  let  liUuiaMi»  «  peiifila 
misérable  qtte  Bout  avonâ  déji  âéerïu  et  pr  les  Samogiiiens  on  Cha- 
maîtes  dont  les  cabanes  sont  un  peu  uiouia  iiaieuses  à  rinu>rieui% 
inaÎ4  f|ui  du  reste  ne  diffèrent  des  aii(re<>  cjue  par  une  bupei- 
Sktitian  peut-être  pius  graudo.  La  nobletAe»  haute  el  petite»  est 
4*«ffîgîae  fMtaialse  :  elle  en  exiréiaeaMat  vpmbnÊm  al  aftpar» 
tiavi  A  tMaim  d^gcés  da  riicl»ellv  iKieialei  Ja  hua  ta  riabee  «aU 
CMwa  ooBlcMla  4'ai|a  aaapiâns  pauMe  paiMr  le  philaaAbrapa  «vac 
b  paayfaM  du  fiatit  sohlakktilm  et  aveè  k  mi^*rc  iKi  paysan» 
Quelques  autres  Polonais  vivent  tiaus  les  villes,  et  il  v  en  a  beau-  *  ' 
t-ou|j  |iaiuu  ie  cler|j;é  trèi>  uuiubreux  et  luaUie  de  1  cusei^^ueiuent. 
Le  commeroet  les  cabarets,  les  distilleries  d*eaii-de-vie^  les  mou" 
ta»  tu.f  aoDl  entre  lee  mains  ta  iaifii;  las  AnemaMb  et  les  Ah 
hâoiîana  sont  très  rares»  mais  on  reneonire  etiaore  quelqaes  mil- 
liers de  Tatirs»  cultivateurs  actils  et  iotelligens  qui  pourraient 
«tfnrir  de  modèles  au  reste  de  la  population.  Enfin  on  trouve  aussi 
quelques  Huss(>,  de  ceux  (ju'ou  appelle  Eoussniaks.  «juani  au  total, 
uou^  Uu'ous  tpt  un  ne  jxcHilst^  servir  des  chinres  empruntes  par  Hassel 
à  Gec»f]gi  :  M.  Piater  cumpte  1,200,000  habitans^M.  Arsénief  seule- 
ment tta  i||illian.  Ce  dernier  ehilTre  est  évidemment  trop  faible,  car 
d'aprda  le  Jby|aoiit  du  mimakn  de  Vintérkur^ow  i83S,  les  diocèses 
catholiques  fie  Vilaa  et  de  Saoïo^itie  renferntaieat  i,a4o,45a  parois-  * 
siens,  la  plupart  appartenant  à  ce  gouvcroemeiil,  et  il  faut  y  ajouter, 
DUtre  le5jnils,  les  grecs  unia^es,  les  prote5fau^  '  1-  in,  iuiui.  f  ins, 
il  e&t  vrai  en  petit  iMMobre.  D'uprcs  cela  on  ne  peut  rt  duire  ic  total  ù 
moins  de  X^^OOfiW»  Ames,  ce  qui  donne  1,1  jo  individus  par  m.  c.  g.  ' 
lia  habitent  it  villas  1 156  petites  villes  ou  bour|;s'et  1, 536  villages. 

Les  iabriques  en  grand  spot  chose  rare  dans  le  gouvernement  de 
Vilna  efFindostrieyestencore  peu  avancée:  celle  des  paysans  consiste 
.1  pi.p.iïcr  1.»  pninsse  ,  le  goudron,  le  noir  de  fumée;  les  femmes 
iiicut,  tricoleMî  et  tis^^ m  un  drap  grossier.  Les  uavaux  des  bois,  les 
transports  ei  la  navigation  du  Kiémen  et  de  U  Vilia  occupent  aus^i 
bcauesop  dé  bras.  £0  id3o,  on  comptait  en  outre  60  fabriques  avec 
oiivriera.£o  i$io,  iin'y  avait  encoiv  que  7S  marchands  inscrits  : 
le  comaMroe  consiste  en  graûis»  larme,  graine  de  lin,  mAts>  bois  de 
consiruciiun,  planches,  miel  et  cire,  qu'on  exporte  au  moyen  de  la 
iJuiia  a  Mij^,  et  par  une  à  Libau  ou  ujênic  en  Prusse  (à  Memel}. 
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Avanl  la  révolution  polonaise  de  i83i,  Vttiia  était  le  siège  cTiitf 
arrondîssemeot  viiiversitaîre  supprimé  à  la  suite  de  cet  événement; 
c'est  ft  l'arrondisseinent  de  la  Rnssie-Blanche  ijoe  ITîIna  a  depuis  été 

réuni.  Le  ministère  Je  l'iastructioo  publique  entretenait  dans  legou- 
vemement 

i 

4 

En  1894»  t54  écoles  avec  388  maîtres  et  employési  et  8^71 1  élèves. 
En  i83a,   71    —  175         —  »»<)4a  7" 

Évidemment  la  dernière  année  »  époque  de  désorganisatîoo ,  no  peut 
pas  servir  de  mesure.  Le  clergé  caiholiqne  entretenait  ^  enr  i8S3,  dans 
'    tes  deux  diocèses  i  xo  écoles  avee  a,t2<)7  élèves.  Os  chiffres  sont  trop 

incomplets  pour  servir  à  coustaler  I  tUit  des  luniic  re^,  mais  il>  jx  uii- 
vpnt  (jue,  sons  ce  rapport,  le  gonvernement  deVilii;!  compté' {i  inni  les 
ptus  avancée  :  aussi  j  LrouvaitH)n  9  typographies ,  dont  %  de  la  cou- 
ronne. 

Les  deux  diocèses  catholiques  dont  nous  avons  déjà  parlé  ont  leur 
siège  à  Tilna  et  à  Yomy  ou  Mcdniki  ;  on  y  compte  en  tout  4^3  églises 

tioiit  5  cathédrales  et  plusieurs  niona^lères  J.es  grecs  uniafes  d^- 
peudeot  du  diocèse  de  Pototsk  et  les  grecs  orthodoxes  de  celui  ùe 
Minsk.  Un  consistoire  réformé  a  son  siège  à  Vilna  et  les  protesUiM 
exercent  leur  culte  dané  environ  10  églises.  Les  juifs  ont  beaucoup 
de  synagogues  et  les  mahométans  quelques  metclieths  (  mosquées). 

Le  gouvernement  deTiIna  n'est  pas  sujet  au  monopole  de  t*eau- 
de-vîe  et  ÎT  a  conservé  quelques-unes  de  ses  anciennes  formes  admi- 
iiistralives  :  comme  au  leiups  des  ilit unes,  chaque  disirict  a  un  ma- 
réchal et  un  kharounja.  Il  fait  partie  du  youvernemeut  général  de 
Lithuanie,  dont  le  siège  est  variable.  Nous  n'en  connaissons  ni  t'ctat 
ni  les  revenus. 

Les  districts,  au  nombre  de  1 1 ,  sont  les  suîvans  :  Vilna  >  Trokl^ 
Kovno,  Ponévége,  VillLomir,  Vidzy,  Sventsiany»  Oschmiauy,  Rosste- 
ny,  Tefche  et  ChavKé. 

ViLNA  (pol.  Wiliio),  I  nucieune  capitale  de  la  Lithuanie,  est  située 
au  conHucnt  de  ta  Vileyka  et  de  la  Vilia,  à  787  verstes  de  Pélers- 
bourg  et  à  874  de  Moscou ,  par  54"^  4 1'  ^"  de  lal.  et  par  4a''  5?'  %T  de 
longitude. 

Elle  est  entourée,  dit  M.  Cbodxko,  que  nous  aimons  à  citer  là  où 
il  a  pu  voir  par  lui-même,  de  monticules  qui  rendent  sa  position  difs 
plus  pittoresques.  Les  rues,  qui  sont  tortueuses  et  étroites,  attertent 

son  origine  antique.  Elle  renferme  plusieurs  centaines  de  maisons 
en  pierres  j  les  autres  sont  en  ijuis.  Les  iaubourgs,  bâtis  paiiic  ca 
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bois  01  parlie  en  briqnes,  s'étendent  au  loin;  oetai  d'Antokol  est  si* 
tué  ilansune  position  fort  agréeble.  Jadis  il  existait  nn  immense  obi- 
leaii  royal  des  Jagellons  (jiii  se  réunissait  en  un  enseiiïhle  imposant 
avec  la  cat!i«(lrale  et  les  édifices  élevés  sni  la  monla-ine  du  eluUeau 
{gorazii/NAuu.'aji  mais  aujourd'hui  il  n'en  rtîsteque  les  ruines.  L'hôtel- 
de-ville  élevé  nu  milieu  de  Vilna  fait  honneur  aux  talens  de  Tarchi- 
tecte  polonais  Gncewîcs  ;  l'arsenal^  les  palais  de  Pa€(Patz)|  des  Ogins- 
kî»  des  Radsifili,  des  Cbodkiewics  (aujourd'hui  Poslowskt)*  des 
Wankowii»,  et  de  gouvernement,  sont  de  beanx  édifices.  Parmi  les 
Dioniimens  conincrés  ati  culte,  on  remarque  principalement  la  ca- 
thédrale detlice  à  saint  ijlatiislaf  <  t  elovee  en  1387  à  l'endroit  raéme 
où  avait  brûlé  auparavant  le  feu  s^icré  de  Perkounas  :  on  y  voit  la 
chapelle  en  marbre  de  5;nint  Casimir  (mort  en  1480),  dont  la  cfaèssie 
en  ar|;ent  pèse,  dit-on,  ^o  ifuintanx;  Téglbe  de  8aiol-Jea»,  dener* 
TÎe  naguère  par  les  Jésnites  et  entourée  de  bftiimens  de  runWerstté: 
son  clocher  est  le  plus  haut  de  la  ville.  Plusieurs  ordres  religieux  y 
ont  en  outre  leurs  couvens  et  leurs  églises,  à  côté  desquels  on  voit, 
par  rcffel  d'une  tolérance  dr  al  l  ancienne  Polotrne  émit  peu  jalouse 
d'offrir  l'exemple,  des  synagogues  juives,  un  umpie  réforme,  un 
afiire  luthérien,  deux  églises  i^recques  et  un  méicheth  mnsiilraan* 
Quarante  églises,  dit  M.  Chodsko,  sont  encore  debout  et3o  d*eotre 
elles  sont  unvertes  aux  fidèles. 

Vilna  y  fondée  en  1)91  par  Ghédimine ,  devint  la  résidence  des 
grands-princes  à  la  place  de  Troki  ;  en  i5ofi  elle  lut  entourée  d'une 
mitraille,  mais  (jiù  ne  la  defeiuiit  pas  toujours  de  l'invasion  enne- 
mie. Plusieurs  îuceudies  la  dévastèrent  :  on  cite  surtout  ceux  de  1610 
erde  17/18,  mais  la  ville  se  releva  plus  belle  de  ses  cendres.  C'est 
surtout  depuis  Tannée  i8ao,  ajoute  Tauteur  polonais  déjà  souvent 
cité  y  qu'elle  a  gagné  infiniçient  quant  à  la  propreté  et  aux  embellis* 
semeos  tant  intérieurs  qu'extérieurs. 

Jus<|u'tn  i83a  -Vilna  était  le  siège  d'une  université  renommée  : 
elle  fut  (ondée,  comme*  collé;,'»*  jésuile>  ,  t  ii  1578,  par  révt»que 
Valérien  ProtasewilaK  et  élevée  au  rang  d'une  université^  où  toutefois 
il  était  interdit  d'enseigner  le  droit  et  la  médecine^  par  le  roi  Ëtienne 
Batori.  Dnaqn'en  1773  l'oivlre  des  jésuites  fut  supprimé  en  Pologne, 
ses  htens  furent  alfectcs  aux  c^les,  et  l'université  de  Vilna  obtint  le 
droit  et  la  faculté  dVnseîgner  toutes  les  branches  des  connaissances 
liiimaines.  Cependant  à  la  suite  des  evènemcns  politiques  elle  dé- 
cbufy  et  ce  nV»t  que  depuis  i8o3,  époque  à  laquelle  1  empereni' 
Alexandre  r  en  lui  donnant  de  nouveaux  statuts ,  lui  assigna  aussi  de 
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nouvelle»  ressources ,  qu'elle  «  repris  de  Tetscir.  Ëlle  te  trmnrak 
(J«e$  uo  éttt  très  florissant  lorsque  l'oukuse  du  i*'  mai  rattô- 
gniu  Psrmi  sek  eolleeik»ns,  on  distinguait  surtout  l'obserTatoire,  la 

collection  niinérfilogi(|ue  et  la  bibliothèque  ;  celle-ci  se  composait 
eiiiH3i  tle5i,837  volumestle  livres,  la  |)lup;ir  L  anciens, et  avait  pour 
compitURiis  les  bibliothèques  iipécialeâ  des  diverses  lacuUes.  Au- 
jourd'hui il  ne  reste  ù  Vilna  qu'une  académie  n^dico-cbisiungteilet 
jk  laquelle  sont  afTeclés  le  jordin  botanique  et  les  aulrct  «ollecKioni. 

La  population  de  Vilna  «'élevait  en  i83o ,  suivant  les  rapports  of- 
liciels^  à  4^357  âmes.  Hassel  ne  Tavait  évaluée  qu*à  a5,(ooo  dont 
I  a^ooo  Juifs  et  i  ,ooo  Tatars  ;  M.  Chodzk.o  parle  de  5o,ouo  habiuas 
dout  io^ooo  Juifs. 

Dans  le  mêiiie  district  nous  ne  citerons  plus  cjue  Kierno/y  la  {M'euiicrr 
capitale  de  la  Lilbuanie,  siluée  sur  la  Vi lia  à  quelques  milles  du  chef- 
lieu  aetnel:  c'est  un*  bour|^  iuRignifiant.  Xaou>'ia  seconde  eapiul« 
et  i'aneien  cbef^lieu  du  palatinat  de  même  nom,  est  dans  le  district 
voisin ,  à  a6  verstes.de  Vilna  vers  l'ouest.  Elle  est  située  sur  un  lac 
.tu  milieu  duquel  on  aper4^oit  les  vesti^^es  d'un  château  habité  en 
1 3'2opar  Cfhedimine,  lac  d.m«»  icqui  l  ou  pcche  beaiiccMJp  df  niuifUv? 
KovNO|  à^S  verbes  de  Vilna,  à  83o  verstes  de  i;*eter:»bourg  et  a  9(]m| 
de  Moscou»  est  une  ville  assesconsidécable,  située  au  confluent  de  U 
Vilia  et  du  Niémen  et  de  toutes  parts  entonrée  de  ces  fleuves.  C'est 
11k  qu'eut  lien»  les  a4,  i5  et  26  juin  tflia,  le  passade  du  gros  de 
l'armée  de  Napoléon  et  son  entrée  sur  le  territoire  de  la  Russie. 
Kovno  est  une  des  villes  les  plus  aucH  nnp.s  de  la  I  jihunnie;  mais  c'est 
h  tort  qu'un  écrivain  polonais  [larle  de  son  ancieutic  splendeur ou 
y  voit  quelques  maisons  murées  de  formes  gothiques,  plusieurs  rgU* 
ses  bâties  dans  le  même  goàt,  l'ancien  collège  des  jésuites  anr  le 
marché  et  la  maison  de  ville  avrc  une  tojur  très  élevée.  Elle  n*a  que 
3,000  ha bî tans,  populuttun  <{ui  ne  répond  pas  à  la  grande  étendue  de 
la  ville;  ia  iiioilic  de  ci'S  luibit.ujs  sont  juifs,  mais  il  y  a  aussi  beau  > 
coup  d'Allcniands  qui  ont  un  temple  luthérien.  Kovuo  fait  (jiicK;  o 
commerce  et  le  Uppietz  (  hydromel  )  qu'on  y  prépare  jouit  duiie 
grande  renommée.  La  situation  de  la  ville- dans  une  vallée  est  agréa- 
ble. On  vante  pour  sa  beauté  le  couvent  de  camaldnléa  de  Potetysek 
ou  M9tts  pitcis}  il  y  a  une  église  que  H.  Chodsko  dit  magnifique^sans 
doute  par  un  elfirt  de  cette  emphase  qui  caractérise  tons  les  éerivûns 
slavons  lorsqu'ils  p.-it  ient  <le  leur  |)ali  ic.  «  La  constrja'h«.)ii  de  cette 
l>asili(|uc,  ajoute- t~il,  a  été  conliée  aux  plus  habiles  arlistcG  lUlicus.  • 
Dans  les  autres  districts  lithuaniens  nous  ne  nommerons  plus  que 
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Bmslaf  (  |)ol.  Bracluw^  cjirU  ne  faut  |>a«  confondra  «f ce  Braclaw  rn 
Podolic},  ntiden  rhef-lieu  ûv  pot^t  et  siège  d'une  ilîéline,  aujotir* 

d  liiii  iiisit;ni(ia(U.  11  est  situé  sur  le  grand  lac  du  uicnic  nom,  à  l'ex-* 
trénnff*  la  pliu  oricuule  du  gauverncment ,  et  de  toutes  ))arU  ott- 
lonrt"  d'eau. 

Dans  le$  districts  chamaïiiens»  nous  Dominerons  Rossinnr  >  ù  189 
verstes  de  Viloa'et  Kddatrff  <|ut  vant  beaucoup  mieox  que  ce  chef- 
lieu;  cependant  tontes  les  maisons  y  sont  en  bols,  et  ce  n'est  pas  être 
difficile  qne  de  dire  même  d'une  telle  ville  :  «  Elle  soutient  encore  nsse« 
bien  son  ancienne  splendeur  (i).  »  lourbourg ,  sur  le  Niémen,  nict  tu 
une  mention  particulière  comme  ville  Ironhère  et  comme  siè|;t'  U  un 
bureau  principal  de  douane,  auquel  aboutit  U  route  de  Tilsilt.  Dan» 
le  district  de  Telche  nous  remarquons  For/rjTf  aotrefois  Miedoiki  » 
raocionoe  capitale  de  la  Samogitie  et  le  siège  d'un  évècluè  calbolîque 
fondé  en  i4i3;  ce  siège  a  presque  constamment  été  occupé  par  la 
famille  des  princes  Gièdroyc  (lisez  Ghiédroitz),  dont  un  rejeton  a 
li^'iiré  (la/K  la  dernière  guerre.  Ce  ne  sont  là  que  des  bicoques  qui 
paur  elles-mêmes  ne  mèrileut  aucune  aUeniion. 

So*  Paovtnci  dk  BiiLOSToa. 

C'est  l'ancienne  Podiakhie,  moins  un  petit  district  anjonrd  hui  en- 
«Invé  dans  le  j)ahitinat  pcdonais  d'Aiigustoi.  On  a  tort  d'fcrire 
J^wHatie ,  orthographe  qui  provient  sans  doute  de  l'adjectif //or//^f/iir' 
t%H)îétvodstwo ,  où  évidemment  on  n'a  fait  qu'adoucir  la  prononciation 
de  podloehikié  qui  serait  Torthographe  véritable.  Anciennement  on 
coolbodait  peut-être  sous  une  même  dénomination  la  Podiakitie  et  la 
Polésie,  provinces  voisines  que,  dans  la  suite,  on  a  toujours  distin- 
•;iu  <  >  l  inio  de  r.îiitrc  ;  et  c'est  peut-être  de  celte  coniinnnanlc  qnV'st 
venu  à  la  Pudlakhic  le  nom  de  Snbsyhani't  ^  lui  ont  donne  les 
fcrivains  latins,  mais  nui  semblerait  mieux  s'ap|)ii(jtHfr  àla  Polésie 
«iooi  In  nom  dérive  de  leas^  la  foret.  Celui  de  Podlakliie  au  contraire 
se  compose  de  /icm/,sous  on  derrière,  et  deXacibVf  Ja  Liékbie;.ii  serap' 
fiorte  aux  habitans  et  non  à  la  natnre  du  pays.  Jadis  ce  dernier  était 
habité  par  les  latchvinghs,  peuplade  sauvage  et  redoutable  que 
nous  rcjt:ardons  (-(nnuK-  avant  appartenu  à  la  famille  lettonne  :  c'est 
par  celte  raison  que  iiou»  donnons  place  ici  à  un  pays  dont  U  popu- 

(r)  Chodtko,  Ta^eautfe  la  Pùhgnc  y  XA  ^  p.  3ti3.  L'aulcur  du  rof^ged'tin 
J.U*MtkH  y  «let  pim  de  malice  ;  voir  t.l,  p.  17. 
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iation  consiste  depuis  loDg-temps  presque  exelustvemeut  eu  Polooaii 
et  en  Juifs  ;  car  alternativement  soumis  par  les  Lîtiiuaniens,  par  les 
ducs  de  Masovie,  pur  \es  efteyaliers  de  l'Ordre  Teiifoniqne,  les 
latchvinghà  vcndinDt  clu  r  indépendance  et  linirciii  par  cire 

exlerminés.Vers  la  liii  «in  xm'^  siècle,  leur  non)  disparaît  de  Thisioii^t 
et  en  même  temp»  la  population  du  pays  se  reoouvela.  Réunie  à  la 
Pologne  au  xiv«  siècle»  la  Podiakhic  forma  le  palatioat  de  Siebl 
jusqu'en  170 S»  9  rpoque  où  le  nom  de  Pologne  fut  momentanément 
rayé  de  la  carte  de  l'Europe  :  elle  passa  alors  sous  la  dominaticio 
prussienne  et  entra  dans  la  eomposilion  du  département  de  Bialystok; 
mais  lorsqu'en  1807  fui  créé  le  grand- duchc  do  Varsovie,  elle  fut 
CL'dée  à  la  Russie  qui  en  fit  un  cercle  ou  une  province,  parce  qu'elle 
n'avait  pas  une  pupulatioti  assez  coosidérablc  pour  former  à  eHc 
seule  un  gouvernement.  L'administration  provinciale  fut  iostallée  le 
i5  septembre  1808. 

La  province  de  Bialjslok  ou  de  Bélostok»  suivant  Tortliograj^ 
russe,  est  bornée  à  l'est  par  le  gouvernement  de  Grodno  et  de  toos 
les  autres  côtés  elle  est  entourée  du  royaume  de  Pologne.  D'aprcs 
un  calcul  fait  sur  la  carte,  on  lui  a  donne  i55  c.  g.  ;  c'est  le  même 
nombre  que  M.  .Arseuief  adt^pte  en  écrivant  160,  et  il  est  conforme 
ù  celui  qu'on  a  donné  dans  Vlin^alUle  russe  (  1825 ,  394  ) ,  eu  éva- 
luant la  superficie  à  7*74 a  ventes  carrées  oui  8o5»i68  déciatines. 

Le  pays  est  plat  avec  quelques  légères  ondtdationa  formées  surtout 
par  les  bords  élevés  des  fleuves;  le  sol  recouvert  d'un  sable  loger 
n'est  potutaut  pas  dt-iavorablc  à  la  véj^'élîition.  Il  e^L  sulli^ainmcnt 
arrosé  :  le  Bouj^  occidental  ou  polonais,  rivière  navii^able  qui  dtem 
au  sud  la  frontière  de  la  province ,  en  csL  la  principale  voie  de  com- 
munication; il  reçoit  en  Pologne  le  Idaref  r  qui  a  sa  source  dans  le 
gouvernement  de  Grodno ,  qui  traverse  ensuite  la  pruvioee  de  Test 
à  l'ouest,  et,  depuis  Sourage  coulant  au  nord ,  en  décrit  la  limite  oc- 
cidentale, limite  que  continue  plus  au  nord  son  affluent  le  Bobr.  Le» 
rivières  de  Tintci  leur  sont  le  >K)urlchik  cl  le  Souprasl ,  l'un  allJucti: 
du  Buug  et  l'autro  du  Naref.  Parmi  les  lacs,  il  n'y  a  de  considérable 
que  celui  d'Augustow,  au  nord  de  Knychtne.  Le  ciliuat  est  tcmpcrb 
ét  l'air  ^  quoique  humide  »  est  assea  salubre.  Ila  pUca  polonica  est  Cou- 
jours  endémique  dans  ces  provinces  polonaises. 

L'agriculture  est  la  principale  ressource  des  habitans  :  ils  cultivent 
beaucoup  de  seigle,  de  I  orge^  de  l'avoine  et  du  froment ,  et  peuvent 
exporter  une  partie  de  leur  récolte.  Une  autre  production  est  le  lin 
dont  la  graine  entre  dans  le  commerce  >  puis  du  houblon  el  des  te- 
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ÇUfiirs  secs.  Le  jardinage  est  encore  peu  avance  et  les  arbu's  ù  lutiei  s 
sont  rares  chez  le  paysan.  Les  forêts  abondent  et  sont  fort  épaisses: 
aosfi  le  boisest->il  livré  au  gaspillage;  de  beaux  pins  fournissent  un 
ozoellent  bois  dé  constructioD.  Le  cheval  est  petit  comme  en  Lithuanie, 
mais  le  bceuf  est  d'une  belle  taille;  en  général,  l'éducation  desbesliaox 
est  négligée  et  peu  productive;  la  laine  des  brebis  est  commune;  on 
trouve  Icplus  fréquemment  Icscochonset  la  volaille  dca  basses-cours. 
L'apiculture  t-st  jci  tl'iine mince  importance;  le  produit  île  la  pêche 
n*est  pas  non  plus  très  considérable;  mais  les  forêts  recèlent  une 
cfuaBiité  de  gibier  et  de  bétes  fauves.  Nous  passons  sous  silence  les 
pmlpils  ittsignifians  du  règne  minéral. 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit»  les  habitans  sont  presque  tons  Polo^ 
nais  ;  après  ceiix>ci ,  on  trouve  le  plus  de  Juifs  et  en  outre  quelques 
Lettons,  Russes  et  A  iloiii.uicib.  On  tvaluc  la  noblesse  à  9,000  l.i milles 
ou  à  49,5ou  individus,  nombre  prodij^ieux  qui  explique  la  pauvreté 
dans  U(|uelle  vit  en  partie  celte  classe  toujours  fière  de  ses  anciens 
droits»  maisd*ailieurs  presque  au  niveau  du  paysan.  Quant  au  total  de  la 
population,  Arsénief  l'estime  k  ai5|OOo  habitans  »  et  la  notice  de 
VJn^aUde  porte  ce  chiffre  à  aSo^ooo;  on  assu^  qu'en  1S07,  elle 
n'allait  pas  au-delà  de  1^9,187  et  par  cette  raison  nous  préférdns 
le  chiffre  de  M.  Arsénief  qui  donne  une  population  relative  de  1^34^ 
individus  par  m.  c.  g.  Outre  les  /|  villes  de  districts,  on  compte 
%ê  villes  y  1  bourgy  5o3  villages»  4^  établissemeos  isolés  et  en  tout 
environ  3o,ooo  fenx.      '  ' 

Lladnatrîe  de  la  province  s'eieroe  dans  un  petit  nombre  de  fabri» 
qnoa  peu  imporuntes;  on  en  comptait,  en  i83oy  a5  avee  $67  ou- 
vriers. Ce  sont  quelques  petits  martinets,  des  tuileries,  des  tanne- 
ries, etc.  Chez  nous,  rien  de  tout  cela  ne  serait  appelé  fabrique.  Le 
comnierce  consiste  surtout  en  grains,  en  houblon,  en  graine  de  liu, 
crt  en  bois  de  construction;  Dantaig,  £lbing  et  Memel  en  sont  les  dé- 
boocbés* 

Foor  rinstmetion  publique»  Bélostok  faisait  autrefois  partie  de 
rarrondiasement  universitaire  de  Vilna  :  maintenant  c'est  k  celui  de 

la  Russie-Blanche  que  la  province  appartient.  On  y  comptait,  eu  i83a, 
a3  écoles  civiles  avec  19  maîtres  et  employés  et  788  élèves,  dont 
1 1 4  filles  ;  quant  aux  écoles  du  cierge  nous  n'en  connaissons  pas  i  état. 
Il  ny  a  qn'uaescole  typographie. 

Ia  ptovînoe  ne  renfemie  point  d'évéché  :  les  catholiques  relèvent 
dn  dioeèie  de  Lontik»  les  wasates  de  celui  dePolotsL,  et  les  gma 
ortiiodoxes  de  celui  de  Minsk.  Nous  ne  connaisaons  pas  le  nombre 
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des  églises  de  c  h  ujiic  culte;  les  juifs  oot  leurs  Bjnaf^ùgaa  et  U*ê  {mt^ 
tcstuns  un  ou  deux  temples. 

L'orgftBtiation  de  la  protineey  pinâ  éeoBomique  que  «elle  d¥% 
gouvéfii«neiiS9«if  du  iW6è<-pâ»'|irto»arl0méine|ilecL  IaooIiIm* 
a  eonseiré  eortaliM  pirivilègiN*' 

Les  disfHets  ,  «ti  novMflbreil^  4,  «ont  les  sdlviut  :  Bélostok,  Bbbk, 
Droghitchiuc  et  S<.k(.lk a. 

BÉuïâTOK.,  en  polouais  liialy&tok ,  du  nom  de  la  rivière  Bialy^  (fui 
traverse  la  Tille)  est  au  a^ntre  de  la  province,  à  i^o6'^  verstes  da 
SaÎDl-Pélflrsteurgèlà  i,to6ae Momm,  p«r  dS** 35" «le  iatiCii*i« 
«i**  30''  de  longitude.  Cesl  ttse  fort  jolîo  y^lh,  i^wMèHWiwn 
bAlie  69  Mqttes,  oMifloaB  haulés  d'an  étage  tourneot  le  p i t; niMi  ¥en 
les  nies  fjui  sont  droites  et  assez,  bien  pavées.  Le  marché  est  spacioiiï 
et  offre  iinc  halle  ornée  d'tme  tour.  Les  r.ipportb  oUicii  li.  portent  la 
population  à  8,2iS  âmes.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  intéressant  à  fiéloiloàt 
c^est  le  château  dti  coiate  BraMekii  grand-hetniân  de  la  cooronat, 
•  édifiœ  iiiliplo  oi  grandiose  et  que  les  Mdoéîs^  daas  leor  langigs 
emphâtique  4  ont  appelé  le  Versailles  de  leiir  patrie.  Baiext  «baf- 
lieti  du  district,  ao  sud'  du  premier,  est  à  4i  verstes  de  Mostel. 
(Test  cette  ville,  nsscz  bien  bAtic,  qui  (1(j:hi.i  soià  nnin  palalm^ii 
de  Bicisk,  dont  elle  fnt  le  chef-lieu  jiisqu  en  1795.  Mais  ia  plus  an- 
cteone  ville  de  la  Podlnkhie  est  Dhoghivchivc,  sur  le  Bo«^«  jadis  is 
oapitale  des  laielifiii^ ,  aiijoalid*bui  «n  petit  endraic  sina  inpoi^ 
tanee»  à  g/6  verstes  du  ehrf-lieu.  IKémiroft  également  anr  leBoogct 
sur  la  frontière  du  sud  »  ne  mérite  une  nartion  qne  ooniine  bnnaii 
(le  douane  et  parce  que  c'est  eu  cet  endroit  qu'après  rauéantissenient 
de  la  Pologne,  en  i7g5,  les  terriiuire^  des  troi*?  puissances  co-paria- 
géantes  se  touchaient.  Les  familles  Aadaivil  et  Potocki  oui  de  vastes 
possessions  dans  tons  m  districts. 

3i*  GoovaiuiBiisiiT  us  LiyoïriB. 

Les  trois  pi  o\ iacci»  baltiqucs ,  la  Livonie,  la  Kom  lrmde  et  l'Ei- 
thonie,  aujourdliui  ditisées  entre  deux  races,  la  iiuiioi&e  et  la  let- 
ionne^  inais  soumises  toutes  les  trois  à  des  seigueurs  territoriaux  aile' 
manda,  n'oifcent  point  oèt  amalgame  qui  s*cst  epéiiè  «ians  d'nnttts 
pays,  en  France,  en  Angleterre,  en  I^pa^gntt  esÉre.lm  vngjqnenii 
eileaviineaa,  maiabiaii: encore  rélnt«feehaeea  qui  est  résulté,  9  y 
a  six  siècldi,  de  In  conquête.  Long-temps  les  trois  provinces  étaient 
réunies  sous  la  même  autorité,  celle  du  i^raud  maître  de  l'Ordre  Teu* 
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tonimie  *oi»  lii  ufeniint  cm  Livouie;  ol ,  outi  e  qu  elles  ont 

tonte*  conservé  d'anciennes  ioruies  de  gouvernementi  elles  ont  eo" 
eoN  ceci  de  eontnraii  qu'elles  cousemnt  leurs  «ndeos  noms  et  que 
le§  neaverBcmm  eortespoBilaM  ne  sont  pu  âppeUs^eomnwprea* 
UNIS  les  «ocres  de  f  emptrp ,  d*apris  ledr  dief4iitt. 

Le  nom  de  Livonic  est  nncien ,  mais  ce  b*est  pas  nnc  rAÎson  pour 
f»n  attribuer  l'origine  .»  un  lUmiain,  Ltbo,  que  dc<5  tiatlitiuns  ah- 
$uriii&  ont  fait  arriver  sur  la  plage  avec  une  colonie,  il  n'est  ni  aile- 
naiid»  ni  letton;  tes  Laticbes  lui  substituent  tnémc  celui  de 
itma»}  il  appartient  à  la  langiie  qui,  avant  l'arrivée  et  leseonqoétes 
dss  Lettons»  dominatt  tout  le  long  de  la  Balilqoe depuis  son  extré- 
nité  seplenfnofMilc  jusqu**Q  Ibnd  de  la  Prusse,  nous  tooloas  dire 
le  finnois,  langue  (pie  parlaient  If-s  anciens  lvnni  o>  ei  !es  anciens 
Live&,  qu  on  reconnail  encore  dans  un  {^'rand  nombre  de  localités 
maintenant  occupées  par  les  Laticbes,  et  qui  est  toujours  celle  des 
Estlnens»  Tulgairenwent  appelés  Esthoniens.  (i) 

Les  anciens  Lives  ont  laissé  quelques  Mbies  traees  des  deux  o6tés 
du  golfe  de  Biga;  en  LWotrie  ils  occupent,  è  rendKmekure  du  Mb, 
quelques  villa j^cs  de  la  paroisse  de  Salis  (2),  on  leur  langue  s  est 
maihfpnue.  Celle -ci  n*a  rien  de  commun  ,\\<^c  îe  letton;  et,  dès  les 
aacicns  temps»  les  Lues  et  les  Lettons  se  traitaient  inulueileoient  en 
ennemis.  Le  nom  de  Livonic  n'a  donc  pas  une  autre  origine  que  celui 
des  Lives,  mais  il  est  possible  que  l'oneti^autre  soient  dérivés  do  mot 
fstbien  H^a  ou  /Ift,  sable,  et  que  les  Lives  aient  tifé  leur  nom  de  la 
mer  de  sables  qui  entoure  Mitao  et  Riga  et  qtri  de  là  s'étend  vers  le 
nord.  Nestor,  au  "Tii*  siècle,  parle  déjà  dt-s  Lih  et,  apIl  ^  la  con- 
quête de  leur  pays  par  les  chevaliers  Porte-Glaive,  le  nom  de  Z^t'o/m», 
généralement  usité,  désigna  tout  Tensemble  de  leur  conquête,  de 
laéme  que  plus  tard  la  provînee  la  plus  septentrionale  de  la  domi- 
nation de  f  Ordre  Teotonique,  eelle  dont  le  démembrement  sous  , 
Gotthard  Keltler  devint  Torigine  des  duebés  deKouHande,  de  Livo» 
oie  et  d'Estbonie.  (3) 

■ 

(1)  Firroly  Fmmkmm»MiameltiÊU^  dti*  ^wtér»  JhUammmg^  Gê^ekid^ 
JH^^^dtio^k^^^^  ^ff^^^  JdA^^^fli^fK^^htfPt  ^^^R^At^tfOdiff  ^tti^^  ^C^i^R^^  JC^itfiltoM^  ^^Rk^^ké^^  ^MjMfin  ^tdtMl^^o 
ifit,tt  ■«isisUesBK  MûL 

(*fe  lit. 

^3)  Vojet  pour  les  détails  historiques  :  Keltli ,  Urflœndische  Friedens  uné 
ILnegugeâchiehtê  in  S  Buchem,  Reva),  zô^à  ,  Description  de  ia  Livonie^ 
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TOfmmme%  eontklérabk».  Son  hisloir«  eommeiiM  pour  nous*  avec 

l'inlrodui. uoii  du  christ lanisiiie  (ii58)  et  elle  reste  niclée  à  ciIUmU- 
rOrdre  Tcutoniqne  jusqu'fui  i56i.  Dan.s  celle  année,  le  inaîtie  ai 
Livooie  (Heermeister)  sécularisa  i'Ordr£  ei  lout  ce  qui  eo  ^**pf»ifti|^ 
à  r«xenple  d'jUbarl,  graiMi-imilr«|  qtii  em  était  dewan  due 
d«  ProM  et  eomM  tel  Yaïasl  d«  U  oouvoum  de  Pologne.  i|aat 
perJii  aott  pQifltd*appiiî  au  môoieol  o&  Ivâa  VaadlîéTitcli-le->T(efTibla 
poussait  ses  conquêtes  jus(|u*à  Dorpat  et  d*ai1leurs  envahi  par  la  ré- 
forme qui  cUit  pièchee  a\ec  le  plus  grand  succès  à  Biga  et  à  U"  ^d, 
l'Ordre  se  sépara  de  Tempire  d'Aliomague,  prêta  hommage  au  roi  de 
Pologne  et  se  constitua  en  états  pronncâanx:  un  acte  solenoci  6it 
sigoé  «t  juré  à  la  dièt»  de  Tiloa»  le  novembre  i56t,  acte  mptA 
l'arcbevéque  de  Biga- adhéra.  Pour  la  dernière  fois»  le  maître  et  let 
chevaliers  se  revêtirent  du  costume  et  des  marqnes  dîatînctivcs  de 

rOi  ihc,  lorsfjn'ils  ])ni  iii  ('Dt  le  it  mars  i5G2  devant  le  |>iiuce  ]Vicolâs 
Radzivil,  coiiimis^»aire  du  roi,  à  Riga,  pour  prêter  serment  et  rece- 
voir l'investiture.  Gotthard  Kettler  fut  proclamé  duc  héréditaire  de 
Kouriande  et  de  SèmegaUe  et  voiévodc  de  livooie  au  nom  de  la  li- 
thnaoîe  et  ile  la  Pologne;  le  duché  de  Uvonie  resta  oonatamiaeet 
dana  son  titre.  I«a  naison  de  Kettkr  régna  assez  paisOblement  éam 
le  duché  jusqu'en  1736  où  elle  s'éteignit;  mais  la  nouvelle  province 
polonaise,  lurmelleroent  réunie  à  la  Lithnanic  par  acte  du  25  dé- 
cembre 1 56G,  devint  la  proie  de  tous  ses  voisins,  cl  fut,  pendant  plus 
d*un  siècle^  livrée  à  d'horribles  ravages.  Dès  i  $70 ,  le  tsar  Ivàn  Yas- 
«iljé?iteh  nomma  le  priooedasoi%  M^ffm»  évéqpi^  timlaire  de  Berel , 
mi  de  Idponùp  sons  la  suseraineté  de  la  Riaasb»  avec  promesse  de 
lui  soâmettre ,  ootie  rEslhonie  et  la  partie  esthonienne  de  la  livoide 
deja  tuiitjuiscs,  tout  l'ancien  territoire  de  l'Ordre;  et,  [en  1621, 
Riga  fut  oblijjée  d*ouvrii  ^es  portes  au  roi  de  Suède,  Gustave-Adol- 
phe. Pologne  perdit  en  peu  d'années  toute  U  Livonie,  a  T'exo^- 
lion  senleroent  du  district  de  Dunabourg  qoi  porta  jusqu'en  177»  la 
dénomination  de  FMwUtPO  JnJUmtikié  et  qui  s'appelle  encore  la 

mvtc  une  relaûaa  dt  tofigine,  du  progrès  ^tk  la  décadence  de  t Ordre  Tmto* 
nique,  Utrecht,  1 705,  io-S"  ;  ^achrichten  •non  Lie^land^  daos  MâU«>,  TtiiwiwAiiy 
Ruu,  Gesch. ,  t.  IX,  p.  M  sqq^f  r-^Kk,,^;  ^  ^ttrhtdtfÊtmiâ^fhmd,  ITiifc 
ÊÊMd,  Kmdmd  wtdSemgûUm,  Uift.  iiniv. 4e Halte, Uh^f.  Soi-SsS;  eaaladt 
nnqib  JCimt  dilftfat  jv  fkktoirt  dt  im iJkqme^  mn dtm  mUmt  deTduHjumd 
dt  CÊHêfnmmoh  Daiftt»  1819,  S  «al.  in -8*. 
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Livonie  polonaise.  £n  conservant  cette  dei*nièrc,  elle  céda  forHaellc- 
ment  l'autre,  en  1660,  |nr  la  paix  d  Oliva.  Mats  les  Suédois  u*eu- 
reul  (>as  inoius  tic  peine  à  s'y  maiotcnir  :  les  Kiisscs  étaient  dccidéf^ 
à  s'en  rendre  miiitres,  el  eile  teur  Aie  en.  effet  cédée  par  le  iraité  de 
Mystaden  17»!. 

Mêm  dès  Ttiinée  171S  Pterre-le->Gran4  avait  organisé  un  gountr»- 
mememidg  Lhonicj  renfermé  à -pcu-prè»  dans  les  mêmes  limites  que 
celui  d'aujoiird'hni ;  cepJMid.mt  les  privilèges  de  la  noblesse  et  des 
villes  ne  reçurent  aucune  «TUeitiLcju^nju  en  178^  ;  vu  1797  \h  l  urent  en- 
tièrement rétabli».  <C'est  en  1783  que  la  Livonie  tut  organii>éeeii  lieute- 
Ranetiavecgdistri^qni  s'appelaient  alors  Riga,  Vcnden,  Yalk,  Per^ 
aan, FellMyDerpti  Kirempékoikoul  (Verro), et  Wsel  (ArtPBsbonrg). 

GegoufemcintDtest  borné  au  nord  par  l*Sstlionie^  à  l'ouoit  par  le 
^)fe  de  Riga  (mer  Baltique),  au  sud  par  la  Roorlande  dont  la 
Dunalc  sépare,  au  bud-c^l  par  le  gouvernement  de  Vilebsk  et  à  l'est  par 
ccIuidePskof,  par  le  lac  du  mémenomet  lePeïpous;  niais  outre  cette  ' 
éceuckie continentale,  il  embrasse  la  grande  île  d'OElsel,  située  dans  la 
mmt  Baltiqoey  en  face  de  la  o6te  de  rJKstboaie.  M.  Arsénief  avait  évalué 
tétendue  de  b  lavoDue^  en  iSt8  »  à-  i^ooo  m*  Wicbmaim  ».Scbift» 
bert  et  Hassel  ont  donne  Je  nombre  938  que  M.  Arsénief*  en  aSSa, 
a  rédtrit  jusqu'à  85o.  D'après  Hienenstamm  cette  étendue. est  de 
40,/»  ^5  verstes' carrées,  c'est-à-dire  de  8a5  m.  c.  g. 

Le  long  de  la  côte  et  dans  la  majeure  partie  de  sa  surfîice,  le  pays 
est  pUl»  sablenneuKy  plein  de  marécages,  mais  orfrapt  .aussi  de  la 
iNMiÉe'fimeafgiletise  on  un  terreàunoir  et  généralement  propre  à 
Tagrionhare,  Dans  les  dîsIMets  de  Venden  et  de  Derpt  i(  est  entre- 
coupé 'de  eolthies sôavent  très  pittoresques,  et  dont  quelques- unes 
nidiicat  le  nom  de  morila^iies;  TEierberj;  (en  estlionien  iMiann 
J^iœggî)  loaGpiedb,  eu  est  la  plus  considérable.  Bienco- 

scnsnai  (ait  une  longue  énumération  des  lacs  et  des  rivières  très  nom» 
breuK  de  ne  gouvernement  \  parmi  les  premiers  nous  citerons  seu- 
leienr  les  snivans  2  le  lac.  Vîrtserf  (  Wirsjoerw  )  dans  le  dbtrict  do 
Derpt ,  long  de  3S  yerstesdn  nord  an  sud ,  large  de  3  è  i«  verstes  et 
d'une  supcrlicK  totale  de  209  verstes  carrées  :  il  est,  par  l'Embacb, 
en  communication  avec  le  lac  Peïpous;  le  lac  Loubàn  ,  sur  la  fron- 
tière du  goutemement  de  Vitebsk  (voir  p.  387  )Yqui  a  prés  de  60 
▼erstes  de  circonférence;  celui  d'Alluuksté,  long  de  7  verstes^  large  de 
3 ,  et  celui  de  Marienbonrg,  long  de  3 ,  dans  le  district  de  Veuden  ; 
n^fio  Gelni'deBoi»rtnek,non  kân  de  Volmar,  dont  la  drcooréi^nce  est 
d'environ  27  verstes.  La  principale  rivièfe  du  pays  e&t  la  Duna  (  eu 
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leltOD  DaugÊtM)  :  ttn  peu  «u-dkttous  4e  lakobtladt  (voir  p» 

elle  oommenoe  â  former  la  lisière  m^dUanale  de  b  Livonie;  prii^ 

près  de  KirUiolm  elle  y  entre  toui*à*faît,  arrnre  à  Riga  oè  elle  a 

i,i5o  aunes  sucdoises  de  large,  et  se  jette  i3  verslcs  plus  bas ,  à 
Dunaniuiuie,  dans  le  golfe  de  Higa,  j)ar  dtni\  embouchures.  La 
Duiia  reçoit  à  droite  l'Kvst,  là  où  elle  atteint  le  (^ouvornement,  et  à 
gauche,  près  de  son  emboocliure»  la  Bolder-ila  ou  Boullei^Aa  «foi 
▼ieni  de  Kourlande;  entre  ces  d^itx  rivières  «  an  nord ,  elle  reçoit  ca» 
core'l'Oglier.  L'Aa  livonienoe  est  très  différente  de  YJlm  koorlaodaiae; 
elle  est  le  second  fieove  du  pays;  depuis  sa  source  k  Vieux-Pébaig 
elle  coulf  an  nord  ^  au  simî  de  \  aik  elle  loiaie  im  coude  pour  se  di- 
riger vers  le  sud-ouest  vi  pour  aboutir ,  un  peu  plus  au  nord  que  la 
Duna,  au  golfe  de  Kiga.  £u(iu  le  grand  Embach,  oii  £mbach  tout 
eouriy  est  un  écoulement  du  lac  Viriserf  qni  traverse  Oerpt  «u 
Borpat  et  après  on  cours  de  loo  ventes  de  longttenrdéboiichftdaar 
lelae  Pnpous»  En  un  mot,  ce  gouvernement  est  abondanmieni  poarvo 
d'eaux.  — Il  y  règne  une  température  froide  et  un  climat  généralement 
rigoureux,  njais  variable  :  de  la  plus  grande  chaleur  on  p.isse  soi>> 
vent  à  un  froid  extrcuie aient  sensible.  De  l'aveu  de  Bieneastamm  » 
le  olimaty  quoique  salubre ,  n*est  pas  agréable. 

Ainsi  que  nous  Tavons  dit ,  malgré  de  grandes  étendues  çonvurto 
de  sable,  la  Livonie  est  une  proviooe  assea  fertile  i  à  fom  d'en^rma 
fcfi  (erres  deviennent  très  productives;  près  de  ^5,ooo  verstes  carrées 
sonl  t  II  i  uUurc,tlant  io,uoo  ^  n  thamps  laboures,  2, oouen jardins,  8,000 
en  prairies,  12,000  en  forêis  rt  3, 000  en  broussailles.  Le  seigle  et 
forge  sont  )es  principales  céréales  qg'on  cultive;  elles  donoeitô,  sni» 
vain  M*  Bicnenstamm»  six  grains  pour  un  H  la  récolte  excèdn  la 
consommation,  pariicultèrement  dans  le  district  de  Penuin,  mmum 
de  Fellin.  Le  froment  et  l'avoine  sont  moins  ordinaires;  on  utilise  les 
contrées  sablonneuses  pour  le  blé  sarrasin.  Pour  le  chanvre,  le  ter- 
rein  n'esit  pas  assez  gras,  mais  le  lin  vient  en  abondance,  aiosi  que 
le  houblon  et  les  légumes.  La  culture  des  pommes  de  terre  se  répand 
deplos  en  plus;  les  fruits  sont  de  mauvaise  qnalité,  si  co  n'est  les 
baies  sauvages  dont  on  fait  une  grande  consommation.  Les  foite 
sont  belles  et  considérables ,  mais  inégalement  réparties;  ellea  foor» 
Dissent  une  grautie  quantité  de  bois  de  construction.  Le  gros  bétail 

(f  )  A  cette  |«ge ,  «ru  lien  de  •  et  le  quittant  au-dessus  de  lacobstadt  •  il  finrt 
Kre  •  ttm-dessous,  »  Ajoutons  que  la  D«aa»  afaatdViMrvr  dans  la  Lrreoie,  en  fmm\ 
Il  liBiieda  cété  de  la  Koarlandt. 
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n'a  IMft  b<lhiio0itp  &n^tm^  et  l6«  brebi»  «ont  eo  gteénil  de  race 
eMiMOBr?  celles  ^OBtel  dooaent  eependeni  une  Uîne  de  meiUeste 

(Hi.tIîiô.  l/éducation  des  bestiaux,  sans  cite  négligée,  n'est  pas  en- 
core ce  «juc  lie  [loiirrait  être,  mais  les  propriétaires  en  aroélioreut 
ftoooesâiveraent  la  race.  Ijss  chevnii\  sont  petk»  et  chétifs;  Tapicul^ 
nm  êêl  wsigoifiantet  bmus  la  pédbe  éu»  les  lacs»  daa»  le$  rivièra 
el  è  k  mr  esft  à'w  grand  rapport;  cette  dernière  lance  fréquev- 
mtÊÊà  sur  la  cAte  des  phoques  auxquels  les  paysans  font  aetivemenfc 
la  chasse.  Du  reste  le  pays  offre  iioe  quantité  de  bétes  fauves,  ours, 
loups,  élans,  etc.,  et  de  gibier.  0»Jtre  les  carrières  de  plâtre  et  de 
chaux ,  le  rcgiie  minéral  n'offre  guère  que  la  tourbe  et  uq  peu  de 
mariMPe»  anrtottt  dans  rile  d'OEsel. 

Bons  aima  sur  la  piepiilatinii  de  la  Livonîe  des  dômes  iilua 
ettiPiea  qns  ««r  heanooop  d'aotrea  gmiTonieiiieiia.  Elle  consiste  Iinh 
cicrenseift  eti  Esthicns ,  parlant  le  finnois,  et  en  Lattches  dont  la  Inn- 
poe  est  le  lerron,  les  premiers  dans  les  districts  du  nord,  et  dans 
t*ile  d'Ctt'^sei,  les  autres  dans  ceux  du  sud;  ceux-ci  vivent  disséminés 
par  Camtlles  au  milieu  de  leor  eaploitotion,  cetix>là  som  réunis  en 
wilag<a>  Les  Livtt^  pen  nombreux  »  appartiennent  à  la  race  des  Bm* 
■aïs.  lA  noblesse  est  alleniaiido,  ainsi  que  le  clergé  et  la  plupart  des 
haMtans  4cS  pHncipalcs  villes  ;  parmi  les  employés  on  e^ntipiè'  tin 
millier  àt*  Rnsst's.  On  rencontre  très  peu  de  Juifsç  d'après  liiem  u- 
stamm  on  n'en  coiDptait  en  i8a4  pn«i}»liis  âe  5i3,  tous  renfermés  à 
Jusqu'à  cette  raéme  année  les  Lettons  et  les  iLslJ)ien»  étaient 
\t  aiqowd'but  ik  sont  libres  4e  leur  persoiuae  ;  loaîa  dépour^ 
viiade  tome  propriété  immobilière  et  généraleMeni  ignoransi  quel 
avantage  peuvent-ils  retirer  de  cette  liberté  oonsnèréë  par  la  loi 
bien  plus  que  parVusage?  D'après  un  calcul  officiel  ou  comptait  en 
1820  sur  une  population  totale  de  591,49^  âmes  ,  788,964  Eslhiens, 
sôi,oi4  Latiches  et  ^1,878  Allemands.  Quant  aux difkreoies  classes» 
voici  quel  en  étMt  l'état  à  la  fin  de  1827  : 

Noblesse   M9»  indiv.  dont     1,752 mâi. 

Clergé   —  J^a  — 

i^mployés,  savaas  et  autres  ne 

|>ajant  pas  la  capitatton.   .      5,4?. 8  ^  2,835 

Bourgeois  et  artisans.   .   .   .     69175 1   —     —    34i|ii6  — 

Cultivateurs  •   .   564,737   —     —    a5o,i7i  ^ 

Total.    .    .    '    644^701  289^266 

Ces  cbiflres  éuieot  peut-être  incomplets  >  car  im  recensement  fait 
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en  t8ft8  n  dmaé  69^,699  indhridtis  dont  Si^gSi  wrMt  dm  le» 
▼iU«s;  e^est  à-peii-près  le  nombre  «dii^plé  (  700,000)  par  M.  Afié- 
nîef  en  i83a.  Le  iiombre  des  personnes  da  sexe  fémonn  d^asse  de 

beaucoup  celui  des  mAI<»<.  Quant  au  uiouvemcnt  de  la  population, 
nous  ne  pourrions  encore  ie  faire  connaître  (pie  pour  la  partie  es- 
ihicnnc  et,  par  cette  raison  nous  aimoos  mieux  le  passer  sous  tilenee. 
£a  divisani  le  total  69^,699  par  8^5  on  trouve  la  popolatiim  relal&vt, 
eneore  faible,  de  S40  âmes  par  n*  c  g.  Les  babitalioBs  coosisiM 
en  10  villes,  I  bourg,  i65  terres  de  la  eoaronne,  8$o 'terres  de 
particuliers  la  plupart  nobles,  et  i  t^,  terres  d'églises  ou  pastorats;  to- 
tal des  terres  1,1^9;  et  d'apri'S  un  autre  caU  ul  t,o/|5. 
,  L'agriculture  et  la  distillation  de  Teau-de-vie  formeot  les  princi- 
pniu  f>bjets  de  Tindiistrie  livonienoe;  cependant  la  provkioe  se  di»- 
ting^e  favorablement  de  toutes  celles  qui  l'cntonrent  par  des  pno^rii 
dans  rindnstrie  roamifacturidre.  Outre  que  les  paysans  filant  In  lin  ci 
tissent  la  quantité  de'  toile  qui  leur  est  nécessafre,  en  comptait  ea 
i8a4,  ^o,  et  en  iS'^o,  49  fabricjues  et  manufactures,  avec  1,76.^ 
ouvriers,  lin  1827,  *l  y  avait  à  Ripa  9  raffineries  de  sucre,  S  mana- 
factures  de  tabac,  une  manoiacture  de  draps,  et  d'autres  pour  Icaon- 
tofmad^',  la  toile,  le  i^ingamp,  le  bombasin,  etc.  Apràà  leadencar 
pitales,  Riga  est  une  (les  villes  les  plus  industrieuses  de  retai|riie.  ' 

Tfons  parlerons  tout-4-rbeufe  de  son  eomtoeree  srtrîtn nemsnt 
plus  florissant ,  mais  toujours  considérable  :  outre  cette  place  <hi  pre- 
mier rnnu,  la  I.ivonie  a  encore  h  >  ports  de  Pernau  et  d'Arensboers: 
qui  concourent ,  mais  dan^  une  plus  faible  mesure,  k  ce  commerce, 
qui  est  surtout  de  eommiaaîon.  En  1808,  2,861  marchands  Uvonem 
avaient  fait  déclaration  d'un  capital  de  1 3^700,000  roubles. 

L'instruction  publique,  très  avancée  dans  les  villes  mais  enoore  i 
Tenfancc  dans  ie»  caropairnes ,  a  son  centre  dans  la  province  même, 
àl'université  de  Derpl  ou  l)oi  pat,  peut-rtre  la  première  de  î  ouipire 
et  que  nous  ferons  connaître  plus  bas.  Voici  qud  était  1  etal  de» 
écoles  à  deux  époques  différentes. 

En  i8a/|»  I  i4éiabl.  avec  370  maît. et empl. et  41  i^élèv.doot  1264  âll 
£ni83a,i45  —    —  669       —  '         484a  -  ^9$  W 

Dans  ce  dernier  nombre,  il  y  avait,  outre  Tuniversité,  a  gymnasea 

(i)  Nous  j»i«  tu  iri  cfs  rhilïrrN  dans  VÂÎmarmch  de  Saint-Pétershourg  pour 
1834,  mais  n(Mi<  I  .i|ip(irions  à  I.i  T.i%(  iiu  <  ru t  de  r£stbooie,  et  «Mt  t*eiM.  Kwfek 
Mgmltffî»^  à  lAciMieinte  des  scieo€«»  ct^tlt:  iiouveUe  ^r«ur. 
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(à  Migft  à  Doci^ ),  t%  ioùlm  «b  ilistricK  et  94  penstomiaCt  puti* 
MÊnfpnfétûam  pmqiiejiiiNiie  A  l'intéritiir  dt  Tempim  b  riK 
fONbOrl»  propoclicmdft  t  élève  Mr  i49  habitoro  na  fait  howwnr  wà 

ï  la  noblesse  ni  aitx  parleurs,  classes  trâs-éelairéea  mak  qmiie  fort 
pas  de  grands  eflui  pour  instruire  le  paysan.  Cependant  pour  évi*> 
ter  toutc.iaju&tice,  uous  ajuuterouâ  que  M.  Bicncustaiom  parle  de 
561  écoles  dbiMBMtei.( établies  sur  les  terres  )  dottt  485  dans  la  p%r* 
00  aUlnaaDa  et  fil  sealaMot  daai  la  parde  lellone;  mai»  la»  pabll^ 
qrtiaaa  ihi  ganwvanMnliia  tiwirnt  pat  aonipte  de  aa  gaare  éfiœltÈ 
qui  taai  dMle  refcanleM  que  les  €ftté«liQBràiN%  Qnalre  Ijppogi»* 
yhit&     ^i^i^'  litiiu^i  apUie  appai  tieiioent.  aux  )>ai  iiciiliers. 

La  religion  du  pays  esHa  protestante  de  ]a  confession  d'Auîjsbourg 
Cf  culte  s'exerce  dans  i6a  églises  et  il  est  sous  rantorité  du  consistoire 
pawiaeial  ëa  liMoiealdaft  ooaiMattwfai  loaattx  do  Rigaei  d*QBaal«  ij«a 
léfaméi  nToni  qu'Hua  aaaie  agliiay  aiiMi  qoa  lat  aadwUqfaei;  iaa 
laMtft  ea  iNit  i3 1  ila  Ibmant  6,000  iadÎTidat  apptftanaal  k  t'épar*- . 
cliiedePskof  ,  mais  il  faut  ajouter  encore  environ  5,ooo  raskolniks. 

LaLivonic,  où  icside  un  gouverneur-général  (jui  icuuit  sous  MUfi 
Miiorîté  le  gouveraamaiitde  Pskfli  avec  les  provincesBaitupies,  a  éou^ 
Mm  M»  éiata  ptofindaïui,  ma  dmt  pantoaliac«  fan  nagiaimi 
■iWa  al  ItNilaa  sanaa  de  privilégca  9  aMre  autres  reiattplioQ  da 
aMMMpala  deTeati-da-Tie*  fille  ett  'mlée  aosii  ea  posacuian  de  aaa 
ancieoaes  arnaes  qui  consistent  en  un  griffon  d'argeui,  ailé  et  tenani 
iljinssa  serre  droite  une  épée  ;  recu>^nii  tàt  rouge. 

D'après  raoci<iuae  diviaioD^  la  Livouie  a  4  disirîcis,  ceux  de  Rim^ 
VÉHlaa»ûarpl  etBernau.,  amqacb  ià  faut  joiadre  l'île  ou  la  peoi- 
viaoa  dTOBaal}  aelfea  dÎTViott  aal  aH{oovd*h«î  rétabtiei  aiaia  ahaqoa 
ifiaMmaa  aaatîaa%  al  de  là  viaai  qu'on  a  aa«pié  aiMêC^thanai»  II 
et  qu'on  compte  encore  quelquefois  9  districts,  c'est-à-dire  ceux  de 
lUga  et  de  Volniar,  de  ^  (  nden  et  du  \aliv ,  de  Derptetde  Verro» 
dePeroau  ei  de  l'ellin,  enlui  d'Arensboiing  ou  OKsel. 

B104,  ior  la  rive  droite  de  la  Duna,  à  enviren  3  lieues  de  Fraace 
de  iauaaalioiiahwa  daaa  lagoUado  méoMnoai»  aoaieii  aiabevécli4aaa- 
«cfaia  ai  auciauna  eaptlak  da  laIiîvonle,raBe  des Yiilatlaa  plaa*!!»- 
portantesde  Pempire,  est  à  S65¥erstes  de  Péterabotirg  et  h  1,070  de 
Moscou,  sous  56°  67'  i-^'^  de  lat.  rtaous  /*  1°  45'  SV'de  lonj^iiJi.ic.  EUeest 
dans  une  contrée  basse  et  sabiouneusic  et  entourée  de  collines  de  sa* 
Uk»»  aoilHNiiiéca  da  «Misons  de  campagoe.  ftiga  aMajie  teasaMa 
da  pfiaiiiir  tm^  et»  aptèi  âiaiiit-MacsboaKg,  la  pi^ilra  plaoa  da 
aaianefca  de  laBuisi^oiitralagoaTcnicureiTUyle  f^aw^atuiiin  gcué 
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ral,  le  ooiiisibiou  e  jjioviiiLial  ci  ic  consistoire  de  la  ville  voDlk'ui  bièt^'e 
Histoire,  L'hisloii  e  de  ia  ville  de  lli^a  et  de  se&  cV4:t|ucso'est  pas 
stns  intérêt^  mais  dous  n'avons  pas  de  place  ici  pooc  l'écfirc  Mm» 
noi»  liQcneroiift  4  en  rapptlcr  les  priacipalot  éfio^nes      f  umipjwt 
le  leccmir  poar  les  détaîis  «^x  oinrngo  sp^qatix  (iK  lia  été  ilU  éa 
queUe  jaaaière  do»  marchanés  bfémois  ailaot  à  Visby/nunft  mfmà 
été  jetés  hors  de  leur  route  j)ar  la  tcinjn  te,  abordèrent  sur  la  cote*  tic 
la  LivoriK  {»rès  de  remlxmchmr  de  la  Dima.  La  première  é|îliîke  ne 
tarda  pub  à  s'élever  à  quelque  di&lance  de  ià  eu  remontant  le  liU^uve, 
«kuia  an  endroit  qui  reçut  par  cette  raîsa»  le  Bom  de  Kirehkoim  (lie 
de  l'église),  et  Meinbard|  premier  évéqne  de  livonie  établie  aM  ôlge 
à  Ueikidl  qui  eai  situé  k  peu  de  diataMie  daKirel|boli»»lmijoiMca 
remoKtant  la  Dnna.  In  isoo  Albert,  ancien  évéïfve  de  Brème  et 9e 
troisième évéfpic  de  Livouie,  iouda  une  villesurceûeove,  àl't  iidroii  ou 
lui  faible  bras  b  en  détache  dans  la  direction  du  nord-ouest.  Ce  bras, 
«ujourd'huî  comble ,  mais  qu'on  i*econnaît  encore  daaaie  Rîaiwg 
Kanal  qui  trarerae  la  ville,  s'appelait  Rj^bé  et  dMna  ami  noa  à 
œlle-oî.  Riga  ne  signifie  donc  pas  autre  chcise  que  ville  àm  la  R]f|^. 
L'évéque  y  transféra  Mn  siège  et  j  exerça  long- temps  sa  soprémalie! 
mais  la  boiircreoisie  se  constituant  à  l'instar  de  colle  de  Lubeck,  de  Uaui 
bourg  et  do  Brème,  scunten  |)osvcssion  du  droit  dVhrc  son  matn^tnif, 
^tinl  uu  territoire  à  i'eutour  de  la  ville  et  une  certaine  part  cUos  l«« 
eonquétes  que  les  évèquos  disaient  avec  son  tecoars,  et  wm  mé^ 
pendance  alla  jusqu'à  battre  monnaie  de  son  propre  ebef  et  «us  ar> 
mes  delà  ville  qui,  dès  le  xin* siècle^  moniraieiic  tue  porte aonM- 
tée  dotoiurs,  et  au-dcasns  ileux  clefs,  ou  droites  ou  en  aautolr,  a«ce 
une  croix  au  milieu.  Le  pape,  Alexandre  IV,  éleva  ca  ia55  le  sièiir 
iie  Riga  au  rang  de  métropole,  et  quoique  les  nouveaux  archevêque^ 
confimiasstait  toujours  les  privilèges  de  la  ville,  elle  eut  à  souffrir  de 
eocbangement  qui  excita  la  jalousie  de  4'Ordre  Teiitonique-dcpaissi 
long  -temps  en  querelle  areo  les  évéques.  EniraAséa  daua  U  iuMa  par 
Ice  prélats,  les  paisibles  bourgeois  a'atliréivnt  ainsi #  dès  t^3o,  un 
siégea  la  suite  duquel  iU  furent  obligés  de  reoonnaitre    l'Ordre  la 
même  auloi  iit  ^ur  eux  qu'à  rarclievùque.  li*année suivante,  EberhanI 
de  Monbeun,  luaiire  en  Livonie,  bâtit  au  seiu  de  la  ville  un  chiteau 

<powr<sa  sàretê  et  eelle  de  ses  sueeaisènrs»  RigA  était  dèa-lors  «ne 

«     I  '.Il  1  » 

(«)  Miller,  JmmiAm^  Muni  Q9Hh,f  t.  IX.,  |lj  s99  iff.t  HiyasÉM,  MwgÊmm 
fOr  Mmtimmh  Gmekkàif,  lémd»  tmd  i^ietUtÊfkunâti  Riga ,  i  &a5,  et  aaaèai  iai>' 
vaalfH  GsUisféi»  etc. 
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cîlé  AtmiiMe  pranml  iine  pari  «nliveau  coMilMmd«svillc»«iiiéli-' 
ûtfÊm  avM  lesfocUesdl*  »'«lMt  lignée  dèê  le  zxu*  iîèck.  Ccpeadaiift 
le»  dkaaMioiift  eatre  TOrdM  et  rércbtiiéqiie  oootinuèrent  loujoun  : , 

la  bourgeoisie  penchait  «la van tage  pour  le  dernier,  et,  appelant  à  son 
secours  lâ  Suède,  t-ll*- poussa  Thnslilité  coiiiàti  l'Ui dic  ju>([ir<i  r;i'>er 
Je  château  qu'elle  lui  laissa  pouj  liiqt  rebâtir  queUjuci»  aunees  «{Utift^ 
Celle  adttfitlleoonstriiction  qui  eut  lieu  de  1496  à  i{>i&,30iiitAi]Mii« 
jlfiee  de  Wellrr  dePieUedierg»  fut  l'orifiiie  dii-cbàleaM  enoore  «o- 
litflleaient  ean»tMl|  e  était  Tépoque  de  la  plus  haute  proiïpérîté  de 
la  ville  r  il  y  régnait  alors  beaMcoup  d*aisaeee,  de  rtchetse,  de  hixe; 
Jt'i  bourgeois  préteiuijient  livaii^cr  avec  Icb  clicvalitrs ;  U-iir  fierté 
devint  presque  proverbinlu,  et  leur  ia^ie  surtout  dani  rhabilWincaC 
aéOBicila  à  plusieurs  reprises  des  lois  souq^iuaires. 

liocaqoe  la  r^bime  de  IjUtlier^  préehce  à  Aîga  dée  rannée»  iSaa, 
citt  jeté  le  diacerde  entre  l'évéque  et  b  ville^  oeiie»«i  aima  nnettx 
ae  donner  à  l'Ordre  aoutehn  par  fempcreur  amant  que  le  pape  ap«- 
puvail  les  efforts  du  prcint.  Mais,  après  uiu*  asnc/.  iour.iie  lutte,  ce  der- 
nier succomba,  In  reforme  lut  lepilcnaent  introduite,  le  siè^c  archi«- 
épiaeepalalioii,  et  ses  biens  furent  conlisqués  au  profit  des  égliseaetdea 
«colet;  on  eonaistoire  devint  la  première  autorité  jecolé»iastiqne$  la 
vâlla  ae  gmimw  par  son  magiatrat,  en  bornant  aa  sonmiaaion  à  l'Or- 
dre TMttOBMfae  au  aîmple  bonimage  qu'elle  lui  prêtait.  Anasi  lopt*- 
<jue  l'Ordre  céda  en  i5tii  la  Livonie  ù  Sigismond-AugtistL ,  l  ui  de 
Poloçme  et  prand-princc  de  Lithuante,  cet  acte  ne  rei^ardj  point  la 
vtHe  qui  songea  d'abord  à  réclamer  de  l'empereur  la  protection 
émtt  eMe  neait  beioîa  eontre  les  Anasea  qui  Tassiégèrent  es  iSye , 
«Mla  qnt  Énil  cependant  par  «e  modie  au  roi  Etiaone  Batort  en  t$9f . 
TiMM  ses  prieilégea  Itii  furei^t  garanti»,  ainsi  que  le  Kbra  exereteedn 
cnli^  Inthériea  ;  nMÎt  le  rot  iiittella  danti  la  tillv  «m  boiii^ave  rendant 
la  justice  en  son  nom  et  établit  un»- (.ioijajh-  tlout  11  j*artageaiiavec  elle 
le  revenu  de  manière  à  s'en  adjuger  les  deux  tier^;  mais  pluA  tard 
HlgiaoïDiKl  m  éleva  jusqu'à  la  moitié  la  part  de  la  ville  peur  la  ré- 
emnpmer  de  aa  fidèMté.  Cependant  la  ^neivlle  entre  la  branche 
onttl0lique  et  ht  branehe  luthérienne  de  la  maison  de  Wasa  ne  tarda 
pas  exereer  aoti  nifluenoesor  Itîga  :  Gmave-Adolpho  vint  Tassié- 
gcr  avec  de*  forces  considérables  et  la  (orea  à  rapitiilcr  le  i5  sep- 
tembre j6ai ,  se  hâtant  de  lui  reconnaître  tous  ses  anciens  droits  et 
d'y  en  ajouter  de  nouveaux.  8ous  la  domination  suédoise»  Riga  fut 
favoelaée  à  bien  dea  égards  i  mais  elle  ent  braueonp  à  aouflrir  de  la 
peste» de  hi  gnene  avee  les  MoseoTites  et  les  Polonais,  et  en  1677 
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d'ao  terrible  iooeailk  qui  dura  iroi»  jours  al  qui  eaminaa  dm 
oeou  maUoQs»  malheur  qai  se  maavata  en  t6ll9^  Apiés  l'avèMawat 
ée  Charles  XII  >  d'autres  maux  irnurcnt  assiéger  la  ville  que  ee  nî 

favorisait  d'ailleurs  et  qu'il  avait  déclnrée  la  seconde  de  son  royaiime: 
l'an  1700  elle  fiif  nssiégée  et  bombardt  e  par  Tannée  |>oU>naise.  et 
on  novembre  2709  elle  essuya  un  nouveau  boinbarUcmcut  de  la  pari 
des  Russes  ,  U  faim  et  la  pesie  dcsolèrent  en  même  temps  la  vilk: 
aussi  jiour  mettre  fio  à  sa  misère  se  déciikh-t-ella  eoiu  à  ae  te»» 
dre  aux  Rtimes.  La  cspititlattoD  fut  signée  le  4  jaîa  1730,  et  la  paix 
de  Kystad  assura  plus  tard  h  Pierre-le- Grand  sa  préciense  coaquétr. 

Description.   P«.i^a  se  compose  de  la  ville  et  des  l.Tuhotînrs  ;  la 
première,  bâtie  en  briques,  à  rues  étroites  m. us  assez  bien  percée»^ 
contient  tuus  les  principaux  monumens  et  ^Ue  est  entourée  de  tons 
e^tés  de  remparts  et  de  bastions  qtii  enferment  aussi  la  dtadailtt  si- 
tuée au  jiord^>uest  et  exclusivement  habitée  par  des  milttailias.  On 
oempte  trots  faubourgs ,  Tun  en^deçà  de  la  Dutia,  vers  la  Kourlande, 
les  deux  a»iu  ts  au-delà  :  ces  def  mers  ^  appeilcut  iaubourg  de  Saiu(- 
Petersbourg  et  laubourg  de  Moscou.  Bâtis  eu  bois,  à  rue^  iai-ges  et 
régulières,  et  presque  entièrement  habités  par  des  jtuiaes^  ik  anni 
bien  plus  étendus  que  la  ville,  dont  les  glaois  les  séparent.  A  l'appt^ 
ehe  des  Français ,  en  i8ta,  le  général  Essen  y  fit  mettre  prématuré- 
ment le  feu  et  \U  brûlèrent  aux  deux  tiers  -,  mais  aujourd'hui  il  ne 
reste  plus  de  trace  de  cet  incendie,  [.a  Duna,  tleuve  majestueux  eu 
cet  endroit,  sépare  la  ville,  dont  l'eLendue  est  médiocre,^  du.  faubourg 
<de  delà  la  Uima  ;  la  communication  est  rétablie  par..uiftpnntfiottanl, 
long  4  environ  8uo  pas^  mais  elle  est  intecrompua  tous  les  joiuss  à 
llheiire  de  midi  pour  donner  passage  aux  bAtiâms  qui  doivent 
monter  le  flenve.  Ri^  n*a  pat»  d'autre  pori  :  on  ebarge  et  dédian^ 
le  loiii;  du  pont  et  il  est  dilIicilL-  d  uiiaij;iner  une  plus  belle  pruiiKUâiiw 
que  ce  pcuit  utèiue  où  règne  le  plus  grand  mouvement,  où  i»'t;iéveiii 
de  pari  et  d'autre  une  forêt  de  mâts  et  où  la  ville  avec  ses  forùfica» 
tions  et.scs  cloobers  te  présente  avee  avantage;  I#e  viilagi»  d».ThnnH-' 
htt^  non  loin  du  faidiourg  dont  nous  parlons,  en  forma,  pour  ainsi 
dire  un  quatrième.  Dans  la  ville,  on  eompte  64  ruts,  dont  3  seule- 
ment  soiU  larges ,  et  3  places  douL  telle  du  chiUeau  ioti  la  plii>  reaiar- 
quable;  tout  Riga  avait,  en  i8.4/| ,  3,643  maisons,  a,655  eu  bois  cl 
an  pierre^  Un  rapport  olliciei  de  i83o.,  lui  donne  49,321  liabi- 
tans ,  mais  ce  nombre  tmus  parait  exagéré»  eae  de  iRat  à  i&a4f  il 
variait  de  39,009  à  4i»ooo«  Dans  la  dernièi^  mméa,  on.oonptait 
^\'\o\  lutbérieosi  6^1  aH  gféoo-russea»  5,417  rasMaUt^g  égi^l  c^' 
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iMiqM,  M  féiiNBé»«t  j^iSj^Hs;  feotel  39,908,  dont  ai»o6ft  du 
MM  omioiiIni  ei  18,643  éi  tewe  léminin.'  La  popiilitîMi  Imlhirieiitie 

|Miraît  aller  en  dccroissant  et  les  gréco-russes  autjmeulent. 

II  y  a  à  RiiiJi  i5  éy[lises  ,  dont  G  luthériennes  et  7  grecques  :  la  plu- 
part de  et»  (IcniièreSy  dont  la  plus  belle  «t  celle  de  Saint -Alexaudrft 
2fe(i»ki»  ml'dêanJaS'ffitiboiiigs»  al  U  «albédnUt  de  Saôn^Piem  et 
Safakt^al  m^àâm  la  oitadcUe.  Pftmii  les  IntMmiwéi  qu}  tcbeeur* 
-4aui  mOMiiMmiles»  adii»  eîterM»  les  suiTSDtcs  ;  le  d6me  ou  Is 
cathédrale  qtii  fut  inauguré  en  laii,  et  rebâtie  en  i547, 
*  alonrée  d'trn  cloi  ii  e  carré  à  arcades  :  l'intérieur  eu  «  fort  beau  et 
sa  voûte  (6t  iaipo^iajuie^  i'cgiise  de  Saiui>Pierre,  bâtie  en  i^o^t 
Unfiiée  siarkHit  par  son  cdodier  haut  de  44o  pieds  eft;qWoD  K4fSirde 
cMMiM  le  plos  élevé  de  lôet  l'empire  :  rautel  et  ht  ehmwû  soafe  tm 
Mrlire;  F^llse  de  Sènit«Jacques ,  qu'on  app»lte  eatû  église  de  la 
Couronne,  parce  qu*eii  i58a  elle  fut  cédée  à  la  Pologne  pour  rusa|i;e 
des  catholiques.  D'autres  momiiiK.'ns  ^out  :  le  c-iiàtean,  siège  deschau- 
ceUei'ieâ,  du  gouvemeur^gcnerai  et  du  gouverneur  ciifît  :  aneieaae 
réiid—c^  des  maîtres  en  Livooiei  il  fol  béti  de  i494à  iSxôieeruae 
de  ses  toura  est  éuMi  Tebservatoiie ,  et  aiir  la  belle-place  qui  lepro* 
eède  s'élève  «ne  magwlique  rokioiie  en  granit  sermontée  d-ene  Vie* 
foire  colossale  en  bronzé  et  cjoe  lo  commerce  de  Riga  a  consacrée, 
en  1817,  à  Alexandre,  panjujuicui  de  i' J.Hio/M,'  ^  et  à  rarmcc  russe. 
X>a  Victoire  tient  une  couronne  dorée  ;  sur  la  ba»  de  la  coioune  ou 
vmi  d*un  côté  l'aigle  iaqiériak  et  de>l'a»tn»  les  armes  de  la-  ville; 
rtoeffiptioii'etLeB  latin  etem  riMoe.  Le  palais  des  ÉMs  (IUMsridlq|lkiw 
Amui)  eat  un  beaa  MtinMt  :  on  y  veit  une  graade  selle.déeorée  des 
écussons  de  toutes  les  familles  nobles  du  pays  et  un  beaa  portrait  en 
pied  de  Tempereur  Alexandre,  peint,  dit^on  ,  p;»r  (^erard.  La  maiscm 
des  Té(es->oircs  ^ScÂmiraeMhœupier)  est  uu  iieu  de  réunion  pour 
me  société  close ,  composée  d'hommes-  uon  mariés  et  qui,  d'une 
orî^ne  ancienne(  1 390)»  panât  avoir  eu  anlrefok  uu  bel  pdiliqne  (  1  ). 
0ens  la  salle  de  réunion,  ou  montre  des  portraits  et  des  armures.  On 
peut  citer  encore  l'arsenal  avec  sa  collection  d'armures;  les  Gliildes  ; 
le  GastiiKti - Dvor  dans  le  faubourg  (Je  Moscou;  Taqueduc  construit 
en  i663^  les  portes  d'Alexandre  et  d Elisabeth,  à  l'entrée  des  fau- 
bourgs russes  ;rH6tel-de- Ville  avec  la  Bourse  ;  rbdtel  Vietiagbof  où 
sont  le  tbéâtre  et  une  société  close  appelée  Afusfei  rbdpital  militaire 

(1)  G.-T.  liclernuuu»  (ieschnhtc  dcr  Svhwanen  Htrtqrter  m  Ht^f  Kif«|  t8li, 
\t  et  Jnt>|Nlgrs  lU-Ul. 
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hovÉ  kl  ville  Btniltl^teèlifeiertms  wltKii^MMrt  lliléi  mt  wm 
«iwm»  to  iîMfciiihèyeJe  to  «Hl*,  tonét  èn  tSiS,  mms  ta  Km 
ramassés  daasiaa  «myana  sé  wlatiaés  at*Mliliri«MI  IrMosia, 

dans  une-  dus  dcpendanccji  du  dorne:  ce  sont  eiiviron  la^ooo  voinmes 
iiii  livres  de  peu  de  v.ileur,  si  ce  u  e^t  la  collection  de  tous  les  ou- 
vrai^tis  reiaiitfi  à  Livonic  et  aux  deux  natras  ptoviocas  balciques ,  If* 
titbiiaifcéqiies  fiaa  feoorgoaMKsifcaSBh^atH^at  OollbM  dH'Vtyiaak 
•t  ta  QMbfarib:fte  tfMifaiigalilt  |Wiflimii»:ABit»a  ëm*t%lnata  et  ta 
aiMiqaîtalîvloâieMei  (i).  A.eeiiebtliliadràque,oiiHkMftr»aii9talite 
auiagraph«  de  Luther  adressée  ad  rnagistrat  et  nu  conseil  de  lu  viUc, 
iiii  nianiisci  it  malabiiir,  une  Flo?*e  j;i[>(>Daise ,  un  finitnul  de  Char- 
les XII,  une  bîiile  superbe  garnie  en  argeot,  et  d'anctennes  impre^ 
mam.Ommhitigmaéo  iiUa  ornée  des  plans  de  fHipi  et  4e  Mtai  «I  «le 
tibta«)Ctaà'a«  Mm  lelba^  delft|hibli0iiièipia|fM«  mivé  ptèa^a 
paMMât  de  ptaw4frCriiid  «m  b^alat  que,  lova  du  siège  de  1 7  i«|lla 
Iwantiéma,  dk^on»  tiré  eon(re  ia  ville.  Dans  le  m  usée,  on  voit  uneeoUf^c- 
lion  da  tous  lesois^irxdela  Livonic  et  des  costumes  des  lies  Sandwich. 
Le  gynmase  est  tirés  bicu  entreteau,  et  Ton  vautc  auss^  Técole  du 
4&àMeilpCathM<>B*>Bi»totadadiairiat9lapraniière  ahemi^daac 
Vmtl)Mmmm9oSBrmomMpamiaimf$amt  aOMS  sUeM»  Im  Mb 
Bwiiadp:da  l'caiiIfliHttley  boni  la  porte  de  Sable  ^  at  lejaMibi  impérial» 
planté  dans  li'  goiit  anglais  et  commencé  sous  Plerre-le- 6r,ind. 

hulustrit;  et  Connurrce.  Il  règne  dans  celte  ville,  jadi^  an^iatique, 
une  extrême  iictivily  :  iionssante  par  le  commerce  des  le  xiii"  siècle  » 
«Me  a  trouvé  depniadaDs  l^iedus^tMMfattàrière  ene  nouvelle 
a^erea  dé  bMe-^élni..  Apiéa  ta  daiK.  ^aptale^  R%àea  le  villela 
l^lda  «tedeaMPtaMe  tte  l'aaf^pêrfe^'CNi  )€ile  aealoMliedlibltaeQiantde 
MM.  fiaitikaupt,  Uollender,  Pfdilifaf  ete. 

Quant  on  commerce,  il  est  favorisé  pru  i;i  |)i  nximité  de  la  mer  et 
par  la  sitaiiUou  de  Ri^a  sur  un  graud  lieuve  qui  la  met  eu  ccunmuai- 
eedoBttveeta  ptoviaeea  lithoaataeca  ltnM9aa»Ij*<iKpottatta<Mntae 

(i)  On  j^ul  voirU  liste  de  ces  précieux  nuiQuschts ,  et  des  notices  sur  les 
trois hoBinies  que  Dous  vcdoos  de  citer,  daos  le  savant  ouvrage  de  MM.  J.-Fr  (fe 
piccLe  et  Cll.>Ed.  Napicrsky ,  Allgemeines  $chri/uuUer  wtd  Celekrim-'JUjùion 
ifétPrwhUên  LMand,  MMattdmd  Jtai4tfii^/liltlaa,'tlla7-i83a,  4Tiiiiii4*. 
fVotas  tmdndoot  tes  dcoa  bibliogniplMay  ^oac  les  aiMft  toat  ^ftsit  aîci  lattrei  da 
lear  psjrst  de  naos  avair  eoaiprii,  eonm  nwnibra  de  la  Sodélé  kaariaBdaiia 
paar  Is  ttaéruaia  atks  aHt,  dsas  tar  ulerie  taMa  aiitaiila^  ataaataoMN» 
lier  qu*ua  i^ar  da  deax  aai  ail  pa  aaai  daaaar  quelques  fiMè  y  Kprau 
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prinripaieMM  c»lm>  en  clMHrvfef  «u  grain»  «te  >lki'il  de  ehene^, 

en  bois,  suif,  blés,  toileâ  à  irellcn,  el04  On  knpert»^ dei  vint,  des 
étoffes  de  Inine  ,  des  dcnrt  es  coloniales  ,  des  soierie»,  etc.  Ce  ooiii>- 
aierc«  se  tait  surtout  avec  Itti  Anglais;  mais  ies  Hollandais,  les  Prus^ 
siens*  le  Mecki^nlNMrgy  le-Hanevrev  le^Deneniark ,  U  Suède,  les 
TÎIIen  libm»  etcc^  y  pronnem  Mml^m^.poit  oontidéfnblek  Depuis 
dis  nns»  le  nombre  4es  bâtiaiens  «rrifés4l«Minfie  année  dépaaie  i^ooe* 
vcHci  Ntet  des  ariifageeà  in^  époque»  dîfféremeé  » 

i8a5.  bâL  entrés  lyQOA»  bât.  sortis  i^o^a ,  droits  d'entrée  8,o5a,83^ 

i832.      —       i,5aa      —       i,483         —  8,165,^58 

Lee  marehandises  importées  en  i83e  étalentHe  la'valettr  de  îS»779i995 
«t  les  marehandiee»  t*]fpôrtées  >  de.   .    .    .       .   •  46,fiS,oB8 

Elles  étaient,  s,mf  (c  qui  appartenmr  aiijî  voyageurs  et  aux  j>atroii> 
de  hâtirneiis,  pour  te  compte  de  marchands  nationaux  allemands 
et  maeee  on  pour  les  infÊôttnautii  gotà  dans  la  prc^pprtion  aui- 
vantei 

March. nation.  Import.  i5,o84,o86,  exp.  28,5oi,o32,  lot.  /|3,585,ii9 
Innostranniî  g03ti  — •  ^77,400  —  17,121^062  —  17,493,4^2 
•Voj.etpatdenaT.^      323,3o9  —      igo^g^  —  8i4>252 

En  1H26,  les  exportations  étaient  de  34,93619)6;  sur  cette  somme 
totale  l'Angleterfe  figurait  poor  a3|o8a,44n  r*;  et  sur  1,00a  bAlimenB 
«■•rés  la  flième année,  il  y  en  avait  465  aoglaia*  Venaîeitt  emake 
127  bâtfmene  suédeSa,  79  hanovriens,  77  hollandais,  76  prnaaiana, 

r  t  danois,  russes,  5i  niécklenbourj^cois ,  21  de  Lulj^ck,  7  tl'Ol- 
denbour^,  5  de  Brème  ,  3  frAnçais  et  3  des  États-Lnis.  tn  1825,  las 
43109 aixièmes  do  i'exportation  étaient  destinés  pour  i'Àngieterre. 

Tons  lea  nivime  aHanià  Riga  passent  à  J^tummuade  (  bonobeS  de 
la  Dona)»  foieresse  ipii  défend  r«ntrée.du  flenre  et  qui  est  titiiée 
t«e  la  vive  fauehe  entre  son  élnbouolHire  et  œlle  de  la  Bonller-Aa, 
^  i  \  vci  sLci  tic  ii»ga.  KUf  n'c^ïi  ^ucre  habitée  que  par  <:!(  s  nirlitîïires 
et  \Kït  quelques  prisonniers  :  les  navires  s'y  arrêtent  pour  faire  viser 
leurs  papiers  et  recevoir  un  douanier  à  leur  bord.  I^a  douane  est  en 
ûice  'de  la  forteresse  d*aM leurs  peu  formidable,  et  tout  autour  sont 
des  cabarets  et  des  échoppes;  il  y  a  aussi  un  (anal,  un  petit  fort  et 
la  maison  du  commandant  du  port*  Dunamunde  doit  son  origine  au 
eoiivciU  iJr  CilcMu.x  qui  fut  \[\  en  12UI ,  et  au  ciiàieau  que  l'Ordi'C 
lit  con^iliuue  au  même  endroit. 
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Daus  le  dislrict  de  Riga,  nous  feroiis  en<M>re  m^tioii  dej»  dey& 
viU»  suivantes  :  H^oimary  sur  rAAyJbètift  da»  «ieas  eâbôi  4»  U  gr«odfl 

T9k  de  Danemark^  de  là  ton 

Klle<^l  preitjue  enticrcaiciiL  eu  bui.'i ,  mais  elle  a  une  très  l)t'lle  <;^listf 
t  11  jiierre,  sur  une  éminenae,  et  elle  était  auuelois  t  iiumrée  d'une 
muraille  et  d'uu  fom^  |>kM»  ie  iMiU«  «&  JUivonitt  y  Mrait  ua  cbà* 
f eau.  Iiea  haJ»îkaiijit  pmqae  tous  AHeniaiulfliy  âp|NirtîeoiusBt  aps  Irène» 
monives;  il  y  en  «  à  peine  600.  Zenuai,  plus  à  Toiiealt  vers  le  golfe 
'  «I  à  98  Tentes  de  Riga ,  n'est  guère  plut  considérable |  maïs  U  ville 
est  aussi  ancienne  et  était  fortifiée;  se^  habitaus  sont  des  Allemands* 

Le  district  do  Venden  esta  l'est  de  celui  de  Riî^a.  Son  chef-lieu 
VaxBXS  (en  russe  Kess)  est  $itué  sur  un  plateau  au-dessus  de  l'Am, 
à-91  ventée  de  jftiga  et  non  loin  de  la  route  deMenbourg.  iA  ville 
n'afka  decemar^Hebb*  mei*  «Ile  est  eitoée  dans  aae  oomtrèù  pîiia- 
vaique ,  et  pvèe  d'elle  on  voit  eoooce  d'nae  parllea  rainea  impoaaaiea 
du  château,  ancienne  résidence  des  maîtres  de  l'Ordre ,  et  plus  loin 
celles  de  i  ariuit n  château  episcopai  de  lionnei>ourg |  les  unes  et  ie» 
iiutr^  très  considérables.  (1} 

Les  deux  districis  du  nord  sont  ceux  de  Derpt  et  de  Pemau,  t5Nis 
le»  deuxeslblen».  HtMPT  (en  letton  Z^ekrpeia)  on  Ihrpai  et  en  rasée 
Umimft  a»i  aîtaé  jvr  l*Badiacht  pfa»i|ue  à  égale  diatanee  da»  lao 
Virtzerf  et  Peïpous  et  à  a4o  verstes  de  Ri^n ,  sur  la  route  de  Saint > 
Pétefsbourg.  C'cst  une  jolie  ville  d'envii  un  y.jouhabitansdoDt  ^000 
it^tbieaSy  etqui  se  compose  de  la  ville  incme  et  de  deux,  iaubous^ .celui 
di  &iga.at  «aluida  Pétecabaung.  ftUa M  enMNieée  da  «o|liaaaalie» 
faôrda  de  IZnbaok  afirant  de»  praawnadii  aeraaldafcCe  qa'U  y  Aida 
renuHwpieble,  e'est  la  place  du  nMtfebév  le  poet  de  piertetarfEnsbealiv 
le  bâtiment  de  l'université  et,  ^ur  une  ajoau^uc  autrefois  munie  de 
liQftiifieatioiis,  le  dôme  en  partie  ruiné  et  en  partie  restauré, 
r  L'origiaa  dé  Derpt  n'^t  pas  bien  connue  ;  cependant  si  cette  viHa 
a»l  la  mèBMqoa  Tnaaieii  laoriévaCa-Livoinki^  eUe  âiibAiin^  saîeaat 
la  témoignage  aaaaine  de»  aanatMCa»  raiae»»<par  lamlafon  loari» 

(i)  Tpyei  dans  l'Almiiiaeli  Uvona ,  antiée  i»Î9  ,  les  J>h^fMflM  ^ttm  iwfrtge 
'kistarifue  €i  piUomfiu  dmu  Us  pim  hetUt  eantrimdê  h  Zinudef  ^  suite  d»  ea 
voyage  sa  Iroeva  dans  Pannès  iai6  de  ateé  èheanadi,  era£  de ynm  dechft* 
teaex,  «tc^  On  en  tram  um  ttfkoB  de  caatrefaHlydans  Igi  IXwfîiM  omp  aMéasi 
Mumtkmekë^  Hanem^  i6»7, 1 1»  p.  tirUfi* 
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Vladimirovîtch  ,  eu  io3o.  Mais  les  Russes  eurent  de  la  peine  à  la  46*. 
fendra  ccmtre  lesTchonckfs, «t  l'avaient  pordne  pim d'ane.foir«faiit 
<ftt'0lle  fat  prise  parles  ebevaliees'fiorte-6liif«'qin  la  iebr  diapaiè* 
vent  quelque  tempe.  Ea  laM  9  un  évAclié  y  fat  fondé mnis  lee  aatpkee 

de  rOrcIre  et  révèque  acquit  des  droits  de  souvtiaiucté.  La  ville  ne 
tarda  pas  h  fletirît  par  le  commerce,  car  elle  formait  un  lien  intermé- 
diaire entre  i  intérieur  de  la  Eu^isie  et  U  mer  Baltique  et  communia 
qoait  avee  la  première  par  le  lao  Feïpous.  £Ue  comptait  mène-  à 
celte  époque  parmi  les  villes  anséatiqnes.  Sens  le  wé^jvâté  polonais  et 
sooe  eeliii  de  la  Sndde»  sce  déptités  Seraient  avec  ceux  de  Riga  et 
de  Reval  dans  toutes  les  diètes.  La  cathédrale  de  Saint-Dcniïi  sur  la 
montajjne  du  dôinr  était  un  bâtiment  rcmm  q(i;il)ic  dont  la  nef  était 
soutenue  par  viogt-quatre  arches  et  qui  était  surmonté  de.  denx 
tflpors.  Tout  anprds  se  tronvaient  le  palais  épiseopal  et  lee  deneurà 
des  dbaoeîncs.  Cependant  les  Rusées  firent  de  fréquentes  tentatives 
pourreprendrela  ville  :  elle  Int  en  leur  pouvoir  de  t558â  r58a;-  mais 
depuis,  elle  eut  beaucoup  à  souffrir  des  maux  de  la  guerre,  de  sièges, 
d'incendies  vt  toiius  sortes  de  ravages,  et  même  après  avoir  été 
définitivement  conquise  par  les  Russes,  elle  fut  aOligce  des  plus  grands 
Mlbeors.  Mais  depuis  le  règaede  Catherine  II^Derpt  s'est  relevé*  '  *  ' 
Cette  «rille  est  le  siège  d'une  université  dont  la  première  IMatioo 
date  du  règne  de  Ckniavé^AdoIplK  de8iièdb;eeroi  avait  dotéDerpt 

f  l63o)  d'un  gymnase  destiné  k  rinslruçtion  des  fils  de  jiavsans 
comme  de  ceux  de  la  noblesse  et  par  une  patente  du  ai  septem- 
bre i63a,  il  réleva  au  t^ng  d'une  université  (i)  spéoialemint 
affectée  aux  provinces  de  Livonîe ,  d'Esthooie  et  dlngrie,  avec 
juridiction  (jut  votatMnU  et^j'us  -giadu).  Mais  cette  uaiverské 
ne  se  maintint  que  vingt-quatre  ans  sPkivasioai^  enlâvonie,  d'Alem 
Mikhaîlovitch  y  mit  fin  en  i656  ,  en  dispersant  les  professeurs.  Elle 
fut  renouvelée  en  1667  ,  mais  son  inani^'uration  n'eut  véritabiemuot 
lieu  qu'en  1690,  car  le  roi  de  Suède  hésitait  entre  Derpt  et  Femau^ 
et  la  noblesse  livonienne  était  peo  disposée  à  faire  des  sacrifices  pow 
reneeignementL'émversité,  encore  peu  florissant^  fot  transférée 
en  1699  ^  P^nMo  où  «lie  fat  encore  une  fois  dissoute;  en  1710 ,  à 
l'approche  de  l'armée  russe,  les  professeurs  se  sauvèrent  en  Suède 
avec  une  partie  de  la  bibliotlièquc.  Il  y  eut  alors  un  long  intervalle 
avant  que  Paul  I**^  ne  s  occupât  du  renouvellement  de  l'université  : 

(1)  Voyez  Backmeiftery  Hfaticêtur  fes  tmdennti  anipttviiéf  de  Dœfpai  H  de 
^(Cniee,  dm MAIIcr»  Sêmad,  Êim*  Gmeh*,t,  JX9  |kg5  Sffi 
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9m  «okiie  à  ce  sttj«t  mi  cIs t^ïS  mai  179^.  Msm  imbstmmàom  éë 
l'empereur  ne  lurent  réaHséc»  qu'en  i8<>>  par  son  fils  :  l'nctriîe  foti- 
ilatioo  c&t  date  du  ib  décembre  de  rette  année.  Alexandre  fit  don 
'  à  l'université  «r  de  l'emplaceniéat  de  l'ancienne  foieretse  de  Derpc. 
appelé  le  à&me%  de  l'aneielme'  église  saéMie  «tco  dépendeMS,  « 
et  loi  êMSÊffm  va  retean  eonveiMiUe.  HepaM  00  tenpe  elle  f  *lle«m 
d^eeeée  en  timée,  et,  quoique  fifiéfielement  nffeotée  à  la  LWonie,  à 
rEstlinnie  et  à  la  Kourlande,  ell<^  lUije  aussi  un  grand  aoiitbre  d<? 
Hiis&es  de  i'mterieur  qui  y  sont  initiés  dfins  les  profondeurs  de  la 
science  On  comptait  :  en  1808  37  peofewauft  et  leeteurs  et  19! 
éiDdbnHM  >i»4t  ^9  ppefettewfe  tet  toenor»  et  %ê&  ^mwHaw;  en 
iS3e,37  protoeiÉrae^  ieeiemetdi^  itadins;  en  »8IS«  87  pra* 
feeséors  €t  leoleura  et      elvdieiie.  Ia  biUtetli^tqioe-'de  i^uHeefeiie 

ilonl  <»n  jjeut  vuir  les  premiers  coiiinjcuceyiens  dans  le  journal  de 
M.  Storch  fi),eioù  eu  1814  on  i\c  <  omptait  encore  que  28,44<>  vo- 
luBMfrdi  avait  d^à  57,8^8  en  1 8^3.  Voici  quelles  sont  les  autres 
eoHatakiM  de  r«nivet»ilés  le artiaéem  dai  «tsidaskiaDt  iSy^xgel^ 
jeti»l'<ih(Beni»fcnhe  aiee  oiirti^  et  katuaatos  g  il  pwaédak 
déjà  de  bon»  téleseèpea  admoMUiques  loetqv^  reçat  en  liaS  ttkm 
de  Frauenhofer  appelé  le  réfracteur-géant  et  dont  !<  cyliedre  de 
bois  e>>l  Umu  de  li  pieds  et  (It  ini?  le  cabinet  de  math cma tiques  Ster 
75  instrumensiet  83  ouvrages;  le  cabioel  de  pby&ique  avec  544  et  le 
•ahâtMfrdfl.cbilDîeâvec  575  objeUi  le  ioibipei  flHBéc«logli]oe  ftm 
saiiSao  mméfos»  le  «abinet  pedmlofupie  aveat  S99;  le  eabiôei  aoe-» . 
lefHfw  Jivee  a»8iO|^  eoriehi  des  tro«mntlat  dTBMliliobi  préoMtoié* 
nient  enlevé  à  la  science  ;  le  musée  d'ânntoinie  avec  1,398  prépara- 
tLons;  une  colletUun  de  nmdeles  p(jur  la  technologie  et  réconomie 
fltmik  avec  aSi  nuœéix»;  cnim  le  jardiu  botanique  avec  11,039  e»*^ 
plèoe»et  fiie  le  fo^ge^à  TAluiî»  de  eoB  directeor^  M.  -delnedabdart 
M  daidibittBiaDt  anpnenle  de  iMaiiaoïip  d^aapèeaeneiifailba^  evpeve* 
yaiH«iecBMMe»l<'eai^iaitéie  ^  muté  meelfadqiiefflpédilDalf^'ebîfet* 
^ale  et  d'accoucben)eBtf  un  séminaire  théoloî^que  et  un  autre  pliK 
iologîque,  uu  ioslitul  pour  \,\  tormc^ii(3u  de  proitâbeurs russes , etc.  A 
iarrondiwemeaA  de  Dorpat,  divise  en  4  directiena  f  qppartienacet 
4èal«oia  fvoviiiaaabakt4aaft|-4«.y  anoptaki:'  . 

£0  i8a4j  238  etabl.avec  70^  maiires  et  cmpiojé^     7ffi84  élèves. 
En  tSSfti  «55  '  ^         898  ^  '    '  Sy6»7  — 


Digitized  by  Google 


PEUPLES  AUTEEa  QUS  UU  SLAVES.  576 

A  ia  iKfeaiûM jfiéfliâleide  IHrty  y  m^irticm  iiurte  k|iariie«iilùniioe 
de  la  LivoDÎe  :  hà  éf»)»  y- «ml  «i.boo  tett-et  Icgynmait»  ^iii.* est 
parfaitefMiit  orgtfmsé,  Miiti  qtt#.  Téoda  Mmiftie  pour  IteMclioii 

pKRîCAu,  fhef-licii  du  4'^diï'tf  ict  est  à  aap  v<»rstes  de  Ri??a,  en  siii- 
vant  U  route  ordinaire  etseukmeot  à  17a  verstes  si  od  louge  U  c6(e 
es  ligM  drotia  ;  sur  çelle  tàta  cUt  oooupe  om  point  de  TeBLUéfliM 
flÉfiteotrioiielei  elle  «t  à-b-fiob  place  forte  el  port  de  mftf  paiiiei 
■MIS  régalîèRMeDt  bAtîe  t  on  la  divise  en  ^eUle-ville  et  noergetle* 
ville,  auxquelles  se  rattachent  uo  faubourg  et  uoeslobode  russe.  Des 
trois  églises,  Vune  est  russe  el  les  autres  sont  lut [iL'nonnes.  J.p  Per- 
nau  qui  a  là  son  cmboucliure  dans  le  goiie ,  s'appelait  autrefois  £m- 
heeiu  lia  populalion  dépassait  peu  4feoo  Ibmb  en  oepanduit 
e«  le  poitail  à  6>847  à  J<  finifte  lAa?. 

L'erigiee-.de  fiamea  parait  vtmaiiter  aa^enips  do  pagaabmel 
son  histoire,  sur  laquelle  on  peut  ooosoHer  la  notice  de  Zaki^e  (i), 
se  confond  avec  ceiic  de  toute  la  province.  Elle  était  fortifiée  déjà 
aocieuneiueut,  mais  on  commença  en  1642  à  éle?er  des  ouvrages 
ékpcèsiesgKlènie  moderne,  et  i^s  travaux  furent  contiméa  de-  167e 
à  ttio.  Pcffim  fatvqoekme  teéipa  lesiàgéd'an  ceMié^  et  lumaeeent 
dit  '^iie  ruDÎveitîl^delkirpat  y  Ait  aMÀentanamaal  tnadétée,  '  • 

Le  port  de  la  ville,  accessiblé  setHemeot'anm  petits  liâtimens,  est 
daua  1  eniiioitchiire  de  la  Pernau  ;  les  autres  restent  sur  la  rade  qui 
oliire  peu  de  sûreté.  Le  commerce  n^est  d'ailleurs  pas  coni^idérabie  : 
il  consiste  sartout  en  lia,  chanvre  et  ëtoupe,  en  bots  et  en  graines  de 
lift<|u'oii  exporte»  tandis  que  le'prineipal  objet  d'importation  est  le  seK 

Xam  q«tl  élttt  le  moevemeat  du  port  au  i8e5^  en  i63i  et 
en  i83a 

BâL  entrés  96^  sortis  98,  importât.  3i5,8ai  r.»  exportât.  3395,597 

—  100    —    99      —      «5o,9o3        —         2,  W  3,4 10 

—  110    —  loa      —       i8G,oo8       —  a,a78,/|ii 

O^t  été  piqrés  en  droitadi^  doaaaey  e^  t83i,  ^a4ix58  r.,     en.  i43% 

a93>994- 

« 

La  ville  dç  Felii/ty  plus  k  Testf  mérite  d*étre  citée  à  cause  de  lin- 
stitution  des  jeunes  filles  nobtes  qne  Temperenr  Fftui  I**  y  fonda  en 
1797,  et  du  château,  ancien  siège  d'une  coininauderie^  dont  on  voit 

I 

^1)  Mûller,  SammL  itua.  Gftek,^  t.  IX,  p. 
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les  niÎDcs  sur  mwt  <M>llhit  an  ètwmt  «fnii  lac^  La  irîlle  «il  trèt 

LÎenne,  car  elle  essuya  un  sit'ge  dès  l'année  1909.  (t)  ' 

Il  nous  reste  à  parler  du  district  d'Arensboiirg,  c'est-à-dire  de  l'île 
d'OLsel ,  avec  se&  dépendances,  les  petites  îles  de  Molm  et  de 
Aouno.  OËsc],  afirès  Sceboda^la  platgmnde  ile  de  U  mer  fialliq«e« 
esttiuiée  entv»  cette  mer  et  le  de  Riga$  «Ue  •>  Mifvaat  Bie- 
nenstMmBy  5,900  ventes  eanrées  dmsces  en  i4  peroiaies.  Son'Boai, 
ioconou  aux  indiçîènes  eslhiens  ,  paraît  être  suédois  :  sans  en 
chercher l'étyinoln^it',  nn\]>  (ijions  (jue  le  vt'iit<ililo  nom  île  !*îïe  que 
les  Es  thon  i  eus  appeiieat  A  outrv-àxiar,  ile  des  grues,  parait  ccre  KoutA' 
Saavy  île  des  Konceftoude  Kourbode»  car  elle  n*etc  éioigaée  qvede 
siamiUeadela  cdle^epteolrtôiiale  de  cette  proinM»  Le  salvetfonné 
deiteleaîreinêtéd'aBgileçUeik  plat»  aaaf  ifoelqocs  tégèrea  émineiMi» 
formées  en  partie  par  le  sable,  fertile  et  assez  bien  cultivé ,  mais  ausit 
couvert  de  forêts  étendues.  Lïtlucation  des  bestiaux  y  est  dans  un 
bon  état  et  les  pêcheries  soat  oomidérables.  La  population  de»  troi» 
Iles  s'élève  à  environ. 35^ooè  individos»- tous  Estlioineps,à  t'eaioa^ 
tioiadca  prdpriétaîres  nobles  allevands  el  de  ^lelqvea.SnédoiiL 
L'Ustoire  de  riledX>flsel,  à  doter  peu  s'eft  tmk  M  la  evci^lioo  da 
monde,  a  été  écrite  par  le  doeten#  de  Luee  (a).  La  seule  vttte  qu'elle 
renf  I me  et  le  chef-lieu  du  district  est  AnT.wsBour.G,  ancien  siège  d'un 
évéche,  petite  ville  d'environ  1,800  habUanSi  située  su  sud  de  i'ik 
mt  nne  iiaie^i 'former  ici  «m  petit  poat»  -  > 

•^^.  OovvaaaitMBPTm  Itoeait^amt»  * 

Les  auciens  Koures  ,  qui  paraissent , no  11  aUaché  leur  nom  h  la 
Kourlande,  étaient  sans  duute  d'oi  i^iue  iintioise;  car  ils  sont  presque 
toujours  nommés  simultanément  avec  les  Lives  et  les  £sUiieQs(3}; 
ils  appartiennent  dans  ce  cas  à  la  population  primitive  du  pays  dont 
les  Lives  y  dans  sa  partie  la  plus  septentrionale»  1^  Kreevinghs, 
non  loin  de  Bauske ,  sont  les  débris  vîvans.  On  reconnaît  le  même 
nom  dans  le  plus  ancien  de  l'île  d'Oesel  (  Kour.i-Sa  ir  ) ,  etdanseduî 
de  lLurisch-HafT,.baie  de  la  mer  Baltique  sur,  la  côte  pruisieimey  et 

(i)  Oq  trouve,  wr  ofite  ville,  «le  notiee  fer liade,  daai  Môlier,  SammLiiL, 

I.  IX,  p.  48.1. 

(a)  Beyfiag  zur  altcsten  Gcscliiclitc  ih  i  hisclOespl,  Pernau,  i8c»7,i(F>|  p.  m  "*". 
{V}  Gebhardi ,  Geschiehte  ton  l^e/iand,  EititUuid  uad  Kiuiandp  d&iu  riiatl* 
uoiv.  de  Ualle,  t.  L,  p.  307. 
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In  dMv  d'Adam  de  Bnèine,  pArnîssent  avoir  étéooimiis  loag-teinpj 
avant  cet  annaliste  au  bio<;r;it>he  deSaint-ÀMeliairefi).  On  a  donné  et 

Oebliardi  a  reproduit  dilfcrentes  élymologies  du  mol,  mais  elles 
nous  paraissent  trop  liasardcfcs  pour  que  nous  les  répétions;  ce  qui 
est  ccrUiOf  cVst  que  le  nom  resta  lorsque  les  Finnois  eurent  été 
ffcpouMés  vers  le  Nord»  et  que  les  vainqueurs ,  les  Letton» y  l'appelé* 
rcDt  en  tout  temps  Kour^Semme^  terre  de  Konr^  mais  sans  étendre 
cette  dénomination  à  tout  le  pays  dont  la  partie  orientale ,  qui  se 
termine  en  une  longue  poinic ,  portait  celle  de  SemiNvgnlfc^  c'cst-à  dire 
de  Finisterrc;  de  la  »  dans  la  3uito,  le  titre  de  (tu.r  Cmn/iur  et  Semi- 
galUœ,  Dès  lauoéc  i%yo  le  (  iirislianisme  pénétra  dans  la  Kour- 
lande  :  im  missionnaire  |>srti  de  Riga  ,  le  frère  Baudouin  »  Vy  pré- 
dia  et  ta  soumit  directement  an  saint-siège.  Pour  récompenser 
Baudouin ,  le  pape  le  nomma  évéquc  et  son  légat  dans  les  provinces 
du  Nord,  Douze  ans  a])rès ,  le  pays  fut  partagé  entre  l'évéqnc  de 
Ri^Mctceux  de  Kninl  nuN  '  Pilien)ct  de  Semniet^alle  (  Selljourg); 
mai:»  l'Ordre  Tcutonique  ue  tarda  pas  à  s'emparer  de  la  dornièrc 
part  et  «Tune  portion  considérable  delà  seconde  (a)»  et  en  la^S  il  se 
fit  adjuger  sa  conquête  à  titre  de  fief  de  i'£mpire«  Depub  ce  temps» 
In  langue  allemande ,  le»  mœurs  et  le  droit  allemands  cn¥abirent  la 
Kourlande ,  mise  ainsi  en  rapport  avec  la  civilisation.  Son  histoire 
sr  coiilViiifl  dès-lors  avec  celle  de  la  Livonie  (  voyez  plus  haut),  à 
Teaceplioa  loulelois  de  1  cveche  de  Kourlande  ou  de  Piltcu  qni^ 
long-temps  indépendant»  passa  en  iS6o  sous  la  protection  du  Dane- 
aaAt  et  &  la  mort  du  prince  Magnos,  dernier  évéqne»  sons  la  s»-  * 
seraineté  de  la  Pologne  (i5S3)  qui  y  établit  nne régence (  Zajb^iA  ) 
OOfllfMiStW  de  nobles.  Getl«  portion  occidentale  (  IMIteu  »  Goldtngen» 
Ha-stMij)ofh  Wlu  t,^on\ ('riirnifti t  nctiK-i  ii^i  jamais  depuis  fait  cause 
commune  avec  ie  l  e^te  du  pays  et  n'y  lut  réaiiie  que  sous  la  dooiioa» 
tkm  russe.  Quant  à  la  partie  soumise  à  l'Ordre  Teutoniiiuey  elle  lui 
•éenkrisêe  à  la  saite  de  la  Réforme  et  des  progrès  •onjoupscroisians 
de  fai  paimanee  russe»  et  nons  avons  vu  que  le  roi  do  Pologne  l'éri-* 
gea  en  dorhé au  profit  du  mûtre  CkMtbard  Kettler  (  a8  nor.  1 56 1  )  qui  ' 
se  reconnut  son  vassal  et  lui  céda  tout  le  reste  de raneienne  province 
de  Livonie.  Les  descendans  de  Kettler  régnèrent  après  lui  dans  ce  du- 
cbé  jusqu'en  1737  oà  sa  famille  s'éteigoit  ;  la  K.ourlaudo souffrit  sans 

(1)  Sclikezer,  Sordische  Getehiekie,  cUm  Tllist.  untv.  de  Halle,  t.  XXXI, 
{%)  Gebbarilt,  p.  i74* 
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donif»  lies  guerres  entre  laS»i^lopl  la  branche  polonais*;  il<*la  mai- 
son iU;  W.isa,  mais  Ix  autoujHiioins  (juc  la  province  voisinf  ;  -<niveiJl 
die  tniii  ui  le  daii^Oi  iVùUti  incorporée  à  la  Pologne  ,  niais  la  rfiiii» 
Uncc  dos  nobles  ei  Ujaloii6Î«  d»  U  Eiia«c  Ten  préserva*  £lie  M  flos- 
stium  bm  plut  M^emaDt  que  ne  fit  la  r«pablk|iie,  qnoique  TaM» 
pie  di!  k  lariwWnoe  poloatise  d6  \mU%  pu  que  à'êpr  sur  U  nohiewc 
«le  Konrlande  toujours  |>rête  h  arracher  au  duc  (|uelqties>iineâ  de  s€s 
prén>^ativcs;  rollo-ci  se  donna  une  rnn- f  i  i m  ion  [  luyrmnla  U'giminù\ 
et  un  c<Mic(  àiatuta  ) ,  maïs  elle  imiia  iuaiiicuc£UMmeai  le  ri'guae 
arbitiBTre  que  les  nobles  polonais  faisaient  peser  stirleunaerfseteUe 
(^lerf a  à  régtfti  ck«  siena  le  dreii  4o  vie  el  de  mort.  Ella  cfaeicha 
aopréa  du  taar  de  Roaaieiiti  eontre-poids  ooMtra  le  eooromie  de  Fe- 
lognc ,  et  c'est  par  ces  reielîon»  que  s'explique  le  mariaî^e  du  duc 
Frédéric- Oui  II. 111  inr  ,i  wh;         ,  l'ijih'i^  |>i  incrsscde  Rii^-i(  tjin  ^  ap- 
|Miy€*e  de  lu  noblesse,  sut  inainkiiu  son  aulorite  couiie  Maurice  de 
Saxe  que  te  roi  kii  eppesait.  Bientôt  Anne  imposa  à  le  nnbleife 
\%u  due  de  bas  étage  maie  dévouéà  ie»  îocérkif  le  fameux  Birts 
ou  Bifom,  qui,  malgré  ke  craellea  épreuvea  quil  eul  à  a^r,  e& 
malgré  lea  eflbrla  de  la  répuUiiffie  en  faveur  «le  leurs  compétiteurs 
saxons,  laissa  sa  couronne  ducale  à  .son  fîl>  [,<   rt'ç^ne  do  Pierre, 
soutenu  par  la  Russie,  fiil  heureux,  mais  son  auionic  plua  nouiiiiale 
que  réelle  :  la  régence  i  égaait  à  sa  piaee  »  et  il  était  âicile  de  préroir 
quelaauaaieaeaiibattiueraîi  4  l'une  eâ  li  rentre,  d^  qu'il  lui  tm 
prendrait  fa»laiaie»  Aprèa  rawéanriaiffwaBi  de  la  Poloyic»  la  toup- 
-  lende»  renniéo  d*eilleaf»  par  la  eowtiliitioii  du  ai  mat  1 792 ,  res- 
tait sans  point  ii  ajjjjui ,  cl  l'occasion  ponvau  par  tiiK  f.i\ ru  ible  à  Ca- 
UitTlue  II.  La  régence  se  hâla  de  lui  offrir  sa  soumission  ,  et  Pierre, 
iadeawiiiw  à  prix  d'argent,  abdiqua  par  acte  du  17-28  mai  179^ 
en  fcvunr  de4*taipérairioe  »  ^  àtwkê  qu'à  défaut  d'eulana  nàlea  il 
«'était  pas  îuléMaè  à  détadie,  mtee  a*il  an  avait  eu  lea  mofeaa  ; 
alors  le  d fiché  An  ineorporé à  l'empire «MMeoeile fi).  Lea?  noyai 
bre  179^  il  1^1 1  organisé  en  gouverneineuL  russe,  avec  ^districtat  ^ 
rtofttallatiou  cul  lieu  le  28  janvier  1796. 

Le  gouvernement  actuel  ae  forme  en  conséquence  de  la  Kowlandu 
pnipmM0tdite,de  la^eMcgatte  et  de  l'eadMi  évéolié  de  Pilla* 
qui  fitégalemeut  ta  amiinaaion}  il  faut  y  ajouter  le  dialriet  de  Fa- 
langben ,  portion  de  la  Samogide,  qui ,  détaehé  du  gonveroemeiit  de 

(1)  CgmttCiÊrkmdunUr  tien  Bemegen,  Mitau,  i833«  a  vol.  10-8%  d  k  ff»- 
gnanue  de  aiêaiesiileDr,  Kwtomdi  Miekuiie,  Milaii,  igca» 
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Vihm  cil  1619»  y  fut  réuni  de  noimau  en  1 9^7)  mi»  après  tmt  ' 
nontella  ilélibérattoii;  la  première  niesiire  fui  maiotenne,  et  Polaiif^iaa 

ri'sla  ati.iclk*  à  l.i  Koiirlandr  qui  s'accrut  ainsi  (rtnvirfju  2,600  âmes. 

liornc  à  roiipst  [înr  U  mrr  Baltique,  att  nord  par  le  goifc  de 
Biga  et  par  la  Livouie,  à  i'cst  |«ar  ie  gouverneineot  de  Vifeebsk  el 
par  iiM  faible  parcelle  de  c<*lai  de  Minsk ,  enfin  au  sud  par  le  gon* 
vcmewcnt  de  Tilna  et  par  IcroyaiiM  do  Prusse ,  ]e  gonvemement 
de  Koorlanda  forme  un  irtangle  irrégnlier.  D'après  le  pasteur  Wat» 
son  (1),  son  étendue  est  de  4?^  m.  c.  g.  (Polanghen  non  compris  ; 
le*;  ■.'3,i<jS  verstes  carrées  de  BieneiiNiauun  (lonn(?nt  exacuinont  le 
mètnc  chiffre^  que  Hasscl  et  M.  Arséiiicf  élèvent  au-delà  de  5oo.  Mais 
les  caJcnls  do  sat ant  Watson  nous  Inspirent  tonte  confiance. 

Ce  gouvernement,  le  plus  oocideotal  de  la  Russie  i  D*est  véritable- 
mcBt  plat  qu'autour  de  Mitati  où  domine  le  saUe  i  le  sdl  a*aplaltl 
aussi  généralement  vers  la  merel  l'on  trouve  en  beaucoup  d'endroits 
âe  vastes  étendues  de  sables,  des  marécages  et  des  bruyères  ,  iuaig 
loui  le  reste  du  pays  est  ondulé  et  coupé  par  deux,  systèmes  de  haa^ 
M«rs  dont  i'un^  sur  la  Duna,  est  celui  de  la  Livonic,  et  doot  Tau* 
My  ptuaoOQadentai ,  franofait  la  Vtndau ,  s'étend  vers  flasenpoih^  et 
«Mvoîe  ses  ramificationa  par  tout  le  pays.  A  ce  dernier  système  ap- 
partiennent les  hauteurs  de  Zabelii,  de  lyyukoum ,  de  Kandan ,  de 
TaUcn,  les  nsontagnes  Bleues  qui  se  lerrtiinent  par  ic  fniin  nx  eap  de 
JLkHueiua.>s  si  redouté  des  naTigatcurs  \  cl  ses  points  les  plus  eicvcs 
sont  le  Utiningbergy  liant  d'environ  400  pieda^  «t  lo  SilbeHief|^ 
Duux  cinquièmes  dnsol  aont  oouveris  de  forêts  en  y «ompranant  las 
rlnirières  et  les  bronssattles }  %i  uiilles  carrés  sont  ooenpés  par  des 
marais,  par  plusdeSoo  laes  et  par  ti8  ruisseani  dont  4a  se  jettent 
ilans  1  Aa  ,  35  dans  la  Vindan ,  6  dans  la  Duna  et  dans  la  luer.  Le 
plus  grand  lac  est  celui  d'Ousniaïten  ,  district  de  Goldingen  ;  il  a 
prèi^  de  S&  vorstes  de  eirconrérence ,  queiquefuîs  une  profondeur 
àê  lu  toises»  cC  est  trèapaitscuiieux)  oolui  d'Angam  est  plus  grand» 
A  hi  vérité»  n&sis  on  la  regarde  plul6t  comme  on  hàfff  une  baîe»  du 
çolfe  de  Rig{».  Les  deux  prinotpalfs  rivières  sont  TAa  kouriandaise 
vl  la  Vitidau.  l.a  première  sr  {oi  irieà  liaiiske  de  la  jonction  de  deux 
rivières  du  gouvernement  de  Vilna,  le  Meiuel  et  le  Mouhs ,  passe 
pfès  de  Mitau,  prend  le  nom  de  Houller -Aa,  et  aboutit  d'une  part 
à  la  Duna  et  de  Tautra  au  golfe  de  Riga*  La  Vindin  a  sa  source  en 


(1)  Voir  les  Meniuir»*s  (/rt/*rrTt'<»/7ia/r///m^i'«;  dii  la  Si«  iété  kiiurla^^  |niijr 
la  Utterature  el  les  ar«s,  i.  l  cl  IL 

3;. 
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Samogilie,  di&lrict  de  Telchc  ;  entrée  dans  iaKourlandCyelU  se  dirige 
au  nord-onest  sur  un  développenoent  lùo  ventes ,  pane  à  Got- 
dingen  où  elle  a  '40  toises  de  large  el  oà  un  caual  tourne  les  rocfacn 
qui  en  hérissent  le  lit  dans  cet  endroit ,  connu  par  ses -cascades ,  enfin 

aboutit  à  Ia  mer  Baltique  en  formant  le  j)ort  de  Vindau  et  par  une  cni- 
bonchurc  ii<  .s«i  toises  de  large.  canal  de  G(  UIiiît;»n  est  iiiij>c>i  t.mt; 
mais  une  entreprise  plus  considérable  et  qui  promet  à  la  K.uui;Unde 
les  plus  grands  avantages  est  la  commonicatioo  qu'on  (' tabiû  entre  ia 
Vindau  et  le  Niémen  »  par  un  canal  commeiicé  en  ida5 ,  et  qui  join- 
dra à  la  première  la  Doubissa  «  affinent  du  second:  le  point  de  psr- 
Mgeest  dans  la  Samogitie,  mais  des  écluses  sont  établies  sur  la 
Vindau.  KoBn  nous  nommons  lu»  sources  sulfureuses  de  Bauluim  et 
<le  Barbern,  dans  la  parnisse  de  Bauskc.  Tant  d'eaux  et  de  mare- 
cages  rendent  le  pays  humide ,  el,  partout  ouvert  du  côté  de  la  fiai- 
tique  ,  il  est  exposé  aux  vents  et  aux  ouragans  ;  le  ciel  est  nébulcnx 
et  la  température  frdide  et  variable  ;  néanmoins  le  climat  ne  parak 
pas  insalubre. 

L\il;i  iciiUiui:,  (jui  est  la  principaU^  occupation  dos  habitans,  est 
plus  avancée  que  dans  tontes  les  j)rovinces  voisines;  mais  le  sol  est 
extrêmement  léger  et  a  besoin  de  beaucoup  d'engrais.  C'est  sur  la 
frontière  de  la  livonie  qu'il  est  le  plus  fertile.  Il  produit  abondam- 
ment du  seigle,  de  Torge  et  de  Tavoine,  beaucoup  moins  de  fromcnr, 
mais  en  général  plus  de  céréales  qu'il  n'en  faut  |>oor  la  consomma- 
tion qui  est  d'environ  i,3oo,ooo  tchelvertes.  Le  lui  «  i  le  chanvre  sont 
moins  cultivés  qu  en  Livonie;  les  iruils  roussissent  mieux,  maison 
ne  leur  donne  de  soins  que  daus  les  jardins  des  nobles  où  l'on  a 
aussi  tontes  les  espèces  de  légumes.  La  culture  du  tabac  est  peu  cob- 
«dérable.  Les  foréis,  touffues  et  d*ua  sol  marécageux >  se  oom» 
posent  surfout  de  pins,  de  sapins,  de  bouleaux  et  d'aunes;  cepen- 
dant, les  cbcncs  ne  sont  pas  rares,  mais  ils  ne  peuvent  guère  servir 
aux  conslniclions  nnvales.  Ainsi  ijifon  Ta  dit,  ces  forêts  couvreol 
les  Y  du  pays  et  ^7 1 ,099  déciatioes  sont  à  ia  couronne.  On  trcHive  pea 
de  prairies  naturelles,  et  Von  coi|imence  seidement  à  en  foraser  d*arli* 
ficidlès  :  aussi  le  bétail  est  de  mauvaise  qualité ,  leaohevaiuc  «ont  ché^ 
tifs  et  les  brebis  donnent  une  laine  grossière.  On  cbercbe  toutefois  à 
améliorer  la  race  tic  ces  dernières  par  l'importation  de  brebis  m(  riuos 
et  de  l'île  d'Oesel.  L'éducalion  des  abeilles  e^L  iusigni  ante,  la  pècbc 
n'est  productive  que  le  long  de  la  côte  et  son  rapport  est  estimé  à 
$,000  ranbles  en  argent  (  3a,ooo  fr.).  Quoique  la  chasse  soit  le  pcÛH 
cipal  divertissement  des  nobles  qui  s'y  adonnent  avec  passion,  die 
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ne  peut  pas  être  considérée  comme  une  branche  de  reveon  :  le  gi- 
bier esl  rare,  mats  on  trouve  des  élans,  des  loups,  des  sangliers,  etc. 
£iifin,  lo  i  i-^ue  mitu  rnl  offie  un  peu  de  fer,  de  la  chaux ,  de  la 
lourbp  et  par  accident  de  l'ainlire  jaune. 

La  population  se  coin)>o&e  essentiellement  de  Lettons  :  on  en 
oomiMait,  en  i8a8,  3Sa,i9&  des  deux  sexes.  Ils  forment  la  classe  des 
paysans,  ssrfs jusqu'en  iBoo^  aujourd'hui  g^éraleroent  libres,  mais 
sans  propriétés.  Parmi  eux  se.  perdent  quelques  milliers  de  Uves 
et  de  Kreevinglis ,  d'origine  finnoise  et  qui  diffèrent  des  Lettons 
|>ar  le  co^ltmie  autant  que  par  la  langue.  Le?  terres  sont  possé- 
tlt  es  et  les  villes  habitées  par  les  Allemands,  nobUs,  pasietu  s,  luai- 
chands  ou  artisans;  les  premiers  formaient^  en  i8a8y  i^isO  indivi- 
dot  mâles.  Les  juifs  étaieut  an  nombre  de  près  de  10,000  individns 
mâles.  Les  Lithuaniens  sont  en  majorité  dans  le  canton  récem- 
ment ajonté  à  ta  Rouriande  ;  les  linases  et  les  Polonais  sont  eti  petit 
noiubrc ,  ainsi  qu  oi)  le  verr;)  p.n  les  chiffres  suivau:,.  Le  tlcmier  rc- 
<:ensement  (1826)  a  donne  une  population  totale  de  38.'|,789  âmes 
dont  23,627  seulement  n'appartenaient  pas  au  culte  luthérieu.  Le 
naouTement  de  la  population  était,*  en  i8a5,  comme  suit  :  naissances 
i6,sii,  dont  8^146 garçons  et  8,o65  filles;  décès  8,456,  dont  4,398 
mâles  et  4io58  du  sexe  féminin;  mariages  4i244*  H  y  Avait  donc  un 
excéiiaut  (Ic^  iiai^bauci  s  i,ur  les  décès  de  7,755.  La  vaccine  a  été  ino- 
ndée à  ^yboii  enfansdout  seulement  6  . sont  morts,  et  12  personnes  ont 
dépassé  Tâge  de  100  ans.  Oot  été  confirmés  dans  les  églises  protestan- 
tes, ^767  jeunes  chrétiens,  et,  sortes  i6,aii  naissances,  il 7 avait  535 
enfans  naturels,  a3i  jumeaux  et  4  Irigémeaux.  On  a-compté  td suici- 
des. En  présence  défaits  aussi  précis,  le  nombre  total  ne  parait  pas 
contestable,  et  ^i  M.  Arsénief  le  porte  à  4<)o>ooo,  cVst  qu'il  aime  les 
nombres  ronds  et  approximatifs,  sans  doute  pour  ilinilnut  i  It  ^chaii- 
cies  d'erreur.  La  population  relative  est  de  8i3  âmes  par  mille  carré 
géographiiiae,  proportion  bien  faible,  mais  qui  s'explique  par  l'es- 
paee  qn'oocupeot  les  eaux  et  les  forêts.  Elle  est  répartie  sur  x  t  vil- 
les, 10  bourgs,  8  slobodes  (  avec  39/m>o  habitans),  et  7^9  terres 
(  d'après  im  autre  calcul  8A3,  dont  286  de  la  couronne),  desquelles  4''? 
appartienneru  aux  nobles,  257  à  la  eouronnc ,  à  l'ordre  équc;»lrc  cL 
aux  villes,  etio5  aux  presbytères;  et  elle  habite  J»a,839  maisons.  Ajou- 
tons qn'on  comptait  i,853  cabarets  et  270  moulins  dont  60  à  vent. 

En  Konrlande  riudnstric  est  presque  nulle  :  c'est  à-peu-près  le 
dernier  des  gouvememens' rosses  sous  ce  rapport.  CIcpondani  il  faut 
dire  que  le  paysan  se  picpaïc  lui-même  tous  les  vétcmens  qu'il 
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porte,  qu'il  &*a  pas  beioiii  d'irtlniM  pour  cooslrutre  aa  cabine  ai 
que  les  seîfMuri  eua-tMÔmas  font  bêtir  alcxceuterfliilleottvragci  par 

les  |jaysaii6.  Quant  aux  fabriques,  elles  consistarenl,  en  i83i,  en  une 
do  poterie  et  vaisselle  en  enivre,  et  en  3  pa|H.'(eri€$ ,  occupant  en- 
viron i5  ouvriers.  Mais  ia  distiilalioo  de  TeaaHle-vie  oooape  une 
quaniilé  da  bras^  et  les  tuileries  sont  assea  nombrauset . 

La  province  a  deos  ports  de  meri  Liban  et  Vindau»  et  celui  de  Eigs 
lui  offre  encore  un  trobiéme  débouché  :  ses  exportations,  qui  consis- 
tent en  ble,  en  chanvre  et  Un,  en  graioecie  chenevis,  en  pi  au\  et  en 
viande  salée,  s'élèvent  u  environ  2,5oo,ooo  roubk^  en  pnj)!!  !*,  terme 
moyeu  ^  et  ses  importalions  à  600,000  r.  Le  ccmuiercc  de  terre  est 
surtout  entre  ies  mains  des  juifs;  Polaagheo  et  Uasenpotb  ne  eomp- 
icnt  paa  un  mareband  ohrétien  1  Pîlian  et  Talsen  chacune  «a  sooi 
L'ancien  système  monétaire  (écus  d'Albert»  piAeca  de  6  et  da  S- 
gros,  etc.  )  fait  place  nu  système  russe,  de  même  que  le  calendrier 
julien  a  été  subbiiuic  au  calendrier  grégorien. 

Pour  llnslruciiou  publique  ,  la  iCourlaude  dépend  de  ruoiaerùlé 
de  Dorpat»  et  son  académiir  l'ondée  à  Mitaut  par  le  duc  Pîerrcy  sous 
le  nom  de  gymmutum  Uluêitvi  n'est  plus  qu'un  gymnase  ordiaaim  dt 
gouvernement.  On  comptait  : 

£n  i8a4, 66  ctabL  avec  i3t  maît.  et  euipl.,et  i,5i7  élèv. dont  387 fil. 
Eni83a,59     —       i44         —  if643     —     »4S - 

De  ces  établisaemenâ,  3o  étaient  enU  ctcuus  au^  frais  des  particuliers. 
Comme  on  na  peut  guère  compter  les  écoles  dans  les  tarres»  caa  ebd- 
ffea  donnant  i  écolier  sur  a34  babitanSf  ce  qoi  n'est  paa  bnlUm, 
surtout  dans  un  paya  dont  las  pasteurs  et  la  noblesse  sont  Allmaandff 

Kn  levanehc,  outre  les  a  ty|>ographics  de  la  couronne,  il  y  eu  a  9 
autre*  cl  i  liiiiograpines  appartenant  à  des  particuliers. 

Sous  le  rapport  religieux,  ce  pays,  géueralement  protestant,  est 
régtpar  lo  consistoire  kourlandais  siégeant  à  Uitaii»  141  égliycs  y 
appartiennent.  Les  catholiques  et  les  Russes  n'en  ont  epsnaMc 
que  19  ;  les  premiers  sont  du  ressort  de  l'évêque  de  SaoN^gitîe»  d 
les  anuc^  de  celui  de  Pskof;  les  Raskohiiks  ont  une  chapelle  a 

JakobsiaiU. 

LaKouriaudCy  administrée,  connue  tous  les  gouvernement»  russes, 
ptr  im  gouverneur  civil  et  régie  par  ie  gouverneur-général  qui  réside 
à  Riga,  a  conservé  son  ancienne  divisiou  en  capitaineries  (  0éer- 
haupimaamchaften  et  UmiHmaHschaJie»  ),  et  son  organisation  ju- 
diciairc  ;  la  noblesse  se  réunit  encore  en  diètes  et  diétiq^  et  a  nn 
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comité  pcnuaoenl  siégeant  à  Mitau  :  elle  a  lo  prif  ilége  do  distHler 
reaci»de-vie,  mais  elle  a  perdu  la  fraocbise  d*iilipoi*tatioii  dont  jadis 
elle  jouissait  dans  le  dueh^. 

Les  districts,  au  iiombic  de  5^  rtpoiuK  rii  nu\  Ubcrhattirfmann- 
schnftcn;  chacun  est  divisé  eu  deux  ciipilainories.  On  peut  combiner 
ces  divisons  de  la  muiiièrc  suivanic:  Mitati  (Dobieliii  et  Baiiskej, 
Seibourg  (  Jakobstadt  et  IHunt),  Toukoum  (  Toukoum  et  Talsen  ),  Gol- 
dingen  (  Goldingen  et  Vtndau  ) ,  lfa8eD|iolh  (  Haseupolhet  Grobine). 
Lies  Russes  en  eomptent  8.  Elles  sont  subdivisées  en  3/|  paroisses. 

MiTAt  ,  en  letton  Tel^ava  ,  sur  I'Aîi  koin  landaise,  à  607  v<îislcs  de 
PctcisbourL',  ;i  111  de  Mouron  ri  à  ^38  de  la  fionliet  i  tic  I^olani^hen, 
par  56*  3<j'  10"  de  iat.  et  aii'  i5"  de  l0ngiUidc, est  [echel-lieu 
«le  la  Kourlande  et  l'ancienne  résidence  de  ses  ducs.  C*est  une  ville 
asses  étendue  pour  sa  population,  régulièrement  bâtie,  montrant  au 
milieu  de  ses  maisons  en  bois,  la  plupart  d'un  seul  étage,  des  édifi- 
ces en  pierre  de  boiuie  appareniH?;  mais  située  dans  une  plaiue  basse, 
sablonneuse  et  exposée  nu\  inuiulatious. 

Eu  1271  fut  bâti,  par  le  maître  eu  Livonie  CÀinrad  de  Mcdeu), 
an  cbâteau  de  résidence  de  l'Ordre  sur  la  rivière  \a;  près  de  ce 
cbâteau,  mais  de  l'autre  c^té  du  fleuve,  vinrent  btent6t  s'établir  des 
colons  allemands,  et  la  ville  qui  en  résulta  eut  dés  t/|S5  sa  eonstitu  - 
lion  et  son  magistrat.  Le  château  fut  en  partie  détruit  dans  la  suite, 
surtout  du  temps  de  Pierre -le-Grand  tjui,  en  personne,  Tarracha  aux 
Suédois  (  4  septembre  170$);  et  sur  ses  ruines  le  duc  £rnest- Jcau 
(Biren)  posa,  en  1739,  la  première  pierre  d'un  grand  et  bel  édifiée 
forme  d'un  vaste  corps  de  logis  avec  deux  ailes  et  des  dépendances 
qoi  enferment  la  cour.  Terminé  par  le  duc  loi;squ*îl  revînt  de  Texil, 
il  fut  fortement  endommagé  par  l'incendie  de  1788;  il  fut  réparé 
en  179G  et  servit  bieniôt  <!e  refuge  u  i.onis  XVIff  ei  l\  famille 
exilés  de  France.  Aujourd  bui,  il  renferme  les  ehaucellci  ies  du  gou- 
vernement^  ainsi  que  la  demeure  du  gouverneur  civil.  I)ans  un  ca* 
Teau  reposent  les  ducs  de  Kourlande. 

Autrefoià  entourée  de  remparts ,  la  ville  est  maintenant  ouverte 
de  tous  côtés;  elle  a  dans  son  enceinte  deux  églises  lufhéri(>nnes  , 
1  grccipie,  I  réformée,  i  catholique  el  >  synagogues.  La  principale  me 
aboutit  à  un  vaste  marché  eutoure  de  belles  maisons.  Uu  des  princi  - 
paux édifices  est  celui  qui  renferme  le  gymnase  (  1},  avec  sa  bibliotbé- 

(i)  Toyei  Maferim^ê  H^and^rati^cii  durcft  Aurlawff  par  M.  fi* baron  ileSkbItp- 
pcnbicb,  p.  4  iG-4ao* 


♦ 
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que  d'environ  25,ooo  volumes  j  ilci^t  sunnonti*  d'un  obsorvaloire.  Le 
llu  iti  <-  |H  ut  contenir  i^ouu  ^pcctalerns  ;  lu  local  du  ca?>iiiu,  tiu  tial», 
l'cnlermc  une  salie  de  bal  cU'gaiite  et  spacieuse,  et  ics  bÂûnieos  du 
collège  de  prcvîstun  générale,  hôpital  »  maison  de  forcc^  mjUiiJii  éê 
i^lofc  el  botpiœ  d'aliénés,  toérilMt  auiai  dt  fiw  l'atleattoa.  Miiatt 
cal  le  mgp  de  ia  Sodété  koiirlaiMlalse  pour  la  lîttératore  d  le»  aiu 
«fui  l«C  fondée  en  1816  et  à  laquelle  le  Musée  provbiekl»  avee  sa 
iHljlioihùijiie,  ses  collections  d'histoire  iiaMir  <^lle,  de  lablc<iux,  de  mé- 
dailles et  d'anti(}uitéâ,  doit  son  oii^ine.  Cette  soeiétc  a  publié  plu- 
sieurs volumes  de  méinoirea  ck>ntceu]^  relatifs  h  riiiiUnre  et  à  la  géa» 
graphie  du  duché  atml  ifèa  tniéresaana.  Pluaieim  |iertienlie0 
possèdent  deMles  galerici  do  tableaux»  Enfinp  rignnimerie  de  Sicf> 
icnhagen  mérite  d'être  citce  comme  Tune  dei  mieux  noatoea  de  km 
Tempire. 

Suivant  un  rapport  officiel  de  i83o,Mitau  avait  12,662  habilau^, 
QOinhre  dans  lequel  les  juifs  ne  paraûîsciU  pas  être  compris.  Les  Al- 
iemanda  y  aotu  en  majorité  ;  mai»  il  y  a  auaai  beaucoup  de  inift^ 
des  l4Htoo$>  des  Busses»  eie.  A  aueune  époque  de  l'année,  le  fiHc 
n'est  eumi  animée  qu'à  la  Saint-Jean  où  ks  allains  et  les  pleisin  y 
appellent  toute  la  noblesse.  | 

Bausxf.,  sur  le  Mcnicl,  à  /|2  vcrstcs  de  Mitau  vers  le  ^ ud- est ,  n'est 
reiuarquabW  que  par  leâ  ruines  de  son  ancien  château  situé  sur  une 
hauteur.  Jakobstast  »  sur  la  Ouoa  ei  sur  la  limite  du  gouveree» 
ment  de  Vitebakf  à  14S  verstes  de  BIttau,  renferme,  ovire  ans 
église  luthérienne  en  pierre»  grecques  orthodoxe»  el  1  untale,  ave» 
un  oouvetit  de  Basiltcns  en  pierre ,  une  ch»pelle  de  raskolniks  et 
a  synagogues ,  quoique  le  total  de  la  populatiuu  n*exccde  ps$ 
i|8oo  àiues.  T0UK.0UM,  à  54  verstes  de  Mitau,  u*a  rien  de  remarqua-  I 
ble  qu'une  situation  pittoresqûc  dont  jouissent  aittst  les  bourgs  de 
KamUtUf  ZaMn  et  Taiscn  (i).  GoLDWomr,  à  i3o  verstes  de  Ifitaa 
vers  l'ouest,  et  sur  la  rive  gauehe  de  la  Yindau  dont  le  lit  roeai^ 
Icux  et  obstrué  par  des  cascades  a  fait  cretiser  un  canal  latéral  y 
est  une  jolie  petite  ville  d'euviioii  .2,100  1m'.>i;.ius,  dtinl  un  (juail 
sont  Juifs.  ViKuiu ,  plus  au  uord«  à  l  embuiichme  du  Ueuve  da 

♦ 

(1)  Sans  infenoinjH'c  nolit  marche  iH'cess;iirenn'nt  r.ipitlo,  qu'il  noti<;  soil  per- 
mis lie  snltter,  en  passant,  los  uof)îe«  H  jnnunifujues  habitans  de  Poskiide»  ,  €if  le 
pa*silile  prosb)lcic  de  Tahm  ,  >ilijé  r.i)  njilicu  de  qorurs  profomh  s  \  l  dr  iiono 
torêls  de  sapin  ,  nmls  où  liou»  Irouviuns  dci  &euliiucii5  »yinpalliiquci  aux  nôlrt^  1 
et  la  plus  louciioutc  liospilahlc,  ' 
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même  nom  dans  la  nier  Baltique^  ei  à  174  vcrstcs  deMitau»o£ire  aux 
nifirei  marchands  et  pourrait  offm  ans  ruMemaoL  de  ^rre  un  cxed» 
loi  pori  dont  le  canal  actnetlement  en  conatnictioa  Ifera  le  débon* 
cM  de  la  SaaMgîlie  et  d'une  partie  de  b  Lithuanié.  La  ville ,  près  de 
laquelle  on  voit  encore  un  ancien  diâtean,  n'a  pas  1,900  habîtans, 
dout  pinpai  L  buuL  ailenitinds.  Filtv/t  dauâ  \v  me  dislrict,  ancienne 
résidenre  des  c'fvéques  de  Rout  lande,  est  aujour«i  hiii  une  misérable 
lûcoqiie  qiieUASSiwoTH,  situé  dans  iioe  coairée  agréable,  à  i38  vers* 
tes  de  Mtuu ,  a  remplacé  comme  cbef-lieu  de  district*  De  Pilten  au 
cap  de  Domesnass  où  un  phare  guide  la  nuit  le  navifpileur  â  traven 
ks mUle  dangers  qnil  court  dans  œs  parages,  s'étendent  des  unk 
wb  et  d'immeni^es  forOls  dnns  lesquellei  se  cache  le  ci)âteau  de 
l'ancienne  coiriinanderie  de  1  )(iii(i:Higen.  Dans  le  district  de  (iro- 
biueiqui  sVtend  ie  ioog  de  la  mer  depuis  la  frontière  de  la  Prusse» 
le  trouve  IJàaUf  le  port  le  plus  mcridional  que  possède  fn  Russie 
sur  la  Baltique  et  la  seconde  ville  de  la  Kourlande,  Bien  bàtte 
^  située  entre  un  lac  dit  petit  et  la  mer  Baltique  oft  il  a  son 
fconlement ,  elle  fait  nn  commerce  assez  considérable  et  a  tu  en- 
trer dans  soîi  port,  en  i833  ,  jusqu'à  333  navires.  Les  exportations 
etaicul  cette  aunée-Iù  de  fi^oi  1,899  r.  t^tics  importaltons  de  t>  17,754; 
le  revenu  de  la  douane  était  de  574,72$  roubles.  Avant  i8So,€es 
dbîfifes  étaient  beauooiq»  moins  eonaidérablea.  Ce  port*  ainsi  iga/e  oe> 
lui  de  Tindau,  a  ce  grand  avantage  que  la  navigation  j  commence 
pittsiét  et  ferme  plus  tard  que  dans  les  autres  de  la  mer  Baltique.  Fo- 
ianghc/i  est  iingrosbourg  samogitien  qui  ne  faii  partie  delà  Kourlandc 
que  depuis  1819,  sale,  exclusivement  habité  par  des  Juifs,  et  en- 
touré de  sables  et  de  marais.  C'était  anciennement  un  petit  port  de 
mer  qui  fot  comblé  par  les  Suédois  en  1701  ;  Koialoviteb  parle  de 
Mii^  déjà  à  l'année  ilfiS.  Il  y  a  une  douane  de  frontière  très  im- 
fiortante  et  la  route  de  Prusse  y  aboutit.  Le  manque  d'es|>ace  nous 
ioterciti  de  tlojiHcr  ici  le  ehillrc  des  exportations  et  des  importa- 
tions par  cette  voie  de  terre,  qui  forme  la  commuuicaliou  la  plus 
ordinaire  entre  5aint»Pétersbottig  et  Berlin. 


Digitized  by  Google  { 


CHAPITRE  ir. 

RACE  OUUA14£HAE  Oi>  PUTHOiSB. —  PAYS  XCii0l>UES,  GAAAUfi- 

Loog-teinps  renferQiés  dans  des  Umites  ëiroltes  (  au  moins  en 
comparaison  de  ce  qu'elles  sont  deven&es  par  la  sidte)»  fixés  sorloot 
le  Joug  du  Dnièpr,  jusqu'à  une  certaine  distance'  des  deiu  bordi 
du  fleofefles  Russes  ont  successivement  envahi  les  terres  Tot- 

sines,  poussé  leurs  cont|iic  ic5  à  l'est  ,  au  nord  et  dans  toutes  les  di 
rections  ;  ils  se  sont  insinués  pat  iui  les  poj>ula lions  d'alentour  et  &€ 
sont  amalgamés  avec  elles  an  point  que  ,  partout  dans  leur  faste 
empire  on  reconnaît  leur  sang,  on  entend  leur  langage,  on  renoon- 
trelenr  culte.  L'origine  de  cette  fusion  remonte  ft  la  fondation  des 
Tiiles  de  Sonulal,  de  Vladimir  et  de  Bfoscoo,  au  miKeu  de  niee» 
étrangères;  elle  s'est  opérée  de  plus  eii  plus,  surtout  <!*-  j)iii^  i  i  dtci- 
dencedes  Mongols;  ses  progrès  sont  encore  rapides,  cl  peu  de  siècles 
suffiront  pour  la  consommer  entièrement.  L'historien  n'a  pas  de  temps 
à  perdre  s'il  veut  constater  les  traces  de  l'éuc  antérieur  des  oboscs» 
fixer  les  souvenirs  qui  iTy  rattachent,  et  reeconattre  tes  élémens  ipii 
entraient  dans  sa  composition. 

Aucune  race  n*a  niuiUré  tant  dalliniié  pour  les  autres,  ses  voisi- 
nes, et  ne  s'est  si  facilement  assimilée  à  la  slavouue  que  la  race  oura- 
lieone  plus  connue  en  Europe  sous  le  nom  des  Finuob.  AnricQoe* 
ment  dominanteaur  tonte  l'étendue  entre  l'Oural  et  la  mer  Baltique, 
die  aurait  dù  naturellement  écraser,  ahsorber  les  ^aves  oricntami 
cpi'elle  enveloppait  ccmime  d*on  réseau ,  on  refouler  on  ennemi  si 
faible  dans  les  contrées  plus  roéi  iJionales  .lUMjiirllt's  elle- wic-mc  n'a- 
vair(ias  à  prétendre.  Tout  le  contraire  est  arrive:  la  puissance  russe 
a  englouti  Télément  finnois^  au  moins  dans  l'une  de  »es  branches  dual 
aiqourd'hui  quelques  tribus  |feu -nombreuses,  disséminées  sur  une 
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vaitc  êtendiie,  débris  informes  d'iingraml  praple»  aitesleat  à-b*fois 
rcKistcnce  passée  et  ranéaptissemeiit  smii  déjà  compltl  au  moins 
proliaUa  dans  un  avenir  qne  nous  ne  eroyons  fias  knatain. 

race  oiiralienne ,  ainsi  nommée  de  la  chaîne  de  montagnes  dont 
clic  occupait  Icrî  (Il  ux  vci  b. iiis  ,  est  une  de  celles  qiri  out  le  plus 
marque  daos  Thistaire  et  qui  doivent  occuper  U  plus  grande  place 
daflsi'ctbDOgraphie  européenne.  Si  elle  D*a  fondé  depiiiss.nnee  réeile 
etdmUe  qu'en  Hon^priei  au  moins  s^est-elle  mêlée  à  dilfércns  peu<- 
pki  eonqoérana  et  envabisseurs,  aux  Huns*  aujt  Avaresy  aux  ]Uia«>- 
sut ,  aux  Bonlgers,  amr  Mongols ,  et  même  aux  Turks  qui  fereni 
lie  temps  imiiH morial  leurs  voisins  méridionaux.  D«*5)uis  l'Oural  , 
c^Mtc  race  r  etendit  à  Touest  et  à  l'est ,  et  bieolôl  ses  tribus  se  répan- 
dirent sur  tout  l'immense  intervallr?  entre  la  mer  Baltique  et  les  tour- 
eet  dn  Narym»  affluent  de  l'Ob  ou  OW.  Auiowrd'bui  même  on  enren- 
centra  les  dâirts  enr  toute  eetm  étendue,  iei  plot  rareit*  plus  ab- 
sovbés  par  les  Husses  ;  là  pluseompaeles ,  plus  Adéles  à  leur  nado- 
nalavy  seuuntir  irii  de  mille  manici  cs  (piant  h  la  langue,  aucostuiliei 
aux  mœurs  et  usages,  mais  partout  reconnu iàsabies  au  môme  type 
de  pbysioDomie  et  à  un  fond  commun  à  toutes  ces  langues  qui  ap- 
partiennent évidemnent  à  tme  tenle  et  même  fanillo* 

Onpenidivisereette  race  en  trois  bfiftcbeaprlnoipalea:  i^labraiH 
«be  îoagrieiine  qu\>n  a  aoiel  appelée  «elle  des  Oulgours  et  qui  ha- 
bite presque  tout  entière  du  côté  asiatique  de  l'Oural  ;  a"  les  Finnois 
du  \olga  et  les  Finnois  ouraliens  établis  sur  la  partie  supérieure  de 
ce  fleuve,  vers  le  confluent  de  la  Kama,  et  qui  s'étendent  de  là  daos 
ladirection  do  nord  ;  et  %^  les  ViBnoisoeotdeo taux  ou  baltiques  dans 
Il  Laponkf  »  bi  grande-prineipanté  de  Finlande  et  le  long  de  la  mer 
dtnt  fls  portent  le  nom  9  jusqu'en  Uvonie ,  province  partagée  entre 
eux  et  les  Lettons.  Avant  Tapparition  de  ces  derniers  dans  l'histoire, 
la  race  our.ilii  nnc  occupait  même  leur  territoire  actuel  et  s'étendait 
le  luug  de  la  mer  Baltique  jusqucn  Prusse,  aiusi  que  l'attestent 
Tacite  et  Ftolémce  et  surtout  la  présence  au  milieu  d'une  popoln» 
tien  lettonne  des  lives  et  des  Kreeringbedans  lesquels  Tetlmographe 
reponnatl  ssns  peine  des  restes  faibles ,  obscurs ,  cmblîÀ  du  peuple 
flitrefois  dnmînant sur  cette  plage.  Comme  aujourd'hui,  il  n  pu  se 
diviser  de-»- lors  en  une  multitude  de  tribus  ,  les  unes  de  race  j)ure, 
les  autres  déjà  méi.iuL  c'eH,  ici  par  le  contact  avec  les  Germaio&i  là 
fsr  le  Tobinage  des  Turks  et  des  Talars.  Toutes  œs  Inranebes  de 
la  même  lamiUe  avaient  leur  nom  partionlier  et  n'énient  uums 
par  aucune  dénonunation  commune  s  car  celle  de  peuples  oumHens 
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n'a  clé  employée  qua  «ie  nos  jours»  et  celle  de  fitmois  der)vt.'e  peui* 
être  du  mot  scandûunre^fiM»  marais,  n'a  jamais  été  cornue  paims 
eux ,  et  ne  se  trouve  pas  davantage  dans  les  amuiles  msaea.  Cesl 
par  Taeîte  que  cette  demiàre'fat  d'abord  mise  en  usage:  elle  servit 

ft  ce  grand  historien  pour  désigner  un  peu{}lc  voisitt  des  Gennms 
et  des  Vcnèdps  et  qui  parLigcait  avec  eux  la  jxissession  des  pays  du 
Nord.  Il  vu  parle  par  ouï-dire  cl  sauâ  notions  positives  ,  mais  on 
croirait  difiicllemcnt  que  ce  qu'il  en  rapporte  conotme  non  pask 
peuple  finnois  d'aujourd'hui ,  mais  nne  race  "vaineue  par  ce  peuple 
et -qui  en  aurait  été  repotisiée  sons  les  glaces  du  Nord  ok  elle  exisie 
encore  sous  les  noms  de  Samoièdes  et  de  Lapons  (  i  ).  Voici  qntls  seat 
les  propres  termes  (ie  l  liii^iorien  romain  :  «  Corapterai-jc  parmi  les 
«  Sarmatfs  peuples  appelés  Poucins,  Vénèdes  et  Finnois  (  Fvnmj} 
«  Les  premiers  qui  sont  aussi  nommés. BasUrnes  ressemblent  beau- 
■  coup  aux  germains  par  leur  langMe^leor  extérieur  9  les  Jsenx 
«  qu'Us  habitent  et  leur  genre  de  denmiires....  Laa  Finoola  ileifem 
de  pré£érenceélre  rangés  psnni  les  Germains,  car  ibhitiasentdas 

•  maisons ,  portent  des  boucliers,  fout  usa<»e  de  leurs  jambes  et  ai- 
«  ment  î\  se  montrer  bons  coureurs ,  toutes  choses  i)ar  lesquelles  ii^  Jif- 
«  fèrent  essentielletuent  des  Sarmates  qui  viveni  sur  des  chars  et  à 

•  chenal.  Les  Finnois  sont  saovages  d'une  ooMmlèfe  iaerqjable  (  An- 
«  m.  mira  fmM  ) ,  leur  paHvi«té  est  hideuse  :  ils  n'èst  ni  anm, 
«  ni  chevaux I  ni  pénates;  l'herbe  des  champs  les  MMirrit»  ila  as 
«  couvrent  de  peaux,  et  n'ont  d'autre  lit  que  la  terre.  Pour  toute  ree- 
«  source,  ils  ont  des  flèches  dont  la  pointe,  à  défaut  de  fer,  e^x  for- 
«  méc  d'os.  La  chasse  nourrit  hommes  et  femmes;  ces  dernières  y 
«  accompagnent  souvent  leurs  maris  et  réclament  une  partie  du  b«K 
I  tin.  U  ne  reste,  alors  aux  enfans  diantre  abri  contre  lesbétescan» 
«  vages  et  les  injures  de  Tair  que  le  branchage  touffu  de  quelque  ar* 
«  bre  où  Ils  sont  déposés  :  là  se  retirent  aussi  les  adultes ,  et  les  vidllards 
«  y  cherchent  nn  refn^^'e  Ils  li«.uvciU  Lieu  plus  de  charme  à  cette 
«  vie  qu'a  labourer  pénibiement  ia  terre,  à  construire  des  cabanes  à 

•  U  sueur  de  leur  front ,  ou  à  passer  de  respéraoce  à  la  crainte  eo 
«  exposant  à  toutes  les  chances  leur  fortune  et  celle  des  autres.  ]fe 
d  craignant  ni  les  hommes  ni  les  dieux,  ils  sontarrivésà  ce  degré  d'ta- 
«  dépendance  difficile  à  atteindre  qnlls  n*ont  pa^  même  des  vcmx  à 

(t)  Cette  opinion ,  qai  ne  re^^^  sur  aucune  preuve  solide,  a  été  émiso  ptr 
M .  de  Gerscbau  dans  mmi  Em«*  </'im«  Hêtoin  de  /«  ywwfeywinyaiitf  dSs 
iatulct  en  langue aUmnaiide,  Odcmee  tSsi ,  p.  i5. 
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PEUrLl!.:»  AU  Ta  ES  QUË    LES  SLAVES.  ^  S>Q^ 

«  former  (  i)*  »  Dam  ce  passage  il  n*y  a  rien  qni  ne  sok  applicable  aux 

Finuois  d'aujourd'hui  :  Tacilo  place  ses  Fenni  dans  une  région  où 
l'otà  ue  peut  révoquer  en  doute  (|u  ils  n'habitassent  ;  mais  il  nVn  coa- 
oaîssait  que  \eê  plus  occidentaux,  les  mêmes  que  ccuxauxrjuelsPtolé*' 
osée  donne  le  nom  de  Pldnni,  Ce  dernier  parait  être  resté  inconnu  à 
Jornandèa  {%)  \  roais  parmi  les  sujeu  d'ËrniaDric  qu'il  cnoiiière  on 
▼oit  6g«irer  des  noms  faciles  à  reconnaître  comme  appartenant  aux 
Finnois,  bien  qu*ib  soient  horriblement  mutilés.  Ces  noms  que  nous 
donnons  avec  les  variantes  d'un  manusciiL  de  la  bibliothèque  am- 
brosienne  sont  les  suivans  :  Sçy  t/ias  (  El  ta  ),  Thuidos  (  Thividos) 
f^asinaàwncas  (  Vasinat  Boroocas),  Mcrrns  ,  Mordensimnis  (Mor- 
dcns  },  etc.  Schlceaer  y  a  déjà  reconnu  les  Tchoudes  »  les  Vesses  »  les 
Mères  et  les  Uordouins  dont  il  est  question  dans  Nestor.  Le  géo- 
graphe de  Ravenne  (  an  vii*  on  peut-être  au  ix«  siècle  )  divise  les 
Fhiuois  en  Rcreni  {  lisez  Redefenui,  et  en  Sinlifcnfri  o\\  Serdcjcnniy 
et  entend  dire  bkritlenni  et  Rhodefenni,  Finnois îi  saboLs,  e  esl-à-dire 
piétons»  et  Finnois  à  chars.  Other  qui  au  ix"  siècle  pénétra  par  le 
Nord  jusque  dans  la  Biarmie  »  parle  des  Finnas  ;  Adam  de  Brème-en 
a  déjà  une  connaissance  plus  élendne  ;  Snorro  Stnrleson  et  les  sagas 
islandaises  nomment  souvent  le  Finiand  ou  Vinland  y  et  Nestor,  au 
cuiiiuitncement  du  xii^  sièele,  fait  mention  des  Tchoudes  ,  des  Mè- 
res ,  des  Motiroiniens ,  des  Vessts,  des  Mordouins,  des  Tchou- 
des transvoigaiques ,  des  Permiens  ,  des  l^elchores  »  des  lames  el 
desOngriens.  De  ces  noms  historiques  »  qoelqnes-uns  se  sont  conser- 
vés jusqu'à  nos  joursi  d'antres,  comme  ceux  des  lames,  des  Vesses» 
des  Mouromîens ,  des  Petchores ,  auxquels  on  pent  ajouter  encore 
les  Quaincs  ou  Kaïanes(  Kainoulaïseth)  ^\^%  Ingriens,  les  Voles  et 
d'autres  ,  se  sont  eutîèrement  perdus. 

Les  Finnois  n'ont  rien  de  commun  ni  avec  les  Slaves  ni  avec  les 
Lettons  ;  ils  parlent  une  langue  à  part,  langue  plus  rapprochée  de  la 
rtirque  que  d'aucune  autre,  et  ont  tous  un  caractère  à  eus  propre.  De- 
puis les  temps  les  pins  recoin  Ils  sont  adonnés^  Tagriculture ,  toute* 
fois  tiuelque^-unes  de  leurs  tribus  sont  encore  nomades  on  préfè- 
r<;nt  la  pèche  et  la  chasse  à  toute  autre  occupation.  Ils  sont 
généralement  forts,  robustes  et  courageux  ;  leur  entêtement  est  ex* 
trème  et  on  lenr  reproche  en  général  un  caractère  dur  et  peu  conci- 
liant; cependant  ils  sont  honnêtes  et  hospitaliers.  Leur  paresse  est 

(l)  Germai Hu  ^  Ûya^.  ùtd. 
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atntsDt  m  p«i  de  leur  îadoloBee  pltysîqMt  et  km  walproprité  «il 
«xtr^m*.  Ils  ont  génmleaMBl  la  visage  plat  >  sauf  !<•  poaimrtti 

saillantes,  les  cheveux  blonds,  jaunes-bruns  ou  roux,  la  barbe  r,ire 
et  laide,  le  teint  brun-sale  et  les  yeux  gris:  leur  taille  est  moyenne, 
■Miisilssont  bien  constitués  et  ils  supportent  faciiemeot  les  fitigiifutt 
ptvtnàom,  ib  s'ooi pas  k  §Bké  de  Imts  TOÎtios  Iw  Eufteiiaa 
ooBiraive,  sériaiu  et  peu  socîabletf  ib  «iMai  le  reireile  et  te 
tère,  ce  qui  tana  doute  kiir  «Telo  la répotetioeideiorciere q«e eer* 

tes  ils  ne  méritent  pas. 

Aujourcriuii  les  Finnois  ->unl  presque  tous  du  etiens  :  les  uns,  COB" 
vertis  par  IciUusscstont  adopté  bs  croyances  de  l'Églbe  orientale; 
les  autres,  auxquels  lo  cfarâtiaBiaBie  mit  été  apporté  de  Suède,  ap' 
panemnent  à  rÉgiitte  catholique  f  avant  q«'à  t'exenpb  des  Suédeis  , 
ib  n'endnrassasscBt  b  réforme.  Ausn'siteb  ib  éUdeDteiieoiie  ioos 
païens ,  adorant  de  nombreux  fétiches ,  tout  en  reconnaissant  im 
dieu  du  eiel  et  de  la  terre  auquel  ils  donnai"  nr  le  nom  de  laumtiîti. 
Toutefois  il  est  impossible  de  géuéraliser  ces  notions,  chacune  des 
iribus  finnoises  ayant  suivi  une  aurdie pBrtieidiéi>e»  et  s'éuatdéfC'» 
leppée  iodépendamment  des  evti«s.  On  ooaaait  eussi  trop  pc«  eai- 
eofê  leurs  aatiquiCés;  et  ai  les  Finnois  beltiqiies  figwfeat  dans 
l'histoire  de  Suède  depuis  des  temps  déjà  Anciens ,  ceux  du  Volga  ci 
de  rOural  ,  presque  toujours  inconnus ,  n'ont  pris  place  dans  celle 
de  la  Russie  il  n  y  a  guère  qu  un  demi- siècle.  Il  faut  attendre  «ie 
aonveUes  observations  et  des  études  plus  locales  et  plus  approfon- 
dies pour  embrasser  tout  ce  peuple  dans  un  nt£me  tableaa,  pour 
perles  de  ses  traditions,  et  ,de  sa  ealtoin  intelbcineUe. 

Leur  histoire  est  presque  nidiet  à  l'esoeptiou  des  Madjars  oon* 
quérans  de  la  Hongrie:  jamais  ils  n'avaient  été  reunis  sous  le  même 
sceptre,  cuuinîc  ils  le  sont  maintenant  sou-,  celui  tie^  empiM  cursru:»ses; 
jamius  i)s  n'ont  loriné»  k  vrai  dire ,  une  puissance.  Trois  états  fin*> 
nm.feulewnt  paraissent  mrm  e»sté  à  dilSérenie*  époques  snr  te 
leiriieiieeeCttelde  k  Enssie«  et  l'un  des  tnns  seufement  poeiMe 
une  hbloire  tsnt  soit  peu  authentique  ;  les  petites  prineipaotés ,  for- 
mées en  outre  par  le  même  peuple  soit  en  Europe  soii  eu  A^ie,  ne 
peuvent  entrer  ici  en  considération.  iSuu^  tlu  onsdeux  mots  de  chacun 
des  trois  états,  à  mesure  que  nous  arriv4;roDS  à  b  iuraoclic  des  fin- 
nois à  bquelb  ils  appartenaient  respectivement 

1.  Fùmou  oeeidentamx  cm  baltiques,  Ctax  cette  branche  qoe 
Taeite  e  déjà  connue  sous  le  nom  de  Femm  ^  désigne  aussi  peu 
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Ia  hraiiclio  eu  p.u  ticiilin  ,  qu  li  c\Lle  un  niotji  plaii^ible  pour  l  ap- 
|ilir|iicr  à  toute  la  race.  Ces  i'iiinoU  fonih-reni  un  graïul  iioitibrc  4^ 
tfiiiUA  iioiéM*  eiqu*«Qcun  lien  oe  réunissait  enire  elles  ^  leurs  des- 
tMÉM  «V»!  pM  KN^oorfl  élé  ks  aiéM»  ;  mais  leur  langue  qui  e'eM 
dMoi^pée  el  mùJ&Sée  9içm  dm  iÊânumn  aenbliibleft  «  forme  « 
melpé  aee  liielfeie»  fortement  nuancés»  une  espèce  d*anilé  k  la- 
tjuellc  ils  se  rallaclicnt.  Eu  ct>iïiiiicuçaDt  par  le  siid-oiiest ,  ces  tri- 
hns  sont  les  suivantes  :  les  Konres  et  les  I.ives,  jadis  les  maîtres  de  la 
ILoiirland^  et  de  la  lâvaaie  »  el  qui  ont  presque  totaleineot  péri  : 
car  il  M  raaie  d^cusL  qu'un  pctU  nombre  de  famillea  lives  occupant 
qnelqnea  village»  des  deux  eôtéa  du  golle  de  Riga;  les  BtlIiicDs, 
plos  an  nord,  soceeNiveneni  sujets  dea  Rnsses^  dea  Danois ,  des 
Lithuaniens  ,  et  qui ,  après  avoir  forcément  reconnu  Tautorité  de 
rOrdie  TciiUniu^uf  passèrcut  boiis  la  doriuiiaiiun  du  Daiiciuark, 
et  puis  dèliuiti ventru t  sous  celle  de  la  Russie;  les  Ingrikot  (  In- 
griras  )  et  les  Vatiaiaïsetli  (  Votes  )qnÎ9  avec  les  Savakot  et  les  Au- 
laaiaïsatk  on  AafrmmwetlH  oeoipaientriiigrie  et  la  Vodskaia  Mr 
liaa  f  Vvm  dea  distrîeis  immédiats  de  la  république  de  Hovgorod  » 
Iribos  de  bonne  heure  (  dès  le  Xt*  siècle  )  soumises  aux  Russes  ei 
ï|ue  les  S'K  finis  iie  leur  enlevèrent  que  uionu  titanément.  Pins  au 
nord  et  au-delà  de  ia  Néva,  les  liareUeu&  ou  Kyrialcs  qui  s'utcu*  • 
datent  depuis  le  laoMtfsna  et  le  fleuve  Kymen  jusqu'en  lae  Ladoga 
dsM  fb  bofdaiant  k  partie  septeatrionaiey  en  avançant  mémo  un 
p«  ma  roffienti  danala  Finlande  proprement  dite»  les  Savolaiietli  . 
(dnSavolax  ),  les  lèmes  oii  lames  (Haemelaîselh)  que  Lefcrberg  pkee 
vers  le  golfe  botluiique  et  M.  Sjœgrcu  dans  le  gouvernement 
d  Uloueu ,  les  Tavasics  et  les  Quaiucs  ou  Kaianes  dont  les  terres  s'é- 
tendaient  jusqu'aux  confins  du  pays  suédois  d*Helsing  d*où  sont 
sertis  tant  de  eolons  arrivé»  en  Finlande  et  dont  tant  de  loc»- 
Ktés  finlandaises  confenmt  le  nom  i  enfin  f  tout  an  Nord»  entre  la 
Warvifs  ot  la  mer  Blanche ,  les  Lapons,  qui  ont  reçu  oe  nom  des 
Suédois  et  que  les  Russes  appellent  aussi  Lopari  ,  niais  qui  eux-mê- 
mes se  donnent  celui  de  Same  o\\  Saméladz.  ces  Finnois  ont 
reçn  dans  leur  langue ,  très  nuancée  d'une  de  leurs  tribus  à  l'autre, 
eomme  noua  Tavons  dit  >  un  gnmd  tiombre  de  mots  Scandinaves  on 
en  général  germaniques»  et  c^estponr  cette  raison  que  lessvant 
M.  Klaproth  les  appelle  FùinoU  germanisons  (i).  Les  Rosses  »  qui 
avaient  d'abord  donné  spécialement  aux  Votes  ou  Valùalaisetb  le  sur- 

(t)  Ma  pUfglftHi,  p.  iS4> 
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non  de  TebomUt ,  rétoiidÎMiil  eaiule  à  trifcai  «l  «pp^l^ 

reot  TVAMMoiiCit  Uml»  It  brftwh«  «■  ^umiSmi»  MÉllMHmMMal 

en  faisant  de  ce  nom  une  espèce  de  sobriquet.  On  a  reconnu  dans 
le  mot  de  Tchoudes  celui  de  Scythes,  mais  il  paraii  au  «Loulraire 
voir  son  origine  à  un  mot  russe  qui  signiBe  miracte  »  les  Finnois  du 
Dord^  ajtût  eo^  coimie  les  Lapoosy  la  répi^tutio»  d'être  n^ickni. 

Aoetle  bnuiebe  appartient  la  grande^ptîiMipaaté  de  Fialaede, 
dont  pleabis  aoiis  aurons  à  aoet  eecupercn  détail  y  et  qui,  dipek 
te  xui*  siècle  formait  cet  état  dont  ftoos  avons  dit  qoe  riiîstoîne 
ofiVait  quelque  cer  tiuui«\  Les  hnbitans s*étanC  rendus  fonnîdnblcs  a 
la  Suède  par  leurs  pirateries  audacieuses,  £rik  IX  ou  ie  saim 
songea  à  le»  réduire  et  en  même  temps  l\  arborer  au  miliea  de  ers 
idolâtres  la  baimiére  do  la  oroix  ;  maitaa  deteenlc^  faite  en  iifi6«e 
S7^n*eiit  encore  que  de  Aibice  rénittatt.  Plw  tard  »  Biiger  Magpw^ 
son  fonda  Wiborg  (i  );  les  Suédois  eoloaisèrent  le  pays ,  et  s*en  assu- 
rèrent I;i  possession  p.ir  mie  administration  saire.  1!  jji  i  k- noiti  île 
i'inlande  :  ses  habitant  suédois  ,  russes  ou  lintioiâ  sont  appelés  tut- 
landais  ,  et  il  faut  bien  se  garder  de  ooBlotDdre  ne  nom  avee  edni 
de  Finnois  qui  reste  attaché  à  tontela  raea  euinfienne.  (  a  ) 

a*  Fùmaii  du  Voiga  et  OumUem,  Cette  bfancke  a  dent  aabdivl- 
siens  :  tes  Pineois  du  Volga ,  dans  les  gouTemeaMs  de  Simbirrit, 
Pcnza  ,  iva^àn ,  Nijegorod,  etc.,  se  rapprochent  davantage,  paf 
la  langue,  de  la  race  turque  avec  laquelle  ds  se  trouvent  eu  partie 
laélés  et  qui  les  resserre  au  sud;  les  Finnois  ouraiiens,  plus  sepuiH 
trionaux ,  ont  ponr  voinns  ao  nord  les  fiamotèdesy  et  babitenfà  foneA 
derOnral,  sur  ta  Kanai  et  dans  toute  la  partie  de  la  Buienwm- 
lique  qui  s'étend  entre  le  55*  et  le  70'  degré  de  latitude  nord  f  dans 

(1)  Ceci  est  Torlliograi^he  suédoise  à  laquelle  nous  ti'moM  loodier:  d^i^eèi  11 
l^nonciation  russe  nous  écrivons  Yyboarg  ou  Vedfcoarg* 

(2)  On  peut  consulter  sur  celle  branche  les  emnfii  ea  aéMîiei  seiiSBS  : 
Eâhs  MMuitl  und  seine  Bewohner,  LeipA»t  kBo^*  SVM  nae  eViB  ^MUS  nesM* 

■aMPonipts  l'éditioa  de  es  Ufra  tradoitedo  suédois  al  nfadas  fsr  Andinnt 
etscUnlei,  z8s7)i  P.  voaGencban,  r^mtek  ihvSê  GêMehH  iês  Gimffir^ 
mukKm  Kimkmd^  Odeaiea  t8a  t  ;  LeMierg,  VêUrdk  WohuiUêder  Mmm^  dMs 
MS  Umiêmiehiimgem,  p.  t  o3-a36;  Sjd^gtai,  Mer  dU  fimiseke  BtPcUkenmg 
Si»  ftterdwr^BcItêm  GouvÉmememts  vnd  ueèerden  Ursprung  det  Nomma  im^tt» 
mumUmdt  daos  les  tf éoioires  de  TAcad.  imp.  des  sciencci  de  Oiint  Mlciib— ig , 
e* airia,  section  des  se.  pol.  bis!,  pbilol.,  t.  n,  p.  taS-iii ,  et  deux  Mémoires 
du  BsêoM  sur  le  peu|Je  des lèmes ,  dans  le  tome  I;  enfiu  rcxcclleut  cltapiin:  de 
Malle-Bruo,  Géographie,  uouv.  édit.,  tVI,  p.  9i'toi  et  170-197. 
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le*  goiivorneinens  actuels  de  Perni,  de  Vîiùka,  de  Volo^du  et  même 
âam  celui  d'ArUitaghelsk.  t^ês  tribtis  les  pl«s  sepientrioiMiles  de 
celte branelie  90III  celles  detZimioes  et  des  Permiens ,  sans  doute 
bien  ptt»  ttombrenx  autrefois  et  qui  ont  formé  peut-cfre  la  popula- 
tion primiive  de  tout  le  nord  de  l'^niricnne  Russie.  Les  deux  Inbut 
s  ;«|)i)€llpfit  également  Ao/m  ,  l'une  «joiilant  Mnnrig  et  Ventre  Ou- 
tir  ,  c'est  au  fond  un  seul  et  méioe  peuple  (i).  Les Zinaiaes  éteblU 
«w  la  Yoniidiagda»  le  Vouim,  le  Méiemi ,  la  Soukhonta  îorérieure, 
teodcal  la  M«a  ana  Ftmwb  baittqiies  da  gotiTemeincnï  d  Oloneiz 
cl  tovehent  au  aord  a«x  Somoïêdes.  Les  Permiens  qui  s'appellent 
aussi  Snuday  sonf  plus  orientaux  et  sVtenclcni  davantage  vers  le  sud* 
ils  ont  quelques  rapports  avLc  les  Voliaks,  mais  ne  se  distinguent 
plus  iivs  Russes  que  par  leur  langage  (ni  même  se  sont  glissés  beau- 
coup de  mots  russes.  On  ne  sait  d'oà  vient  la  dénominatton  dePer- 
mieDs  (  Permeki)  ces  voisins  leur  donnent;  mais  elfe  est  an- 
cieMeetresteencoreattacbéeà  quelques  villages  dr  Inn  territoire. 
Les  Volet  on  Votiaks,  dans  leur  langue  Oud-ninurJe  ,  sont  au  sud 
el  a  l  ouest  des  Permit ,  })ar<iculièrement  sur  la  rivière  de  Yiatfca 
qui  paraît  porter  leur  nom.  Replets,  gras,  à  larges  épaules  et  fort», 
iU  resseoiblent  davantage  aux  Russes  que  les  autm  Finnois  et  sont 
aussi  onins  timides  r  aujourd'hui  ils  sont  presque  tous  baptises. 
n«is  quelques  endroits  ils  se  confondent  avee  les  Tdu  remisses  ou 
Jfait  répandus  dans  les  gonvernemens  de  Viatka,  de  Kasâo ,  de 
Simbirsk  et  de  Penza.  Viennent  ensuite  les  Mordouins  (en  russe 
Mordpi)  ou  Mokohànes  (  Mokcha)  qui  sont  des  hommes  forts,  d'un 
plus  beau  teint  que  leurs  frères  des  autres  tribus,  e|  m  général  de 
bomie  apparence.  Les  Tcboovachet  que  Ton  a  souvent  compris  au 
iMmbre  des  Finnois  semblent  appartenir  plutôt  aux  Turks ,  quoique 
leur  langue  ait  reçu  un  fort  AVi.vj^a  de  mots  finnois;  les  Xeptiaires 
el  les  Bobouiles  par. lissent  êire  nés  du  mélange  des  deux  races  ;  les 
Beaarroes  seuls  peuvent  encore  réellement  compter  parmi  lesPinnois. 

A  celle  branche  a  sans  doute  appartenu  la  Blarmie ,  contrée  by- 
ptiixifémioe  faneuse  dans  les  sagas  islandaises  et  que  dilTérens  au- 
Mira  ont  confondu  avecPerm,  mais  que  M.  Klaproth  eu  distingue 
expressément  (1).  Quant  à  nous  ,  uous  croyons  que  ies  Russes  appe- 
laient Pcrni  le  Biarmaiand  des  Scandinaves  et  des  sagas;  mai»qu*il 

(i)  Tojes  VAÙ%  folrgUnm  de  II.  Kispralh,  p.  tStf,  etitt  teehsrthei  <ie 
M»  %iigrsB» 

(«)  Ânm  pofyfUtta  ,  p.  iS5. 
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ne  faut  pas  confondre  ce  Periu  avec  la  viliequi  porte  mainleoani  ce 
nom  et  qui  alors  a'emtait  pat  i  car  Tcherd  jae  élaîi  la  capitale  4a 
yatianaa  Graade  Bemiia,  tavi,  FetdHini  d  lôogni  IbnMMiit 
snifaBt  M.  Sjœgren ,  !•  Bord  de  la  RMie ,  ai  la  pi^aailéte  4éM«^ 

nation  était  identique  à  celle  de  Zavolotchié  qui  désigna  long-temps 
lin  v(j!oste  de  Novgorod.  La  Biarnûe  ou  Perm  était  donc  sur  ia 
Dvina  inlérieure,  au  sud  et  à  l'est  de  ta  mer  Blanche  ,  appelée  Gand- 
▼ik  dans  les  mêmes  traditions  ;  de  tous  les  fiaropéeasy  Ocker  ét 
Horfé^  y  aborda  le  premier  au  ix*  tiéole  et  cette  corne  avcM- 
mee  leî  valot  une  ^nde  céMbrité.  H  recoMiiit  i|iie  lea  MarMfisos 
[Beormm)  paHaieat  le  même  langage  que  Ftenois  (i).  Tofw 
feus  (2)  n'a  pas  osé  déterminer  l'étendue  de  leur  [)ays,  seulement  il 
prouve  par  de  nombreux  témoignages  que  la  Dvina  le  traversait. 
Il-  était  goitf  emé  par  des  rois  dont  Saxo  Grammaticua  et  les  sa^ 
nommaat  qoelques-ana.  Les  Biarmieiia  étalent,  tfil  fanteû croire eei 
traditioaa,  Ica  teob  Fiaiioia  t|tit  ne  foneat  pas  plongés  daas  la  bar- 
barie; ils  possédaient  des  lumières,  avaient  de»  reladoaa  oommer* 

cialeb  très  ctcadues  cL  jnKissaicnt  de  gra!id«>s  richesses.  La  magn^ 
cence  du  temple  de  louuiala  était  sans  égaie  :  l'idole  même  était 
couverte  d*or»  àôè  plus  riches  brocarda  et  de  pkrres  précieuses  (3). 
Umg^laBpa  ce  pajfB  fut  reotrepêtdUi  commette  de  llode^  IVHttIm 
anoieDs  dorivaîiB,  dît  Modcrach»  parleot  de  la  richewe  et  do 
oommeree  étendu  de  la  Qrande-garmîe,  et  ces  ttmditiooa  toot  an»- 
Hrmées  par  un  grand  nombre  d'ouvrages  de  fortificatîon  épars  dans 
le  pays,  appelés  villes  tchoudes  et  le  plus  souvent  situes  bur  des 
hauteurs;  puis  par  des  monnaies  d'or  et  de  cuivre;  par  des  ustes-* 
ailes  de  cotTre  et  d'argent  qu'oo  a  frcqueasmeot  trama.  Gstte 
Oraade«'Peraièpoiamt|Nuirleplaaoiirlettft  dea  paya  du  H ctd  : 
avait  deaprinoespartieoUarafîmieax  par  lemraox|doks»  et  ftiimt  mm 
commerce  lucratif  avec  les  contrées  les  plus  lointaines.  Les  Bouic^arSy 
les  Perses,  les  Boukhares,  les  Indiens  y  arrivaient  du  Sud  ;  les 
Celles  et  les  Normands,  du  Diord;  les  Slav^  et  les  Finnois  ,  de 
i'Ocdideot,  et  la  fiibérie  envoyait  sea  ricbes  foortiorea  à  Tobaffw 
dTM,  la  florimante  oa|>îtale  de  la  Pcrmii*  Oo  ne  aail  miaifcr 
fm  la  dorée  de  ce  comoMmo  j  omis  il  décbot  lorsque  Batib-kbn 

(i)  Fteitor,  IKfftwfw  d«i  déoouimfi  tt  dm  ^Mf^igu  fiitt  dmm  k  Jfenf»  1. 

(9)  Bit,  fmm  iVSw.t  I,  p.  t6S. 

(9)  Malte4lnmt  Gétgmflàê^  X.  Yl,  p.  ^. 
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emt  Mibjugaé  la  Bmilgarie  et  filt  la  conquête  de  la  Roane.  (i) 
La  Pemte  avait  disparu  de  l'histoire  do  Nord ,  qtiand  elle 

iiienra  à  occuper  une  place  dans  les  annales  russes  :  depuis  le  xii" 
siècle  elle  était  soumise  à  Novgorod;  mais  cette  république  u'ayant 
rien  fait  pour  convertir  au  ehrîstianîsme  ses  habitaas  adorateurs  de 
ridole  V<Mipel  ei  de  la  ZolotaSa-Baba  ou  feniflie  d'«r,  Moscou  y  en« 
vojra  eafin  eu  1*^75  un  Jeune  aunionaatre»  Etieiuie  Kharp,  qui  alla 
prÂeher  Tevangile  tmt  Zfrlallies  sur  la  Yooitehegda  et  le  Toiitin. 
Il  lai  l'apôtre  et  le  premier  évcque  des  Permicns  (i383),  passa 
^1  nos  à  les  convertir^  traduisit  le  Nouveau-Testament  dans  leur 
langue  >  et  inventa,  pour  l'écrire^  on  alphabet  partieulier  qui,  dans 
la  suite  I  est  tonibé  dans  l'oubli;  toutefois  il  parait  que  Tdierdyne 
et  la  Grande-Permle  n'ont  renoncé  k  Tidolâtrie  qu*en  146a  (  %),  Dix 
ans  iprès  (lA?^)}  celle-d  filt  soumise  au  sceptre  d'Ivan  Ifl  Vassitié- 
vitch  ,  et  parmi  les  villes  \  tombèrent  au  pouvoir  de  ce  prince,  on 
uomme  dans  la  Uaute-Peinùe  Iskor ,  près  de  la  Kolva,  et  dans  la 
Ba«e-FermieOuross,  Tcherdyne  et  d'autres,  où  se  conservaient  en- 
Mhe  des  ve^t^es  de  raiieien  eonitneree  des  Biarmiens. 

A  la  même  brancbe  des  Finnois  que  ces  derniers,  paraissent 
avilir  appartenu  lesBoulgars,  long-temps  divisés  en  trois  braneiies, 
ceik*  ^'ulga,  c<îlle  delà  Kama  ei  celle  des  Boul^ars  Ivhvalisses 
ou  de  la  tnef  Caspienne  (  K/walift.îÂoié  inorê  ).  Leur  royaume  qui  s'é- 
tendait depuis  cette  mer  Jusqu'au-delà  de  la  Kama  ,  affluent  du 
Vnigay  Mbrassah  nne  Imaieaie  étendue.  Qoant  à  l'origine  âonoise 
qnn  ms  leur  prétmiSi  on  peut  noos  objecter,  sans  doute,  que  les 
Bontprs  sont  généralement  noismés  Slinres  pér  les  écrivains  oHen- 

taux ,  et  que  c'est  aussi  parmi  les  Slaves  que  comptent  les  Boiitgars 
d'aujourd'hui;  mais  nous  répondrons  que  les  Orientaux  appelaient 
Slaves  tous  les  peuples  habitant  au  nord  de  Tempirc  romain  d'C>> 
rient  et  k  long  des  monts  Rypbéens  (3  )  »  et  que  les  Boulgars  mé* 
ridiooanx  »  otiginairement  Finnois ,  se  sont  fondus  en  un  même 
peuple  avec  les  Slaves  qu'ils  ont  trouvés  dans  la  Meesie  et  ont 

(I)  BM«nMl^  Kk9iM9€^^  i^fanU  Pvfmdtot  gùuèêmU,  Pm,  ieD< , 
in4MkTal»Sii|ii  fldikeief,  Âttf,  Ifont,  Gëiek^  p.  439  st  OIMop,  SL^Pêifn^. 
àmmànH^  t.  XVOli    sio  »  et  t  IM,  p.  i93 ,  j^.,  Mslcs>Bran »  p.  97.  . 

(s)  Velr  Sirttlll^  Mms,  Khtàatgwhichit^  U  î»  3<e. 

(3)  Teir  le  stvaiit  «lànolrs  nolta  codipatrlote  H.  Cbsroioy:  iMaSofi  tf» 
Mas  '  ouâf  et  étûuire»  auteurt  musoimofii  tur  lei  wtÔMs  Slaves ,  dans  les  yémohtt 
dê  i'ÀcaJ,  d«  Si.'Petersùourff ,  C  série,  »c.  pol,  bist.  pbil.,  t.  II,  p.  397-408. 
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a(io|>te  leur  langue.  Dans  les  annales  rus$e$  on  fait  c^rtaiaemeot 
Qoe  distinction  entre  les  SUvea  et  iet  Boulgars  que  d*aatres  peuples 
fioaois  séparaieni  d'ailieurs  entre  eux  ;  les  den  nalions  difléraicBt 
par  le  caractère»  par  les  morarsy  par  la  langue  et  par  la  religîoaL 

Les  Buulgars  vivaient  en  bonnes  relations  avec  les  lotigres  et  les 
Vesses ,  tribus  finnoises  ,  et  avec  les  Khasars  qu'on  croii  m  s  du  nié- 
lange  des  Finnois  avec  les  Turks  ;  les  Huns ,  peuple  ouralique, 
ménagèrent  les  Boulgars  $  sans  <loute  parce  qu'ils  les  trouvèrent  très 
disposés  à  faire  cause  eomoiuoe  avec  eug ,  à  raison  de  leur  affinité  ^ 
dans  les  mots  de  leur  langue  qu'on  a  reconnus  être  authentiques,  en 
a  découvert  des  élémens  finnois  incontestables  ;  les  Hordouîns  et 
les  Tclicrémisscs ,  iribus  de  la  même  race»  étaient  consl^unnuMit 
leurs  allies  ou  sujets ,  et  quand  ils  disparaissent  eux-mêmes  de  Ihis- 
toire  y  line  reste  pitis  sur  le  sol  qu'ils  nvnient  occupe  que  des  peu* 
plades  finnoises  j  TchéréoiisseSy  Mordouins,  Votiaks  et  antres- 
L'espace  nous  manque  pour  réunir  ici ,  -comme  nous  l'aurions  vonluf 
les  notions  sur  les  Boulgars  qu'on  peut  regarder  comme  certaines  ; 
nous  renvoyons  le  lecteur  à  un  u  av.iil  déjà  piibliê  pai  nous  et  aux 
autres  monographies  où  lious  aurions  puisé  nos  reiiscigneini  aà  (ij. 
Ici  nous  nous  bornerons  à  dire  que  les  premières  données  bistori- 
ques  relatives  au&  Boulgars  se  ratlacbent  à  l'invasion  des  Huas ,  que 
les  écrivains  bjiantins  font  dè»-lors  souvent  mention  de  la  Boni* 
garie  intérieure  ou  Grande-Boulgarie ,  que  Nestor  s*oocope  d'eux  à  son 
tour,  ti  qu'ils  apparaissent  presque  en  même  temps  dans  les  récits 
des  historiens  de  TOrienr.  Leur  ville  de  6ra?khimof  dite  la  grande 
ville,  située  sur  la  ikamayfulcaoquise  par  les  Russe»  dès  l'année  1 164  ; 
Boulgar ,  dont  on  voit  encore  les  ruines  »  n'est  pas  cité  dans  les 
annales  russes  avant  l'année  i36i;  mais  comme  le»  médailles  qni 
y  ont  été  frappées  et  les  inscriptions  qu'on  y  a  découvertes  appar- 
tiennent à  une  époque  plus  reculée ,  on  a  peuse  que  cette  ville 


(1)  Voir  l'article  Bo»jt,gares  dans  V Encfclopedie  des  gens  du  monde  ^  l.  IV, 
p.  1^  ;G.  F.  Millier,  Sur  /cj  peu/des  qui  ont  anciennement  habite  la  Russie  Aim  le 
Magazin  de  Fuschint;,  t.  XVI;  Fra*hn,  préface  du  ^avalit  ouvrage:  Ifm  FoszJan's 
und  anderer  ^-li  nhcr  Mertc/it<  u.'-rr  thv  Huxu  ii  (leltcx-r  Zeit ,  Saint -Prtersboarç, 
i8a4«  ia-4",  et  ics  travaux  compieineiititircs  du  nu  me  crudil  dans  les  Mém^ét 
l'Acad,  de  Sl,-PéUrsb.,  6*  section  ,  se.  pol.  hi&t.  philol.,  1 1,  p.  597-577  cl  p.  tjf 
S04  ;  le  manoirs  déjà  cité  de  M.  Charmoy,  et  le  chapitre  des  Beitrotgé!  tur  KemMi» 
mss  dts  Mnêm  imn  Ausêiittiid  de  M.  Erdmann  (t.  I,  p.  soo)»  ialilulé:  Du 
JkJfkan. 
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pouvait  bieo  être  U  même  que  Braekhimof.  Ses  rnines  i\\te  oous  dé* 
crirons  plus  bas  sont  dans*  le  gouvcrnomeni  de  Kasiln,  dîftrictdc 
S|>ask  ,  à  Test  du  Volga  i  t  au-del;i  âc  h  Kama  qui  s'y  }ciu\  FJÎe 
avait  sans  doute  été  bâtie  sur  le  Volga,  mais  changeant  ensuite  de 
ccMirs,  cellettve  la  iaissa  à  une  distaoce  de  9  vérités  de  son  lit.  L« 
ooollueiit  de  deox  grands  fleuves  vers  lequel  ce  peuple  pacifique 
8*élait  laissé  repousser  par  les  Avares  et  les  Rhasars ,  favorisant 
son  commerce,  lui  permettait  de  servir  d'intermédiaire  entre  t'Eit» 
rupe  pt  TAsie.  Depuis  le  xi*  siècle  jn^iu  à  l'iuvasion  des  Mongols, 
les  Bouigars  furent  constamment  en  gutrre  avec  les  Russtb  :  aussi 
ces  derniers  refusèrent-ils  de  leur  prêter  des  secours  contre  les 
bordes  asiatiques  qui  avauf  aient  vers  le  Volga.  Ilham ,  prince  des 
Boolgarsy  se  soumit  alors  à  Tchinghis- khan  »  et  la  ville  de  Boni* 
gar  paraît  être  devenue  une  des  résidences  des  khans  tatars  ;  mais 
Tamerlan  s'en  cni|>ai  a  de  vive  lorce  après  une  victoire  remportée 
sur  les  princes  bouigars  et  v  tu  un  iioi  nble  carnage.  La  ville  ne  lut 
cependant  pas  détruite  à  cette  époque ,  car  ii  existe  une  médaille 
frappée  &  Boulgar  en  1414;  elle  le  fut  sanat  doute  peu  aprésy  et  bien* 
tôt  on  voit  à  sa  place  s'élever  la  viHe  de  Kasân. 

1^  FSfinoîâ  loHgriemg,  Cette  branche  dont  les  Hongrois  sont  issus 
et  <ju  un  u  qut'U|uerois  désignée  >»ous  le  nom  des  Ouïj^otircs,  est  éta- 
blie au-delà  de  l'Oural ,  en  Asie,  des  deux  eûtes  du  tleuve  Ob  jtis- 
qu  a  son  embouchure  «lan»  la  mer  glaciale;  elle  se  compose  des  Vo* 
gOttls  et  des  Ostiaks.  Les  premiers  que  caractérisent  des  cheveux 
bruua  ou  même  noirs  et  le  nea  enfoncé»  s'appellent  dans  leur  langue 
Mansi  on  aussi  Mansch'Ktmm  et  les  autres  Js^ftkhs ,  leurs  idiomes 
uni  1m  Miicuup  de  rapport  a\cc  celui  des  lloni^rois.  Nestor  fait  déjà 
mtolion  des  Tougri ,  et  ce  nom  s'est  conservé  jusqu'à  ee  jour  dans  le 
titre  des  souverains  russes.  Vefs  la  fin  du  xii*  siècle  les  lougriens 
devinrent  tributaires  de  Novgorod  ;  en  1193  ils  exterminèrent  une 
armée  que  cette  république  envoya  contre  eux;  mais  plus  tard  ils 
firent  de  nouveau  leur  soumission.  On  donnait  pour  limites  à  leur 
pays,  {,'ouverné  par  des  princes  piescpic  indcpt  utlans,  iiu  nord  l'Ob- 
darie  ,  ^elon  d'autres,  en  dépendait  ,  et  au  sud  la  Sibérie  où  ré- 
gnaient des  khans  tatais.  En  i4b3  ivau  lli  Vassiliévitch  fit  la  coa-*- 
quète  de  la  loiigne  qui,  depuis  ce  temps»  paya  tribut  k  la 
Rostie.  (1) 

(f)  Voyez  :>ui  la  luugiie  la  sa^autr  UissertatioD  île  Lebrberg dao»  le»  L'nUrsu-K 
thun^rn ,  p.  i  i o  i ,  cl  KUprulh  Àiia  ^olygtotta ,  p.  1 88. 
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Nous  n'osons  pousser  pins  loin  ces  gén^ralitci,  6c  peur  de  [louï 
égarer  sur  une  rouie  où  ti^ius  n  avons  personne  pour  guider  nos  pas. 
Ccst  de  M.  Sjœgren  et  d  auiref  lavanft  fiaoois  qui  oiarchent  sur 
h  trace  da  véoénUe  Porihaa,  que  Ui  scicaot  mî^emà  de»  InwiiiH 
qai  prolettent  dan»  oc»  léoèbm  «a  mnm  tffti^qim  imemn*  Àkm 
9om  poamNM  revanir  mut  œ  Mijet  :  povr  le  iBoimi  mhh  nooeber- 
nprons  à  décrire  lct>  localtti^s.  A  rélément  finuois  apparlenatcoi  dans 
Torigine  plusieurs  y  on  verncmens  rpic  nous  en  dét^ïchons  en  faveiff 
derélémeot  lurcqui  y  a  pris  le  destus»  quoique  leurs ancàcitthabiUai 
tCm  aient  pas  enticreineiii  disparn,  et  q^e  leurs  triboe  mt  fi—t  pat 
toutes  qiéléeBà  celles  des  Tarks.  Mais  ceQ«*^t  ?aniqae«i»  des  Tm- 
tNusftla  suite  desBfaafols  on  Tatars»  ajranl  fondé  an  aniien  dTeaz 
des  rojaumes  qui  finirent  par  être  incorporés  à  Tempire,  nous 
cmyous  devoir  i  nn^er  les  pays  que  les  Russes  ont  conquis  directe- 
ment sur  les  Turks  sous  une  autre  rubrique  que  les  proiincri  où 
les  Finnois,  qae  le  sceptre  dn  graiNyihaQ  n'atteigaail  pes,  ne  se  sont 
jamais  mêlés  avee  oet|e  race  parents  de  1*  lenr.  Noos  oTona  m  on 
tre  retranché  de  ces  proràices»  d'one  part  tont  ce  qnl  est  an<-^delà  de 
rOoral,  et  del'antrele  gouTemement  de  Saint-Pétersbourg  qu'on  pour- 
rait  Y  comprendre  à  raison  de  ses  plus  anciens  habitans  et  des  nom* 
breux  Finooîs  qu'on  y  trouve  encore  établis:  le  gouvemeaMM  qv 
rcnfennt  la  capitale  de  remfMre  et  où  d'aiUcurs  les  Russes  ont  en 
des  étabtissenicns  dés  le  xiu*  siècle  ne  nous  semMaît  pas  ponvoir 
être  convenablement  distrait  dn  territoire  rosse  proprenwnt  dk.  Ee 
conséquence  nous  aurons  à  traiter  dans  ce  chapitre  de  ^E^l^iaoie, 
«le  la  grande-principauté  de  Finlande  ci  des  gouvernciiieos  d*Olo* 
netZi  d'ArkhaogbelAk»  de  Vologda,  de  Perm  et  de  Viatka. 

33*  Goo¥Bavtnlt]iT  n'Esvnom. 

Les  Esthoniens,  ou,  pour  mieux  diîsigoer  la  race  indigène^  les  E:»- 
thicns  sont  Finnoiset  n  ont  pas  de  nom  particulier  dans  leur  langue  . 
à  leur  pay5  même  ils  n'en  donnent  pas  d'autre  que  celui  de  mééé 
mmf  notre  pays.  Les  Russes ,  de  temps  immémorial,  les  appellent 
Tcboodes»  et  les  Finlandàis  n*ignorent  pm  moins  le  nom  d*St- 
diiens  que  celui  qu'en  Europe  on  lenr  donne  à  cux-meoMs.  Cest 
donc  du  dehors  que  ces  noms  sont  venus  :  Tacite  qui  le  premier 
fait  mention  des  Finnois  a  aussi  d'abord  prononce  celui  d'Àestii  (i). 

(i)  C^Htc*  Aêêiiorum.  Voir  Slrstion^  1^4 
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Il  le  donne  àun  peuple  qu'il  place  (lar)s  le  ircMsinage  lic^  l'inuuis  ,  na- 
qiiel  il  trouve  beaucoup  de  ress?'mï)!nncc  avec  les  Snèvrs,  mais  dont 
la  langue  lui  paraît  ressembler  davaau^e  à  la  bretonne  qu'à  celle  de» 
Gemniii»(  I  }•  Suivant  loi ,  les  Aeiliens  sont  seuls  en  possessloa  du 
aueciot  et  «  conme  an  let  trouvait  maîtres  de  k  Froaseel  de  la  &our« 
lande >  voiaisa  deaSttèm  et  des  Bourguignons ,  on  en  fit  m  pe«* 
pie  gemanîqne  et  par  eonséquent  autre  que  celui  dont  nous  avons 
à  parler  ici.  Mais  si  nos  Eithoniens  actuels  u'elaient  pas  les  Jesiit 
de  Tacite,  ils  étaient  du  nooios infailliblement  compris  parmi  Ics/V/i/»/, 
aAors  maîtres  de  toute  la  côte  de  la  Baltique)  et  dès-lors  toujours  Fitt!> 
«oisy  etnoo  pas  Germains.  L'an  Siodeaqtre  èroyles  Aesticasbabitaient 
ciiciire  dans  le  paj»  dit  sneciii»  aiiin  qu'on  le*  voit  dans  Casaiodore;. 
RUtii  peu  d'années  aprè»,  les  Prussiens,  en  y  arrivant,  les  mfoulèrent 
vers  le  nord,  vi  en  vfivi  ç'cbi  sut  la  live  orientale  de  la  mer  Baltique, 
prè>  des  Slaves  (  S/ai>i  et  jéati  )  i^ue  les  place  Ecrinhard  dans  sa 
vie  de  Charlemagoe.  Toutefois  suivant  ranglo-saxoii  WullVtan  et 
Other  le  Normand ,  au  ix«  siècle ,  Masiland  ou  MsUtm  s'étendait  jus- 
qu'à la  Vialiile(1Yisle  ).  Le  nom  d'Esthonie  est  d^  très  oumitt  è 
▲dam  de  Brème  qui  le  donne  y  conune  Eginhard ,  h  toute  Téleudue 
de  pays  entre  la  Duna  et  la  Neva.  Snorro  Sturleson,  mort  en  1341, 
noriifue  cette  région  conslammeut  ^jj///7/7<f  ets(  sliabitaus -£}  j/ur  (a), 
et  telle  est  la  véritable  origine  du  nom  germanique  d'EsUomi 
(en  latin  Esthonia)^  qu'où  devrait  écrire  peut*étre  Oesthlandj  pays 
oriental.  Buhie  éiève^il  est  vrai,  des  doutes  eoutce  celte  étymotogie; 
mais  celle  qu*il  propose  luUméme  noua  parait  encore  moins  vrai- 
semblable (3  ) ,  et  s'il  est  vrai  queTEsthonie  n*étaity  à  tout  prendre, 
lin  i>ays  oriental  ni  pour  les  Scandinaves  eu  général,  ni  pour  ies 
AllenanUsy  on  peut  dire  tju  il  l'était  pour  les  Danois  ses  premiers 
eonquérans  ;  d'ailleurs  les  Goths  peuvent  avoir  appelé  Jestu  leurs 
voisins  k  Torient  et  ce  nom  leur  serait  ensuite  restée  Quoi  qu'il  en 
aoit  de  Téiymologie,  Ica  Finnois  de  cette  omHrée  étaient  païens 
jusqu'au  xt*"  siècle  :  en  1080  »  Knout  ou  Canut  lY,  roi  de  Dane- 
mark, leur  vainqueur,  les  convei  tit  d'abord  an  christianisme  ;  et 
quoique  dans  la  suite  l'empereur  d'Allemagne  disputai  de  ce  pays 
qui  ne  lui  appartenait  pas,  et  qu'il  forœèt  de  temps  À  autre  un  état 

(1)  Gtrm.  chap.  .0. 

(3)  (>sUe  orlhograpUe  répond  à  celle  d  JoUi  de  Jereande»»  ixb,  g^U 
chap.  30. 

(S)  Buble,  Kr'aUche  LiUraturdtr  rumtclm  Cttchichiê,  p.  994*98. 
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iDdt-p€ndant,  il  ne  sortit  véritablement  de  la  monarchie  danoise 
qu'en  i347  où  le  roi  Waldemar  lU  le  vendit  au  grand-maître  de 
rOitlre  Teutoiiique  en  Frusse.  Cet  ordie  posséda  r£i»thonic  en- 
viron  !àoo  ans;  tuais  loriqu'il  s'affaiblit  et  déditti,  les  et  la 

noblemy  mal  défeudues  par  las  cfaevalim  confie  laa  attaques  de 
plus  CM  plus  menaçantes  des  Russes»  se  soumireat  en  i56t  à  la  coa- 
ronne  de  Suède  qui  «^empara  aoisi  de  la  Lifonie.  Dans  sa  grande 
iuiic  âvec  Charles  Pierre-ie-Grand  fit  la  conquête  de  rEstbonie 
et  il  la  termina  en  1710  par  la  pri^  de  la  ville  de  Eevel.  Depuis  ce 
temps,  la  province  est  restée  soumise  au  sceptre  de  Russie  et  a  con- 
servé son  nom,  ainsi  qu'une  partie  de  ses  anciens  privilèges.  En 
(  oukase  du  3  juillet  )  elle  fut  organisée  en  lieatenanee  avec  5  dis- 
tricts qui  poirtaient  des  noms  rappelant  d*ancîennes  divisions  (  Har- 
lîen,  Wesiiianien,  Wierlatid  ,  lerven,  \V ick  ),  mais  qui  reçurent 
ceux  qu'ilâ  portent  actuellement  par  oukase  du  3  décembre  1784; 
celui  de  Balta  ou  Baltischport  fut  depuis  réuni  à  celui  de  Aevel.  (i) 
Borâée  à  l'ouest  par  la  mer  Baltique,  an  nord  par  le  golic  de 
Finlande,  è  Test  par  le  gouvernement  de  Saint-Péterabouig ,  an  sud 
par  le  lao  Peïpous  et  la  Livooir,  cette  province  maritime  a  suivant 
Hupel  et  Fiiebc,  une  étendue  de  324  ni.  c.  ^.  ou  de  1 5,873  versiez 
carrées  dont  j  /1,966  sur  le  coniiuetit  et  907  :>ui'  les  70  petites  îlo 
qui  en  dépendent.  M.  Arsénief ,  toujours  par  approximation  ,  porte 
ce  nombre  k  34o  i  mais  nous  nous  en  tiendrons  aux  calculs  plna  po- 
sitifs. Le  développement  de  la  côte  est  de  a6o  verstes. 

L'Esthooie  est  un  pays  plat ,  ondulé  dans  quelques  parties  par  de 
faibles  eminences  qui  méritent  nulle  part  ic  uoiu  tie  montagnes, 
mais  toute  la  cùtr  se  ptt  ntrionalc  est  élevée  au-dessus  de  ta  mer  et 
forme,  de  Baltischport  à  Narva,  un  mur  de  rochers  où  les  vagues 
souvent  viennent  se  briser  avec  fracas.  Cette  côte  est  généralement 
sablonneuse;d*autres  contrées  sont  semées  de  pierres  grandes  et  pe- 
tites ,  mais  on  trouve  aussi  du  bon  terreau,  de  Targile  ou  de  la  terre 
glaise  couvrant  une  base  de  calcaire.  Bienenstamn  estime  que  la 
proportion  de  la  terre  laboui  ahle  aux  parties  incultes  ou  couvertes 
de  lorètâ  est  comme  i  est  à  3.  Outre  qu'il  s'étend  entre  la  mer  et  le 
grand  lac  Peïpousi  le  gouvernement  est  arrosé  par  aa8  petits  lacs 

(r y  Voyer  sur  i  F-^thonie :  Willigerod ,  Getchichtc  Ehstlands,  etc. ,  a«  édit. ,  Ré- 
vel,  kS3o  ,  IX.  et  373  pp.  iu-S**;  de  ScblegrU^iïtffiM  im  mehêere  Mussischt  Gûm* 
vtmmenU  vnltMiûknm  i7<kM83o,  Meiniogen,  i8i9<iS33,  9  |ielîti  vol.  doal 
pluneutt  MMil  QOBiicrésà  l'Csdionie  ;  et  Bienenstamm ,  Otofft^fkitcket  AhrUêJkr 
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iliiiii  aocQD  ne  nérite  d*étr«  cité,  et  par  de  nombrens  niifiseaiix 
«fon  eours  très  borné  aniqueb'oD  peoi  ajouter  la  Narova,  émissaire 
du  iac,  quoiqu'elle  décrÎTe  seulement  la  frontière.  On  trouve  aussi 

miciqiies  sources  minérales,  sulfureuses  et  salines.  Sur  4^  verstes 
carrées,  les  c.inx  en  occupent  une. — L'air  est  pur  et  saluhre;  mais  le 
climat  est  rigoureux  »  l'hiver  est  long  et  les  vents  régnent  presque 
tonte  l'année  j  souvent  avec  Tiolence. 

Le  soi  est  généralement  peu  fertile,  néanmoins  ses  productions 
suffisent  i  la  consommation  intérieure.  I/agricnllure  est  la  princi- 
|>ale  îudustrie  des  habitaus  :  ses  produits  les  plus  importans  sont  le 
seigle  et  Tordre,  puis  Tavoine  ,  un  peu  de  fromeut,  du  blé  sarrasin, 
du  chanvre  et  du  iin  ,  du  houblao  et  du  tabac.  La  récolte  en  céréa- 
les peut  s'élever  jusqu'à  700^000  tchetvertes,  ce  qui  excède  debeau- 
coup  les  besoins;  le  surplus  sert  à  préparer  reau-de-vie.  On  plante 
beaueoup  de  légumes,  aliment  ordinaire  dans  les  campagnes  ;  mats 
le  paysan  néglige  les  arbres  fruitiers  et  se  eontente  des  baies  sau- 
vages (ju'il  trouve  partout  en  abondance.  Les  forêts  couvrent  en- 
core près  de  r»,ooo  vei  stes  carrées  .  les  conifères  y  dominent  ;  mais 
il  j  aauâsi  beaucoup  d'aunes  et  de  bouleaux.  La  race  indigène  des 
chevaux  et  des  bétes  à  cornes  est  chétive^  cependant  l'éducation 
des  bestiaux ,  intimement  liée  aux  besoins  de  Tagriculture  et  h  la 
«lîstillatîon  de  l'eau-de-vie,  est  d*on  assex  grand  rapport  Le  pays 
produit  beaucoup  de  chèvres  et  de  moutons  dont  on  a  cherché  à 
ennoblir  ia  race  ;  on  trouve  aussi  beaucoup  de  volaille  de  bnsse- 
court  et  dans  les  forêts  plus  de  bétes  fauves  que  de  gibier.  Les  lacs 
intérieurs  ne  sont  pas  poissonneux  ;  mais  la  pêche  dans  les  îles  et  le 
ioog  des  côtes  est  très  productive.  Les  productions  minérales  sont 
insignifiantes. 

La  population  du  {^ouvcuRuient  consiste  surtout  en  Ebihiens, 
peuple  finnois  (juk  .1  vécu  jusqu'à  ces  derniers  temps  dans  l'escla- 
vage et  qui  en  a  contraclc  tous  les  vices  :  ou  les  dépeint  comme 
très  insoneians  du  lendemain,  peu  attachés  à  leurs  maîtres  »  opi^ 
niâtrca  1  malpropres  et  sans  aucune  instntetioD.  L'idiome  finHoîs 
qu'ils  parlent  est  bien  inférieur  à  celui  des  Finlandais  :  on  en  con- 
naît dc4ix  principaux  dialectes,  celui  de  Revel  qu'on  parle  dans 
foute  l'F^fli onie  ,  et  celui  de  Doi  pai  qui  Càt  en  usage  dans  la  Livo- 
nie  et  dont  celui  de  Peroau  n'est  qu'une  nuaoce      Tous  les  deux 

(  I }  Voyet  EstludMck*  SpfMekrtfur  èei^e  ffm^Jktleett,  par  Aug.  Cuil.  Hwp* 
pcl;  lti|^  et  Vn^.,  >79<»f  536  pp.  in*8*. 
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ont  au  moias  cet  avantage  d'être  d'une  proDonciation  facile  cl  de 
lie  pas  s'écrire  autremcut  <|u'on  ae  proaooce.  Ijes  terres  saiii  ia  ^c#- 
|»riété  des  Allemands ,  nom  tpns  lequel  on  eompreod  aotii  nn  gnmd 
qoaibre  de  Diooû:  ee  soiii  leâ  nobles  dans  les  ciai|Mypes  el  kjbow 
|eols  dtos  les  TÎUes»  On  trouve  enaiilte  on  petU  nom^ 
çà  el  là  quelques  Suédob  et  Finlandais.  Si  Hassel  porte  le  total  de 
la  population  à  396,000  âmes ,  cela  ne  prouve  qu'une  cliosc,  c'<^t 
qu'ii  y  a  erreur  dans  sa  méthode  :  le  cliiiïre  même  de  a5o,ooo  de 
M.  Arsénief  est  peut-être  enf^ré,  si  Ton  en  joge  par  le  résnllaft  des 
Meensemens  de  plnsiears  années.  En  1819     comptait  nn7^s  in- 
dlndus  ei  à  la  in  de  1827 ,  228,937.  lie  numireaieni  de  la  popol»* 
don  était  ainsi  qu  il  ^uit  ; 

Eu  4825,  naisssnces  i<v637tdecèâ  ^oaïf  ej^édant  4,:*^'^. 
£ni33o»   ^    ^    xo^aai»  7,0^»  —  IJM, 

£n  iSaS^on  eopaptait  «29,398  indiTldos  dont  a49o63  dana  les  villes 

et2o5,335  dans  les  campagnes;  et  parmi  ces  tlcrnicrs,  ioo,jG3  mâles 
et  io4i972  du  sexe  iéminin.  En  1819  ,sur  217,001  âmes,  il  y  avait 
210,240  Estlàioo$  et  8,836  Aliemaods.  Mfi  i8a£k,  oo  a  oompte 
845  naiiiwncca  hors  4b  mariage;  environ  a,ano  marisfea  ont  éié 

.ecntracts^  D'apeàs  tous  oes  ehiffresi  la  popnUtion  eetneWe  4n 
gomrernement  ne  va  ^uèra  au-delà  de  nSoyOoo  individnSt  lea^eaK 
divisés  par  324  ,  donnent  700  âmes  par  m.  c.  g.  Cette  populatioa  est 

.  vcpaitie  sur  47  paroisses  daos  lesquelles  on  compte  5  villes,  1  houri; 
et  â63  terres  dont  8  seulement  appartieoiient  k  la  couroone  el 
46  aint  pasteurs;  km  antres  aw(  nobles*  On  eomptaiit  enviren 
3o^ooo  familles  de  paysans.  En  1819,  il  j  aveit  900^944  mHs, 
tons  aujourdlmien  possession  de  leur  liberté. 

Le  gouvernement  o*est  pas  sans  industrie  :  le  paysan  ti^se  de  U 
loile  et  même  ime  assez  bonne  étoffe  de  laine  pour  son  habille mecti 
daos  les  îles,  il  s*adonneà  la  construction  des  barques*  la  distilla* 
lion  de  l'eau-^t^vie  est  très  aotive  dans  les  campagnes..  £n  revan 
obe  rîndnsirie  nuwmfwUirière  est  peesq^o  noUo  :  elle  se  boratît  en 
i83oà  3  fabriques  avoc  997  «ovriet»«  nombre  4nfërioor  ml—  à 
celui  de  1819. 

Le  commerce,  qui  se  concentre  à  Revei  et  auquel  Baltischport  et 
Hapsal  ne  prennent  qu'une  faible  part,  est  aussi  très  borné  ,  la 
province  manquant  d'un  fleuve  navigable:  elle  n'exporte  q^'nn  pen 
de  grains  i  de  Tean-de^vie,  des  poissons  salés  et  des  penni;  cUe 
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imporic  des  harengs  cl  du  sel.  En  1808,  622  marchands  avaient 
déclare  uu  capital  <ie  4»6oo,ooo  roubles. 

Pour  rinstruction  publique,  TEsiboaie  appardetit  à  rarrondisse> 
mtnl  UMvemUîrt  de  Dorpat.  Od  y  omniitait  : 

En  iâa4i58étabL  avec  igSmaît.  el  enipl.  et  i^SSSéLdyntSSâtiU^ 
£0  iSSa^Si  éiabl —  i85  —  et  *-   et  1,401    —  »46  -><- 

Fn  prenant  même  le  chiffre  le  plus  élevé,  on  n'a  encore  un  élève 
que  sur  148  individus.  Il  existe  toutefois  quelques  école»  de  paysans 
dont  tes  listes  ofBcielIes  ne  font  pis  mentfon.  Les  deqx  typogrt- 
phiet  appErtiennent  ani  particuliers. 

La  religion  dominante  est  la  luthérienne  que  professe  la  presque 
touilité  de  la  population.  La  direction  du  culte,  exercé  clans  79  L'éli- 
ses, rsi  confiée  à  un  consistoire  provincial  et  au  consistoire  {)articu- 
iier  de  Kevel.  Dans  les  villes, on  trouve  aussi  des  grecs  orthodoxes, 
des  raskolttiksetdes  ctthoHqnes.  En  i8a5,  à  Re?el»  sur  89a  nais* 
sâocesy  SSi  avaient  Ken  au  sein  de  l'église  grecque  et  xo  seulement 
au  sein  de  la  catholique;  la  proportion  pour  les  décès  était  à-peu- 
pi*és  la  même. 

Quoique  orc^anisce  comme  les  çuuverncniens  russes,  TEsthonie  a 
cependant  sauvé  en  partie  son  ancienne  constitution  et  a  différens 
privilèges,  entre  autres  celui  de  la  libre  distillation  de  Teau-de^vie. 
Elle  dépend  du  gonrerneur- général  de  Riga. 
*  Les  districts ,  an  nombre  de  quatre  (  i  ),  sont  les  suivras  :  Revelf 
Hapsal ,  Weissenstetn  et  Wesenberg.  Dans  la  province  on  leur  con- 
serve les  anciens  noms  et  on  les  subdivise  en  onze  cantons. 

Revel  ou  Hcval,  en  esthouien  Talltuc ,  en  russe  KoUvdn,  port  de 
mer  et  forteresse  de  second  rang,  est  situé  sur  une  baie  du  golfe  de 
Finlande,  offrant  une  excellente  rade,  à  359  ^®  Pétërs* 

bourg  et  à  1 ,067  de  Moscou ,  par  59^  a6'  3i"  de  Tat.  et  4^**  ^5'  >9'^ 
de  lougitiiJc. 

Le  nom  cslbouico  (  Jaltine  de  Tani Une)  et  le  nom  letton  (Ua/tni-- 

f  1)  Dans  le  Ca/êndrier  de  Smni-Péiênkourg ,  pour  1 835,  que  nooi  rseavont  à 
l'iiutani  même  et  qui,  entre  aQtret  anélioratioai,  eat  enrldii  d*an  «ilrail  du 

diappart  du  mmiita  c  Je  Tint f'rimr surtoutes  les  villes  deVempireen  %  833, on  compte 
6  districts  ;  Laal  et  Kunda,  riinc  de3a4  luibîiani,  t'aulrc  de  io5,  complèicnt  le 
nombre.  Kutida  serait  ainsi  la  pius  ptuii-  ville  de  l'empire,  honneur  qui  jusque-là 
a\ai(  <ip(i#ftuuu  a  Balliscliport.  I.a  sl.iti'iiHjue  (loi!  de  grands  rommîmeuti  l'A- 
r^démie  d«6Mifncc»de  SNinl-P«tfi>l>ouig  |K)ui  if»  uuu\rëuii  utatri  iuux. 
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Pi//cs  )  de  ccLto  viile,  la  tltaignent  comme  une  danoises  qu  ujt  a 
SOU  nom  allemand,  que  Ton  écrit  dans  cette  langue  indîstinctt'raetu 
Rttml  et  Mcfvel,  \{  ml  Lui- méeoe  d'orifpBe  dwioite  «I  tortue  ém  Êaf' 
velm,  écneil  (en  alloDuiui  M0)  i  ké  mhtn  qui  gMiii<1  U  «lit 
onl  fait  dooner  k  loute  la  provinoe  ee  nom  qui  tu  vetté  au  chaf  liwL 
Il  «B  résulte  que  Torthographel^iv/  est  la  plus  juste.  Celte  TÎlle  a  te 
fondée  vers  i^ao,  par  le  roi  de  Danemark  Valdemar  II,  à  I  luJiu., 
où  s*eicvait  auparavant  le  château  de  Lyudam&sc  (i)  :  cet  en- 
droit était,  dit-on,  fe  dôme,  émioeuoe  considérable  eile^oiaik 
plus  élové  de  la  nlle,  aur  lequel  on  oonstrumt  plus  tard  «mmm 
cthâteau.  Tout  près ,  Érlk  II  avait  déjà  foodé  en  1093  le  coovent  de 
Sabt-Miebel ,  et  lorsqu'en  iSio  l'architecte  danois  Jean  Kaann  Inl 
envoyé  jiour  entourer  la  ville  de  rcniparls  qui  sub^iblcot  encore  eo 
grande  parilcy  ce  çouveiil,  ainsi  que  le  dôme,  lut  compi  dans  son 
enceinte  (a).  Eevel  fut  veudu  par  let^DanoiSyavec  toute  la  pro%iuce,au 
grand^maitre  de  l'Ordre  Teuloniquet  qui  à  son  tour  en  fit  cession  au 
niaicre  en  livooiey  contre  une  Ibfte  somme  d'aq^sot.  La  wiformar  €j 
introduisit  comme  en  livoniot  malgré  l'évéque;  la  ville  passa  encoec 
une  fois  sous  la  domination  danoise ,  et  fut  ensuite  soumise  à  U 
Suède.  A  cette  époque  sou  chmiiiul  i  t  e  était  très  considérable  :  ies 
uarcUandises  russes  y  arrivaient  de  riotcrieur  et  depuu  N.trvi 
avantage  dont  Riga  ne  jouissait  pas  aneore  et  qu'aucun  port  du  ISord 
ne  disputait  à  Revel*  Le  ag  septembre  17 10,  Revel  passa  par  capim- 
lalion  sous  le  sceptre  de  Picffre-le>Grand.  Im  création  de  Saiat-Féam- 
bourg,  le  voisinage  de  ce  port  et  celui  de  Biga ,  portèrent  un  coup 
(alal  à  non  coaimerce. 

La  ville  elle- même ,  comprise  dao^  ieocciatc  des  fortitùutioiUf 
est  petite  :  ses  rues ,  bordées  de  maisons  en  briques  à  pignons  go- 
thiques et  à  fortes  saillies,  sont  eatrémement  étroites  et  nés  irrcgn- 
' Itères }  on  y  compte  cmq  églises  Inthériewies  (allemandes,  csii»- 
niennc^  suédoise,  danoise)  en  pierre,  dont  Tune  e«t  sur  le  ddme; 
une  taiholiqiie  et  (Icux  gjecqucs  également  en  pierre.  Les  i.uiliuur^s , 
qui  s*étendent  le  long  du  golfe,  sont  bâtis  en  bois  et  couvrent  une 
plus  grande  surface  :  on  j  trouve  quatre  églises  greeo*  rossas  en 

<i)  LjpodanfaM,  qnod  fncnt  ciilniin  RevdeniioiD.  Origines  Livoiùa,  p.  lay. 

(«)  Tbjei  Bi«ieiiita>MD«  La  aoiJee  bbloriqM  qa'eo  Ih  eu  léte  du  Mmmwti  §mâ$ 
dêBtniHdêêêt  emêfûm^  par RdUttagar,  Henl,  iSSS,  iss  pp. în-S*  iMe ét 
|eli«ivaai,  flit  remplie  d'efremAleiandraBeMDi4ef»iîeonBup^  infomM, 
apalilié»  en  ttai ,  an  Toysge  à  Revel  (Peîndla  V  Jt«riO«  giint-PIHiJiumf, 
iSo  pp.  i»-a*. 
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bois  et  plusieurs  autres  teinples,  dont  le  nombre  total  e^it^  dit-OD» 
àe.  trcnte-'el'ttQ.  On  compte  rn  tout  à  Rovcl,  près  de  aooo  maisons;  * 
BMoenstammt  en  iSao,  portait  la  populatioii  à  129870  individus  ;  les 
rapports  russes  n'en  accusent  qne  ii,5io,  ce  qui  paraît  au-dessous 
ée  la  vérité»  car  il  y  avait ,  en  1S18,  6,608  indivtdas  mâles  dont 
824  nobles.  Oniic  quelques  habitations  do  ces  derniers,  on  voll  an 
dôme  le  cliâtran  ,  Adificp  de  constrnrtion  moderne  et  siège  des  au- 
torités provinciales;  les  autorités  municipales  dont  ia  ville  a  con- 
serve  la  libre  élection^  résident  à  ThèteU de- ville,  qui  est  sur  le 
narebé.  A.  Tamirauté  se  traitent  les  afEsires  matitimes.  Depuis  qu'un 
incendie  a  consnmé  la  belle  église  de  Saint-Olaos,  celle  du  dAme  est  la 
j>i  nicipnle.  T. a  ville  renferme  beaucoup  dVtablissemens  d'insîrnelion 
et  de  bienfaisance  et  des  tiospices  bien  orijanisés  :  parmi  les  prriniers, 
nous  citerons  le  gymnase  et  l'école  du  dôme  (la  plus  ancienoe  de 
tmrtea)y  les  deux  écoles  élémentaires  allemandes ^  la  pension  noble 
et  récole  des  orphelins.  La  bibliothèque  publique  estbonieane^  réu- 
nie k  eelle  del'égKse  de  Saint-Olaue,  compte  environ  10,000  vol.,  mais 
clic  est  mal  composée;  celle  du  dôme  en  réunît  près  de  /|,ooo,  et  Ton 
trouve  en  uutif  au  dôme  une  bibliothèque  du  pittiicaltur  environ 
6S0  vol.).  La  société  des  Tétes-^' cires  possède  ici,  comme  à  Riga, 
une  maison  dont  la  bibliothèque  publique  occupe  dans  ce  moment 
l'étage  supérieur.  Il  j  a  &  Revel  on  tbêàtre  et  trois  clubs  ou  casinos. 

Le  port,  où  stationne  une  partie  de  la  flotte  militaire  de  l'empire, 
sert  particulièrement  au  commerce  :  il  y  est  entré  io3  bâtimens 
marchands  en  i83o,  en  i83i  et  80  en  18^2;  pendant  ces  trois 
années,  les  exportations  ont  dépassé  la  valeur  de  un  million,  ef  tes 
importations  donnaient  une  somme  encore  plus  considérable.  I^es 
droits  de  douane  variaient  de  457,000  à  567,000.  Les  imp<»rtations 
eoaisiataient  en  café ,  cassonade ,  harengs  de  Norvège  et  de  Hollande, 
sel,  fromage,  vins,  tabac, fruits, huîtres, indigo,  cochenille,  plomb, 
étoffes  de  coton,  de  soie  et  de  Iniue,  tulle,  dentelles,  livres,  dro- 
gues, outils;  et  les  exportations  en  lin  ,  étoupe,  seigle,  orge,  soies, 
poils  de  chèvre,  eau -de-vie,  etc.  La  ville  jouit  d'une  partie  du  revenu 
des  douanes. 

En  été  y  les  bains  de  mer  attirent  faeaneoop  de  monde  A  Ravel  :  de 
petits  pavillons  eb  bob  s'élèvent  alors  le  long  de  la  plage,  et  un  éta* 
blÏMement  particulier  sert  à  prendre  des  bains  chauds.  On  vante 
beaucoup  les  environs  de  la  ville ,  le  Katharincnthnl  avec  son  palais, 
ses  charmilles,  ses  bosquets  et  ses  longues  allées  bien  alignées;  le 
monastère  de  j^ainte-Brigitte,  les  lies  de  la  cAte,  etc. 
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Toutes  les  auUeâ  viiies  sant  psu  inporlantes.  Nous  ac  ciienias 
plus,  dtlift  le  dMtiiol  «te  Aetelt       1*  P^^it  JMûd^port  mnewm 

en  ntârd  dierehenl  parfois  un  refage;  et  densles  entiee  Asirfali  la» 

chefs-lieux  :  Wesbuberg  (à  ioB  verstcsde  Revcl)  et  WE.isse!fSTiiw 
(à  93  V.),  villes  ancieiHics  qui  montreot  Tune  et  i'auùe  des.  ruinr* 
de  châteaux- forts  élevés  par  les  Teutoniques.  UArsAi«(à  98  ver»Ces 
de  Revel)  esi  une  jolie  petite  viUe  de  i94Sn  iiabitiiis.  Une  TÎngyiBe 
dnlidtîiniwrt  nirifent  ehaipie  ennée  dm  aoii  port  tnr  In  Mtifai^et 
les  mttuie  de  le  doMne  e'élè?ent  è  cnviroa  mmnn»  rnoble^  Cona» 
i  Bevel  )  on  va  Â  Hapsal  pour  les  bains  de  mer. 

Les  îles  df  la  côte  mvl  1res  nombreuses  :  celles  de  fp^urms  et  de 
Da^den  i  qui  eu  sout  les  priocipale:»,  appartiennent  au  dutricl  de 
Hapsal  La  dernière»  qu'on  nomme  aussi  Daghen  el  eo  iuédoîs  Dagiê, 
eitoD  nord  de  âlle  OEeel,  dont  le  Seie-^Md  k  sépuo;  olle  a  jna* 
56  vetsteft  de  longneiir  de  Tostà  Toucat.  Cette  tto  eattrop  peo- 
plée  poor  ofljnr  à  tout  aea  liabitaaat  Snédoia  et  Eetliom«is,  la  anb> 
sidiàQce  nécessaire. 


GRANAJL-PsnrCIPAUTll  DE  FUTLAHOE. 


Les  cerîteina  laliBs  plaçaient  lee  Fatmi  ou  Pkimmi  le  long  de  la 

mer  Baltique,  dans  la  Prusse  acttu  lU',  ci  dans  la  Kouriande  :  au- 
jourd'hui, plus  de  traces  de  ce  nom  dans  les  mêmes  pays;  mais  û 
est  resté  attaché  à  une  légpon  hyperboréanne»  reiaeri'ée  entre  la  mm 
ou  aodetàl'oueiCt  les  royamea aoowlinvea no  «ont, et  la  BMrit 
à  l'oaklil.  Bd  kigiae  suédoko  >  langue  offieiello  de  oaiio  rdgioo  »  elle 
s'éppelle  et  s'est  toojoors  appdée  Finleodei  nom  i|fie  lesHotaea,  lii 
ÂUt^maods  et  d'auiits  peuples  ont  adopté;  mais,  irn|>oi  te  du  dcbrirs, 
il  n'est  pas  avoue  de  la  population  priiuitiveque  nous  avons  vu  être  de 
raœouralienne.Dans  la  langue  finnoise,  le  paya  est  appelé  Soaomtth 
«Nw>  mots  qu'on  traduit  par  paya  de  laosou  de  tttarak  (êùm^  laroa 
tnaraisy et  maa  région)» et  lindigène  SoHomahanem,  au  pkHil  Ssm^ 
Ofcikfipri.  Ceux  qui  soppeeent  que  FhmUimi  oit  fa  traduction  de  Stmo- 

^r^A- semblent  adnicthe  rjuc  c'est  ici  au  nord,  et  non  pas  plus 
4UI  sud,  parmi  les  Fenni  de  lacite,  que  ce  nom  a  pris  naissance. 
Quoi  qu'ii  en  soit ,  nous  appeUeroiia  désormais  Smimm  loiFi— uil 
propramcat  dite  de  k  Finkade,  pour  ka  «kuK  diatingiléri  dTane 
part  d*avee  lea  ^kmimt  qui  sottt  eu  géniral  les  habiCam  de  oe  p«yi^ 
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Suédois,  Eusses  €t  autres ,  et  d'autre  part  d'avec  les  Ësthiensi  les 
logrieos  on  Ijores,  etc.,  qui  sont  auni  des  Finnois, 

LesSoaomeSy  polylfaébtesjusqo*au  xii*  siècle  etméineeiicoreaprès, 
paraissent  avoir        dans  Tindépendance  pendant  les  dix  premiers 

siècles  de  notre  ère  :  Saxo  Graminaticus  cite  une  série  de  leurs  rois 
souvent  en  guerre  avec  la  Siiùde  ;  mais  ces  noms,  étrangers  à  la  lanj^ue 
finnoise,  pourraient  bien  être  apocryphes*  Les  Souomes  se  rendaient 
redoutables  à  leurs  voisins  par  leurs  brigandages  sur  mer,  et  par  d'au^ 
dscienses  incursions»  La  Suède  e«t  beaueonp  à  souffrir  d'eux,  et  il  pa* 
rdt  quelle  fit  de  bonne  heure  des  efforts  ponr  les  subjuguer.  Hais  son  • 
sotorité  ne  fut  pas  durable  :  difBcîte  à  établir  sur  beaucoup  de  points, 
elle  fut  contrebalancée  sur  d'autres  par  la  puissauce  de  la  république 
deNovgorod  qui,  après  avoir  soumis  les  Tchoudes  et  les  ljores,s*éteu- 
dit  aux  Karéliens  et  en  partie  aux  lèmes^si  elle  n'atteignit  pas  même 
les  Kaianes  dans  les  contrées  plus  septentrionales.  Les  déprédations 
oontbuaut  toujours  et  les  sauvages  Souomes  persîslant  dans  le  culte 
de  Ico»  liiox  dieux,  saint  Erik  r^lut  de  se  dévouer  à  leur  eonver- 
sioD,  et  l'évéque  d'Upsal  le  suivit  dans  sa  croisade.  Les  Suédois  dé- 
barquèrent en  ii57  sur  la  cote  sud-ouest  de  la  Finlande,  et  l'œuvre 
de  la  conversion,  aussitôt  commencé |  ne  parnît  pas  avoir  rencontré 
d'abord  de  sérieux  obstacles.  La  première  église  s'éleva  à  Rasdsemseki , 
non  loin  d'Abo.  Mais  Erik  fut  rappelé  dès  1160  dans  son  royaume  ; 
l^évéque  d^psal  périt  martyr  de  sou  zèfe  fervent,  et  une  attaque  des 
Suédois  sur  Ladoga  engagea  Novgorod  à  soutenir  contre  eux  Ils 
peuples  de  Finlande.  Cepeudanti  l'ardeur  religieuse  des  colons  et  le 
courage  des  évéques appuyés  par  des  bulles  pontificales,  résistèrent  à 
tons  les  dangers ,  et  lorsqu'à  la  fin  du  xti*  siècle  Abo  (  lisea  Obo  (i)  )  » 
leur  première  ville,  fut  saccagée,  ils  n*attendirent  que  la  retraite  des 
ennemis  pour  ta  rebâtir.  Le  saint  père  excita  en  leur  faveur  le  xèle 
des  chrétiens,  et  s'efforça  d'armer  l'Ordre  en  Livoiiie  contre  les  Russes 
schismatiques  [in/ideles  Âuthenos);  mais  un  secours  plus  cliicace 
contre  ceux-ci  fut  l'invasion  des  Mongols,  qui  détourna  du  Nord  Tat* 
tention  de  Vovgorod ,  déjà  alarmé  pour  son  commerce.  Toutefois  9 
ia  république  ne  négligea  pas  la  défense  de  son  territoire  lorsqu'une 
croisade  chrclienuc  arriva  sur  la  Néva  pour  se  porter  de  là  eu  F m- 

(r)  Ici  encore  nous  n*€toDS  changer  rorthographe  connue  et  généraleacnt  mi- 
fée ,  qnd  qn*en  fûl  notre  detir  ;  nous  ne  le  faisoni  que  pour  les  mots  ruuet,  parce 
900  »  ceUe  laogae  ayant  un  autre  alphabet ,  il  faut  se  homer  à  rendre  la  valeur  des 
lettres  et  Icvr  pranoDCMlion  exacte. 
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LlVIiB  II.  CHAPlTIiE  II. 


I«iide:  Alexandre  Nelskî»  co  trioniphaiit  de  eette  aiuqae  (ift4o}* 
ttnmoitilîsa  son  nom  dans  les  annales  du  Nord.  Cependant  les  Sué- 
dois ne  perdirent  point  courage  :  la  conquête  de  la  Finlande  était 
chex  eux  un  voeu  national^  et  nulle  antre  entrtprÏNO  n'offraii  aux 
ambitieux  la  niéiue  perspective  de  gloire  et  de  popularité.  Le  beau- 
frère  du  roi  et  premier  capitaine  (iarl)  du  royaume,  Birger  Mi^us* 
sont  de  la  famille  des  Folkung,  voulut  s'en  faire  un  échelon  poor 
monter  au  trône,  et  réussit. En  1249  >1         descente  en  Finlande, 
en  face  de  Tile  d*Aland  (  lisez  Olnnd  ; ,  et  fonda  parmi  les  Tavastest 
encore  païens,  le  château  de  Tawastborg,  qui  fut  .ippelé  eusui;- 
Tawaslehuus  (lisez  Tavastehuus).  Pour  hâter  la  conversion  des  vain- 
cus ,  il  fit  usage  du  glaive  et  di^  plus  odieuses  cruauté»  :  une  année 
lui  suffit  pour  enraciner  le  christianisme  et  assurer  cette  conquête  i 
la  Suède.  Torkel  Knoutson,  tuteur  de  Birger  II,  continuant  Tceuvre 
du  grand-père  de  son  roi,  entra  en  1293  en  Karélie,  où  jamais 
les  Suédois  u'av:nenl  pénétré  ,  cl  fonda  Wiborg.  Kexholm  parait 
avoir  été  la  troisième  ville  londee  en  Finlande.  Alarmée  des  progrès 
des  Suédois,  provoquée  en  outre  par  leurs  attaques  multipliées  con- 
tre Ladoga,  et  par  leur  tentative  de  s'établir  sur  la  Néva»  la  répn- 
blique  de  Novgorod  fit  de  grands  efforts  pour  se  débarrasser  d'qa 
voisinage  si  gênant,  et  envoya    plusieurs  reprises  des  flottea  sor  U 
côte  méridionale  de  la  Finlande  ,  à  l't  lubouchurc  du  Koumo  et  delà 
Polnaia  ^Aura);  en  1^18  ils  détruisirent  Abo  et  Kuusto,  châteaa 
où  résidait  l'évéque  dupa^^s;  Wiborg  tomba  (gale  1  eot  aux  mains 
des  Russes.  Mais,  enyironnés  d'ennemb  au  sud  et  à  Touest ,  cenx-ci 
avaient  hAte  d'assurer  leur  frontière  du  nord -ouest ,  et  ne  crurent 
pas  acheter  trop  cher  cet  avantage  en  cédant  formellement  aux  Sné- 
dois,  par  un  ir  nté  conclu  à  Orekhovetz.  en  i39.3,  les  pays  jusqne-Li 
en  litige.  On  convint  que  los  frontieK  s  enfre  les  étals  contraclaos 
partiraient  de  Tembouchure  de  la  Sestra  dans  le  golfe  de  Fiolande, 
remontenient  cette  rivière,  franchiraient  la  Voxa  (  Wuojut  ) ,  coupe* 
raient  le  district  de  Kjexholm  et  se  dirigeraient  de  U  au  nord  -  ouest 
Ters  Katana,  jusqu'à  la  Laponie  norvégienne  (i).  Aux  préfeefom 
d*Abo,  Tavastrhous  et  Wibttit^,  les  Suédois  ajoutèrent  ainsi  les 
districts  de  Savolax^  de  laeskis  et  de  ËuripsBae.  Le  christianisme  se 

(1)  Teir  rmivrigedsM.deOandiatt,  Ftnudk  êh^fSBGuthkkfdei  Gfmt- 
/ËrUtiukiimt  Fin/Uaml,  p.  loi ,  et  Rûlii«  KnhmimÊid  AnpoèiMr.  p.  47. 
Sur  tes  fioauneneenea*  de  celle  hiiloire  on  peut  eoamker  SchkHcrr ,  jill^,  Ntr^ 
SsthB  eesekiekte,  p.  47^  «t  497* 
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r^^iIttJiWiliiKpnm  4ftO**i»ut  le  payé i  otl'évéque  . 4*^1)01  donc 
le  éèffi  à*ùmm  d'idae^fM^hék  »rfcéJr<iI<f  ne  racoomu  plus  qoQ 

L'espace  nous  manque  pour  suivre  U  FinUade  «Uns  ses^destioées 
sub^equeuies ,  ses  DouTclles  hostilités-avec  les  Rasàes,  M)n  sort  à 
Tcpoque  Ue  riinion  dt;  Kalmar,  la  part  qu'elle  pi  it  dans  les  dij>&eu- 
lÎMI  MlélâfllW- «•tfft  les  deux  brai|ftbe>.d«  la  maison  de  Wasa  et 
m  <yin#nwaeni  suffomls  juAqa'aii  temps  de  Pierr<»-ie*Grjiiid» 
Oa  kà  donna  d'abtfndia  titra  da  diu^lio  H  enmiie  eeh^i  de  graioflnr 
principauté;  Ton  rcuniiMÎt  quelquefois  una  assemblée  d*Élats  lors- 
que lo  roi  avait  besùin  de  nouveaux  impôts  et,  tlt  puii  i'i63,  la  Fin* 
iande  prit  part,  par  ses  députés,  à  1  élection  des  rois  de  âuède. 
mis  elle  aajoujiwit  d'aucune  indépendante ^  U  ^uèile  lui  imposa 
m  Uw.ct/M>n«ffiwttliftn  judiciairesi  el  en  tontes  cboecs* la  cninnîf 
seganH^nail  kYmUêf  île  la nétropiolew  Deux  ioU  cependant  elle  en 
fat  manentanémeot  détachée  :  la  première  en  i357  lorsque  Erik,  à 
qui  sou  p€i  e  i\Iagniis  nvait  donne  la  riiilautit.'  vu  iief ,  eut  été  rc- 
pous&é  du  ti  one  par  les  Suédois  ,  et  la  secon<l(;  on  i5Gi  sous  Jean  f 
lifeend  fib  du  grand  Gustave  W  asa  qui  avait  reçu  en  |>artage  la  4u* 
chéel  fai  «Mreliai.  mais  en  vain  »  à  rendce  indépcndent^u  mfir 
lie  lie  son  friffo»  Ia  dqiubatien  snéiiove.pniv#|4itf  etee  fîtt  tottfpnr» 
sf ea  empreseementqne  la  Finlande  suivit  Texemple  de  la  Suède  , 
làoo  pas  seulement  dans  le:>  àilait  es  leuipoieUei  ,  niais  eucuie  quant 
aux  intérêts  spirituels:  car  h  peine  le  peuple  suédois  eut-ii  eiu~ 
braisé  la  doctrine  de  Lutber  que  les  Finlandais  y. adh^àrenl.aussîy 
etMiânSyBfartin  i|k;)rUe,  clief  da  l'église  proicatente,  ^*assit  à 
àkanv  Je  sîdfr<de  seioft  Henfi  martyr; 

Maîtres»  d*nne.part^  de  la  Finlande  et  de  l'anlre  de  rEsthonie,  les 
iuédois  profilèrent  des  troubles  qui  déchirèrent  la  Russie  dju  cs  l  ex- 
inction  de  la  branche  dit  ecte  de  ia  iiuiison  de  Edj  ik  pour  s  approprier 
ocore  l'intervalle  de  pays  qui  séparait  ces  provinces,  la  jfcuirélie  et 
lagrins*  ai^vàs  U  pan  de  «tnlbova  (a?  février  1.617  )  aa  but  éiak 
tt^M»  ai  la  Rnsiie.t  ^ong- tempe  assodé^  par  Novgorod  au  eonv- 
tam^emnt  le  Heril  derfiiinipe,se  txpmà  coupée,  de  la.mar.  X 
rriver  de  nouveau  et  rétaMir  las  communica lions  lalerrompues, 
e  lut  la  i^randc  pensée  de  Pierre-le-Grand,  et  l'on  saitquef  héroïsme 
t  quelle  persévérance  il  mit  à  la  réaliser.  Après  la  iuudation  de 
sîu^PÉKlsrabourg  ,  il  était  indi^ensablc  de  reculer  loin  de  cette 
ilta  aliène  la  knntière  de  eea  redoutables  Suédois,  b*s  maîtres  du 
i  ariana  l'art      la  gjuarrei  il  le  fit  au  siid  et  au  nord,  'il  enva- 
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hit  l<i  Karélîe,  prit  Wiborgei  Kex)iolm,  ei  poii&sa  celte  guenv  nvic 
vivacité  ciès  que  sa  grande  vîetoîre  de  Poltava  lui  ikmoa  quelque 
liberté  d'agir.  Ln  paix  de  Nystad  (  3o  août  17^1  )lni  assura  sacoo- 
ti|iféte  :  pour  garder  les  deux  viltca  et  leop  dittricif  H  f  eilîtya  é  It 
Suède  le  reste  de  fa  Fiolande*  Akm  ta  KMlkr  cmH  «Mlère  fil 
lourde  de  la  Russie  :  elle  en  avait  réusl  la  partie  mârtdîe—te  à  Y9n- 
grîc  ,  (t  la  partie  septentrionale  forma  des-lors  la  F'inlandc  nisse  «111 
ce  qu'on  a  appelé  depuis  la  ^'/V?///r'-F//.7<7/ï<fi-,  à  laquelle  la  paii 
cfAbo  en  1743  (7  aoùr)  ajouta  encore  leSavolax  ave©  les  Mifft#* 
mses  de  HytUjtîf  Frederikaliafimi  et  Wilmtmtr«id  »  de  uiaiiHic  €fm 
le  ll^tnène  devint  alors  la  limite.  Baftn  une  éampagne  hetireuâe  ai 
la  paix  de  Fredefilcsbamm  (S «17  septembre  fSt^)  IHrêrant  ^  la 
Bussie  tout  le  reste  de  la  Finlaodc  :  Irs  étals  réunis  à  Borf:ro  re- 
connurent Alexandre  r»  en  qualité  de  firand-prince  et  lui  prétércot 
fiommage.  Ainsi  tous  les  Fînnoid ,  à  rcxception  des  MadjMt ,  it 
tronvér^hit  réunb  sous  la  dbmiliatiofl  russe»  fénr  icwKynhUfe  k 
lldéliCé  de  ses  nouveaux  jtnjeta»  rempcreur,  dëMdbaiit  du  V<Mlplr«|e 
gonvememeut  dé  Vybourg  (  Wlborg  ) ,  le  réintégra  k  lu  dr 
principauté  qui  recouvra  ainsi  les  limites  qu'elle  avait  eues  avant  k 
tr«iité  de  TÏTStad.  Le  cjonvetneinent  russe  rju'on  avait  appelé  tan- 
tèt  de  ^ubode  et  tantôt  de  Vybourg  cessa  donc  d'exister,  et  dans 
tout  le  pàys  la  datision  anédoisè  en  préCeetures  eai  fenief  reatn  ru 
vigueur»  sudf  le»  légères  roodificalimia  qni'y  farent  apputléns  pur 
oukase  impérial  du  «4  iBurs  (  S  uvrfl  )  i93t  eC  qui  furttevnot  k 

base  de  nos  divisions.  "  "     '  - 

Les  bornes  de  la  grande-principauté  qui  lurent  réglées  pnr  des 
conventions  subséquentes ,  du  c^té  de  la  Suède  à  Torneo  en  i6ui, 
et  du  eôté  de  la  Norvège  à  Saint-BéteraiNMirg  en  tSa6  ,  «at  : 
k  l'est  Id  lac  Ladoga,  avee  les  gommeinens Tmtm  d^AïUiMigMià 
et  d'Oloneffl,  sài  nonl  la  Norvège,  IVuasi  In  SiMral  i» 
ftoihnîqne,  au  sud  celui  de  Pintnrtde  et  le  gouvernement  de  Saint- 
PétersbourîT ,  ainsi  que  le  lac  Ladoga  encore.  Luc  lii^ue  fictive  q«i^ 
travemutl  Alandsliaff,  divise  en  âeuii  le  golfe  Bothoique^  eatre^nns 
le  Tomeè  et  leMouonio  et  aboutit  à  la  Lapon ie  norvégienne»  IkMe 
la  démarcation  entre  la  grande-principauté  èt  la  ^uède,  ut  dkon  k 
rivièl^  deTômeo,  IHe  dumémenon  a  été  atlrilNiéè  k  i^Buasie.  Le 
pays  s*étend  entre  SgT  5o  «l  «5  de  latitude,  et  entre  36**  56  *  et 
/ig**  V  de  longitude  orientale.  M.  Arsénicf,  dans  sa  Géo^np/n^  ^  œ 
lui  donne  qiie3,ooo  m.  c.  g.  de  superficie;  mais  il  ^n  avait  4»S68  ou 
suivant  d'autres  &,43i ,  en  7  comptant  sans  donte  k»  ftsirclk. 
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hfjfmum  (i)f  unis  I»  gownrcrminciH  toédo» et  âMat  U  i éllU^gri 
tîiNidc  Ift  Viellto*  VfaliiBdir  dont  TétHiliie  étaiè  4»  tHaa*  c  g«  Hm^ 
sel  tfouT*  l«tlûffi«6^o%  ce  qui  pmnSt  4t$imwà  pliM  hiaenlé^'il 

l»arlecle  milles »ii«dois^  mrsure  Knéaire  pliisçranileque  les  milles  géo- 
i^'raphiqnes.  Dans  nno  notice  tlftuillce  par  pouverneniens  ou  Imnts 
ioséiw  dans  le  Jouroai  de  M.  Oldekop  (a) ,  nous  trowvooft  fuie 
éteadue  de        m*  a  g.)'  et  c'eiloedenilcr  Mnhre  que  wm 

«TootktiiiKevétlaFîaltaJeyililHfllle^Brim  (:^),  €9liilifd«T 

reau,  éleTé  de  4oo  A  6oo  pieds  au-dessus  de  la  mer»  rempli  de  lacs  • 
oouveri  de  rochers  qui  ne  forment  nulle  part  des  chaînes  élevéesi  et 
<|iii  sent  généralemeiit  composés  d'en  granit  rouge  nommé  rapakm 
cm  ioaeis ,  qui  se  déeompote  oiree  une  rapidité  •  éteonaiMe*  »  Le 
cinit  deMaameDoBi  qui  ^me  des  ôndbUtieM  dane  teirte  H  yeny 
tie  lu/ rMieile  et  gai  aa  tttniMM  à  Bksf  abor^  illM  le  golle  Bol)i« 
nique,  vtfm  eM  ^Vw  escarpemciit.  Là  les  roebes  primitiires  domiaent» 
et  dans  quelques  endroit*  le  sol  est  couvert  d'immenses  blocs  de 
granit  y  témoins  de  révolutions  violentes  que  la  lutte  entre  les  élé* 
mens  a  opérées  ici  de  tome  antiquité.  Ces  kiuteun^  eMri|eatà  peiae 
le  vm  ét  nootegaét  ;  AMiie  les  deniièies  y» wwfiealietis  ^MrSjfttèn» 
ifeeiMiisgMS  stiuidtiievcijrriTeBt  jiMi|iie  danslcsliankcs  lappoii» 
vtea  4e  1»  Fislafideb  CtéeérelemeBl  pierreux  (tm  gr&s  dur  eT  l'ar-* 
cJoise  dominent),  le  sol  esjt  cependant  recouvert  d'une  excellente 
terre  végetaie;  en  qitelques  endroits  seulement  il  est  sablonneux»  Une 
oentnre  dties reoailieiises  ^Skmrgafd)  entoure  k  contiiienty  surto^it 
mm  sad  etsf  i^qitelqms  wonWfesMt  qae  deséencsiis  seos  végétonion; 
)m  autrest  pin»  gsaide^  «esl  m  pestia  aouvaitsa  4e  Dsf  étv  et  leurs 
côtce  deateléw  et  lettre  rocher»  pas  et  taillés  ea.  pies  ou  en  signilles 

forment  un  asprct  tQiit-à-f;iif  pittoresque  ijni  se  rupcte  sur  l.i  cote 
de  ia  buède.  L'inirrieur  du  [)ays,  surtout  nu  sud-est  entre  Kouopia 
et  WîIsMBstrmnd  »  est  eaUrecoupé  de  Ucs  dont  plu:»ieiirs  commun^ 
q— »CBSSiBbto—yiettta>iw<f<atf»  deaslegolié4Pt[^iN4M«ûii 
4MP  le  lae  La4og«:  s^cst.  «airésau  syisKqae  couvre  taat^  eC 
nu  milîeaattentiHir  duquel  s'élèvent  «as  fragoi«as  4e  roelimprimi» 
fil»  qui  semblent  semés  de  U  main  des  gésas  et  doi^t  nous  avuus 

(r)  1lftbs,p.  aSr.  |»077  sefml  M.  1. de MniMiiinii»  flwaisaé  Ifci^ii 

He&eiyw»»Tt  siSn 

f     Si,  Mnim^giêtàê  MmU^ui/t^  t.     p.  is?. 
rS)  ifféBêÊdÊlt  é^ograpkie  rnih^mUf,  édil.  é«  M»  Hast,  t«  yi,  p.  1 99, 

39. 
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iléjA  Mt  maotioii.  Pftrim  ces  m&Htoa»  4e  laêt  de  toutes  diniîn», 

au  nombre  desquels  nous  ne  compterons  pas  ici  le  Ladogji  qui  baii^iu' 
et  envahit  comni*'  un  f;o]h'!  la  partie  sud-est  du  ])ays,  les  plus  irramls 
9ont  le  lac  Saïma  ou  Sauna  vési^  un  peu  au  nord  de  Yjbourg, 
fle6o  lieiies'ciir  $  à  9  de  large;  celui  de  Baiyeoé  an  nord-ooetide 
HeliHilâ,  celui  di*  Tourouvéïi  quienéironoe  Nyalottetquî  est  cèlèhie 
yier  tu  {grande  Irumperencé  de'ses  eeiix  ^  les  hé»  Orivéat  et  Piéfi- 
sarvi  à  l'est,  le  lacEnaié  o\\  Indiahger  tout  au  nord  ,  rOulcolnsk 
près  de  Kaïana  ,  etc.  etc.  La  I  inl.inde  n'a  aucun  i^rnnd  fleiivc  à  looj; 
cours.  L*un  des  principaux  e$t  un  écouiemeal  du  lac  Saima ,  U  Voxa 
(  WiHKncft  ) }  llenve  d^uki  eçnrii  irrécotier  et  pen  fiMnfaie  à  le  aan- 
getloD ,  9on  Ht  profondément  encensé  et  dentelé  pnr  les  éèàk- 
miros-dii  rbc  étant  obstmé  de  blocs  de  granit  et  offrst  «ta» 
rie  belles  cascades  dont  celle  d'fmatra  ,  près  de  Sitola ,  non  loin  dtt 
lac  Saïma ,  est  célèbre. La  rhuu^ ,  il  est  vrai,  n'a  pas  plus  de  6  loi- 
tes  de  pente,  niais  elle  se  pralon|^e  sur  upe  étendue  d'un  lier%  de 
^rste  :  le  choc  des  eailx  contre  les  rochèrs  est  teUemenl .violent  qot^ 
lancées  dans  Faîr  à  «ne  grande  haoteory  ellès  rétombcnt  en  ée— e 
et  qil*on  en  entend  le  brutt  à  pliisteorsvemes  de  dislaaee.  Cette  rt« 
vîfre,  taniôt  encaissée  et  étroite,  tantôt  large  de  plus  de  100  toi<<^, 
aboutit  an  lac  Ladoga,  près  de  Kexholm.  Le  Kvmène  prend  sod  on- 
*  gîne  duns  un  autre  lac ,  plus  à  roiiesf  :  il  a  ua  large  cours^  >  son  lit  «t 
soorent  très  profond;  mais  à  cause  de  ses  cascades  11  ne  pent  pv 
non  plot  servir  à  la  navigation;  îl  a  son  emboueii^re  dans  le  |[olfe 
de  Finlande  près  de     mménégard.  Le  Koonm  sort  d'an  lac  encote 
plus  occidental ,  mais  qui  n'est  pas  le  Pyhpeyaervi  de  HasseK  et  se 
réunit  au  golfe  Bothnique  pr«*îs  (ie  Hiœniehortî.  Enfin,  parmi  les  ao- 
très  rivières  nons  ne  nommerons  [)ius  que  ie  Torneo  h  Jcalrè- 
die  frontière,  <pii  se  décharge  dans  le  mdmé  gslfis.— •paoa  ma  p«|a 
<|m  i^étend  jusqifan  cerde  polaire  nrctlqve ,  convert  4e  tant  il*c»«K 
et  de  mardis  étendos,  le  dtmaC  est-  péeetiaîrement  tifameom  %  mm 
si  l'hiver  dure  au  moins  7  mots,  Tété  en  revanche  a  de  ^aiidc» 
chalenrs  et  presqtie  pas  de  nnît,  le  soleil  quittant  à  peine  i*hori«cMi. 
Pour  donner  une  idée  do  froid  qui  y  règne  j  il  suffit  de  dif«  i|iie  le 
éélroii  d'Atand  entre  ces  ftesetla  Snède  se  couvre- towrem  4e 
glace  an  point  que  des  armées  ont  pn  j  passer»  et  la  même  dioae  ar- 
f4ve  plus  M^namment  eneere  dpnsie  Quarken  entre  Wasa  et  aonaéa, 
d('  luanièic  qtie  les  traîneanx  vont  direetemeot  de  Finlande  en 
Suède.  «  Le  climat  du  plateau  intérieur,  dit  Malte-Brun  (p.i 74  ),  se- 
rait peiit^tre  le  plus  tolérable,  si  les  lacs  ci  les  marais  n*j  itè|MM- 
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èrin  pm  des  broaiMank  trè§  frai«b  et  cfuél^Mfotf  latbams.  Ils  *oiiL 
rtm»  ■■ir  liiilliwi,  las  nidiMB  oà'  «sddl  tm  Mia^MéoMne  à'«d-* 
«ifipM«  aiHiiig»    raalurt  rin^^iitrêsy  de  piwrini  iiiiMiWM»4ebct 

bleuâtres»  de  CAS^ades  cristal  Hues  «*K  de  prairies  d'un  vwH  d'émcratide 
qui  tuiiiu  j)t  II  ^  [iav>:\i;i?sde  la  Finlandeccntraie;  Irop  souvent  un  jour 
luélaucoiiquc  enveloppe  toutes  ces  vues  pittoresqtte^ii  la  vivat;itu  dei» 
mtlÊ^^t^^M^ÊC^  leiM^W  rembrittii ,  les  prairies  ont  pdli  et  de  tant 
dicoBiMMU  ae-Npit  qMle  bniird«  i«  Hjwpèa  c«  ia^iiiéelM»  «lu 
dénrt;  •  iHi'  ml«  IW  ck  mkàf  -et  le  pay»  ofire .  hoMmiii 
d'tMifilw  dVisrlongévIlé  remarquable. 

Le  terrain  ei»t  plus  généralement  maigre  que  gras,  plus  sabioii- 
ueux  que  furuié  dti  ten  u  vé^éiate,  et  il  faudrait  bcaueuup  d'engriàU 
|K>ur  leraailre  véritablement  fertile  ;  iB|iir  payaii^i|iii  cft  iiÉMK|ue^ 
kékr  tMie  pÎMKie  dm  iéréttf  «KÉe^biiigtoBi  <t  wnnmm  i*  tem  i*« 
cMMiteiMr  tot ccndm.'^ o«  très  wîlé  dM  le  Kopd,  «Ma 
«fi^tae  populaiiini  fylaa  dtyinpaoïe  rwrihdt'impoiaUikf»  îi  ehti— i 

une  récolte  Biifiisante,  et  l't>*»  peut  dire  que  non-seolemcut  la  i  inl.iutic? 
proiiuti  assez  ponr  sa  consoinmàtioit,  mais  que,  dan» let»  bouuc^ 
aaoees,  elle  |»eul  ^àeore  exporter  une  partie  de  seteÔPéalêH.  Autrii- 
loiaellepaMit  pw  <irr  le  greolar  de  la  Snéàevem  1796  k 
laaii  tiiAdAiie  «gpDne,  dll*oii  ;  tiMjùOù  imm  d^géaîn.  Oeat  le 
Tmiiie4|iiî  ee  est  la  «miivée  la  pies  ferHIa*     seîglê  et  Terge  ^wmn 

nent  le  mieux?  on  cite  le  seigle  de  Wa^a  potu  bouuc  qualité, 
cuinnie  r«MM.uit  Dierveillensemenl  au  iroid  et  comme  le  plus  pro- 
diwàl.  Ou  cultive  un  peu  d'avoine  et  €le  froment,  et  dans  plusteura 
reafréaad«Méeirreaia>  daspoiaet  des  lèves;  de  plus,  dii  boeMos^ 
da  iliaiwM»  syriout  du  lin ,  tin  pe«  de  tebaoi  ecei  Le  evItMe  dea 
paeiiees  de  teney  inireduile  eo  176e,  n'est  pas enoei^ 'ee  âieter. 

On  a  très  peu  de  fruits,  si  ce  uVst  les  baies  sauvages ,  des  ruùtu  de 
loiile  vs[)eco  (](jnL  ou  lait  une  t^r^jude  consoinniatîon.  Les  forêts,  en- 
core très  considérables,  malgré  rciiorme  abus  qu'on  en  iaUyÊMU*-^ 
al^eot  à  reieportatien  du  Vois  de 'i;hftuffage>  des'  peolaea^  .dm 
plÉMlMSy'deK  «ils»  de  lâ'petawf.et'dii  foedei>  Las  peiliies 
loat  ce  mauvais  état»  el  le  foonrage  est  pce  abomlftBt  ;  cepea- 
daat,  on  entretient  beaucoup  de  bétes  h  cornes  ,  de  chèvres  et 
décochons,  et  (hins  lei  Marches  laponnes,  ic  icii^c  c:>i  1  anim  1!  tlo- 
uiti^tique  le  plus  uiile.  Lu  race  dc^  chevaux  est  pc^tite,  mais  vi^ou* 
raufe.  Le  gibier  n'ca  pas  rare ,  et  l'ou  trouKie  par|eu%  une  gpraedc 
qaaatîté  de  volaille,  coip  de  bruyéfet  feNoolteSi brnnaai,4piees » 
pinguins ,  ele.  Les  buis  rei^et  dasiiétes.fatt\c«»  neeiMt  cla«s|  ours, 
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le  k»^  ^  laet  »  on  pmd  det  pltoqeei»  et  la  pédw  inlérief  e  pn- 
dvîl  faeeneoup  deiateiMW  et  de  ierdlecs  dilet  $»mmiini^t'  fdupem 

iMurettfçus J  i  dans  quelqueii  Idcs  on  Ii  ouvl-  àu^i>i  tie^  inouïes  perlière^. 
Les  produits  du  règne  minéral  se  roLluisenl  à  peu  de  ciiose.  «Les  re- 
ttbercbes  les  plus  njuUiplice»,  dû  Malte-Bruo  ( p.  17a ont  démon- 
tré que  la  VialaMie  «si  aiiMt  dénuée  de  oiétaiix.  que  la  Soantiaavie 
•n  calabeadamMiefl*  fmrme^  On  erpit  néaie  qu'il  m'y  a  «mcob  ilaa 
aiiullique,  «uds  seuleaMiit  dea  dé|Nks  d'alkurioa.»  he  wd  UMURiue  ; 
mais  on  trouve  un  peu  de  ouivns,  de  fer  lioiooeux,  er  en  tout  on 
obtient  environ  is,ooo  pouds  de  niétaux  par  au.  graoil ,  ic  cal- 
caire et  l'ardoise  sont  partout  en  abondance. 

hm  Fha/MOê  ou Souoiaes,  peuple  kul>fiave  et  eaié«é,  noMia  paai> 
fique»  eauNgeux  et  liQt|iitalicr»  fipruwut  la  fraude  iMyorîté  de  la 
()op«il»fîon«  Ib  parleal  uue  langue  «acarefeu  aullifée»  niaia<|oe  IV 
boodance  des  voyelles  reud  sonore  (j) ,  et  qui,  à  défaut  d'autre  lit- 
térature, pasMîde  des  chants  populaires  dont  Rûhs  donne  plusieurs 
èchamilloBs  iiitéressa4i&.  Tous  sont  libres  de  leur  p^raaaiie»  iMtàmc 
cens  de  l'anoien  ^veraeipeot  da  Vybaui^^  et  uo  grand  nanihii 
d*anlre  eua  «ont  pm^riétairci; ka  autrai sant  siaipleaient  trmtîiii , 
mtm aeuxde  la eourenne  oonsenrant  leun  fermes  à  vie»  «t  les  taaaa- 
mettent  mémo  à  leu«a  enfaUs*  Us  liabitant  des  cabanes  ea  bois  «obscu- 
res et  lu.ilpropres.  Les  Lappons,  leurs  voisins  du  nurd ,  sont  <Je  m 
toéiue  race  et  s'uppelleot  euji- mêmes  pi  es<}ue  comme  ^unSaut^  -Imii 
en  Stmm  :  îb  repouiiaal  aoutaga  iioe  injure  la  déaoiainatiiHi  de 
(aa  MMie  A^Mtr)»  qiM  leur  «nt  donnée  ka  Suédois  et  qaToo  eapligac 
p«r  anagicten^devtuf  empaitooneur  oif  kpfud  x  Saao  ^ — mtînr 
est  k  premier  éerîvaÎB(xM*aiMe)  dies  qui  an  la  trouve  employée  (a). 
On  a  débite  mu*  leur  compte  des  fables  dont  KJtu^st.edt  a  déjà  &it 
voir  i'absurdite  ;  il  a  aussi  relevé  la  légèreté  avec  laquelle  Bulïan  a 
prétendu  quales  Jappons  ckaieut  de  la  xnène  raee  que  lea^aMOièdei, 
dilDerans  peuples  ^fue  BuIXmi  oomine  «l  qui  «'esistant  pa«i  ai  tam 
las  tMnim  du  Nord.  Us  Uppaaa  n'nnt  de  «ommuo  aaec  lan  ^ 

> 

(I)  Voir  8lrtbliiiann,>Sa4îfcA#  ^mwAAAr»» Saiat<PélBnbo«ii|;  1 8  c4  ;  ^|aarai 
V^r  du  fuuù»^  Sprachê  mtfîJiiw  lUêraiw't  Siiat-PileffdMMirg,  liat.  €L 
Oldekop ,  Si,*PHerd,  ZtUtchfifi^  L  Im»  p.  ttS  sqq, ,  d  ks  Arnidai  de  Vacaoe, 
I.  IX,  Mtrdthidértumrt^JSiudÊ^km  laltefwarr.Tatai  susd  AusjlugthtfÙÊÊtmd 
diUile jeariNrt  dtMdiop,  %.  TIJ^  {i.  tS. 
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iDOièd(*s  <|ue  ic  gt^nrc  (ie  vâl<î(ncus,  vi  rtcn  du  loiit  avec  les  Tat;ii^. 
Il»  «ont  petits  ut  mnewUflOi      Luut  mix  Jb  inQuis,  &i  çi;  uVst    II  ils 

9«t  ta  «âcènim  Mipàrwiuw  pliM  tMltan^  t  et  Ica  cbevi^px  pliiii 

loi  MilM  Lapf>ofi$  pécheurs.  Suédois  tonl  Jbeaucoup  plus.iMuo-. 
breux  :  à  cciU:  lialioii  appartiennent  pour  1a  inajteuic  pai  tic  la  no- 
blesse, le  clergé,  les  ejiiployes  et  le»  bourgcoibies  dus  villes  :  les 
^Mioiois  cgmponant  même  toute  la  population  dans  U  s  lies  d'Alaody 
sur  qnrUywf  pobls  de  la  c6Ui  autour  d'Abo  cl  do  l'Oarobol^ie» 
doM  lo  Njlmi,  fl^  te  «loiitMt  à  eavim  loo^ooo  éfM^t  «anacoif^i» 
tor  les  liabUiBB  dot  vîUet.  Leur  laagpo»  qa^oo  |>arlo  ^  Fiolaado 
avec  une  modulation  particulière^  est  celle  des  affaires,  des  études 
et  Je  la  société  :  tous  les  actes  ofliciels  soni  rédigés  en  suédois.  Dans 
ïm  c^ittf^cti  de  V^bouq^  de  lUxbola^  rencontre  beaucoup  de 
Bosses,  ainsi  que doM  plusiapir» autre»  viUes.  M.  Arséuief  évalue, le 
iMil  do  ta  fofiviêtum  à  lyfioOyOoo  loio«t  tandis  quo  daus  plustaui?' 
•oticci  dDoiuoua  taisons  usage  (i) ,  on  ne  la  porte  pas  au-dessus  do 
i^oOfOoo,  ou  même  de  i,aoo,ooo.  Voici  le  mouvement  de  Ja  popu^ 
latioQ  tel  qiè'ii  a  été  dowié  par  U  Çazetit  tCAbo,  d'iipi-às  ie^publit^-. 
tÂûO&iiea  f ni riTt  ; 

^^^^^^^^  ^^^^^  ^^^^^^W^^^^VV^  *  '  I  i  ■ 

En  1812,  inar.  9,809,  naiss.  /i2,898,  décès  3^, S35,  excédant  9, H6'5. 
En  i$23,  —  10,764,  —    /|9,{68,   —    29,578,       —  19,590. 

Pendant  les  cinq  ans  de  i8i5  à  i8ao,  lexcédaut  était  de  81^5^9, 
ce  qui  fait  i6,3i7  pa>  ni;  m.iis ,  malgré  cet  accroissement,  les  ré- 
siliais que  nou$  oflr«  le  calcul  du  mouvement  de  bi.poiVilali<^Uy  uous. 
motorisent  tout  au  |i|us  à|K»toroetlodonMère>  1,200,000  individus 
f|ni  ^  dioiita  par  ft^Boo»  donnent  une  populatiou  rotative 4t»  ^a6  ânes 
pnr  ni»n»f.£af  nombres  paraiâSiNil  d'aooonl  aveo  lot  donmffis  ^'on 
trouve  dans  l'ouvrage  de  Atilis  sor  Tau^isotation  progressivtf  de  la 
fiopulation  {inlaudaise.  «  A.u  eommeocemenl  de  179^0,  dit-il  (p.  ^a^o), 
la  IruUauiU;,  qu'un  a  depuis»  appelée  suédoise,  avait  à  petite  i5o^oo<» 
àtmm^  ou  environ  33  individus  |MMr  01.  c.  g«  Mais»  dèf  l'aonée  174$^. 
oA  ins  njtértiioni  cad^Mratas  tarent  «obéoiiiées»  ee  nombre  s'était  aocrAi 
jiisqn*^  koUt^t  4fm  aSS^ii  dans  ta  diooàsed'Abo»  et  i.5o,oail 
ctans  oeluido  Boffoi  D'après  rèvaluation  ta  plus  récente,  tatte  ^ 
i&mxf  ou  conque  maintenaJU  8)7,1 5^  personne»  ,  dout  Û4>:4,G5/)  iUu^ 

(t  Vefex^^lMoy,  ^i^trsi^,  Apiis^àfi,  u  X,  y.  a.  ;,t«  S^X»p.  6;* 
t.XiV,|u.oo. 
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fe  diocèse  d'Aho,  et  '^34,489  dans  celui  de  Borço,  ce  qui  en  f.iîl 
î83  1/2  p.tr  m.  v.  g.  «  Mal^'ré  rnccession  j>o!>it  rieur  e  do  gonvcrnemcul 
de  Vybourgy  on  ue  peut  pas  admettre  que  la  population,  dans  )â 
anSy  aie  presque  été  doid)lér ,  et  cela  d'autant  moios  qu*îl  aTj  «fvl 
«tiem  en  i8o5»  dans  la  Finlande  suédoise,  que  69§|77S  personnes; 
le  goUTernement  deTyboitrg  en  avait  eu  9  en  1796,  179,661 ,  et  en 
1807 ,  ff  après  Gerschau ,  220,000.  La  première  renfermait  ao  villes 
elïi,i86  hcmméfn  y  et  1<*  second  6  villes,  1,89/1  villages  et  7,^^*) 
ht'nwiâ/i  :  total ,  26  villes  et  28,7^5  hemmtm.  Il  y  a  des  liemmàn  (  mot 
dérivé  de  heimuth,  le  chet  soi,  et  qui  tàppelleeelui  de  kameMi  )  «le 
différentes  sôrtes,  eelon  .qalla  apparticiintot  aux  noftileSy  à  U  «o»- 
nmn«  cfU  aux  paysans»  qiiHh  sont  héréditaires  ou  que  oeoi^  qui  les 
tiennentn*en  ont  que  Tusurmlt,  et  00  les  subdivise  encore  sor  le  rôle 
des  impositions.  Traduire  ce  mot  par  feux  ne  serait  donc  pas  exact. 

L'agriculture ,  leducation  des  bestiaux  ,  et  en  quelques  endroits 
la  péche^^limnent  la  principale  occupation  des  Finlandais,  et  Tindu^ 
trie  mamifacturiére  est  presque  DuHe  dwa  eux  :  die  produit  eepeu- 
dant  de  la  Terrôlei^e,  de  la  toHe  à  v«rite  M  des  bas.  iLutivMs  00 
comptait  t4  forges  dont  le  n^iénf  était  surtont'tM  de  la  Saède ,  ea 
tenu  (l'un  droit  qui  a  été  aboli  en  i83i.  L'industrie  domestique  est 
toujours  très  cousidérable  :  le  paysan  finlandai*»  prépare  le  goudron» 
la  potasse,  les  charbons^  il  fait  des  ouvrage  «  et  ustensiles  en  bois, 
construit  des  barques  et  des  navires  »  et  dans  sa  cabane  on  fabriqua 
de  ta  tlolle  et  un  dnp  grossier.* 

Malgré  des  ports  nombreux,  le  oomnicfee  est  languissant  ot  les 
chIflVes  qu'il  lournit  sont  peu  élcNes  ;  mais  ,  tel  qu'il  est,  A  n'est 
sans  importance  pour  le  pays.  Par  le  lac  Ladoga  et  le  golfe  de  Fin- 
lande, les  Finlatidais  approvisionnent Saint-Pétenbourg  de  bok, da 
vfandér»  ilebevrre,  depeaux»  de  goudron,  do  peksoii,  m.  Ilaenmle'ul 
de  eeft'tnéitica  nlijeti  en  Mde,  d*où  ils  rappoHtot  le fcr  cl  tes  'ém- 
rée<t  jBolontales.  Ib  ont  eonsetvé  le  draft  de  transporter  mn  -  méies, 
^x.n\s  l'intervention  dn  conmuTce,  leurs  j^roduits  à  Stockholm  ,  et  ©et 
avantage  leur  a  été  assuré  encore  [xiur  6  ans  en  1828.  Ils  chercbeot 
an  dehors  le  sel  dont  ils  manquent ,  et  le  payent  en  produits  de  leurs 
forêts  on  autres:  La  Finlande  a  ses  frontiôres  eidamoies  partioutières, 
et  Ton  peut  voir,  dans  les  tableaux' officiels  publiés  ehaquè  ittaée, 
le  chiffre  dn  mouvement  eofnmeroial  entre  elle  et  fa  Russie^  à  ces 

chiffres  nous  pourrions  eu  ajouter  du  jjIus  drtailk's  ,  puiics  à  des 
sources  autljentiqucs,  si  l'espace  ne  nous  manquait  pour  cela.  Les 
roules  à  rintcricur  sont  bonnes^  le  lier  vice  de^  postes^  im|>osé  comme 


Digiiized  by  Google 


wie  charge  à  des  parti*  ulicr:> ,  so  fait  lentement,  ei  Ion  ne  trouve 
encore  u tu  une  messagerie  régulière.  Les  muuiiaieî  russes  sont  peu 
usitées  dau&  ce  pays,  et  le  pied  mooéuirc  mte  officiellement  comme 
«B  Soècb;  mala  les  afimret  se  font  en  papier ,  dont  il  j  n  de  irôis 
Met  dm  la  eirculetiob. 

'  LlmCmclHHi  pDbtitfUfl  pnreft  être  génénlemeiit  peu  aTaneée  :  il  y 
a  bien  de*  écoles  dans  toutes  les  viiicb,  même  dans  les  j)elites,  telles 
que  l  ammei  Jors  et  Kaskô,  mais  elles  manquent  daiis  les  cjunpagues  r 
tes  paysans  les  plus  instruits  savent  lire  tout  au  plus,  l'écriture  et  le 
eaioBl  sont  do  luxe  pmak  eux  ;  mais  riostruetloti  religiease  n*est 
|MS  négligée  (i). Depuis  1640, la  FfinlaBdeaaôQ  uniTmlCépartiett- 
Kèf«  qu'elle  doit  aortoac  à  la  MlHeitiide  et  aux  lomtéres  da  eomte 
Fîerre  de  Brahe;  elle  fut  ouverte  h  Abo  et  inaugurée  lé  i5  juillet  de 
cette ftnnée-là.  Mais  un  inci  ruîic  qui  consuma  le  2/1  août  i8!i7  le  lo- 
cal de  I  nuiveniité,  la  cathédrale  et  une  bibliothèque  de  iu,(>oo  vo> 
kmies  réoemmeiit  earidiie  de  celle  do  juriste  Uaubold ,  décida  le 
aouwm  gottvemeiDeot  à  la  Ailre  transférer  dans  la  capiule»  Peu 
de  itfnipa  apfés,  cette  universilèydited^Alexandre,  lut  ouverte  è 
Hebingfbrs  où  l'on  comptait,  en  1818,  338  étttdiaDs,2i  professeurs, 
19  professeurs-adjoints  et  plusieurs  lecteurs  ;  en  i8i>  ,  le  nombre 
des  étudians  jetait  déjà  élevé  à  4^^^  ^t  de  i834  à  i8S5,  pro- 
ié'tenr»  (  ^  chaires  étaient  Taeaotes) ,  16  adjoinu  et  magisters»  et 
A  Iccfenn  faisaient  des  covrs  pnMies.  Noos  de  connaissons  pas  »  dn 
reste ,  Tétat  des  écoles  en  FinlaMle;  ^ais ,  dans  un  tableau  de 
M.  Hnot  dans  la  Géographie  de  M alte^Brun  {%)  nous  tromrons  a65  é- 
i.iblissemens  et  1 1,000  élèves  ce  qui  en  ferait  im  sur  1 09  lubitans. 
11  y  a  de>  gyauiases  ù  Vybourj;,  à  Abo  et  à  B(»r*;o,  un  corps  de  cadets 
à  Frédériluham  ,  et  dans  plusieurs  endroito  des  écoles  dites  tri^ 
péÊie$  on  populaires.  En  i83a,  on  eompfalt  9  tjpograpities;  dif-* 
fdresisjottiiiattx,  presqua  tous  en  langue  suédoise  >  se  pubDeotA  Abo 
€-c  è  Helsin^fors  ;  un  seul ,  le  Tmrmui  Wukko  SlMomat,  fenille  heb- 

clommlaii  i-  luudee  eji  iH.ào,  est  rédigé  en  finnois.  Parmi  lo^  as50- 
cialioo< ,  nous  citerons  la  soeiete  écononiiqiu*  et  la  i»oeicte  biblique 
4ie  Finlande;  cette  dernière  a  plusieurs  brnuches. 

Presque  tous  les  babltans  sont  luthériens  :  il  y  a  deux  diocèses 
{^Siffte  J  Ton  à  Abo  »  l'autre  à  Borgo.  Le  |>reniier  est  rni  arohoTéché  r 
il  se  divise  en  ai  prérêlés  fprostenj  ou  Intendances  écdésiasti* 

(1)  Vojrea  OèdeibOp  >  ZàtKkri/t,  t.  IV,  p.  aiS-»a|. 

(«)  T.  VI,  fi.  4«7. 
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<liicsavcc  iu4  pasloràU^  révéclié  <le  Borgo  «  4<^pi<èfâfté»  ci 7c^  pas- 
toral». Daos  b  plupart  des  églises  on  prêche  eo  fianok,  dM»  dTav- 

irei  ea  lnuicis  et  en  suédois.  Les  églises  russes,  au  nombre  (l  euvi- 
rou  i5  avec  a  couvens^  d(.'p4^n4lt;nt  duiÂège  «ie  Saint- Pc  1er :iboiurg. 

La  grande-priocipautp  de  Finlande  a  une  «dmiiMilrmliMi  êéfmèn 
dMit  le  centre  est  dans  la  capiule  de  l'enpm  :  im  ^jawruturfé- 
nénd  q^j  réiide  à  Uisliîiigfars  et  dral  \m  attrihutin—  aoot  «urtoot 
militaires  )  représente  Tempereur  dans  le  prm.  Comme  k  StiMe»  la 
l  iulaude  a  iiiiii  CLiustiiutiuîi  [|ui  j'txuunaiL  /,  ur Ji  r^ ,  Jt-squels  louteloi» 
se  réunissent  rai  ciueat  cti  diète  et  ne  bom  utcessairement  icoi)vo(|iiés 
que  lorsque  des  impo&îiiooa  nouvelles  sont  récianiées  par  le  pouvoir^ 
le  iénat  finiaiidftia  remplace  lee  diètes,  mn&i'apf^endke  a*  f  de  «o- 
Ire  ShUisitqw  gùiéniie  fie  VpmpifejiU  SitM$iê^  aoiu  «««m  i^jà  doww 
quelques  détails  sur  rorganisation  administrative  du  pays,  amaî  Imm 
que  siu'  sa  constitution.  Toute  la  gruiule-priiicipaute  se  divise  main- 
ti'itaiit  (i)  en  8  gouveriieuiens  appuU  s  <l:njs  le  piwi»  Ueu  (Lclua, 
lief  ?  )  et  aiifoiolstrés  par  uu  lantUta^dm^k  «bacua  se  siiikiAVAse  en 
Fogderier  OU  districts  dont  ^ciui  à  MMi  tour  C€ii||Mraiid  ma  mi 
plusteon  Bperud  ou  jufidîockm  Is  Lmtumt  jiig^  wpégiaair>  a'a|H 
partient  pas  à  radmiuisiratioa,  ainsi  4fue  nous  l'avoM  dît  par  er- 
reur dans  l'ouvrage  cité  (  p. 497  )•  La  Finlande  est  régie  par  U  lé- 
gislaUuii  btietloiie,  et  les  iribiinanx  siuu  argauisé^  k  i  in.st^n-  de  cetis 

de  la  Suède.  On  ^lit  m  dire  autant,  du  sjratcamede  cootrUnuioit» 
sur  lequel  nous  potiédons  des  <fciBnétf  nombriautts  <|ne  omis  rémr- 
vonapour  uu  autre  travail  On  un  peia  gnèrr  évaluer  le  total  4«  m* 
venu  de  la  couronne  ;  cependant  on  l*n estimé  i^loo^ooo  r.  eo  argent; 
vers  1807  le  gouverneinent  de  Vybourg  seul  «e  donnait  qu'un  re- 
venu de  3oo,ooo  roiihli  s  in  assignats.  Les  ai  tues  de  la  g!  aude- 
principauté  coitsistcnt  eu  uu  lion  entouré  de  aept  roses,  teciatu  dans 
l'iioe  de  smgriflea  lUMt  épée  nue  et  foulant  un  ||Uîvede  re«itic. 

D*a|HéB  4a  nouvoUe  dtvÎMon  4u  pays  introduit»  por  Qok/|fe  im 
ft4  numi  (5  avrit)i83s,  les  S  gmivonmmona  ou  Ar^^aontlea  tMaymaïf 
en  cuinmençaut  par  le  sud:  Wiborg,  Saint-Michel,  N^l^ud,  Ta- 
vasitJious,  Abo-Biœrneborg  »  Wasa,  Kouopio  et  Ouleaborg-KaiAna. 

L  Wiborgslaen  ou  gouvernenient  de  Yjfi^our|^  It  aa  4iviae  ea 
8  Itseradot  l'on  évalue  sa  superficie  à  780  m.  ç.  y,  WjBomc,  en  fume 
Vyboung  ,  rauciemm  oaiiitale  de  la  ILarélie,  êâl  situé  à  1^  versir« 
de  Satnt-Pétvrsbourg  et  à  a8i  de  HeUîn^ors ,  sur  une  baie  du 

■ 

(1)  Il  jr  eii  avail  Uidiord  6  cl  puu  ^. 
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•;uire  (le  Finlande  ;  clans  nue  contrée  hérissée  de  blocs  erratiques 
et  comme  cnv;iliie  de  toutes  paris  par  les  eaux  (i).  Cette  )>otite 
ville  d'environ  3,ooo  âmes  est  entourée  de  fortifications  assez  con- 
sidérables et  sert  de  port  à  de  petits  navires  du  commerce.  Ëllc  est 
irrégulièrement  bâtie  sur  un  terraiu  inégal,  et  se  com|K)sede  U  ville, 
lie  deux  faubourgs  et  du  château  placé  sur  une  île  qu'un  pont  de 
bois  réunit  à  la  presqu'île  où  est  situé  Yybourg.  Le  château  ,  bâti, 
(lit-on,  par  Torkel  Knoutson  ,  est  à  3  étages  et  surmonté  d'une 
tour  très  élevée  où  l'on  jouit  d'ime  vue  pittoresque  et  tout- à-lait 
originale:  ou  y  renferme  des  prisonniers  d'étaL  Outre  le  gymnase 
qu'on  dit  très  distingué  ,  il  y  a  à  Yybourg  une  école  de  district ,  unu 
tcvÏK  élémentaire  et  deux  écoles  de  (illts  ;  la  cathédrale  russe  est 
d'un  style  élégant  ;  l'église  suédoise  et  allemande  est  sur  une  grande 
place  qui  sert  de  promenade;  l'église  linnoise  paraît  être  \z  plus  an- 
cienne des  trois.  Il  y  a  »  en  outre  «  dans  une  maison  particulière  une 
chapelle  catholique. 

Cette  ville  que  les  Finnois  appellent  Souomen-Linna  est  ancienne  : 
nous  avons  vu  plus  haut  qu*elle  fut  fondée  à  la  Hn  du  xiii*  siècle 
par  Torkel  Kuoutson,  régent  de  Suède.  Depuis,  elle  a  ,  plusieurs 
fois,  été  assiégée  par  les  Russes  et  quelquefois  prise  ,  mais  die  resta 
néanmoins  au  pouvoir  des  Suédois  jusqu'en  1710  ,  époque  où  l'a- 
miral Apraxine  s*en  empara  après  un  siège  pendant  lequel  Pierre- 
le-Grand  paya  de  sa  personne  et  pointa  lui-même  le  canon  contre 
le  château  qui  résistait  encore,  (a) 

Frederikshamtn  ou  Friedrichshamm  est  une  ville  fortifiée  sur  une 

(i)  LeTrangsuud ,  dont  parle  ici  Hassel ,  est  à  la  versies  de  Vyl>ourg  :  en  gé- 
néral, toute  sa  description  delà  Finlande  fourmille  de  fautes,  ainsi  qu'il  a  déjà  été 
prouvé  dan»  le  journal  de  M.  Oldekop,  St.'Pelfrsburgische  Zeittchrift^  l.  IX, 
I1..186-190.  La  description  de  MultC'KruD,  admirable  sous  bien  des  rapports,  n« 
fait  pas  oouuaiire  les  divisions  aciuclles.  (^u«Dl  a  nous,  si,saus  avoir  visilé  toute 
U  Fiuiaude,  nous  (lounoiis  dis  dcUils  plii&  exacts,  c'est  à  nos  relations  a \ec des 
Suédois  de  haute  distinctiou  et  avec  des  savaus  finlandais  que  nous  les  de\ous. 
.  A  trois  versies  de  V)l)ourg  se  cache,  derrière  d'immenses  hincs  de  granit, 
rl  au  milieu  de  lacs  et  d'une  uulure  sauvage,  la  terre  de  Monrepos  que  Callie- 
riue  II  donna  au  baron  Niroiflî.  Alsacien,  nous  n'avons  pu  rcsisicr  au  désir  de  vt- 
siler  celte  terre ,  si  remarquable,  d'un  poète  alsacien  ,  et  nous  avons  admiré  ces  ter- 
rasses de  rochers  où  de  grands  arbres  ont  pu  jeter  racine,  tapissées  de  verdure; 
rtrtte sépulture  de  famille  confiée  i  un  aulre  rocher  situé  au  milieu  d'un  lac,  cir. 
Nicolai  a  décrit  lui-même  son  hemmàn  et  les  alentours  dans  une  hmre  très  curieuse 
gasoil  lit  dans  Ruuland  uttUr  AlrAttntivi  i,  jouroat  de  M.  Storch,  I.  V,  p.  loG  iaa. 
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620  1.1V ai.  cMAFiTaa  u. 

Attire  ïme  cki  golfe  de  Fiobode.  Elle  n'est  fws  «actcMae  et  re«- 

plaça  Wekelax  incendié  par  les  Russes  en  17 1 a.  En  1809  (  5- 1 7  sep- 
tembre )  y  lut  couclue  la  p;iix  qui  livra  toute  la  Finlande  à  la  R«i>- 
&ie.  CHi.y  trouve  ie  cor|»â  de  cadets  propre  à  U  grande  principauté. 
^iUmanstmml  et  Keaaitaàm  font  de  petite»  viUe»  égâieaict  forii* 
fiées  9  située»»  lu  première  au  sud  du  lao  Sâima  et  l'autre  à  rennlioii* 
çbtire  de  Jii  Voxa  dans  le  lao  LadogR. 

Il»  Gouvernement  de  Saint-Micliel.  Il  est  de  forma^oft  nouvelle, 
hf  compose,  en  grande  partie ,  de  c^elui  de  Heïnohi  et  s'étend  au 
nord-ouest  du  précédent  j  il  est  tout->à-fait  entrecoupé  de  lacs,  k 
l'est  de  celui  de  Pououlaest  Skwt-  MiCKELyà3i5  verstesau  uord-est 
de  Ualsingfoes  et  à  h%%  de  Péitraboitif.^  Avant  i$3t  «e  n'était  qtt*Én 
village  siège  d'un  pasiorat»  Bétnokt^  l'ancien  ehef-lieu,  est  pins  an 
sud^uesi,prèsdii  Krinèneifui  sort,  non  loin  de  11 ,  dn  laa  Manc. 
Dans  la  direction  ojtposée,  tonjoujà  au  iiiilicn  d'un  pays  pour  ainsi 
dire  trempe  de  lacs  e:>t  Njslott^  eu  russe  jSeiciilott|  petite  vUle  inii<* 
gnifiante  aveo  un  diâteau  fort. 

lU.  Le  gouvernement  de  Kyland  ^  qui  se  nonipoaa  do  l'aneien  KjK 
landslam  et  d'une  partie  d«  KTmitoéMgardslMt  longe  la  eâle  du 
golfe  de  Finlande»  à  l'ouest  du  gouveroement  d«  Vybouq;.  U  reu- 
leruic  la  tapitale  de  la  gi  ande-pi  iiicipauté. 

11KLS1MGFOU.S,  qui  jouit  de  «e  rang  depuis  itii^,  est  située 
le  golfe  de  l  inlande»  à  4i3  verdies  de  Saînt-Péiersbouiigi  pa>' 
60**  5'  de  latitude  et  44*  40'  de  longitude.  £lle  tire  «on  nom  du  pays 
d'Heking»  dans  U  Suède  sepleutrionalct  d'où  sont  venus  à  ta  Fin- 
lande  ses  prenjîm  colons.  Helsingfors  a  été  fondé,  dit-on  ,  par  Gus- 
tave \N  asa  et  ensuite  sacciiL,'é  dans  les^ticin-^  av<  c  Ils  Russes;  mais 
située  dans  une  contrée  très  lei  tUo  et  daub  une  localité  choisie  avec 
bonheur^  cette  vUle  ne  tarda  pas  à  refleurir.  1822,  elle  fui  re- 
bâtie suivant  un  plan  nonveau^  et  après  l'inoendie  d'Abo»  en  tSt7* 
•Ile  devint  le  siège  de  l'tmiversité  d'Alexandre  ^  cet  emperenr  en 
avait  renouvelé  les  staiifts  en  tSia  ),  comme  elle  était  déjà  oekn  du 
gouverneur-général  et  des  i)rincij>ale6  autorités.  Nous  avons  donné 
pus  iiaut  (  j).  G17)  (|uel(|iies  «ietails  sur  ce  premier  éfablissemenl 
scientilique  du  [)ays.  La  nouvelle  bibliothèque  eut  pour  noyau  celle 
du  sénat  de  Finlande  :  des  dons  nombreux  raugmentèrcnt.  On 
compte  maintenant  environ  10,000  liabitans  à  HeUingfors;  son  port 
est  excellent  et  il  est  défendu  par  la  forteresse  de  Stvéuborg ,  située 
sur  7  îles  du  goKe  de  Finlande,  à  environ  4  verstes  de  la  ville.  C'est 
lamedleure  turiercssc  de  la  i-iidande,  ruoe  des  plus  Uimiidablus 
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FBWB^  f  4t  l'Un  ^Êê  ^àKÊA'^ûBHiwf^  dis  rMPcMiMtHffV'  irflilnM  sni^ 
dcnM.  Le  roi  Frédéric  en  posa  la  première  pierre  en  174^  »  apn^ 
U  perte  de  Frécîérikçhamm,  et  en  1756  le  fi  Ulninrcchoî  Ehreiisv.vrd 
fut  charge  do  la  direction  de  cette  entreprise  qu  d  ne  termina  pas  en- 
lièfuiÉf  I,  Mis  qni  fut  continuée  après  a«  mort.  Malc«<»]lrun  no«s 
■ppwnd  qm  la»  fwéàùàûam  de  SmMmrg  woot  «p r  d«  gtiudts  di- 
iwiÎBW.  Ily  mâmBpmfim  oè  des reapirtB,  t«itll» dans  toroe  vif , 
préaftàfmtt  mmt  t«iti»iimii  de  pikrm  de     pieds  de  htetenr  t  tout 

est  ce|)cni.iant  rccoiivert  do  ^^'a/oii  poui'  nniortn*  les  eonps  de  rico- 
chets et  Vç([et  des  éclats  de  bombes.  La  petite  lorteressede  M'artholm 
esl  UB  pcH-ptus  à  Teftf  égsleaieiit  sur  le  golir.  Enfin  nom  cirerons 
0MOIV  Jsoign  irille flMridoM  #v0e  ttu MeM  et  on  f^nise;  Umm 
aM  nowiMcn'  en  i^Sn»  en  Fiwnwnr  de  Loninr,  Vebe  de  8iiède^ 
ptikfert 4Mni  Info  4e  Sivnrtlieln»»  et  Hangœ  ov  Hango»d|  le  pofinm 
méridionale  du  continent  de  la  Finlande  où  Pierre-le-Oand  rem- 
porta le  a8  juillet  1714  victoire  décisive  sur  la  skierllotle  des 
Snrdois.  (i) 

IV.  Le  gouvcrnenmi  del^eteHélMms^  «a nord  de  celui  de  Nylend  ^ 
•H ÏWÊ  dee  pins'wefclngnen»;  «mis  en  ynrtie inéridkNMie  est  pkin 
if  liés  IMle.  Le-elie^lien  TATJksnmne  (  en  teuiis  Bmme  Ktan 

IMtnghîj,  à  5!^4  versiesde  Pétersboiirg  et  h  ïït  nii  nord  de  Helsînç^fors, 
n'a  guère  que  i fioo  hîib  tnns.  La  ville  U\{  fondée  en  i65o  el  d'iibord 
fortifiée}  le  château  de  ïavastebor^  qui  est  auprès  est  bien  plus  an» 
eien  >  car  il  fnt  oenstrah per  le ieci  JHifefw  Us'ef pelast  jadis Crone- 
bnsfiet  en  tennis  HmmAIma* 

T.  Le  genvernewent  d*Ahn-ii4emebn>|g  e»  le  perde  la  plus  ooei* 
dentale  de  la  Finlande,  du  côte  des  îles  d*Alandqui  en  dépendent. 
Baiuniié  à  l'ouest  par  le  golie  lioJlinnjue  et  entoure  vers  le  sinl  des 
innombrables  îlots  ou  écueîls  appelés  s^œrs,  il  se  subdivise  en  9  her-  ' 
rads  et  on  lui  dôme  4^ni.  o.  g.  de  superficie.  On  lenoamunt  ailire» 
Ms  InFinbinde  pmpimcnt  4ile^  pejn  leriile«et  nsasn  bien  oaltfeé. 
Aeo  (fnononees  0ba}f  A.ai^  wtiies nn  nnrd^oneet  dlMilngibir ntà 
627  de  Saint-Pétersbourg,  s'appelle  en  innols  IhUrkou,  ce  qai  est 
dérivé,  dît  Rtihs,  du  suédois  tnr^,  marché.  Cette  ancienne  capitale 
de  la  Finlande  est  située  a  l'embouchure  de  la  rivière  Aura  (  >#o- 
rmêJki)  dsns  le  golfe  Bothoii^ne»  el  elle  ferme  ma  peet  en  avant  du- 
i|nel  des  llnif  eont  jniés  fin»  ucntiftms,  AywM  la  tranelaiion  dn 

* ,  .1 

(1)  Vuir  l«iéca4  de  ckLIû  ^aUitUtt  ànni  h  jotiniAl  d  Old«kop,  u  VIU,  p.  lai  sf^. 
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siè^Hu  gouvememenf  à  Helsingfors  et  l'iocendic  de  i9«7  ,  rMt 
une  ville  ass<.-z  conslUet^ble  d*enviroii  i,ioo  maisons  ;  1^  ixipularîon 
esi  de  L!i,a74  babitaiis.  L'unique  église,  le  ilufoe» brûia  avec 
timensde  rimivcrské  et  la  bibliotKè^ttede  3^^o»»  Tdboics,  Usevàt 
i|tt*tl  j  eAtalort  «D  Finlaode  ^omU  elk  «  Sâo»  doute  été  nAAtk  êmfmê, 

Aii6  fui  fondé  par  les  iSvédm  pMaiwis  Nmr  fvtiniéff*  teetale 
(i  167)  daot  le  pays  non  toiii  de  Uk,  Mtot-HeBrî^  évéque  dUpial»  leef 
frit  le  mai  lyre,  et  c*est  sur  son  lombf  an  que  s'éleva  ensuite  la  ci** 
lbf*dr?»lp.  Bientôt  (lin  du  xui*  siucie)  un  eveché  y  fut  étabii^  et  en 
lëiy  il  lut  converti  e»  acebairédié»  £0  i6a&,  Goatave-Adolphe  on* 
vrii  à  AImi  un  oollègo  ou  gurmuM  ^ai  devim  ime  «siveniAé  aoua 
Ghrislioey  aa  flie  (  foy*  p.  617  },  La  paîm  OMMloa  à  Alio  le  7  aaèl 
174^  enlre  la  Suède  el  le  Ruatie  pènala  lffoiiliéi«edooelle-«i  aur 
le  Kymène  ,  mais  rendit  aux  Suédois  le  reste  de  U  jurande- princi- 
pauté déjà  conquise  par  les  arfnes  de  l'impéralriee  Eli-îal)cth.  Ea 
avant  de  la  ville  >  à  rembouchare  de  i'Aum  est  situé  ie  cbàloau  d'A« 
bohouae ,  la  plus  aocienne  forteresae  du  paya,  qui  reofiim  ue 
uneuel^  une  égliae,  «se  eaaerne  et  des  luugeaMa. 

Abo  fait  us  eomoievoe  moritiiue  aaaei  couatdéreble,  auvtout  avee 
la  Suède,  et  autrefois  la  flotte  des  Skœrs  y  stationnait.  Son  gymnnse 
est  en  fort  bon  état,  (H  l<t  ville  renferme  encore  d'aiUres  éublisseoi^n 
d'isk^uction,  une  baoque,  quelques  fabriques  peu  impoctalat» 
quelques  soeléléa  muakalea  et  auirea.  Déchue  du  pmiicv  riug« 
elle  n'en  reste  paa  Moias  U  prîaelpelo  viUe  de  lafinlmidehr 

Biœmeborgf  ville  mariliaie  à  l'enihuuefcu»  lài  Komuio  duna  II 
^olfe  Bothuiquc,  est  plua  au  nord,  à  verstes  de  Helsingfors; 
c'est  un  petit  endroit  de  /|,567  habitans,  avec  un  port  qu  i  en  est  as- 
sez étoigoe  et  qui  fait  (luelcpie  coiDUierce  avec  (a  Sttède.  Ceslea 
Mlà  que  U  vUk  Ujâ  établie  a«ir  le  lerr^îo  oàon  knoil  aiMteaMM» 
Snire  eHe  et  <A1mi»  sodi  sur  le  même  cdte  deux  amrea  petilea  viOm 
merkimesy  Bmumo  (  1^700  babîUiDs  )  et  Nystod  (i^^'^S  )  ;ioe|l«  dae» 
nière  est  célèbre  daos-  Thistoire  par  la  paix  du  3o  aoàt  17111  qui 
mit  iiii  à  la  longue  guerre  dti  Nord  et  par  laquelle  la  Suède  céda  à 
^  la  Ausaie  les  proviuGes  baUique»  et  une  preaûéfefiovtioo  de  U  fin* 
lande.' 

Au  mèno{$un?eimeaMus  appertiennenl  ka  tlee  d'Àlaud  qui  kih 
wnt  un  AanvK/sépaté.  Ce  groupe  d'euviron  mo  ilot^désefts  et  de 

60  tiesbabttées,  la  plupart  rocailleux  ,  presque  tous  très  élevés  au- 

desstis  de  la  mer  et  quelqties-uns  formant  des  aiguilles  gratiitiques, 
t>»i  sepaié  de  la  côte  de  la  Suède  (  Uplaod)  par  l'Alaudahaff,  et  de 
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ctèteée  Fiulan<ie  par  leâàiftet,  espèce  de  détroit  oitvrjiDt  im  pas* 
aig»  au  nuMm  4»  cet  «ms  d'éeMÎtft.  La  MiperÛcie  de  tous  eMenh* 
Ma  eii  d«  M  m.  &  gv,  et  laiir  popalatliMi  d*0D  peu  plus  de  tByOoo  tu- 
«Kvidiia,  vrrani de  la  péeKe,  de  la  iiBvigntion,  de  ragrietthure  et  dft 

IV'ducation  tles  bestiaux.  On  vante  le  fi  omogc  des  îles  d*Al«ind.  Le 
sol  i\p  CCS  îles  est  si  pierreux  et  lîi  couche  de  terre  (]m  îe«i  recouvre 
ai  légère  que  ,  souvent  en  été,  les  moissons  se  dcssAcbent  avant  de 
wtàÉw*  Is  pin,  la  pinastre,  ramieet  le  neisecier  sont  les  seuls  arc- 
hiva qui  y  «roîfstst  ;  malft  les  cmipea  qii*o«  eo  làli  ne  suffisent  pas 
Mut  basiina  de  la  eoasénHBalian.  On  a  plaeé  un  iMégrapIte  sur  celle 
decesflea  qni  regarde  la  Suède.  Elles  procurent  à  la  flottille  rnsse 
(  Skœnfnflntt  )  un  ;»Liri  dans  déports  fortifiés,  d  aillant  plus  avan- 
tai^eux,  que  la  iorcu  des  courans  opposés  du  golfe  de  Bothnie  et  du 
faéfe  de  Fiuintide  abrège  de  betueeup  les  eflFetr  et  la  durée  des  ki^ 
laanadaaa  Isa  piMls  et  dans  les  rades  «t  qu'elles  luettent  cette  puls- 
saneeâ  portée  xiVihêeiiier  Centrée  des  vaisseaux  dans  lelacMsfar, 
ainsi  que  le  cabotage  suédois  le  long  des  côtes  occidentales  dn  ^'olfc 
de  Rothnie  ft).  La  principale  de  ces  îles,  Aland,  n  G  milles  de  long 
Mir  5  de  large  et  réunit  les  deux  tiers  de  la  population  totale.  Les 
eaux  y  pénètrent  de  toutes  parts,  et  nu  ptissage  trAs  étroit  la  sépare 
d'BliBiw  y  l'ilela  plus  occiéentale.  Il  ya  S  églises  et  7  chapellH  :  fy^ 
jMftien  ësi  le  elief«lieu.  JSkttw  cenAsnoe  un  conqitoir  de  poste* 

VI.  Wasalien.  Il  est  au  nord  du  précédient,  longe,  comme  loi,  le 
goUe  BoihiH'|iie;  mais  en  pénétrant  pins  avant  d.iti^  les  terres,  et 
finsait  partie  de  l'ancienne  Ostrobothnie.  Il  c&t  divisé  en  4  bserads; 
am  kà  donne  sur  nne  étendue  de  766  in.  e.  g.  i63,ooo  habitaos. 
vilin  Hinfitime  ût  Wasa^  daint  le  petc  est  nrallteuren sèment  encens* 
ecanWé  de  siUe;  Mt  un  commeree  àsses  eonsidénable;  éRe  Ibt 
Amdéepar  le  rol^  Snéde  Charles  Xî,  et  a  3,M'liabî(mf9.  Bl  Aee, 
s'étend  le  long  de  la  ciSte  un  grouju-  tl  îles  nombreuses.  D  antres  vil- 
les maritiiiiessont ,  é»  sud  au  nord  :  Christiruistad  (i,70ohabitans) 
Kaskœ  (  45o    Ny^Kcifkhf  ( 760    Imkobstad  (  1 ,400    Géunia  (vieux) 

YU.  Konapiolvn^ètal  àâ  prteédent»  est  it>rmé  du  haut  et  da 
bas  Savolax  et  dn  haut  et  Bu  bas  Karelenhinrad.  Cest  un  ptf^s  tout 

rempli  de  lacs  en  [>artie  très  éteodus.  Le  chef-licii,  Kouopio,à 
7o3  vcrstes  au  iKjrd-r^t  dt  Helsingfors  ,  est  situé  sur  leKallavesi, 
CeaC  une  pauta  viUe  de  aptooo  Âmes  et  qui  oe  fui  iamiée  qa  «o  1 776. 

(■)  EM€yeiopédiê  dêtgtm  dm  momde^  1. 1»  «rf.  kvàwn,  et  Atllit»  p.  400. 


Digiiized  by  Google 


621 


L1VB|[  II.  CB*»mi  If. 


Vlir.  Gouvcrnemaol  d'QuIeAborg-Kaïaoa ,  ranciennc  Ostrobolk* 
oîe  et  la  partie  la  plus  septentrioiiale  de  UFmkade.Ott  lui  doMe, 
en  y  compcenant  les  Marches  lapponoea  ifi^o  m*  o.  «g.,  am 
106,000  babitans ,  et  on  le  dWîie  en  5  h»rad&  Le  ébef^ltea,  Omaa- 

BORG  ,  fonde  tn  iGoj,  est  situé  sur  Ueuvc  Ouleo,  ^r<cs  de  son  em- 
bouchure dans  line  baie  du  golfe  Bothnique.  C'est  la  ville  la  pliu 
CQnunerçaiite  après  Abo  j  mais  son  port  est  encombré  de  itWe.  Ûa 
j  compte  5|O0o.liabâUiMi«  XnUumt  domi  le  cbAieau  mMlmii  ea 
1607  sauta  en  1717  «  aaiia  doute  par  la  voleoté  dea  Eoiaea  qui  ««<• 
D%ient  de  le  prendre,  est  siluéo  dans  rînlérienr  dn  |M3»>  pvèa  d*ua 
fleuve  i  Mpide  qui  aboutit  à  l'Oulcolrcsk.  Cette  ville  u'a  que3io  ha- 
bilarib.  Brahestad  ^  au  s\h\  d'Ouléaborg,  est  une  petite  ville  maritime, 
de  tyiâobabitans,  ainsi  uommée  du  comte  de  firabe,  L«s  diitticU 
septentrionaux  de  Kemi  et  de  Xorneo  appartiennent  au  Mardits 
lappoqnes  et  neiaîsaient  pasjpardede  Tanoeniv  Finlande^  ifewtei 
Tomeo  ne  sont  pas  loin  l'un  de  l'antre.  X«e  pfvnner  endroit  est  si- 
tué  sur  1.1  rivière  du  même  nom,  très  près  de  son  embouchure; 
l'autre,  plus  nu  uurd  et  a  i  cAtrême  frontière  (  par  5o  "  5o  '  5o"  de 
lat*  et  41"  long.),  est  aussi  une  ville  maritime,  située  sur  une 

ilci  appelée  STçnsar  »  à  l'embi^ochure  du  fleiaT«  Toroeo.  La  fiw- 
lière  remonte  ee  fleuve,  jusqu'à  Kepgîs  Bruk»  o4  il  se  démnm  à 
droite  pour  entrer  dans  la  jSnède  j  elle  est  ensuite  formée  par  le 
Mouonio ,  depuis  son  cooiuent  avec  le  Tonieo  jusqu'à  Eoootékis  et 
de  là,  par  de  petites  rivières  et  des  lacs(i).  Tomeo,  petite  ville  asseiE 
régulièrement  bâtie ,  mais  qui  n*a  que  690  habitans,  /ut  fondée  en 
1620  par  les  Suédois.  Malgré  sa  aituatinn  k  rexirémité  ie|llentrin* 
oale  de  bi  Suède  9  elle  n'éobappa  pas  i^tt  ravage»  de  la  guerre^  et 
futdeiut  fois, prise  par  les  troupes  raiaca»  ett  1715 Mes  1809.  Ija 
ft^ao  novembre  18 10,  un  reoès  y  fut  rûgné  entre  la  Suède  et  la 
Russie  pour  (It  terminer  les  limites  (2),  U  se  fait  à  Torneo  un  as>€i 
grand  cQOMoerce  de  pelleteries >  de  liqueurs  spiritueuses»  de  ^biiSy 
de  poissons  1  de  tabac,  etç»  £n  juin  le  soleil  ne  s'y  eooolie  paa. 

>  34^.GonvpmnHuiT0'AaasAir««ai»u 

r 

Un  gouvernenieoi  de  ce  uoai  existe  dt^kuis  lanoée  17.0&1  mais  il 

«  ■ 

(f)  Toivc  J.  4a  if igMnsiMsr ,  AmiAmA  I\Mi(99iâhmffm»êmiÊ§ ,  ale.«' 
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t4jui  aiof^  beaucoup  plus  «^icndu ,  rmUras^nl  les  gouvcrnciDcas  ac- 
tuels d'Arkhanghelsk,  de  Vologda  ei  <1«  Koitnima.  De  1780  à  1784, 
il^  omtMnhïemm^  diminiié,  il  poru  le  uom  de  Yolgjgda  $  il  &it 
«f%»  0n  liewtaMDee  avec  limitas  •etaellci  par  oukaie  d«  16 
•ars  178/f. 

Ce  {gouverne ment  forme  la  partie  plus  sept<  ntrîonalc  de  Ia  Uus- 
sic  d'Europe  ,  tJepiii s  U  Finl^»nde  jiisqu'iV  la  frontière  de  l'Asie:  il 
drpasse  de  beaucoufi  le  cercle  polaire  arctique,  et  les  iIm  de  VaîgAtchf 
UgoiMef  et  Ifoma-Zemlia  ( Noovelle-Terre )  qui  en  dépendent» 
«MU  dm  la  ner  Glaciile  ;  la  dernière  s'étend  josqM'aM  78^  degré 
de  latitude»  liadis  «foe  la  partie  eontineoule  du  gouvemeamt  se 
reoferinc  entre  le  6a*  et  le  70*  parallèle.  Voici  quelles  en  sont  les 
boriics  ;  a(i  noid-oncst  la  I.aj^duie  aorvégienoe  ,  au  nnrd  l'Oecan  • 
glaciai  arctique  et  la  mer  Biauche ,  à  l'est  le  gouvernemeiu  de  Tobolsk, 
«a  lod  ceux  de  Vok»gda  el  d^Okmetx,  à  TiMiest  la  Finlande.  Plias 
grand  k  loi  seul  que  la  Franee  el  que  la  menarcbie  antricbiennei  ce 
goavtmenMttI,  avee  leslles»  e  t6^a5  m*  c.  g.  d*apfdsles  calenls  de 
Sehobert,  et  i  i  S  d'après  M.  AjnMef.  En  déduisant  du  premier  le 
nombre  /|,a55  m.  c.  ^.  qui  appartiennent  à  Novaïa-Zerolia,  il  reste 
1 1,970  m.  a  p.,  ou  6i,ioa,ig4  (N  rîahiîtM ,  savoir  r  t  70,277  dcciatines 
âabeuféesou  labourables ,  3,63^  occupées  par  de»  jardins ,  34*3691369 
canfertas  4k»  foiéla  dont  id|747f773  appartiennent  à  la  couronne» 
63ïfi56  en  pllairagest  ele.  N<»n6  laisieroQs  la  Nonvdle-Terre  en  dehors 
de  notre  tableau  «  en  renvoyant  le  lecteur  au  Voyage  du  capitaine 
Jiitke,  et  à  celui  du  sous- lieutenant  Pakhtoussof,  dont  le  rapport, 
daté  tlu  1'^  novciubie  i833,  a  ctc  insirc  dans  U  6èt^crnaM  Ptçhéia 
(n'"î8oct  281  de  i833)  (1) 

L'Océan  arctique  forme  sur  la  côte  septentrionale  de  la  Aussie 
dtnit  principaux  goUies,  à  Test  celui  de  Tcheskot»  el  à  TouCsl  celui 
qn*ott  cimiMdt  sous  lo  nom  de  mer  Blanche*  Ce  dernier  pénètve  bien 
avant  dans  les  terres  par  une  onrertore  large  d'euviroo  ao  milles» 
et  dont  Ir-s  cnj)s  Sviaroï  ou  ^aint  (à  l'ouest)  et  de  Kaninc  (à  l'est), 
formeiU  les  deux  |H>ini^  extrêmes,  il  se  rrrrérit  ensuite,  pour  prendre 
vers  le  sud  un  plus  grand  dévcloppeiacat-  JLa  mer  Uiaocbci  dont  U 
loqgucur  peut  être  de  36  milles  >  fonne  ensuite  différens  golfi^  se- 

(1)  Vwir  nuv.i  Dnrpatcr  Jahrhiichcr  (cxceïlenic  rcvtio  périodique),  t.  II,  r.  6a-. 
70.  Pour  rt  slc  «lu  gouvcrnpmrnt ,  nous  a\cuiK  consulta  ;  Mnitchsnof,  Oi^içanU 
ArkhanghfUkoi  goubernii.  Si.  Fétersb. ,  f  ^xf)  p(i.  in-',"  avec  cartes,  et  te 
laftputt  ottcicl  pour  <lailt  hf  Murnai  rumdu  mlmstin  tk  /'MffWtar,  Jiiia 
lSJ^,p»  ao)>ai6. 
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cofidaires  (ffouhn)y  relui  delà  Dvina  pl  celui  de  l'Otiéç"^  s*  -i,  ft 
U  K.indaIaskaï.i-Gouba  au  uord>ouest  :  ceêt  éc  ce  dentier  au  golit 
4e  la  Dtîm  qu'elle  a  &a  pli»  gnoà9  lirgrur  (piétik  3o  railiêt)|M 

ctpale,  Soloirelikat ,  •  domé  soo  non,  Ls  Mr  Bbâefct  Jhilt  Ir 

gouvertieroenl^Mi  éefi%  sud  par  tiiic  ^(wAm  df 

peu  de  l.irf^rfir  :  \n  masso  oriervfaîe,  fjn!  s'étend  jus^jn  ri  l  Onr  il ,  plut 
profonde,  plus  compacte,  est  bien  plus  considérable  que  la  nasse 
•ceidentafequi  s'appuie  eotttre  la  Finlande  et  U  Lap— îc  BortégiMH 
et  qoi  reçoit  k»  demMm  rMuiiMkia»  d«i  winii^j^wn  tenidMm 
Celle-ci  (dfslrielt  de  Kola  «I  de  Ken)  projette  rcet»  «Me  h 
KandakÀaïa  G«alto  et  la  ner  Gleciile  me  nùmtmm  fwveqrte  ap- 
♦  pelée  par  Kamel  (  mais  sans  doute  ine\aclenienl  )  Chenaknoski 
Zeiotia  <>iHt ,  tjiii  rétrrcil  l.i  nier  Blaneh* -,  cf  se  tetminf  nu  nnnl-e*! 
par  le  eap  Saint.  Du  reste  ,  les  deux  masses  présentent  le  racoie  as- 
pect :  entre  TOurai»  dont  les  racines  sont  pi^  de  la  petite  rivicre  ét 
K«raq«i  ac  déviieiCe  dam  le  galle  do  néne  M  (  XnrM  1^ 
at  qai'dettnftoeodaMbdiNoliottdB  •ad-oueat^atiei  MMpn 
aeaHdtiiavaf  dont  lai  ooDnea  eoMpcat  laa  plaion  de  la  lUipeiria  vane, 

s*étend  une  immense  région  plate,  accidentée  tont  an  plus  parler 
riv^ éïevi'»es  des  ileuves  et  par  les  cîinîucs  i]o  c  oHijk^  qui  sVlendent 
«les  deux  côtés  de  l'embouchure  de  la  mer  Blanche,  cni  se  temtnanr 
par  IcadeoE  cape.  ïioot  le  rcMe  eal  pays  de  plaine,  •"Hfy-pnTaii  daH 
dif  eofile  poMra  ar^oe  que  dâ  «aÛa  et  d«a  niwétiigtj  êèmm^ 
avee  une  glaœ  perpémelle  aous  Iv  gaianan  pinlôi  eoaa  la  aMont; 
et  en  deçà  fie  eeceivle,  #iB»aaôfea  laidtSy  de  vastes  pâturages  Mjr 

un  sol  humide  cl  même  submergé  h  Pouest.  I>ans  cette  partie  on 
trouve  une  multitude  d<>  iacs(en  tont  i,i45),  dont  les  principaux, 
llmandra ,  le  Piavoséro,  le  Tof^KMérOy  le  Hounto,  tant  4ii  de 
la  tokade.  Les  prtooipaai  flenvee»  qtti  feana  alNHMiMBft  à  la  nnr, 
anU,  ea  ilhnc  de  fanait  à  ITeet  ;  rOadga,  éwrtiniat  êa  km  Uêâm, 
«pu  treveflW dii  and  an  naai  le  godeernenent  dXlloDetE,  se  tonnie 

nu  peu  à  l'ouest  «près  son  entrée  dans  le  gouvernement  d'Arkhan- 
gelsk ,  et  aboutit  un  peu  au-dessous  de  la  ville  d'Onéga  au  golfe  dn 
néine  Doa»  la  Dvina  (  que  les  Russes  appeUent  Dena  septentrion^)^ 
gmd  Aeova  à  bords  élevés  dont  nom  verrom  Tongnie  dwi  le 
fîmeniênent  de  Vologda»  ipi.  conle  ^^tteamnit  an  noi4-oneit» 
an|r«  dflà  aafficMble  dma  noire  foofemanmt,  s*é]argit  aussitôt  en 
formant  des  (les  «  a  sonveut  une  demi-lieue  de  largeur,  se  divise  prés 
de  ia  ville  d  Arkliauglielsk,  et  arrive  par  plusieurs  embouduires  dam 
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It  golfe  de  U  mer  Blanche ,  auquei  elle  doiinoiiiii  wmi  te  MiMHit 

itiii  tt  iwrf  ItlMfhi  f  tu  riifihii  >i  priiMl  fluro  finiifciw  ihim  Ui  iri 
eaire»  eouf«rl  de  glaces  une  graode  partie  de  l'emileel  qoî^tartî  de 

Volcsda  )  forme  beaucoup  d'îles  avant  de  $e  décharger  dan»  la  mer 
Glaci.ilc.  I\ir  ri)i  les  autres  rivières,  nous  ne  noiiimeroiis  la  plus  orien- 
tale, le  Kara,  que  parec  qu  elle  forme,  entre  ce  gouverneoieot  et  celui 
é$  TaboUk ,  la  limite  qu'enaaile  l*Otirai.  coaliaae.  —  Le  climal 
gàaémlènwHtimdet  héaôde;  aonlall  dtt  œnele  peleira  il  iliiiiK 
giftciil >eD  «me  que  k» vigétavx  $e-aeatta»nm  eti|aa  la ^^mm^tm 
ém  tninkmr  •  én  ^ndiéfk  A  iiriJiaBgiMitk ,  ie  jéur  le  plae  court  ae 
(leire  que  3  hiujt's  i3  minutes;  innis,  en  revanche,  Iv  jour  Je  pla:> 
long  a  11  heures  48  aiifuites,  et  l'on  dit  nîi^me  qu'a  Kola  il  dure 
60  jours  ordinaires.  Les  fleiifes  gèkat  à  la  lia  d'ectoâire,  et  4a  4^ 
bidra^arrlve  i|q'é  la  m»' mai. 

SMa  an  id  oHaiat  If^grionllttre  a  fiau  de  dMoeai,  Mftékf9fù  le  aoi 
•ofelarlilc  em  tMeadet  eadridu  rate  peodailaeeiit  leia  deenflin»  à  la 
consommorion  ;  elle  nV«l  eicroée  af«e  quelque  sueeès  qu'autour  de 
Clicnkour>k  ,  de  jUiolniOf^ory  et  d'Onéga.  Les  semailles,  en  i8oi, 
étaient  de  64,84^  Ichct verte», et  en  i83%  de  67,1^0,  dont  i4>i70  de 
seigle  d'hiver.  Oa  ae  récolte  que  le  troisième  grain.  Aimû  le  poémi 
•édiè  tieai-il  IImi  de  paie  dans  lee ootiircea  aratiqMee,  H  rnàk  I  ail^ 
jUm-^B  §ad,  mm  écotoe  d'ariire  iméfieaia broyée el  dea  liaini àla 
MaSi  Oa  a  ea  ontta  de  ITafoiBey  det  pa»,  des  pniaiii  de  terre, 
lin  houblon,  du  lin  ,  un  peu  de  chanvre,  des  choux  blancs,  des  raves, 
(lesognons,  et  tlc;>  Laies  sauv^itrcs.  Les  arhres,  vers  le  nord,  sont  ra- 
liei^gni;  ceux  dea  forêts  sont  ic  pin,  le  sapin ,  l'orme,  l'aune,  le  bou- 
leitt,  le  saule;  ««a  forêts  fuataiwpin  des^màts,  des  poutres,  des 
jplaadies»des  cfaerboQs*  du  goadron ,  de  la  poix  et  de  la  téréfatsatldae. 
Leapâtoreges,iosufHsaiis  ea  somine,  sont  beaax  dans  le  distriet  de 
Rholmogory  où  l'on  a  ces  reaux  renommés  pour  la  d^icafessedeleur 
chair,  et  pesant  dr  i  7  a  70  [)niuU.  I.eschevauxel  le  bétail  sontpelits;au 
aordyles  bœnis  n'ont  plus  de  cornes  -  rédncaiion  des  bestiaux  est 
sseea  pea  florissante.  Oatre  Tes  bétes  à  cornes,  on  élève  quelques 
noatoas,  ebèms  et  codioas  :  le  renne  est  Tant  mal  domettiqne  des 
LappoBS  et  des  Samoièdes;  ces  derniers  emploient  anssi  beauooap 
les  chiens.  La  fourrure  et  le  pobson  sont  la  prtadpale  ridiesse  da 
gouvernement  :  on  fait  la  chasse  aux  pinguins,  aux  plongeons  et  à 
d'aulies  oiseaux  aqualifiu»  ^ ,  aux  phoques,  anx  niursrs,  aux  ours 
Uancs^  aaa  tcnards  polaire»,  aux  beroujîies.  On  pèche  le  saoïaoB, 

40. 
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les  harengs,  lamerliie(<w?Jfa),  eic;  on  en  a  pris,  en  i83a,  i5t,7oû 
poo^s.  La  valeur  de  cette  péebe  peut  s'élever  à  e6o>ooo  roubles.  Les 
]>rochiits,  peu  ImfMirtaiis,  àa  rè^  Miéral,  sont  le  fer  teontoa, 

ramianlhc ,  le  sel ,  etc.  ^  ^    ^  ^  ^ 

La  population,  originairement  finnoise,  est  aujoard'bm  générale- 
ment nissc,  à  rexception  des  Lappoa^  ,  des  Samoïèdes,  et  de  quel- 
ques finblefi  restes  des  atyricûes  et  de*  auciciis  Permiens.  M.  Sjcegn?!i 
a  treavé  dam  le  gonvemeaient  des  iracce  nombreuses  (  noms  propres, 
aspect,  tradîrioi»,*eic. )  de  TanoienBi!  populatioa  aujourd  bui  dispa- 
rtie ,  et  dont  une  ifuditkMi  locale  dit  qu'elle  s'est  «tirée  à  l'ouest  (i). 
Les  Lnppons  sont  i\e  la  même  race  r  M»  habitent  le  disirirC  de  Kob 
au  nombre  de  1,7^^  individ  us ,  dont  874  mâles;  ils  patent  Timp^ 
et  se  libèrent  du  recrutement  moyennant  5oo  roubles  par  lionune. 
En  clé»  ils  se  livrent  à  la  pecbe  le  long  de  la  mer  Blancbe;  rers 
l'hiver,  ils  se  rapprochent  de  leurs  lacs  qui  les  nourrissent  le  reste  de 
l'année;  ils  ont  des  cabanes  d'été  et  des  cdbanes  fhiver.  Leurs  ri- 
chcsses  con  sistent  en  rennes  et  quelquefois  en  moutons.  Les  SaaMiéd(% 
|>euple  nomade  du  district  de  Mesenn ,  forment  un  militer  de  familial, 
la  plupart  isolées  :  libres  du  recrutement  et  exempts  de  l'obrok,  ils 
paient  seulement  le  iassak  ou  rribui  impose  aux  peuples  asiaiique*: 
Hs  sont  encore  au  bas  de  l'échelle  de  la  civilisation ,  sur  laquelle  le. 
Lappons  occupent  déjà  un  degré  supérieur.  Le  nombiu  t»ul  des 
l  ai  tans  est  suivant  M.  ArsénieT de  19^,800,  et  suivant  d'autres  de 
ao .  'r9^.,  'loui  99.^6 1  mâles  et  io7f*3S  du  sean  fémirâ;  s4iM 
vivant  dans  les  villrs,  et  181,886  dans  les  campagnes.  Comme  le 
^nûo  majorité  des  habuans  aiiparlient  à  l'éj^lisc  grecque ,  (  t  quL- 
répaivbie  d*Arkhanghclsk  a  les  mêmes  limites  que  le  gouvernenKai, 
nous  pouvons  consulter  les  pid>iications  du  saint-^mode  ; 

£n  i8a5, mariages  i,io3,  nais*.  7,116,  décès  5,3i3,exccdaui  i,9i3 

eI,  i$a6  i,8ô3  8,a68   —    5,863  a,4*5 

En  1827  1,674  7>48a  —    4,74a    a,74<> 

,83^      8,i37   -  5,93o   

4^560  3i,oi3  —  ai,8H8    9,1175 

Termes  moyens     i,553  7i7^3  -     5,469  a,3i8 

(l)  Voir  une  IcUrc  dalée  Je  Pinoga,  ccrilc  par  M.  Sjagrcn  à  M,  Fraehn  ,  dans 
lc/o«riiiï/allcinand  de  Smut-Péters bourg,  anni't;  xBaS,  u  ao.  Ancieuncment  ixs 
babitans  prîmîlifs  élaicnl  conntu  sous  le  nom  de  Tchondes  Zavolotcbteus.  Voyei 
KacmeUtor,  BusMckt  Bibliothck ,  t.  TII,  p.  36o ,  cl  Krestiaiae, 
thûHtt  0  Dvinikfm  iwn><fti  Si.  PélifrOi. ,  I7S<,  iw-i*. 
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Le  terme  moyen  de»  mariages  multlfilié  par  194  deiuie  tga^a } 
eelm  des  naissances ,  muliifilié  for  a6 ,  donne  moifi'jo  ;  et  oeliii  ééé 

décès,  midtiplic  par  38,  doiiDc  207,/! 42  ;  d'après  cela  ,  et  vu  V^\^ 
ccMam  nnnuel  ,  nous  sommes  niitorisc  a  t'i.il)iir  un  toUl  de 
aooyooo  àine»,  ce  qui,  divisé  pur  11,970,  superficie  conlinenlnle 
du  gonvememem»  n*élé¥e  encore  fa  poputatioâ  relative  qu'à  i6ln« 
dividus  par  m.  c.  g.  Il  y  a  dans  le  gmiTerncineot  8  villes  et 
3,6^7  Tlllaj^es.  .     '  «j  • 

Ses  habilans  se  livrent  au  commerce,  à  la  pêche  ,  .1  \a  consliuc- 
lion  de  vaisseaux ,  :\  I  i  navi^nilon  uuu  iiime  ,  à  la  prrp, u  .Hiou  (ht 
goudron.  Dans  les  districts  du  milieu  ,  leur  indusuie  comprend  en* 
eore  $  mais  h  un  degré  infi  ricury  ia  corderie  ordinairei  la  tannerie, 
la  teinture  de  la  toile  et  de  diverses  filasses,  la  préparation  du  snif«. 
de  la  térébenthine»  da  noir  de  fumée  et  de  la  poix.  La  fabneailon 
de  la  lotie  d'Arithanghelsk  est  eonsidéraUe;  les  paysannes  dee  di*« 
iiici^  (l  ArlJianglicIsk  cl  de  Kliolmogory  s'y  livrculdans  h  uia  nio^^ 
mens  de  loisir,  et  l'on  en  envoie  par  an  iix^ooo  archrnes  au  ehei- 
lieu ,  ou  à  Saint-Pétersbourg  et  à  Moscou  :  ou  appelle  cette  toile 
gorotisAia  pohtna.  De  véritables  fabriques  9  on  en  comptait  ad  00 
iSftSy  savoir ï  1  papeterie»  4raltnet4es  de  soere-i  7  oordeHns^  S  (on* 
derles  dlmilé  de  baleine,  etc.  ;  en  iSSo.,  ag  avee  3Ao  otnrrlort^  Lq 
commerce  est  considérable  :  eekii  de  terre  consiste  surtout  en  l>é- 
taîl;  le  gouvernement  expédie  chaque  année  environ  5oo  têtes  de 
bêles  à  cornes  dans  les  deux  capitales  et  dans  d*autr«s  villes.  Les 
prodoits  des  gouverne  mens  du  nord-est  trouvent  un  déboudié  par 
le  port  d'ArkhanghelslL  dont  nous  ferons  oc^nialtre  pins  bas  le  mou- 
vement 0n  second  port,  celui  dPOnéga,  est  insignifiant. En  t8o6 , 
908  marchands  avaient  Tait  déelamtion  dSui  capital  do  1,900,000  r«} 
en  i832  ,  la  suiiiiue  était  de  1,764,000  r. 

Pour  l'instruction  publique,  le  gonvcmeiuent  dépend  de  Tarron- 
dissemenl  universitaire  de  Safnt-Pélersbourg  ;  on  y  comptait  : 

9  étabb  a5  luaît,  et  cmpL,  349  élèves  doot  18  filles. 
Eu  1^»,  à    ^     a4        ^  3i5    ^     —  (14 

£t  d  écoles  placées  sous  l'autorité  ecclésiastique: 

■ 

£11  i83o,  7  avec  10  maîtres  et  3s9  élèves. 
En  i83i,7  —   16     -        3s3  — 

Kn  l'éunissani  les  chiffres  les  [ûu^  cleves  qui  sont  celui  de 
pour  les  écoles  civiles,  et  celui  de  Mo  pour  les  écoles  ecGlé*siaf»ti» 
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^p»^  €aBL  trouve      Uttal  de  &^^4ièvm  ,  qui  ne  donne  encore  tfii'iiii 

date  de  Tannée  1680;  on  y  comptait,  en  x83o,  looonveatdM 
1  de  femmes  ,  et  121  églises  iiont  8  catliédraies.  Les  pruie^ians  ooi 
deux  temples  au  chef-lieu. 

Ce  dernier  est  le  fîége  d*nn  gouverneur  militaire  ùtM  i'autoriia 
t'éiml  «Mi  Mir  Q^usfU^i  on  évaloMi;  Véiaik  1 16,169 r.  ^  ^ 
ail  del«eanf<Qaae(«8oS)à  i9t36|Oaor.  D«  rtitc  le  gaurcnMtni 
fignre  fMURnî  les     de  k  6rMid«-RuasieL 

Les  districts  ,  au  nombre  de  8,  sont  les  sui vans:  Arkhanghelsk  , 
Kholmoçory ,  ('hrnkoursk  ,  Onega ,  Kern  (i),  Kula ,  Piiieg  et  Mevt nn. 

Aai.uAifGaftUK^  aiasi  nomme  du  couvent  dédié  à  rarchani;c  Mi- 
chel que  l'on  voit  enooco  è  i'etttréoiité  4ola  viUoy^l  4|ai  i'i^ppcliil 
d'ubofé  NofO^holmogiry.»  M  sittié  sur  U  D?âan«  nn  poa  «h 
dMasdoiOftOiilKNwhttN.dMisiAner  Bl|iadif,à  i,iS7  vanietdp 
Saînt-Pétersbourg,  à  i,ai8  de  Moscou ,  par  84*"  3«'  8*  <!•  latitude 
et  58'^  i^'  3*"  de  longitude.  La  ville  est  assez  bien  bâtiey  elle  adc> 
rues  larges  et  réguiière&,  la  plupart  pavées  et  dont  quelques-unes 
peuvent  pmer  |iiMiff  lieUes  (•).  On  y  ironve  10  églises  grecytei^  ont 
kHliénonnn  el«w  «éteméA»  i  Mivottl.y  t  •forinatre»  i  gjvwiw, 
>^33:in>iiinni  »  198  ^boviiqQfaf  6  noirliMàiiioiMlvn  otifGMr,  m. 
te  nnil  MNmUo  fkiao»  ^ià>lique ,  on  n  ÎMOigiiré  on  iSSn  le  wonn 
ment  de  Lomonossof.  I^e  rapport  oOicicl  de  i83o  porte  la  populaticko 
à  a4}339  âmes  en  y  coiupr<mant  le  vilia^  de  Soîomhaïef. 

£ai553»  IcbasardÛt  aboirder  k  la  baie  de  6aint-2jicQlaa  le  ca- 
pâMÔm  om^lois  Eiekard  ChoncoUor  qui  pixifita  de  la  circonstance 
pour  se  lendro  à  Moaooo.  Lit  |MK«pî«a^  dUiron  IV  VnssiUévîleà 
Ini  8c  eompieodre  anr^le-^clMinp  de  quelle  utilité  cette  déeoQvwte 
ponvaiC  devenir  pour  les  Russes  :  en  congédiant  Chanccllor ,  le  tsar 
lui  remit  une  lettre  au  roi  d'Angleterre  dans  laquelle  il  promit  ai?\ 
Anglais  protection  pour  leur  couimerce  et  tontes  les  facilités  possi- 
bles. Par  suite  de  cette  négociation ,  un  traité  -de  commerce  ftit  con- 

(t)  Csit  pir  «nenr  que  Hiiiel,  qui  a  7  dislitols»  attribae  edni  do  KoM  m 
foafanMoicatdHNoQets  ;  la  amUtba  fiil  Istlecik  1797. 

(a)  U  dmriftion  de  Hancl  ae  tapporle  an  tenipt  avant  rincendie  ife  1793 , 
01  li  WM  an  ^mt  dont  la  ville  serait  ceiute»  méoie  à  uue^KHjue  beaucoup  j^bu 
raculét* 
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du  mUû  la  ^u«éitt  et  TAxigleterre ,  et  ààm  ce  dernier  )>ay9  se  fofipt 
iQuIauMitAt  nmD  compagnie  ét  U  mer  Blanche.  Pour  défendre  l'en* 
trtpAt  de  oe  eomneree ,  Arkluiogliebk  fui  bâti  en  i584«  D'abord 
la  nouvelle  ville  ^tidt  subordonnée  au  volévode  de  Kholmogory  ; 

eHe-méme  ue  devint  le  siège  de  la  voiévodie  qu'en  1702. 

Loug- temps  le  commerce  extérieur  d'Arkliaughelsk  était  uo  mo- 
nopole des  Anglais;  luais  eu  1648  Aiexis  Mikb«uiovitch  ouvrit  la 
mer  Blanche  k  toutes  les  nations.  De  1693  à  i7oaf  il  7  arriva,  terme 
moyen  1 65  biiitteiu  per.an»  et  de  170S  k  17 18  même  En  1717» 
18  et  19»  on  emporta  d'Àrkhaoghelsk  pour  a,o34>ooo  rdfuLies  de  mar- 
chandites  h  on  y  importa  pour  5id,52t  r.  ;  tandis  qu'à  Péters- 
bourg  les  exporlatious  n'étaient  encore  que  de  233,o5i  r.  et  les  im< 
poriations  de  i88yd5a.  Les  mesures  prises  par  Pierre- le- Grand  # 
pour  bâter  les  progrès  de  sa  ville  cbérie  firent  à  Arkhanghelsli  un 
leri  sensible  :  les  fibiintes  du  commeroe  de  cette  ville,  d'Ooittongt 
de  Vologda»  de  Viallea^  6rent  lever  (  mikase  du  8  janvier  1727  )  la 
proMbition  de  tons  transports  de  marcbandiacs  ailleurs  qu'à  Péters  • 
bourg;  mais  c^iic  mesure  iujusio  fut  ixaiplacéc  par  des  droits  qu'on 
oc  payait  pas  daus  ce  dernier  port  ;  cl  ce  ne  fut  qu'eu  176»  que  celui 
d'Arkliaagbelsk  obtint  les  mêmes  avantages.  Depuis  ce  temps* 
son  commerce  se  releva.  Maintenant  il  7  arrive  aimuellemeiil 
de  )5o  à  5oo  bAlimene;  en^a83i  »  il  7  en  est  même  entré  565  ;  dans 
celle  même  année  reiportatîen  était  de  14,751,446  roubles  et  elle 
drfMsse  ordinairement  10  millions.  L'importation  ne  b'uièvc  pas 
toujours  à  I  iiùliion;  le  chiffre  des  droits  de  douane  est  un  peu  plus 
élevé.  Nous  avons  tons  ces  chiffres  pour  plus  de  40  ans,  mais  Tes* 
pace  nous  manque  pour  les  prodtiirc;  ajoutons  seulement  que  Tim* 
portatiott  consiste  en  draps,  en  étoffes  de  colon  et  de  soie»  en  sucre  « 
papier,  enivre,  plomb,  etc.,  et  l'exportation  en  pelleteries,  en  iouf- 
tes  et  en  peaux  non  préparées,  en  chanvre,  Ifn,  suif,  goudron,  etc. 

Arkhanghcibk  a  plusieurs  ports  A  l'exlérieui  de  la  ville  se  trouve 
le  chantier  avec  3  docks,  et  à  une  distance  de  17  verstes  le  lori  de 
Noiwivinsk  avec  4  bastions  et  une  raveline,  destiné  à  défendre  le 
cbeoal. 

KuouioooaT,  à  7a  verstes  d'Àrkhanghelsk  et  sur  une  île  de  la 

Dvina,  chef-lieu  du  district  voisin  à  l'oceideni,  était  ancienne* 

ment  celui  de  toute  la  province.  On  dérive  son  nom  du  mot  Scandi- 
nave llolmgard,  cité  d'ilc,  nom  que  les  .Scandinaves  donnaient  aussi 
à  Novgorod.  It  existait  très  anciennement  des  relations  entre  les 
deux  villes,  et  Klioimogory  finit  par  devenir  nue  dépendance  de 
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11.   CUAi'trilK  II. 


Inutile,  Aujourd'hui  c*c$t  ud  Irisic  endroit  de  i^Soo  ittbimv 
OniOft»  plu$  à  Fouest»  à  l'emboucèare  de  là  rivière  du  néoM 

nom ,  et  h  a36  ver&tekdu  dief^Hen,  a  mviron  i,ioo  habitans.  Cetf 
un  petit  port  où  sont  entrés,  en  iS"^?. ,  i  !>  i)  Uimens  pour  exporter 
surtout  des  ustcusiles  et  antres  ouvrages  en  bois  pour  lesquels  cctk 
contrée  est  renommée.  A  )  entrée  de  la  baie  d'Onéga  et  à  %oo  vers- 
te$  de  la  vîile,  est  située  TileSolovelzkei»  dont  le  oonvent,  tedè 
en  1 4^9  et  qui  «  en  1744  9  possédait  5|0Oo  serft  »  est  fame«x.  •  H  eon- 
tinua  à  s'agrandir  et  à  s*cnricllir,  dit  Vsévolojski^  jusqii'an  règwt 
du  tsar  Ivân  Vassilioviich  qui  le  Kt  entourer  d'une  forle  muraille 
ftanqtîée  de  tours  et  armée  de  battent  ^  de  canons  ;  et  di  j  mis  il  aélé 
regardé  comme  une  forteresse.  Ko  1667,  lor&(|ue  tes  moines  ,  relu- 
sant  d'admettre  les  nouveaux  livres  d'église  refiis  et  cerriçés  par  le 
patriarche  Nicon,  en  chassèrent  le  supérienr  et  s*y  cnfcriBèreut  »  ib 
y  'soutinrent  un  siège  de  plusieurs  années ,  jus<|u*4  ce  qn'ettfin,  en 
i^S,  sous  le  tsar  Foedor  Alexéfevitdi ,  les  assiégeans  ne  s%'iant 
plus  retirés  en  hivéi  ,  le  couvent  fut  pris  cl  . i;>3ata.  On  le  peupla  ('< 
nouveaux  religieux  qui  fureiii  obligés  de  leeevoir  el  de  garder  j>eii- 
dant  un  an  une  garnison  de  3,ooo  slreika.  »  L'enceinie,  bâtie  ea 
pierre,  ainsi  que  toutes  les  dépendances»  est  de  49^  toises.  Lo  cou- 
vent Anscrslcoï  -Skith  en  dépend.  (  1  ) 

L'ospect  de  la  t^ponie  rosse,  ou  des  distriefs  de  Kent  et  de  K.ol«, 
est  assez  semblable  à  celui  des  Mîïreties  laponnes.  An  district  de  Me- 
senii  ;ij)parttei»ucnt  les  îles  deKalgonïef,  de  Vaïgatcii  «t  de  Movaaa- 
^mlia-f  mais  les  détaib  notts  sont  interdits,  (at) 

.  35^  GouvBairtiisirT  o*Otosrsiv. 

Ce  gouveirnemeut,  appelé ,  non  pas  d'après  son  chef-lieu  »  mais 
d*aprè^  un  ancien çlicf- lieu  de  province,  faisait  primitivement  partie 
du  grand  gouvernement  de  Saint-Pctersbourg  et  ensuite  de  celui  de 
I^ovgorod;  il  fut  détaché  de  ce  dernier  et  érigé  en  lieutenance  par 

.oukase  du  ii  mai  1784.  Le  district  de  K<?m  en  filîsaît  alors  partie, 
mais  en  lut  détaché  dans  la  suite. 

Ce  gouvernement,  borné  5  l'ouest  par  le  lac  Ladoga  et  la  Fiulandr, 
an  nord  et  au  nord-est  par  ie  gouvernement  d'Arkhanghclsk ,  au  sud- 

(1)  Yoyex  Millier,  Samml.  Sutt.  Gtsch,,  t.V,  p.  50- 
(«)  Voir  Ktiugs1iE«lt ,  Noûte  hUt'oriqM  sur  ttt  Sàmotitht  ttUi  InpoMi,  rt  ks 
voyages  de  Luillof  et  de  LOlkc  I  Novaîa*Z«ialia. 
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est  par  ccftn  ét  Vtrfogtb,  et  an  sud  par  cenY  d<î  Novgorod  «t  de 
*  Pétenboiirg»  aurait,  d'après  M.  ArsénieT,        m*  c.  g.;  mais  Schcf- 
bcft ,  Wiebmatm  et  Hassel  portent  ee  nombre  jinqu^à  9,787  m.  c. 

il  esi  \  rs\i  en  t  comurcTiiut ,  en  loul  ou  en  jj.n  tic,  le  lacLadop^n.  Une 
Notice  de  Petri  que  nous  avons  sous  les  yeux  précise  I  clcnduc,  en 
lui  donnant  pour  chiffre  celui  de  i5  mîHioDS  de  déciatines ,  qui  font 
t44»«3o  terstes  carrées  ou  2^94 3  c.  g.  En  adoptant  ce  nombre  » 
dans  léqnel  le  lie  Onéga  est  comprb  pour  lo^ooo  verstes  currues  9 
nous  devons  dire  toutefois  que ,  n'ayant  ajonté  eneore  à  aucune  por- 
tion (lu  it-nhoirc  russe  l.t  snpcvficie  du  lac  Ladoga  (2(ji  m.  c.  e.  ^. 
nous  aurions  à  en  Icriir  ctHnptc  dans  ci-llc  dti  gouvetnenimt  qui  nuit  > 
occnjic,  s'il  m)us  iQ){iortail  pour  le  momenl  de  trouvet^  (a  superficie 
totale  de  la  Russîei  mais ,  ce  calcul  étant  récervé  à  un  autre  ouvrage» 
nous  pouvons  négfiger  iei  Tètendue  occupée  par  le  lae. 

La  partie  occideiitate  deec  gouvernement  1  généralement  pterrenay 
ressemble  beaucoup  &  la  Finlande  :  les  marais ,  les  tacs  et  les  mon^- 
teignes  y  alternent.  Ces  dernières  s'éieudent  depuis  la  Finlande  jus- 
qu'au lac  Onéga  et  te  long  du  I^adoga  :  )c  granit  en  forme  ta  base, 
mais  l'ardoise  y  est  partout  supeqiosée,  sauf  les  bloos  inmienses 
détiicbés  du  soi  et  semés  çà  et  là  entre  des  rocbers  qui  ne  b'étèvent  - 
guère  au-dessus  île  60  toises.  Un  composé  d'ardoise»  de  quara  et  de 
ciment  forme  la  pierre  dite  de  Solomé  ou  Solomensfc ,  qu*on  trouve 
près  du  lac  Ont^a  en  fatt  i!c  Pttro/.a\ odsk,  cl  qui  «Vtend  delà  dans 
la  direction  du  nord- on  est ,  jusqu'à  100  verstes  tle  diî.iance.  Tout 
autour  dus  rochers  r^ncnt  des  contrées  humides  et  marécageuses  ; 
au  sud  le  sol  est  plat»  maigre  et  sabloimdus  »  et  dans  toute  la  pro* 
vioce  on  compte  plus  de  t»5oo  lacs  de  toutes  grandeors»  et  800  rn 
viéres  on  ruisseaux.  En  laissant  de  côté  le  Lado^^a ,  (]ui  appartient 
jussi  a  la  1  inlandc  et  au  gouvernement  de  Saiut-Pétersbourg ,  le  plus 
grand  tac  est  celui  d'Ouégâ  situé  vers  le  centre  de  nott  e  i;onverne- 
ment  :  il  reçnit  plusieurs  rivières,  et  a  son  écouicmeut  dans  le  l.atltiga 
au  moyen  du  Svir;  it  forme  beaucoup  de  baièi;  il  est  couvert  d'îlots 
et  de  bancs  de  sable  »  et  il  est  beaucoup  moins  orageux  que  le  Ladoga. 
fkk  longueur  varie  de  a6  k  3o  milles»  et  sa  largeur  de  9 1  la.  Partul 
les  antres  lacs,  qui  presque  tous  donnent  naissance  à  des  rivières 
portani  le  même  nom  <pte  ces  lacs,  nous  nommerons  le  Sc^oséro,  le 
Vodioscro,  le  Vouigoséru,  le  Svinoié,  le  Latclia,  le  Sandal,  etc.  La 
principale  rivière  est  l'Onêga,  qui  sort  du  tac  Latclia  ,  eottle  au  nord» 
traverse  le  gouvcrucntent  irArlhanghelsIi  et  se  décharge  daus  la  mer 
Blanche  :  elle  est  peu  navigabb*  à  ciuse  des  -ravailcs.  Viennent  co-v 
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Mriui  te  8m,  te  Ti)«i%n^  te  TodltectteChoiia;  te» 

«iNNilisseiitattte^Onéga.Ie  pramteren  sort        •pérerte  jmmtea 

entre  lui  et  le  lac  Ladoga.  La  Sonna  ionuc  |>rca  liu  village  de  Sapokhi 
une  Iji  ll€  caacatk"  appelée  Kisatcli  :  l'eau  se |irécipile  par  troi»  dep-fs 
ftefiâ  aoe  profoodeiir  hérissée  du  rodiw  g  et  bonUit  eu  ccutne  |»Ar  U 
violence  du  cboc  Ces  phénomèiM»  mal  frèfumHf  te  pteqMtt  ém 
rivières  étant  obstruées  par  des  caiaractes.  An  mi  dugMM 
UD  canal»  celui  de  JMaiie  rentrant  dans  te  lyilli  du 
(voir  p.  178),  réunit  la  Kovja,  affluent  du  Béloséro, avec  laVouitégn, 
et  [>ar  conséquent  avec  le  lac  Oatga,  qui  est  tui-uièiiie  joint  an  lac 
Ladoga  par  le  Svir  et  par  ic  canal  de  ce  nom.  Le  canal  d'Ooega  longe 
te  bord  du  lac  au  sud,  et  abrège  ia  navigation*  souvent  dangereiue 
sur  ce  tec  :  son  principal  bot  est  d'établir  une  comnuMMontÎMi  pini 
directe  entre  te  youitégra.el  teSvir.^Le cUmai  art  lumNite  «t  hmà: 
les  hivers  sont  rigoureux  ;  en  revandw ,  tes  chalenn  de  Télé  eont  M- 
tantes  et  cette  saison  est  fort  belle,  sauf  les  brouillards  du  soir,  mai) 
de  très  courte  durée.  Trop  souvent  les  moissons  sont  «ii  tj  uiu  s  par  I.1 
gelée,  et  te  acrcure  méine. s'est  quelquefois  entiércoiait  ^lidiâtti 
L'air  n'est  pas  mateate^auenne  matedteeodémtfHene 


L'<i^r  icu!ltti:e  ne  saurait  être  d'un  grand  rapport  sor  un  sol  aaMÎ 

rocailleux  et  aussi  maigre,  et  néanmoins  elle  occupe  eooore  beau- 
coup (le  br.is ,  généralement  elle  est  en  mauvais  état,  si  ce  n*esl  dans 
le  district  de  K.argopol.  La  récolte  totale  iui  en  1808  de  36a,i65 
ichetvertes;  en  i83!i,  on  sema  h^S^o  tchetvertes  de  blé  d*biver  et 
71,690  de  blé  d'été  :  te  premier  a  donné  trois  gmins  pour  un,  et 
raoire  deux  pour  un.  Cette  récolte  est  loin  de  snifire  h  te  consoes* 
mation ,  et  Timportation  y  supplée.  Cependant  le  paysan  se  nourrit 
principalement  de  raves,  de  navets,  de  caitittes,  etc.,  et  fait  entrer 
ces  racines  dan^  i.i  piepatatioii  de  son  pain.  Le  chanvre  et  le  lin 
réussissent  parlaiicment  »  surtout  entre  les  deux  grands  lacs,  et  iour- 
nissent  à  Texportatioib  Leslruits  manquent  :  les  baies  de  broussail- 
tes  et  de  marais  tes  remptecent*  Ce  sont  tes  teréts  qui  Connaît  te  prin- 
dpate  refsouree  des  hahîtans  :  elles  font  imomses  |  cdtei  de  te  cou- 
ronne couvrent  seules  8,956,795  déetetines.  Il  serait  toutefois  pos- 
sible que  daiiâ  ce  chiiiic  duàuié  par  Uasscl,  le  Uiilrict  de  Kern  iîii 
compris;  toutes  les  donuées  générales  de  ce  savant  statisticien  sur  le 
gouvernement  nous  occupe^  devienocot  ioeitac»tes  par  l'erreur 
qu'il  a  commise  en  lui  attribuant  ce  district ,  depuis  long*temps  réuni 
à  Arkhanghelsk,  Le       le  sapte^  te  bouleau^  l'aune  et  te  mélèst 
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(ioinuieut  dans  ces  forélA  :  le  geoevriev  y  fibonde.  £ilcs  fouroi&sepi  des 
nâis,  du  bois  de  constmciioB»  da  ^pvfârwt  de  la  térébenthine,  de 
la  fMÎif  doa  cbarbooff  elo.  Las  pAtiinigea  toat  UuuifOaans  ;  le  béuil 
fa  {Mitre  dans  les  bois  Tbiver  et  pétulant  une  partie  de  Tété;  il  est 
petit  aîitsi  ffue  les  chevaux ,  et  l'édacadon  des  bestbiini  ti*est  paa 
consid*  iûLic.  Les  bcles  fauves  abondent  ;  outre  les  ours,  les  renards, 
les  loups,  les  élans,  on  trouve  le  ^;loutou  {uiàns  guli>)\  la  chasse  et 
la  |>t'che  sont  d'ein  grand  rapport  :  la  première  fournit  des  fourrures, 
et  ta  seconde  des  poissons  «|ai  »  comme  la  petite  murène  on  ni»- 
fotiMa  (  cyprimu  mtutemÊia)^  sont  un  aliment  ordinaire  4n  peuple* 
Sor  les  grands  lacs  on  prend  des  phoques  ;  dans  les  autres  et  dans  les 
rivières  on  pèche  des  saumons,  des  estur{;eons,  des  carpes  ,  etc.  Les 
inoblai;nes  recèlent  des  richesst.'à  auiierales  :  on  y  trouve  le  marbre 
lie  Karelie,  le  granit,  le  porphyre ,  la  pierre  de  Poudoge  et  celle  de 
Solomensk,  la  serpentine,  l'albâtre,  i'amiantbe,  le  plâtre.  Outre  les 
carrières,  dont  une  de  beau  marbre,  on  exploite  27  mines  impor* 
tsatesi  dont  a  d'or  et  d'argent,  5  de  cuivre,  10  de  fer  6  foumeauz 
ibodaienf,  en  1807;  ai 3,026  pouds  de  ce  dernier  métal.  On  trouve  en 
onlre  des  terres  colorantes,  une  argile  d  une  exceUeuie  i^ualile,  des 
sources  salines  et  des  traces  d'eaux  minérales. 

L'ançieaac  population  de  ce  gouvernement ,  alor»  soumis  à  JNovgo- 
rod,  se  composait  eotiéremeni  de  Finnois,  Vesses,  lèmes  et  autres. 
Ces  derniers»  siiîvanl BI.  Sjcegren ,  étaient  les  Finnois  les  plus  méri- 
dionaux du  Zavololchié  et  habitaient  à  Test  de  TOnéga.  Aujourd'hui 
il  n'y  a  plus  de  Finnois  de  ce  côté  que  dan»  la  partie  méridionale  du 
district  de  Vouitégra;  toutefois  ,  dans  la  parue  septentrionale  mèjne, 
les  fleuves,  surtout  dans  les  contrées  marécageuses  où  la  conquête  a 
pénétré  le  pins  tard,  les  villages  et  d'autres  localités  ont  conservé 
des  noms  finnois.  Dans  celui  de  la  rivière  lemtsa,  M.  Sjoegren  a  re- 
trouvé le  nom  des  lèmes ,  et  d'autres  noms  finnois  se  sont  offerts  &  lui 
dans  les  districts  de  ILargopo! ,  de  Poudoge ,  etc.,  habités  par  les 
Uussc3(a).Ce  peu|)lc  domine  anjourd  hui  daui  tuu-slc^  districts,  néan- 
moins à  Touest  et  au  nord  ies  Karélicns  sont  eneore  u  i^  noudjt  eux.  La 
révision  de  1786  a  donné  un  total  de  xo3,o44  indiv  idus  mâles  soumis 
à  lïmpùt;  et  de|ftois«  on  a  cru  pouvoir  l'établir  à  3S5,ooo  individus 

(1  )  Vuir  \v.  Juiinial  i  tivie  du  ministirt  d«  tiniéneur^  juin  i833. 

(î)  Vo)ei  Vtùt  r  die  acltein  H'ohnsitie  der  lemcn,  a'  ][Nit'lie4  Mémoire*  de  l'A- 
(adcini«'  imp.  Je»  sciences  de  5i.  l'c(ci>b. ,  6*^  «érie,  Kieoccs  politiques,  Uialoirek 
Hulolgfiw,  U  I,  p.  J  i9-34 1. 
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4cs  deux  sexes.  Ce  total ,  M.  Arsénief  le  réduit  ù  1 1 2,6uo.  Ofonciz 
ne  forme  pas  une  éparcbtei  mis  dépettd  de  eelle  de  Norgurod,  de 
manière  que  les  publieelions  du  sahil-iyfididc  ne  nous  apprennent 
rien  sur  ce  gouvernement;  louteftHs ,  nous  trouvons  ckns  le^  rapports 
des  autorités  civiles  Tindication  suivante  du  mouvement  de  ia  popu- 
latiou. 

En  i82<>,  ua'issanccs  8,ii6|  ilecè^  4,^104.  excédant,  3,Sii. 
En  i8ia        —      8,536,   ^    5,6ai       —  a^i5 

Ces  cliiffros  nous  font  pencher  j>our  le  total  de  M.  Arsénicf,  qni 
dotiiK  unr  population  relAlivc  do  72  àuies  |  .11  m.  c.  g.  Les  hjbitan> 
bont  repartis  sur  8  villes,  i<jS  cétos  et  villages.  Oo  couipte 

daus  le  gouvernement  to8  bâti  mens  de  ta  couronne  et  environ  660 
moulins  à  eau  >  à  vent  et  à  scier.  Il  y  a  peu  de  nobles»,  mati  le 
clergé  est  nombreux  |  on  y  trouve  des  marchands  aisetf  et  beaucoup 
de  paysans  pauvres. 

Lâchasse  et  la  pcchc  lurnicnl  la  principale  industrie  dos  !uil)iu.ii>, 
mais  chaque  année  il  en  émigré  un  grand  nombre  pour  cnireprcu- 
dre  dans  les  autres  gouvernemcns  différèns  travaux»  tels  que  châtrer 
les  chevaux  et  le  bétail ,  tailler  des  pierres  et  des  meules,  etc.  En 
été  on  porte  à  près  d'un  tiers  le  nombre  des  absens.  Beaucoup  cTte- 
tres  sont  occupés  dans  les  fdréts  Ou  k  flotter  du  bois  pouir  la  consom- 
nialiori  de  la  capilalc.  l  lu*  population  trop  rai  e  ol  la  rii^'uenr  du  c\\- 
niai  conlraricnt  rétablissement  de  fabriques.  Eu  1828,  ou  n'en 
comptait  que  Z2  très  petites  avec  110  ouvriers;  méinc  nombre  eo 
i83oavec  126  ouvriers.  C'étaient  39  tanneries  et  3  usines,  dont 
celle  de  Kontch-Oséro  est  dans  une  situation  11*6$  pittoresque  (i); 
la  seule  verrerie  qui  existât  au  milieu  de  ces  vastes  forêts  resta  inae- 
lîve  en  i8a5.  En  téiiant  compte  de  tous  les  atèHers  queleotiques,  on 
Uuuva,  en  i832,  nji  /avuiks  au  ciablisscmens  uidii:»îrirls ;  maïs  It^ 
peu  d'ouvriers  qu'ils  occupaient  peut  les  faire  regarder  comme  iasi- 
gnifians.  Le  commerce  est  assez  actif  et  cqiendant  le  nombre  <ks 
mardiands  diminue:  en  1808,  ^01  personnes  de  cette  classe  avaient  { 
fait  déclaration  d'un  capital  de  a,a3o,'ooo  roubles.  Oii  exporte  à  Saint- 
Pétersbourg  et  à  Arkhangbelsk  du  marbre,  Ju  granit,  du  fer,  Jesnits 
ei  lK  s  planches,  du  vitriol,  du  chanvre  et  du  lin  ,  du  gouiliou.  Je  U 
poix  ,  des  peaux  et  de  la  fournire;  on  importe  du  bl«',  du  sel,  de 
l'eau- de  •  vie ,  des  denrées  mauuiaciurées  cl  coloniales. 

(t)  Voir  Okiekop,  Dfr  rtusischc  Mtrcttr,  tS3 f ,  n*^  3o  el  Si. 
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à  l  âti  uiidisâeiDent  uuiversUaire  de  i^ctcr^botifig  :  il.  jf  avail 

Eo  iSft4>  lo  éubl.       la  mattr.  et  empl.  el  3^9  élèves  dont  4  fitlet. 

Eu  i83a,  ti       —     Bi         —  — 

nom  œ  coDoaiiwm  pâs  Télat  «fes  écolat  eœlériMtiqties.  H  n*y  a 

aucune  librairie  dans  le  goiivenieiMiilî  lasenle  imprimerie  qui  existe 
est  a  I  I  (ouronnc. 

La  religion  profc^cc  par  la  grande  niajoriiû  des  liabitans  est  la 
gréco-rtisse:  sons  ee  rapport,  ils  sont  du  ressort  de  î*.MThcvéque  de 
9iif gocod  )  CM  .omptaii  à  U  in  dii  dernier  lîècle  336  églises  et  9 
eowem.  Los  raskohiilts,  aises  ttombreiUt  <At  à  DaDÎlof  »  distriet  de 
Fotcaelit  un  couvent  ùtmenx  par  les pélerioiges  dont  il  est  Folgot 
Les  Karélions,  qui,  uutre  le  tinnois,  parlent  un  russe  corrompu, 
ap|>articijncnt  en  partie  à  cette  secte  et  en  partie  à  IVglisc  luthé- 
fieniie:  la  religion  forme  entre  qwL  une  démarcaiioa  proToode* 

fmt  radniiiîstraiioiijCHmls  ooiaptepanDi  les  a^goavemeroeiis 
it  la  Graiide4lt«»ie  auivaot  iw  mode  iioiforme.  Il  a  le  même 
goiivefiieor  militaire  qii*Arkli»iighelsL  L'état  du  gouvernement 
fut  ilxé  en  178/1  à  132,764  roubles.  Le  revenu  était  en  1808  de 
i,iSo,of>o  rouijles;  celui  des  villes  s* est  clevccn  1829  h  68,783  rou- 
bles, d'après  un  article  do  /our/iai  ii  su^çah de  SaujC^retersbourg  (^i)f 
dus  kf|ncl  on  évalue  les  redevances  lerriloiiales  seulement  à 
aM^iio  rottblos. 

LesdisprictSi  ao  nombre  de  7,  sont  les  snivans  :  Petr<Miavodsk« 
Oleoeta,  Ladeiadé^Pelè»  Vonitégra^  Rargopol,  Poudoge  et  Pove- 

ucU. 

P&TBOZAVODSK. ,  vïllc  aii)si  iiominee  par  (.atlicriae  11,  en  mémoire 
des  usines  CzapodJ  que  Picrre-le-Grand  y  avait  établies,  est  siCuéesnr 
aie  baieida  lac  Qué^M^  à  rembpojshiune  d«  la  Chooïa ,  dans  une  con- 
née  nés  pitiam^pis^  à  4^  ventes  de  S^int^Péterabourgià  i>io6  de 
XosDOiii  par  60"  47'  a4''  de  lat  et  3a**  4'  B"  de  long.  Ceet  une  ville  dé 
6,712  hnbitaus»d(i  reste  peu  inlércssanlc,  si  ce  n'est  par  sa  foudcrie 
d'où  sortent  des  canons  et  autre  attirail  de  guerre.  Il  s'y  ti«  ut  aunucî- 
lement  trois  foires.  Oloskt^  sur  TOloiilui^non  loin  du  lacJLadoga» 
€stà  verstes  du  ehef-Keu;  c'est  «ne  petite  ville  assez  commer- 
ciale, de  a,$7o  Aipas.  K^agoroii  ou  Karigipol»  de  l'autre  eôté  dviae 
eti  5  verstes  de  l'endroit  où  de  eelut  de  Lateba  découle  TOnéga,  en 

(1}  T  otr  Nûwelhs  Àfnuâeê  des  ^oyages^  odolm  iSIo»  p.  les-ioS. 
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a  2,1 35  ;  c'est  un  tiidroit  «sseï  bieu  bâti  à  4^9  ventes  du  cbeMitu. 
11  en  est  déjà  fait  meatioti  k  Tmiée  ttyp.  (1) 

« 

36"  GoUVKRIf EMEUT  DE  VaLOGDA. 

£u  1780  fut  créé  uii  gouvernement  de  ce  nom  qui,  alors» eoibns 
sait  aussi  celui  d'Arkhangbetsk;  la  division  actuelle  date  de  1 796.  Ce 
pays  dépendait  aocienoement  de  la  république  de  If ovgoMl  et  aa- 
parafant  il  avait  sans  doute '&it  partie  de  ta  CSraBde^Pmrie  eluau 
de  la  lougrle,  comme  Te  vent  HmcI. 

Le  pouvememeut  de  Vologda  est  borné  au  nord-ouest  p.tr  cdm 
d'Olouetz,  et  de  \h  dans  toute  sa  largeur  par  celui  d'ArkhangheKk , 
au  nord;  à  Test  le  mont  Oural  le  sépare  du  gonvemcment  deTobobki 
au  sud  il  longe  ceuide  Perm ,  Yiatka ,  &ostraiiia  et  laroiiavl;  à  f  ouol 
ilestborné  par  Ifovgôrod.  Quant  à^élenduè,  on  Yariede  9^857  è94e% 
M.  Airsénief  après  avoir  dit,  en  1818,  8,5oo,  dit,  en  t8Si ,  7,187; 
nous  ne  savons  pas  suivant  quelle  aotorit<^,  et  nous  ;u)t»pions  le  chiffre 
le  plus  élevé,  fourni  par  le  calcul  de  Schuber(,  8,406  m.  c  g.  ou 
407,959  vei-stes  carrées. 

Celte  immense  plaine  couverte  de  forêts  et  en  partie  de  p^^lao 
et  de  marécages  n*est' ondulée  que  le  long  des  rivièM,  éu  «M  de 
rOuraly  et  au  nord~i»8toft  le  Mas'Kainennoi(eeistut«de  piétre)sé> 
pare  le  bassin  de  la  D^ina  de  eeloî  de  la  ^etèhora.  Ah  sud-ouest  le 
sol  est  formé  d'un  bon  terreau,  plus  loin  il  se  compose  d'argile,  de 
marne ,  de  terre  glaise,  de  marais ,  et  enlin  de  sable  sur  une  va&te  éreii- 
due.  Il  est  généralement  bien  arrosé.  Farmi  les  lats,  ott  dKsinigiiê 
surtout  celui  de  Konbinsk  à  Touest,  le.lac  8indor  au  nord-est,  celui 
de  Kadom  à  Test  ^  tous  les  autres  sont  petits.  Quant  «n  tanrea,  il  a 
été  parlé  plus  baut  (p.  6i5)  dé  la  IHina  ifri  se  formm  iu  otwini  ét 
notre  gouvernement  par  la  réunion  du  Ioult  et  do  la  Soukhnni,i.  Le 
loug  prend  naissance  dans  un  marais  du  district  de  ^'ikulsk,  au  sud, 
coule  d*abord  nu  nord-est  et  eusaite  au  nord-ouest  et  reçoit  h  Oos> 
tioug-Véliki  la  Soukbouia  qui  arrive  par  m  long  uann  du  lu  Hmke 
du  gouvernement  de  Hovgoiod»  au  sàd-oueat,  où  H  déooide  du  lté 
ftoo1>insl^.  Après  cette  réunicir»  la  ptina  nVût  pas'enoore  très  tnméî 
dérable,  elle  le  devient  près  de  Solvouitchégodsk  après  sa  réunion  avec 
la  youitchegda,  fleute  considérable  qui^a  sa  source  au  pied  d'une 

(j)  Voir  uoe  Notice  d'Oserttxkoftkoï,  ^m»  Bumc,  Jûmdvom  itÊUtUmép  1* 
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dfl  rOurftl,  61  qui  feçoîl  «bsuite  la  Syssola  et  iTâutrds 
l^tt  iaufcft.  La  Taga  prend  nirisMiioe  dau  le  diatrict  de  Totma  et 
eoule  au  nord  pour  entrer  dans  le  gonvemeilient  d'ArUianghelsk  et 

s'y  réunir  h  la  Dvina.  La  Prtehom,  plus  à  Test,  coule  dans  le  m^me 
gouverru  nu  rit  srprf  n iriniial  où  nous  l'avons  déjà  loncoutréc  :  sa 
source  est  aux  contins  des  gouvemetneosde  Vologda,  de  Perra  et  de 
Tèbolsk,  dans  rOiirnl.  Un  canal  commencé  en  1786  et  termine  en 
f  $17,  celui  dn  Hord  00  de  Catherine  (htnal  âéi^rtM  lékat&ùtfMj 
réunit  la  Vonitehegda»  et  par  conséquent  la  Dvîna,  à  la  kàma  et  par 
elle  au  Volga,  par  le  «oten  des  deux  Kehma  dont  eellë  du  nord  est 
tut  afflnenl  de*  la  Vouilch^da  et  dont  celle  du  sud  se  réunii  à  la 
Kaina.  Le  canal  commence  sur  les  confins  de  notre  gouvcrneroeut 
avec  celui  de  Perm.  —  Le  climat  est  trèsi  froid,  mais  très  varié  sui- 
vant la  situation  :  asses  supportable  à  Vologda» 'il  devient  rigoureux 
à  Oustioug  et  à  larensk.  L'air  est  sisalubre  qu'on  trouve  dans  ces  con- 
trées de  frécjuens  exemples  de  longévité. 

L'a::riculturH  est  en  assez  bon  étal  dans  le  district  méridional  de 

4_ 

Volo{ida,  dont  le  sol  est  ieiLilcj  niiiis  eîlc  diEiiimic  a  mesure  qu'on 
avance  vers  lest  et  le  nord.  Le  même  district  produit  tout  ce  quii  lui 
faut  de  blé  pour  sa  consommation ,  mais  dans  le  reste  d  la  province 
on  est  obligé  d'en  acheter.  On  cultive  de  plus  le  seigle  et  Torge, 
dont  on  obtient  3  et  4  graias  pour  on  ;  en  iSoa  la  moifson  a  produit 
«69,269  tehetvertes  <leblé  crMver  et  904,614  de  blé  d'été;  total, 
f  ,57^,8H^.  Le  chanvre,  le  lin  et  le  houblon  réussissent  très  bien, 
ainsi  que  les  fèves,  les  pois  et  les  légumes.  Les  fruits  sont  rares  et 
les  baies  sauvages  en  tienuent  lieu.  Les  forêts  sont  la  principale  ri- 
dwisfl  du  gouvernement  :  dn  peut  jngfr  de  rétendue  totale  qu'elles 
Ml  encore  quand  on  sait  que  les  bois  de  la  couronne  occupent 
«4^55S,ao7  dédatînes  ;  on  les  exploite  de  la  même  manfère  que  dans 
le  gouvernement  précèdent.  Elles  renferment  beaucoup  do  gibier 
et  de  bêtes  fauves^  lièvres,  élans,  rennes  sauvages  ,  fouines,  hcrmi- 
ites»  blaireaux,  renards,  ours,  lynx,  loups,  etc.,  auxquels  les  habi- 
faitft  IM  la  chasse*  I<es  basdaux  et  les  chevaux  ne  sont  pas  rares  et 
d*«tseabômieraoe:  on  en  trouve  de  grande  et  de  petite  taille.  La 
pèche  n'est  pas  prodoetive  én  proportion  de  Tabondance  des  eaux» 
car  elle  suffit  h  peine  à  la  consommation  intérieure.  Le  régne  miné- 
ral fournit  du  anit ,  dn  calcaire ,  de  la  pierre  k  feu ,  de  la  tname, 
différentes  terres,  du  tuioérai  de  fer  et  de  enivre,  de  la  tourbe  et  du 

Ml.  ' 
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grande  partie  de  {Uism  >;  il  reste  cepcmiaoi  beaucou{i  tle  Zyricii^s, 
débris  (le  ccUc  {HipitUtion  pi  imitive  doiU  le  pays  oflro  cocore  *ics 
traces  d'uu  autre  genre.  Ces  Zyriooes  parlent  tfH^our»  leur  idiom 
liiuioîs  ;  mais  ils  ont  embrasse  h  rtligioii  des  Rumbs,  H  mm  ut 
Ungocnt  d'eiuc  que  par  leur  indolence  cl  leur  malpropreté.  Daat  le 
oord-est  errent  quelques  Samoiàdes  da  gonvememenfc  d'Arlkan- 
f^helsk.  Wichmann,  en  i8ia,  a  évalue  la  population  totale  à  6o8,a6o 
individus  ,  nombre  peu  supérieur  A  celui  de  la  révision  de  1796  ;  eo 
i8i/|,M.  Ziabiasfski  Ta  porté  à  702,900  et  M.  Ar&cniei ,  eo  iflli, 
l'élève  à  750^000.  Vologda  formani  uoe  épacebie  à  part ,  oow  pou- 
vons ooosntter  à  ce  sujet  le  mouvement  de  la  population  tMiif|u«snr 
les  listes  du  satat-sjui|de. 

£n  18^5,  mar.  )4»65^  naiss.  a6^£»3iy  décès  31,991,  excédant  4»54o 
iSa6  —    7,047  —    «9*994   —    19  fi^^      ~  to,t6i 

1827  —    6,oao   —   33, —     i7,63a     —  i5,8a) 

i83o  —    7>i35    —    36,ioi>    —     2/1,68?.      —7  icijî.l 

•1/1,861   —  i25,o85    —     8/|,i38     —  40,9^7 
terme  moyen    (>,ai&  — .  31,271   —    21,034    —  io,a36 

Le  terme  moyen  des  mariaj^es  multiplié  par  114  donne  770,6Ga; 
celui  des  naissances  multiplié  par  a6  doD2ie  8i3,o46,  et  celui  de» 
décès  multiplié  par  36  donne  799,29^.  Ce  calcul  combiné  avec 
Texcédant  annuel  ne  permet  pas  de  fixer  la  population  à  moins  de 
75o,ooo  âmes,  et  peut-être  faudrait-il  Télever  à  800^000.  Bn  efïst, 
la  révision  de  1796  ayant  donné  plu?»  de  $89,000  babilaos,  l'excé- 
dant a  dû  augmenter  ce  noii/bi  c  de   ju  »  s  de  3oo,ooo  âme^  dans 
environ  35  ans,  cl  Ton  ne  trouvera  pas  cette  assertion  ezagérôe>CB 
comparant  le  mouvement  actuel  delà  population  avec  celui  d»  178S 
où  il  n'y  avait  encore  que  S,a3a  mariage^,  ii,883  naisannoea  et 
5,o6S  décès  >  chiffres  extrêmement  bas  et  qui  cependant  donnaient 
ùcjh  pour  les  naissances  nn  excédant  de  Ç,8iS  individus.  En  divi- 
sant 750,000  par  8,406,  tliiflrc  de  la  superficie,  on  trouve  une  po- 
pulation relative  de  89  Ames  par  m.  c.  g.  La  noblesse  est  peu  nom- 
breuse cl  les  2  tiers  des  paysans  sout  propriété  de  la  conronne;  k 
clergé  au  contraire  est  en  grand  nombre. 

L'industrie  manpflRcturière  n'est  pas  important»  dana  ce  gouver- 
nement: en  i83o  on  7  comptait  90  fabriquca  avec  7x1  ouvrieri, 
cbiffre  qui,  comparé  avec  celui  des  années  préeédenles,  montre  au 
jMoins  qu  elle  est  en  progrès.  Ce  sout  des  manufactures  de  draps  et 
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<k  loik»  des  verreries  ,  des  mum,  dcspupelms,  eux  U  y  a,  en 
€Mlr^4MdifttUieri«sd*MU-de-7ie,  des  tanneries,  det  fonderies  de 
MÎT  «t  des  fabriques  deeluuKfoUet  dont  les  produits  sont  estimes. 
BMnocmp  de  pa3P8aiit  ^migrent  dans  les  cjonvernemcns  où  l'on  a  W 
soin  de  plus  de  br£u>,  U'aiUres  travaillent  dans  les  forets,  faJMinenC 
des  ustensiles  en  bois,  ou  s'emploieni  aux  transports  |Nir  fem  et 
par  eau.  Les  femmes  filent  le  lin  et  la  laine,  et  l'on  Urne  bean^ 
oonp  de  métiers  à  tisser  dans,  les  osbanes  des  paysans. 

Leeoaneroe,  f«vdrisé  par  plustem  foires  annnelles,  et  par  la 
rilMtion  de  Voloeda  sur  la  route  qm,  de  Sibérie,  mène  à  Arghan^ 
gkeUi,  estasses  aetif.  Le  gouvernement  exporte  du  suif,  du  gou- 
dron, des  ustensiles  en  bois,  de  la  fourrure,  des  mâts,  des  soies 
de  la  potasse,  de  la  térébenthine,  etc.  £n  1808  ,  7Sa  marchands  a- 
▼aient  fait  déclaration  d'un  capilai  de  3,900^000  ronUes» 

Pour  rinstroction  pnbUqne  le  gOQTemement  de  Vologda  dépend 
de  rarroiidissement  mûversitake  de  Pélersb^^  IVJiat  des  écoles 
eiriies  y  était  à  deux  époques  différentes  aio&i  ^u  il  suit. 

En  i8a4,  <  ^^ubliss.  46  maiW  et  employés,  Sao  élèves  dont  10  filles 
En  i83a,  iS   —     S3  —  6*5  — 

A  cela  il  faut  ajouter  les  écoles  ecolésiastiqnes  de  TépaivUe: 

En  i83o,  i5  ctablissemeus  49  maîtres  et  1,46a  élèves. 
En  i83i,  i5        —        46     ^       1,687  — 

En  additionnant  les  élèves  des  écoles  civiles  pour  iSia  avec  ceux 
des  écoles  dti  clergé  en  i83i,  on  trouve  un  total  de  a,3ia  élèves  ce 
qui  donne  un  élève  sor  3a4  individus.  L'imprimerie  de  la  couronne 
est  la  seule  du  gonvennement 

L'éparehie  de  Vologda  et  Biélosersk,  fondée  en  i5o3,  a  pris  depuis 
le  nom  de  Fdogdm  et  Oustioug;  elle  est  de  3-  classe  et  renfermait  en 
i83oaiconveQsdont  a  de  femmes  et  7a3  églises  dont  1%  cathédra^ 
les.  Jtjstiu'eii  i  \()7.  \  ol()gda  avait  dépendu  du  siège  de  Novgoiod  ;  - 
puis  celle  province  fit  #]uelque  temps  partie  du  diocèse  de  Ferm! 
Pres(jue  tous  les  hahiuns  professent  le  culte  grécch-msse. 

Vologda  a  le  même  eouvemeor  militaire  que  lamslavl;  Tétat  dn 
goo¥emement  civil  fut  fixé  en  1796  à  71,560  roubles  et  Ton  a  ev 
loé  lerevenude  la  couronne,  en  1808,  à  3,a35,ooo  nnihU  s. 

Les  districts,  au  nombre  de  10,  sont  les  suivans;  Vologda,  Grîaso. 
vetx,  Kaduikof,  Velsk,  Talma  ,  Nikolsk  ,  Ousttoug-Véliki «  Solvoiii* 
tchi-godsk,  lareosk  et  Oust-SysboUk. 

4t 
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VOLOGDA,  à  710  vcrslcs  de  Pétcrsbourg,  à  de  Moscou,  est  si- 
tuée par  39''aS,a^'de4«l.  et  57»  31'  de  long.; à  lextréwMt- snd. 
mamt  du  gonvemoaMNit»  «t  sot  les  ëcUR  bord» da  Vokigda,  li^ièn 
qM  le  réiiiiil  à  U  SouUioiiia  afirèi  sa  seitie  du  lté  ILoobiwIu  CcMr 
i^le  asMK  cawiidêf  ble,  enioarée  de  jxrdfoit  et  «mméfr  per  vu  «mn> 
merce  actil,  irnfrrme  5i  églises  dont  6  en  pierre  :  la  rathcdrnJt»  âê. 
Vos;&krccensL  bàlic  en  1772  et  rc -micc  en  ï832  en  es!  în  plus  h^Hr; 
U  plupart  des  maisom  sont  en  bois,  mais  celles  en  pierre  derienf  t 
de  pins  en  plus  «oaibretiscs.  lits  rapports  oHicioU  pmtOÊt  la  ptipu- 
klîoD  «cmatteà  i4«4o8  indindw.  £Ue  iait,  dii-M,  poar  «mm  S 
mîiBowi  d*atfbim  pi»<«<t*  d»g6iaitiflii8i>éwie»ftetatTiIhi  li- 
bres d'AHemagiie  et  avec  PAiiiilelem. 

La  ▼Ule  de  Yoiod^a  est  fine  dos  plus  anciennes  de  La  Ros^ie:  de  < 
raiincc  ii5o  un  coiivcnl,  qm  aujcxird'hiii  n'existe  plus  et  qui  tirait 
son  nom  de  ia  rivière  de  Kaïssarof  sur  l^iielle  on  l'avait  ooiistrait, 
•^Blv▼«  ea^cdl  eodroki  et  \m  eottvent  da  ia  Tmité»  raafiwé  aa^aarw 
d*hui  dans  la  ^le»  qui  du  raMv'a  pto  d^Mteime»  i^eat  guère  mîbs 
ancien.  Il  paraît  que  c'est  aux  Novgorodiens  qu'elle  dut  son  origine. 
£n  iA^3  elle  était  déjà  considérable;  depub,  la  guerre  et  Iesiuct.'u- 
dics  l'ont  souvent  ravagée. 

Dans  le  même  district,  sur  une  ilc  du  lac  Koubinsk,  K'élère  1«  cou- 
vent  Spassokameoooï  ou  Priloot^kii,  avec  6  églises ,  bâti  en  137 1;  il 
est  de  aidasse  et  possédait ,  en  1764,  1,718  serfs.  Dès  ia6o  de 
pteun  missionnaires  s'occupaient  en  cet  endroit  de  la  conTersica 
des  paicm. 

i\M  niî  les  autres  villes  de  district.  OusTiouo-V^Luti ,  au  oonfiiif^ 
de  rioug  (  1)  et  de  la  Soulvhoiiia,  0  471  verstes  d«\  ologda,  est  la  pi«i> 
considérable  ;  on  lui  donne  7,354  habitans.  fiUe  est  le  siège  Â*m 
commemcnès  iarissant  entre  rAsi<«t  l'ËMipaw  ' 

OoKt^Stwtêtmf  f  IHe  deé|a&S  âmes»  èH^y  veraiês  du  dief^Keei»  «1 
an  oodhMt  de  (a  Symla  ait  de  la  Venitelieda,  rien  deiwar- 
quable;  mais  è  tm  TÎHage  de  son  district,  Fmi»rha^  sitné  dans  unr 
belle  contrée ,  se  rattachent  d'anciennes  (i.HlitH^ns  dos  /vritn^jji 
étaient,  disait-on,  les  ponex  t^fy<?r  jadis  si  lameiiscs,  et  l'endroit  M* 
même  «tait  le  pins  impartant  de  toute  la  cùtitrée.  (%) 

(t)Snn  nom  Vindiqnc,  Onlt-foug'.  Oust,  taot  qui  signifie  cmbouchim^ .  cotre 
dans  la  com|MMilion  des  noms  d*«n  ç^nnà  nombre  dVniîrnîts  dp  (tîio  caniu^. 

(a)  Sjcegi'«n ,  Mémmrrs  de  T .'icad,  des  sciencrs ,  f)*^  sérir,  stciion  des  se.  po'tî. 
liitt. ,  pbil.,  t.  I,  p.  6 1 3.  Lebrberg  (  Umtwrsufhtwgett,  p.  99)  ,  ne  commîI  |»s  4e 
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Pays  finnois  ayant  pour  habitxins  les  Votiaks,  la  contrée  arrosée  par 
la  Viatka  reçut  en  1 174  des  colona  de  Moyi^orod      y  loodèfM 
Kpttblique  slavonlie  de  KUinnor  on  viaieèane  d'abord  somiiae  à 

ta  métropole,  pu»  indépendante,  et  qui  en  1 4B9  fnt  ineorporée  à  la 
grandc-jji  iiit  i^jautr  de  ^loscoii^  après  avoir  passé  qni  k^nc  lijnps  sou» 
la  domination  tatart?.  Avant  1 7 1 9  et  p  ivs  appartenait  au  {^ouvor- 
iMBicnl  de  Sibérie,  pui^  il  Tut  réuni  à  celui  de, jjrf&ân^  alors  d'ooeûn- 
nense  étendue  et  dont  furent  4étachée84ucccMÎvenient  dirOéremét 
portions  poor  former  des  gonvernenens  à  part.  Ge)nt  de  Viatka  lut 
oi^anisé  en  tieutenanoe  l'an  1780;  on  le  divisa  alors  ea  tS  diairpols 
refoodns  depuis  cette  époque. 

Ce  gouvcriicmcni  est  borné  au  nord -ouest  et  au  nord  par  ceiui 
de  \  oiogda,  à  l'est  par  celui  de  Perm,  au  sud-est  par  Oreobourg,  au 
sud  par  Kasân,  au  sud-ouest |iar  ^ye^orod»  et  à  i'oucatpar  K.ostmui> 
HLArsénier^  lui  donne,  sans  donte  par  spproxillMtioiî^i^âQooil.«.|^ 
tandis  que  le  çhïftre  de  Schubert»  qui  rî^poae  sur  le  calcul  eslaaiil»r 
ment  de  m.  e»  de  zo7,83a  versteacarrcea  011  de  i  i»a i 
déciatines.  Ce  ehiffire  est  insuHUant  s'il  est  vrai  que  tiiSSS^ado  dé- 
ciatines  sont  couvertis  de  loréts^  que  i,9i2:,84;9  ^ont  en  culture, 
que  370,99/1  sont  uiiii-^ées  en  prairies ,  etc.  Dans  cette  incertitude 
oons  adQ|)toos  le  chil Ire  de  M.  Arsénief  comme  le  plus  vratsanblabifb  ^ 

Le  sol  est  ondulé  et  du  côté  de  l'est  il  devient  même  mont^picuKi. 
delà  l'Oural  commence  à  s'élever^  etladiaine  de  collines  far  laquelle 
cette  province  s*j  rattache  se  forme  d'argile»  de  calcaire^  de  grès  oà 
le  malachite  abonde.  Le  terrain  est  presque  toujours  gras  et  argi- 
leux; en  quelques  endroits  il  est  mêlé  de  sable,  d  n  ^  d'autres  un  bon 
terreau  noir  domine.  Kutre  les  (ertt.^  s'étendent  des  luaréca^CS  quel- 
qnefcnsà  perte  de  vue  ;  les  marais  sont  nombreux,  mais  on  n^  cilç 
pas  on  seol  lac  considérable.  La  principale  nvièrct,la  Viatka»  saymM^ 
psr  tout  le  gouvernement:  sa  source  eSI  à  Test  dans  le  district  dk^Gla- 
9of;  de  là  elle  coule  ao  nord^  puis  elle  se  tourne  vers  le  siid-K>ue$t 
et  enfin  prend  la  direction  du  sud-est  pour  se  réuuiri  à  l'extrémité  la 
plus  méridiuiic)!*  (lu  L;()avememeril, a  la  Ivaiua, après  avoir  reçu  dans 
son  cours  la  Rholoumitza,  la  Tcheptsa,  la  Metchéda,  TOurchoumlta, 
la  Choorma.  la  Chosma,  la  Malmouischka»  le  fiemiscb»  la  Pîsma  et  la 

^orte»  ih  ftr  ^Ma  l'Ottral,  mais  il  les  place  entre  les  îles  de  Novaîa-Zenilia  et  de  * 
Vaipicb. 
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Taîcheva.  Sa  rive  «Iroite  s'élève  de  80  à  too  pieds,  et  sa  burgeor  eit 
aux  environs  de  Malntoaîseli  d'environ  600  pas  (1).  La  Kjuna,  q«t 
appartient  surfont  aux  gouvernemens  de  Perm  et  de  Kasân,  prend 

aussi  sa  sourct-  dans  le  nord-est  de  ct  kii  de  Viatka  ;  mais  se  du  ij;t'âiît 
vers  le  nord,  elle  le  <initte  bientôt  pour  s'en  rapjirocher  du  côte  du 
sud-est  ;  là  et  au  sud  elle  en  forme  la  limite  jusqu'à  Teodrail  où  U 
Viatka  ê*j  réunit  et  reçoit  quelques  petites  rivières»  qoî  aboutissent 
1  sa  rive  droite.  Le  elimat  est  encore  très  rigoarenx»  surtout  dan 
1a  portion  septentrionale;  dn  côté  de  Kasân  il  est  plus  doux,  quoi- 
que toujours  froid.  De  i Sia  à  1S16  te  plus  grand  froid  fut  de  — 34* 
'Béaumur,  et  la  plus  grande  chaleur  de  +  33*  R.  Malgré  rhuœiditê 
qnVnirelit  une nt  les  uiaraiSf  l  air  n'est  pas  insalubre. 

L'agncuUurey  favorisée  par  un  sot  fertile,  mais  souvent  contra- 
riée par  la  rigueur  dn  climat ,  est  la  princ'pale  industrie  des  habi- 
tans  y  surtout  dans  les  districts  te  long  de  la  Yiatka  et  de  la  Kama; 
les  Totiaks  l'exercent  avec  beaucoup  de  succès.  Dans  tout  le  snd, 
lernioissons  offrent  nn  excédant 'ronsid('*ral  le  sur  la  consomma  non; 
mais  cet  excédant  est  a-pen-près  absorbé  pour  combler  le  drhcir  îles 
districts  septentrionaux.  V.n  t^éneral  ,  on  obtient  todt  au  plus  trois 
grains  pour  un.  Eu  1808,  la  récolte  a  produit  4,o66,525  tchetver- 
leSy  «t  c'est  là  le  chiffre  de  toutes  les  années  ordinaires.  On  cultive 
anrtont  le  seigle ,  Torgeet  l'avoine  ;  le  froment  est  asses  rare ,  mais 
on  a  des  pois ,  des  lentilles,  de  l'épeailtre  et  do  blé  sarrasin  ;  le  pav« 
produit  en  oUtrece  qu'il  conso  tïine  de  lin  et  de  chanvre.  I  (  >  Iruits 
sont  fcjres  et  le  pommier  même  a  delà  peine  à  mûrit  ks  siens;  on  trouv»? 
seulement  beaucoup  de  noisette^  et  de  baies  sauvages.  On  a  au$>î 
beaucoup  de  légumes  dans  des  jardins  bien  entretenus  où  loa  ob- 
tient ,  en  outre ,  les  concombres,  les  potirons  et,  avec  dn  soin,  mê- 
me les  melons.  Les  pommes  de  terre  ne  sont  pas  encore  suffisam- 
ment appréciées.  Tout  le  pay^est  couvert  de  forêts  où  dominent  le<> 
conàTères,  quoique  non  sans  mélange  de  chênes,  d'ormeaux ,  de  lillruls 
d'aunes,  de  irt-mblf^s  et  de  bonlranx  :  elles  sont  d  une  immense  res- 
source pour  la  population.  Les  bêtes  fauves  qui  y  abondent  doiinesi 
une  préciense  fourrure.  On  élève  beaucoup  d'abeilles»  et  la  péehe 
est  d'un  asses  bon  produit  Quant  à  l'éducation  des  bestiaux ,  dk 
forme  une  branche  d'indusCiie  assea  importante ,  et  se  rapporte  sor- 

(l)  Ermao,  lieise  um  die  ErJe^  Htslo'  ischer  Bericftt ,  r.  î,  p.  -a  Ta  .Notre  prin- 
cipal gaidc  dans  cette  coudée  est  l'esct^ikui  ouini^  de  M,  le  ^ort-ewr  ixémêBn, 
fiàitn  im  innem  Hnsslamds^  !•  Il,  p.  3  s^j. 
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i  AUX  cochoM  et  #ox  di^vwsi  Les  ■ 

vaux  sont  de  petite  taille,  mais  robustes  et  endurans  :  M.  Erdmaon 
eo  coiiiftte  ^38,ooo  dans  deux  districts  seulement.  Le  règne  minersil 
fMimit  du  cuivre  et  du  fer. 

,  La  population  se  conip<Me  de  Russes ,  de  Vottaks  ,  de  Zyriènes* 
de Tché^iwinM»  do  Btschlm»  do  Tepticires  et  doTatm.  Le» peu- 
plades finDobcs  se  sont  peu-à-pea  amalgainées  avec  les  Rosses  et 
en  ont  embrassé  la  religîoo  :  aussi  ne  eompte^-on  plus  d'idolâtres 

«|uc  3,36o  Voliaks  et  Tchérémisses  m«4les.  Les  Tatars  mahométans 
sont  au  nombre  de  4^j7^*>i  ft  Wm  conij*te  a, B;ischkir.s  et  Top 
luircs  de  la  même  croyance  (i).  Mais  les  Yotiaks  baptisés  ne  se 
distingiieol  guère  de  eeiui  qui  sont  restés  fidèles  au  chaoïanîsiDe. 
Gsi  tnbus  noonnées  AH  par  Us  Tatars»  et  qui  s*appelient  elk»»niéHies 
ÔÊuU'MiMiriei  avaiesty  dit-on,  jadis  des  princes  qui  résidaient  à  Arsà, 
petite  viHo  sur  la  Kassnka«à  S6  votâtes  de RIsan  {%\  On  reeoanslt 
facilenient  ces  Finnois  à  leur  laideur,  à  leurs  cheveux  roux,  circj;,!- 
I.iiremcnt  coupés  autour  du  cou  ,  et  h  leurs  mouslaclics  ;  leurs  véte- 
inens  sont  de  draps  gris  sans  teinture^  et  ils  portent  un  iarge  cou> 
leao  à  la  eaintnre.  Les  chrétiens ,  comme  les  cfaamanes ,  sont  livrés 
é  la  sgpcrititioo  $  loin  de  lairo  voir  la  tinidilé  propre  è  leur  raoe 
lia  etrsnt  ftcilenieni  en  eolère  et  montrent alon  beaaeoup  dn  bru* 
teli  té  ;  cependant  ils  sont  kbovienx  et  inteHIgens.  Diaprés  M^Erdmaon, 
il  y  en  a  jtj,ooo  dans  le  district  de  (>lasoi'uù  ils  sont  le  plus  noin- 
l»r^ux  ,  et  l'on  en  trouve  encore  uans  les  districts  de  Sarapoul,  de 
Slobodskoï  et  de  lelabouga.  Voici  l'état  de  la  populatioo  totale  d*ar 
près  la  révision  de  idi  t  : 

Paysans  de  la  couronne    ....  5 1 91/167  inAles.. 

paysans  de  particuliers    ....  i4,ti/|7  — 

Marchands  •  92a  — 

Bourgeois  et  artisans    •   •    .   •  7,^08 

Raznotchintsi   it,S86 

Nèblesse  (  à  la  5*  révision  )  •   •   .  ^(71-^ 

Clergé.   4>t3S» 

548,496  — 

En  doublant  ce  noaibre,  on  n'a  encore  que  t^PQS^i^  ânes.  D*a- 

(1}  Jtmrméii  russe  </<i  ministère  de  CinUrieurf  auurt  |ê33t  p*  3a 3. 

(9)  Toyss  Crdeanui,  Topogrofkk  éUi  Gaummmtiut  md  Jer  Stmdt  Sasdut , 
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près  un  uuUu  tableau  de  M.  Kidinanii,  fait  eu  on  trc»i>>c 

560,697  iuiUvidu>  uiâle^el  iu\c  ^^ubulhoii  toiiile  Ji^  i,i^f,uau  àjntA 
(|uc  M.  Asséiûei  porte  ù  ^^wif^Q».  ^oui  poavou» 
leslUtes  du  aaiot  synode  le  moinrement  d^  U  pppàMtum 
qui  j  cQime  9fm  IVoo^  vu^  enbram  |Mm|«ia  U  t^Mliié  iHibi- 
tWf  te  diocèse  n'a  pas d'aulm  Unîtes ^l«gwri 


En  iflaS.  mar.  t4t4o69  naiss.  63y3oi  décès  SSy^oBi  excédant  27,396 
£n  182G,  —  15,679,  —  63,535  ■ —  49^^i>  —  i4»^i  i 
Én  iSa?»  —  ii|i^o5,  —  65,93i  —  4(^,309,  —  17,622 
£a  i832,  —  —  7ii9^>a   —    45^64©,    —       a  fi, 3  22 

41,990,  — >a64,7»9    —  17^,873,     —  9S,S56 
Terme  moyeu  13,996»         66,1  44t7>di  — *  «1,464 

Le  lerHje  njoy»  n  des  mariages,  imilti  pi  il-  par  douiiL'  i,735,5o4; 
Cf^ui  des  naUsance»  inuitipUé  »6  donoe  i,?^^»^^^  et  oelui  de&  dé- 
cè^ nuiUi|»lié  par  38>  donne  i  ,699^994,  |«e  nwiiytiiotde  la  popabftMa 
pendant  am  de  è,  fat»  l'on  Umn^dai»lca Voyayit de 
M.  firdoiann  (  i  )»  olGre  n»  rêniltat  un  peu  di^fiômt^  «aîa  ^Vxpjù|ae 
naturellemeot  TexcédaM  ci-deASH^,  avaiuA  teqiH4  la  popidaiirm,  et» 
|>tii  coiLsci^iuut  les  mariatîcs,  les  D.i issaacts  cl  les  dtae»,  uuicul  iuoiB> 
nowiirçiu,.  Los  ^ecme:»  mi>y^9^  dç  ce»  dUaa>  UH^K^  par  an  : 

1 1^36  iDac.i  47>^i4  ûaiss.,  34^891  décès i  12,62 3  4  excédant. 

lin  excédant  si  constamment  progressif  a  dù  beaucoup  augmen- 
1er  la  population:  ainsi  que  les  calculs  ci-dessus,  cette  considération 
ne  permet  pas  de  fëtabllr  à  moins  de  t,)oo,ooo  âmes,  ce  qui  fait 
520  individus  par  m.  c.  g.  Ainsi  qu'on  Ta  vu,  la  noblesse  est  en  petit 

nombre  et  f:t  plupart  des  paysans  sont  censitaires  de  h  (our  onnr. 
Oitaut  aux  hal>ir.»li<>nî> ,  on  com])tc  iH  villes,  dont  11  de  didlncts, 
Uiie  slobodeet  1 5,637  villages  et  liamcaux. 

Outre  Teducation  des  bestiaux,  Tagriculture  et  Texploitatioi)  des 
ftiréts,  rindustrie  des  habilans  consiste  à  construire  des  barques,  i 
tisser  de  la  toite  et  du  drap  grossier ,  à  préparer  le  cuir  et  le  d^goi 
ou  huile  <1e  bouleau ,  â  fabriquer  des  marchandises  en  fer  et  en  bois. 
Lt^  i'ianois,  aussi  bien  que  lesTatars  et  les  Russes,  pourvoient  par 
eux-mêmes  à  presc|ue  tom  leurs  besoins:  on  vend  par  an  de  3  à  4 

(1)  1.  n,ii.  35. 
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iuiliiij»i>  (1  ■iicliiiKà  de  toik"  rissie  dans  les  cabanes  des  pavâaiis  où 
l'on  fabrique  au^i  caviroo  a  tnillioDS  d'archiaes  de  drap«  l)a  db» 

nrat  ittus»^  #v  en  eoaiptak  40  w  iM»  eltia  i83a  ■M(sie&4^«f«tt 
5,597  ouvriers.  En  t83a,  on  comptait  en  tontfe^  fabriyMi.»t  omms 
HoMt  plus  Un»*     ck»ap,  de  teîle^  é'étnfle»  de  coton  »  surtout  de  Te»- 

pvcG  np^\ée  Âoumut<  /i ,  des  papeteries,  des  fonderies  de  siiîf  et  de 
jioiiksse,  des  tanneries,  des  fabriques  de  savon  ,  des  nsines  de  cui- 
vre,  de  fdir  (H  de  Conte  ^eta  Liigriciilliire  iuaiu|iMMU  de  déiMmahés, 
rïMkMtrte  ptend  lone  k»  joncs  pins  de  dtvckippenienl. 

liftnoaMnnrcnn»  fini  snrlnnt  nvèo  AjckhMghnlsfc.  ok  Ton  nipArlndii 
blétdn  lin.nlde(  h  ^t  auM  dn  lî»,  dn  imel»  du  snili  dn  «nûv  de» 
fonfWMLJ,  des  soies ,  du  btr ,  du  fer  et  dn  eniffe^'Ol  d'oà  Ton  reçoit 
le*  vins  étran^'ers  et  les  dctm-t's  coloniales.  Le  blé  el  le  bois  sont 
ait§si  dirigés  vers  Saiatul  et  Astrakhan,  ei  l'on  iire  de  Moscou  et  de, 
IVijiii-Novgorod  des  nbieis  nnuuUnolnrna^  d'ii-bit  ie  ilie  diîaoisi  et  le 
sel  de  dilRanens  point»  d»  gommemoni  da  Pom  I^n  piincipién 
plaon  de  cmmtrmnst  In  TiUn  de  Vintlub 

J^nr  l'iMnmetînn  pnbiiqiie  ke  ^nvemmoni  appartfeni  nu  dvlffim 
unîversilaîro  de  Rasâo  ;  il  y  a^nic  sous  tn  diseetlon  dn  ministère.  « 

Kn  itkkkf  >^  étabL  avec  37  nmitres  et  etnpL  et  857  étèv.»  tous  mâles. 
EniêSn,  ai       —      65    '  —  iffa  — 

vt  sous  ta  direction  du  clergé  : 

£0  i&3fi^  7  établ.  avec  2&  maïkies  et  t^5a  «ilèves. 
Un  tSai*9      ^      %^  i,t53  ^ 

Kn  ajoutant  les  élèves  des  écoles  civilt'î  cti  a  (:cu\  de»  éeoles 

dit  clergé  en  un  tiouvtî  tm  totil  de  -x/i^S  élèves,  ce  qui  ddonc- 

uii  élève  sur  556  indlTidnak  11  o'y  a  d'autre  iwprunerin  que  cciLe  dn 

A  l'épnrabie  nusn,  ^  est  de  le  3^  einian»  appaetiennent  333  égli- 
«en  donl^  cathédralm»  el  5  cnovenodent  n  de  feeiinesf  eMe  n'est  pen. 
ancàeoiie»  et  s'appelle  éè  Vimàta  eT  4t  Skhôd§k.  Les  eonvminns  ont 

toujours  été  nombreuses  :  d.ois  la  seule  année  1771,  on  a  baptisô 
îiyi  1 1  Voliaks,  V  oj^oul^  «  t  1  cherémisses,  el  85 Be/.at  mes.  Ou  trouve 
ansaidesimnoiaet  des  prétr<.*s  ou  Bi«i^icieoë  chamancs. 

gnueemeoient  lait  partie  dca  29  de  In  Gtaude-Rnssln  uniler- 
nsénient  orgaaèicn  \  senknieal  ies  Tniaffi  ont  lem  kmài  ou  chers  lo- 
ceux  et  les  Finnois  des  anciens  de  leur  nation.  11  a  un  mémo  gouver- 
neur général  avec  Kasilii.  Son  état  «at  de  71,990  roubles  «t  son  rc- 
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Yenii,  en^         était  en  impôts  fixes  de  6,376»46i  r.  ei  ea  ini|iéts  va- 

Le»  distrietSy  au  nombre  de  1 1, 94Mit  les  antvaiis  :  Viatka ,  Orlof , 
Koleloilcb,IareiMk,Noltn8k,  Oiirjûiiiii,Matmooiseliy  léiabcNigSt^a- 

rapoul  y  Glasof  et  Slobodskoï. 

Celui  de  %  iaïka  est  presque  au  centre  du  gouvernement.  Le  chef- 
lieu,  ViATs.4^  à  i,oo3  verstes  de  Moscou  et  à  x,4^o  de  Pétet  sbourg, 
par  58"  24*  delat.  et  68"  u2*de  long,  est  situé  non  loin  du  cooHimbI 
de  la  Tobeptsa  et  de  la  Vîatka,  à  f  endroit  où  celte  dernière  reçoit 
la  Kblinofka.  Cette  petite  ritière  rappelle  l'andcn  Kbliimof,  nomqor 
Viatka  a  porté  depuis  sa  fondation  jusqu'en  1 780.  On  y  Toit 
ses  toutes  en  pierre,  et  sur  environ  920  maisons  particulières  100 
sont  aussi  en  pierre.  La  ville  a  6,683  habitâuà.  Le  couvent  Ousp^^n-^ 
kii  Trifonoi  qui  est  tout  auprès  et  qui  fut  construit  en  i5^  est  des' 
classe  et  possédait  jadis  a4iOOo  seHs. 

La  teoonée  Tille  du  gouTemement  pour  la  grandeur  est  SâBAvont, 
snr  la  Knnia,  à  564  ventes  de  Viatka,  vers  le  sud-est;  elle  «at  bide 
sur  remplacement  d'une  aneienne  ville  talare,  et  a  4,098  babtiaA. 
Dans  le  même  district  on  trouve  la  grande  usine  et  manufaetiire  d'ar- 
mes iïljt'fsk^  sur  la  rivière  d'ïje,  affluent  de  la  Kama,  et  prc^  tJ  un 
lac  qui  a  60  versles  de  circuit.  Saos  compter  le  magnifi<jiH'  carre  de 
bâtimens  en  pierre  qui  renferme  les  ateliers  et  dont  M.  Erdmaon 
donne  une  vue  et  une  description  que  complète  If.  £nnan  (p.  a6t), 
il  y  a  iy7i<»  maisons  avec8^3a3  individus  (i8,iKio  d'après M.Erman); 
a,847  ouvriers  travaillaient  en  1816  dans  ce  vaste  établissement  qui 
a  deux  divisions,  Tusine  pour  la  fabrication  du  fer  et  la  mannfacttire 
(i'arrnes. Cette  dernière  a  fourni,  en  1 81  i,3,ooofusils;en  i8ia,  7,000; 
en  1816,  1 5,0009  et  Ton  espère  arriver  jusqu'à  5o-75,ooo  fusils  par 
an.  Un  peu  plus  au  nord, sur  un  lac  formé  paria  Votka,  est  la  grande 
usine  de  F^a^  qui,  par  la  Votka  et  la  Si  va,  est  en  eommunication 
aveo  la  Kama»  et  par  la  Tcbous80vaiaavecrOural.  On  y  fabrique  des 
machines  et  ustensiles  de  fer  pour  rartillerie,  des  ancres,  des  pets 
de  fer,  etc.(i).  Slobodsroï,  sur  la  Viatka,  à  3i  verstes  tin  chef-lieu, 
vers  le  nord-est,  a  une  population  un  peu  plus  forte  (  4»^'Jt9  habit.) 
que  Sarapoul,  mais  il  y  a  moins  de  maisons  et  moins  d'aisance,  Nous 
ne  citerons  Kotkln itch,  siu*  la  Viatka,  à  96  verstes  du  cheP-lieOyqne 
pour  dire  que  les  Tchérémisaes  habiuient  autrefois  dans  ces  mêmes 
lieox  la  rill^  deKokoiiéref  que  les  Ifovgufodtens  ont  détruite. 

(1)  Voj^e/  EiUtdu,  ReUe  nm  Hic  Wclt,  Hisi.  LemUl,  I.  I,  p.  aS5*a65. 
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Cegoiiv ei  neiiifiii  oiiralicjuc  (;i  p.n  tagé  entre  I  Ku tope  et  l*A&ie 
ue  tire  pas  ivon  nom  du  la  ville  de  Pcnn  qui  est  d  une  origine 
wéc&Mf  Mis  des  Pcrmieos  doot  il  va  être  parlé  et  de  la  Grandc- 
Peroie»  ancioi  Toloste  de  Novgorod,  auquel  ou  aiii^  à-*pett^ 
près  les  oiénies  Umilesy  quoiqu'il  s'étendit  beaoooap  plus  au  nord 
et  vépondh  à  la  Biarmie  des  Soandinaves*  Goncpiise  eu  1472  par 
Ivân  ILl  Vassiliévitch,  la  Grande-Permie,  qui  ne  paraît  pas  avoir  dé- 
pendu de  i'eaipu  e  du  Kiplchak,  tj(uuiqu'elle  fûtsoumise,  après  la  con- 
quête, à  la  régence  de  Kasàu  ,  entra  en  170B  dans  la  fornaaliua  du 
gouvememeot  de  KadUi,  qiii  fut  augmenté  en  1719.  Lorsque 
Cathefine  U  en  fit  jiae  lieutenanoe  à  part»  en  17$! ,  elle  y  ajouta  Vo- 
lilaste  de  lékatérinebourg  et  la  province  dlcedi  en  Asie»  ainsi  qus  le 
district  de  Krasno-Oufimik  qui  avait  fait  partie  de  la  province 
trOfifa,  aujourd'liui  gouvernement  d'Orenbourg.  Celte  licutenance 
^  vu  sa  vaste  eLtiidue  "  fut  subdivisée  en  deux  provinces,  celle  de 
Perm  avec  7  districts,  et  celle  de  léliatério^ioufg  avec  mais  cette 
«livtsion  a  depuis  été  modifiée. 

Jjt  gonvemement  de  Perm  est  borné  au  nord  par  ceux  de  Yo^ 
inyla  ot  de  Tobolsk ,  à  Test  par  ce  dernier»  an.sod  par  celui  d'Oren- 
bourg f  à  l'onesi  par  ealoi  de  Viatka ,  au  nord-ouest  encore  par  Vo«- 
lodga.  M.  Engelhardt  (1)  lui  donne  a45,ooo  verstes  carrées  ou  envi- 
ron 5,000  m.  c.  g,;  M.  Arsénief  5,Ô3o  m.  c.  g.;  Schubert  6,954  et 
Moderach  5,996  ou  293,84^  verstes  carrées,  rvons  prendrons  pour 
guide  ce  dernier,  ancien  gouvemeur  civil  de  Perm.  {%) 

Ce  gouvernement,  partout  montagneua  et  qui  n'a  rien  de  l'aspect 
UMHiotoncque  plusieurs  autres  nous  ont  orfitrt,  est  divisé  par  la  ebfSne 
de  rOursl,  qui  le  traversa  du  nord  au  sud,  en  deux  porrions  inégales, 

l'une  un  Europe,  Tautrc  en  Asie  j  cette  (Icruici  c  cit  la  plus  j)elilc. 
/dais  quoique  U  cime  la  plus  élevée  de  l'Oural ,  le  Pavdinskoï  lia- 

(  1  )  BusÙÉ€k€  MUatiUn,  U I V,  p.  «33. 

(9)  Tuir  ion  ouvrage,  Khouûitvêimoié  opicauié  Pêrmskui  goubtruU ^Vtsm% 
f  ao4t  in>foUo*  De  plus  :  Neueste  statistUclie  Bemerkungen  awétr  tUu  Gûwwiiê' 
mtmtPwm,  dan  le  joamil  d*Oldekop«  Si,  Petersh.  Zeitichnft ,  t.  XYU,  p.  1 80 
«ff . ;  Biigd|Mrdl,/«c.  cU,g  at  Jouintd  nuM  d»  mmiiièrê  de  CimiénêiWt  nai  iêMt 
p.  i9i-at9«  Dca  oavngas  foDdaawBlMUL  toatï  HSnel,  U  Rusdê  t^Âu»^  p»  35S 
detoriplion  viaionat  Moiifqaabk^  lani  pir  rapport  à  la  cborogyspliîtt  qae 
dsM  la  poriia  elhoognpliiqtte;  at  Cidamm ,  JI«tiM  l'ai  /eatrw  tUmUuidit  I.  il, 
p.  44  sf^,t  éoDl  il  Um\  amSi  ooBiiali«r  ks  eartai»  do  mémo  quo  U  vâHê  ÊiUtûrm^  . 
-  /ogifMfdorallaiéoPaUa». 
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ineiiD ,  sVlève  k  6,400  pniiis-de  Piri»  «y-^dma»  du  niveau  de  la  mrr* 
Il  faut  t'attendra  à  Toîr  ces  OMiHifiiea  oppooer  à  l'Enrapaone 
créle  baille  et  impoeuite  :  «  De  tous  eôlés»  dit  ML  Erdmao» ,  tl  s*é- 

ïrvo  si  i-nsonsibleineDr  (fo'il  ne  se  moi;Li  c  guère  BVtx  yeux  comiueitm- 
chainecoiiiimie ,  nt,  diicDii-  ilel'EurofM*  ?u!  luuL,  tomiwe  un  plateau 
liiea  desttiic,  mait» c^jnuiie  une  masse  mouUi^uemti  trailieurs  ce  o'etl 
pas  daoa  celle  partie  centrale,  Mi^ples  vera  le  uordet  W9  leaad» 
qu'il  a  ses  principale»  èaateur»;  et  méoM  le  long  de  la  roule  m  rm- 
contre  peu  de  sîtea  rceUetnent  pittoitafiMi.  »  L'Onral  m  Ironpé  i'aè- 
lente  de  tem  lea  voyageora  qui  y  sont  amréa  perh^roole  de  Petai  à 
ïckatérinebour^'  et  n'a  lait  sur  eux  aiicuue  iu)pression  (i);  ils  se  sunt 
ImuvM'-i  sur  -.a  j)[tis  cjrnnd**  lianleur  sans  b't'tre  a|jc'rç(is  de  rien.  Ceflc 
|>iua  grande  Uauteur,  sur  in  route  de  Perin  à  lekmeriiiebaurg  «  est* 
sMÎvaot  M.  £nBan(p.  284)94  Biliaibaïefak  et  a'élève  de  i»5io  piadi 
auHleiscis  du  aiteau  de  la  mer.  KonaaTavona  pas  à  décrm  ici  oetle 
longue  chatte  de  momagoes  qui  ptasleara  §am  change  deaKin  ;  le 
lecteur  troeeera  nette  description ,  qui  piendrail  «ci  trop  de  plaee* 
dans  l'ouvrage  do  M.  1  rdiuann  (2);  nous  nous  bornercms  à  «lire  «|u« 
la  largeur  de  cette  chaiiic  varie  de  un  ludle  et  demi  à  iS  m>l)es  tjétj- 
graphiques,  et  qu'il  eu  appartient  an  gouvernement  de  Peruiy  coton 
gueory  wae  étendue  d'environ  100  :  ee  seot  lesaortMoa  anfMCs 
de  Verilhotoure  et  d*iékalcrioeWurg.  Depuis  l'Oneal,.  la  pava  de»* 
oefMl  par  terrasMa,  très  dooeeaient  discAlâf  de  Touast  et  an  peu  plus 
ra|>idement,  iiini^à  une  moindre  profondeur,  vers  l'A  si^».  Le  granit  en 
forme  parltmt  la  base.  (!effe  base  e^t  rr«  o:ivrrte  <1  ;iiluvions  et  Je 
&tratilications  de  toute  uaiure ,  diurite  «  serpentine,  sclùste  taiqucux, 
calcairot  sable  «  ardoiae,  marae,  argile,  avec  divers  mélaa||ea  de 
liertîea  Métalliquea  qu'an  peut  voir  dana  ta  livra  de  NL  firdMiMi.  Les 
disiriels  les  plus  woatagoeaa ,  presque  entièreneat  couotite  de  fo- 
rêts, soM  eeiia  de  Tcberd^^  de  Verkhoimiriv,  de  Sblika«sk  et  de. 
lékaterineboiif  g;  dans  les  deux  premiers  régnent  d'immenses  uiarai». 
J.f";  (li^n  icts  m«  rui idu.uix  du  coté  de  1  i'.(ii  i)j>(\  où  l'arç^ile  et  le  sable 
alternent  et  se  mêlent,  sont  très  susceptibles  de  cultures  ^»  eu  Asie, 

(1)  Vi>vi';?  Krii,'<'l!iarrit  ,  Rususi  lic  ^tiscellrn ,  \.  IV.  \\.  a5'|.  M  Frm;iii  tlit  u  r»'> 
fgai<!  :  F''.n  ti  nti(  )H<i«F<nt  p5i-:^a'j:f»'?  p-u  élt^vés  île  Iriiiimhaict^k  i  l  île  Hecliêlv,  ot) 
ne  jM'ut  se  <i«  ù mit  e  un  srjitmicul  Jedaigoeux  {»onr  W  luonl  Our.U  ,  t-t  mime  ifi , 
(hitii  la  vaste  plaint;  ({ui  etiiotirc  la  viMr  dti  lékatériuwbotir)!; ,  oit  ne  voit  nulle 
pari  s  élever  lin  somm«>t,  ni  rnassi's  de  raohcrs.  aMes  oMiidérablva  paar  mp» 
.jieler  des  sites  d«  iiMNitagnDS.  -  l\ 

(a)  T.  II|  p- 155  et  siiivanlef. 
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le  dislrit  1  de  Ciiadriu^sk  vst  peut-être  le  pluîi  l'ertiJc  de  loui.  Le  pays 
présente  uo  as|K'ci  fort  diiTéreiit  selon  qu'oo  le  voit,  en  J^rope^  «u- 
dcma  au-dt$sQiu  d'ime  Uiitmie  ik^^  tim  àmitt  an  éwniaoa 
att*desiQUi  de  ;  ^a-4i6çà  iiwluwt;  aorMà»  uatuMM  Apre  ac  aati* 
Cesi  l'Oural  ipu  InpniQa  a»  pajns  m  caraelèt^^  al  qui  traae 
atix  Ûeuves  IcMjur  conrs.  Le  principal  est  la  Kama  que  noiis  »voii»  tu 
])reodre sa  source  dans  le  uoid  du  j^uuvernoDiLuL  de  Viailva  et  qui, 
entré  diUJtî^  celui  de  Perm ,  eoule  au  uord-e^t  ju^]u'à  Tcherdyne  d'où 
elle  uiuroe  vers  le  4ud  et  k  ftud-<Hieat  pour  fisMer  daM  iagauvcv* 
nenaiii  de  ViatU  na  peu  aunlaiMNia  étStiraydnt»'»  im^tmt  van« 
de  3ôa  4  tt&vO'  pîada»  ItOkbaMk  alla  eat.,  aulvant  M*  Eana»,  de  pm 
(Tnae  versia;  lea  ranûlieattoi»  laa  ploa  avaaoéea  de  IXNural  dcoûOH 
pagoent  son  bord.  Parmi  ses  nombreux  afAuenf  ih>u»  ne  cîteronê  que 
la  Tchoussovaïa  qui  découle  depiusieurâ  laqs  sUiié:»  au  pied  de  TOu- 
r«i  et  qui  dtci  it  un  gi:aud  ara  ver»  le  nord  pour  atteindre  U  Kama 
au^desaua  de  Perm.  De  l'aatca  c6té  daa  laonts ,  la  Sosva ,  la  Tourn , 
el  ricedi  couleot  à  i'ast  pow  ae  réunie  au  JokoL  Daua  lu  aolica  dn 
journal  msaa  on  aompte  plu»  da^oolacts  datut  fa  p|«ipartaa«l  au** 
delà  de  l'Ourai  :  las  prîncifiaux  saut  la  M aîaae  al  l'Irtaseb;  kt  pi»* 
mier  dans  le  district  de  Chadàiask,  raiihe  daii^  celui  de  lékalérioe- 
bourc  et  au  milieu  de  l'Oural  On  trouve  des  source»  suilurcu^es  et 
autre^^  mioérales^  Le  elUiiat  est  io^gjiif  itèt^  riffiowreuE  dans  i»i 
moougnes  et  à  Faat,  mata  plu»  dniut  'm  •ud^amaal;  Tair  aaiféaara- 
letoeui  aaiidve. 

L'agriculture  occupe  ungraud  nombre  de  braaafc  $ei  praduitaaotti 
abondans  dans  les  diatricta  de  Cha<)rinsk  et  de  Kamoiiisefalof  riV- 

jjiie  un  bon  terreau  ootr,  ainsi  que  Jau^s  aue  part  le  de  ceux  d  1 1  bitli,  (ie 
lO'asAO-Ouiinisk  et  d'Ossa  ;  mais  eu  général  elle  ne  âultit  pah  à  la  caii- 
aoiumatioA  du  gou  vernemeati  mêcue  daus  les  buuiie&aiHjMée»«UfteQiopte 
t*$oO|poo  décialiues  de  terres  an  labour;,  laa  aemaillas  akorbèreni 
eA  i83S  tyOSift^a:!  lciietverta«9.ei  U  ntoisao»  Cutdo  S,al$d|»73  aphat- 
vertea.  Il  en  jnajiquaîl  6739221  pourauCBre  au»  basoÎMéOnaaiaiilu 
1 3^^34  (  icbetvertes  de  farine  dans  2,233  moulins  à  eau ,  et 
jnoullfïs  h  vent.  On  t nltive  le  seigle,  l'orge,  l'avoine,  les  pcunnies  do 
ttiffCf  le  liu,  etc.  Eavirau  Uii5,8/|.i  décialines  bunt  coiiverLc6  de  prai- 
ries, et  lea  pâturages  ea  général  peuvent  en  occupée  «,670100^ 
Les  forêts  sont  ioconinienaurabka;  la  eouroana  ao  posséda^  dit^-oi^ 
i7^iB8v733  décialines  dont  &3y4to  donnent  du  bois  de  ooMaruetioni 
mais  la  notice  du  journal  russe  parte  seulemenf  deplusde&MilKeaM 
de  dcLuaiieb  de  la  euuruuiu'  et  eu  tout  de  plu.i  de  i5  iniUioos.Outre 
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les  pins,  les  sapins  et  les  bouleaux ,  on  y  trouve  des  chênes,  de»  bé* 
tresy  des  ormes,  des  tilleuls^  des  érables, et,  dans  lestltstriets  deTeber' 

tlync  et  de  Verkhotourié,  des  rèdres.  Ces  immenses  forêts ,  doiil  on 
mésusr,  aliiiifuient  les  forges  et  lavorisent  l'exploitalron  des  niin-is. 
La  rigueur  du  climat  est  peu  favorable  à  l'horticulture:  ou  oe  compte 
en  tout  que  1 20  jardins.  Le  gibier  et  les  bétes  k  fourrure  aboodcnl, 
toutefois  la  cbasse  n*«st  que  d'un  intérêt  secondaire  pour  les  lialiitanB» 
si  ce  n*est  les  Yogoub  qoi  s*y  livrent  avec  ardeur.  La  pédie  est  d'an 
faible  rapport  On  comptait  57^,1291  ebevaux ,  nombre  asses  êlevf  ^ 
mais  indispensable  pour  les  travaux  des  miues  et  les  ti  aii^^iorls  aux- 
quels ils  donneiii  lieu  ;  pour  en  améliorer  la  race  on  entretenait  huit 
liaras.  Il  j  avait  ensuite  636,892  têtes  de  bètes  à  cornes,  671^51 
moutons,  3d7,65o  cochons  et  S»700  chèvres.  Les  Baschkirs  élèvent 
beaucoup  d'abeilles:  ils  avaient  aussi  autrefois  des  diameaoz  dont  la 
race  parait  éteinte,  et, au  nord^lesVogouls  ont  déjà  quelques  rennes, 
l&lais  c'est  au  règne  minéral  que  le  gouvernement -de  Perm  doit  $e» 
principales  richesses;  c'est  l'exploit. aloti  des  mines  (pii  occupe  le 
plus  grand  uutiibre  de  ses  habitans.  Ih  en  tirent  du  fer  ,  du  cuivre 
co  abondance,  un  peu  de  plomb,  de  Vor,  de  l'argent,  du  sel,  du  mar- 
bre, du  jaspe,  des  agates,  des  améthystes,  des  aimans  et  même  des 
dîamans.  On  trouve  Tor  en  sable  et  dans  des  veines  aurifères;  ces 
dernières  étaient  long-temps  si  productives  que  l'on  négligeait  lesable, 
mais  aujourd'hui  l'or  en  est  extrait  dans  les  lavages  où  chaque  ouvrier 
jifiit  ohlrnir  [)ai  an  de  3^  à  44  iSoloLiiik^  d'or;  d.uis  Ic^  d(^■r■nicre^  an- 
neeson  a  obleuu,  terme  moyen^  environ  a5o  poud^dece  métal  précieux 
et  environ  i  oo  poudè  de  platine.  Les  mines  les  plus  riches  en  or  sont 
celles  de  Bérésof.  C  est  entre  la  Sosva  et  la  Béloïa  que  se  trouve  le 
plus  de  minerai.  La  couronne  possède  dans  l'Oural  a5  usines  (EOPadet) 
dont  5  pour  l'or,  i3  pour  le  fer  et  la  fonte,  6  pour  le  enivre,  i  pour 
la  fabrication  d'armes  blanches  et  occupaiu  ensemble  i  j,ouû  maîtres 
et  onvt  iers^  le»  particuliers  entretiennent  <j<j  usines  pour  le  fer,  35 
pour  le  cuivre,  a  pour  le  soufre  e(  le  vitriol.  Toutes  les  usines  du 
gouveftiement  occupent  constamment  environ  95,736  individus  mâ- 
les ,  et  celles  de  l'Oural  en  général  environ  iS4»ono  ouvriers;  ks 
dernières  donnent  approxitnativeraent  3oo  pouds  d'or,  aoo,ôoode 
enivre,  5,5oo,oooy!e  fer  et  8,5oo,ooo  de  fonte.  La  majeure  partie  de 
ces  produits  appartiennent  au  çouverneuient  dePei  ui  qui  piodiiit 
aussi  environ  7  millions  de  pouds  de  set  par  an;  la  saline  de  De- 
dioukbine  (distriet  de  6oiikamsk)  appartenant  à  la  couronne,  fournît 
annuellement  1^)00,000  ponds^  celles  d*Ottssolié,  les  plus  anciennes. 
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SOUL  encore  cxtrèmcnieat  productives  et  appartieiiDcnt  u  <li*s  parii* 
cuiiers.  ( 

La  popuUlion  du  gouTmmeiit  eontUtes  au  moiiis  pour  Im  trot»  * 
<|iiam»  €ti  Roiafis  qni  abtorlMiit  peo-à*pea  les  autres  élénem;  puis 
en  Peniii«ns  on  P^roiaks»  en  Vogouls  ou  YogouiilclM      en  Tehd* 
rémtêie},'  en  Votiaks,  en  Tatars  de  Kasân ,  en  Baschkirs ,  en  Medi- 

Ichériaks,  en  Tcpïiaires  et  en  Bobouiles.  Il  sera  ijiiestion  de»  peuple*; 
liircs  dans  le  t  li.ipilre  suivant,  ronimc  il  a  vlo  traité  des  peuples  (iti-  • 
nois  en  tète  de  celui-ci;  mais  nous  dirons  ici  quelques  mots  des 
Permiaks  comme  habîtans  primitifs  de  ces  contrées.  Ce  nom»  qui  leur 
est  inconnu  k  eux-mêmes,  leur  a  été  donné  par  les  Russes,  soit  qu'ils 
raient  dérivé  du  nom  de  Biarmie,  soit  qu'ils  aient  donné  à  toute  la 
province  et  ait  peuple  celui  des  villnçes  limitrophes  de  Perem  et  de 
Parmy.  Ce  dernier  \iilaj;e  est  dans  le  district  de  lourlinsk,  sur  un 
ruisseau  qui  se  réunit  au  Mcichkor;  quant  à  Perem,  il  cues^t  que&tioii 
dès  Tannée  i263  dans  un  document  délivré  par  les  Ifovgorodieos  au 
prince  laroslaf  laroslavitch.  Les  Permiaks  i  qui  se  nomment  eoE- 
mémes  Komi-Outirf  habitent  les  districts  septentrionaux  de  Tdter- 
dyne  etdeSolikarosk:  quoique  leurs  moeurs  ressemblent  beaucoup  à 
celles  des  Votiaks,  on  aurait  de  la  peine  aujourd'hui  h  les  distinguer 
des  Russes  sans  la  langue  linimise  qu'ils  ont  conservée,  tout  en  la 
mêlant  d*un  grand  nombre  de  mots  russes.  Ils  sont  pauvres,  adonnes 
à  la  chasse  et  k  l'éducation  des  bestiaux.  Le  blanc  et  le  rouge  doini- 
nent  dans  leurs  vétemens.  D'après  la  dernière  lèriaoo  (reoensemeni), 
on  a  évalué  la  population  totale  k  i9i4itOoo  âmes-  deol  S^S^Sai 
mâles,  et  dans  ce  nombre  65,963  étaient  exempts  de  Timpdl.  Le 
ckrgc  comptait  3,ooo  mcmbres(3),  toujours  sans  compter  les  femmes, 
et  la  noblesse  territoriale  s«ul(;meut  19;  mai2>  à  ce  obi^ïrc  exigu  il 

(i)  Hooi  NfretiensèB  ne  pouvoir  eatm  ici  dMt  de  ]ilnt  granil»  déaiîb,  et 
dTavoir  4  rétorvcr  pour  une  aotro  oemiion  les  aoaibroQX  MH<riswt  qao  mmm 
avons  recueillis  mr  la  riehsise  «nétattiqoe  de  rounl  ;  en  atlmdsat  qeo  ani»  las 
proditiaioai,  nous  renvoyons  le  loctoitr  aux  Fragment  4*  gMogjk  t§  dê  tÙmatO' 
iogU  asmHfuu  éo  H.  A.  de  Humboldt,  t.  H,  p.  3f  5  s^^.  ;  k  Touvrage  de  M.  Erd- 
nwMit  t  II|  p.  xiS«i35  et  p.  164-170;  k  la  il«Mf«  ttJtuàé  Hmé,  p.  364  'i^.: 
i  ftaedicnle  relatioa  de  voyage  de  M.  Ermaa  (i8sS);  an  Ûomii  jcumd^  on 
MmumH  mne  àm  mloei ,  et  i  la  H efiee  é^k  eitde  du  Jomn^  mue  du  mtiflitè^ 

(a)  Voir  £nnaD,  p.  383. 

(3)  Et  mèine  4,ro3,  suivant  le  lAt>leait     i3  qui  se  trouve  à  la  luile  du  voyage 
de  M.  LrJiBaiiii. 
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lit  lit  ajootci  ollii  K  J^  civils  et  176  oJlicicrs  du  rorp?.  <!<-s  mirn'>. 

Les  Vogouls  étaient  compris  dans  le  total  pour  1,061  mâles,  lesTcp- 
tiaires  et  htê  Boboniles  pcmr  «,4^6»  Tché  ré  misses  pour  ifk^  et 
\m  Tainra  pour         m  yent  y  tjtmvet  Bascfakm.  Le  mm- 

vemem  de  U  fwpulMîofi  dttni  Tépatdiîe  étoit  fieDdant  4  mm  àwei 
<fa'i\  suit: 

Eli  1823,  mar.  naiss.  55,584i  décès  3/4,6Go»  excédant  aQ!4^a4. 


*  £ni8»5   —  —  '  $9,040  —  35,349  ^Zfigi* 

Eiii8a5   ^  t3,8a6  ^   58,75a  —  42,457  —  16,195. 

£01827    —  ia,387  —  61,998  —  47385  —  i4,6i3. 

37,434  —  a35,374  —  i6<j,8ji  —  ^S,^»^. 

Tenu,  moyen»  12,478  —   58,843  —  S^^^ôa  ^  18,8^ 


Le  terme  moy^n  d^s  mariages  multiplié  par  lo/i  (loiiiio  1,297,712 
iftdtviiJàis,  celiii  tles  naissances  miiltipiiti  par  -liy  donne  1,529,918,  et 
celui  des  déoèa  multiplié  par  38  donne  i,5i 5,556. Ces  calcals^jointt 
À  i'excédaot  Mimiel  des  aaissances  Mr  les  décès,  ne  permettent  pas 
d'estimer  la  pepelalion  totale  à  moins  de  2,900,000  et  jostifteraient 
sans  doute  fadoptiMi  d'nn  elnfTre  plus  élefé,  d'amant  plos  que  tons 
c€«jx  <^u'on  vientde  voîrtiesempportettt -encore  qtratix  membres  de 
l'Eçflise  russe. On  n  aiiiii  une  |>o|)u!;>iif)n  rolativo  de  200  Ames  pnr 
m.  c.  g.  A  l'exception  d'une  partie  des  Baschkirs,  cpii  sont  restés  no- 
mades, toosles  habitaosdii  gouvernement  dePerm  occupent  f!^s  de- 
meuves  fiaees:  le  tout  dès  habitations  est  de  7,ia3,  dont  5,3S3  en- 
deça  de  TOnral  et  I9770  ai^delà.  Qe  ne  sont  cfire  de  pauvres  Tillagcs 
ou  font  au  pins  des  sh)iMides;cnr  on  ne  empte  que  trais  irllles  hidé* 

pendamment  des  12  chefs- lieux  de  districts. 

Les  travaux  (irs  niines  et  I  ni  t  tin  niinenr  forment  i.i  principale  in- 
dustrie des  babitans}  l'agriculture  et  l'edocatiou  des  bestiaux  vien- 
nent aenlement  après»  peis  ia  chassé  et  la  )>èche,  et  malgré  tant  île 
WBOMrces  difl^rentes,  près  de  8,000  individus  émigrent  chaque  nn- 
née  dans  les  antres  gouTcmemens,  Les  dîsttneries  dTeannle-iFle  sont 
an  nombre  de  9,  dont  a  à  la  eonronne.  Quant  3k  rindostrie  manofac- 
lurière,  on  conipl au ,  en  i83o,  j  i^  fabriques  avec  4,25^»  ouvriers. 
C'était  une  de  drap  produîsanr  8,000  archines  par  an  et  app«irtenant 
à  M.>  sévolojski)  propriétaire  ru$se  qui  possède  environ  a,,iooo  breiûs 
itilésienoes  on  espagnoles;  ia5  de  cuir,  i5  de  savon,  9  desnifv  ^  de 
chandelles,  a  de  potasse  ;  puis  a  verreries,  i  fidiriqoo  de  peanelnfaie, 
â  cordeiîe^  ete.  ete 

Le  commerce  est  très  animé,  d*nne  part  grâce  aux  communica- 
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lions  fluvialiles  ctabiici  [tarla  K^ma  et  6e&  aiduciis,  cl  «le  Taulre  |inr 
39  foires  011  marchés  dont  i8.se  iicnncnt  dans  les  TiUetet  fkuitcclk' 
d'IrbitJi  tèt  i'a  ptos  Htiportasii».  il  y  «  dans  le  gonverneoMiic  4 1 5 
mardiatids*  <Idiii  7  fie  pronièrei  5  de  stcotide  et  les  atitm  «fe  troi- 
sîèiM  ^Ide.  L'>exp«ri«tioD9  d'une  valenrâ'eanrOB  la  milliom)  wm^ 
Msie  en  mcUnx  hrwi*  mi  fabriquâ  t-  ,  en  marhre,  jftspe,  s«  1 ,  hoi.>, 
toun  nrci,  guiuIi<Ht;  j  iinjMu  i.aiofi  ioii.si^tc  en  blé,  eau- de'^ vie ^  bes* 
tiaux  ,  dei)rc€sct4oiii.'»lcs  et  uhje(s  maïuifactiircs. 

PoiH*  riiistr«i€lionpubtit|4tf,Pemi  dépend  de  l'.HTondi^vt'tun  ttiiit*> 
vmHatre  de  lUsàii.  Voict  ^iiel  était  Técat  de»  écofaa  civika  à  étmx 

Kn  i8a.|,  ift  MM.  avec  maîtres  et  ciu(>i.  et  90/4  clév.,  lous  màlt*^. 
La  ittia,  1»  54  —  i,a34  — 

Mm5  <m  eotnplait  en  ouire  90  éeolea  pour  les  «nîneiirs  de  ta  eeu* 
ronve,  av^  a4  maîtres  «t  i^S^t  élèvraf  et  16  éooke  de  piitiuiiiâw» 
fhi  même  genre,  avee  16  maîtres  et  4%oêlivea;  tntal  1,7$  t  ^èeei.f)e 

|>4iis,  8  rfol<«»  cléncalcs  avec  a3  Wïaîtres  et  T,oê4  élèves  dont  ton 
daii^le  SL-TTUfiairc.  On  tronve  ninsi  un  rot;i{  de  /|,of>r)  qui  (Itiiirie  un 
flêvr  sur  7f)^{  habilans.  La  couronne eiil retient  deux  JU}prinaeriGa«I>e 
1811  à  1824  on  a  vacciné  1290,000  petits  en  fans. 

Tons  in  tiabilans  pm^ssenl  la  religion  cbréttenne,  à  reNoeptlwi 
fren^itrOD  S8)000  Tatars  et  Bnselilm  des  deux  Beacs^  mahoammna^ 
et  petft  oofmbre  deTehMmtsseset  de  Vogpuis  onom  e  diamnney, 
LVvArh^,  qni  date  de  ï383  ,  porte  maintenant  le  nom  dp  Prrm  rt 
Jéknlerutt  bourg;  il  est  de  3*  classe  et  comprend  4^î)  «  i^iiï**'?»  <iont  i  5 
cathédrales  et  4  convens  dont  nn  de  leinmes.  Ia*s  raskolniks,  mm 
nombre  «le  Syooo,  habitent  surtont  le  village  de  Tteii«rtaftob.A.Q«ki^ 
non  roM  appM»riennent  a65  personnes.  Les  antres  enltei  oMlitna 
ont  4  lempt»  et  les  mabométiBs  1)7  méioiietlis. 

Four  fadministnilkm ,  Penn  fafi  partie  de»  29  ^f^ememens  ^  la 

Cîrande-TlTissie  (•ta  îe  même  irotivrrnemciit  militaire  rfue  Knsan: 
rétatfSans  le  militaire,  a  ete  lixc  en  1797  à 8 1,4^  roubles, et  1ère» 
emitt  étiily  en  ilk>S,  de  4,648,000,  aonrniedans  iaquellelef  minesne 
eobt  pas  eompriaes.  Ces  dernières  ^  aree  mute  la  population  ^-en 
dépend,  sont  du  ressort  d'une  admîniitration  particulière  qui  réside 
à  lekalerineboorg. 

Les  districts,  .'m  nombre  de  i?,  sont  les  snivans  :  l'erm,  lvonni;our, 
Krasno-UuliiDâii,  Us»a,  Okhansk,  Solikamsk  et  Tcberdyiie,  en  Eu- 
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nip«i  V«iAki»loarié|  IrinOiy  ]U«mnMhlof«  ChÉ^riwii  «t  IflriiéfBn 

boofgf  en  Anii« 

Pkii«,  au  «onfloenldelB  lagoveMUNi  et  de  k  KaiiMi,  à  2,09)  ▼«ivifs 
cic Pétersbouig  et  à  1,39  '  <rfe  BIoscou  ,  par  58^  1'  i3''  de  lat.  et  -i" 
0'  i5"  de  long.,  est  une  ville  de  «1,939  âmes  à  laquelle  un  ouk^iM;  ùt 
Catherine  II  (  16  novembre  1780)  donna  rexiàtence,  en  irrHimn—f  riir 
faire  i'aoqoliiiion  des  wanet  àê  la^om^Uiliiiia  et  dj  bèlir  wm  fîlla 

Paf  n  n'a  ^ne  dcox 
ealai  de  la  plupart  des  villaa  voaaea.  Lea  aaBiaona,  ma  monhrm  de 
1000,  sont  presque  toutes  en  bois  et  forment  des  rues  larges  et  ré- 
gulières. La  villeest  tintoim'e  d'uneespèco  de  boulevard  plant»  d'ar- 
bres. M.  Kngeihardt  la  décrit  comme  dénuée  de  ressources  et  très 
awmetewet  oa  cfni  provient,  en  grande  partie,  de  l'absenee  des  no- 
bles: car  )ea  StrogMof,  lea  GaUtaiDe;  let  Denidof  ^  lea  latorief* 
qui  peaaèdept  presque  toalea  lea  terres  réaideMàa»ooo  Tenteadell. 

Bfeâfraaiwaaetfii»»  àS6o  fwtaidePerai»¥eri  ieaiid>ea»,  ealeae 
ville  bien  plus  uupoi  laiite.  Elle  est  hiiuc*»  dans  l'Oural  ,  eu  jj  wtie 
sur  une  eolline,  et  en  partie  à  son  pied;  a  environ  800  pieds  au- dev- 
ant du  niveau  de  ia  nier.  La  ville,  tnvenéc  par  i'iceth,  est  régulière- 
■Mt  Mlle  et  fortiâée;  lea  nieaaont  kaigues  et  droitei^  naîa  aaoa  pâ- 
té et  ti'ayantdfladeneèléaqii'iiiitr<MlQir  en  boîa}  la  plnpait  deasai* 
aoa»  aont  amai  en  hoki  mais  il  7  an  a  aimi  en  pierre  ,  et  de  Irè» 
belles,  il  y  rèj^ne  partout  un  extérieur  d*aisance  qu'on  chercherait  vai- 
nement dau=.  beaucoup  de  chefs-lieux  do  L^'ouverncment,  On  en  ti  uu- 
ve  une  vue  dâa&  Tatlas  de  Leclerc  et  une  description  récente  dam 
te  voyage  d'Erman.  Lea  rapports  «Cfiiiieli de  i83o  luidnnnent  loyfigS 
liahiliai  UluldrhieixKWgy  q«iareçaaeiioindaPierrer%eB  Hmm- 
arar  de  Heupéralrioe»  eai  le  centre  dea  trmez  deastmea  et  ia 
alèfe  de  ia  diraelioii  générale  de  cette  ^•expleitatioti  importante.  Un 
grand  carré  en  pierre,  sur  Tlceth  ,  renferme  les  cliaucelleries,  un 
cabinet  nunéj  alogit|ii  e,  une  bil)liotbéque  do  peu  de  valeur,  un  labo- 
imaaîraabimiquebieii  entretenu,  la  cour  des  motuiaîea»  l'atelier  d'amaU 
yalion»  le  Wiwige,  ira  atalkr  penr  tailler  les  pierres  préeieoaea(s) 
vmétàhp  inili6pitnlyeto<  On  ne  fnp|M  ici  d*«Dtre  ammnieqna 
4sapièoesen  einm»  nnia  en  grande  mafse  (a).  Dana  lea  eai^lrees 
aont  les  mines  d'or  de  Béréiof  (3)  disséminées  sur  une  étendue  de 

« 

(i)  Eraiio,  p.  198* 

(s)  YoTu  mr  toal  oela  les  déiailt  qne  donne  Bf.  &(laMoa,  f«  II,  p.  iit«f  il^ 
tl  te  taMcaa  n*  9. 
Erman;  p.  893. 
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SS  verstet  carrées ,  celles  <\e  (et  de  NiviaDsk  (i)  ;  et  de  l'aulre  c6té 
de  rOorali  let  miiiei  d'or,  d'ai^gent  et  de  far  dn  ejrstènie  de  Blâ^edath 
on  de  Gorobbgodath  »  prés  de  U  TdioniaoTeia:  iteorÂM»  FMAeu 
H^ijnii TéoMk;  polt  les  laTtges  d'Akxtndrofsk, de PervopavloAk 

et  de  Klioutchcfsk.  On  en  peut  voir  la  description  dans  les  ouvra- 
ges d'Erdmann  (p.  119  ^fjfj.)  et  d'Erman  (p.  359).  ^ijfiu-Jcetsk  et 
T&rkmir^IceUk  oui  de  graades  usines  de  fer  ;  près  du  dernier  endroit 
se  imiTeiiC  «issi  des  veines  aoriflses.  Dsos  le  district  de  YautacH 
twtuàf  les  dlnvions  aoriiSàres  et  le  sable  d'or  sont  firéqucnsy  II  se 
tnofele  .wstène  de  Bagns/rfsk  snr  k  Tonra  (2),  «reo  ftrtnptwlirfkà 

et  les  1 .1 V  a  os  de  Nijnii-  Taghilsk, 

ÎRuiTii ,  à  <Ji9  vci  sto?  de  Perm  ,  un  peu  au  nord  de  la  roiUc  qui 
mcae  de  l'Europe  en  Asie  et  &ur  les  confins  dti  gouvernement  a?ec 
esloi  de  Tobobkt  est  une  pedie  viiiojBMl  bâtie,  d'environ  2,700  ha- 
biMs»  qui,  avant  S77^  n'avait  que  la  mng  de  slobodoCdsfwda  i<a>)p 
et  qin  venlannaify  an  i83t,  5ai  maisons ^  tk  foas»  3  égliias»  t  dan» 
le,  et  T  hospice.  Cet  endroit  est  connu  par  la  foire  qui  s'y  tient  tous 
les  ans  du  i  5  févricT  au  i5  mars,  pour  l'échange  des  marchandises 
européennes  et  des  denrées  coloniales  contre  les  produits  de  la  Si- 
béne  al  despaiq|ilea  nomades  voisins»  Un  vaste  gasHnoininar  r«n« 
fama  one  mnhituda  <ia  bontsqnaa  at  Ton  en  voilbeanoonp.d*antfaa 
dans  laa  mes  d«  In  villas  On  y  a  apporié  des  marohandiaaa  (  diafiay 
étoflfes  de  coton ,  étoffes  de  soie,  argenterie,  fonrmres,  vin,  ean- 
dc-vie  ,  thé  ,  sucre  ,  ctc  .1,  en  1824  >  pour  7  millions  de  roubles,  en 
i8a7,  pour  io,558,ii5,  en  i832  pour  14,576,000,  Gependantà 
en  croira  JIM*  Eman  et  de  l^debour  (3J  le  consMKve  d'IiMtbdt*- 
diae. 

Enfin  00ns  nmnn^amna  anaora  Tnniawrnn»  svr  ta  Xnlvn,  à 
3ao  vantas  an  nord  de  Fsmi»  â  oansa  da  son  aneicnoanNnevaade 

transit  entre  l'Europe  et  l'Asie  (4)  et  parce  que  l'on  trou\  e  eucore 
dans  son  voisinage  des  traces  de  l'ancienne  rOsidence  des  prifloaa 
pfmi^î^kf  ou  biannieas.  On  lui  donne  ^1900  babiiaas» 

(i)  Voir  lftdsiari|ilîoa  dsM.  Brauo^  p.  9^s  sff.»  p.  aSo»sie. 

C»)  Tsir  Bnanmu  3|C 

(S)  Mmdtnk  ihê  JUm^irgêt  ele.»  tl, P« 

CO  HiniMBS,  Tr  n--'--*-  — ^^^^ 
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CHAPITRE  Ilf . 

LES  TUIIKS  ET  LES  TATARS.       ARC^lT  EMPIRE  l>U  KSFt€IU& 

on  DE  L*ORIXk  1>*0)I. 

4  « 

côté  de  l'eftl:  ati»d€fè  detre  Ëeuve,  toute  la  population  était  fioDoise 
on  pour  mieux  dire  icythiq né, mot  sô«s  Icfiuel  on  petit  désf^tner'  \ti 
Finnois  d'une  part  et  ies  Turks  de  Tautre.  Sur  plusieurs  points , 
Cioitt  êajgwdliai,  tes  deux  élémens  st  corifondaient;  mais  pteéa 
amiçak'M  sud-^fi  pta»  dertiier  devcaisii  ébminàiit  On  MinA 
r]Miert!kiid*i|Ui-f^^  eAom  Éli««r)Affe  tfilKtcMéfepiAipliteyflto* 
Mises  aiiilMt  l«»  uns,  tdrqiHMi  sntvifil  les  «étires, «omméfHir  cvenif^e 
losKha/ li  s,  les  Boulgars  et  les  Hongrois.  Cest  q vie,  dt  s  les  triups  les 
plus  r  rciilcb,  les  denx  races,  parefUrs  du  reste  ,  ont  véco  c6te  à  cùte 
daitticsiiteppes  au-delà  du  Yolga  et  &e  sont  sans  doute  fréqueonBcttt 
«élévi*  A  elles  «t  M»  aux  Slaves  à'a{i^li^tte«cttedéo6lÉiiii«lfOb  wêfae 
de  SeytlieiqQelie  Mwieiiidoiiiieieiii  po^élifiemlnibittiit  aHMrd 
de  le  mer  Noire  et  jusque  vers  les  régions  septeotrioiudes.  Dès  les 
premiers  siècles  iJli  n»*ywi  âge  se  présentent  datis  ces  mêmes  lieox, 
sur  le  Don,  sur  le  Volga,  sur  l'OnT  al  ou  laïk  et  vers  le  Caucase  ,  soxn 
le  nom  d'Àorses,  d'Ouses,  de  Torki»,  de  Komam,  de  Petchéoè^^es,  de 
Kjuigar,,  de  Poloftses,  etc.  des  tribus  turques,  et  cé  IhMA  iMbe  ^ 
Turks  est  déià  fjoiUler  4  CohSUMét  PoiiAjf mgénètg  eà  k*  aèck  <l 
même  à  des  Byuuitine  plus  «iiciem  ;sottTeiil  ees  dcraiers  mnffmdait 
tLVtc  les  Ttores  les  Ou%oiirs  et  même  les  Hfims.  I>s  Peteliënégfies  ou 

Patsinakiles  occupaient,  avec  \v.t>  Koniuiis,  toute  la  partie  nu  ridiuuaie 
de  la  I\ussied*Europe:  les  derniers,  identiques  aux  Poiofties, ainsi 
l'a  prouvé  M.  Klâproth  (i)»  foriuèreatleroyauaiedeKiptcliak  ôulLapl- 

(i)  g^"*    '  ^'ar    t        r  *t   j          lirmaji,  lie  li hfliih 

ihièipM  ds  Mlnnp^pe> 
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yMk,qiu»*«crlt  auim  Kjbjîakeiqii«if aîieîâtt  géog^pK»  iltt)ilsloiieni 
oeodeiiuiix  désignaient  sons  le  nom  de  Koinami^  ainsi  qûê  faisaient 

1«s  Arabes.  Ri ibruffuis,  au  iiii*  siècle,  connaît  les  deux  noms  et  donne 
celui  de  Komans  à  la  jiopiilalion  (in  K.ipuh;»k  ;  d'ju^res  ioot  une 
distiociiou  entre  ies  Kiptchaks  et  le&  Koinaus,  mais  en  coiuprenaot  les 
uns  et  les  autres  parmi  les  Turks.  «  Lie  pays  de  Goitoaniey  ciil  Jean  du 
iPInn  Carpii[i»att  Milieu  du  tiu<B  siècle,  àûn'médiatement  aîi  oord^aprài 
la]lusBie»léBlibrdôûinfl^  résllil2m^*esl-àidiTOU  (Ûrande^Bu  puiè 
Ifeè  Plu^ites  et  les  sSmoîédes  qu'on  dit  aroir  la  Tare  cie  chien ,  (^ui 
sont  ;$ur  leâ  rivages  déseï  U  de  rOctaii.  Au  midi  il  a  Ica  Alains  ,  les 
Circasiîes  (Tcherkesses) ,  les  Gazares  (Khasars  eu  Krimée),  la  Grèce 
et  Gonstantinople^j  et  les  terres  des  Ibëriens,  des  Ceite»  et  des.  Bar^ 
Impies  qu'on  dit  être  juifs  et  qui  portent  la  téle  toute  rasé;  piys  les 
l^ays  dei  Bydltes>  Georg^i^  iurménicns  et  Turcs.  A.  ïoodidentsofit  lâ 
Roogriè  et  la  ttuttie.  Mab  oc  pays  Jes  Gonians  est  grand  et  de  lon- 
gue étendue  dont  les  peuples  ont  été  la  plupart  extcrrhincs  p.irleé 
Tartares;  les  autres  se  sont  enfuis,  et  le  reste  est  demeure  en  servi- 
tude  sous  eux; et  xnèaie plusieurs  qui  étaieul  échappés  sont  revenu^ 
depuis,  rentrer  sous  le  joiig.  De  là  00114  passâmes  âu  pajs.det  Can* 
ghîtes,  qoi  a  disette  d*eau*.» 

La  ILom^ie  s'étendait  donc  sur  tout  le  midi  de  là  Russie  d'Eu- 
rope actuelle,  comme  la  Aoulgarie  s'étendait  sur  toute  la  partie 
brientale  dè  celte  rôgron  :  celle- Ci  L  tnir  pi  ii?c]j)aU  in(  nt  finnoise,  celle- 
là  essentiel lemcot  turque,  et  tous  les  peuples  plub  à  l'est  apparte- 
naient à  Viitie  ou  l'autre  race  jusqu'à  ce  qu'uhe  troisième^  ignorée 
Jusque-là  des  lUstôriénsi  Vint  s'jT  mêler  et  fondre 

Geite  troisiime  raoe  qné  l'Ian  'Carpin  notis  â  déjà  nomni^  ,  c'est 
icelle  des  Tariares  ou  pbôr  iniedx mh  des  TataSfs  ;  car  i I  est  tvnms 
de  bannir  du  l.iiiL,n^c  historique  une  dénomination  fatiii  cjm  ne 
doit  sou  origine  qu'à  un  jeu  de  mots  (1).  Cette  rare  n'en  serait  pas 
nae^  elle  se  confondrait  avec  la  race  turque >  si  l'usage  fjfat  oomtoê 
Tatan  les  mabomélans  de  Kasan,  d'Astrakhan  et  de  li  Kiiméé  éiatc 
Itaadéltarimi^MaiR  m  ooKrikirném  oïdMnléiÉ^  irépà^tacooiniê 
nu  ooMg»  en  nom  que  lear  dotait  lli  dtbe€6SAitè,  ^  m  t^té  âtu- 
che  à  lenrlangney  et  est  devenu  celui  d'un  éiai  fondé  par  euX 
(Fetite  Tatarie). 

'CSoosiiltons  sur  ces  matières  un  savant  plus  compétent  que.aoiisâ 

(1)  A  l  approdMdec«barlMf«;ikiatU«H«arm^ 
lli^,  gmkêtê  tûlmimm,  qma,  si  pemm»nt  ifui,  «tf  a«f  )^  fw  fmmÊUu  Tat^ 
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les  traiter  et  demaodoiis-lui  qui  looi  le»  vériublet  Xatjn  et  #oè 
leurs  bordes  sont  iMyrties. 

"  M.  KlaproA,  dansson  Mia  pofyghua  (p.  aoa)^*  cooftcré  m  cas- 
pitre  à  résoudre  cette  question  et  îl  en  a  fait  ensuite  Te  snjcC  d^on 

autre  travail  dont  on  nous  permen  a  d'extraire  Icp^s^a^c  siiivarit(i): 
«  Les  véritables  1  atars  étaient  une  branche  des  Muhoou  Mongols^ 
«rhîstoire  chiooise  ies  mentionne,  pour  la  première  fois,  dans  le 
«  Tm*  siècle  de  notre  ère,  sous  le  nom  de  Taia»  Ce  peuple  hakiti 
«  d'dbQrd  autour  du  lac  fiouuMioor«  et  an  nord^  d«a  Hi  et  des 
d  Khitans,  qui  occupaient  le  pays  situé  au  nord  des  proTÎncea  dd* 
«*llOtses  de  Tchy-lî  et  de  Cliing-cliing,  et  arrose  par  le  Chara-mn- 

•  ren  ou  Liao-ho  et  ses  afflucns.  En  82/4  de  J.-C ,  les  Taiars, 
«  ayant  été  vaincus  par  les  Kbitans,  leurs  hoMes  s^  dispersé- 
«  renl;  une  partie  fut  soumise  aux  Khitinss  et  rautre  ans  PlioiHudi 
«peuple  d'origine  moite  ou  mongole,  qni  alors  aTaif  Ibraié  m 
«  wymmit  puissant  dans  le  Liao-tonng  et  la  partie  mérIdkMiaie  dv 

•  pays  actuel  des  Mandchoux ,  au  nord  de  la  Corée.  D'autres  tribos 
«  des  Tatars  se  retirèrent  vers  le  sud-ouest,  par  le  désert  de  G<^j, 
«  .et  Tinrent  habiter  les  fertiles  vallées  de  ia chaîne  des  montagnes  ap- 
«  pelées  Yn^cfaan  par  les  Chinois.  Cette  chaîne  comoiCDce  an  nord 
«*dtt  pajs  des  Ordoa  on  de  la  courbure  la  plus  tepteiiCrioiiale  de 
«  Hottai^g4io;  elle  7  montre  quelques  cimes  cooYertes  de  neigei  é> 
c  lemeHes,  et  a*étend  à  Test  jusqu'aux  sources  des  rivières  qui  se 
«jettent  dans  la  partie  occidentale  du  goUe  de  Peking..... 

«Le  général  et  historien  Meng-koun^(  mort  en  1246)»  qui  coio- 
«  mandait  un  corps  chinois  envoyé  au  secours  des  Mongols 
«  lesSia.  eut  une  excellente  occasion  de  recueillir  desnolioea 
«  tes  <ur  ^  peuple.  H  nous  apprend  dans  set  mémoira  que  Ici 
«  Bfongols  kabîtaient  au  nord-est  des  Khitainsi  dans  leur 


tsr«s  mdmm 

.  (c)  Voyes  rarlîolc  TâMa  de  lM^ypty^ m$Amê  daV.CMrUn.  Tmi^ 
nom  indioant  demnt  la  icienosdB  M.  IJivtndi,nowa!aMeptoiu  ccpeodani  pai 
tous'tet  réraltati.  Si  les  Tufksdu  Vol|t  ne  lont  pti  Talars ,  iU  ne  sont  donc 
pas  non  plus  les  Tatars  blan<s  ;  de  pïus ,  les  Turks  nous  paraissent  être  d*un£  t^Ait 
autre  lace  que  ces  hideux  (  luounp-nou,  avec  lesquels  M.  Klaproth  ,  »nr  la  foi 
d'aulontés  chinoises,  les  confonti.  Dn  r»  \re,  nous  dirons  (jue  des  Mjt  s  (oiiles  Jlf- 
férentes  soat  i»âv«iauiit  ]ii  dLvelap|>eeft<UQ»rairlU)l«î  TATAman  il«  rEocjclopédicaUe- 
usAde  lie  Fi««r,  1.  XXU. 
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■  pâtri^f  arrosée  par  l'Ainoiir  supérieur  et  scsafBuens.  La  lionle 

•  des  Tatars,  qui  s'était  relirée  antérieurement  dans  le  monl  Yn- 

•  Ch.m  ,  était  venue  rejoindre  ses  compali  iotes.  Il  y  avait  alors 

•  troi:»  tribus  de  Tatars.  La  première  portait  le  nom  de  Tatars- 
«  blancs:  ceux-ci  n'avaient  rien  de  rebutaot  dans  leur 'extérieur  ; 
«  crependant  ils«e  faisaient  des  incisions,  ou  se  tatouaient ,  comme 

■  cela  se  pratique  encore  aujourd'hui  cfaea  plusieurs  peuplades  toun* 
m  gouses:  <félait  vraisemblablement  une  horde  turque  (i).  Le  prince 

*le!i  Tatars  blancs,  qui  régnait  du  temps  de  Trhinghiz-khan ,  s'ap- 
«  pelait  Ala-kouch,  nom  qui  en  turc  si^riilit'  iolsenu  tacheté)  il  ti- 

•  rnit  son  origine  des  anciens  khans  des  Thon-khm  ou  Turcs  de 
«  V Altaï,  Les  historiens  chinois  rapportent  que  Dayan  ,  khan 

•  Jes  Haïman,  aTait  voulu  se  liguer  avec  lui  contre  'tchinghia- 
«  khan;  mais  <|u' Ala-kouch i  qui  avait  une  grande  estime  pour  ce 
«  dernier,  l'avertit  des  intentions  hostiles  de  Bsyan-khan ,  et  em- 
n  l»rassa  son  parti.  VbiiiilL;ha/.i  raconte  ab^olurncnt  la  mémo  chose 

•  il  Ala-koiich ,  prince  ôasOu/igou  (ou  au  pluriel,  en  mongol,  t>///i- 
«r  ffrmt  )  ,  desquels  il  dit  expressément  qu'ils  étaient  des  Turcs.  Ces  . 
«  Oiingottt  sont  donc  les  Tatars  blancs  du  moyen  Ige  et  la  horde 
m  mongole  de  O/ignhud  qui  f  de  nos  jours»  campe  ai»  nord  de  Jcho, 
m  sous'  le  4^  et  1/2  degré  de  latitude  nord« 

m  La  seconde  tribu,  mentionnée  par  Meng-Rhoung,  est  celle  de» 
f  T'atnrs  saiwages.  Ceux-ci  élàxent  stupides,  et  servait  ti(  tl'pscl.^ves 

•  aux  premiers.  La  troisième  était  celte  des  Tatars  noirs p  parmi  la- 
1  quelle  Tchinghiz*kban  naquit. 

•  Uoe  quatrième  campait  dans  le  voisinage  du  lacKuliin  »  que  tra- 
m  verse  le  Keronlun  ;  elle  s'étendit  de  là  vers  le  sud-est  dans  le  pays 
m  •cfoel  des  Solous,  vers  la  frontière  des  Moho  ou  Mongols:  elle 

t  portait  leiHjiii  de  Tatars  on  Mongols  aquatùjucs. 

«  Les  Tatars  noirs  ont  postérieurement  adopté  le  nom  de  Âîonf^ol 
m  qui ,  depuis  les  temps  les  plus  anciens ,  était  la  dénomination  géné- 

■  mie  de  toute  la  nation  mongole;  ils  étaient  soumis  aux  Tatars' 
•blanesy  tribu  d'origine  turque,  et  se  trouvaient  avec  eun  sous  la 
«  domination  des  Liao,  et  plus  tard  sous  celle  desKin  ou  In-tcbi. 
m  Ijcut  prince,  Yesougaï,  père  de  Tcliinghiz-khan ,  réunit  toutes  les 

r 

(t)  Dans  ee  eai,  il  ne  ferait  pas  bien  étonnant  qu'en  eAt  coofendo  Ict  Tarn  et 
\m  l^tan»  d  les  réflcakwi  erittques  de  M.  Kbproih  A  wt  égprd  {Âwt  pofrght$ù, 
p.  aoa)  |icnlnlenl  besncoup  «le  leur  Ibcee.  Dtt  reste,  calte  apînioa  s'anonle  atce 
rdle  de  ranlcor  dn  ia%abl  article  T*TAaaa* 
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hordes  de  sa  nation ,  etattaqut  leiTattrs  bbacs;  il  Ik  prbonaifr 
ienr  cheC  TemfNadjin.  Au  retour  de  celte  expédition ,  il  doou, 
pour  en  conserver  Ia  mémoire,  le  nom  de  son  captif  à  an  fiU  dont 

son  ('poiise  venait  d'ncronrher.  Ce  fils  de  Yésougnï  est  le  cOfMjue- 
rant  qui  devint  si  célèbre  sons  te  nom  de  Tchin^liiz-khan.  Après 
la  mort  de  son  père,  ce  prince  élait|Comii)c  lui,  soumis  aux  Kin. 
Les  Ta^rs  blancs  se  révoltèrent  contre  ces  derniers;  il  les  fit  mh 
tret  dans  le  devoir,  et  devint  ainsi  le  chef  de  tontes  les  tribus  ti- 
tares. 

«  TcUinj^biv^K^n  était  donc  originairement  le  souveriiin  du  peu- 
ple mongol  des  Tatdrs  ,  rinqucl  il  fir  pnrt<  r  plus  rard  le  titre  ho- 
nuritique  d(Ç  Mongol^  ij^ui  dans  leur  langue  sig^iAe  audacieux  % 
et  ^  f  depuis  ies  ai^ciens  tçmpSt  aya^l^été  le  nom  général  de  loote 
leur  nation.  Il  n*est  donc  pas  étonnant  que  le  peup.le  «  à  la  téte  d«- 
quel  Tchingbiz-khan.  fit  la  conquête  dVine  grande  partie  de  TAsie, 
y  fût  connu  sous  le  nom  de  Tatar  ;  puisque  cette  branche  de  la  na- 
tion mongole  était  la  plus  occidentnie,  et  nv.iit  (  n  le  plus  de  rap- 
ports avec  la  Chine  et  l'ouest  de  l'Asie.  Les  denonnnatîons  de  Ta- 
tfir  et  de  Mongol  furent  bientôt  synonjmes*  comme  elles  Tétaient 
en  effet  ;  inust  quand  on  s'aper^t  qiie  Mongol^  on  amdaeÛÊÊT 
était  le  ti.tre  honorifique  la  nation,  un  grand  nombre  de  tribus 
soumises  par  TchinghiS'f^ba^»  et  ses  successenrs  adoptèrent  ce 
nom,  et  de  l;i  est  (h  rivée,en  prt  iiiicr  lieu,  la  confusion  qui   a  fait 

prendre  des  peupla d^  d'origine  tucque  pour  des  Mon^^ols.  ou  Ta- 
tars.» 

Nous  n'oseri^saffiriQjn')  qa•t)^l|  nf^f  Qtfç  I^  Ta|airs.soi(t  des 
Turks,  et  cela  précisément  parce  que  nous  adoptons  Topinion  Sfiivatt 

laquelle  ils  seraient  des  Mongols,  opinion  du  savant  M.  Klaproth, 
d'ailleurs  anjonr d'hut  géni  ralemeiit  admise,  et  qui  devient  d'autant 
jjlus  prol^able  quç  Içs  auteurs  cbuioui  confondent  les  deux  nooi^  (i] 
et.qMC  les  auteurs  perMins»  arabes,  arméniens,  grecs  et  russes^  font 
auianL  Ne  dissimulons  pas  tpotefpis  que  BogpiifaI  pafiiie  d^à  d^  Talaïf 
Les  véritables  Tatai>  ne  paraissent  avoir  été  qu'une  braiiche  de  cm 
Mon|;oU  dont  Tchinghi£*kfaan  ou  Temoudjine,  (ils  dlcssougai, fonda 
la  clominalioii ,  plus  colossale  qu'aucune  autre  des  temps  anciens 
et  modernes.  Ils  entraînèrent  les  Turks  dans  leur  marche,  et  ce  fui 
encore  au  milieu  de  Turks  qu'ils  fondèrent  leur  empire  en  £urope: 
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ceUe»ceY  (lominait  mémef^Uoitffritpeudespn  mélange  avec  unlrès 
peîMlwwt»p4fi  Moii|^l%  coiir^ifi.sur  \es,pt»  de  leurs  cbe£i  de  Tlnde 
à  MoMoa  el  dt^  Kief  à  la  Cktoes^  mai»  les  prince^  leora  gardes  ci  les 
luiila  fooetionnaîres  appartenaient  k  la  raceconqnéninte:  ils  étaient 

Tatars  et  leur  nom  prévalut  comme  celui  des  Francs  ait  milieu  des 

Ijf liifll^Û-klian»^ d^à iftsitre  d'une  grande  partie  dje  rÀsij99,j^USsa 
vîl^otireuseqBeot»  siïs  conquéie»  du  qôiq  de  l*Occideoi^  tandis  qjie  ^ 
i\s  TornA^  on  Djoololit  les  pquffuiyaî^  à  l'Orient. 

En  àongoU^epmmaiidiês  par  les  géoéi:aiix  TçlKèbè  el 

Souboughétaî,  arrivèrent  pour  la  première  fois  sur  \^  territoire  de 
la  Russie,  et  la  bataille  de  la  Kalk.a  ,livrce  le  3i  njui  de  cette  nn  me 
armée  aux  liasses  et  aux  Komaus  réunif^  préluda  au  triomphe  total 
<l<  s  barbajre&i  jyUÔsœtie  fois  n lièrent  rejoindre  Xchinghiedansb^ 
gowkharie  tic^n^  fui  qu'en.  ift37  ^  le  Kipiebak  ou  Oeefaté-Kipti 
cbak  aoeeomba  définitiTeiiienU  Les  Polo&ses  on  Komans  de  U  Rus- 
•îe  méridionale  (ceux,  de  la  Hongrie  restent  en  dehors  de  noire  plan) 
îk^e  mêlèrent  avec  les  Otises,  les  Torks  et  d'autres  tribus  coniri  i)'  ;  <  î> 
comprises  dans  Tarmee  mongole  et  bientôt  disparurent  de  i  histoire 
de  ces  contrées.  Mais  leooin  4*  iUptcbak  r^ita:  non  qu'il  fiU  adopté- 
par  les  Mongols  qui  appelèfeiit  Togooal^  celle  paft^e  européenne  di* 
leurs  étiHlt)fVttfâs  l^mosulapana  nommèrapt  toujoui^.rOi^i/'«r(a) 
Vhanat  desTdiinghîzidcsde  Deebté>Ripfc]iaketOuloiUdeI)joutr1ii«. 
Outre  le  C.iuc.isc  et  la  K.on»anie ,  le  Uianat  embrassa  bientôt  la  Boul- 
^arie  coii(|iiibti  par  Balu-khan,  fils  de  Djoutchi,  el  la  Russie  lui  paya 
li-ibutà  partir  de  Tannée  i243.  Peu  de  temps  auparavant^,  Ri^u»ayanl^ 
fimdé  la  ville  de  Saraï  sur  le  Volga,  y  fixa  te  siège  de  sqn  epnpîrv. 
Idms  ce  dernier  larda,  pas  à  se  déanembrer»  Dès  ia6f  le  général 
mongol  Nogaï  se  révolta  contre  le  graod-Uian  et  fonda  sur  la  mer 
yoirc  et  1«^  mer  d'A^ûf  1^9  éVxi  particulier  qui,. il  est  vrai,  fit  retour, 

(1)  Voyez  le  Mvant  disrours  de  notre  ami  M.  Charmof,  Sur  fuiHIfé  de»  /«n** 
gués  orientales  pour  l'étude  fie l'hisfolre  de  Bti^sie  (St.  Pélersl).  l834,  in-4°,  p.  i  3  . 

(a)  L'oripinc  du  nom  (h<!,-  d'or  csl  t  uron'  iik'oihhic,  dans  ce  sen«  qu'il  n'ait 
pas  certain  que  les  TaUrs  <'u\-mémes  en  aient  (ail  u&a^e  ;  mais  il  est  dérivé  du 
mot  lalar  ourdmt  qui  signifir  rout  iitiil<t},  v\  qui  ruppell';  ks  t^r/ii  des  janis<i(tires  ; 
c'isst  par  rorru|>t ion  qu'on  a  éfni  horde.  Le  kban  sicge.iU  sur  un  Xrùwv  dOr.  cx 
c*est  pt^utrélre  de  là  qu'est  venue rOrf/et/ardta»  Huin^,  qii  on  traduit  ea  mongol 
jtUotm-itféu  (firdmaaOt  7)»pQffiiphit  d4  Kwin  ^  p.  Il  y  avait  «luiiiie 
une  CWc  klet»t  elr. 
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au  Kiptcbak  après  un  court  intcrvaite,  mais  qui  laissa  ncanoiouis  des 
traces  profondes.  Les  guerres  iot^stines  affkâ>1ireniet  détraiiU«ot  m 
profil  des  Tari»  Tenipire  des  MongoU  i  Onthek  (t3iiKi34t)diMMà 
la  puissance  turko-tatai^  ime  aonirelleeatciisimi;  tnab  après  sa  mm 
elle  déchut  à  son  tour,  el  le  plus  grand  désordre  y  régnait  lorsqu'un 
nouveau  conquéraut,  un  descendant  deTchinghiz,  sortit  du  déât  r  ^  prit 
Astrakhan  et  Saraî,  s*enipara  de  Boulgar  et  rétablit  la  domination  du 
Djaggataî  sur  tontes  ces  contrées  (  1391).  LorsqiM,qaatre  ans  apréi^h 
révolte  de  Toktain3rscii ,  jusqu'alora  am  allié  »  fj  rappek^TSmoar  ea 
Tamerlan  arriva  jnsqAHoseoo  et  détnrish  cette  ville  déjà  OorissaBia. 
Mais,  aprdèh  mort  deTimonr,  des  déchrremens  fntérîeurs  détruî- 
sirent  encore  une  fois  cet  empire:  en  1406  le  Kaptchak  se  rendit 
indépendant  sous  lédighei  et  puis  tomba  à  son  tour  en  dissolutioa. 
Doses  débris  se  formèrent  pTusienrs  petits  états  dont  les  principaux 
forent  ;  1^  khanat  de  KasÂ%  détaché  de  rOrde  d'or  déjà  sous  les 
premiers  soecesseun  de  Tchinghis,  amis  en  restant  tribataro  tamâi 
du  Kaptefaak  et  tantAt  des  Rmaes,  pais  toQt*l-ISrit  indépendant  de» 

puis  i44ï  î  Le  khanat  J'AâLrakhâa  qui  suivil  ^011  exemple  dès  !? 
xiv'  siècle,  maïs  que  lesNogaïet  les  Tntars  de  Kriméc  se  disputèrent 
long-temps;  3<»  Celui  de  Krimée,  d'abord  quelquefott. tributaire  on 
du  Kaptcbak  ou  des  Nogaï ,  mais  où  régnèrent  depnn  1466  les 
princes  de  la  famille  de  Ghirai  A  la  fin  du  xv*  siède  fempire  da 
Kiptchak  était  au  néant,  et,  divisé  en  lambeaux,  il  devint  une  proie 
plus  facile  pour  les  Russes  qui  dans  le  siècle  suivant  sViupai  tirent  des 
deux  j)rf  luiers  khanals  et  qui  plus  tard  conquirent  aussi  le  troisième, 
maigre  la  proiectiou  de  la  Porte-Ottomane  qu'il  subissait  depuis 
l'année  lA?^* 

Anjourdliui  le  nom  de  Klptehak  ne  se  conserve  plus  que  une 
tribu  des  Noga!s»et  la  descendance  de  Tditnghcs-Uian  etdeTtmoor 

ne  règne  plus  qu'à  Bokbara  (Djaggatat);  les  armes  ^K>sco^  ius  ont 
renversé  tous  les  ii  ônes  tatai  s,  vt,  comme  les  contru  s  (iniiuis^,  les 
contrées  turco-mongoles  turent  successivement  envahies  par  lesRi»» 
seê,  Seuleomtf  s'il  lenr  est  facile  d'absorber  »  de  s'assimiler  le  pe»« 
■ùer  élément»  le  second  leur  résiste»  de  mémo  qu'il  riûtnunootc  an 
ehristianisme  dont  il  est  déboidé  de  Imileft  partsi 

M.  Ktaproth  entre  dansdegrands  détails  an  sujet  des  peuples  turcs: 
parmi  ceux  qui  habitent  en  Russie ,  il  cite  les  Nogaï,  fjui  s'n  ppellent 
etix-mémes  Mankat  et  dont  les  traits  accusent  une  alliance  intime 
avec  les  Mongols;  les  Baschkirs  ou  Basdikourt,  ainsi  nommés  des 
mcbes  d'abeilks(^oi«^  qu'ils  eniMiennenI;  les  Mechldieriaks  dont 
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la  langue  est  iout-4-fiiit  tar(|up,  bienqullt  paralateat  iiaiia  d'on  mé- 

laoge  HeTiirksrt  de  FioDois;  les  Kara-Kalpaks  (bonnets  noirs)  voisins 
des  Oii/bcks  de  Kliiva  el  en  partie  soumis  au  même  scepirc,  les  Ta- 
urs  de  Kasân  et  ceux  de  Sibérie  -,  les  Barnbin/es  dans  la  steppe  de 
Baraba,  mtre  rirtjicb  et  lea  affloena  à»  l'Ob  ;  enfin,  en  passant  aoua 
fllanee  quelques  tribna  peaimiMNtanlaaylealakontca  qui  a'appellent 
mx^aêma  SiMa  et  qoi  aont  lea  filua  éloignés ,  Tera  le  nord-e«l»  et 
les  Rirghîses,  branche  principale  dans  laquelle  M.  Klaprolb  recoo- 
naîilesOfiïirnurs  et  qui  ff  »i nu  ni  la  grande,  la  petite  et  la  moyenne  orde. 

Aux  Monguls  appariienocnt  les  Khalka,  les  Bonriates  ou  Bargon^ 
Bottriatea  et  les  OFJœt  ou  Kalmuks;  cet  derniers  se  subdivisent  en 
DMmgm»  l^rgedaet  Ebûdiola  00  Dnrbets.  (t) 

3gr*  QwntMnoÊÊsn  tm  Kaaàv. 

Ce  goiiTeiiMnieat  de  la  Bjiaaie  orientale  dépendit  des  Boul^ara 
jusqu'au  xttiP  siècle  :  alors  îl  ftit  conquis  par  lea  Mongols  et  incorporé 

I  leur  immense  empire;  vers  le  milieu  du  xv*  siècle  le  lihaoat  de 
KasÂn  se  rendit  tout-à-latt  indépendant  de  l'Ordc  d'or,  el  eu  i552  il 
tomba  au  pouvoir  d'Ivân  IV  Vassiliévitch.  Sou  territoire  forma  lu 
grand  gouv^nemenl  de  Kasân  institué  (  171 4  )  avec  5  provincet^ 
par  JPierr»-le-Grand  qai  même  7  oomprii  d'abord  ^  khanat  d'Astra- 
Umi^  maia  Vm  détacha  en  1 719.  Snceeaaivementréduît,  il  reçut  enfin 
par  oolase  do  a8  septembre  1781  son  organisation  nonvelle  comme 
lieutenance,  et  plus  lard  eonniiie  ^mu  t  i  iK  ineut,  luais  avec  i3  dis* 
tricts  dont  celui  d'Àxsk  a  été  depuiî^  Mipprimé. 

Il  est  borné  an  nord  par  le  gouvenx  nient  de  Viatki^l  VeU  par 
ctkii  d'Onnbouri^au  and  par  cekd  de  Simbtrak  el  à  l'o«esl  par  celui 
de  If  y^orod.  D'après  le  ealcol  de  Sduiber ^il  a  1,044  m*e.g.  d'éteo* 
dttff  ci  de  oeiMxnbn^  on  ne  sait  trop  pourquoi,  SdU  Araeiiief  a  fait 


(1)  Noua  reoToyoDs,  pour  les  détaib,  i  V^ùa  poljglotta,  p.  aS5-a86,  et  aux 
savans  lra«»iad«  M,  J.-J.  Schmidt,  nanibre  de  TAcadéiaie  «ks  Kiencai  de  Saiui- 
Pétenbonrg,  et  kacnl  en  Europe  qui  poiaède perfûleMit  la  langue  ■ongolf. 
Nom  sfOM,  pour  noua  ka  ioierdiiv  à  noaa  mémà^  deaa  boanea  raîioiia:  leaeDqae 
tfaifece^dndbard»  deanile  rétataocoraîMiMqilet  de  eoséledcafareatia  partie 
éar«baagnpUermM»AiHl,  leleetnr  fenditaMaBaeieppehrqeeieliire  da 

dmle  dHdfcfis  qae  naos  iÛMeapeer  mt  faaIaiMr  iManfiaile  tafcliaado 
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1 140.  pans  U.  T'^pograp/ittf  médicale  flu  gimtmBmtiU  et  de  ia  vilU  Hn 
Katân,  oa venge  e»liii«ble  de  M.  Crdni«iiO>i)ènv  qui  nous  tenrin  ik 
principal  guide  et  où  Toi»  dooDeen  décislines  II  superficie  déuillM 
de  tous  les  disiricts,  celle  de  tout  le  gotnrenienie»!  est  indinMg 
comme  suit,  moins  les  liactions  que  nous  négligerons:  ^656|g;d 
deciatineS|  ou  5493o6  verstcs  carr^e^s  ou  191^4  in*c.  g. 

Le  sol  est|  «B  gjénéral,  ptet^  mMii  OMttje  qa«  I%nvedrotie««  ooeî- 
denlaledu^Volgeesiparlont  Crèsélfev^  ÏOml  entow  vatl^Mmnwn/k 
cttjuNis  juM]ne  dans  le  partie oiienule  da  gouyemement.  Le wêi  sTiHèet 
ainsid'environaoo  picd.^  ei  devient  ondulé;  le  long  du  fleuve,  il  forme 
des  hauteurs  (le  près df  mi! !f  pitd^  au-dessus  du  niveau  de  ia  roer.Cc 
sont  des  terrains  de  Lran&itioxi,  t armés  de  cal^^urep  d*ardoise,  de  lerrt 
glaiaa  et  renfeimaot  çà  et  U  du  cuivre.  Un  teman  noir  les  rrro»- 
vre  presque  paHqttt  ;  en  pm  i^maimUê  U'mA  m  nnigre  et  aalto- 
peui^  nais  00  trouye  quelques  maréeagea  et  terres  ineultea.  Tontes 
tes  lîanx  appartiennent  au  système  du  Volga.  Ce  grand  fleuve,  après 
n voit  traversé  le  gouvcrneriK' lit  de  ^ijegorod ,  entre  dans  cf  lui-ri 
uo  peu  au-dessus  de  KoziDodémiansk  et  contuiue  sa  direction  à  l'est 
jusqu'à  Kasân  »  où  it  tourne  vers  le  sud ,  ponr  recevoir  m  peu  plos 
bas  la  Kaina.  Sa  larg^  a'estjamais  moindre  de  400  tofaes  et  son* 
vent  eHe  dépasse  une  versie  ;  il  a  ik  S  toises  de  profenden^  m 
fOors  est  lent  et  a  de  grandes  sinuosités.  Au-dessous  de  Tétîmidii, 
il  entre  dans  le  (gouvernement  de  Simbirsk.  Son  princ'jinl  nlfluenî, 
la  Kama,  que  nous  avons  déjà  rencontré  dans  les  gouverneniem 
de  Viatka  et  de  Perm  ,  traverse  le  nôtre  de  l'est  à  Touest  :  il  j  esr  it 
peioe  entré  qu'il  reçoit  I  droite  la  ITiatka  et  puis  à  gandie  laChccb- 
ma^  et  plus  loin  la  Bliocha  à  droite,  nn  peu  ati^déssons  de  aon  eon- 
flnenH  avec  le  Volga.  Avant  d'entrer  dans  notre  gopvet  oenienl,  tg 
Volga  reçoit  Ta  Soura  qui  arrose  auparaN  nnt  une  petite  portion  dti 
district  de  ladrine,  et  sur  les  confins  de  ce  même  gouvcrncnieni  avec 
Kije^];orod,  il  reçoit  ensuite  la  Vetlouga  qui  marque  un  instant  la 
limite  de  ce  côté.  Les  lacs  sont  asaea  nombreux  surtout  dans  le  dis- 
|riét  de  Kasân;  mais  aucun  n*est  assez  grand ,  pour  être  cité  noon- 
nalement. — Le  climat  est  rigoureux:  le  mercure  gèle  quelquefois  en 
hiver:  le  utuis  de  mai  est  encore  assez  froid,  et  en  août  rcvîenuerii 
4^  les  gelées;  mais  le  mois  de  juillet  est  sec  et  chaud  et  souvent 
^  mois  t|e  ac^piembre  ofTre  même  euQOf^  de  très.l|^ux  jours.*  L'air 
fataabibre  ei.hii  «aaiadîes  «idéaMqofs  om  leur  cause  dans  l«  ge^ra 
^  vie  des  halûlans» 

L'agriculture,  priuçipiile  ressource  de  ce  gojuivememesitya'cMmi 
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tur  a^4$|645  déctatliifs,  eo  comptant  les  lerres     culture ,  les 

pmiries  et  les  lial>iutions.  Le  sol,  ))res(]M(>  partout  fertile,  produit 
on  abondance  du  blé,  surtout  du  scif^le,  du  clianvre,  du  lin  et  <iri 
pavot.  Voici  quçi  étAïf  L*«t^l. d«s  recQ)te$,  eo  tcbcLverLcs^  pendant 
pliujf  nrs  4i|née^ . 

Ko  i8u2,  scmiMUeft  i,5i 5,376  ,  récolte  3,8  '48,01 4 ,  eieédant  68i^,6i3 
£d  1B04    ï—      t394,7aa    —     3,276^095     —  S4i»9^7 

Ces  sommes  seraient  plus  coDStdérabJes  si  les  champs  recevaient 
(iç  TengraU.  Dans  les  jardins  »  on  cultive  des  pommes  de  terre,  des 
concombres,  des  navets,  des  carottes,  des  choux  et  tontes  sortes  d'au- 
tins  légumes  ;  puis  dn  houblon,  çt  quelquefois  des  pommiers;  mais 
les  fruits  de  ces  arbres  ne  parviennent  pas  toujours  à  maturité.  Le 
joui;  dés  rivières s*étend<^ut  df  h*  ;m\  pâhu  a^es  très  étendus;  on  n'a 
point  encore  de  prairies  artificielles.  Les  forêts  occupent  près  de  la 
moitié  de  la  superOcie  y  savoir  3,oo8,33o  décia^nes  dont  2^669,521 
sont  à  la  couronne;  mais  on  en  fait  le  plus  grand  abus,  et  souvent 
en  été,  la  négligence  des  pâtres  et  des  bêcherons  les  embrase.  Ces  fo- 
rces se  composent  surtout  de  pins  et  de  sapins;  cependant,  il  y  a,  en 
<nif  rc,des  clirncsqiii  Hci  vent  à  la  construction  de«ivaiss(  au  \  , des  érables, 
des  ormes,  des  bouleaux,  desaMors,  etc.  Elles  fournissent  beaucoup 
de  charbon,  de  goudron  ,  de  poix  et  de  potasse  ;  puis  des  màls,  des 
ponCres  et  i)cs  planches  pour  rexportat^on,  gibier  est  rare  dans 
ce»  bois,  qui  offrent  cependant  u|i  refuse  1^  quelque  bétes  &  fourru- 
re, des  ours,  de*  lotips,  etc.  L*^oeat^<)*>  ^es  bestiaux  est  considé- 
rabUî  ,  mais  routinière  :  les  çbevanx  de  la  race  commune  *»n  Russie, 
qtioirpic  petits  et  sans  apparence,  sont  très  endurans;  lesTatars  les 
Iraiteni  beaucoup  mieux  que  les  Russes  ;  10  haras  servent  à  en  a- 
mélîorer  la  race.  Les  bétes  A  cornes,  très  nombreuses,  mais  traitées 
avec  trop  peu  de  soin,  sont  également  petites;  les  moutons  donnent 
ane  assex  bonne  laine  ;  \q$  cochons,  de  petite  taille,  courent  libre^ 
mont  «lans  les  forets.  On  entretient  beaucoup  de  vol.iilie  de  basse-coui . 
Les  TcboiivacKes  et  les  Tfttars  élèvent  des  abeilles  qui  donnent  un, 
excellent  miel  douton  exporte  une graod^  quantité.  La  pèche  pro- 
duit annuellement  de  40  4  5o.ooo  poud^»  de  poissons ,  esturgeons  . 
»trrlets,  saumons,  etc.:  elle  s'exerce  surtout' d.ins  les  Vaux  de  la^ 
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Kama.  Enfin  le  règne  minéral  fournit  on  peu  de  cuivre  (  disUiet  de 

Mamadysch  ) ,  du  plâtre ,  de  la  chaux  y  de  l'argile,  etc. 

Sur  la  population,  M.  Erdmaini  (titre  dans  des  détails  ethuo- 
graphiques  fort  intëressans,  mais  que  nous  ne  pouvons  reproduire 
Ici.  Quoique  les  Russes ,  conquérans  de  ce  pays  où  ils  se  sont  mul- 
tipliés de  siècle  en  siècle  f  ne  soient  pas  en  majorité  «  ils  sont  pour- 
tant plus  nombreux  que  chacun  des  autres  peuples  pris  à  part.  Leur 
nombre  pont  s*élever  à  ^5o,ooo  individus  des  deux  sexes  ;  ils  sont 
généralement  de  moyenne  taiilc  et  un  ptn  [ilus  peliu  c|uc  duiis 
d'autres  contrées.  Les  Tchouvaches,  d'origine  linnoii»e,  vieoaeui 
nprès  :  ils  sout  euviron  aSOfOOO  individus»  presque  tous  cbrétîeos,  à 
l'excirption  de  3yOoo  âmes,  au  plus»  qui  sont  chamanesi  et  babitcat 
surtout  les  districts  occidentaux.  Leurs  occupations  sont  l'agncol- 
ture  f  l'éducation  des  bestiaux  et  celle  des  abciKes.  Ils  ne  sont  pss 
beaux  de  figure ,  ni  bien  avancés  en  civilisation  ;  mais  iU  sont  doin 
de  caractère,  bons  et  dociles. , Les  Tatars  on  Turks  ,  un  nombrr  de 
près  de  a3o,ooo,  sont  iniihométans,  à  l'exception  d'un  huitième 
environ  qui  a  reçu  le  baptême,  et  habitent  surtout  les  districts  de 
Kasânet  de  Tétiouchi  :  ce  sont  de  beaux  hommes  ,  au  ncs  aquilin , 
aux  yeux  noirs  »  aux  cheveux  foncés ,  de  taille  moyenne ,  mais  défgs- 
gée  ,  forts  et  d*un  maintien  noble,  aimant  Tordre  et  la  propreté, 
sobres ,  ouverts ,  paisibles  et  hospitaliers;  ils  ont  auLmt  de  cuiiuic 
intellccluelle  «juo  l'esprit  stationnaire  de  Tislamisiue  en  comporte. 
Dans  les  vilicS|  ils  font  le  commerce  ou  entretiennent  des  fabriques; 
dans  les  campâmes  »  ils  se  livrent  à  Tagriculturey  à  Téducation  des 
abeilles  et  des  bestiaux.  Les  Tchcrémisses  ou  Mari,  peuplade  fin- 
noise qui  habite  surtout  tes  districts  de  Tsarévokokchaîsk ,  de  Koa- 
niodeniiansk  et  deTsVvilsk,  forment  avec  enx  un  conlrasle  remarqua- 
ble :  timides  et  paresseux,  ils  sont ,  en  outre,  entêtés  et  pleins  de 
ruse  i  leur  peau  est  blanche ,  ils  ont  les  cheveux  blonds  et  la  barUr 
rare»  comme  presque  tous  les  Finnois»  et  sont  aussi  d'une  taiUe 
moyenne.  Sur  environ  54tOOO  individus  des  deux  sexes»  a,ooo  seule- 
ment n'ont  pas  encore  reçu  le  baptême.  Il  faut  ajouter  1 1  à  ta,ooo 
Mordouins  ^  la  plupart  de  la  tribu  de  Mokcha  ,  quelques-nns  dt 
celle  d'Krsad  ,  tous  cultivateut  s  pleins  de  zèle  et  exceilens  voitunen», 
et  environ  /i,ooo  Votiaks  selivraut,  comme  eux,  à  l'éducatiom  des 
abeilles,  à  celle  des  bestiaux  et  à  Tagriculture.  L'une  et  l'autre  peu- 
plades finnoises  sont  aujourd'hui  converties  au  christianisme.  L'addî- 
'  tion  de  ces  différetis  chiflres  nous  donnerait  un  total  de  900,000 
âmcsj  total  évidcmmeut  trop  faible,  puisque,  sans  le  clergé,  la  u'>' 
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blesse,  le  militaire  y  et  les  autres  classes  exemptes  de  la  eapitation, 
la  révision  de  iSii  a  enregistré  471,100  intiisidus  mâles,  celle  de 
1816,  470,  145,  et  UD  calcul  fait  pour  i8a7,  f\'jS,^€)0.  En  coiiipreiiant 
toutes  les  classes,  hommes  et  fenin^es,  ce  total  s'élève  nécessaire- 
ment  à  i,0f»o,ooo9  chiflre  adopté  par  M,  Arsénief,  et  pentrécre  au- 
delà.  I.e  mouvement  de  la  population  que  nous  avons  sons  les  yeux 
pour  plus  de  i5  ans  ne  nous  apprend  rien*,  à  catise  des  mahome- 
uitis  et  des  chanianes  qui  restent  en  dehors  des  publications ,  sinon 
qu'il  y  a  chaque  année  un  cxccdant  considérable.  La  plujmrt  tK  s 
terres  appartiennent  à  la  couronne  qui  possède  356, 166  paysans 
(  révision  de  1816),  tandis  que  les  particuliers  n'en  ont  que  Sifil^S: 
sur  la  surface  totale  de  5,656,975  déciatines,  4,735,a63  sontsa  pro* 
priété.  Au  clergé  appartenaient  4t^43  individus  mâles  et,  d'après  le 
calcul  de  1827,  il  y  avait  833  marchands  chrétiens  et  1^399  de 
religion  niahomi  lnne  V.n  divisant  i,<)<  0,000  par  l'étendue  !  1,124  ) 
ou  trouve  une  population  relative  de  889  âmes  par  m.  c.  g.  D'après 
M.  Ziablofski,  les  villes,  bourgs  et  villages  sont  au  nombre  de  io,3oo. 

tl  règne  dans  ce  gouvernement  une  industrie  très  remarquable,  et 
tons  les  métiers  y  sont  exercés  dans  les  campagnes  comme  dans  les 
▼mes.  On  y  compte  un  graml  nombre  de  moulins  k  huile  et  85  à  scier; 
66  fofKÎeries  de  potasse  et  57  distilleries  d'eau-de-vie;  on  tisse  dans 
tous  les  ménages  de  la  toile,  puis  du  koumatch  (etoflo  de  coton)  et 
de  la  laine;  on  prépare  du  kvass  et  de  l'hydromel  qui  tient  lieu  de 
feaa-de-vie  aux  Tatars,  et  que  rrchercbent  aussr  les  Tchouvaches 
et  les  Tchéréraisses.  Quant  à  rindustrie  manufacturière,  elle  consiste 
•nrtoat  en  tanneries ,  en  manufactures  de  draps ,  en  fabriques  de 
chaudrllt  s,  en  martinets  de  cuivre,  en  verreries , etc.  En  i8io,  i54 
fabriques  occupaient  -^,5^9.  ouvriers. 

Le  commerce,  dont  la  ville  de  Kasân  est  le  principal  centre,  nais 
•aqael  les  aatrès  districts  prennent  aussi  part,  est  très  florissant, 
grâce  à  la  KanA  et  au  Volga  qni  mettent  cette  contrée  en  rapport 
avec  Perm,  Moscou;  AstraUiân  et  Taganrog.  L'exportation  consiste 
surtout  '-n  farine,  CQ  bois,  en  goudron ,  en  potasse,  en  bestiaux ,  en 
cuir,  en  miel ,  en  cire ,  en  savon ,  etc.  ;  et  l  inipoi  talion,  en  sel ,  fer  et 
cuivre.  En  1808,  i,85i  marchands  ont  fait  déclaration  d  un  capital 
de  6,438,5 1 7  roubles. 

Kadbi,  si^  d'une  université,  est  le  cbef-lieo  d*na  district  uni- 
versitaire dont  il  sera  parlé  plus  bas.  Voici  quel  a  été  à  différen- 
tes époques  l'état  des  écoles  civiles  dans  le  gouvernement  même: 
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En  10  établ.       maîtres  et  empl.  et  5i  i  élèves. 

£a  ida4>  a4  — -   1S9  ii33 — iiom46  iîUei. 

EoiSSa^aa  —   11%  —  1X18  ~       la  — 

Il  faut  y  ajoutér  les  écoles  ecclétiasti^et  dont  nous  n'avont  pts  lé 

chiffre ,  l'éparetiie  D'étant  pas  ifestreinte  au  gouverncmeiit  et  les  éeo- 

les  uialâOiiR'LHK  s  devant  entrer  en  ligne  de  compte  comme  chré- 
tiennes. Le5titux  lyj)ograpîiK"5  sniit  triir  c  teiiut's  par  legouvemcmeot. 

LVparchie^  instituée  en  iSSSy  devint  en  1589  uneé|;iise  melrcipo-' 
iitaiae;  depuis  i'j^i  les  titulaires  portèrent  Untôile  titre  d'ardirré* 
que  et  tant6t  celui  demétropoliuin.  Jusqu'en  i6oft  elle  était  appelée 
éparchie  de  Rasàn  et  d'Astrakhân  »  puis  de  Kasân  et  de  Sviajsk  ;  de- 
puis 1799  elle  a  pris  le  nom  âi:  Kasân  et  Simbtrsic,  et  elle  embrassé 
en  oH<'t  <  (/b.  ticux  gou\ <- rn<: meus,  aiusi  ([ue  le  terrilcjire  des  Kusaks  de 
rOaral.  On  compte  dans  le  gouvernement  de  li^sàu  environ  420 
églises  gréco- russes  et  plusieurs  couvens.  Les  roaltométans  relèveat 
du  moufU  d'Orenbourg  :  iU  ont  688  metdîetbs  doiit4o3  de  presttàrâ 
tlasscy  avec  839  desservans. 

Pour  radministratiou,  Kasàn  est  cdmpris  parmi  les  29  gouverne* 
meus  (1(  la  Gi uude-Russie.  Un  gouv  i  rneur-jiéncral  ou  militaire  ▼ 
réside  et  commande  aussi  àYiatka.  Letat,  tel  qu'il  a  été  Uxe  eu  1781» 
est  de  74>4^o  roubles,  et  Uassel  estime  le  revenu  à  5,oi3yOOo.Kou* 
trouvons  à  ce  sujet  des  doniiées  plus  détaillées  relatives  à  Taniiéë 
1827.  (i) 

Impôt  paye  par  les  marchands  des  ghildes  1,104,98a  r. 


paysans  censiuiresde  la  couronne  4|6^342 

11,597 

soldats  colonisée  après  service  %  • 

67,ao4 

S8»a3o 

349 

paysaiii  de  particuliers.    .  •  •  , 

273,160 

artisans  et  les  ouvriers  .  «  •  •  • 

4»i74 

manufacturiers  èii  drap  •  «  •  • 

6yaoS|3i4 

(f  )  kllef  aont  cnpmatées,  par  les  Dorpaur  Jakrhudier^  1. 1,  p 

ihtnulr  ta  Fourmi  transifoîgtttqut  {Zavoijfkii  I/ouravcP,  année  1 8 3a ,  el  pa- 
rait a  KaUa. 
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Les  armes  de  Ka$âh,  qui  ne  sont  pas  anciennes, coosistent  en  un 
scr|K>iit  ou  dragon  noir,  à  ailes  rouges  ,  debout,  et  ayant  sur  la  tel c 
une  couronne  d'or;  le  tout  dans  un  écu&son  blanc. 

Les  districts,  au  nombre  de  12,  sont  les  suivans  :  KaslD,  Xsaré- 
irokokdiaisk ,  KoEmodémiaiisk ,  Tcbêboksary  ladrine,  Tsyvilsk» 
Sviajsky  Tétioaehiy  I^iichef,  Mamadysch,  TehistopoUé  et  Spaak. 

Kasa9,  Pancienne  capitale  dukhanat  dé  m^iue  nom,  e^t  situétf 
su  I  l.i  Hvière  de  Kasanka,  à  six  vcrstes  du  Volga  et  du  côté  gauche  de 
ce  fleuve,  côté  qu'on  appelle  le  bord  des  prairies^  sur  uu  terrain 
illégal  qui  s'élève  en  s'éloignant  du  Volga  et  forme  vers  la  Kasaoka 
«ne  pente  très  haute  èfc  très  rapide.  Ce  terrain»  qae  qu^ques  gorges 
ou  ravins  rendent  Ci'ès  phloresque  sur  plusie^irs  points,  a  i^aaa  dé* 
ciatfnes  et  1,534  roi^s  earr^  d'étendue;  il  est  coupé  vers  le  sad  par 
troi-.  laci  appelés/!^  haut,  le  moyen  et  le  bas  Kahan ,  qui  commu- 
niquent entre  eux  par  un  canaî  ou  ruisseau  et  avec  la  Kasanica  pcrld 
rhffére  de  Boulak  ;  à  ces  lacs  il  faut  ajouter  encore  le  lac  noir  et  le 
lac  baUk  (i).  Kasân  ést  à  Bai  verstes  dé  Moscou  sur  la  route  qui, 
de  cette  ville,  mené  k  Tobolsk,  etk  i|5î9  Verstes  de  PétersbouVg, 
pair  55*"  47'  t»6'"  de  lat.  et  67**  i'  de  long.  Le  nom  de  la  Ttlle  est» 
dit-ou,  latar,  et  signifie  chaudière  ou  aussi  fond  d*or. 

tHstocrc.  Kasàu  fut  foîidé  au  milieii  du  xiii"  siècle  par  liatu-khau 
ou  par  l'uu  de  ses  fils,  non  pas  à  rcndrolt  que  cette  vijle  occupa  dé- 
pôts, mais  plus  haut  sur  la  Kasatoka ,  ù  20  verstes  de  son  cdhttùeut 
arec  le  Volga.  Après  la  desttroction  de  la  ville  boufgarè  'de  Brâekhl* 
mol',  élle  paraft  ^te  devenue  Tune  des  résidences  du  grân4-khàn  ;  on 
la  trouve  mentionnée  dans  l'histoire,  par  exemple,  à  Tan  1396,  sous  le 
nom  de  louUioline-Kasan.  Mais,  snn  four,  elle  fut  détruite  par  les 
Russes  sous  la  conduite  de  Vassilii  Dniitriévitch.  Sa  nouvelle  exis- 
tMioe  ilate  de  i4ax  :  Oùlou-Makbmet,  khan  de  l'Orde  d  or,  la  t'ebktit 

(t)¥sirUflMadtoUvliediaila]V#i».  mddhtâték  àmtutt  M.  ft^is 
mm^t  ft  nos  iKii  Mie  vue  dam  tUtlaido  lysslaw;  CiMt  due  Is  faim  MvÊfÊ 
4aM,BidaMMnqiM  naeaavpetfiUié  ans  fwurfé  partie  de  <•  gai  sait;  awiiniai 
avons  conwllé.an  outre  le  loa^  ostrato  donné  dm  le  Journal  da3aii»  (tfoMmé 
MoMiUmd,  %•  aanéo,  L I ,  p.  159  sqq.)  do  Vimm§^  ^mho  do  Daritri  fiîoovjif^ 
Topograpltiiekêêkoîé  Opinante  goroda  Kauottiidpâ  ôMida,  Moteott»  t7llt.  Oa 
peut  voit  en  ofitre,  »ur  fliiiloire  de  Ka»4n,  Pierre  Rytchkof,  Oprt  Kasanskoi  is- 
forii  JreviiikU  i  srtdnikh  vremidn,  Sf.  Félersb.  ,  1767,  tratl.  alleiii  tii^  J.  Rodde, 
'77*»  ;  «  f  sur  :mi  jirtic,  Nicolas  OusJrwiiuf,  Skataina  kniaut  Kourbi-* 

y^^o,  Sli  Pclcrsh.,  18 33,  io-S^ 
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pour  en  faire  sa  résidence,  et  eu  i44i  Kasân  devint  ia  cafiîtak  it'ivi 
khanat  particulier  dont  U  courte  histoire  n'est  ourqiiée  fue  ^  des 
troubles  iatérieors  et  des  ^erres  «Tec  les  Russes^  «Ion  pressés  éa 
s'afirtncliir  du  joug  fcnniiliaiit  desTatars.  Qient6tles  gmida^prnees 

de  Moscou  dictèrent  des  lois  dans  le  khanat  et  lui  imposèrent  plus 
d'une  fois  des  pi  inces  choisis  pat  eux;  mais  plus  d'une  fois  slu^i  la 
ilerlé  oationaic  se  révolta  :  ces  princes,  cliens  des  Moscovites,  furent 
expulsés  et  un  horrible  massacre  délivra  la  ville  de  l'odieuse  présence 
des  chrétiens.  On  demanda  toor^-Conr  des  sodvemins  à  la  fiMnlle  de 
Ghtrai  en  Krimée  et  aux  khans  d*AstraUiân:  pnb  m  menpbk  de 
nouvetn  les  princes  de  Kecîmof,  protégés  des  Russes ,  jusqu'à  ee  que, 
en  i53o,  ces  derniers,  maîtres  de  la  ville,  y  i  tabli:>.seiit  un  vou\(jdt: 
pour  gouverner  de  conccr  t  avec  un  khan  de  leur  choix.  Mai:»  1  un  et 
l'aotre  furent  assassines  en  i53i|  et  la  veageanœ n'arriva  que  &6  ans 
plus  tard.  Enfin  la  réfcente  Sumbek  se  détermina  à  offinr  sa  main  à 
(3iiUi»Haly  que  les  Moscovites  avaicnl  plusienrs  Ibis  pinoéanr  le 
trâne  et  que  le  peuple  de  Kasân  leur  avait  eulant  de  fois  renvoyée 
ce  peuple, effrayé  par  la  construction  du  fort  de  Sviaj^k  par  les 
Russes  (i55o),  à  peu  de  distance  de  Ieur?il!c,  demanda  a  grands  cris 
la  paix  et  força  Sumbek  de  la  conclure  par  ce  mariage*  Mais  cette 
princesse  tatare  ne  feignit  de  céder  que  pour  tendre  nn  piégeà  Chikb- 
Halj;  elle  y  tomba  elle-méms^et  plusienn  eompétiteivs»  tani4kao«- 
tenus  tantôt  abandonnés  par  tes  babitans,  se  disputèrent  encore  une 
fois  la  couronne  qu'IvAn  IV  Vassiliévitch,  las  de  ces  guerrciî  intcrmi- 
nabies,  résolut  enfin  de  garder  pour  lui-même.  A  la  téie  d'une  ar- 
mée formidable,  il  partit  de  Sviajsk  eu  aoàt  i55a  ,  suivi  de  ChiUi- 
.  Halyi  passa  le  Volga  sur  plusieurs  points  à-U-foîS|  et  établit  ^^T%mf 
à  a  verstes  de  la  ville  eimemie.  Pendant  que  ses  lieutanana  dis|icr* 
salent  prâs  d'Arsk  une  année  deTatars  et  de  TebMmisBes,  Ivln  1? 
somma  la  ville  de  se  rendre,  et,  sur  son  refus,  lui  coupa  toutes  les 
communications,  en  détourna  les  eaux,  et  fit  jouer  contre  elle  son  ar-  | 
tillerie.  Ifais  les  habitaus»  diriges  par  le  khan  Icdigher  ,  lui  uppo- 
sèwnt  un»  vigonmse  résistance,  et  long-temps  las  Russes  fuMat 
eaapésbéapar  des  venm  ni  des  pluies  dHa»  violaBoe  extinordinalre 
èB  pousser  lesehosea  k  restréme.  Mais  lorsque  ffaigènienr  divin 
qu'on  appelle  RomiouM  (ee  qui  pourrailbien  désigner  seulement 
son  état,  car  l'officier  était  sans  doute  un  étranger)  eut  pratique  des 
mines  sous  le  Kreml,  on  les  ftt  jouer,  et  plusieurs  tours  du  mur  d'en- 
ceinte sautèrent  en  l'air  après  une  alTreuse  esplosioa.  Le  prince 
Koursbskiiy  qui  nous  décrit  lui-même  ces  événement  monta  nnsiltfli 
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à  I'msmiI»  et  r«riiiée  nuie,  ealmt  par  la  bvèdie»  se  rendit  siattre 
delà  Tille  le  9  octobre,  après  un  long  earnage  ^ui  joncha  de  morts 
UNites  les  rues,  (t) 

IvAn  fit  coostrAÎre  ce  jour  même  une  petite  «église  en  bois  doqt  on 
avait  d'avance  préparé  la  charpente  et  où  il  rendit  à  Dieu  des  ac- 
tioiiâ  de  grâce;  puis  il  posa  les  foodemens  de  la  grande  cathédrale 
BlagovecbtchensU  et  de  i'égliae  du  sainl-suaire  et  fit  détruire  loutea 
les  mosquées  (meêckei/a)  des  Musulmans  :  on  grand  nombre  de  cce 
derniers  et  lédigiier  4  leur  léte  reçurent  le  baptésoe.  Tout  le  khmt 
se  soumit  aux  Russes  qui  enoecopèrent  toutes  les  villes:  ifs  colo^ 
nisêreut  Kaiiân^  y  consiitiisit cnt  une  quâotiti'  il'i'^l i-^cs  cl i retiennes 
doàit  les  clocher^  nioiiti  cr(  nt  la  cto\x  arborée  sur  le  crotbsaDt;  el  les 
Tatars,  eapulsés  des  parties  hautes  de  la  ville»  se  concenirèrant  dans 
les  faubourg»  encore  aujourd'hui  habités  par  eux.  Réduit  en  cen-* 
dres  par  Fongatehef  en  1774  $  Kasân  fnt  rebâti  par  ordre  de  Ca- 
iberine  II  sur  on  plan  pins  régulier;  maïs  en  septembre  i8t5  im  in* 
cendie  en  dévora  la  plus  belle  moitié  avec  églises  et  '3  couveiis. 
Cependant  ce  malheur  est  aujourd'hui  toîah  nuut  j  c  paré. 

Description*  Kasâo  e^t  une  ville  graude  et  bellci  et,  vue  depuis  le 
Volga»  large  ici  d'un  mille  géographique,  elle  oITre  un  aspect  tvès  re- 
marquable. Cependant  la  plupart  des  maisons  sont  encore  en  bois  et 
eonvertes  de  plancbes  (car  on  ne  fait  pas  usage  de  tuiles);  les  rues 
sont  sans  pavé,  et  le  terrain  sur  lequel  est  bitie  la  ^lle  proprement 
dite  est  bas  et  marécageux.  M.  Erdmann  compte  en  tout  907  mes, 
7a  petites  rues  de  ti^averse,  10  ponts,  6  barrières,  4,3 10  maisons  dont 
400 en  pierre,  58  églises  dont  4  eathédralesi 4  oonvens»  10 niet<* 
dietbs  taiars»  a  liAtels  pour  las  voyageurs»  7  anbrrgas  et  5  gai^ 
tea.  La  population  cat  d'après  les  rapports  ofifioîeb»  de  5o»a44  îndi-*- 
vidus,  dont  f  5,000,  suivant  Bf.  Erdouinn»  sont  mahomélans  et  les 
lutres  chrétiens»  russes  orthodoxes,  rasl^plniks  etprotestaos  (envi^ 
ron  a4o]. 

Ou  divise  Kasàn  en  trois  parties:  la  plus  septeutrionale  et  la  pins 
élevée»  le  JCrem/»  est  située  sur  un  calcaire  de  formation  seeandiire 
qui  a*élèfe  presque  k  pic  des  bords  delaKasankis  et  s'aplatit  au  snd 
▼ers  le  Volga  ;  cette  forteresse,  carré  long  entouré  d*un  fossé  et  d'uu 

ravin,  est  ceinte  d'uni'  épaisse  muraille  avec  la  tours  dont  2  sont 
fort  élevées.  Au  nord  et  à  l'est  du  hnmi  s'éteod  la  vii/cAvee  latjuelle 

(t)  Oatie  las  oavngM  eltéi  plat  liaat»aB  psat  voir  le  réeit  da  iîè$e  dias 
ItmmfMHtêum  ék  ITf/r»  Sût*  MMk»t.  I,  pb  stS^aéi. 

'|3 
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ii  cuiumuuiffue  p.ii  l.i  \un'le  d<;  S/jass  ou  dix  Sauveur:  i  lle  est  régo- 
lièreinent  bàiic^  a  de&  rues  larges,  des  places  et  marchés  spacieiu^, 
et  reoferme  le  lac  Noir  et  le  lac  du  Bain,  aiosi  que  Tesplanade  qui 
«Bvironne  le  |Nrenâer.  C'eftt  la  |»ar|ie  «avArale  ec  U  plus  «mmée;  an 
sud»  à  Teat  et  tu  Dord  elle  est  eotowee  des  faubourgs  {predmesêié^^ 
dont  dépendent  aussi  le8slolM)deadesTatars(Mo«wii7et#f4mtôv7Waa^ 
kata),  celle  de-*  Voitmiers  iJaws^ntfi),  celle  de  l'AuHraLité,  le  cimp 
d'Arsk,  et  la  Mohraïa,  ou  siobude  humide.  Le  basKabao  cit  euciave 
dans  celte  partie  de  la  vUle  j  le  moyen  et  le  hajmt  Kabaa  stmi  en  de- 
liors,  phis  àreat.Lea  Caubourgi  seconfondeot  avec  la  filles  plusieuis 
endroits  :  presque  toutes  ies  maîioBa  y  sool  eu  bois  et  oui  moiat  d'ap- 
pareace  ;  la  saleté  des  rues  y  est  e&trémew 

Voici  maintenant  quels  sont  les  principaux  mouumens,  à  comnien- 
cer  par  ceux  du  culte.  La  grande  catlu  drale  {  Blti^o^  ^chii  U  nshm- 
Hubui)  ^  au  JireDil»  lut  construite  de  i55a  à  i5Ga:  &a  coupole  est 
dorée  et  Tou  y  conserve  une  précieuse  iasage  de  Noire- i>aaie  ée 
Kasén;  un  cercueil  en  argent  reAferoe  les  osseoiensde  saioi  Gourti 
(Rougotine),  prt^ier  éwquedu4lîooèseuI«aeaibédraledeaaHitPi«rfe 
et  saint  Paul  est  à  deua  étages,  dans  une  situation  élevée  où  la  vue 
embrasse  toute  la  ville  et  ses  aIcntotu>.  Le  couvent  de  religieuses 
Bogoroditzkoï  Kasanskoij  avec  6  egiises,  est  tout  près  du  Kreml^  vera 
rorient:  fondé  en  1579 ,  il  lut  entièrement  rebâti  sous  Tempereur 
Ateaodre;  et»  en  i8od>  611  lemiuée  U  belle catbédrale  4*élé  delà 
jaécede  Dieu,  la.  plus  belle  église  de  la  Tille  aveo  cloy^  coupoles  dont 
celle  du  milieu,  très  étendue,  a  2)  toises  de  baut.  Le  oloeber  do  Téglise 
d*hiver  est  le  plus  cIlvl  (k  ka:>àri.  Ce  couveot,  iic^  célèbre  et  très 
riche,  acte  élevé,  en  1809,  à  la  |jieuuère  classe;  il  peut  irccevoir  So 
religieuses (i).Le  couvent  de  moines  ^passo^Préçbrajctishoig  aj^  |^4*eml, 
de  a*  claase»  a  été  fondé  en  i5&S  et  renfernus.é  églises  a  son  afiAk- 
nandrite,  prélat  du  pbis  haut  ran&  est  en  même  iwnpf  «moteur  de 
Tacadémie  ecclésiasitqtie.  Kous  passons  sons  silence  les  autres  égliae% 
celle  des  raskoIluk^,  cclL  des  protestaus  (L.Ujv;  en  177^),  etc. 

Outre  les  mouumcus  religieux,  le  KremI  renferme  l'hdtel  du  gour 
vemeur- général  bâti,  dit- 00,  à  la  place  de  Ta^ciea palais  des  kbans» 
l'amenai,  la  fondene,  les  priions,  une.baulo  tour  oarrée  pjTTiaitWt 
à  cfuatre  étages,  qu'on  dîl  avoir  élé  bâtie  par  Ivân  IV  avec  les  débria 

(i)  C'est  saus  doute  à  l'image  de  celle  église,  enrichie  de  (haniaiis  parla  mmn- 
ficcncc  de  T^pereur  Paul,  que  se  rapporte  ce  que  M.  trman  't.  I,  p.  a3,&)dît  de 
U  Katmtkaia  BQjémat$jr^  à  l'o^iion  du  lurcml  et  ée  u  caUu.'diide. 
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ée»  metehetiis,  ei  la  àemmxn  de  rarcbevéqoe.  Dans  la  vHSe  nuéine  aoni 

tes  chancelleries  gouTernement  civil,  les  hôpitaux,  l'hôtel  de  la 
noblesse,  le  vaste  gostinoï-dvoi  ,  l'académie  ecclésiastique,  li*  L'vni- 
nase,  U  gninde  école  populaire  et  l'université.  La  grande  maïukfac- 
tare  de  draps  établie  ea  1714  par  Piarra-l^-Grand  et  c)»»  évmoé 
pnfiiké  pariieotièray  oaoope  matiataiiatl  cnvim  1,000  oumeni» 
lli^lal  militaire,  le  couvent  de  Jérusalem  et  les  promeaadas,  1^ 
jtrdfn  de  TdiemlsioCaile  boaquel  appelé  Ut  SêUste,  appartiemieot 

aux  rmbour^s  et  slobodfs, 

î  'iini vt  1  site  de  Kasân,  fondée  en  1804  [>  u  rempei  etir  Alexandre, 
fut  ouverte  en  i8i4»  tuais  resta  ioDg*temps  dans  un  et.it  de  !aa- 
gneur.  On  lui  attribua  d'abord  im  ressort  immense  dont  la  Sibérie  a 
dipob  été  retranchée,  et  sou  activité  centrale  même  devait  être  phia 
élemlue  qu^elle  »*est  dans  le  fait  Slle  s^  oompofe  dca  lacolléa  étliiee^ 
politique,  ph3psico- mathématique,  de  roédeciiieet  htsiertro-philolo- 
giqi»e.  En  18-24  il  y  avait  nij  professeurs  et  1 1  H  i  tiidi  ujs  dont  environ 
3oétaieDt  entretenus  par  la  couronne;  leur  nombre  no  paraît  pas  s^étie 
aeero  depuis;  mais  dans  ce  animent  (ift^J  4a  personnes  j  fool  d»* 
eattrssoit  cMme  profeaseurs  litulaireaoo  adjointSi  soit  eomme  le&« 
iSMa.  L^éttide  des  l<mgues  orientales  et  eelle  des  soîances  exactea  et 
ph3Fsfqoe5  y  est  dans  nnétat  florissant.  La  bibliolliécpie  de  i'tmiversité, 
dans  laquelle  se  soni  fondues  celles  du  prince  Patiomkine^  de  l'^rche- 
véqiie Eugène  le  Houlgar,  du  médecin  Frauk,etc.  formait  en  18^4  un 
tatal  de  1 9,81  o ouvrages,  ou  86,99)  voliunas»  auxquels  il  (aot  i^fntae 
«neeoliciilien  d'envirott  a6o  mannsciits,  surtout  orientam*  Lea  et»» 
dhms  mu  une  bibUochèque  pofîealière  de  fBo  mivragcs}  eelle  én. 
%jVHmtav  an  a 600  et  celle  du  séminaire  a, 1 76.  L'observatoire»  le  plus 
CI  tentai  de  l'enipii  c,  esi  richement  pourvu  d'in&trumens;  le  cabinet 
de  médailles  russes  et  talares  est  très  cm  icux;<)n  cife  on  outre  le  ca- 
binet de  physique,  le  laboratoire  de  chimie,  le  jardin  botanique,  la 
collectioii  d'histoire  oi^turellei  ViiMtit«t  cUpifue  et  l'institut  pédago- 
fiqae.  An  ressort  de  Tuniversité  appartiennent  les  8  gouvcmemens 
deK4sâo,NviegQrDd,  Simbirsk,  Peiiza,  SâratofyViatka,  FermetOten- 
bourg.  Voici  quel  y  a  été  à  différentes  époques,  et  quel  y  est  encore 
l  i-ut  (lei  écoles  civiles  :  nous  déduiâ^s  du  tq^l  de  i^^^çi  de  li^O 

las  ebîifm  relatifs  k  la  ^i^irie. 

En  1 8^4,  io9«^bi.avec  4  ^ 7  niaîlres  et  empl.ci  4,6 1 6  élèves^  dout  S^lilK 
£n|^6»ioi  ^  3a^maitresseuleroentâi»i86  —  60 — 
Eoi83o^to8  — >     4)5inutresetempl,et6,663  — > 

4Ï. 
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Eoi8Si,«toéUibl.avee4S6iiia!tr«s  el  einpK  6»SSi  élè?es 
£niS33,i4o     —      584  —         7>9^5  — 

Il  parait  à  RasAn  plmieiirs  joumans  êt  reoocîla  péricMliqiim:  eei 

derniers  sont  le  KasansAii  f^estm^  [Courrier  deK»isâD)ctleZtfr«//>Aa- 
Mounwri  (\à  l  ourmi  irau&voigaitjue)^  ruoiversité  a  &oa  imprioieiM 
particulière. 

Ou  reste  la  viUe  est  le  siège  d'une  imlttslm  actif  e  et  aile  lait  wm 
grand  oorameroe  surtout  sur  le  Volga. 

A  i5  verstes  de  ILasAu ,  en  remontant  la  Kasanka,  on  trouve  en- 
core quelques  ruines  de  la  première  ville  de  ce  nom,  et,  dans  le  dis> 

Irict,  la  ville  ^Àl'sk  sur  la  Kasanka,  où  n-sidaicnt  jadis ,  dil-uii,  tks 
princes  vutiaks^  de  pins  5  couveuà  dont  celui  de  yosskrt'cetisk  sert 
ausai  de  résidence  à  l'archevêque;  enfin  la  poudrière  avec  3?  moulins 
On  peut  voir  les  détails  de  tout  cela  dans  le  livre  de  If.  Erdmann. 

ToKiSTOVOLZii,  à  i3i  verstes  du  chef-lieu,  est  après  lut  la  viUela 
plus  importante.  Elle  est  située  sur  la  Kama  à  Feodroit  où  oe  fleuve 
reçoit  la  Berncchkn ,  sur  la  grande  route  qui  mène  en  Asie,  et  ren- 
feriue  7,3i>o  individus.  Dans  son  disU  i<:L  on  trouve  les  l  uiDesdel'an- 
eienne  ville  tatare  deBilersk,  et  dans  celui  de  6paslL^  non  loin  delà 
ville  de  Sfask»  distante  de  KasAn  de  ix8  verstes,  en  desoendUiit  le 
Volga  y  on  rencontre  près  du  village  russe  OiupeM^M^ouBc^garylas 
restes  très  curieoi  de  Tancienne  ville  de  Boulgbar  dont  on  peut  voir 
la  représentation  et  la  description  détaillée  dans  le  livre  de  M.  Erd- 
roann.  La  viilo  de  Sviaj^^k,  à  3^  verstes  de  Kasân,  de  l'autre  côte  du 
Volga,  mérite  d'être  citée  comaie  étant  la  première  ville  maso  ta* 
dco,(<^^>)  ^  gouvemeniénL  Elle  a  6  églises  iC  %  minvfiei  en 
pierre»  et  sa  situation  sur  une  montagne  est  très  pitlonsque.  On  j 
compte  i>ia5  babitans. 

4o^  GouvBEirsiimT  ni  Simbimsk. 

Ce  gouvernement,  comprb  autrefois  dans  le  khanat  de  Knsin, 

passa  avec  lui  sous  la  domination  russe;  il  entra  d'abord  dans  la  for- 
mation du  grand  gouverneaiCiU  de  Kusân,  puis  du  î^onvemen.enl 
d'Astrakhan  (1719  -  i?^?)?  et  ensuite  encore  une  fois  dans  celle  du 
premier  gouvernement  dont  il  fut  détaché  en  1780  pour  former  une 
lieotenance  à  part  On  ajouta  alors  à  la  province  de  Simbf  rsk  quel- 
ques fragmens  de  celles  de  ILasân  et  d'Orenbourg;  il  en  résulu  i3 
districts  qui  depuis  ont  été  réduits  à  10. 
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à  I'mI  pv  celui  d*Of«iilKMirg>  »a  sad  pir  eeluî  âm  SurmUif  »  «u  sud* 
enest  fMir  eemi  de  Pnmm     dff  gijf  ow>d,  a  y  Mnirsiit  "Bf.  ilnénief, 

ijijo  iii.  c.  i^.  d'étendue»  et,  &uivaal  le  calcul  Ue  ^ichubcrt,  1,402  au 
^,o4^  verbU'à  carrées. 

CVst  iiae  jplaiiM  légèrement  ondulée  »  mais  lo  loagde  la  1  ive  ditoile 
d«  Vplfft  tttt  t«mâi  de  foimation  sccoadavN,  tompoié  d«  Utrrt 
|Im»«  de  flMWvt»  dr«rdoitt»  49  calcuire  ^  de  gyiè»«  t'élAve  jiM^'à 
mb  hwnMr  de  ^œpWdf.  Cet  ùvnmiaem  tool  surloal  cOBsîdérabWs 
dans  le  c^ude  que  forme  le  fleuve  en  se  ciétournant  vers  Samara , 
dans  1m  partie  01  iiiit;<Io  dii  ^ouvl i uemeut ,  «|Uoi(|u'cllcs  l*accoa»pa- 
^eat  dans  tout  soo  cours  du  nord  au  sud.  Atv-de|à  de  ce  coude ,  le 
itl  s'aplatit  cmièiement  cl  k  p«yft  prend  im  caraelére  analogiia  à 
adm  des  iteppes.  Généfalcneetil  eU  fertile  et  coufert  d'un  bon  ter» 
MM  aetr.  Tealat  leaaeiix  dufMvenieaeoi  apparlieiuiaiit  ao  Veiga, 
<|ei  y  eofre  Mi-d«Moèf  de  TMmmIiî  el  eeele  vera  la  limite  oiéridfo* 

nnle,  mais  en  foi  iii.iiJl  .1  S;iiniu  :i  ccr  immense  çoudc  à  l'est  dont  jjuhs 
venons  de  parler.  La  Svi.i^a)  «jui  b  y  rcunildanf;  le  gouvernement  de 
*^Tf-^  i*aceoa^pag»e  par  une  ïiffuï  parallèie ,  nmis  on  coulant  dans 
eaêcBteetioe  oppetée.  Uâm  le  gonferecweet  de  Sinbink,  le  Veige 
rapii  à  dtcnieTOiiVi  ei  le  Symn  ,  et  A  gauche  le  Tcberemabiaf  le 
M  fewfereé  de  la  Keedoorldba,  et  la  Sêeurra.  La  Seera,  rÎTière 
navigable  au  priulemps ,  traverse  la  partie  oreiihTit.-^le  du  j^auvcrnc- 
ment  :  elle  sort  de  eeliii  de  Penza  et  aLoutil  au  Voltja  d.ins  celui  de 
HîjegorcML  I^s  kca  et  étangs  aont  au  nombre  de  ^dii,  tou»  petits; 
mniil  y  eue  deux  dent  .on  vaeeale  de»  elMMS  ntervelUeuBea  s  TuiiAe 
ptrdMÎt  ywlyiefùli  deat  ub  gooCrre,  et  dans  i*aulre  le  peimm  dit- 
fMrailrail  ioaies  let  ftua  qm*cn  j  aurait  jeté  le  filet  ^  Le clinat  con- 
mencoici  à  se  radoucir;  cependant  les  hivers  sont  encore  aussi  froids 
que  les  ett  s  s(»iii  titaiids  :  le  V  oIi;a  reste  couver^  dç  glaces  pcnilaut 
environ  5  mois.  L'air  est  générnlcmeot  saiubrc. 

La  fertilité  du  toi»  asaea  égale  partout,  se  passe  d'eograis.  La  terre 
estcoltirée  avec  assea  de  soin  et  produit  descùréalesen  quantité  plus 
«pie  snllsanie  :  le  seigle ,  le  froment  et  Tépeautre  aont  W  espèces  de 
blé  tes  plus  communes ,  maïs  on  a  en  outre  de  Torge  ,  de  l'avoiuc ,  du 
millet  et  du  blé  sarrasin  On  cnnive  de  plus  le  pnvoi,  les  pois,  les 
lentilles,  du  lin^  beaucoup  de  chauvre,  du  tabac  et  un  peu  de  pom- 
mes de  terre.  Les  semailles  sont  de  ta  à  1 300,000  icbctverles,et  la 
récolte  a  été,  en  1806,  de  6,t8o,Si4  tchel vertes.  Le  jardinage  est 
mcore  m  uses  mauvais  élat  :  on  n^a  que  les  légumes  les  plus  coi^ 
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miins  et  des  fruit*  de  maoY«ise  qualité*  Dtos  le»  liiscmts  du  Mnl 
tes  forêt»  abondent  9  mis  vers  le  sud  elles  sont  à  feioe  soUuote»; 
les  bonleeiuK,  les  aaAes,  les  chéoes  f  dominent.  La  «onnMMMi  co pae> 
sède  679,127  déeistiiies,  cMffre  qui  ne  permet  pas  de  eraim  ^  le 

gou  vern« ment  vienne  de  sitôt  à  manquer  de  bois.  Quoiqu'on  iroiife 
trtSe/  de  prairies  naliu  elles,  Téducalion  des  bestiaux  n'est  bien  iioris- 
santé  que  chez  les  Kalmuks,  dans  les  steppes,  districi  de  Stavrepel; 
chei  œ  peuplei  les  riches  ont  too  chevans»  antani  de  béteaà  cemcs 
et  quelquefois  400  moutons.  Les  Talars  se  livrent  «toc  eyianèi  à  t> 
pieultnre.  Le  gibier  n'c«t  pas  rare  »  maïs  les  bétes  à  fonrrvre  ne  m 
rencontrent  plus  aussi  fréquemment.  La  pèche,  d*un  bon  rapport, 
fournit  toutes  sortes  de  poissons.  EuHn  le  rcgiic  minéral  offre  du  plâ- 
tre,  du  calcaire,  de  1  albâtre»  de  la  naphte,  de  t'amianlbe  ,  dn  son- 
fre,  etc.;  le  sel  manque  ainsi  que  les  métaux. 

La  grande  majorité  de  ta  population  est  russe  et»  anouno  parino^ 
cet  élément  absorba  de  plus  en  pins  l'élément  ^finnois.  Il  n'ea  est  pas 
de  même  des  Ta  tars ,  fidèles  à  leurs  traditions  ;  M.  Erdmannen  compte 
46,000  individus,  et  ce  savant  professeur  .tjouie  les  chiffres  suivans: 
16  à  17,000  Tchércn]is5es  ;  1 2  ù  1 3,ooo  Mordouias;  des  Tchouvacbe» 
en  nombre  ineonnu  |  environ  6,000  Kalmuks ,  peuple  mongol  dont 
nous  aurons  à  parler  plus  bas ,  et  6  à  700  KIsilàMobes  qu'on  dit  écre 
des  KJnvains  et  des  Tadjfts  déKvcéa  de  la  captivité  aboa  les  Kii^gjht- 
«s.  Comme  lesTatars,  ils  sont  miliométans,  tandis  que  las  tribus 
finnoises  sont  converties  au  christianisme,  à  l'exception  d'un  petit 
nombre,  fidèles  encore  à  leurs  kérénn  (hs  el  à  leurs  chamaoes.  Le 
total  des  habitans  est  porté  par  M.  Arséuiefà  lyiooyooo,  abtfiîra  qai 
nous  parait  asses  exact  t  touiefois  les  moyens  no«s  manquent  pnv 
le  vérifier,  car  Sindiirsk  ne  forma  pas  tont  seul  une  éparokicet  d'nil- 
leurs  les  publications  du  saint-sjnode  ne  tiennent  compte  qun  étt 
orthodoxes.  A.  la  révision  de  181 1  on  a  trouve  de  mâles  : 

220,399  paysans  de  la  couronne. 
'^3^,586     —      tle  particuliers. 
-2,045  marchands. 
8,190  bourgeois  et  artisans. 

5  hommes  libres  de  la  classe  des  Aaanotcbintsi. 
6o3  lamtcbiks. 

Total.  465,8a6 

En  doublant  ce  nombre»  on  a  93i,65a  individus  des  dm  leaen» 
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auxquels  il  faut  ajouter,  onlro  un  nombre  bien  plus  grand  de  gens 
libres,  conuiio  odnodvorstes  et  autres ,  /|,75f*  mtinbr*  s  du  clergé  (  le 
double  9ySioj  et  1,740  nobles  (le  double  iyii6o)  ,ce  qui  doiiuera  ua 
mâi  eacwrè  iniulfitMK  d«  944,64a.  £n  élevant  ce  chiffre  jos^'à 
i,ioo^Odo  on  ttKMive  une  popalaUon  rel«titre  d«  764  àmm  ptr  ai, 
e.g.  Quant  au»  biibilati«as  «  elle*  constatent  en  17  irilles  otanviron 
i,5oo  ▼filages  iHasfel  coihpte  1,027  hubitatiobs  «fables et  773^7  Tc^x. 

L'indu<itric  n'est  pas  sans  iiiipot  tance  dans  ce  gQUvcrnenu  ut  où 
touiefoÎ!»  rogricnlture  formeencorela  prineifiale  occupation  des habi- 
laos.  La  première  »exeroe,  en  partie,  dans  les  cabanes  des  paysans 
et  par  les  artisans  des  villes;  les  distilleries  d*eaiirde-«ie  sent  au 
nambre  de  43 ,  et  quant  &  linduatrîe  msnnfaotnrière  i|ui  fint  Unib 
les  jours  des  progrès,  elle  produit  du  drap  ,  des  cottrerture»  et  ta-* 
pis  de  laine,  nu  peu  de  soieries  et  de  nnnkîng,  de  là  toile  à  voile  et 
.urtrcs  ,  dti  cuir,  c!f  1,1  verrerie ,  du  siwnit ,  dos  chandelles^  vie.  Ku 
i&i8yîl  y  avait  en  tout  49  fabrique^i  avec  4,410  ouvriers,  ccen^ittio 
S7  fabriques  avec  4,49^  ouvriers.  Les  manu  factures  de  drapa  ont 
pvadnit  en  i8a8y  So7>t4a  arehînes;  les  tanneries  an.  nombre  de  ao 
sont  d*an  assea  faible  rapport;  la  ▼errertede  H.  «Bakhmétîef  a  fa- 
brîqoé  6S6,5oo  pièces^ 

Le  commerce  se  fait  sur  le  Volga  eu  descendant  le  fleuve  :  on 
exporte  des  grains,  dti  chanvre ,  des  pommes ,  des  arbou:)es  ,  des 
cbevank ,  du  bétail ,  des  peaux  tannées  et  non  tannées,  du  suif ,  des 
poisaona^  des  meules  (t).  Simbirsk  et  Samara  sont  les  principales 
placet  de  commerce. 

Pour  rinainfetion ,  Simbirsk  dt^pend  de  l'arrondissement  uni* 
%'crsitaiie  de  K.èsAn.  Voiei  dans  «ptci  ctal  s'y  trouvaient  les  écoles  ci- 
viles à  deux  époques  : 

Kn  1824,  7  établ.  33  uiaïuc;)  et  einpl,  38u  élèves  duni  6  liiics. 
idîa,  11  —   i6        —  74^>  — 

ixs  nombres  sont  bien  laiblesî,  uiai^  il  laudrait  y  ajouter  les  élèves 
des  écoles  dfi  clergé,  dont  nous  n'avons  pas  le  relevé  spécial.  L'im- 
primerie de  la  couronne  est  la  seule  du  gouvernemeni. 
Simbî|^  forme  avec  Kasâu  une  seule  et  même  éparchte  dont 

(i)  Sur  Imis  les  points  ci-dossiis,  nous  ii'.i\(Mm  Irouvé  iuicun  rensriî;n«*niriil  iiou- 
M'rfU  dans  les  f^oyngcs  à  ("micncur  tU  la  flusiic  ,  l.  I,  de  M.  Krdmaim  ;  nous  r«'- 
fCrfUoiw  de  dire  «jiic  pour  lr>  itulion*  ç^rii^ralrs  sm  ce  gouTcnirnicat,  et  en  partie 
Htrl<^  autre»,  il  s'est  eoiiteulé  de  trausfrirc  tiiisscl. 
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Rinscft  j  aiipartenoiU  nuis  «More  k  pivpart  teTclMffMMi, 
dfl9  Tcbouvacbet,  des  IforéouMS  et  même  drt  Kilnwiti  Geoiie 

•^exerce  dans  610  églises.  Les  mahométans  ont  f5)  metelieibs  dont 
8a  de  première classp,  desservis  par  172  porsoinies,  dont  6tt  ituams  tt 
iSi  muulubs,  placée  sous  TautorUe  du  moiifti  d^Oiifa. 
.  goarerocment ,  du  nombre  des  «9  d*  U  Grande- Russie^  ctl 
ordÎMimMot  plaoé  scmm  l'aiitofité  dy  gotivoroem'  mUiiam  dTOMiH 
boorg^L'étal  a  été  ftiiié  &  7i>56o'r0iiUc%«t  l«iimma»Miif«MBw- 
ael  que  Bf*  ErdoMUM  ct)pie,  est  de  a^So^ooo. 

Les  diïîtricts,  au  nombre  tle  kj,  sont  les  sniviU)S  •  Sioibirsliy 
Bouinsk,  Alatyt',  Koiu  iiiouiscby  Ardato^»  Karsoua,  6ingbiiei  9 i>jrft- 
4'<U2,  Tamara,  et  SUvropol. 

SnniMK»  ville  siitice  hur  la  liv»  élevée  du  V«lfa»  eolre  ee  iamt 
ei  U  ftviaga qni  i^e»  approehe  à  pende  dlmaw»  est  à  ^io  f«nh 
tétdelIcMCDiiyà  i»446  de  Mcenbotir^t  et  à  m4  delUiAn,  par  H* 
lA'  49*  de  lat.  et  66®  5'  10  '*  de  longitude.  [ 

La  ville,  placc'e  sur  unr  liauUui  dViù  l'œii  suit  le  cours  innj^ 
tueuxdu  Vol^  et  plasesur  use  immanM  étendue^  dénuée  de  fo- 
rêts, n'est  pas  régulière;  mais  elle  a  des  nias  droites  et  larges;  da  | 
côté  de  Toiiesi,  aile  s'abaisse  vers  la  plaioe.  Preafoe  tottls»  ks  aaaiaoM 
afiiit.Mi  bob»  mab  propres  et  aonsmodes  à  rincérimirî  les  é0km 
sont  en  pierre ,  excepté  ime  seule;  il  y  en  a  16  et  tcMfveof.  La  vîHt  1 
est  entourée  d'une  plaiue  très  fertile,  et,  d*iin  c6té ,  de  jardins  el  1 
d*arbres  It  uiiiers.  La  poj)iilaiion  est  de  i3,i6S  àuies.  ii  y  regoe  de  1 
iaisafice;  mais  ou  y  chercberait  en  vain  des  ressources  iotellec* 
inelles:  stuvam  M.  Erdimana  la  vie  das  olasaas  vieveas  aA  HMiéetalla 
et  iDOiic»toiie. 

Daas  les  antres  districts,  la  rille  la  plas  considérable  est  Snaas^  k 

i  vcrf>Us  de  Sinibinsk,  sur  la  liviêrc  du  mèiue  nom,  non  foin  de 
son  contiucnt  avec  le  Volga  :  on  lui  donne  9,80^  habitaos.  Samara, 
à'SOÔ  verstrs  du  chef-tieir,  snr  le  Volga  et  au-delà  du  coude  qtfli  i 
forme  ici,  est  ane  ville  commerçante  de  habitaos ,  bâtie  ea 
1591  pour  servir  de  défense  contre  (es  Kalmuks*  Eofio  nous  Dom- 
inerons encore  le  chef-lieu  des  Ralrauks ,  Sraviopot.,  àtSS  verrtes 
de  Siînhirsk,  ^ur  la  rive  gauche  du  Volj^a.  Celle  ville  de  >,4o3  liabi- 
taus^  (|u'il  ue  faut  pas  confondre  avec  le  chef-lieu  du  lucme  nom  de  U 
province  de  Cauca<^<' ,  été  bâtie  exprès  pour  ce  peuple,  lorsqu'il 
Alt  converti  au  cbnstiaiiisaBe»  depuis  Tan  1737,  Son  centre  élevé  of- 
fre une  espèce  de  fort  entouré  de  paUseadaftotipiiett  la  réddBwr 
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du  chef  (lioiotte)  dcsKalmnks  (i)»  La  patwkna^  cotaqiM  on  maM^ 
est  dtDS  la  TiHe  kaute;  tes  marelHiDda  privent  rviifiis  dana  use  $to« 

bode,  et  les  bourgeois  dans  ia  ville  inférieure. 

4f^  GovvEaffBiiRitY  Di  PamsA. 

Soasaa  forme  actuelle,  ce  gouveroement  existe  depuis  i8ot. 

Après  avoir  long  temps  formé  une  province  du  grnnd  goiivernemciit 
comme  de  l'ancien  khanat  de  Kasân  ,  il  fur  érigé  en  lieutenance  par 
oukiise  du  iS  septembre  1780;  mais  il  perdit  soo  nom  en  1796,  et  fut 
réuoi  su  gouvememeiit  de  Ssratof.  En  rétablissant  l'ancienne  lieu- 
tenance  ^  Aleaandre  I*'  apporta  des  changemens  à  ses  snbdinsioi». 

Le  gouvernement  de  Pensa  est  borné  an  nord  par  celui  de  IVîfe- 
gorod  ,  à  l'est  par  celui  de  Simbirsk,  au  sud  par  celui  de  Saratoft 
au  sud -ouest  et  5  rouest  parceliu  dcTambof.  D'après  les  calculs  de 
Schubert,  il  n  line  étendue  de  777  m.^c.  g.  ou  de  37,745  versles 
carrées.  M.  Arsénief  réduit  ce  chifTre  à  670  m.  c.  g.  »  mais  nous 
nous  en  tiendrons  provisoirement  an  premier  chifAr. 

Une  plaine  faiblement  ondulée  offre  partout  on  aspect  monotone; 
le  sol ,  composé  d'un  excellent  terreau,  etç5  el  là  seulement  déterre 
glaise,  d'argile  ou  de  sable,  est  pt  in  i altaji  i»t  f<  rtilt'.  Le  pays  est  ar- 
rose par  3a5  rivières  grandes  et  petites  ,  mais  peu  navigables,  et  qui 
appartiennent  au  système  du  Yolga.  Les  plus  importantes  sont  la 
Souraet  la  Mokcha.  La  première,  qui  a  sa  source  dans  le  gouTeme- 
ment  de  Saraiof ,  entre  dans  celui  de  Pensa  au*dessous  dn  che^ 
lieu,  etèn  traverse  la  partie  orientale  poKr  passer  dans  ceini  de  Sîm* 
birsk.  La  Mokcha  au  ose  le  nord-ouest  :  après  avoir  pris  naissance 
dans  le  gouvernement  aicme,  elle  coule  constamment  vers  le  nord  et 
se  détourne  enûn  vers  l'ouest  pour  entrer  dans  le  gouvernement  de 
Tambof  où  nous  Tavons  déjà  rencontrée  (  p.  36a  ).  Les  antres  ri- 
vières sont  insignifiantes,  ainsi  que  les  6  lacs  que  nous  pourrioM 
mentionner.  —  Le  climat  est  déjà  tempéré  et  très  agréable  en  été, 
bien  que  les  hivers  soient  encore  froids.  L*air  est  serein  et  salubrc. 

Le  sol ,  d'une  extrême  fertilité,  se  prête  sans  engraisà  ragricultnre: 
partout  on  voit  de  beans  champs  de  blé^çt  le  seigle,  le  froment, 
l'orge»  l'avoine  viennent  en  abondance»  «le  manière  qu'ils  rournissent 
4  lezportatîon.  En  iBoa  on  a  semé  f »86t»o84  tehetverles,  et  on  en 
a  récolté  6,003,67/1  ;  mais  en  1808  la  récolte  s'est  élevée  jusqu'à  plus 

É 

(1)  ▼d)fs  EnhnuiBv  Meisea  im  imum  MnêtUmA,  U  J,  p.  35^. 
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àe  9  militons  d«  tchetTcrtcs.  Le  chanvre  et  le  Im  réittûiscnt  parfai- 
tmenci  l«  jardinage  6St  en  boo  éÈMt  et  foilrBit  toatei  loriee  de  lé* 
giimes.  Od  ue  cultive  ni  le  tabec  ni  le  hoeblon ,  et  les  pommes  de 
terre  sont  encore  peu  recherchées.  L'on  a  des  pommiers,  des  poiriers, 

(les  cerisiers,  mais  sans  leur  donner  de  soins;  les  forcis  et  les  brous 
sailles  ofTreot  des  baies  sauvages  en  rjyaniité.  Les  premières  com- 
vrcot  encore  de  vastes  éleuUucs;  la  couronne  ù  clic  seule  possèHf 
74^9893  déciatines  de  bois;  cependaot»  a?ec  Tabus  qu'on  en  fait,  k 
prix  du  bois  doit  nécessairement  augmenter.  Les  conifères  aont  rares 
dans  cet  forêts  où  dominent  le  bôtre,  le  bouleau»  le  chêne  et  Tanne. 
On  trouve  encore  des  bétes  fauves  et  une  quantité  de  gibier  et  de 
volaille;  mais  les  animaux  à  lourrure  ont  disparu.  Lïduration  dts 
bestiaux,  subordonnée  auxbesoinsde  l'agriculture,  est  pourtant  con- 
sidérable; on  élève  stiriout  beaucoup  de  moutons  y  et  dans  les  haras 
on  entretenait»  en  iS3a»  ^19  jumens.  Les  habitans»  surtout  les  Mor* 
dwins» élèvent  aussi  beaucoup  d'abeilles;  on  avait  dans  la  même  an» 
née  160,67a  ruches.  La  péèhe  est  d*nn  faible  rapport.  Le  règne  mi* 
uéral  donne  4ui  peu  de  fer^  de  vitriol,  de  ^sOufrc,  et  des  meules. 

Dans  la  population,  le:>  Russes  sont  en  i^'rande  majorité:  des  Ko- 
saks,  appelés  Tcherkesscs»  se  mêlent  avec  eux.  Yieuoeot  ensuite  les 
Bfordouins»  aujourd'hui  presque  tous  chrétiens»  au  nombre  d'enviroo 
1 5^000  mâles»  et  près  de  9,000  Tatars  mêles»  de  ceuxdeKasân»  lou* 
jours  fidèles  è  l'islanusme.  D*âprès  un  rapport  ofBdel  de  i83a  (1), 
le  total  serait  de  833,86S  individus,  dont  414)899  màles,et  c'est  au>si 
à-peu-près  le  nombre  in(iii(ué  par  M.  Arsénief  (8r>o,ooo);  Hassel  le 
pqrfce  bien  plus  haut»  et  nous  oe  croyons  pas  nouii  tromper  t  u  i  élevant 
au  Qsoins  è  90o»ooo»  ce  qui  donne  une  |K>pulation  relative  de  1*167 
êows  par  m.  c.  g.  Cette  proportion  est  très  forte  pour  U  Russie: 
ausâ  le  rapport  officiel  dit-il  que  les  terres  ayant  paru  insuffisantes 
dans  les  districlsde  ^aransk,  de  NaroviclKUL  cl  de  kr.issno-Slobod^k, 
on  a  transféré  274  paysans  ni  Aies  de  Id  couronne  dans  les  gouser- 
nemeos  de  Saratof  et  d'Orcnbourg.  ^ous  ne  pouvons  donner  le  mou- 
vement de  la  population  grecque»  parce  qu^Penzane  forme  que  de* 
pnîs  peu  de  temps  une  éparohie  séparée;  toutefois  te  même  rappcMrt 
donne  les  chifTressuivans  pour  i69a  :  naissances  41,9s 5,  décès  30,896, 
ce  qui  forme  encore  un  grand  excédant  de  population»  si  tous  les 
décès  dVnfans  sont  régulièrement  iiiscrits. 

L'industrie  est  active  dans  les  campagnes  autant  que  dans  les  vit- 

(t)  Voir  leJptirnaifv%ié     ministère  ffeVIntérienr,  tam  1$^$$  p.  3i<*9r. 
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ies  :  partout  on  rencontre  des  artisans  et  des  ateliers  de  tout  genre. 
Sans  parler  delà  distillation  de rettu-de^-vie, qui  pourtant  est  coasi* 
éèrMfifW  elle  produit  amittellenefit  eUTÎroii  ^  millkm»  4e  védfos» 
OD  Étte  deni  les  ealMiies  dei  paysâm  le  lin  et  le  laine  et  on  lea  te* 
en  étofTea  groselères.  On  oomptail  eii  tSSo  64  fabriques  et  oailiei 
avec  4t49^  ouvriers,  et  82  en  iHîa.  C'étaient  12  iDaiiulartin  cs  de 
draps,3/|  tanneries,  7  fiibritjucî»  de  s<ivon>  4  usines  de  fer,  3  v<  rreries, 
6  tua  nu  factures  de  sucre  de  betteraves^  etc.  Dans  le  village  d'Ista 
(district  d'Insara)  on  falniqtie  des  couverture  de  laine  et  des  tapis* 

▲  détet  d'un  fleuve  tonjoura  navIgaMe  >  le  commerce  se  l^ll  par 
terre»  suitout  aveclItjegomd.Dfs  foires  annuelles  se  tiennent  A  frenia» 
à  If  Ijnl-Lomof  et  à  Saransk.  L'ekportalion  consiste  en  graina,  &nne^ 
oauX'tle-vie ,  cuirs,  savon,  cire  et  mit  l,  potasse,  laine,  toile  à  V<nle$ 
tapis  et  couvertures,  ustensiles  cl  insti^umens  en  bois,  etc.  Kn  1 833 ,176 
négocians  avaient  fait  déclaration  d'on  capital  de  1,574,000  roubles. 

P<nur  l'tnstnictioa  publique  Pensa  appartient  à  l'arrondissement 
nnieersitairs  de  Kasân.  Voici  quel  lot  k  deux  époques  l'état  des 
écoles  civiles: 

en  1S94,  8  établ.  )6  maîtres  et  empl.  3oa  élèves  dont  7  Jlles» 
en  i83a,  9   ^    43  —  665      —      3a  — 

Quant  aux  écoles  du  dcrgc»  elles  étaient  ainsi  qu'il  suit: 

eu  i^53o,  6  étabi.  23  maîtres  1,1  y6  élèves, 
CD  18319  5    —    ao  — ;     i,a3o  — 

Myià  à  ces  nombres  il  faut  ajouier  encore  les  écoles  niahomctnnes 
desTaiars.  11  n'y  avait  d  autre  imprimerie  que  celle  de  la  couronne.  En 
i63a,  on  a  vacciné  9,3a4  enfanssnr  ao,564  qni  n'avaient  pas  reçu  Tino* 
culation. 

L'éparchie  de  Pensa,  fondée  en  1799»  a  été  distrattOy  il  n'y  a  pas 

long  temps,  de  Saratof?on  y  compte  6t^  églises  dont  11  cathédra- 
les, cl  6  couvens  dont  un  de  femmes.  Les  mctchcths  des  Tatars  sont 
an  nombre  de  70,  dont  43  de  première  classe,  et  desservis  par  100 
peraonnesi  dont  67  imams  el^ii  moullabs.  Les  cbamanes^en  très  petit 
nonAm,  ne  se  trouvent  que  parmi  les  Mordeuins»^ 

Pienia»  l'un  des  «9  gouvetnemens  de  laGraBde4lussiê,est  ordinas* 
renient  placé  sous  rantorité  du  gouverneur  militaire  de  Wijegorod. 
l/<^tut(]ii  L'ODvernenient  a  été  fixé  à  ii4,623  roubles,  et  le  revenu  était 
en  lëob  de  3, 336, 000  roubles. 

liCS  districtây  au  nombre  de  1  o^  sont  les  suivans  :  Pansa,  Gorodisciv 
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rensk ,  Nijni-Lomof ,  et  Tchembar. 

PïwzA  e^l  située  sur  une  hauteur  à  l'endroit  où  la  rivière  du  mti»«r 

I 

uoiu  se  rounù  à  la  Saura,  à  699  verstes  de  Moscou  et  à 
BétMibomigt  p4i#  53*  t  i'  de  Ut.  et      4i*  ^S*'  de  toi^iitfde. 

GeUe  vUl^,  foodée  en        est  coimnerçaiMe  «t  leiîèBB  d'oM 
dusirie  aeti?e.  Ott  y  cwapte  is  égliMt  doat  6  en  boié  el  %  mmmm 

La  cathédrale  esl  un  bâtiment  de  bonne  apparence.  Tout^  lea  mai* 
sonà  6ont  on  lioisj  la  population  s'élève  à  io,758Ames. 

$aas  olirir  beaucoup  d'intérêt,  toutes  lea  autres  villes  de  district 
•ont  Me»  OMêidéraUee  s  dan»  leur  nombre  on  distingue  suitael 
Vun^hamMt  à  io3  vente*  dn  chef^lieu»  vtUe  de  babîMHi  et 
eélèbre  par  m  fince  qeiae  lient  chaque  euMe,  da  t/  ea  b6  jaillUv 
près  do  cowveols  on  y  apporte  snrtooi  do  cutr,  de  le  ibomirey  deb 
cire, des  dio^ues  et  des  denrées  coionialcs;  et  Sarah^vr,.!  i  verstes 
de  Penzn,  ville  dt*  8,760  habit  ans,  avec  1,^90  maisou^  euboi'tel  en 
pierre.  On  y  trouve  onaeéglises^  dont  2  eaibédrales,  et  un  couvent  de 
religpeoz  eotouré  d'une  muraille  en  pierre.  Rite  est  héiie  des  dent 
cAtés  de  la  Saranga  et  près  de  Tlnsar.  GTest  une  ^tite  ?îlle  très 
dustrieose.  i 

4^**  GovvBinaMnnT  na  $a»ATor. 

Sous  Pierre^le-Grend,  et  jusqu'en  1719»  ce  gOQvemenient  lui 
compris  dans  le  grand  gouTemement  de  KasAn^  de  1719  i  1780  il  1 
était  rénnsà  oeini  d*4strakliAn;  érigé  en  lienlenance  par  #akase  dn 

7  novembre  1780  avec  9  districts  dont  presque  tous  les  chefs-lieux 
n'étaient  encore  que  des  villages,  il  (ut  k  in.uiiectaugmenré  eu  17^^; 
puis  en    1 79^)  on  y  ajouta  encore  la  lieutcoanoe  de  Pcuza*  Dm  | 
son  état  actuel  il  date  de  iSor.  | 

Ge  9»ttTemement  est  borné  au  nord  par  cens  de  Janaa  e|  deSiw- 
bîrsky  à  Test  par  edoi  drOrenbourgi  au  sud*  est  et  «i  mà  pêt  cM 
d'Astrakhân  ,  è  l'ouest  par  Je  pays  des  Rosaks  dn  Don  et  par  le  gnn- 
vernerucai  tic  Tauibof.  I»près  les  calculs  de  Schubert ,  il  a  une  éten- 
due de  4)^92  ui.  G.  g.  ou  de  aottyixj^  vcrstes  carrées;  mais  M.  Arsé* 
.  niaf  fédtitt  ce  chiU&e  è  3»6ao  m.  c*  gi  s  nous  penohcrioos  dafMrtige 
pour  ce  dernier. 

La  oalofe  do  sol  est  très  iiiégslo  :  an-delà  do  Volpi  qui ,  traim- 
sant  le  gouveniement  du  nord  au  sud,  le  partage  en  deux  poraon»è« 
peu-prcs  égalesyil  Corme  une  iuunciii>c  sicppe,  dénuée  de  bo»  et  d  eau 
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douce  et  partout  ouverte  aux  venls;  en  deçà  du  Volga,  il  t*st encore 
fortemeiit  dllféreucie:  couvert,  au  nord,  d'un  beau  terreau  noir,  il  eit 
migvis  et  pMireus  vers  le  sud.  La  steppe  est  piâte  el  monotone , 
eicvplé  ao  nord»  où  l'Obchtshéi-STr^  envoie  ses  demièies  rmaufio»- 
ûoiD$f  collines  fomées  de  sable  sur  nne base  de  terre  glaise,  jus* 
que  sur  le  Volga.  La  partie  oceidentale  est ,  au  contraire,  générale- 
ment ondulée,  des  montagnes  d'ardoise  et  de  caleaire  assez  élevées 
an  sud  accompagnent  la  rive  droite  du  fleuve  jusqu'à  Tsaritsyne  où 
il  s*en  éloigne  et  prennent  différens  noms  dont  M.  £rdmann  donne 
Texplicacion  (a}.£li«ftéèoigneatdn  Volgak  Don  qui  s'en  approcbe  prés 
de  Tsarilsyno»ec  opposent  même  à  la  jonction  îles  deux  fleuve^  d^ 
entreprise  par  Pierre-le-Crandt  un  obstacle  qui  parait  invincible 
Les  eaux  du  gouvernement  se  partagent  entre  eux.  Le  Volga,  aiusi 
qut'  nous  lavons  dit,  traverse  le  gouveruemeiU  dans  louie  s«i  lon- 
gueur du  nord  au  i»ud,  jusqu'à  Sarepta  ,  au-dessous  de  Tsaritsyne, 
oà  il  forme  un  coodé  en  se  dirigeant  à  lest,  et  marque  ia  limite  en- 
tre aoCregoavérnement  et  celui  d'Astrakhân,  Son  ODuri  large  et  cKan- 
geaot  met  à  découvert  des  bancs  de  sable  et  des  ilea  souvent  amea 
étendues.  Il  reçoit  à  droite  la  Terecbka  et  quelques  ruisseaux,  et  à 
g..uche  quelques  antres  ruisseaux  dont  le  principal  est  le  Grand- 
Irghtz.  L'Akhtouba  qui,  depuis  Tsaritsyne,  coule  parallèlement 
au  Volga ,  du  côté  de  Test ,  en  est  un  faible  bras  et  finit  par  s'y  réu* 
nir.  En  s'cloignant  do  Volga  vers  rooest,  on  rcncontQB  simoessive-  * 
BMDt  lHavlîa  «  la  Medvôdilsa  et  le  Kkeper,  affluens  du  Don,  qni 
conlent  du  siid  an  nord  par  notre  gouvernement.  Cest  par  la  jone^ 
tion  de  la  Mer! vcditz:a  avec  l  llavliaeteu  creusaiit  un  canal  de  celui- 
ci  au  Volga,  que  les  deux  grands  ûtuves  niiraierjL  été  réunis.  Les  laCS 
•ont  assez  nombreux  dans  ia  partie  orientale  :  au  sud- est  »  vers  la 
Ironttère  d'Aatrakbla,  on  trouve  celui  d'Ielton.  «  Singulier  aspect!  » 
dit  M.  Irdmana  (a).  •  Par  la  plus  grande  chaleur  Tmil  croit  voir  une 
mer  oonverte  de  glace  et  de  neige ,  tant  est  grande  llUusion  pro- 
duite par  le  sel  cristallisé  le  long  du  bord  et  sur  toute  la  surface.  » 
Du  côiL*  du  nord,  le  bord  s'élève  rapidt  ineut ,  au  sud  l'accès  est  fa- 
cile Le  lac  est  de  forme  ovale  et  a  17,000  déciatioes  de  superlicie  ; 
soD  plus  grand  diaasàtre  est  de  17  versies ,  son  plus  petit  de  iS»  et 
sactieonléreneede  47.  Sa  ridiesse  saline  est  inépuisable  son  en  lire 

(l)  fieisen  im/nnern  Rualands,  \.  I,  p.  119. 

{1)  Retsen,  etc. ,  1. 1,  p.  9}.  Le  saviBt  vofageoT  eoUe  ici  dans  degrsndi  déiaib« 
Tair  aoni  aa  carte. 
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chaque  aimêe  lo  uiiilions  Ue  ponds  de  sal.  Le  lac  Gorkoïé-Sulcn- 
aoié,  beâiicoMp  phn  pciit ,  est  im  peu  phm  à  l'oiiett,  dim  k  aé* 
mr  diètriet  de  &afii6iiîchiae;  il  a  «or  aom  du  sel  mmcr  qui  t'^r 
fwmm  atipi'èt  du  «1  de  cuifine.  Ou  nomme ,  m  outiu,  le  Limau  ei 

le  Krasuioié  Gousinoïé.  Au  sud-oue&t  on  trouve  des  eaux  minérales. 

—  Le  climat  est  tempéré:  la  chaleur  rooyenue  tât  de  i4*  R.  et  le 
froid  moyen  de  —  4°  R-  Le  plus  grand  froid  est  de  —  ai"  -^et  la 
pht»  fjrettde  chelifur  de  +  39^.  il  règue  louveut  de  yiulms  tuwpfai^ 
loue.  L*eir  est  ace  et  saluhre* 

I,a  steppe,  «u*delà  du  Vol^e,  ne  peut  lereir  qu  au  pâtuiu^ct 
ee  n'est  que  le  long  du  fleuve  qu'on  iruuue^  de  oe  eôté,  un  p«u  de  cul- 
ture.  En  deçà  du  Volga ,  au  conti  nu  e ,  l'agriculture  csl  pour  les  ha- 
bilans  la  principale  ressource ,  et  au  nord-ouest  la  terre  est  si  1er- 
lile  qu'elle  n*a  pas  bcsoÎB  d'eugreis.  On  cousidère  comme  maanraiie 
me  féeolle  ipii  ne  donne  ipae  cinq  puuv  un  On  eukfare  w 
tout  do  ieigte,  po»  du  froment  y  de  raToiae,  du  miliet,  du  blo  s» 
rssin  et  des  pois.  Les  temstllet  ont  été  en  t8oa  det33o,a7S  lefcet' 
vertes,  en  i8o3  de  i,t»58,a87,  en  1804  de  2,2*^7,806  ;  la  iccoile  a 
été  en  i8oa  de  3,4/19,928  tchetvertes,  en  i8o3  de  4,624^0:0,  en 
1804  de  7^769,^61,  et  en  1808  de  6,^x0,014.  Ûans  c^cuoede  ces 
•mées,  U  sft  resté  uu  fort  excédant  sur  la  eonaommatkiL  Ou  on^ 
ÛWf  de  phnt,  le  lin  et  le  ebanvre)  les  colons  éimnge»  out  «uatt 
intpoduil  la ,  culture  du  tabnoi  du  houblon  et  de  la  gamnco.  Ou  a 
des  melons,  dvh  ai  bouges,  des  arbres  fruitiers  et  même  des  vignes 
(  près  de  Sarepta  ^  i*t  des  mûriers  (  à  .Sar^^lol  et  sur  TAkhtuuba  ). 
-Quoique  la  couronne  possède  dans  ce  gouvernement  4^^i  déctar 
tlMsdeldrétselqute  trouve^  entre  te  Uoper  et  laSoura»unboBade 
dhéues  de  3o,ooo  déeiatinesi  ess  fî^rélB  ne  suffisent  pourtant  paa  à 
la  OBwsouwwatlon  génépale  :  elles  sont  surtout  an  nundi  nnssi  ea  se 
composent  de  chênes,  de  peupliers,  d'érables  et  de  pins.  L'éduea^ 
tion  des  bestiaux  est  importante  :  |)our  améliorer  la  race  des  mou- 
tons, dont  la  laine  est  grossière,  on  entretient  dans  les  bergeries  des 
mérinos.  Les  Tatavs  élèvent  des  abeilles;  le  gibier  est  anciofg 
lèoudapt  au  mM>d-ouest ,  el  la  pécbe  du  Veèga  foonut  aouLÉeulo 
ment  k  la  consommation  Intérieuie ,  mais  eueow  k  un  eommeuue 
très  productif.  Le  règne  mméral  foumift  surtoul  du  sel ,  puis  des 
meules  et  un  peu  de  1er. 

.   (•>-Vs|mlsJlM0af*||r.  iS«aMM^.«wfc|idn«.d*&v^ 


Digitized  by  Google 


La  popiiUlion  se  compose  Je  Russes,  de  colons  étrangers  «  de  Ta- 
tars,  de  Kosaks,  (]<  Mordoums.,  de  Tchouvaches,  de  IVUcIjtthériaks 
rt  do  Bohéraiciis.  h»  graodc  majorité  des  Ku^i^ssont  de  ceux  de  lu 
Grande-Russie;  cependant  il  y  a  beaucoup  de  PetiU^&UftM  4aMI 
«listrtcu  é*Atkarbk^  de  Balacbof»  dç  Kamouichine  et.  de  Tsarîtsjne. 
Les  colonies  élrangéres,  établies  le  long  du  Volga ,  en  venu  du  ma- 
nifeste impérial  du  ai  juillet  1763,  par  èm  Aliemands,  des  Suisse», 
des  Français  et  des  Suédois  ,  avaient  pour  nov au  10,000  tiomnies 
qui,  en  î8i  i,  s'étnienr  accrus  jusqu'à  55, 000.  On  les  reçut  d*abor<) 
dans  16  grandes  casernes  près  de  Saratof^  puis  on  leur  distribua 
des  demeures^  des  chanip$,  des  prairies ,  des  Wis,  ilcs  ustensiles  1 
des  bétes  à  Irah  ;  on  les  laissa  libres  de  tout  împdt  pendant  loaasi 
et  on  leur  fit  long- temps  des  dbtributioBs  de  provisions.  Ils  eon-* 
struisirent  io4  villages  dunt  aujourd'hui  il  ne  reste  que  logi  et  aux- 
quels, suivant  l'origine  des  colons,  ils  doinx  i cîit  les  noms  de  Zuh 
rich,  Claris,  Lucerne  Unterwatden,  Brockhauseo,  Ernei»lienudor^y 
Boireaui  Soonova ,  Kamenka»  etc.  La  plupart  sont  sur  la  rive  droits 
do  Volga  f  sur  la  M edvéditsa  et  l'Ilavlia»  et  êo  sculenient  sur  la  fiva 
gaocfae  ,  sur  le  Raranaii  et  le  lérousUn.  Chaque  odonioest  de.aS 
I  i5o  maisons  en  cbarpenie,  plus  une  <  glise.  Ln  principale  de  toutes 
est  celle  de:»  frères  inoraves  sm  la  >Sarj)ii,  ^ipptlee  Sarepta.  (1  Tous 
les  colous  sont  libres  de  leur  personne  ei  out  leur  propre  juridù> 
tk>n.  Les  Tatars  dont,  eu  1796^  il  restait  a6,34o  ,  habitem  les  dia-i 
tricts  de  Pétrof  et  de  Koutnetid(,  sur  les  borck  dè  la  Smm  et  àm 
rOnça.  Les  Kosaks»  <|ui  se  lont  déiaeliés  de  «eux  du  Don  en  ^17(4  ^ 
demeurent  dans  lê  bourg  de  DouboAl ,  ao»dessns  de  Tteritsyn& 
Les  Mordouins  et  les  Tchruivachcs  tu»  sont  établis  que  dans  le  dis- 
trict de  Kouznclbk  ,  dan^.  le  voisinage  de  s  forêts,  et  s'occupent  pour 
la  plupart  de  la  fabrication  de  diflérens  objets  en  bob,  de  la  obasse 
et  de  réducaftioQ  des  abeéllea.  Les  Mecktobériaks  babitent  le  disiriet 
de  Serdidisk  et  forment  le  Khoper  lapopul^^u  ^  ^^«^^  grands 
villages  ;  enfin  les  Bohémiens  qui  occupent  dam  U  ville  de  Pétfolsk 
une  rue  à  laquelle  ils  ont  donné  leur  nom  ,  s'occupent  de  préfé- 
rence du  commerce  des  chevaux.  Le  total  de  la  population  était  en 
1796  de  959^690  àtses;  d'après  la  révision  de  1811  elle  est  de  plus 
de  50O4OOO  mâles,  en  sorte  que  le  chiffre  de  M.  Arsénief*  1,100^000^ 
nous  parait  devoir  être  adopté.  Divisé  par  3»6ao,  il  donne  une  po- 

(l)  Voyei  Faîk  ,  Brytrtr^e  zur  topo^t  ij  liisckcn  Kenntmss  Jes  nus.  Krii  Us  ,  t.  ï, 
ilo  *qi»t  et  Erdaiano,  appeaU*     \  Uu  t.  II  des  royageSitiQ,^  p.  aftays^ft* 
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puktiiMi  reUdire  de  3o3  êmm  par  m*  g^teft  noy«u  d»  Wiiin 
tm  aoi»  auwqmct:  réparduagrtc^  «ildedâtoréetnle  et  sW 

brasêe  pas  toute  la  population.  Voici  quel  y  était»  en  tSlc^  le  non- 
vement  de  la  population  : 

64,aS6  natsf.  43,688  décès  et  1 1,080  mariages. 

Mais  nouari^gardoM  cas  chiffres  comme  suspects. 

Qaoîqne  aurtoiiL  adomiéa  k  i'agriettitufai  l«a  halHtast  oe  néglifctt 
pas  ponr  cab  fiiidoitria;  le  gouveroenaiit  anpéaie  fait  aoiia  ee  np- 
pon  d^kamenses  progrès  dans  ces  derniers  temps.  L'industrie  aMD»> 

facturièrc  était  encore  j>resqiui  nulle  vu  i8u8;  en  ittiu,  elle  occu 
pait  1,089  ouvriers  dans  188  fabriques,  dont  les  principale:»  î>ooi  le» 
tanneries,  les  tuileries,  les  manulkclure«  de  tabac,  etc.;  sur  la  rive 
de  i'Akbiottba  on  a  établi  une  filature  dé  ftoie,  et  il  esiataii  aimt  «as 
DaDufiwttire  de  drap*  Lea  ootoos  lUaeBt  de  la  toile,  de*  lias ,  dn 
bomielSf  des  draps  ;  ils  font  de  la  pdterie  et  préparent  le  cuir.  In 
distilleries  d'eau-de-vie  sont  nombreuses  et  Ton  prépare  enfin  beau^ 
coup  de  suif  et  de  potasse. 

Le  gouverneneai est  iavorabieweot  situé  pour  k  coiàiuiercc:  par 
le  Bon,  Il  est  eo  rapport  avec  la  aiar  d'Asof ,  et  le  Volga  le  met  ca 
comniuiiieBtioii  avec  la  omt  Caapiaene  et  aarec  I^yoî-iNoigorod.  Im 
TMai»  font  nn  emameree  eaneidérable  de  peaua  et  notammepi  de 
CCS  peaux  d'agneaux  qui  servent  de  (ourriires.  Les  Kalmuks  amènent 
une  quaniiié  de  chevaux  ,  mais  (jui ,  à  cause  de  leur  faiblesse  et  de- 
leur  excessive  vélocité,  ne  sont  bons  ut  pour  le  trait, ni  pour  b  (  t- 
Valérie.  Un  eapkal  de  t  i,i75tOOOr*«été  accusé  par  5|058  marchand», 
qoi  foiit  anfetoni  des  aflaîres an  grains,  sel ,  paisaeiM»  eaviart  bétaO, 
tabac,  «élans  etpastèqnes.         .  . 

Pour  rinstnietion  publique,  Saratof  dépend  de  rantmdiasesaeBt 
universitaire  de  Kasàu.  Les  écoles  civiles  étaient  ainsi  qu'il  suit  : 

Sa  i8a4>  6  établ.  19  aaidlreset  em|>L  a8i  élèmaiMaa^ 
Eiii83a,9  —    4o        —       f<ooS  — 

C'est  un  progrès  sensible.  I>w  reste  les  écoles  taures  et  celles  des 
colons  allemands  et  autres  oe  sont  pas  comprises  dans  ces  nombres, 
pas  pins  que  celles  do  €lei|;é  rosse ,  dont  voici  Tétat: 

Lu  i5^o,  7  ctabl.      niailres  et  i,34a  élèves. 
Enid3i,7    —    34      —      1,435  — 

Il  n'y  awt  ao  18S0  d*aalra  imprioNria  on  litbograpliîe  i|iia  ealleda 

goavemenmt 
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Autrefois  compris  dans  IVpnrchie  de  Penza ,  le  gouvernement  de 
Saratof  forme  iiiamteiiaut  à  lui  sculiio  diocèse  de  î*  ou  de  4*èle9fe. 
La  grande  majoriré  d«s  habitaoseo  relèrent,  etfoii  y  coroptek,  ea 
i«3p,596  églises  dool  lo  cathédrales,  et  3  coopère  de  religieiix 
Beaucoup  de  Musses  font  partie  de  la  secte  des  mkolniks.  Les  ma^ 
bomteusont  is4  ineleliefhsdont  82  de  i'*  classe,  desser  vis  par  i5o 
pewoimes  donl  69  imams  et  45  moull^.lis.  Jusqu  en  1834,  Saraiof 
était  le  siège  d'un  consistoire  prolestaul  qu'on  a  réuni  depuîsàeelui 
de  Saini-Pétersbourg;  73  colonies  sont  habitées  par  des  luthériens 
ei  des  réformés.  Les  frères  moram  de  Sarepta  onl  leur  synade 
spécial* 

gouvernement  est  adminntré  snhrant  la  règle  générale,  à  cela 
près  fftte  les  colonssont  placés  sous  l'autorité  d  unechanceiieiie  par- 
ticulière appeléecomptoir.  Son  clat  acuiel  ne  nous  est  pas  coonu^sOB 
revenu  fut,  en  1808,  de  /|,o74,ooo  roubles. 

Les  districts,  au  nombre  de  10,  sont  les  sui^aos  :  Ssratof»  VoUk, 
Uvalyask,  Kouxnetsk,  Fetrofsk,  Serdobsk,  Balaehof,  Atkarsk,  Ka  ' 
moiriobine  etTsariisjne« 

SaaATOP,  sur  la  rive  droite  du  Volga,  à  89S  vcrstes  tic  iMoscou  et 
à  1596  de  Pétersbo»irî?,  par  3i'  34"  de  lat.  et  63'  44'  i5"  de 
lonir-,  est  sîtiié  dans  une  vall(  e  aride  et  dcmiée  de  forêts,  entre  le 
Ueuveet  des  montagnes  formées  de  calcaire  assea  élevées.  La  ville, 
divisée  en  haute  et  en  basse,  n'est  ai  belle  dî  régulière;  bétie  en 
1591  de  Vautre  côté  du  Volga  sur  la  SaratoCka ,  et  transférée  sur  son 
emplaeement  actuel  en  t665,elle  a  souvent  été  consumée  depuis 
par  des  incendies:  celui  de  181 1  a  mis  en  cendres  plus  de  1700  mai- 
sons dans  I  (  space  de  six  heures.  A  m  croire  les  rapports  oiliciels, 
Saratol  aurait  35,664  habitans,  nombre  qui  nous  parait  eaagéré, 
quoique  la  population  croissante  des  colonies  ait  réagi  sur  celle  du 
chef- lieu  où  se  trouve  établi  le<ir  ctfin/^ioirou  diractionet  qu'il  en  soit 
résulté  un  commerce  assea  actif.  La  plupart  des  maisons  sont  en  bois, 
mais  on  en  voit  aussi  de  très  belles  en  pierre ,  ainsi  (|ue  6  églises ,  n 
couvens,  et  le  gostinoï-dvor.  Près  du  gymuase,  ouvert  il  y  a  euvirou 
ïo  ans,  se  ti  ouve  un  jardin  botanique  avec  dea:»eri  cs  que  M.  Evers* 
niano  a  vues  dans  uo  bou  étal  d'entretien.  Le  district  de  Saratof  ren- 
ferme des  colonies  allemandes  et  autres.  Il  en  est  de  même  du  dis- 
trict de  Volsk.  Le  cbeMieu ,  dont  le  nom  s*écrit  aussi  VoLosa,  du 
Volga,  sur  la  rive  droite  duquel  cette  jolie  petite  ville  est  bâtie  au 
pîed  d'une  montagne  de  calcaire  trèsélevcc,  cai  si  in.  à  137  vcrstes 
de  Saratui^  en  remontant  le  fleuve,  et  habitée  par  des  marcliands  ri-< 
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le  projet  de  fonder  dans  sa  ville  natale  un  institut  scientifique  et 
léraire  sur  un  vaste  plan;  mais  ce  projet  n'a  reçu  iju'im  commence 
umok  d'exécution;  propjriéc  de  VoUk  pour  lequel  ou  avait  apfieéé 
àm  sawm tt d«a «nisias  distinguasse  lot  pas  sitôt  ouvert  qua  sas 
iMaofliMi  as  ■NMUréffMil  innifliiawliM  si  CMi'Âà  lidlBt  le  iMHiL 
g^tiMii-4nireiilMmiliâtt»0lc«tttfi|]«qittaD«7te  a'teksMHM 
qu'un  viUa^e,  compls  liwnntrtMml  11,000  IuJmimis.  La  chcf^Key  ^ 
disirtct  le  phis  im  ridional ,  Tsaritsywk,  sur  la  rive  droite  du  \  o!:;^ 
k  rendrait  où  il  1  <'roit  la  Tsariisa,  et  à  ^65  vpi>ies  Saratof,  eai 
ODe  ville  d'environ  5»ooo  âmes,  très  commerçante,  fortifiée  etajMiA 
OOMaioaiMt  nnogsrniftiyk  De  U  s'étend  au  «ar4-04i«9l  «i  jjMqn's» 
tet  do  DooflUta  mt  II  Ikm^  lo  ligpo oiUilaÎM»  Mjowdlim  mwm^ 
Mo«  BNH  qtti  fdt  éuibli»  «Q  «7*7  poordéfoiMlre  loBimio  gatiohi 
incursions  des  nomades  et  dc9  montognardado  sud.  Dans  le  voisinage 
de  l«i  ville  jaillissent  des  sources  minérales.  Kn  dcscciidaiit  le  Voira 
jmqu'à  Uviarpa,  sur  la  limite  du  (i;ouverucmtiut,  on  arrive  à  la  f^-* 
lonie  de  Sarepta^  jolie  petite  ville  fondée  par  les  frèrto  iBOMVOtSM 

1766, 61  OÙ  ffègoMfc  l'orme  eiU  ptoprcié^  Toutes  Iss  rosSa  orvécs 
de  peuptkrs»  sboiitiiifnl  à  mi  yaflie  ipsrslis  «kwt  k  talsias  4isiri* 
bue  Tesu  à  Unis  Isa  ménages.  Le  rapport  officiel  dans  VJlmwmek  4r 

Suini-Pétewd»f)urî:^  poHri^'SS  lui  donne,  mais  par  erreur,  417 
tans  :  on  v  compte  jnès  de  f>oo  (".uiiilleà  «"t  plus  de  3,ooû  lïnie^  Les 
frères  morsvca  voulurent  <i'«Ji»or4  se.  livrer  à  l'agriculture,  mais  m 
BMli^d'HBo  ttsppc  aride  »ee  projet  nr  put  être  cséenlé;  OMiolassii 
ik  oDiés  pedies(sbrifecs  d'étoffes  ^stoîloseï  «uires,  4otsjbse^  d» 
^ooMlesy 4e  Uqueuis, elcuf  et  font  leeoiiinerco  cvee let  KohmAiu  | 
Le  potite  lzmaïk>f  a  donné  sur  les  anoeors  des  colons  des  détails  iuw- 
ressans  fi).  Ëoiia  iiou^  ferons  encore  mention  des  kottrganc'i  ,  ou  de 
eette  suiUitude  de  petites  collines  qu'où  trouve  disséminées  dan^  ia 
slepfe  tt  que  l'on  regarde  oosBiSM  dsi  HMitiMn  tsUffi  praesuBl  des 
temps  do  l'Orde  d'or,  (s) 

4^'*  GouvEiiMSMEifT  »'AsTaAanA!f. 

mormsitls  majenre  partie  de  ce  khsoat  d^iitirokllÉn  auquel 
dtocmbrement  de  TOrde  d*or  svsit  donoé  asisMoce  et  qui  fm  eosN 

(f)  TomKafflis,  ï9mMtdm  JtttMw  ^tom  Mlaa  tOeS^  1 111,  |k  r  aff . 
•  («)  Vojpft  liil— n»»JwMii  fa  Im^m  aalatta^»  1. 1,  p.  lop. 
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ii  en  i$54  par  M*  IV  VatsiliévitQk.  Sous  Picrr«-le-Grand  il  fit 
partie  d'abord  du  grand  goiivememcut  de  Kasân  dont  il  fm  déta- 
ché en  1719  avec  Sirobirî»k,  Saratof ,  Ponza  et  la  province  de  Cau- 
<rase.  Cet  auirc  grand  goiiverncnu  nl  perdit  Simbir$k  en  17*7,  Sa- 
ratof et  l>en»a  en  1781 ,  et  la  terre  caucasienne  «n  1786.  Cependant 
«n  1796  cette  dernière  rut  de  nouveau  réunîea  Astrakhâa  quine  reçut 
flOB  organisation  actuelle  i|u*eQ  1801.  Un  peu  plus  tard  le  district 
4e*  KoaaU  de  l'Oural  7  fut  annexé. 

'  Le  gouvernement  enl  borné  an  nord  par  celui  de  Saratof,  à 
l'est  par  celui  d'Or<  nhour- ,  au  sud  par  la  mer  Caspienne,  au  sud* 
ouest  par  la  proviuee  de  Caucase,  et  à  J'oiiest  par  le  paya  dci 
Kosais  du  Duii.  Oo  varie  beaucoup  sur  Tétendue  du  goufter- 
aenent  d*Astrakbân  :  undis  <|ue  Wichmann  ne  loi  donne  qoe 
3»i4a  «.  c  g.  d'étendue.  M,  Anénief  porte  ce  nombre  jusqu'à 
4»6oo;  le  calcul  fait  sur  la  carte  de  BI.  Lapie  a  produii  3,89c)  m.  c.  g. 
et  ce- résultat  est  d'accord  à- peu-près  avec  les  doiiut  t^  positives 
<pie  noub  trouvons  dans  une  notice  slatistique  insérée  dans  le 
nalïïU^  dit  Ministère  de  l'intérieur  (  février  1^33  p.  l37-i58  ).D'a- 

|Nréa  cette  notice  le  gouvernement  renferme  : 

£11  habiutions  avec  dépendances  pour  pâturages    6,108  déciatînes. 

En  terres  labourées.  91,787   

En  prairies  a38,643  — 

-  .   ^   (  de  la  couronne  ^7,805  — 

/de  particuliers  «9>964  — 

£a  steppes  occupées  par  les  Kalmuks  et  fes 

ILii^bises  ■9»i5a«936  ~ 

Eo  rontes ,  fleuves  et  marais                        3i»477  — 

«|ui  foni  187,488  versles  carrées  ou  3,8a6  m.  c.  ^. 

Le  aol  est  partout  limoneux  et  salin,  peu  favorable  à  la  culture 
presque  abandonné.  Le  Volga,  qnî  traverse  le  gouvernement  du  nord> 
ouest  ao  snd-est ,  le  divise  en  deux  immenses  steppes  très  basses, 
dont  Tune,  i  l'oceideot,  appelée  steppe  d'Astralbân ,  est  toot-à-fait 
plate  ,  et  l'autre,  à  l'orient ,  appelée  steppe  ouralienne,  est  coupée 
du  nord  au  sud  par  les  montagnes  de  sable  appelées  ^  ;irvne  (sable) 
par  les  Kalmuks  et  Rynpeski  (  sables  de  Hyn  )  par  les  Russes.  La 
nature  saline  et  Ta^pect  de  cette  steppe  argileuse,  basse  ei  enir»- 
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mêlée  i  la  luffaoe  âe  eoquilUigffi  abondaiis  m  fdt  penser  à  PftHi* 
que  la  mer  dspienBe  l'avait  autrefois  emirene.  «  Cette  moltitade 

coquîlU[(^,  dit-il ,  dispersés  siir  iotts  les  steppes  do  laîk,  du  pays  des 
Kalnuiks  et  du  Volga,  et  qui  sont  absolument  les  mêmes  que  eux 
que  l'on  trouve  vers  ia  mer  Caspienne,  saDs  avoir  cependant  la  moin- 
dre ressemblance  avec  ceux  des  deux  fleuves;  cette  uitifoniuté  de 
terrain  'dans  les  steppes  qui ,  à  rexeeption  des  endroits  courerts  de 
sable  moavant,  oTest  pafiottCi|o*an  sable  lié  avee  le  limon  de  la  mer 
on  bien  une  glaise  jailne  saus  le  moindre  gazon,  ou  la  moindre  eon> 
che  de  minerai ,  jusqu'à  un  lit  d*argile  qui  perce  à  une  certaine  pro- 
fondeur ;  la  nature  salin»  du  sol  qui  provient  en  jilub  giaiide  par- 
tie d*UD  sel  iiKirm  et  qui  e»l  générale  ;  ces  innonibrabies  fonds  salins» 
la  coupe  et  la  forme  de  ces  immenses  déserts;  tous  ces  objets  enfin 
sont  dei  lémoignages  incontesubles  qae  oette  étendue  de  pays  a  été 
aotrribb  couverte  par  la  mer  Caspienne.  Quoiqu'il  y  ait  des  aHdei 
incalculables  <foe  1«  eaux  se  sont  écoulées  de  ces  montrées;  ces 
plaines  ne  sont  pas  encore  couvertes  de  terre  véijétalc  m  tJe  j^^z  a 
et  n'oDl  cncfïre  produit  ni  bois  ni  biiissoni  >    j.  Ltb  toontaguestioQrt 
BOUS  avoD»  parlé  et  qui  se  diviseut  en  Bogda»  Tchaprchaki  et  Ârza« 
^r,  sa  détachent  de  l'Ooral.  ou  de  TObchtchei-Syrt.  Le  Bogda  (  le 
amnt  )  est  an  nordi  à  60  verttes  de  ia  petite  ville  de  Yladimirofla  : 
anr  une  base  de  cak»ire  et  de  grès  s*élève  un  cène  de  sable  et  d*sr- 
gile  haut  de  400  k  5oo  pieds  «  iiolé,  tout  nu  ou  seulement  couvert 
de  maigres  broussailles         Ifon  loin  de  sa  base  est  le  lac  salin  de 
Baskouatcbatsk,  large  de  9  verstes  et  long  de  6  :  il  [ouroit  près  de 
lo^ooo  ponds  de  sel  par  an;  le  fond  de  ce  lac, peu  profond,  est  fonné 
de  sable  couvert  de  cristallisations  ainsi  que  tout  le  bord  qui  sem- 
blerait garni  d'une  oonche  de  neige.  AL  Erdmaun  nomme,  en  ootie, 
beaucoup  de  lacs  dTune  moindre  étendue  dont  ia6  salans  :  en 
se  desséchant  en  été  ils  lai^nl  à  découvert  une  croûte  de  sel  «I  trif 
on  tire  paru  pour  le  corniiii»rcc.  Le  seul  jjrnnd  fleuve  du  gouverne- 
meut  est  le  Volga  :  après  avoir  formé  ,  (U  pu    Sarepta,  sa  limite  du 
e6té  de  Saratof ,  il  y  entre  an-dessus  de  Tcbemoï  lar  (bord  noir; 
beanooup  d'endroits  portent  ici  l'épitliéte  de  lar  qui  signifie  bord, 
rive)t  se  divise  en  plusieurs  bras^  focme  ainsi  une,  multitude  d*(Ves 
qui  sont  submergées  dans  les  bauteseaux,  et  se  décharge  pn  r  7  -j  bi  as,  I 
formant  uu  immense  deiu  de  l  ao  verstes  d  eteudue>diiiis  ia  mer  Qn-  j 

(t)  Mbt,  n^ir^,       |i.  ie9^e4- 

{%)  Toffa  Im  F'wfaggi  d'ErAnann,  1 1,  p.  1 1  S-i  19* 
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inewe,  au*deMoiis  de  la  viUe  d'AttmkliAii.  Celui  qai  sert  U  plu»  à 
la  navigatioD  a'appelle  larkofsk  et  coule  k  Touest.  Peu  «prêt  l'entoée 
du  Volga  dam  le  goaveniemeol ,  TAklitoiilba  s*eo  détache  pour  en 
aiitvre  latéralement  le  cours,  y  rentrer ,  s'en  éloigner  de  nouveau  et 
enfin  déboucher  dans  U  mrmc  mer.  D'antres  bras  du  Volga  d'un 
tours  moins  long  sont  le  Bngda,  le  Kouioum,  le  Bousân ,  etc.  l^a 
Sarpa  qui  prend  sa  source  daos  les  collines  de  sable  entre  |e  i>on  et 
le  Volga  aitx^elles  aboutîsieat  les  han^nrs  rivecainea  de  ce  demiir 
fleuve*  arrose  la  partie  ooetdaiitale  dirgouveraeneDi  et  «  coabni  éti 
sud  au  oord«  entre  dans  oelai  de  Saratof  oà  elle  se  joint  au  Volga. 
KnGn  le  Manytrh  et  la  Kouma  forment  la  frontière  du  côté  de  la 
ptovincede  Caucase,  comme  le  petit  Ousen  la  décrit  du  côté  des  Ko* 
aaks  de  l'OuraL — Le  climat  est  assez  doux  et  quoique  Les  hivers  soient 
encore  rigoureux ,  les  grands  froids  ont  bien  moins  de  durée  ;  |a 
débécle  du  Volga  arrivti  déjà  à  la  fin  de  février.  .La  chaleur  monte 
aîsemeal  en  été  à  -|»  3o^  R.  et  au-delà»  mais  en  hiver  il.sWt  pas 
jrarei|ue  le  therroomètre  marque  ap^;  ea  i8a6  il  est  descendu  à  17*  et 
en  i83o  à  99.  Uu  vent  du  sud  desséchant  règne  pendant  les  chaleurs, 
etnéanauuns  les  nuits  sont  le  plus  souvent  fraîches  danscette  saison. 
l«es  sauterelles  et  les^ama^  qu  tourbillons,  quelquefois  d'une  vio* 
Icace  telle  qu'ils  emportent  la  toiture  des.  maisons  et  des  eahaiMs 
codèretf  sont  les  prineipaua  fléaux  de  cette  contrée.  Le  Urnon  des 
lacs  desséché^  dooaa  lieu  à  diverses  m4ladies  chroDiqiifs;  nats«  an 
»oroniet  Tair  n'est  pas  insalubre. 

Le  sol  tst  généralement  roniraire  ;\  l'agriculture,  et  1  ahsence  des 
pluiese  n  été,  jointe  aux  fréquentes  inondations,  achève  de  U  rendre 
impossible  »  si  ce  n'est  le  long  du  Volga  et  de  la  Kouma  où  l'on  cul- 
tive un  peu  de  seigle  et  des  légumes.  Mais  la  récolte  eat,  en  géné- 
ral, d'un  produit  insignifiant,  et  le  blé  nécessaire  à  la  coosommatioii 
s'achète  dans  les  gouvememeos  voisins.  En  180S,  on  n*a  eu  en 
tout  cjiic  11,094  Ichetvertrs.  Eu  revanrhi',  le  jardinage  est  en  bon 
ctat  et  comprend  même  les  productions  des  pays  chauds  :  outre  les 
melons,  les  arbouses  et  les  fruits  ordinaires,  il  fournit  des  pèches*, 
des  abricots,  des  figues  et  ces  raisins  d'Aatrakhin  qu'on  (ait gonfler 
à  force  d'irrigations  et  qui  figurent  partout  dans  Tempire  sur  ks  ta* 
bies  des  riches.  On  les  transporte  dans  des  barri  (pies  dont  on  rem- 
plit tiuis  les  vides  avic  du  millet.  Fort  bons  à  manj^fT,  cps  raisir» 
iluniicul  (III  m.iuvai>  via  et  ne  tombent  ^'uère  sous  le  pressoir.  Les 
forèis,  proprement  dites,  sont  presque  inconnues  dans  le  gouver- 
nement i  le  long  du  Volga,  dans  les  districts  de  lénotaiefii  et  d^ 
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TiêÊ$im}hUr  cfonsent  des  trlh«iai«S|  île»  sialei^  H  wotewwn  mn  la 
«Miibi  lie  ^nitof  08  rettoonire  ifeé  etrftics,  ém  wmm^  efe.  O» 

brûle  les  broussailles  el  la  fiente  î»rchée  du  b«        Ce  dernier  forme 
avec  les  chevaux  la  principale  richesse  de  la  pojjuiation ,  nomade  on 
à  demeure  tixe  :  leur  etttretiea  exige  peu  de  scwà,  on  les  lame 
eDwrif  UfcvfnMiit  méflw  en  kivef  et  powoiir  edi«iiié8iet  à  lesr  wAh 
tHiMce*  IiesfAtfvettK  unit  de  te  beHe  fwc9  kilniMpie  i  ott  en  CMlfvtfMt 
mm  graftd»  i|iianlllé$  le»  Kaêike  en  yewèièMt  de  too  à  Soo,  Im 
Kalmuks  et  les  Nogaï  même  jusqu'à  mille.  Les  peuples  nomades  ont 
en  outre  beaucoup  dé  chanicnux  à  deux  bosses  et  une  quantité  de 
chèvres  et  de  moutons  à  grosse  qirrue;  les  liabitaos  sédentaires»  ont 
phu  de  JMtet  à  oonnsy  beaucoup  de  cochons,  une  grande  qnantîié 
•dirMotoiis  el  bciiieoiip  de  ▼olaîlle.  LwlilanélèTeBt  des  ebefll». 
Ptrml  les  «oimaua  propres  à  ce  gonvereemest  ooes  nmwncfMi  I» 
Magaks^  tesiMms  ami  vfiges,  les  tmjfMm  m  lAefMiMHivages,  les  Iim- 
\hm  et  les  lièvres  terriers ^  on  i  Lucomre  de  plus  des  santrliers  el  des 
konsaks  ou  renards  des  step|)es.  Çîi  et  là  on  îrouvf»  mi^si  dr^  lu  rt^ 
•  eeninoeuseSf  par  ejiemple  ,  une  grande  vipère  au  venire  jaune,  ée%. 
•  IM  fàigÊèn ifppett^o  bmiàhmk/M^  et  des  tarentules,  des  eeorpieas» 
«MF.  MA  chaase  est  |ipm|«e  valle,  mh  tfr  pédlefoenif  Vmmémfêm^ 
ptlealiranehéli.  de  eeveim  i  elle  se  ftdt  en  grand  sor  le  Volga ,  ser 
rOuraiJe  long  de  la  mer  Caspienne,  et  même  à  femlkniehure  de 
quelque*  (h^ives  qui  ne  touchent  [jas  au  te»  ri toire  russe  et  où  des. 
habita ns  d'A&trakhân  prennent  À  ferme  la  pèche.  Ou  prend  l'estur- 
(Mît  le  sieffiett  la  séwoOça »  l«  bétoiigat  la  carpe,  lesamimy  le 
liroAety  la  tndte^sairiMBiiéOieie«eiak  Sof  dlfiRêfani  ^oisis  de  la 
«Steli  se  forme-  idora  deo  établlsseaieiis  paitieoliérs  de  So ,  loo  es 
jusqu'à  120  hfwnmesr  depuis  i8o3,  lîhactm  peni  prendre  part  à  la 

pèche  du  A'olt;.-i  (jui  foriitait  aupaiavaiU  un  niDiiopolc  des  houn^^eois 
d'Astrakhân  ;  celle  de  l'Oural  est  réservée  aux  Kosaks  appelés  du  nom 
de  ce  fleuTC,  et  U  ne  leur  est  imposé  qu*uiie  légère  redevance  en- 
Ter»  la  eouronne.  Gelle  exp1otiat{ott,daas  laqnelle  on  ne  tecberche 
goAreque  les  grands  poissons,  est  curieuse  à  eonnaltw  atec  ses  pro* 
cédés  et  ses  différentes  opération»!  les  uns  prennent  le  -ptifeson ,  les 
auïfe»?  le  salent,  d'autres  encore  pn'parent  le  caviar  et  la  ri.isiga  ^ 
membrane  de  la  coloiuic  vertébrale  rpron  pulvérise  potu  servir  à 
fiilre  des  loupes  et  des  sauces  ;  enfin  d'autres  préparent  la  colle  de 
poisson.  En  iSi5,  la  péebe  a  été  Aiite  au  moyen  de  1,847  canolset 
IVmapr»  1,694  estnrgcons»  B9V^*^vnmgat»  91199  Ufsroeolies» 
tous  poissons  de  la  même  ^nnHe;  plus  de  4o^>»ooo  earpce  et  $7,5^7 
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|»lio(|ueft;  de  plus,  ona  jyréparé  26,34^  poiuls  de  caviar,  1,3^7  pouds 
é9  ▼iliiga  >  fioitd»  de  ceUe  de  poisson.  La  pèche  seule  des 

ertB^geom  tvppoi^  près  de  miUioiM  de  rouMeat  iMisleafraittûùt 
««ni  iffèeaemidMblet  (1).  Lehk§ae  «nii^l  ii*ofIbe  g;aère  qiito  db 
lu  dMNn  y  de  le  terre  gleieis  da  ^Ipéttvèldd  eel^  Mia  decedendei* 

une  quantité  prodi^'iousc.  ii  se  ttoiivc  comme  ael  f^mme  tlaos  les 
montagnes,  et  comme  sel  cristaïlisé,  jiniTaitenuiii  propre  à  entrer 
deaa  le  cooaommation,  dans  lea  lacs  salaiia.  On  en  a  recueilli,  en  i8a&, 
af5#e^966  pcHids ;  ee  lê^'j  i»ot4^7oe  poeds^ec  en  seolemat 
tMH4«7  pMdt*  Cettt  énorme  dUTéraoce  provieni  det  plaies  qet  ont 
régné  peîideoi  la  dernière  année  el  cpri  ont  ehnpéobé  lè  m\  eti^ 
UillisAt  sur  le  fond  desfédié  dea  leca. 

Quoique  le  gouvernement  (l'Asirrtkhân  soi(  moins  peuplé  que  tous 
les  autres,  aucun  n'ollre  une  diversité  de  pupulation  aussi  remiar- 
^able,car  on  y  tnwnre  dea Eusses  et  des  Kosaks,  des  Tchonvacbes 
rt  dae  Teliélpéditiaea  1  des  Arméniens ,  des  Qéoiigiens ,  des  Gms,  de» 
Talaitydes  Tareomans de Xinvai  des  Msans»  des  Indoos»  dse JLal- 
ffiMske^  dve&trpHiscs-KsiMals,  dea  Kicilbaehea,  ele»»  el  les  Reisca» 
<|tii  V  sont  vtnui  des  goii vcrncnicns  de  l'intérieur ,  appartieniicni  à  la 
niiancf*  des  Grand«v-RuHses  et  à  ct  ile  des  IV  (irs-Russes  :  ils  compo- 
aetit  le  clergé,  la  noblesse  ei  les  employés»  la  claa&e  des  mardiandst 
ooUe  desimorfvois  1  les  gens  de  service  et  les  peysans  serfs  kontéga- 
lanmM  deeelle  natm.  Les  Kmalrs  Inrment  un  eo«ps  parCiMier 
(Kasaks  d'AsIraliMn)  ayant  leur  propre  âtsMâii  et  oeeopant  éa  sta- 
nitiet  qui ,  d'Astrakhin  à  Saralof ,  occupent  environ  760  versies 
dViendue:  ils  comptent  5,714  mâles  et  5,607  individus  du  sexe  fé- 
mtmo,  en  tout  âmes,  sans  compter  les  ILosaks  de  l'Oural 

dont  il  sera  parfté  dans  la  description  du  gouvernement  d'Oren- 
fcnnrg  et  dont  nne  partie  Mmio  le  disnrict  de  Krassno*  lari  Life  Ver 
eans  penvent  s'élever  à  &00  ànMS»  mais  ils  vont  el  viarnsnl  eon- 
tioueHement.  Les  Armémena  ori^inatres  de  tu  Grande- Arménie , 
et  tpii  s'appf^lli  nt  eux-mêmes  Haïkanes ,  ue  dipa^sent  |>as  iuo 
âmes  des  deux  sexes;  les  Géorgiens,  les  Grecs,  les  Boiikiiarest  lea 
Turoomans  de  Uiva  et  les  Tfouàhmènes  sont  enoore  moins  tm»* 
breax.  Les  Indous,  divisés  entre  eux»  sont  pauvres  et  délaissés.  Les 
Tetars  d*AslraVhân»  assez  semMables  à  ceux  de  Rasân ,  paraissent  is- 
sui  des  Noga»  et  sont  ou  sédenisires  on  nomades:  les  premiers  con* 

(  f  >  TofK  Mr  «eue  oMlicre  PaliM,  roftigts .  1. 1  «  p.  ao4  Jff.  Bnlanua.  I.  f» 
p.  it^-tyt,  et  Hafsd,  Géogrmpkmoê  /#  ilwiit  d'Miê,  p.  3oo  #fy« 
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ftidérabletiieiit  réduite  (cai  des  9,5,ooo  familles  qu'ils  furiuaient  ou 
temps  de  la  conquête  il  ne  reste  piu^  iuijiiurd'hiii  que  8,98^  individi^ 
des  deux  sexeâ),  reçoivent  difféiens  doois  :  les  T»Ur»  «de  Boukhara, 
deGhilane  et  d*AgrychAosoat  ainsî  appelés  dasqowlicraqpt'iU  hahi- 
loâtdaos  la  villed'AslraUiin;  les  T^tan  ÎMimfiQ^Ùocaspeiit  pi^dela 
même  ville  das  sloboda»  at  dWan  TtUages  dbna  le  ëistrict;  laaXi- 
tarsd^éflMk  (iémeekniré),  ou  d*éooi»>mie,doot  las  aacétrca  a^uaat 
elc  amenés  comme  prisonniers  de  guerre,  vivent  dar).->  Itj»  tcrif:»  ei 
servent  chez  les  moiirzas  t't  les  chefs  de  ^fi^oa/^o  tcuries)  comnie 
jouioaiicrs  et  hoiuiues  de  peine.  .Sept  cent  quaranie-sept  Tar 
l«r«  de  KaiAs  »  dea  deox  sexes»  émî^réa  de  iewi  siégea  iMrittidfr» 
sont  établis  à  Astrakbâo  et  dans  sM  dialrict  A  eea  Tatara  »  il  fM 
«jouter  ceux  de  KAmidorof,  noniadeft  4hi  an  ommiis  eselinÎTCMal 
adonnés  à  l'éducation  des  bestiaux  et  changeant  d'habitation 
en  t  te  et  en  bjvt'r;  on  ci»  compte  en  tout  7,588  des  deux  sexes.  Ik 
sont  r<iogaui  et  ae  soumirent,  en  à  Pierre- le^Graoïk  Les 

Kalnniks  1  sans  lesqueb  les  îoNoenses  steppes  du  Volga  seraieat 
désertes  »  sont  des  Moagols  en  loul  semblables  aax  Bovriaiea  d«g» 
.▼eraeinenldlrlBouisk.  Ori^Mnaires  de  h  TaouDgarieteVatamToica 
leurs  voisins  qu'il  ont  dA  le  nom  deKftInMiks;  ear  eax-oiénMïs  se 
tloitat'fit  celui  de  Orlœt,  suivant  M.  Klaproth,  ou  celui  d' 'D/rc/r/ sui- 
vant le  P.  Hyacinthe,  auteur  d'un  Coup^'œd  histonqiie  en  ian^xue 
rtissf»  sur  ce  peuple  (i);  M.  Erdroann  assure  que  tous  les  Kahuts 
établis  es  Eassie  s'appellent  i^ieréèe  Orwi^  €*esi-^diie  lea  ipulre 
peuples  unis.  Les  Kalaavks  occupent  le  long  de.  la  Sarpa,  anr  le 
Mnnytch,  sur  la  Rounia  et  entre  ces  rivières,  dans  le  gauveeneoMiit 
qui  nous  occupe  et  ilitns  la  partie  septentrionale  di*  la  i>roviuce  de 
Caucase,  1  3 37,72}^ déciaiines  de  terrain.  Ils  appartiennent  a  trois 
grandes  divisions  ou  ordes  appelées  T4lrgciotit ,  Derbett  et  Khocboont: 
la  première  des  trois  est  la  plus  considérable  et  se  sabdivîae  en  6  om- 
kmtm»,  la  seconde  en  a  a  et  la  troisième  seulement  i.  Deeea^M- 
lousses,  7  seulement  paraîsseot  appartenir  à  notre  gouvernement,  et 
sur  ce  uoiiibre,  i>  d»  pendent  de  leui-s  clu  fs  ou  noioncs  (en  russe 
déUn)  et  a  de  la  couronne  :  celle-ci  se  lait  reprétenler  par  le  pre- 

(1)  IsiontcUeskoic  iiitoin  HH  ()iratof  tli  KaJmykof  s'  x\  veka  do  nasJoinjtcfiavt» 
tit-menif  sotch.  O.  takinfa^  dau^  1*  Juuinal  du  ministère  de  l'intérieur,  mars,  avril 
e\  mai  —  Erdmann,  Scluidrning  des  ^egeu%%uprtigen  Zastands  dcr  Kn'mr- 

Arit,  daos  ftc»  Voyag's  ,  t.  lî,  p.  33o-33i.  —  !Véfédief,  Podrohnxift  Srèdentya  o 
^^tkikh  Kmbnyhttkk,  dans  te  Journml  tlu  mituétère  dt  Vim. ,  mai  iS34  ,  et  ralucrs 
«ttivau. 
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■Hcr/irMAs/'soiitImcnirM  dnquel  ioal  pltoéi  les  firitfa&des  oufous- 

On  f>eut  \  oii  lians  le  livre  de  M.  Erdiiiauu  la  con»lïtiiliun  qui 
fut  accordée  à  ce  peuple  par  les  empereurs  Paul  et  Alexandre:  leur 
jiMlke  partiimlièrey  a|>pelée  zargo^  fut  alors  réUiblie.  Od  dbtki^e 
pami  «Bx  4mm  clâflMS ,  celle  des  os  blancs  fttagme  iaçpnej  et  celle 
fias  os  noirs.  On  ajij^lle  as  noin  la  nussedii  peofile»  et  AIwmv  les 
princes  fmdones)^  les  nobles  (uasang)  et  le  clergé  auquel  appartîen-  ' 
nent  les  lama  et  les  ghilouttes.  A  l'exception  d'un  petit  nombre  qui 
50III  iiialioriK  timl,  ils  professent  tous  le  daUiï-L^misme.  Le  trouvcme- 
meot  ru^  ne  leur  inipoâe  d'autre  obligation  que  celle  de  détendre  les 
frontières  de  l'empire  du  côté  de  TAsie  (i).  Les  Kirglita-Kaïssaks, 
sont  la  branche  la  plus  ooeîdeniale  du  peuple  tore  des  KirgbîseSy 
qui  parait  avoir  reçu  un  alliage  mongol.  Ils  formaient  sansdoote  une 
frrande  nation  avant  de  se  diviser  en  trois  ordes  séparées,  la  grande, 
la  inoveone  cl  la  pi  tiic,  qm  elles- lïièmes  ne  sont  plus  unies  enire 
elles  et  obéissent  soit  à  la  Ciiine,  soit  à  la  Russie,  soit  à  des  khans 
indépcndans.  C'est  surtout  de  In  petite  onde  qui,  en  dépit  de  son  . 
nom  9  est  la  plus  nombreuse  des  trois,  que  nous  avons  à  nous  occii- 
fierici:  elle  se  compose,  dit*on,  d'environ  lo^ooo  kibitkes»  cha«  - 
cnno  de  lo  hommes ,  et  forment  un  certain  nombre  d*ontoosses.  De- 
puis 1733,  ces  tribus  sont  soumises  à  la  Russie,  tn  iis  sans  qu'il  soit 
possible  au  gouvernement  dt'  cuinptei-  eneore  sm  elles.  Snn  pii^taf 
dirige  de  ses  conseils  le  kban  ou  sullhao  qui  les  régit  encore  ^  niais 
nacon  tribut  ne  leur  est  imposé/lls  sont  tous  mahométans  (a}.  Quant 
à  rcDsembte  de  la  population  du  gouvernement,  il  est  difecile  d'en 
déterminer  le  chillre»  à  moins  d'en  retrancher  les  nomades  qu'on  m 
(>eut  soumettre  à  aucun  recensement.  M.  Arsénief  évalue  le  total  à 
a5o,ooo  "uueâ.  notice  russe  déjà  citée  >3)  iei  porte  à  3i3,ia8  , 
■lais  elle  ajoute  qu'en  retranchant  tous  les  nomades  il  ne  resterait 
plus  que  3<j,6io  Ames,  dont  20,098  seulement  paient  l'impét.  A  la 
révwott  de  1811  ont  été  ioaortts  9,301  paysans  do  la  conronoe, 
4.076  pa]rsans  de  particuliers,  i,7S3  marchands,  4, 179 bourgeois  et 

(  1)  Onirs  la  oansgei  d^i  ciUs,  on  peut  comulter  âur  Ici  Kslniiiks  :  M Allar , 
SmmmUoÊf,  «le  t  VII,  p.  4?-  Bune,  Jounol  vom  Bmidaïul,  3*  annés^  t.  Il,  p.  ss. 

Oldekop,  St.  Petênè,  ZêtUehri/f,  t.  Il,  p.  1 55,  t.  XVI,  p.  1 5y.  Kaflka,  NprJUeku 

jirchiv,  t.  IV.  p.  i|g. 

(7)  Vuii  ()!(!<  kop,  S(.  Petershir^tu'fif  Zfils<hiift,  t.  IV,  p.  1 5i,  et  l'ouvrage  de 
M.  Al«"%is  î.crdiine,  Oyhann-  Kir^hiz-hnsalchikh  Ui  hirgltit  KoiinUskikh  ordt  * 

(3)  Jaumal  du  mtmuèrr  d«  I  mtetitur^  levrirr  iSii^p.  i40. 
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7,1*7  tuaotaltiBtii  Cet  «Mnbm  «mt  nrimawt;  latk  m  «AtplMi 
WÊénm  fo  total  k  plus  élcré)  od  ne  troave  qae  ladlvidaipil^  me 
g.  Le  OKMfeMiil  de  la  popaklioB  délit  VépmtMe  e  été,  ea  t9S», 

comme  suit  :  759 mariages ,  338o  naissances,  3,8*5  décès  ;  excédant 
des  décès  445.  L'état  des  établisscmens  n'est  pas  connu;  mais  outre 
te  cheMîfetiet  3  vilies  de  disiricti  ii  n'y  a  plus  que  les  TUlaget  leionç 
du  Volga. 

L*tndttiirie  aMoufectonère  «91  ensofe  presque  wille  et  •'•ecopMi 
en  têi9  que  «89  ouvrière  dans  46  febriques)  en  iftnft,  ii  y  aeuil  tt 
fsbriqnes  dont  5  de  «menés  ;  leurs  priDcipau&  produits  eunt  lèse»- 

loanadeSf  le  cuir  et  le  savon. 

Le  commerce,  consistanL  en  poissons,  en  caviar,  en  Iniits,  eupeaui 
H  cuirs»  en  suif  et  en  «ulpétre,  est  surtout  entre  les  anins  dsi 
Aimémens» 

Pour rinslnietton  publique  oe  gtiuvemement  dépend  de  rtioddii 
scment  universitaire  de  Kheritof.  L*état  des  éooles  eivilea  y  était»  à 

différentes  époques»  ainsi  €|u'il  suit: 

En  iBiSf  3  établ.  maîtres  et  empL  i3S  élèves. 
En  1814,  4  -       a«         —  agS  élèves. 

£n  i83a,  5  24  —  354  élèves  dont  a3  &1  les. 

Les  éceka  de  réparahie  étaienc  ainsi  qu'il  suit  : 

En  18)0»  4  ètabl.  ao  maîtres  ^29  élèves. 
Én  i83x»  4   —  —  a66  élèvesa 

Il  y  avait  a  typographies»  telle  de  la  eouronne  eompriae. 

L*dpareliie  instituée  en  1607  embrasse  aumi  la  prwiBCU  «le  On- 
ease  ;  on  la  range  dans  la    elasse  et  le  titulaire  a  le  r«ng-d*a«uhe«é- 

que.  heb  raskohiiks  habitent  en  gmnd  nombre  au  milieti  des  ortho- 
doxes qui  n'ont  d.ins  ce  fîouvernemrnt  que  4a  églises.  Las  tnusui- 
nians  ont  74  metctielbs  dont  53  de  première  classe^  desservis  par  5i 
pereonnes.  Les  ludous  sont  restés  fidèk»  au  brahmanisme  ;  les  &ioil- 
baehes  sont,  dit-on,  gh^res  ou  adprateurs  du  feu ,  et  les  Ralmnlks 
bouddhistes  on  sectateurs  du  DalM-Lama. 

Astrakhan  est  le  siège  d'un  gouverneur  militaire  comme  d*un  goe* 
vernenr  civil  ;  en  1808, le  revenu  du  gouverneiiK-nt  n'était  num  <  i|iîe 
de  960,000  roubles.  Ses  armoiries  consistent  en  une-épée  uuv  ploctc 
horizontalement  sous  une  couronne  impériale  dans  un  champ  bleu. 

lies  districts,  au  nombre  de  4,  sont  ceux  d'Ajtrakhân,  de  Kwmk- 
noï-Iur,  de  lénolaiefsk  et  deTefaernoi*>Iar. 
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AsTAAXiâif  »  tiir  la  ri7eg]iadM  du  VoigHt  à  tu  iMucMOito  So  vm- 
MMi  deHnewi  il  *  %t^éê  félenfemrg,  p»4S*  «o*  ftS** 

ili(e  t  st  bâlie  est  aôsez  élevé  et  h  l'abri  des  inundaUons;  in.ns  il  s'a- 
|)Uui.  l  apidemenl,  et  au  pied  ùt*é  coUine*5  les  terres  sont  hnbses  et 
«Biipees  dv  ni«rai«i.  Ce  terraia  t*ét«tul  cotre  !•  Volga  et  il«ux  de  le» 
km»  la  Ttmtâ «i  k ftouMMi; iM  «attfil  tremé  d^Mitenneraii 
pwd  ▼•Ifi  irmn»  to«ie  k  viH»  «l  Im ttti»  It  trtaipot^  ém  Mfw 

Mrtml  et  le  héêbi^gomd  (ville  bUnche) ,  entre  le  Kontmim ,  le  cwiitl 
el  le  ^rand  \  ojga:  dans  ces  deux  quaiiieis,  siiiH  a  a4i  ]iaui  d  une  col- 
line, l«rb  bàtimtfns  soui  en  pierre  ;  le  mur  dont  ilsétaient  ceints  tombe 
«a  ffiiilMi  el  disparaît  de  joar  ea  joar.  Autour  de  «•  wmfm  t'éCendent 
Maiit  t€  rioèaéii  iloni  pptn»u  toM»  Iw  aialMt  toal  «o  bateac 
^  fonMit  la  plus  grMria  pariia  df Astrakliâa  ;  lat  |inBcî|ialea  toat 
arila  4fes^htapik  at  la  iiaMiwtta  slobo^e  dea  A^EaCatcMa^  aM**daHBaadii 

taDal  y  et  «TU-dessus,  dans  l'anule  iju  d  fcji  me  avec  le  RoutoïKn ,  lu 
vieille  slobode  des  At  im  tm  us.  La  caibédrajf  Otispenski.  vi»str  cdilice 
aarrâ  siiraM>nl«:  de  Scoupotes,  dont  celle  du  milieu  teulti  laisse  arri- 
lar  àa  lamièra  »  la  aairraiit  de  àaTriattéet  la  dameoiv  da  yaiaiiaai 
9iaaa«t4aaalaKjml|«laaila  viliaUaneha  «a  iraavaat  lit  gisii» 
aal  é90t  aa  iMpararaM»  araMaa ,  iocliaB»  taiar,  penaa,  «laat  - 
fpie  le  gymoase  et  les  bètimens  où  siègent  le»  autorité  civiles.  Le^ 
grecs  on lio(i<>\(  s  ont  25  églises  et  a  couvens,  les  ai  rt)(>iiieii»  ont  i 
églises,  les  catholiques  ont  un  couvent  avec  une  l'glise,  les  luthériana 
ont  aa  temple,  las  masulmaaa  i5  mctchetiis,ei  les  iadoaaaaa  p»- 
êm  pigodi.  Qm  aoaipla  antaal  4  AaandsiiAB  4m  «MiiMWtrt  3a^7o 
INMUka^ 

Son  part  cal  le  premier  de  la  aier  Caspienne.  Cette  ville  »  «où  se 
conceniri:  lonie  Tindiisfrie  du  gouvernement,  est  encore  plus  ani- 
mée par  la  pèche  qui  se  lait  sur  le  Volga  et  par  le  cunimct  ce,  au- 
jourd'bm  lia  peu  luiai  actif  avec  l'Orient,  daai  aile  est  l'eatrepèl. 
Taaie»  kt  aatioaa  acmblent  •* j  être  doaaé  raadea-vaaa.  Oa  caporto 
loîl  par  la  mer  Gaapwoae»  lait  aor  la  raate  de  Mosdafe,  dà  cuir  «  da 
la  loila,  daa  élolTaf  da  laiaael  d'aairaa  objets  aMaafaataréi;  et  Toa 

ffçoît  en  écliaugc,  surtout  de  la  Perse,  des  éloilt^  en  soie,  brocbéeft 
rn  or,  des  soieries  et  tu(»mii;tdes,  de  la  Miieécrue,  du  rix,  des  dro- 
gues médicinales 9  etc.  La  valeur  totale  des  importations  a  élé  en 
t8aS  de  19557,07a  r*,  et  ea  18) t  da  a,âio^5ft3;  celle  des  eiporla- 
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tions  en  ittutt  de  39477»46^  ,  et  vn  i83i  de  2^^,5i4-  £b  été» 
près  de  aoo  narireft  couvrent  iâ  le  Voign  »  sans  parler  de  f^usieini 
MÎltiars  de  kâteauz  pèdMrs.  Gependaat,  malgré  oMte  iieliviié, 
AftlrikliAa  n*tU  pai  une  belle  Ttlle  ;  owr  let  omummis  «dI  pea  d'appih 

renée  et  les  raes  msnqnent  fie  pavé  régnlier  ;  tne  booe  «fAvoie  y 

règne  une  partie  tic  l  'iauR  e.  La  sociélé  y  olïi  e  peu  de  ressources  et 
pfii  tl'a^rt  ii)f:nt.  Cependant  le  gymnase  est  en  bon  éf at  :  il  poâM-de 
une  colleciiou  d'inslrumens  de  malhéina tiques  ei  de  physiq«ke,  vue 
bibliothèiiBe  el  un  jardin  botanique.  Le  séminaire  eœftéaiastiqBa, 
difiaé  en  lo  datei»  poetède  nne  lMbliothéi|ttedft'4,ooo  «okoMt-D» 
jardins  el  des  vignobles  entourent  la  ville,  (i) 

Nous  n'examinerons  pas  ici  si  le  neni  d'AstrakbAn  se  rapporte  atn 
Afcuracani  Ae  Ptolciiiée,  mi  s'il  ne  doit  jj.ib  piulot  être  dérive  de 
TAdcholarkhanou  Uaidji-Terkhan  des  Orientaux.  La  ville,  londeed'a- 
bord  k  lo  verstes  de  là;  en  remontant  le  Volga ,  parait  avmr  en  déjà 
un  GoaHneree  considérable  »  lorsque  Tîmour  la  détruisit  «n  139$. 
ftebitie  ensuite  à  son  enplaoement  actnel»  elle  devint  la  réaitisMBs 
d'un  kban  qui  s'était  -rendn  indépendant  de  TOrde  d*er,  et  en  1 4?^ 
le  Vénitien  Ambroise  t^uiitareni  y  trouva  Jejà  un  commerce  Horis- 
saut.  En  i554,  elle  fut  prise  par  Ivâri  iV  Vassiliéx itch  et  vn  partie 
recousertiite  ;  mais  ce  fut  sous  le  ri^gnede  Mikhaïl  Fœdoroviich  que 
le  kreoil  et  lebéloii*gorod  lurent  bâtis.  Depuis  ^  elle  eu  tombée  an 
pouvoir  de  Stenka  Rasine  (1670)9  et  à  plusieurs  reprises  des  wiaaia 
dies  et  la  peste  l'ont  ravagée. 

Un  phare  établi  sur  Tîle  de  Tchétyré  Bougri  (  quatre  collines  ),  à 
l'endroit  où  le  Volga  deboucht  diins  la  mer  Caspienne,  favorise  la 
navigation.  Là,  où  la  Tsareika  se  réunit  à  l'Akhtouba,  se  trouve  le 
village  Ttawévf^Fûéf  (  prairies  du  tsar  )  où  l'on  croit  reconnaître 
encore  quelques  traces  de  l'ancienne  résidence  des  kbatas  de  TOidie 
d'or^Saraî.  (2) 

Nous  passons  sous  silence  les  antres  villes  de  distriets,  rnutes  for- 
tifiées »  et  nous  nous  bol  nerons  à  observer  que  la  ville  d'Otiralidt, 
rpic  Hassel  et  Ërdmano  placent  ici,  appartient  au  gouveroemeat 
d'Oreaboorg. 

f  f)  "Voir  pour  lOHt  ees  détails,  Erdonnin,  Voyages^  1. 1 ,  p.  i  iyy  ,  cl  k  plui 
c|u'll  donne  de  la  \ilte;  et  Btschreibimg  vam  AÊtfmehan,  daiiS-ltaw,  Jumnmi  em 

Husslnnd,  a*  année,  t.  I,  p.  36  .«yy. 

(a)  Vo)ci  Erdmano,  f^ojtfges  1. 1,  p.  106. 
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44**  GoovuaEMixiT  p'OaEHEOUEa. 

Sous  le  nom  de  province  d'Orenbourg ,  la  majeure  partie  d»  ce 
fouvemement  faisait  d*abord  parde  du  grand  gouverneineut  de  Ka- 
fAn;  mais  elle  en  fui  détachée  par  pulase  dn  i5  mars  1744,  el  & 
celte  époque  on  composa  de  cette  province  et  de  celle  d'Icetli»  qui 
aoparaTant  était  comprise  dans  le  gouvernement  de  Sibérie,  un 
premier  gooYcmemenl  d'Orenbouri^.  Celui-ci,  organisé  en  1781  d'a- 
près le  mode  uniforme  adopté  par  Cntli<  l  ine  II,  prit  le  nom  tie  lieu- 
tcnance  d'Oufa  :  en  1796,1!  redevint  gouvernement  d'Orenboui^, 
et  vers  rSo3»  il  s'accrut  du  district  des  Kosaks  de  TOuraly  steppe 
saline  d'une  étendue  d'environ  7  millions  de  déctaiînes  et  qui»  en 
loogosnt  le  fleuve  Oural  sur  sa  rive  droite  jusqu'à  son  embouchure  » 
proloiij/c  le  gouvernement  jusqu'à  la  mer  Caspienne. 

Le  gouvernement  d'Orenbom  iv,  qui  franchit  Ir  iininr  Oural  et  s'a- 
vance en  Asie  ,  est  borné  au  nord  par  le  gouvernenjcut  de  Feçm  , 
au  nord-onest  par  celui  de  Viatkn ,  a  Touest  par  ceux  de  Kasân  »  de 
Simbirsk,  deSaratof  et  d'Astrakhin,  k  VeU  et  an  sud  par  la  ateppe 
des  Kirghii-Xaissaks  indépendans;  puis  vers  le.nord-est»  k  son  ex- 
trémité la  pin»  avancée  en  Asie,  par  la  province  d^Omsk  et  le  gouver- 
ncnjciit  tii;  J  uhuLk  i^j.  ^l.  Arsénief  lai  donne  S,56o  m.  c.  g.,  ce  (jui 
revient  à-peu>près  au  calcul  de  Schubert  qui  aproduit  5|6a6  m.cg. 
00  273,037  versies  carrées. 

Sttr  cette  immense  étendue  le  aol  est  trèa  varié:  au  sud  ,  dans  le 
pajs  dea  Kosaks  de  TOoral  ce  n'est  qu'une  steppe  sans  arbres,  avec 
une  VIore  toute  particulière»  propre  aux  contrées  salines.  An  delà  des 
monla^^nes,  c'est  une  j)laine  entrecoupée  de  mai  ;ns  et  d'unr-  lunl- 
titnde  de  lacs;  en  dec^^à,  le  sol  est  partout  1  ndulc  ,  il'une  variété  re- 
marquable et  souvent  très  pittoresque.  Au  nord,  où  le  mont  Oural 
entre  dans  le  gouvemement|  on  l'appelle  Oural  baschkirien  ;  la  par- 
tie qui  descend  directement  vers  le  sud,  en  décrivant  une  ligne  pa- 
rallèle an  fleuve  Oural,  pour  y  aboutir  lorsque  par  nn  conde  il  s'est 
tourne  à  l'ouest ,  prend  le  nom  de  monts  Gouberlins;  ces  nionls  en- 
voient de«;  1  amiiications,  de  l'est  à  l'ouest,  jusqifc  dnn^  le  gituverne- 
meot  d'Aslrakbâu  et  turroent  ainsi  l'Obchtchei  Syrt  dont  il  a  été 
déjà  question.  Partout  le  granit  est  la  base  de  l'Oural  j  les  stratifica- 
tions SQpérieures  sont  formées  de  calcaire  et  de  quars  et  se  montrent 

(1)  Htttd  ayant  comprît  le  pajs  dei  Kdonki  de  l'Oanl  dans  la  gonvoraeaieQt 
dTAiirakhfta,  loat  ce  qa*il  dit  des  lishas  da  eekiid^OMnhonif  «ai  jnaaaM; 
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tantôt  nues  et  couvertes  de  blocs  erratiqiiety  taiil^  levélMs  #aMft 
de  sable  et  de  terre»  pour  qoe  les  forêts  y  pre—eM  rariT  Ifm- 
menaes  cavernes  laissent  pénétrer  dans  rintérienr  de  ces  «mmscs  as- 
sez élevées  en  quelques  endroits.  Dam  tonte  la  partie  oeeideatale»  le 

sul,  formé  de  terre  gîaise  mêlée  de  sable      presque  partatit  recoo- 
vert  d'un  gras  tcm  au,est  fertile.  Le  [>rincipAl  fleuve  est  TOurai, 
sans  doute  ItMrm/ms  des  anciens:  appelé  laïk jusqu'en  177S,  il  r»> 
çot  son  nom  actuel  par  Cathertne  n  qni,  en  pardonnant  ans  Ko- 
aaksde  ee  fleuve*  après  la  rébeHioo  de  Pongatchcf  à  lagmeOe  3s  s'é- 
taient associés I  changea  leur  nom,  parce  qu*il  lui  rappelait  kar 
crime.  L'Onral  prend  sa  source  dans  les  montagnes  aozqaelles  il 
doit  son  liouvtaii  uoin,  ilislrict  do  Troïtsk;  coule  ensuife  an  snd  jus- 
qu'à Orskaïa,  et  forme,  de  Vei klio-Ouralsk  juscju'à  ce  bourg,  U 
limite  orientale.  A  Orskaïa  il  forme  un  coude  et  se  dirige  à  Tooctt 
pour  former  la  limite  du  sud;  mats  k  Oreoboorg  il  cntr»  no  paa 
dans  le  gouvernement  dont  la  limite  est  décrite  alors  par  rSei , 
et,  fecevant  celte  rivière  à  la  sianitia  d'Itetsk,  il  redevient  lîmî- 
irophi-  et  continue  ce  rôle  du  côte  de  l'e«i  lorsqu'il  a  repris  à  0«- 
ralsk  son  cours  vers  le  sud;  enfin  il  ahuiilil  à  la  mer  Ca>j)ii  nnr  di- 
visé en  plusieurs  bras.  Sou  cours  total,  rapide  et  tortueux  ,  mais 
sans  cascades»  est  de  a,5oo  vmles;  sa  largeur  qui  est  de  60  pieds  à 
Orskaïa  et  de  i5o  àOrenbourg  s'aocroit  jus(|u'à  480;  mat»  tlsKt 
peu  la  navigation  k  cause  de  son  peu  de  profondeur.  En  rerancbe, 
il  forme  une  espèce  de  boolevard  pour  défendre  la  Russie  eootre In 
nomades  des  steppes.  Son  principal  affluenl  en  Russie  e^t  la  S  ik 
roara,  La  Bclaïa  qui  descend  aus^ide  l'Oural  baschkirienct  ><  r|K'nt  ' 
ensuite  par  le  centre  du  gouvernement  »  rejoint  au  nord -ouest  U 
Kama  et  appartient  en  conséquence  au  système  du  Volga.  Le  Tobol 
affluent  de  l'IrtyscK  n'arrose  que  la  pointe  la  plus  orientale  du  gou- 
vernement et  y  reçoit  rOui  qui,  depuis  le  fleuve  Oural,  forme  la 
mile  du  sud.  Les  lacs  sont  très  nombreux  dans  cette  partie;  îl  y  ea 
a  aussi  beaucoup  en  deçà  du  motii  Oural,  salans  et  auire^;  hkus  nous 
ne  citerons  que  le  Kamoui&ch-Samarskoî  sur  la  limite  d'Axra- 
khân  :  tes  6  petits  lacs  qui  le  composent  se  réunissent  en  nn  seol 
toutes  les  fois  que  les  eaux  sont  abondantes  dans  le  grand  et  le  petit 
Onsen,  rivières  qui  y  débouchent  en  venant  du  nord,  et  alors  celte 
nappe  d'eau  a  plus  de  200  versles  de  circonférence.  A  Sergliiefltkf  dis- 
trict de  Bougourouslàn  (xj^se  trouvent  dessourcc:»»uitureuses  et  a»- 

(,)  Taysagiiaana,  r^jmg^,  1. 1,  p.  4 


Digitized  by  Google 


ylialticfww  doiaoïi  Crit'wftgt,  LecUiMtciittèftfmédiiMNNlMi 
mMI  ;  aiMlidà  de  rOvral  U  ast  bien  plat  rigmiretix  qu'en 

Daus  le* steppes,  les  chaleurs»  de  i't'lé  soui  très  ardentes;  l'hiver  c&i 
penéiMlnnt'iit  froid  et  CD  été  même  les  nuits  se  rafraîchissent  ra- 
fiideaieiifc.  A  Orenhourg  la  plu&grëudechdlctu:  ^  33*  A.  et 

I»  pllMi grand  froid  dt  —  aS°.  Les  tourbillons  ou  boiinilt  fègMil 
tomot»  et  le  iMuage  wbk  du  ebnud  •«  froid  engendre  dee  fi^eree 
et  d'MOree  naladieti  Cependant  on  ne  remarque  pas  une  grande 
nortaltté.  Le  manque  de  pluie  et  les  aantereHea  aoot  un  «utreléau, 

sitriuul  j)Our  la  panie  dn  stîd. 

L'«igriculture,  dans  laquelle  excellent  lesTatars  et  après  eux  les 
Russes,  ost  généralement  eo  bon  état,  favorisée  qu'elle  est  par  un 
toi  fertileu  On  euUiTe  aurlout  le  teif^,  puis  l'orge  ra?oiney  le  bié 
iMwinelleinîllet  LaréeoUeeneéreale»  a  été»  eikftSoSdn  4»}4i»i 
lelieleeRtea  «  et  en  i8îa  de  4  miltiona  (i).  Dn  reste»  on  n'a  pli» 
qu*un  pvu  de  chanvre  et  de  lin,  de  tabac,  de  légumes,  etc.  Les  fo> 
réts  sont  HDincuses:  celle  dite  baschkirienne,  (|ui  est  pu  |)t  l<  te  p.n  (i- 
GuUère  i  embrasse  à  elle  seule  4>909»3x3  décialin^ ,  et  io,oii6»4â3 
auirne  nonl  à  la  eonronne  ;  on  fait  une  conaommation  énorme  de 
Um  pour  leauaînni»  pour  lit  eherbonnage  ,  pour  la  prépeenion  dn 
gondrun  et  de  la  potasac^  et  pour  eooalrvtre  dea  bnrquet.  La  ckaMf 
est  très  productive  dans  ces  forêts,  ainsi  que  sur  les  lacs  où  la  vo- 
laille abonde.  L'aigle  de  1  Oural  se  laisse  apprivoiser  H  dresser  pour 
Iji  cba&se.  Mais  la  principale  richesse  du  gouverueuient  consisie en 
clMrvauK  et  en  bestiaux.  Lis  premiers,  de  race  ou  taUre  ou  bascbki» 
rifMie»  s^Qt  heawt  et  lortt :  les  JtocblLks  et  Ws  Mccbleliéfiafca  en 
p<Mnèden^  des  troupeau»  do  loo  k  i,ooo  H  mène  à  a,ooo  tiicsi  les 
Roaaes,  les  Kosaks  et  les  Tatars  en  entretiennent  de  So  à  too^ 
T<ins  ont  en  outre  de  nombreux  troupeaux  de  bijunfs,  de  chèvrts 
et  sut  tout  de  moutons,  dont  le  uuuiade  possède  de  5uu  à  ^yooo  et 
rhabitaiii  à  demeure  fixe  de  400  à  5ao.  Les  chrétiens  ont  ca  outre 
boeuooop  de  cochons  el  les  nomades  des  chameaux  à  deun  hesiefc 
L'apiontoure  n'est  florissante  nulle  pan  autant  ipte  ehes  les  Base^ 

(1)  Toir  U  Notice  ratiedant  le  Jourmmi  du  mimistin  de  rinlérieur,  jaio  1834, 
p.  408.  Piwir  rétat  du  gouvernenent  au  milieu  do  demirr  tiècfe ,  il  Aiul  consulter 
lo  Tifogmfkiê  éOmtbétnrg^  de  Pierre  R^tcbiuift  «»  rmN  (91^,  Pélenk,  I7««, 
On  en  a  denx  iraéoctlons  aHemaBdet,  l'une  par  Haie,  dam  les  toaies  yi 
aSTIl  du  Â/ogamm  de  niaehia^  Taetra  far  nodda^  Rig%  1791^  »  vol.  io-S^  Yelf 
aaaii  les  ^«f^s  de  MIas  al  de  Lepckbine. 
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kirs  qui  en  ont  lire  leur  nom  j  la  |jcchc  de  la  B<*Uia  rt  de  la  Kama 
sufBl  à  h  consommation,  mais  celle  de  l^Oural  e&t  pour  les  Kosaàs 
ta  source  d'une  gr Aude  aisance.  Ce  fpouveraemeot  a  ausai  des  ndwa* 
se»  minérales»  appartenant  au  district  des  mines  de  Zlatoonst:  3  pro* 
doit  de  Tor,  une  grande  abondance  de  enivre  et  de  1er ,  une  omk 
énorme  de  sel  qu'on  n'exploite  guère  que  dans  le^  mines  d'Iletsk,  oè 
le  sel  gemme  se  trouve  à  4  on  5  |)ied>  sons  le  sable  clans  des  eoiiches 
recouvertes  de  gypse;  ou  en  retire  annuellement  5oo,ooo  pou  d  s;  ce- 
pendant les  Kosaks  prennent  leur  sel  dans  les  lacs  y  notamment  dMS 
celui  d'Indcr.  On  trouve  en  outre  de  l'asphalte  «  du  soufre,  du  ti- 
Irloly  du  marbre,  de  Talbâtre,  de  l'agathe»  des  pierres  précieuses, 
des  pierres  meulières  et  des  moellons. 

CoiDme  \a  pujjulanon  da  l;i)u\ onuiiu  Jil  précédent,  celle  J  (  U  f^n- 
hourg  est  extrêmement  mélat)^'(  r  :  elle  se  compose  de  Grand»-Kus>e> 
lie  Petifs-RuëseSydeKosaks,  de  Tatnrscie  Kasân  et  autres,  do  Ba^f*- 
kirs,  de  Teptiaîres,  de  Mecbtcbériaks ,  de  Tchouvaches,  de  Xcbé> 
réroisses,  de  MDrdouins,de  Kicîlbaches, d'Arméniens,  deKatmuks, 
etc.  Les  Russes ,  dans  lesquels  se  fondent  de  plus  en  plus  les  Finnois, 
sont  en  majorité;  puis  vienuent  les  Turks  ou  Tatars;  le^  BiiM;hkîi^, 
au  nojiibrc  d  environ  i5,ooo  raiinUes,  se  rapprochent  de  ces  derniers 
par  le  langage:  cependant  leurs  traits  accusent  un  alliage  mongol  et 
ils  paraissent  en  général  l'ortement  mélangés.  Aujourd'hui  pres^ie 
tout  oe  peuple  ignorant,  grossier,  belliciueux.,  habite  noire  goûter» 
nement  dont  une  région ,  au  pied  de  l'Oural ,  en  a  pris  le  nooi  dt 
Baschkirie  :  tons  les  autres  {environ  1 9,000)  sont  dans  le  gouverne- 
ment de  Perm.  Ils  vivent  de  l'éducation  des  bestiaux  ci  di  s  abeilles, 
de  la  chasse  et  de  l'agriculture  ;  en  été,  sous  des  tentes  de  feutrefor- 
roant  des  camps  (koche)^  en  hiver,  dans  des  villages  (nfnil).  Leurvé- 
rtlable  nom  est  £mehkouN^  de  basch,  téte^  et  4o<in,  abeiHe  (t).  Les 
Teptiaires,  peuple  misérable  qui  compte  prés  de  So,ooo  mât^ ,  se 
rapprochent  davantage  des  Finnois*,  les  Meehtehériaks,  vevsinsdts 
Baschkii  s  t't  vw  jjartie  mêlés  avec  eux  (environs  2,uuo  la;iiil!es\  ont 
plus  de  r<»j)[^or[s  avec  lesT«iik-.;  mais  cheit  les  uns  et  I(fs  autres  le> 
deux  clémeos  se  croisent.  Les  Kalmuks  sont  ici  peu  nombreux.  La 
noblesse  russe,  peu  riche,  ue  possède  qu'une  laiUe  partie  des 
paysans  ;  chea  les  peuples  finnois,  cette  classe  est  presque  entièrement 
éteinte f  mais  parmi  les  Tatars  on  trouve  encore  beaucoup  de  moor» 

(j)  Toir  notre  article  Buchkius  daus  V EnerctopéJie  dts  gems  du  mcndep  LIS, 
«I  Kfaproth,  jéiiétjtoljrgiotta,  p.  aao. 
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xas.  Le  total  de  Ih  population  est  évalué  par  M.  Ar^nief  à  un  mil» 
lion,  ce  qui  revient  assez  au  chiffre  de  Hassel  plot  éle?é  que  c«iik 
de  tous  5es  prédécesseurs.  En  divisant  t^ooo^ooo  par  5^6a6» on  «  177 
individus  pour  la  population  relative.  Le  nombre  des  haliirations 
a*«at  fias  connu;  seulement  on  complé  ta  villes  de  district,  j  autres 
raies  et  i  poçad. 

De  1808  à  Varna  t'  |>j(  sente,  l'indusïrica  fait  de  notables  progrès  : 
on  compte  iHjjoiinl  tiui  126  fabriques  avec  3,545  ouvriers»  tandis 
<|u  a  n'y  en  avait  ^'un  Dc>inbre  exigu  à  la  première  époque.  Dn  reste 
les  métiers  ne  sont  pas  Irès  fréquensdans  le  gonvememeni  où  la  po- 
pulation sait  elle-même  subvenir  à  ses  besoins;  les  femmes  s  enien- 
deot  à  merveille  à  tisser  ainsi  qo*à  la  teinture.  L  exploit  jiion  des  mé* 
tnnu  occupe  un  grand  flombi  e  debra^i  la  distiiiation  de  l'e^u-de- 
yie  n'est  pas  couaidérablc. 

Le  cottimerce  présente  des  circonstances  curieuses:  il  se  fait  d'un^ 
put  avec  les  nomades  du  gouvernement  qui  échangent  leurs  cbe- 
ynox,  leur  bétail ,  leurs  pelleleries»  des  tapis  et  couvertures  eu  leu- 
ireet  en  laine»  contre  des  prodiiiu  des  raanufacuires  russes;  et  de 
rentre  avec  les  Kirj;hises  et  les  Buukhares  dont  caravanes  ar- 
l  ivrnt  ;j  Orcîibourt;  ou  A  Troïtsk ,  les  deux  principaux  bureaux  de 
douanes  et  places  de  coiun).  rce.  On  expédie  par  la  même  voie  beau* 
coup  de  marcbaudrses  à  Bokbara,  Kkiva»  Taschkent  et  dans  ta  steppe* 
des  Kifghise&.  £n  i833  sont  arrivées  14  caravanes  avec  2,54-  cha- 
amuxet  27  chevaux»  et  parties  pour  îa  frontière  i3  c  u  ivanes 
avec  4,769  chameaux  et  a64  chevauxde  trait.  Voici  queilea  elépen- 
dant  les  dernières  années  la  valeur  des  importations  et  des  esipoita* 
lions  du  côte  de  l'Asie,  d'après  les  ubleaux  officiels  : 

En  iWa,  imp.  3,o8a,i§5.  exp.  3,071,100.  dr.  de  douanes  331,179. 
£0  i833,  imp.  3,551,19b.  exp.  3,577,911. 

Ce  commerce  avec  TAsie,  concentré  surtout  a  Ui  enJaourg,  est  déjà 
d'une  haute  importance  »  f  promet  pour  ta  suite  des  avantages  plus 
grands.  Avec  l'intérieur  de  la  Russie,  le  commerce  se  bit  surtOttt  en 
productions  des  mines ,  en  sel»  etc.  Ces  objefç  «t  beaucoup  d'autres 
entrent  en  partie  dans  les  exporutions  des  ports  de  la  mer  Baltique. 
Ea  iSio»  1644  marchands  avaient  fait  décoration  d'un  capiul  de 
3»5oo,ooo  r. 

Pour  î  tnstrucliou  puLliquc,  Orenboui^,'  dépend  de  l'arrondisse- 
ment universitaire  de  Kasân.  L'^Ut  des  écoles  civiles  y  aété^à  demi 
époques»  ainsi  qu'il  uiit:  , 
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En  5  éubl.  avec  i5  maîtres  et  efn|^.  et  «Sç  élèves  Ions  maies. 
JBoi8îa,7       —  —  625  ^ 

Parmi  ces  établisseineiis    faut  citer  surtout  la  liaut«-école  de  Gir- 

galif  où  les  maliomélans  font  leurs  ôtiulca,  et  l'école  de  district  de 
Tclieliuba,  située  au  pied  de  TOiiral  et  au  milieu  des  Baschkirs :  elle 
fut  ouverte  ea  i833.  Le  clergé  russe  eotreteaait  en  outre  : 

En  j83o,  3  écoles  avec  12  maîtres  et  641  élèves. 
£ui83i».7       —      21       —      564  — 

LesTatars  ont  dés  écoles  auprès  dé  la  plupart  delairs  metchéths, 

mais  nous  nés  unon*  en  pr/'ciser  le  nombre.  Les  deux  typographie* 
sont  CDtrclcnucs  aux  frais  de  I.1  cnuroiine. 

A  la  religion  gréco-russe  appartient  la  majeure  partie  des  babi- 
tans  y  les  Graods-Russes  »  beaucoup  de  Petits-Russes  et  de  K.osalsèt 

.  presque  tons  tes  |)roftél]rtes,Tc!iéréiiiisse^,Tciioiivacbes;Mordoaliis, 
etc.  L'cparcWe  d'Oi^nbttur^  et  /tOufa ,  qui  renrerme  aSo  églbesetoa 
couvent,  date  de  l'année  1799.  plupart  des  Petits-Russes  et  des 
Kosaks  sont  i abk'iUiiks ;  et  parmi  les  autres  clirttLitns,  les  arménien?» 
et  les  lutbérieus  ont  leur  église.  Les  nuihométans  dont  le  moufti»  as- 
sisté d'un  conseil»  réside  à  Oufa,  ont  1,714  metcheths,  dont  t,clS4 

'  de  première  classe,  avec  i|it9  imams,  moullahs  et  aotm  desser-- 
vims:  è  ce  culte  appartiénuekit  tous  les  Tatars,  les  Bascbkirs,  le^ 
Kalmuks,  les  Teplinîres,  les  TlTerhtchénaks  et  les  Boukhars;  ce- 
pendant chez  plAisieurs  de  ces  peuples  le  cbanianisme  est  loin  d*élre 
extirpé. 

Le  gouvernement  d'Oi'enbourg  est  organisé  comme  ceait  de  la 
Grande-Russie,  mais  le  gouvernement  dvil  ne  s'étend  atrt  Kir 
ghtaes  nianx  ILosaks,  gouvernés  militairement*  Le  gonvemetor 

litaire  veille, avant  tout, à  la  sûreté  de  la  frontière  qui  estdélendue, 
<lu  rôté  de  la  steppe  des  Kirghises,  par  une  série  de  forteresses  di- 
visée en  distances,  et  par  les  Kosaks,  les  Mechtchériaks,  les  Bascb- 
kirs et  les  KHlmuks  dispensés,  À  raison  de  ce  Service ,  de  tonte  an- 
tre i^eSmnce  etavers  le  goùvemement.  ILeS  forts  de  1k  Bgkt  tf  'Ofm» 
bourg f  éttbKe  de-i7S4  à  x744«  s'étendent  Idépuîs  Ileciikaïi-lMposdi 
jusque  sur  le  Tdbol,  laînaM  entre  eux  eAvirofi  3  milles  d^huci  vaile. 
lyileldtaïa-Kréposlh  au  sud  jusqu'à  Goiirief,  sVi(  lui  la  ligne  (Îe5 
Kosaks  de  l'Oural,  également  défendue  par  une  Içnguc  série  de 
pietits  fbrt^.  L*état  du  gouvernement  civil  estfiSLé  à  70,700  roubles  et 
te  revenu  de  1808  s*est  élevé  à  S,52o,doo. 
Les  districts,  au  nombre  de  ta,  sont  les  suiviaUB  :  Oofa,  Birsk, 
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Mtmelmakf  Boagmlmat  Bèl^i,  SliîrtiiaMk»  VtrUipiHOiimlfk* 
Troîttk»  IVhélîftbioe»  Omboorg^  Bou&oukHik  et  BùQi§mmtiài^ 
OoFA ,  sur  It  Bélaîa  et  TOiifa ,  est  à         venlet  de  Moscou  et  à 

•ji,o4^  de  P<  terâbotu  g  ,  |>ar  64  '  34'*  de  lat.  et  3«y  i /,  '  «le  lon- 
tjîtudi».  Rebâtie  dt^iiî s  l  inceodiede  18 1 6 ,  file  compte  i»02Q  habi^ 
tan»  dont  la  moitié  appartient  à  ri«laiDiswe«J)«  reste,  i«  viUeii'«il 
i—poriante  <|iiti  oraraie  siège  ilo  goitt «rneoMiiC  et  d<a  aiàorlléf  ft^* 
eiaies  pour  leaKir^kiMs  et  les  KosaU  1  de  révé^  gréeoHmfie  «I dn 
mcNiftiavee  le  oonfeîl  ^  llilcfel  ad$oiDt.  Taoma ,  ^Im  à  Test  Mir  la 
li^iie  d*Orenbonrg,  à  587  ventes  du  chcf-lieii ,  est  une  ville  régu* 
lièremcnt  bâtie,  forte,  animée  par  un  commerce  considérable  et  sicljo 
d'un  bureau  principal  de  doUMoe.  Le  go&tiQoi-dvor  où  se  loai  1^» 
avec  les  nomades  est  utt.vaste  bAtiment,  et  k  ^aiiffhdr/kid 
m  ptdrre  mérite  d'être  citée.  La  populatÎMest  de.a>934  ime».  Bans 
le  nerd  de  oe  dlslfiol  eal  la  akibodede  Ziat^êMoftk  (bouche  dVr)t 
célèbre  par  les  aiaasei  d'or  natif  <}ii*eB  a  trouvées  aux  environs ,  par 
rexpioi(ation  des  mines»  et  par  la  iiiariufiicture  (i'arii]<s  Iniidée  en 
181 5.  Dans  ce Ue  année,  SG  mditrcs-ouvriers  de  .Soiingen  et  4^ 
Kliogenlhal  vinrent  s'y  établir  (1).  Les  mines  de  iKwijX ,  autrefoia 
aurifèresi  sont  daoa  le  district  de  Tchéliabinsk»  ^ui  eM  leplua  orien- 
tal f  non  loin  de  la  frontière  de  Perm.  Oatvaooao  »  dans  me  vaaic 
plaine  sur  TOural,  à  3^5  verstesd'Oufa»  est  la  principale  place  d'ar- 
\]\t'>  (It  la  li^iic  titi  méjiif  nom  et  le  slèi^e  du  gouvernt  iii  militaire. 
Elle  est  bâtie  eji  ovale,  assez  ré^tilièr*- ,  bien  forliliée,  et  a  a,a68  ba- 
bitans  Sur  600  naissauecs  de  l'année  Aëli^»  5;5  appartenaient  au 
coite  gréco-russe»  4  tu  culte  évangéliqiie  et  ai  au  culte  roahamétan; 
sur  63$  décès  609  appartenaient  au  premier  culte»  %  au  second  et 
a8  au  troisième.  Le  commerce  asiatique  d'Orenbourg  est  considéra- 
ble :  il  se  fait  au-delà  du  fleiivc  Oural  dans  un  vaste  bazar, 
can'é  en  pierre,  euuNtaiîiiueiiL  tU  kndu  p.u  un  eamj)  de  Knsaks. 
Preac|ue  tous  les  habitaus  de  la  ville  sont  marchands.  Parmi  les  édi- 
fices» nous  dterons  le  gOAtinoi-dvor  et  la  cathédrale.  Orenbourg  a  un 
grand  bureau  de  douane  et»  depuis  idaS  »  une  école  spécialement 

(1)  On  troutQ  ana  dcicriplîim  détaîllée  de  tout  le  tuvod  (osine)  de  ZlnaDas^ 
tflftk»  daas  OldAop,  Su  PHênà.  XêUêekrifi^  t.  XIX ,  p.  »  et  dam  Erauia , 
màm  mmJRé  Mré^,  Mttt.  Bêr,,  1. 1«  p,  %i5'tè. 

(«)  Sauf  ermir  dMM  le  fstdeaa  oOtisI ,  qm  ne  aiénie  |»a^  loujoiin  une  foi  en- 
tière. St  cti  nombre  (>aratt  trop  faible,  celai  de  m^ooo  qa'oo  Irwve  aîNeara  parait 
trop  fart. 
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destinée  aux  inusuimons  et  à  i'étudt^ile  Icui's  langues.  On  se  |>ropose 
d'y  former  <)es  maîtres  pour  les  peuples  asiatiques  ei  des  iaterprciri 
pour  le»  reUrîoDS  avec  eux. 

Il  ne  noas  reste  plus  parler  que  ûuterritoin  dti  Kosaksdt  tikh 
rml^  fbfniauf  la  partie  la  plus  méridionale  du  gouvememenc  d'Omt- 
bourg  et  qui  longe  le  (Iciive  diu.s  une  ctenilue  cJe  670  verste^  tlu 
nord  au  sud.  Ou  a  calculé  la  siij>cr(icie  cic  ce  territoire  à  7  millioas 
de  déci.jfines  et  sa  population  kosaque  iâsue  (vers  la  fin  du  xvi*  siè- 
cle) des  Kosaks  du  Don ,  à  a^)S)  iodivi«lusdes  fleux  sekes.  OunM^ 
le  chef-lieu»  siège  de  l'atamân-et  de  sa  cfaancellerie,  est  une  ville 
fordfîée  de  4,t66  liabitans,  antrefois  appelée  laik^  lelleuTe 
sur  lequel  elle  est  sittiée ,  à  65o  versles  au  stid-oticst  d'Oufa.  Les  Ko- 
saks s'adonnéîit  jji  iiicipali  iiîent  à  la  pèche,  et  la  {^'arde  de  la  froniièrtf 
leur  est  coniice.  Ils  fouraîsM^ui  10  polks  à  cheval  chacun  de 
hommes  ;  mais  on  ne  leur  paie  de  solde  qoe  lorsqu'ils  sont  en  campa* 
gne^  ^  temps  de  guerre.  Us  sont  riebcs  et  dédaignent  -de  se  livrer 
anx  métiers.  Il  nons  est  interdit  d'eittvtr  ici  dans  plus  de  détails  (il 
Goitricf,  iiu-dessos  de  remhouchore  de  l'Oural  dans  la  m»  r  i>r. 
pi(  lUH-,  est  im  fort  avec  un  petit  port  où  les  Kosaks,  les  Arméniens 
et  les  Tatars  font  un  commerce  d'échange  avec  les  Kii^hises. 


La  seconde  partie  de  la  Russie  turque  est  celle  qu'on  comprend 
sous  le  nom  de  NoinfUc-Rus^œ.  Séparée  de  la  première  an  temps  di 
démembrement  de  TOrde  d'or,  elle  suivit  des  destinées  toutes  diflé- 
renteset  résista  plus  long-temps  aux  progrés  de  la  puissance  mosco- 
vite ,  j^i^âce  à  la  protection  de  la  Porle-Ortomane  dont  elle  avait  re- 
romui  la  suzeraineté  dès  le  xv*  siècle.  Clelte  seconde  partie,  successi- 
vement conquise  par  les  Russes  (i<  pui-s  I*ien  e-le-Grand  jusqu'en 
i8i!i  ),  forme  la  partie  méridionale  de  l'empire  en  Kurope,  le  litto- 
ral de  la  mer  Koire  du  côté  du  nord,  et  s'étend  le  long  de  cette  mer 
depuis  le  pays  des  Kosaks  qui  en  portent  le  nom  (voir  p.  494)  jot- 
qu'ao  Danube  et  au  Prouth,  Voici  quel  fut  Pétat  de  cette  ré|;ion  roé- 
ndionale  au  corauieiiceroeol  dii  dernier  siècle.  Au  nord  du  l>auube 

(t)  <tes  déiaihfOn  peut  les  trouver  dans  dais  ootîoas  de  M.  Léldiioe,  inMaîii 
dans  le  jourual  de  M.  OIAvImii,  l'one  hnteriqiw,  i.  XV,  p.  i»Ss,  l'anife  Slii»> 
tique,  t.  Hy  *  p.  «og-v-tafl*  ei  dam  Qa«  notice  sor  an  voyage  de  M.  k  \u  tftiiwm 
Bvemnann,  iu«Mc  dans  le  JcunuA  allem.     St,»pàênk,,  iSsS,  a"*  «9  et 
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ftVtendaîc  la  Bessarabie  propremenr  dite  ou  le  pays  dès  Tatars  Boad- 

jaks,  formant  î«  Sfln^incits  turcs  de  Bielpnrod  Pt  de  Bendcr  ;  puis, 
(Im  li.'îian  du  I)!ju'?)lr  à  celui  dii  Dnièpr,  et  le  long  de  rinfroul  et  du 
Houj,;,  eu  remoiiiant  ces  Heuves.la  province  ou  le  saiigiaca^d'Oiciia- 
kof  :  ces  deux  contrées  éfaient  iinniêduteni4>>iit  soumises  à  la  Porte'-* 
Ottomane.  En  remontant  le  Borjstbèfley  oû  avait  à  gauche  les  Ko- 
sak$  Zaporoghes,  la  steppe  appelée  DzikéPoiéei  la  Nouvelle- Servie; 
à  droite,  sur  la  rive  trauche  du  fleuve  jusqu'au-dessus  des  îles  Vélî- 
koi-Luiig  et  jiis(jn  ,iM  (  (niflt:rnt  df  la  j  ivièrc K<)r»sknï,l  Avec  le  Dmèpr, 
la  $t<»p|)e  dcbLile  t|ui,  nwc  la  prescprîle  de  lvMnj<'*e  et  celle  de 
TaiDân,  formait  la  domination  des  Tatars  de  Pérékop  ou  Rriméeiis, 
appelée  Petite-Tatarie.  Les  Turks  y  possédaient  quelques  places 
fortes.  Enfin  à  Test  de  la  steppe  des  Nogaîs  sVtendait  le  gouverne- 
ment russe  d'Asof,  dont  le  nom  fut  (1719)  changé  en  celui  de  Voro- 
nvi^e  y  après  la  perte  de  la  ville  d'AstU'  qui  fut  restituée  â  la  Pt»rte- 
Ouoinaue  et  qui  lui  resta,  avec  son  len  itoire,  jusqu'à  la  paix  de  Kuut- 
chotik-Kainardji  en  1774-  En  1764  (3o  avril],  Catherine  II  ordonna 
que  la  Nouvelle-ServiCf  colonisée  par  d'industrieux  étran^^ers,  fàt 
organisée  en  gouvernement  sous  le  nom  de  Nouueile^Htissie  ^  ét  telle 
est  l'origine  de  cette  dénomination  qu'on  a  encore  étendue  dans  1^ 
suite  à  toute»  les  conquêtes  subséquentes  faites  du  même  cùlé  et  par 
le:*  artnt'S  de  Calh*jrine  IL  Le  gouveinemml  de  la  Nuu  wIle-Russie 
s*etendait  d'abord,  au-delà  du  Borysthène^à  la  province  de  Uakb- 
mouty  mais  ensuite  elle  fut  ramenée  aux  districts  suivans  :  Rherson, 
Kisikermen>  Slavenskcn,  Saksagân,  Ingoulsk,  Novo-Pavlofsk,  Olvto- 
polfk,  lélisavetgrad  (du  nom  du  fort  de Sainti^Elisabeth ) ,  Krukof; 
el  au-delà  du  Borysthèue,  Kremcutchoug,  Novosantsar,  et  même  un 
institut  Poitava.  Puis,  en  1775,  fut  fonné  le  uauveau  gouvernement 
«rAsol  où  l'on  til  entrer  la  pnivince  de  Balxhmoutli  et  l'ancien  ter- 
ritoire des  ILosaks  ou  Tatars  d'AsoC  En  178^»  la  Krimée  que  Cathf»* 
riae  II  avait  d'abord  rendue  indépendante  des  Turks,  obKgrs  même 
de  lui  céder  Kertch  et  lénikalé  où  ils  avaient  tenu  garnison ,  fui  in> 
corporée  par  elle  h  Tempire,  avec  le  Nogaï  oriental  et  le  Kouban  ;  en- 
1791 ,  celle  itiipri  in  ice  se  lit  céder  |>.ir  la  Porte,  en  vertu  de  la  paix 
de  lassi,  la  province  turque  située  eaue  le  liuu^  et  le  Dniestr  avec 
la  forteresse  d'Olcbakol  ^  en6n  par  le  traité  dcBoukarcsi  (16 -'18  mat 
iSta),  b  Aujisic  avança  sa  frouiière  j unique  sur  le  Proutb  et  ajouta 
la  Bessarabie  avec  la  Moldavie  orientale  à  ses  possession».  On  verra 
plus  bas  l'organisation  actuelle  de  toute  cette  région. 

Pressé  par  le  manque  d'espace,  nous  eu  abi éperons  le  table^i^u 
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boi  iidnt  à  ce  4u'oii  viciil  d*.*  lu  t  uo»  recherches  historit|ties.  Cescoa- 
tfieif  occupées  ancien neiuenl  par  ies  Cimoiériens»  puis  par  les  Scj- 
fi$e^  ei  |es  Tauriens  (  Taures  et  CeoUures?)*  colonisées  ensuite  par 
les  Omi^  jr  fondèrent  Olbie,  Kherson  oo  Eupatoria  »  Pantici» 
I>ée|  elc.  I  soumises  pluf  tard  au  rc^aunne  du  Bosphore  et  à  Teoi- 
pire  de  Mttbridate ,  et  siiccessivemeut  ejivahies  enfin  par  les  Goths, 
les  Khasars,  les  Komans,  les  pptchénèghes .  les  Tali>rs  de  l'Ortie 
d'or^  çt  parUeliemeut  par  les  Génois  et  par  les  Turks,  ces  contre .o, 
dijMins-nous,  ont  joué  un  grand  rôle  «lans  l'histoire  et  ce  rôle  ne 
leurrait  être  convenablennent  apprécié  qu'au  moyen  de  détails  où  il 
tt^ius  est  împqsHÎhle  dVntrer  ici»  (i) 

GoUVESHKMKIfT  olÉlLATKaiNOSLAF. 

Conquis  en  partie  «iur  le  désert ,  et  en  partie  sur  les  Kosaks  et 
Tatars  d'Asof ,  ce  gouvernement  a  été  formé  d'une  portion  de  la 
Nouvelle*&ussîe  cit  d'une  portion  du  gQuvemement  d'Asof.  Il  fat 
érigé  en  Ueutenaoce  par  oukase  du  3o  mars  1783,  mab  avec 

ao  tlistricls  comprenant  la  plupart  de  ceux  du  gouvernement  actuel 
de  Khersou;  par  oukase  du  Janvier  1784  ♦  ces  20  districts  furent 
réduits  à  i5>  et  en  l'j^'^  on  eu  détacha  encore  ceux  de  Kherson, 

(1)  teleeleiif  pourra  coosollcr  pour  Tbittoire  de  celte  fégioa,  rartideBoi' 
vioaa  Curaimiur  de  VMncfchpidit  des  getu  éu  mmtdcp  t  III;  le  f  oja^e  per 
la  Tauride  en  t8ao,  de  M.  Monraviof-Aposlol,  trtd.  du  nitae  en  alleiiM»!  pir 

M.  Oerlel,  Berlin,  i8^5,  in  80;  YEtsm  sur  VhUtMre  midmme  ei  moderne  de  k 
TfotweUe-BusWt  ouvrage  plus  verbeux  que  savant  du  msrvpiis  G.  de  Casteinan 
(Paris,  i8-/o,  3  vol.  iii'8*);  les  Mémoires  de  Manslein,  et  d*aufres  MémoirTsi  twiu- 
liiàiis,  «'[ifiii.  s'il  connaît  le»  langues  orienlaliSj  l'ouvrage  turcdu  rhii  if  Mouh.iai- 
med  iliïâ ,  intiluî»'^  :  Asseb  o  sriar  ou  U  \  sept  Pîanètts  ^  Utstotrr  {Li  <  l,!,a'i^  de 
ÊLHmée  tifpuis  Mv/ii^'/i/i  (Jlurtiî  J  jiutju  à  Mcnghli  (  ./i// v  //(T466-1  7  3  7  .  Cci  ou- 
otivrage ,  dont  nous  ;ivoas  sous  les  yeux  quelques  !»{)eiynfa>  de  traduc4ioo  dus  à 
uou-e  &a%a»c  coiopalrioie,  M.  Charmoy  {SufC utiiué  de*  langues  oriemtaieÊ  jftm 
l'étude  de  i'kittairede  JHus^,  p.  26  stjq.)^  a  été  publié  en  original  avec  eoepré- 
£içe  russe  aux  frai»  de  TuDiversilé  de  Kasàji,  tQUsla  direction  du  professenr  ad» 
joint  Mina  Kaiem-bek  (Kaaàni  s839 ,  xxx  et  344  pp.  itt-4°).  Pour  It  drirriptioa  > 
phyiique  et  lopographique  de  eetfe  légion,  le  leeteor  consultera  avee  le  plosde 
fmit  :  Pillât,  Forages  entrepris  dans  les  goueememens  mèidionaax  de  tea^ire 
de  Hume,  dans  les  années  1793  et  94 1  (nd*  de  faMcaiaod  par  Delaboolaje  cl 
TontMlier,  Paris,  tSoS,  a  vol.  in*4?  s««c  allu  iu-fbl.,  et  Parii^  i^t  t,  4  vol.  bi^ 
et  allai  to-4*;  Clarke,  Voyages  enitmsie^  eieTartaHe  et  em  Tas^ie ,  Had.  dt 
ranfbOa,  Parii,  iSiS,  a  «iL  ia4*. 
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léiîiiiveUigracl  ci  ]!loT<Nûi^oi)94  (  «u(>«rM«nt  Olviopol  )  pour 
fiwiMf  k  goof m««mt  4e  Yesiiéomk.  Eo  1796 ,  ce  deqii^r  el  lié- 
iMUéfuiotUf»  féimis  ea  uo  seul,  reprireiit  le  nom  4e  la  Nou?c;lle- 
Ruasie,  ci  ce  n'est 4|u'ea  iSoa  que  l'orgapis^p^a  <ictMe)l,e  4^  ^SP^^^^' 
nemeiit  d'Iekatérioostaf  fut  otablie. 

il  est  borné  i^n  nord  par  les  gouvcrnemcus  cic  i'oitava  et  de  EJiar- 
kof,  à  l'est  jMT  ie  4e$  Kosak&  4|i  Don ,  au  ^  par  la  mer  cl'A.- 
a«f  et  par  le  go«ver|i^lil  de  Taprid^t  ^  l'oifnn  fiw  relni  de^£4Mr 
ion.  ICaie  à  ce  groa  4li  gmiverfteeaént  il  (#11^  jgouler  .ini  i>e|it  terri- 
loire  siUié  plus  à  Teal,  sur  la  baie  d'Asof,  entouré  de  toutes  parts 
par  le  pa^'a  des  KQi.ak.s  du  l)ou  et  par-  la  mer  ,  cL  couiliuiant  en  par- 
tie ïa  régence  delà  ville  de  Tagaïuog,  l  iqurlle  est  distraite  du  ^ou- 
veroeixieRt.  £11  les  réuuii»sâm  Wicbmapn  trouve  fuqjc^  supeqii/çiçi  de 
tjS^io  nv.  el  JkL  4miûe£4e  if9i9Q..UJBi  calcfiii  fait  sur  :î«  carte.% 
Ikf mmiB  ay#k  4ûiiaé  i,fti7«  Ge6.c|iîffre»49nt  4g«}çineft(  vi^êjs^éB 
si  Ton  peut  ajouter  loi  à  ceux  d'une  notice  tirée  4*tm  journal  d'O- 
dessa» mais  où  la  régence  de  Taganrog  peut  ne  paf  cUe  compri:>e(ij. 
Celte  miùae  uon^  loui;nit  it,eâ  dei«|il|>/tiLvans 

Habitations  et  i^mragès  qui  en  dépendent'  '  173^0  dédadnes  ■ 

Terre» labourées  .    .  .    .    .  1,3*6,277  ■ 

Prairies  et  steppes  ^,965,4^) 

„    «.    (  de  Ifi  couronne  20,284   j  ,  oi^,' 

Forets  1  •   '  9àfi^ 

{  de  particuliers  74i^o  ï 

Rivières,  marais  et  roules  ■  34^,5 1 S 


Total  5,767,427  — 

ce  qui  fait  55,359  verstet  carrées  ou  1,129  m.  c.  g.  En  ajoutant  le 
territoire  de  Taganfog ,  on  arrive  un  peu  au-delA  de  t,2oo  m.  c.  g. 

Ainsi  que  ces  chiflres  le  font  voir,  la  steppe  doimne  dans  logou* 
Ternement  d'Iékatérinoslarqui,  sans  être  bas ,  forme  nue  pleine  no» 
Doilone  dépoitnrue  d'arbres  et  qiielqiieftns  d'eali ,  d'tei  sol  malgro  «I 
çà  et  là  salin,  aride ,  sans  autre  aspérité qtie  les^eer^ponr  o«  (MMiens 
tombeaux  dont  il  a  déj;\  été  question.  C#*pendant  les  districts  situés 
en-de<^à  du  Dniepr  sont  [tins  fertiU-s  ef  uiouis  plats  :  une  chaîne  de 
coltiDes  accompagne  le  tlcuve  surtout  depuis  Alexandrofsk.  Après 
avoir  formé  un  instant  la  limite  entre  ce  gotivemenient  et  cehii  de 
PoltaTA,  le  Dnièpr  entre  dans  le  premier  et  7  décrit  «ne  courbe 
vers  Test ,  lorsqnll  a  franchi  les  fameeses  cataractes  (  paroghi  )  qni 


(1)  Voyti  OMekop,  ihi^AitUÊttkBMÊrkmr^  I.IV,  p.  61.  ^.      — ^ 
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90ot  à  une  Caible  diittoce  m^éeÊamn  da  chef-lieu,  d^oà  iU  s'cIvih 
d«Bt  sar  line  loogaeor  de  i8  lieties.  Il  j  en  a  treice  de  YeowrqnaMa; 
mis  an  printemps,  pendant  le»  hantes  eamr,  elles  cKspantisieBt 

quelquefois  et  ne  laissent  plus  voir  que  desUoumans,  danj^ereu*  à 
la  navigation  qu'elles  i\c  rvml  ut  f>ourtanf  pas  impossible.  On  s;iit '|n€ 
lesDcAa»<(rxdesl!Losaks  Iranchissaieni  souvent  ces  tourbillons  et  \es  cata- 
ractes elles-mêmes.  Le  lit  du  flenve,  large  d'eaTiron  aoo  toises  »  ot 
encaissé  dans  des  roches  granitiqnesoncatctires  dont  les  blocsdéla* 
chës  rencoinbrent  :  en  Inttant  avec  ces  dilBeoltés  >  le  lIêtHre  oni^t  et 
se  couvre  d'écmne;  la  nsTigation  reste  communément  ÎDterrompoe 
jusque  ver*  A!cx;m(lrnfsk.En  divers  endroits  le Dnit»pr  forme  des  îles, 
comme,  par  excinple,  celle  de  Korlitzkoi  près  de  l'embouchure  de  la 
Samara,  oè  ït^ieuha  des  Kosaks  fut  loog-temps  é»abNe(voy.|iw 
La  §iniafn  est  le  seni  aIBnent  du  Dnièpr  qni  ap|»artieMie  anni  I 
notre  gouTeroement;  l'Orel  an  notd  et  la  Konslaî*  ai»  sud  laar- 
qneîit  seulement  fa  limite ,  ainsir  que  le  fait  l*fngo«letx  h  Foitest.  Le 
Kalmious  coule  entre  le  gouvernement  et  le  pays  des  Kosâk«»  do 
Don.  Ce  dernier  fleuve ,  non  loin  de  son  embouchure  dam  la  mer 
d'Asoff  arrose  la  partie  orientale ,  isolée,  du  gouvernement;  et  le 
Donets  septcnlrtonal  »  son  affinent,  forme  la  limite  de  la  portian 
rompaeiB^w  nerd^est.  Les  Ums  et  les  marais  sont  asseï  nondbrenx»  • 
maiaanenn-neinérkenne  mention  partieatièra^— Ledimat  est  dovt 
et  sain  :  l'hiver  ne  dure  pas  long-leraps  et  les  rivières  ne  gèlent guc 
par  exception;  l'été,  très  chaud,  reste  souvent  sans  pluie. 

L'aipriculture  a  été  portée  par  des  eoloiis  étrangers  et  msses  dans 
ces  steppes  où  auparavant  le  Kosak  Zaporogbe  et  d'autres  nomades 
'  erraient  aenls  avec  leurs  eherauxet  leursi  hestîaïui ,  et  oè  r^^mi  une 
profonde  solitude.  Après  s'être  emparé  du  pays  en  deçà  du  D«èpr, 
elle  alianchice  fleuve  ela  pousse  sa  concjuèlejiis^jii'atix  limites  orien- 
taJks  du  gouvernement.  Le  blé  lepluscumniuu  e^t  le  H  ornent  a.''naoa- 
le,  en  rusie gomotfka  oVLarnaoutka;m»is  on  cultive  aussi  le  fromeiit 
ordinaire»  i'épeantre»  le  seigle,  l'orge  et  Tavoine.  £n  1808»  la  ré- 
colle  a*est  élevée  à  a,344>35a  tchetvertes.  En  i83a  on  a  semé  ik7A^ 
tehetvertes.  de  blé  d'hiver  et  243,748  de  blé  d*étê,  total  399,16s 
iclieucrtes.  Le  blé  il'hiver  a  donné  a  grains  et  demi  pour  nu ,  rt  le 
blé  d'été  3  La  :suni nie  totale  de  la  récolte,  aiusi  que  celle  des  au^rc» 
produits,  est  à  peine  sulfisaote  poiu:  la  consommât  ion  ;  nous  avoai 
vn  même  les  céréales  manquer  entièrement  On  a,  eu  outre, du  chan- 
vre f  du  lin,  do  pavot,  des  pois,  des  fèves  et  des  lentilles,  des  léguoMS 
et  des  fruits,  La  vigne  et  te  mArier  souffrent  encore  assen  aonveoide 
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la  ^\ét  des  nuits  ;  mais  les  melon» »  les  arbouses ,  les  potirons  arrivent 
}t  une  grosseur  consitlérablr.  Les  fort  is  m ciiif[rirnt  au-di  là  du  Dniej)r 
et  celles  en-deçà  du  ileuvc  sont  insuf lisantes  :  on  emploie  pour  le 
chauffage  des  roseaux,  de  la  paille,  de  la  brojère  et  même  de  H 
Aeole  du  bétail.  Par  la  même  nrisoa  les  maisofis  sont  bâties  en  argile  et 
eoufertes  eo  roseaux.  Quanta»  foorrageyla  nature  y  a  abondamment 
poarvu  dans  les  steppes  :  aussi  réducalion  des  bestiaux  forme- t-eH« 
i.i  principale  ressource  deshabiLans.  Les  Jroupemix  de  rhevaiix,  de 
bœufs,  de  chèvres  et  de  cochons  sont  innombrables»  il  en  est  de 
oiéme  des  moutons  dont  on  a  amélioré  la  race  au  moyen  de  336,635 
mérinos  existant  dans  te  gouvernement  en  i83r2  ;  t,466  vacheries  on 
attires  établiasemens  relatifs  aux  bestiaux  et      haras  servirent  peu* 
dant  cette  «miée  à  Texploitatiott  de  oetle  Industrie.  La  voMHe  n'est 
ps  rare;  1*  ^  abeilles  (  86,100  ruches)  donnnu  un  l)oii  piosluit,  el  l.-i 
culture  du  ver  à  soie  est  1res  soignée  à  Manonjiol  par  les  Grecs  el  à 
Kakhitcbevin  par  les  Arméniens.  Parmi  les  babitaos  des  steppes, 
nous  citerons  le  loop ,  le  renard,  le  licvr*^,  l'outarde  »  la  perdrix ,  les 
cailles»  les  canards  sauvages  et  les  bécasses^  ptiis  le  soualik,  l'antilope 
saïga,  le  chat  sauvage,  la  martre  tigrée ,  le  rat  mn&qué,  lescooleo- 
vrcs ,  le  pélican  ,  etc.,  «te.  On  pèche  une  quaniit<  tle  poisson  dans  le 
Dniè[)r,le  Don,  le  Kabnious  et  la  mer  d'Asof.  Ei»(in  l'on  tire  du  règne 
BMoéraly  du  granit ,  de  la  chaux,  de  la  craicy  du  sel  et  des  grenades. 

La  poputatiott  esl  mixte  :  les  Pettt»-Rusaes  et  notamment  les  Ko* 
saki  paraissent  en  former  le  noyau;  mab  des  colons  de  tonte  ori- 
gine sont  venus  se  joindre  à  eux.  Ce  sont  des  Grands^Rnsses,  d<>s 
Vahiques,  des  Serviens,  des  Grecs,  des  Arméniens,  des  Tatars  et 
des  Allemands  :  le  nombre  de  ces  dcrnirrs  peut  s'elcvei  à  environ 
10,000;  celui  des  Grecs  est  de  près  de  3o,ooo;  celui  des  Arméniens 
n'est  pas  moins  considérable.  Quant  au  total,  voîci  ce  que  la  der* 
oière  révision  nous  apprend  : 

Koblasse  héréditaire  a,555 

Officiers  supérieurs  et  rasnotohintsi.    .  a,363 
Clergé  (  6  moines  compris  )    .    .    .    .  4,417* 
Soldats  eu  coDgé ,  avec  leur  faniil le  .    .  3,498 

Biarchands    .   60^ 

Paysans  libres  et  censitaires  de  laconron.  a85»777 

^  Paysans  des  apanages   i«956 

Paysans  des  particuliers    .   .    .    ,  a36y684 

537,665 
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La  N<Qike  à  laquelle  omis  emprtmioiia  ce»  dbipTrea  donne  ooouDe 

rt'âiiUat  de  raddition  ia  somme  de  54^161 5  ;  mais  il  n'y  a  pas  de 
doute  que  celle-ci  même  ne  soii  inférieure  à  la  tc.iiiu  ,  et  rioii>  h 
purjerons,  sanscralute  de  naus  trompée, à6io,poo«  cbiUre  cWM.  Ar- 
a^qief.  liasse!  1  élève  jusqu'il  944«994  »  mu  aana  nutta  convaincre 
Le  mouvement  4e  la  population  ne  noua  est  connu  que  pour  s  83a 
pur  les  publications  minîatérieUes ,  ce  gouvernement  ne  (oroMuil  pas 
une  éparchje. 

Naissances  40,1 1 S,  décès  i7,o53,  excédant  i3yi55 

£n  divisant  (>iO|O0o  par  i^aco,  on  a  5o8  individus  par  m.  c.g.  La 
population  est  répartie  sur  7  vill^  de  districts,  le  poçad  d'AsoT^fit 
boui^  et  slobodesy  et  1^6  villages  avec  ou  sans  église. 

L'industrie  manufacturière,  quoiqu'en  progrès,  est  encore  pea 
avtunci'e^  les  bras  ne  sullisanl  pas  à  l'a^;»  Icuiture.  En  luiu,  G  du- 
vricrs  étaient  erapluyt  s  dans  3o  iabiic^ues,  dont  ^  manufactures  de 
draps,  10  tanneries  y  7  iabriqucs  de  cliandelles ,  6  de  suif,  1  fonde- 
rie da  ck»cbes«  etc.,  et  a  brasseries;  on  distillait  Teau-dc-vie  dam 
aaS'éublissemens.  Dans  tons  ces  nombres ,  le  territoire  de  ïa^jinrog 
n*est  pas  compris. 

L'exportation  consiste  surtout  en  poissons,  en  siiil  et  en  autre» 
tlenrées  animales  ;  mais  le  principal  commerce  appartient  ù  ia  ré- 
gence de  Tag^nrog  dont  nous  parlerons  plus  bas.  Ëu  iSod,  84 &  vazi- 
cb#pds  avaient  fait  déclaration  d*un  capital  de  3,4oQ,opo  roq))lM. 

Pour  l'instmction  publique»  le  gouvernement  d'Iékatérinosbf  a 
fait  partie,  juscpren  lèSi,  de  Tarrondissement  universitaire  de  Kbar- 
kol  ;  mais  il  de()end  aujourd  huide  celui  du  lycée  Richelieu  à  Odessa. 
Noasueconnai^:>uiis  [>as  louiez  ccule»,  surtout  celles  des  Allemands 
<pti  doivent  être  nombreuses,  mais  nous  donnerons,  suivant  notre 
usage,  le  tableau  de  celles  qui  dépendant  du  ministère  de  l'in- 
struction publique  : 

£ni8ody  6  élabh      maîtres  et  empl.   58a  élèves. 


Ajoutée  en  outre  les  écoles  ecclésiastiques,  dont  une  seule»  récole 
de  district,  réunissait  en  tSBo  S44  étèvea.  Une  tenle  imprimerie 

Ibnciicmnait  la  même  année,  pour  la  couronne. En  t^sona  vaccina 
3*1, 'il  'i  cnfans  et  i6u nouveau -nés  seulement  turent  soustraits  àcettc 
utile  opération.  * 


En  i8a4,  ^7  —  i44 
£n  x83a»  a5  j% 


i^aSi  —  dont  76  filles. 
I1178     —  ,  116  filles. 
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léluilérilUMUr  m  le  sî^e  d'une  éparchte  de  \  classe,  qui  em* 

brasàe  eiicor<;  les  gouverneitiens  de  Kherson  et  de  Taurtde  et  le  pays 
des  Kosaks  dt;  la  nu  i  Noiic.  Dans  noire  gouvernemeni  en  pai  iicu- 
lier»  307  églises  dont  b4  ea pierre, d  la  iiiaj<»rité  des  habuaus  y  a{H 
pftrtiemieiH  ;  les  raskoloiks,  assez  nombreux,  ont  7  «hapelles;  les  «ir* 
mimeWf  U»  InthécieiH  ei  les  catholiques  des  cûlonîes<uiC  «amsi  beau.* 
coup  d'églises;  ksGre«»  ressortifsent  à  réparebie  russe. 

I/adniiaîstratîon  du  gouvemetBout  est  sur  le  rnéine-pied  quedaas 
tous  ceux  de  l«t  Grande-Russie;  nous  n'en  cqnuaiisons  pas  Vpfat^ 
mais  le  revenu  de  ia  couroone  a  été,  ea  i$3u»  de  7)4-^9f7o4  roubles, 
iéiaténoo^laf  appartient  au  gouvemenieal  général  ou  militaire  4e  la 
Kquv«Ue-Am&ie.  ' 

|«e«  dfstiicu  «  an  nmbre  de  7  »  sont  les  suivans  ;  léliaiénnoslaf, 
¥m'lmê'DDièpro&k,  IfoTo-Bfosl^ofaltyPfivlograd,  BaUbnoutv  Slavta- 
no-Serbsk,el  Alexnudrofsk. 

Ikrateri2<02»i<4F,  viUc  fooilée  suF  la  rive  droite  du  Diiii'pr}  près 
de  lUidak  (oukaaedii  janvier  1 784)»  «i  dont  Cathertna  U  posa  la 
pranièfe  pierre  en  présence  de  Tempereur  losepb  II  »  est  à  901 
vf^rstes  de  JIosmt«  à  i»6oo  de  Pétersbonrg,  et  par  ^7'  ao"  de 
L|t.  et      41'  Se/*  de  longitude. 

Elle  est  bAtie  sui  un  plan  i]in  Mipposerail  une  popiilatiou  beaucoup 
plus  nouîbreuse  que  celle  de  6,897  âmes  qu'oui  y  trouve  actuelle- 
ment; ses  mes  larges  et  bien  alignées  présentent  encore  partout  des 
laciuM  ^le  renferme  un  gymnase»  un  séminaire,  de»  h4pii>m^  des 
bbriqees»  3  églises  et  environ  $00  maison»  en  bni$.  La  navigation 
Dniepr  s'y  arrête,  ear  au-dessous  de  la  ville  commenoeni  les  en- 
taractes.  Auprès  tl^'  la  ville  est  lejaidin  Ju  prince  Paiiomkinc  (Polem- 
kin).  Dans  le  district,  on  trouve  une  colonie  cath(»licpie  et  lO  <le  men< 
oonites  venus  (iiu  du  xvti'  siècla)  des  environs  de  Uanuig  et  d'El- 
bîng  au  nombre  de  aa§  familles  aunqnellcn  s'en  joigairenl  1 18  au«* 
ire$9  de  X79S  à  1 79^^  ;  le  territoireaotuel  de  ens  colonies  est  de  Sa^ftSA 
déciatines  (1).  Leur  principal  siège  est  K^rtMm»^  sur  la  mtoe  île 
du  Dnièpr,  partout  entourée  de  blocs  de  grauit,  où  jadis  la  seteha 
des  Ko-^ak^  tuit  établi*-.  D'autres  colunies  nlleinandes  suia  ilaus  le» 
districts  de  Kovo-Moskofsk  et  d'ÂJexandrofsk ,  auxquels  nous  ne 
pouvons  pas  nous  arrêter.  On  donne  cependant  au  chef-lieu  Novo« 
Moa&orsa  une  population  de  plus  de  7,000  âmes.  BaanMovTi  ville 
hâtie  en  1708  et  qui  a  sûceessi rement  été  attribuée  aux  gouveme- 

(1)  Voir  Oldckop,  Si,  Peiersù,  ZeiUchn/i,  I.  XtV,  f,  M'ji-t^i» 
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iiieni  d*As(»f,  do  Voronège,  d'Asof  réor^^anist*  et  d'iékatériooslat ,  t»i 
h  248  verstes  à  l'est  du  chef- lieu  cl  compte  près  de  4,000  habitaos. 
Asor,  appelé  TiMa  par  les  Génois,  ville  très  ancienne,  bâtie  aatemps 
«!«•  Grecs  Boiporhaiiisel  qui  reçut  d'ctule  nom  de  Taftais  dit  fleave 
(Don)  sur  le  principal  bras  duquel  elle  fut  consimite  à  3o  Tenlesde 
son  embouchure ,  (m%mt  partie  autrefois  du  district  oriental  et  isolé 
de  Roslof;  mais,  comme  celui  de  Marioupol,  ce  (iistrict  v.r  Cv^um 
plus  avec  les  autres  dans  l**s  tableaux  officiels,  depuis  (juc  les  deux 
villes  noniniécs  onl  vté  attribuées  à  la  régence  de  Taganrog.  Asof , 
qualifiée  de /ioça</«  a  poortant  été»  sous  Pierre- le-Grand  et  de  177$ 
à  1783,  une  ville  de  gouvememeM  ;  sa  diftaMe  d7^kalértnoalaf  est 
«le  verstes.  Elle  est  fortifiée,  mais  son  port,  jadis Sorissant,  est 
tellement  enconibre  de  sables  qu'il  n'est  plu*  accessible  <pi'à  des  pe- 
tits c  iuois.  La  |M)piiIai!ou  ,  aiitrelois  1res  uoiubreu«e,  e*l  niaintetiaat 
rêduiie  à  i,a4i  individus,  (  i) 

La  BioBHca  vmaaiim  (gradomiiekiÊlstvo)  de  TAOAvaoG  embrasse, 
outre  celte  ville  et  son  territoire,  le  volostli  de  Nikolaief  compr^• 
uant  3  villages  de  la  couronne,  et  les  villes  de  Rostof,  Nakhitdiévin 
Cl  Marioupoul,  en  tout  90  m.  c.  g.  avec  72,074  individus  (2)  dont 
21,9^0  appartienneut  à  la  cla^be  des  bourgeois  et  38, 770  sont  scTfs 
de  ia  courouoe.  Le  wuu^'enient  de  la  population  fut,  en  i8Sa,  ainsi 
qtt*il  suit  :  mariages*  1,023,  naissances  4»i90»  décès  1,984»  excédant 
a,ao6. 

Dans  toute  la  régence  le  sol  consiste  en  on  terreau  gras  :  aussi  se 

livre-t-on  avec  succès  à  ragricnUure.  En  i83a,  on  y  a  semé  3i,755 
Ichel vertes  de  blé  d'été;  le  ble  d*hiver  est  peu  estime.  Il  y  avait 
34,329  tètes  de  bétcs  à  cornes,  a 39, 1 10  brebis ,  27,772  chevaux.  Les 
biebb  ont  donné  1 1,683  pouds  de  laine  dont  les  trois  quarts  ont  «lé 
expédiés  aux  Ibires  de  ILharitof ,  Vorooége,  lékatérinoslaf  et  Pevlo- 
grad.  On  a  vendu  17,000  tètes  de  bétes  à  cornes ,  38,io4  brebis  d 
5,63a  chevaux.  Les  pêcheries  sont  très  considérables.  Sur  les  tableaux 
de  1  S  >o  >oiit  inscrite^  25  labi  i*,a«.s  avoc  1  i  t  uv  i  iers  ;  ni;n>  il^p.ttaît 
yavoireugraud  progrès  en  i63a,  puisqu'un  couiptait  un  total  de  49 
aieliera. 

(1;  Voir  notre  article  Aiof  daus  V£m^eiojf*éd4*  dts  gnu  Ju  momiJe  ,  i.  Il; 
Millier,  Sammi,  ruu,  GejcÂ.^  U  H,  p.  l«s;o,  el  A«hm  àt,  Pettnb,  Jomrmmi^  i;f  », 

t  n,  p.75. 

(9)  Nous  doMMUa  ici  la  crurales  réceiu  officidlemeat  publié*..  Dao»le 
lablettt  de  M.  Awéairf {Mwmmmck  dt  S^int'Prttnhvnrg  de  iSIa).  il  7  a  cacwe  à 
ce  s^iH  lei  plus  gra^c»  a[|f|irtsf«. 
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TAOAMiOtt»  à  4o6  Tersfes  d'Iêluitériiio«l«f ,  à  i,ift8  de  Mcmcov,  et  A 

i,8a6  <le  P^lersbourg  »  csi  situé  par  47"  12'  ai"  dt*  laf  et  par  56" 
37*  aa"  de  !on;r.,  sur  un  promontoire  très  élevé  qui  aboutit  à  une 
baie  foroiée  par  la  mer  d'Asol.  Cette  tocalité  serait  très  avautageusc 
pour  le  cominerce,  si  la  baie  ou  U  rade  était  plus  profonde^  mmtSy  à 
ooe  distance  même  de.iS  vmtes,  elle  ne  présente  que  14  pieds  d*eau , 
et  le  eanal  de  lénikalé  par  lequel  les  navires  arrivent  dans  la  mer 
d'AMifn*est  pas  plu» profond.  ?Jcanin&'însTa{:anrog, ville  fortifiée, est, 
apiea  Odessa,  le  mcillrni  port  de  counucrce  du  midi  de  la  iUissie: 
il  y  est  arrive,  eu  ibiSi,  27961  ca  ib3a,  3x3  bàlimeus»  et  il  en  est  sorti 
en  i83i  a85  éten  i83a^a»4  bâtimeos  russes  »  anglais»  autrichiens, 
italiens  >  turcs  »  etc. 

18^5,  export.  7,oa3,ao3  r.  imporl.  /| ,  1 5 1 ^93, droits  payés  i,a8o370 
lÔîa,    —    10,736,863      —     6,075,593       —  1,776,8691 

Outre  10  éj^lises  dont  3  en  pierre,  la  ville  compte  197  m;ll^<)^s  en 
pierre  et  894  en  bois,  lai  boutiques  et  17,866  habitans;  on  remar- 
que rhospice  des  pauvres ,  le  gymnase,  le  jardin  de  la  ville,  la  qua- 
rantaine, etc.  Pierre-le- Grand  en  jeta  les  fondemens  en  1698,  mais 
il  fut  obligé  de  l'abandonner  après  la  fatale  paix  do  Prouth  (171 1), 
et  ce  ne  fut  qu'en  176 S  que  Catherine  II  s'empara  du  plan  de  son 
grand  devancier;  cependant  les  travaux  ne  fuient  exécutés  et  termi- 
nés qiu*  sous  le  règne  d'Alexandre.  On  sait  que  ce  souverain  mourut 
à  Taganrog,  le  19 novembre  if^-y''}.  (1) 

Nakhitchepdn ,  est  une  ville i)âtie  dans  le  goût  oriental  de  9,1 1 1  ha- 
biuns,  la  plupart  arméniens,  ainsi  que  ceux  (4»ooo)  de  5  villages  qui 
en  di^pendent.  Un  évéque  de  cette  nation  réside  dané  un  couvent 
pjès  de  la  ville.  Cette  dernière,  aiu^i  que  Mnrioupol,  ugie  par  son 
magistrat,  a  des  privilèges  paruculuiw.  Eostof  v^t  fout  près,  mais  à 
/,5o  verstes  d'ielcatériouftlaf;  c'est  uue  ville  de  7,926  âmes,  située  sur 
le  Don  et  défendue  par  une  forteresse  qui  menace  ruine.  Jdarioupol^ 
quoique  réunie  à  la  régence  de  Taganrog,  appartient  au  gros  du  gou- 
vernement :  sa  distance  à  Test  du  chef-lieu  est  de  aSo  verstes.  Elle 
est  située  à  l*eud)Ouchure  du  Kalmious  dans  la  Tner  d'Asof,  j)a!  loul 
entourée  de  mAriers  ;  se^  habitans,  pi  esque  loii>  (rrecs,  s'or<  upenl 
particulière  meut  de  la  culture  des  vert»  à  soie.  Elle  a  environ  3,âoo 

(i^  I '<">par<»  no««  mumpir  pour  rntrpr  d»n«  plus  tlo  «IrJatU  M  i  lr  port  de  Ta- 
paTiiii;;  ;  if  le<  tfMir  p«  ul  en  puiser  aux  source»  van lo*  ("Irtrke,  t  II;  Oldckop 
St.  Pturshurg.  Zftischrift,  t.  YI,  f.  aêS*^,  et  Oerlei,  i>ir  itUtcn  Tage  drs  hauen 
Mtstmdêri  /,  p.  6«  Si.  * 
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R>*v«Ar:ibM!.  «t  <1«  la  3€HPr«ile-Sfr-Tci.  lusqti  «1  i-r^.  cette  éervèrt 

eté^là^  mnm  «i«  VoniCMiifc  Jftwi  «s  ^lan  ne  reçut  pas  soo 
tiriBWlif ,  tf^fl»  rgçBgat  i^Mbk  kMAr  b 

fi  bonn*  au  nord  -tt  *ii  iioni  aamt  par  ceux  de  Ptidolîtr  et  lic  kief, 
«Ht  oord-e^t  par  ceîni  Je  Polfavi.  i  Test  par  I«;Latifriiio*Î3^,  jd  suù 
par  U  Tauriiiie  et  pnr  la  ai*^r  ,  à  roiicn  par  U  provîace  ëe  Bo- 
Mrabîe.  D'^aprc»  M.  Arscml,  rfra^sr  est  4e  i»400  c  le 
^teol  lait  wr  la  carte  de  ii  jmm  ■  avak  Amc  ifK  t,so6  ».  c  (. 
<w  ><>.i  !  >  vemescarrrâ,  chiflreye»o« aJapton  prorâciAmMit 

Outre  )^  crïcr«^mes  f^aiilicatkiafs  des  Karpaiks 
notre  jouvemement,  sur  4*"î  cooSm  avec  la  putiolîe,  el  les  a^Uin^dri 
fmièpr  <|aî  y  pe»étr<^  du  coiè  oppoâc»  le  I  oe  présente  qu  uoc 
iiMf  fiir  st^pp^  prewpic  sans  arbres  et  cooTerte  d'une  herbe  de  bau- 
(eor  dikoatte.  La  terre  glaôe  rnâtit  de  sable  qui  cooipose  le  sol 
n'est  pas  eontraire^k  U  vffiétatm^ef  U  steppe  dt)lcbakor  est  néne 
rfiioe  ç^rATiiie  fertilité;  cette  Icrtîlitê  angaieute  nesare  qu*cD  s'é- 
ioigi*^  tié  c&er  ijue  I  on  ij-proche  des  hauteurs  qnî  opposent 
no  <^iéUcie  à  âoo  toflueiice.  Siir  U  rue  gauche  du  Bou^  le  sol  e>t 
bien  moins  boB  tgae  sur  la  rive  droite  :  entre  ce  fleure  et  ie  Dnîèpr, 
ji  qak  cent  Tetsles,  et  plus ,  de  U  mer,  on  eproure  des  sécheresses 
fatales  ^  la  végétation  et  qui,  rm  la  plage ,  sont  ordinairemenl  très 
proIr)n^ces.  Toutes  leseani  appartiennent  au  bassin  de  la  mer  Noîrr 
qui  h^iigno  la  côîr  iJcpiii-i  le  umm  ^estuaire  «lu  Dniestr  jusqu'A  re- 
lut du  Doï^pr;  ces  liiuans  iormés  parles  rivières  a  leur  embouchure 
MMrt  «D  qnebine  sorte  refTet  de  leur  ^Hiaore  avec  la  mer  dont  il  ré- 
sille une  espèce  de  baie  ou  d'emboucbArc  fort  lar^.  Le  imMn  dn 
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Dniepr,  fletiv<*  limitrophe  an  sud-ouest,  depuis  sa  sortie  dci  ^oiiver- 
iienii'iit  cl'iékntériaoslal ,  a  5o  verste&  de  longueur  sur  5  à  iqUl*  large. 
Le  fioiig  débouche  dâos  ce  limnn  pnr  un  atilre  lioian  long  fie  80 
fotiiei;  un  troisième  est  celui  <Hi  Dtrièstr  qui  mifiiue  la  limile  dn 
gottterDeaittit  de  côlé  de  la  Bcmarabie»  et  14  petites  rivières  ont  eo* 
core  les  leurs.  An  centreire,  à  Test,  ringoolelft  se  réuttit  an  Dnièpr 
et  rirnyoul  au  IJoug  ;  plus  haut,  ce  dernier  reçoit  la  Kodyma  qui  tr.ice 
la  limite  entre  notre  gouvernement  et  la  Podolic.  Les  principaux  lacs 
sont  le  Béloié,  le  lajskoié  etleSasjrk.  Le  climat  réunit  les  extrêmes: 
le»  iMèrea  gèlent  encore  en  hiver,  mais  pour  peu  de  lemps,  et  en 
été  la  cbafour  s'élève  an*desaus  de  a5*E.  Toutefois  dans  cette  saison 
mène  les  noîts  sont  fWitches ,  et  le  soufiBe  dn  vent  èn  tiord  contre  le^ 
quel  la  steppe  n'offre  ancini  abri,  devient  souvent  pernM  ii  îjx.  f'fprti- 
dant  la  culture  de  la  vigne  et  du  mûrier  est  possible.  Le  manque 
d*eatt  douce  se  fait  souvent  seotiri  et  les  sautereltes  exercent  parfois 
leofs  fsvages. 

L'ÉfnonIttire ,  fimte  de  bras  snfBsana  et  peut-être  aussi  à  cause 
èm  frtib^n'elle  entraîne  dans  un  pays  qu'on  ne  peut  faire  cultiver 

par  des  hommes  attachés  :\  la  glcbe,  ne  prothiit  pas  en  proportion  de 
la  fertilité  du  sol  et  n'est  pas  In  première  occuj)alion  des  habîtans. 
Au  moment  où  on  ia  défriche,  la  terre  parait  imprégnée  de  salpê* 
tw;  mais  lorsipt'on  a  triomphé  de  cette  substance  nuisible  à  la  vé«> 
gétmimi  et  desracSnes  d'herbes  difficiles  à  extirper»  tfQ'on  rencontre 
partout ,  on  peot  obtenir  de  bonnes  moissons.  Le  froment  artiaoute^ 
le  millet,  le  from«»nt  ordinaire  ,  r<)rj:e ,  l'avoine,  réussissent  à  mer- 
veille; c*  pt'iiJaiil  <  11  itSc»8  la  rt  t  oile  n'a  encurc  rte  que  de  1,4^8,965 
Icbetvcries*  Les  paysan«i  pauvres  suppléent  à  i'insunisunce  de  leurs 
ffécoi^,  en  allongeant  la  farine  de  celle  qu'on  obtient  do  (Voit  très 
répandu  dansées  contrées  do  efwto^  mite  (une  baie  farineuse).  On 
sème  ici  le  seigle  beaneoup  moins  qne  les  autres  blés;  la  eolturv 
des  pomme»  de  terre  n'a  pas  fait  encore  de  grantls  progrès.  IVLiis  les 
colons  t  ti  angers  cultivent  un  excellent  tabne  ;  le  safran  ,  un  buis  de 
teinture  (  r/ms  coriarin  )  et  le  réglisse  viennent  sans  demander  de 
soi«s$  le  lin  et  le  chanvre  suffisent  tout  au  plus  à  la  consommation. 
E»  revanche  le  jardifmge  est  très  importait  :  on  a  de  beaux  arbres 
IMliers  de  lonte  sorte»  des  melon^  des  arbouses  »  du  mats,  des  légin* 
mes, et  des  vignes  donnant  toutefois  un  vin  aigre  ,uiais  dont,  en  quel- 
ques >  ndroils  (comme  cIausIcs  grandes  propriétés  du  comte  Séverine 
Potolziti,  où  l'on  obtient,  dil-uu 9  jusqu'à  24,000  védros  de  viu)»  00  a 
su  porter  la  qualité  au-dassus  de  eeNe  du  vin  de  Moldavie.  Une  es- 
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pèect  ^  nMÎM  appelée  ImKWMi  et  qa'iMi  toaiyrg,  mm  ^Mte 

|>uur  l'as|H'cl  s<."i:lomeiit ,  aii\  i  .usins  fîe  Connthe,  croîl  sau^a^^  »ur 
les  îles  du  Doièpr.  Ik*  superbes  iorels  couvrent  le»  banteurs  dëm 
districts  septeotrioBMUL  on  Yoiâas  de  l'aiicieiuie  F^logoe:  étm 
IboroisfCBt  le  bok  4e  eoMtcucsiiHi  mécmtànk  Vmundm  ét  lateii 

de  U  mer  Main;  kceefo—eeDpOMè<le4i,409to^»ww  i"  <m 

du  Betig  et  tout  le  long  île  le  mer,  oo  ne  voit  pitit  fmthire%  fii€  dem 

let  jardîiis  ;  les  roseaux  du  Dnièpï  cl  les  mauvaises  herbes  àf-> 
cham{iâ  Cil  jachère  servent  alor>  ;hi  chauffage.  Mais  sauf  queiqiia 
|>lage*  salÎDifs  et  qud<|u«s  eodraiu  marec^igeux,  on  voîl  «k 
IMrte  de  beUet  preirie»  eù  peiiieBl  d'ianowybaïUeft  iro^pmwb  le 
efleit  rédacitioB  des  betlieuE  fiirme  la  priocipiie  lirhimB  dafn- 
vernement,  et  parmi  lee  enimeus  doaMstkfiiesy  ifeit  le  «e^loe  ee» 
quel  OD  donne  le  plus  de  soins.  «  Lélèi>e  des  rooiituns  e&pa|;iiol&, 
dit  une  notice  rr;»Hiiltr  du  mi&î^'  4jue  nous  avons  sonî*  lc>  veux 
i|ui  a  étéiolroduiie  dam  cet  te  ceoirée  par  le  duc  de  RÎ4:lieiieii^  jr  cti 
devenue  d'une  beaucoup  plus  grande  inportam  que  da»  aecw 
fiartie  de  la  Eussiez  et  le  gouvefiMieor  de  Khcrtoii  sert,  poar  aimî 
dire,  sous  oe  rapport  de  pépîoiéve  à  lool  Tcmpiro;  les  gemn»- 
mens  de  rintérienr  en  ont  déjà  tiré  des  milliers  de  mou  tons  à  bioe 
line,et  d':»iiiii  r  <  n  .luure  iesdfnianilcH  Ùlv àtijut-nt  [mc- ^_llr;-^u^^•rabIes.• 
Le  mouLan  kir^hi»e  à  grosse  (|ui!ue  eit  li  t»»  commun  ici,  mais  lalsim 
est  g^aéealeaMot  moios  douce  que  celle  de  Xauride;  «m  ffuitcW  ea 
prépare  les  astrakbans  ou  foorruras  moutonuées  qu'on  appelle  ta 
russe  luraeii  (a).  Parmi  les  bétes  h  cornes»  les  buflfa»  aosi  fréquau; 
on  rencontre  souvent  le  cheval  sauvage  qui  se  laisse  apprivoiser;  In 
ciievaux  ,  de  bonne  race  ^  sont  réttnis  en  tîi  aad  uonibt  c  Jaiis  les  M- 
bouM*,  iies  chèvres  alimejiUîiit,  bien  plus  que  les  vaches,  les  iaiieries 
des  colons  :  ceua-cî  ont  aussi  des  cochons.  Les  bétes  luttfea  et  Vtp* 
bier  ,  surtout  la  volaille ,  aboudeut;  la  pécbe  des  fisuTetcldea  baidi 
de  la  uier  isorait  dés  poisious  de  toute  espèce  ;  l^éduralioa  dm  a- 
l>elll^  est  peu  répandue.  Le  règne  minéral  offre  du  salpêtre,  de lar- 
diiise,  du  î^rès,  de  la  craie  ,  un  peu  de  £cr,  etc. 

Quoique  ies  Grands-Kusses  et  les  l'etiU-Riuée»,  avec  les  KosaU, 
soient  en  majorité  dans  la  population ,  elle  est  un  oempostf  d'ont 
multitude  de  peuples  diyaffs ,  Polonais  ,  Moldaeeset  Valaques» Sw^ 
tiens ,  Boulgars,  Grecs ,  Taurs ,  Arménieui»  Juift,  Suédois  et  All^ 

(«)  Jûmmwiéé  Saimu-Pètenbotir^,  1^97,  n»  14. 
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mands  ;  on  peut  compter  en\  it  oit  /S^ocki  du  ce%  demitt  s.  Les  caba- 
nes sont  g<:n<;raleni«rut  m  argile ,  couverleft  de  ro&efiux  ou  4e  paiiie 
•i  d'aiMK  chétiveiippkmoe;  uk  quelffuei  Ueiu  «a  les  «lifoD^^pCHir 
•imi  dSirèt  '^ans  la  tértéf  qu'on  «rwi»  «t  qa'op  reofwvre  «Tuii  tôitt 
How B*avm  aneim  do<aé<  curttîua  «ar  I0  local  êm  la  population: 
M.  Arséaief  le  .pot^e  à  4oo»ooo  àmes^  mmnknet  que  ttous  crajonâ 
pouvoir  adopter.  14  tn  résulte  une  population  relative  de  Sli  indir 
vidUi»  |Mà£  m.  c.  Mais  dans,  ce  chii£re  oa  ue  oompreiid  pas  la  po- 
|Mteion  OHlitaire  des  ffégîmens  de  «savalerîe  coloo^ié»  le  kmp^ 

Bang»  itiff  Ohiyl  m  WkMki  jéÊMm  élMoiMi.oulo  Um^ 
1  dÉw  loilteiiiii  Jlti^fOiiHind  tr^TAlfriwHt^  MiiiMm-liil|«« 
do  dittricta  et  aairet  relèveol  de  WiJiiiliitritiooî  nMtlMt e.  :Àn  ttti^ 

on  compte  5  ▼ille^»  de  dibU  kts ,  8  auue:»  villeà,  ^  liour^â  imporiao^i 
•t  qudcpiea  ceniaiiies  de  villages.  '  *        '  : 

1/indiiairiey  nulle  il  y  o  on  ona^  a  iail'ëofraada  progrèa  dopnin 
il  j  avoift  en  iM%  en  tof  taét  tono  in  M^iura^-gr  iahriipoi  o| 
MWMionoft^fl  onmi^oton'iâSo^dolaliHfnoiMnlMMn^T?  atee 
6f7  ooyfîeea$  don» <•>  fchriqnaa  Ignpinl  iortoni  œilet^do aidf  n  de 
chaudeileSy  ain^i  qtio  les  tanneries ^  uiaiâ  il  y  avait  àUîiBi  4  iuaDufac* 
tores  de  draps  et  2  filatur»  s  cie  laine;  les  produits  des  premières,  bor- 
«éoa  pour  la  quaatitéi  étatcut  de  bfMUM  qualiié;  Moua  càtefeoiy  «non» 
ùm  r^  niéliMs:pèMr.oaMiirm  kmlif  Jdn^  éM.JM  pwidi» 
OBntamaéfbndëapBrdcaFnu^ais,  Mil,  Yaaul  «t  lo  ooMtd  da 

Quant  au  comincrcf,  ce  gouveiueincnl,  hii  est  permis  d'v  coni-* 
prendre  Odessa,  surpasse  presque  tous  les  autres ,"$dint>Béter5- 
boargi  à  part.  Son  kearense  situation  aur  lamerMoira»  ses  flemmes 

point  que  cett(  coiuill'  parait  destinée  à  devenir  l'une  dus  plus  ri- 
ches de  l'empire.  Cependant  k-  commerce  est  surtout  de  tntnsit,  car 
lofonvefnqmeBt  n'importe  que  de  io.iainayjf|«a  tfxiiODs,  du  gnum, 
émmkêé^  mïirémkmkak^  éniMMMga  ^dn  «Ofiirèi  émkmfUMau 
fc  iê«»,^>i  imaM*!  nlaîn[d.ftitdi>litttinn:.d?lni  oapMdo 
Muapni  anaMai  ^.nndafcappaf— aakntwnndnntoon  fnmdnpaf* 
lie  a  la  ville  d'Odessa  dont  nous  aurons  à  traiter  séparrn)cnt. 
'  Pour l'iostruciion  ()ubliqiîe,  Khcrson  dépend  mtiiutenant  de  i'ar- 
mdiiaeBietit  du  lyoac  ftichirlini  •  à  Qdeaaa  dont  il  va  être  ;fpMetion^ 
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vrrMtairo  licKharkof.  Voici  i|iiei  était  aiors  i  etat  des  «coées  àtiki: 

Ën  lâoB   S  «ubï.         .matiret  et  empl.  3^7  élèves 

En  1624       —    90  —  911  —  doDt  laaûlies. 

Le  progrès  €*t  cyident  et  c'est  dans  <a  ville  d'Odessa  qu'il  a  élé  !c 
plu«  rapide  :  ainsi  cette  nlïe  a-t-eilc  pu  lornier  un  arrondissemeiK 
spécial.  AiouHMis  y  a  deséooètsiUiis  prenfue  toutes  les  ookaiii 
èÊtmÊ^tm  «t  ^  dftos  quelques-unes >  cùotmm Iîuijilfc>i,  «  ■ 
ttiÊmt  io  liurm  poputitiaD  d»MM  Uritaln.  ItelétiMnkéM 
typ«gniplHM  ift  lkhogr«p1daty  Ekmrmh^  mmttfm%  métkm^kmtlÊm 
eiiiretîeàt  une  imprimerie  à  Odessa. 

Laivligion  gi^queest  la  dominante  :  Khersou  fait  partie  de  ie- 
parchie  dlékatérinoslaf.  Les  luthénens,  les  catbeiiqttes  et  ies  m* 
IwkBto  Mt  «ii|si  bcauoÉup  ^'églises;  ks  jolft  ^  |ilniitirt  i^Éi 

LepMMëMot  db  KlbèrëMi  f^orpnvè  wnmnt  %b  Mé»^ 

f^t  la  régie  ooitumne  cm  Rosne,  mis  Deebnptepas  ponrtsnt  pai^- 
nii  ceux  dits  de  la  Grau  de -Rus  sic.  11  a  le  tncme  ç^ouvernfur  milinurf 
que  la  Taunde  et  iéluitél*iin8ia£,  Lescoiouies militaires-  et  lesliosaki 
dti  SDVg^ot  iear  adirâisiration  pl'opreç  le  ebef^lieu  des  ■lu  tàmm 

ffèiiblek 

Les  districts ,  au  nombre  de  5 ,  sont  les  snivana  :  KiMnoÉi»  Tiras- 
poi ,  01  viopol ,  lélisaveiligrad  et  AUsiandria.  • 

ILbsasom,  sur  la  rive  droite  du  iifsau  du  Dn^pf)  ess  pince  sur 
«ne  hauteur^  à  ^nvinoo  uo  versftc»  'do'A'tBibauehure  du  Qeuiv^à 
1^191  de  JMma  614  i^tS?  deMmiboMg,  fkr^^îh*  ^rtéè 
et  5o^  19*  M**  de  kNigkiidfl^  Gdit««ill%  bitie'aii.  1998»  aini  ^ 
oonmifui  inrco  l'anoieB  ICMMntyve  JWler  plaoe  en  faîoaéè^  àk  ék 
se  trouve  maintenant  le  port  du  Ivertcli.  La  ville  e:ït  grande  et  té» 
guiièreinent  bâtie.  Voici  de  quelle  raantèce  .M.  Vsévolojski  la  deertt: 
«Celle  nll«  «ilpaMi^ée*aii  4  Quartiers  emièremnt  aépméi  cntM 
eui^M*  :  l&ierfteroiseï  rinuBâMé^ le>fiiiirti^fr^ietii« te% 
bbttt^  d«  milibum  Oa  téèoréldMs  ptMte  tDat  ht.liiifcMii 
du  igoiwremeiaeet»  •isMe  IWa^tl  »  éea  tigm—n^  tlét«4MÎMMMdei 
gouverneurs  intlttairc  eL  civil ,  la  oallmirale  (  mi  ie  prioce  Pafiom- 
kioe  (  Poteinkin  )  est  enterré)  ,  des  casernes ,  etc.;  dans  le  second 
HMÉrlinr.niii  sait  «le  citadeUe  i  là  forteresse^  acigoatreiit  *\m  eiifliBn 
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oDylrouv«3  égliae»<kMit  une  gr<ecqtie  «  «••'«■ÉhalkpM  roltiai»e  et 
iHie  rttsseii  un  çrand  m.irch*'*  bâti  en  briques  et  tlt  ux  auber^'es; 
(aiiboiMrg  <lrs  fDUÉlair<e.<»iJe.coi)tiei)t  qut^  irom  l  iie^,  on  j  {r ou Vi^  411)0 
iwle  égliMyki-aMifiaft  7  «ont  cbétivet  p^miae  totites  hrihiicioi 
ft^ite»  mtài/kmMàmêilmÊê.àk  JbMMMii  4»iëlli«à  J^ai^on^ 
mm  «1*7  «f vilit  ■■liiimhliwiMM  L^nigMiigiH  tfeliiènNinMfiiiiiuu 
tio»  7  «ttniiofcjet  îfiottiH  ^«vdil^^è  gwii défié»  deiot  bois« 
sur  nn  qoâi  cftiia  ime  Ji<.'u<j  de  iou|^ueur.  Depm^  la  londatio^i  d  UtlesisaL 
Kkefsofiloaibftctt  ck'cadetice;  elle  ne  petit  soutottir  la  «oncufreoeâ 
a««o  mtm  MHkIIo  vilic ,  beaucoup  ^kia  af—<agfH»eÉient 

y.- 

~  ici 


►P. 

Non  loin  de  Jci  barrière,  ou  voit  le  monument  du  pliil^niihropeHowfinl 
mort  près  lie  K^iierM^n  en  1790.  ^é^nfatef,  sur  ie  Itinaa  du  iioU2|  à 
Sg  vcraioa  jto.Kthnrtoii,  f»â  une  irille  pnvitq^e*  mmmm  Odesêmêp 
T!Êpmt9§f  mpm  Mk  MwmM-  pawtii  niière.  i  fcn  âmn  j  1fc^;a» 

1789  ,  ^ihfmè^à^V^màmmé  étikiallf  4e<k  Mfi(oîi«f|ui  rstat^ 

lionne  le  plus  souvent;  mais  les  chantiers  de  cousLi uctum  sont  k 
Khdisuu.  iioniiJiie  il  y  û  à  Nikctlaief,  villa  de  ë,4^  ^aif»!!  tuu  aii^ari^v 

tel  4t  q/mm  ikfèwili  iM  opposée,  éiaiafite  de 

tes 4*Otehakof> était iadia  tuie iSorteresse  turque^  phis  importan- 
tes €oiUrtj  UqiHiiie,  plus  d'une  fois,  tous  ies  eifoi i»  ties  aniteeti  ruan 
wm  oui  mhùuéi  m»»  mm  l'ji^  elle  tik  prise  d'aasatit  et  ses 
tim  liwi,  raMi  e«  niiniti  InhtIml  JLi»><ii?d'àiii  iktf  à  mm 

à-Mnm.»»  «nrfrt 40  NîUhiilf  «Irl*  Beiii^,  iptfîteaoore^  pré» 
de  SiamçgM,  quéUfms  mines  ifHen  eroit  élue iSeUtâ  OUMé^cala»r 
ûede  Milet  fondée  Vnn  6f)5  av.  J.  Cfi) 

iainl«ii»jniqiiùl.liti «rapport  «JMtl.«Méné4aMidè  MnMiMkente 
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mùuitère  de  timêtrêeur  (  iSSft)  donna  mie  supefAoîn  én  5,«63  déçu- 
liMft  on  de  (k»  Yentm  «titée»»  mtm  4|fii  pordi^cre  «eglfwtcdti 

de  la  irille;  mut  on  fierleen  ontre  de  r,7aS  déeiaiinef  occupées  par 
3î6  vergers  ou  vignobles  :  aussi  M.  Arsénief  lui  donne-t-il  l  'i  m.  c.g. 
et  5o,ooo  habita  Ils  que  le  Journal  d'Odessa  vowàvAxt  porter  jusqu'à 
60,000  ;  ii3  écabliîisemeas  ou  viibges  de  coions  en  dépendenr.  Ou- 
tre lee  Soyooo  faebirans,  il  y  en  e  to,oo»qaiiie  fooc  à  Odeaia  qu'oe 
«éfoor  temporaire.  Une  ateppe  aride  aVtend  depuis  lamerjfei- 
une  grande  diitanee  dans  rîmérieor:  là  une  «Ktréme  aéchcrena 
oppose  à  la  ettiMre  defraodes  difUeollés,  etbrftle  l'herbe  des  prai» 
ries;  les  arbres  dans  les  alentours  de  la  ville  ont  de  la  peine  à  résis- 
ter au  souffle  f)énétnint  des  vents  el  à  l.i  dureté  de  l'argile  qne  rencon* 
lient  les  racines  à  uoe^certoine profondeur.  Lasalubrité^erair  Ui«s 
bei|iionup  à  désirer}  le  «Mm^e  dleno  douce  ett  on  aucra  tneonié- 
nientKrafOf  el  la  contrée  ost  en  notve  raeagée  de  leoipa  â'  autre  par 
des  noées  de  sauterelles. 

Odessa,  ville  fondée  etj  179a,  sur  t'eaiplncement  d'une  bircxjne 
^e  les  Tatars  appelaient  Hadjibci^  par  l'amiral  Ribas,  et  que  le  duc 
de  Bâchelieu  rendit  florissante  par  |iae  sage  admiaistratioa,  aint 
snvim  »  en  ii|«elque  sorte ,  OdssMif  ;  nab  ceMp  ▼îNe  greoqne  panil 
•voir  ea  on  tout  autre  emplacemeM.  Odessa  est  située  sur  le  bord 
élevé  de  la  mev  Uoire,  à  lêo  verstes  de  Rberson ,  à  i y^9de  Mmco» 
elà  1,801  <le  Pétersboarç.  Dans  cetlevillu  grande  et  bâtie  régcdière- 
meoty  toutes  les  maisons  (3oooj  sont  en  pierre  :  c'est  un  calcaire 
mêlé  de  coquilles,  cpi'tNi  peutqouper  avec  une  hache comnie  leboii, 
et  qui  par'  coBaCqncm  rééKè  peu  à  •  l^teion  de  Tair  i  maie  qél,  m 
revandiei  m  p'éie  «erveilleweinent  la  seniptom  arebiiectnrsle. 
On  compte  6êo  bMiliqoee ;  i ,06/»  caves,  =  S6!|iptfiai  et'*t4!6  mouKos, 
Des  rues  très  larges  sont  encore  i.i  plupart  sans  fravé:  quelques-unes 
sottt-œacadamîsées;  une  seule ,  celle  où,  par  une  peute  rapide,  on 
descend  vers  le  port,  offre  on  pavé  solide  oà  le  pféton  marche  mas 
Renfoncer  dans  la  boue.  Les  places  sont  également  Spaciensee»  et  le 
quai  qui  longe  lobord^élevé  au-dessus  de  la  plage  ferme  «me  preaw- 
nade  très  agréable  dosit  l'hôtel  Vonmtaof^t  mi  des  prfneipaov  or» 
lîemens.  Sur  celte  esplanade,  au  centre  du  boulevard  neui  ,  qui 
domine  lefwrt,  a  été  ^ri^^'e  en  1826  ,  le  monument  en  l'honneur  du 
dMs4lc  Richelieu  ;  uuit' statue -en  bronae  sur  .un  piédestal  cet  graaii 
orné  de  bas^reliefs  le  représente  en  costume  antique,  ayant  sur  k 
lAte  unecQuroamn  civique  «t  monlrant  de  lnami«  ^Iroilo  feport  €0- 
desss,  sa  créalion.  Ce  monument  est  roovrafe  de  M4  Hîartoiw  Parmi 
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ktMlrti>édii40ft».«ft  4i0lil^[u« qAdqiMft  égUstt»  i««lWAtM  •» 
wmt  graaîev  da  «MHftc  Sabenaki.  Vm  jaNlio  iNiMift  M  aii  éiiMe  de 
la  vîlle.>  MMi  'loin  de  U  «ailiédmie;  «Mts  il  ofVre  peu  é'm^imwm 

parceqiie  Icsarbresn  y  pttjspcreni  pas.  tu  avant  de  la  ville,  vers  le 
port,  est  la  redoute  appelée  ie  Pelit-fori  ;  la  citiidelio,  nppelée  Fort 
de  U  Quârantaine  y  esi  en  debors  de  U  «ilie  et  pins  vers  Tifisiie  du 
lioMn*.  sur.  la  aèleoîk  a*d(tMideiia  laa  biiÛMiia  d'u»  liOartlli  parfiMle^ 
MMi  OMBlé  ponr  le  itrace  que  .son  mm  îtti&qam  ;  ta  ranioiitaiii 
mifiea  le  Knia»»  ^  tmoiie  leadeax  seetioat  du  fMHt  dVibord  eella 
qij)  porte  k-nom  de  l.i  t^uaraïUainc  ensuite  le  port  militaire;  dans 
le  lond  ,  ce  n'est  c|u'iiQe  excellente  rade  où  l'on  sait  que  la  flotfe  mi- 
ikatre  ne  stationDe  jamais  (i).  La  popuUtK>n  de  la  ville  fut  trouvée^ 
en  tte9v  èM.da  ii,É^iÊiAiwiém.àMllfi^:c^lkm%.m'f^ 
jaiCi;  cHa  eal^xtoteenettlindlae  et  le eaaipûM  de  Gmttdii^Fatitti- 
Eiuaea»  deFaloaais,  d'Anglaia^  d'iKiiei  »  de  Gfiaoa»  d'AHamMla 
et  de  Juifs.  Les  Allemands,  presque  tous  artisaaty  habitent  un  quar- 
tier à  part,  très  étendu;  les  Grcc>»  bont  exclosivement  adonnes  au 
comuieroe  ;  beaucoup  de  nubliia.  pi^o"^  soat  altiréa  ici  nm  été  mÀl 
pmr  leurs .afMrea^aoit  paa.le  ix^soin  de  qaelciae  jouiiMMMie:  rfeaéa- 
ùit.  Le -noueentat  dir  la.|M|^laliiMi  éiaift  à  deux  éyoqmai  . 

En  1828  mariages  1,228,  naissances  2,289  décès  a,oiH* 
Ko  laSa  *    55a  a,ia5  »»55i 

Jklai^re  le  sol  le  plus  ingrat,  \%  vilte  est  enleiirée  de  jolies  niataoMS 
de  campagne  appelée»  Awft>r»  et  e'eat  aussi  au  dehoea  quieat-aililê  4e 
Ifçée  BâcheUeot  veaie  ctablimniiat  pleeé  prciye  eu  mèmn  rang 
le*  urne enités  et  fuî  petwède  une  hîMietlièqee»  un  beau  .cebi*» 
net  aoologique  et  différentes  eoUeetioos  auaquelles  un  jardin  bata- 
nique  viendra  se  joindre  Lo  lycée,  proprement  dit,  se  divise  en  deux 
lacultra,  celle  de  philosophie  et  celle  de  jurisprudence;  mais  un. 
gymnase  a?ee  4  classes  et  une  école  primaire  avec  3,  y  sont  annexé»» 
En  i8a8  on  comptait  dans  tout  le  lycée  Sio  élém  dont  67  pension- 
nniresy  et  en  i83a ,  44o  élèves  dont  8  juifs.  A  la  première  époquo> 

(  t  )  Novs  n'kfoas  p»  vu  par  noas-mèaie  la  brillante  créalioa  da  Caiboiae  n  rt 
do  due  de  Kiebdieu,  qae  août  décrtfeas  td;  aiais  oaire  «m  plan  déiaiHèaannié 

au  I.  m  (le  VHhimre  «mcienÊW  et  motfunM  dê  tu  NomtUt-Bvme ,  nom  «vikM  tou* 

fcs  )eux  \ni  notes  nuinuKrites  d'un  homme  qui  honore  la  diiiloroatie  ft  sa  haute 
l>o<i!ioti  (K>  fortes  étiidr^  non  moins  <]tii-  |i.ir  «n  noble  tiir.iriiTp.  Mn'heiirrn«e^ 
iTH'iH,  I  e^pnrr  nom  manque  punr  lain-  ii«nt:e  df  tout  Ce  que  ces  note*  prises  sur  les 
lîeti»  renferment  U'cxeeUrsile»  oh«ervalioiiii. 
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le  eorps  eoiéigiaat  M  wnpMilK  àB  %h  puuiwii  émt  i»  mmié 
le  tÎM  de  iwifiAifWi»  E»  t6Sa  eo  attribua  aa  kcée  un  aiioaëÎMf» 

ureiil  parlioiilirr  ronui*.,  onuie;  }a  réjçencc,  des  L'oiivemeroens  dr 
Khfrrsoo,  Iûk.it^rtfioe%(af  et  Taiiride;  l'aoïiée  iiiivanlc  on  y  compta 
6  gym—n^yaS  éooies  de  dtstricts,  ao  écolee  fMMMMes ,  me  pe» 
abniati  ;  an  teui^eyee  le  lyc^t  7>  ét«Miaeeiee«t»e5«lit  sakm 
etM|ilofdeet3y5i7  élàv«k  ta^nâ  faw  eotMi  AiebliiieiMMi  UiiM' 
travfl'Oiieaseeouf  ti^œlititfiHMiB  peeréedefwwirl^  I— g«ea  eeieBtefai^ 
l'érole  grecque  du  cDinmerce,  l'école  de»  orplielirjs,  l'érole  p<ipu- 
iaire  do  iilks    l'école  juivr  avec  une  bibliethèqiie  tir  i  »ooo  voIiiidtSw 
•    li  »o«s  reœ  à  parier  du  port  d'OdesMi  et  de  .son  oommerce*  Le 
«cImvi  ée  cette  lecelilé'a'eat  pul  étrè  fias  à  i'ebft  de-toM  crili|e», 
lev        iWiiot  mempie  et  afeoMte^  le  Wt  e$t  eetaéaieMDt  wwn 
4ia»*let  eleafeoiirft  et  le vttte'aiteen'eai  pe&sîlnee  é&  Meeièfeà  fee- 
▼oirétre  mise  on  communication  av»?c  l'inténeiir  par  une  voie  l'acile 
<!t  peu  coûteuse  :  |M^sq«i€  Uh\s>  Ii»s  produits  y  .irrivent  sur  cha- 
riots tnaieés fier  dea  boeofs.  MaiiS  l'air  est  ici  beaucoup  pi4is  aaia  qu'à 
Urne»»  le  mde'eel  eèreet  émm  abord  facile,  oiénite  pottr  le»  fdei 
{prend»  bi^taimi«  Ode^  ept  «n  port  fir eee  z  U-  fiH  déeUuré  lel  dèi 
1809,  mak  poqr  5  lit»  eeulemeat^  et  foie  ^»  i8j4  et  en  vêtA  cba^ 
qae  fois  \nmv  2.  ans;  enfin  le  terme  fut  prolongé  de  3o  ans  par  im 
manifeste  impérial  du  1^  avril  1817.  A  peu  <lc  tlisiauce  <!*■  Ui  ville, 
elle  est  entourée  d'un  retranciiemeut  avec  iossé  formant  la  l.guede 
^^OiMM.  'Le  pHiieî|iel  eriieledr  commerce  deal  ie  bié  doot  L'exporta- 
«io»nft;«ii  iSt^el  i6»i7,  et  aedeneedre  peet-dlt^me  eoHm  deii» 
eti«toe«^peerlesbflbîiaes;oop6elajoiilceUlaiM»letinf,  focdne^ 
fer,  la  cire,  les  rorda^e»,  etc.  11  fe€ut  serfoui  sur  des  bàttmctt 
rus<»e»4  pivi»  vieniicat  k'i^  bàtimens  ijn^iais,  aulricUieeâ  et  uaiieD&. 
''Voici  l*état  des  arrivagwpenflaof  trtu»  4iui  : 

I      baiii|fie|iaei)il,i'é&  58^ »  sortis  . 
183.1      -r  —      A^»  —  , 

Vf^ei  celui  des  expoitatioDS  et  importations  pendaot  les  trois  années 
i|ui  out  «MÀvL'lç  rétabltMcment  de  la  paix  avec  la  Turqttie  : 

i8So        18)1  i83a 

■ 

Imp,  p.  la  c(m?om.  de  la  ville    1 5,357,464  ia,3aa,o56  i5,8<j 3,364 
—  p.  If  iiausp.  à  i'iuleiieur      8,092,656    8,847,065  10,977,776 
Exportations  a7>o3i4^o  'Ao»(«(>i,$)^i  :à^oë6^3^ 
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Il  lormatt  âutrofoî^  la  meUliWf  partit  ^  ichaunt  de  Krimêe  ou 

PfaHMptUtaMr         BttiiîA^'Miuiit  dk  ndfwler  poqr  Ml»  diM  l» 

S<Mi-or^Mnisatioii  vi  son  ttoiH  acîiicls  datent  de  Tannée  liioï,  si  €♦ 
©*e&l  «jiîc  la  prew^u'île  de  TamAn  pn  laisaii  alors  pariie.    '  * 

'  CeM  ■contrée  méridionale  s  étcisiiau  6ud  des  gouveriiemens  <fè 
Mmo^  d  d'iikBtériAMkif 'doue  «Ue  #st  séptrét-pft»  It^Daièpr»  dfe» 
pu»  «M  iiWëBlièif  déni  lu  mÊ^  JXêktèiiÊg^'k  iMi  iNiÉiiicat 
lu  MkmdbÉb',  «I  pé»  pîr  Mttv  litfmiiM.  Au  éocl,'  la  iMI«'l>eiftvlNMint 
de  toutes  paris.  ftH0  M  comfK>fte  d'une  partie  continentflle,  qui  est  lâ 
•ti^(>p€  des  IVo^aïs,  et  d'une  partie  insulaire,  ia^  pres<|u'ile  de  Kiiméo^ 
connue  des  anciens ,  dés  l'origine  de  rbistoife  grecque ,  sous  le  nom 
dmTmmiàe  fCMmêmmt  2li«fijc^        pitl  «atal  de  Kriami  (M- 
mê%yiiiiimhtÊtm  émiJkÊmèâmi»  dwn  iè  mm  m  àml  rèatA  niHi>' 
«héM  «HMÎl  delMuilé  (Bo9phowCliliWB>iiii)»et  iâlan  te>autras  d^iili 
mot  tatare  si^ffiant  forteresse;  Apcuoe  de  ces  deux  e)cplications  ne 
nousparâil  s»atiblaisante:  quolqii'adoptépar  les^Tafars,  le  r\wi  A nm/^t 
n'appartemaii  pas  à  leur  langue,  mais  avait  été  donné  au  pays  par  le$. 
Orées  et  tignifiair  pante  de  raaàawtfrf^pw,  dêclipitag^  'Qao4  ^fitfM  ém 
aM^  W  Efln^fr  Hm^i^  «Mi  t^^Ma  fMida  la  Uoum  «réteiMM 
iiB  MMVf  Mu     apoiiMit  par  ViailiM  éa  Mréànp- fong  tla  It 
"vimtei  et  émit.  De  ee  point, à  t^est,  la  mer  Moire  la  bni^nie  tout  k 
l'entoiir  jusqu'à  son  exii /'rnitéla  plus  orientale»,  où ,  !»e  resst'rrant  en- 
tre elle  et  lu  pres^uile  oi^ilo  opposée  de  TamÂu  ,  elle  forme  le  détroil 
de  lénikalé  o«  de  Kerteb  long  da  lao  «Mae»  Ce  canal  joife»  ta  HÎar 
lilalMàla  niardrAiiif      M|piatMirlar«itad«  Iktaml  wmimmM 
aiM  da  la'paaoprtla^  Mis  d»  ravi  la  gamnmaevt.  Oppcnéuit 
laè^oe  d»  larr»d^AfalNM^t•a^floaa'è  la  mer  d'Asof aotoan»  famwJpatit 

deaible  lonc»  (i  i3  verstes)  et  cfroil,  et  derrière  cetic  dit;ue  ouverte- 
seulement  au  nord  (dcti  oit  (i<^  (rénitclié)  croupit  la  mer  Putride  fj^ni'* 
émié  maréj  appelée  aussi  le  Sivacbe.  Lorsque  iit  veot  sou IBe  d'est.  |«a 
aaiiB  dr  la  aB«t  à^ûMf  pav  réaiok  «Mal  »  venpttMst  laiii» 

riiaadMâ  aaMhi  di||iia  il  ïm  têén  iHyldiilu  di la  pniiî|a1lo/at  |iÉ^*i 
wkram  jmyi>  t%t|ime:  da  Nfdkop  ^  lof>c|M«'  9&  rtià  m  iaaik  pas  ^ 
la  mer,  en  se  retirant,  laisse  à  découvert  une  ^a«ie  fétide  dont  ter»  ex-< 
halai2»onii  pernicieuses  se  répandent  an  loin,  bn  calcul  fait  sur  la  cui  te 
do  ftaymatiii  a  lioiiBé  poui  iotti  k  gouvaraaouiiu  use  auperikia  da 
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BiyiÔb  verslcs  carrées  ou  t>646  m.  c.  g.,  et  les  i,55o  m.  c.  g.  ik 
M.  Anéoief  ne  sobt  qu'une  ▼«riaote  de  ce  chiure. 

Lefiol  9f  présenlesoutf  dein  mpMàê  Uèt  «lifStmt.  IHi  Silgilir  tu 
BcNryilU^neH  àlfkXomkaîa,  tout  est  steppe^  une  pUiaeluMMUBe,  eu 

fUirtie  taUne ,  libéralement  sèche ,  sans  arbres ,  mats  couverte  dlier- 
bes  très  élevées  olïrant  une  abondante  pâture  aux  troupeaux  :  la 
partie  la  plus  déserte  de  celle  steppe  est  celte  des  Nogaiis  qui  s'étend, 
de  l'oTieât  à  Test,  depuis  la  langue  de  terre  de Kinhoiim  JiiM|n'à  k 
Arrda»  rivière  qui  débuudieidaM  la  ner  d'iUi»r  «près  avuir  aarqut 
la  limite  delà  Taiiride  du  oàlé  d'IékatérinoaUift  la  |Nnrcie<  pUumh 
laire  est  entreeoupêe  de  ravins  appelés  baiia  qui  6teot  au  pays  na 
pou  (le  sa  moiiatonie.  Pui:i,aii  sitd  du Salghir,  s'élèvent  insensiblement 
de  liantes  montagnes  qui,  à  une  hauteur  consîdcrabie»  forment  les 
pla<»tw|y  •appelés  iaiia  pàr  lesTatars,  et  opposent  cooiine  nn^nninlum 
fh«no^M.à  pie  à  la  .phife'  sàérfdiaÉiale»  déliMosta  yntténi»  giflriai 
contre  IftaoufQiB  ^wldcavcaiir du naMrd»  et  qiilÀtlejW^ 
ViDjageur  tous  les  genres  dé  lîeHutés.  Banales  «MUfBes  ou  ne  voil 
nulle  [>;ii  t  le  ^^ranii  r  un  calcaire  mêlé  do  coquillages,  l'ardoise,  te 
grès,  sont  les  principaux  èlûuens  qui  les  coinpusenL  Leurs  plus  hauts 
sommets  sont  le  Tdiadyr-Dag  (en  ruMioJPahtlè^Gpra),  ou  la  moatagne 
de  1^  T'ente»  aîmiaianiaié  de^ la  fome  aonsi  InqUeUe  il  set  prîa—lc  à 
4b|f|Me  :  i^apréa  ks  ohaervatioiis  bttromélriqnea  c#tie  Moatagne 
tu^  an  su d-«fit  de  BaktdiîsaraS  est  kante  de  5»t  to  pteda  et  m  peut* 
cli  c  au-delà  j  ie  Babou{;ân>Iaiila  et  le  Temirdjà  qui  n'en  sont  pas  irà» 
éloignés  et  dont  i  t'ievation  n*est  guère  moindre.  Une  vue  délicieuse  et 
tràs  éUiodue^  récompenïie  amplement  le  ?ojage!ttr  de  la  légère  fatigoe 
qnt  rusueMÎoB.du  Xdiadyr-Xla§  lui  lut  iépfnvlttr.  Ces  roobeiia  de 
faiewre  qui,  du'COiiveni  de  SMnt<George(pnèa  deBakUava)sepr<H 
lon^'ent  Tespaee  de  près  de  i5o  rentes  jusqu'à  FosudUeie,  oMipenten 
qut'lquc  MM-te  la  rive  raé» i(iioiial«j  du  reste  de  la  péninsule;  mais 
de  distance  eu  distance  ce  mur  s'ouvre,  laissant  voir  les  ravins  et  les 
valièealeapluspittoreiquea^eiqiMtlquefuis  des  degrés  naiurela.infir 
tiMt  le  passant  àa'éltwpr  aurla'teftaiieànpérienfeL  Ibaatoplfttetm 
Mt  kor,p«itte  vcra  le  nordL  C*eit  Mssi  vera  k  anrdfM  en  k  nord- 
•uest  que  tous  les  eunrs  d'eau  se  dirigent  Le  plub  inpnrimit  «st  le 
Salijtnr  dont  ia  source  est  au  pied  du  Tchadyr-Dae:  du  côté  du  nord: 
il  se  jette  dans  le  Sivache,  après  avoir  reçu  quelques  petites  rivières 
dent-noua  lie  nrnnmeiiona  que  le  Karnssou.  Quelques  autres  arroacnt 
k  presqu'île!  mais  ellea  mceiteni  à  peine  une  mtntion»  Ijea  koa,  ^ 
se  desinclwnt  en été^snM ki  uns  ahlina)  ka  auùras> d'eftor^ktioe:  ce 
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•ôafl  è  l*««M  le  hc  Ihntkotnkif  •!  le  Soténoïé  ;  à  l'est  (  dans  k  près- 

<ftt*tle  Je  Kcruh;  rAlouîl,  le  Chounpalek  et  ïnitrts;  au  nord  (vori» 
Pérékop)  le  Slaroié  et  le  ^rassaoïe  ,  ei  cnlin  le  Moloichtioie  oùsedt*^ 
«biirge  Uiieile  Moletokia,  dans  U  «tepp^  des  Nogaîs»  J^JÙnné»  «IfMt 

il  •  Mimfit  êfs  kWwrf  rîfCMifems,  et  il  ftrH?e  if^  le  Sivaehe  secod- 

vrede  ^'Incc.  Au  siul  dvs  mofilagncs ,  le  climat  ressemble  à  celui  âr 
I»  Provence  t  t  i  hiver  s'v  fail  à  peine  senlir.  L'air  n'est  pus  toul-ii- 
£»it  salubre  ;  les  lièvm  putrides  mat  «ndàukw^tei. dans  i»  Jvrimée*(i) 
.  .  L'Agriciiltiire  n'ftfti  M^4lifift  le  fMiif meanmi  ion»  letf  4évelopn 
fmmtm  iiwiMhlUt:  ^lAymieiH  4Vwt  |M«k  4*  limilliMMit.  4«  U 
popilrti»  <t  dairiNiiiw  ^  iMMiève  indofewi  àm  Tatt»  :  .<flk  m 
forme  pas  la  principak  r^onrcc  des  habitaiis.  Ccpendaut  cet  anciei» 
grenier  de  la  mer  Noire  n'a  mcare  rien  pcrdudosn  feriilité,  et  iJ  se- 
rait dtfiWile  de  tlire  à  quel  genrç  do  ciUlure  le  soi  se  refuAev  Le 
témmipêrtomiémmU  pimmuh/b^  léiotlnMiéfekaMait^tosU  ilappci 
iIm  Htgaî»  9  Mm  iMte  k  kB|^  émttumtn  iC«m  :  o»  Qiiliim:iMn 
l*ks«i|itoi^iiiini  «irtcNitk  firomMt  «rMio«l««  eey#iidi»>.jM  k* 
récolles  excèdent  faîKlement  les  besoins  de  la  consommatioii»  cWi 
<pie  les  habitanbiif»  steppetii  inant^eot  peu  «le  pain  ;  car  celle  de  iSoH 
par  exefspie,  ne  donna  que  /i47)7oi  Xclietver.tes.  CM  a  de  plus  du 

(i)  Poer  Ja  description  de  cette  délicieuse  eoiilrk«  IMMS  rcavoTonn  le  lecteur» 
fuita  dVvpaoe,  à  rexcellent  TaiUmu  pfyû^  <4  topogrtifthtfjne  de  la  Taundê  de 
FalUs  (SainUPéltfsb. ,  1796),  onvrafe  capital  plda  dapa|«s  ékqiiailes»  d  ipii 
vc  laitue  presque  rien  à  fidie  au  tojagavr  fbciir.  Ccpendaiit  nous  afom  ao  aulre 
pQlsé  de*  reofeffaaMM  prkieiii.daM  un  jenroal  4a  td|afe  ridigé  'poitr  loiit 

neoi  avons  parié  pki1ia«t  «  «t  tmp  réfli|4l  de  laNi  imé^ 
MM  povr  nilgt^,  kmiMk  4a  tatwr,  tum  m  Uà  aai  rap|MffikRi 
jm%9mfhammn  Hm  raMases  ki y—  nMmtm tmiâ  ét  U  Orimét 
pÊÊÊUi  m  a^A.  fanM  da KMwreen  (akif  o^iMaal.  m  4  Mllaa^.O» 
peut  c  ofiialMf  aiml  Jes  eymgas  da  Clarh^  da  CaiieiMwi  «t  da  MqwMfkf  AysHd» 
■iaii  que  les  sultans  :  lady  Craven,  f^ojrage  en  Crimée  H  à  CùnttmmtimipU^  Load. 
1789,  iii-8°î  comte  àtSi'^wr,  Mémoires  et  Souvenirs;  t.  p.i38  et  suiv.;  J.  Reuilly^ 
Fora^f  en  Crimée  et  sur  Uiboi  fi  <ffla  mer  IS'oirr,  Pari*,  i<lo6,  iii-8°,  rte. — Sur  la 
s.k  jjj>t4iesNogaïs,  ileiiste  ua  oiivra-^e  tout-à-fail  spécial  et  Ires  curieux,  dù  à  M.  Da- 
niel Sclilallerde  Saint-rialî.  qui  s'«'->f  dévoué  à  pa»ç#»r  oln-z  Wr>  "Nogaïs  plu  icur'î  .inuri  < 
de  sa  vie.  Ce  livre  est  iiilitulé:  Hruchstiuke  nus  cinigrn  Rrisrn  nnchtiem  .uuitulfir 
Knutand  în  êen  Jahhcm  1899  »^  $t.-Oall>  i83o,  xaet  496  pp.  iu-S*,  a^ec 
tirtaaiiitki||Erapld«ii 
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qne-ie  dotOMter  rMârfttt  parfaitemeRt.  Dmm  les  jarrfifi#«B  ettltire 

loiircs  sortes  de  Jépi  mes,  ptiîs  des  ailîottses^  et  des  mefons ,  et  surtoni 
des  fruits  de  toutes  sortes,  mcrae  ceux  des  ptu^  heureux  ciiiuats,  én 
maftdes,  det  miknM,  des  noix  »  des  ,  ei».  •  Là,  4it  Mkai,  It 
tayrfer  toiiJoiiMrf«tA>y«atVaBéoete  à  Totivier^  «a  igMT»  M  mîmi»> 
Uer,  eii  granadlery  JHi  ceMs» mM,  peaMM»  ta  twtan ^m. 
que  ;  le  Mm  «iMmllère  /  le  tiérébeiyîbtiiier,  le  ifti mae^  Itf  «begmie. 
dîer,  loeisteà  fcmlles  fie  saucée,  rémériis  et  le  fraisier- «rbousier  de 
l'Asie-Mineure,  croissent  partout  en  plein  vent.  Le  dernier  sunoui 
occupe  les  rochets  matitimet  tes  plus  escarpés,  et  fait  pcadani  I1n?«r 
leur  plus  Wl  omemeiitf  periMbeau  feuillage  wiomn  wmt  ei  Té* 
eoroe  rcNige^  tes  çmb  troueii  Ihini'cee  iialHeey'  le  wttffêp  et  leutlii 
arbres  frulHer»  sont  les  pliiseommauft-de  fa  fbrét^  ou  filoléf  It  fepll 

n'est  qii'nii  jarciiii  iriiitier  abandonné  à  lui-même.  On  y  voit  les  c«- 
pr  i(  t  s  sjiontanômenr  di-îséminrs  sur  les  bords  delà  mer.  Les  vignes 
domestiques  et  sauvages  s'élève&t  à  l'eavi  sur  les  plus  hauts  arbr», 
retumbentt  se  relèvcMileiieoief  el  imefit  avec  la  ▼iewNrHawfa  du 
grtrbadet  ei^es  bmeaus,  saHraiieiio  enpiof  éalTart.  »  Gfhwtsar^ 
IMI  dam  ia  ebafiaaaie  vtitéede  Seudak  que  la  vigne  «MPnige  ' 
sente  cet  aspect  pittoresque;  mais  ses  fruits  sont  de  ÉMU  vatse  qnalitft 
et  pour  lÎKT  pnrd  de  rexcellence  du  j>ol,  quant  à  eette  culture,  if  a  i 
faNu  arracbt  r  les  vignes  indigènes  elles  rem  placer  par  d*autre&  urccs  | 
dés  bords  du  Rhin  et  de  la  Boaigogué;  Oo  a  fait  dtIfiàfffnalMsaispsar 
eomiaitre  la  qualité  la  mieux  assortie  à  la  nature  du  pa  js  $  ces  esMÎi  ' 
-  se  contiQueut  en  grand  à  Soudak  ét  dans  rétablissement  boMeole 
de  Pfikita.  On  dit  que  dans  ce  dernier  on  peut  voir  ^es  raisins  de  4oo 
sortes  diff tTcntes.  Cette  ctillure  est  déjà  considérable ,  mais  avec 
le  tçnjips  eUu  ^eut  dev«jair  la  pins  iniportunte  de  la  presqu  iie.  En  at- 
tendant» la  principale  ressoup^  4i>  gouvcrncmept  f»t  rédncatien  dei  ! 
bestiaiis»  &¥orisés  |MM>:letgpias  pâtuMgsi  de  cmitti  sa  fMitîe  sepHn  j 
trionale  jnsqde  vdW'IeSalfhiri  en  caurecientme  qMnlIlé  predi> 
'  gIèttie*de*nèome«i8^«ll'  de  eUevanx  t  OIT  prétend  qoe.eectanse  tisfcsi 
Noî»r^i>  Pli  ont  îusqii'a  ^m>,(>oo  des  premiers  et  plus  de  t,of>o  des  au- 
tres. Le  commun  dt  s  Tatai*sa  aii  moins  lo  chevaux  et  loo  nioutoiis. 
les  chevàlix  ennoblis  par  le  croisement  avec  des  étalons  arabes  soat 
.  de  belle  rWi|eties  moutons  sont  de  1  espèce  a  grosse  queue»  pfopie 
Jp'''''''^BttJ>>xbè      et  tes  bétes  k  cornes  se  trouvent  aussi  en 
r  Ific»  buffle  vit  dans  Vétat  de  domesticité  et  donne  an  lail 

Tt  d'ali:iiciu  ,  le  chameau  à  deux  bosbC^  .sei  t  ici  connue 
it  aiu^i  que  le  bœuf|  petit  et  maigre,  uiai«  très  cxeillc*  Ua  i 
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ViNNïtip^'  pw  cinM'6  <lf!i  ¥6ra  à  àoic ,  niJiis  cnr  ^nuc  b0iiiiooii]i  liiï 

soin  à  l'.ipicnUure  et  rnn  eu  relire  nn  exceflent  miei.  Les  pèches 
bonl  d'un  rtpporf  coiisiii<*rab)e  :  outre  toutes  les  espèces  dn  gennr 
esiiirg^eon ,  etc. ,  elie» loumissent  des  baltres,  surtout  aux  eimrot» 
de  Kœdocie.  Lft'efaMfrW  iasigaifigoie ,  qaoiyio  ksinôiitigiietsalcfit 

pM  «Mffre  plus  4i«  4%oooiléfcMiie».  Qnanè  m  rèpne  miifér»! V  Mt 

proihiits  eoiiMsfeiit  surtojit  eii  sel  dont  les  I.tcs  offrent  une  mine  iné- 
p^l^.ll)^e  #»t  de  \^  plus  i\\c\\v  cMploitatimi;  en  salpêtre,  napbte,  inar- 

4 

«liâtes,  cristal  de  roche,  etd. 
Lt  fiof»iilêii«Mi|  tfè9  forte  éùoè  lé-nègneëf»  kliam ,  est  extrêmement 
lédttftte  NialMeiiiNlt|«Mlgtét0i  etfoM»        «  iléjà  Ikit»  pour  rev^ 
MMêr*  De»éallgil|li«is  MUXMivei- de  KHaié»  e»  Turquie  dêpeiH 
pièrenf  la  prei^uf  le  Ters  h  fin  du  dtfrnier  sîèele,  et  la  malignité  de 
l'nir  opp€>se        obstacles  aux  nouveaux  mlons.  A  l'époque  lloris- 
»aute  àe  la  domination  tatare,  on  coniptail  dans  la  Krtmee  9  villes  » 
stèges  dejoatiers  et  1,399 irilla^.  Les  Xatars  (plus  de  r 20,001* 
IndiTiditi-)  fiMnNiil iofijiowi  le  aoyêm  de  le  populcdoat  fis  te  éM* 
«enl?<«  Kogii»,' M  TàtàH  4kà  ateppest  et  en  Tat  ou  haErfUtna  de  le 
eôie  fMér}dtonal«.  €>94enifon&efitlileiit  éfre  un  métenge  de  Orées  et 
de  Turks,  tandis  que  les  autres  se  rapprochent  plus  des  Mongols,  ati 
moins  par  la  langui  .  Les  ^ogaïs,  long«-t4'uips  nomades,  mais  d«puU 
3o  ans  établis  k  demiiure  tixe,  se  rc;gardent  comine  des  Tatars  ou 
TnttodepiviaHg)  ^pielité  qs^  contenent  mt  entivs  tribus  de  la 
mèmfi  rMe'Lds  progrés  q^'  eette  peuplade  a  faite  Vers  la  riVifisa- 
4e»  siitt  dif»  en  ^ode  partie  aux  soins  da-oomte  MàMOn  tjftti* s'est 
Irouvé  p«'i}(];»nt  plusieurs  années  chargé  dn  commandent  nt  des  No- 
gais.  Établie  sur  un  so)  dont  les  riciicb  moissons  récompeu:iene  abon* 
damment  ies  soies  du  enltifateur,  celte  tribu  ta  tare  TÎt  malntettairt 
diM  ImelMiiMM  eiéQiiea  Slle  ae  eempose  d'envirèn  3o,deo  {ndi- 
'«khw^     So1ila(tei«  ^Hie  le  nombre  do  peuple  entier  en  Tâoride , 
deti»  ta  Caticasîef  en  BeksalPablfretefi*delà  éet  Benubeè  $oo,ooofaMiâ- 
les(!)oii  in  irmites  en  y conTjirenani  les  Tatars  de  Konrultu of.  Il  §î- 
|>nate,  comme  uoesingularite,  qu  on  trouve  pnrmt  eux  beaucoup  dlndi- 
viditsilesdeiix sexes  sansnet  et  qn*on  appelle  pour  celte  raison  Manka 
boHToun,  Du  reste  ils  sont  bien  faits«  de  taille  mojrenne*,  d*an  bean 
port,-  v%bttreiBC  et  filelns  de  dignité  :  il»  ont  le'nex  droite  les  yeux 
nioyens  ét  hmés ,  Ies'elieve%i5t  fonces ,  pen  de  barbe ,  et ,  ee  qui  tra- 
hit le  sang  mongol ,  Itîs  prjinmfiies  assez  saillantes.  Le  1  atai  île  Ivri- 
eiée,  dit  encore  M.  5chlateer,  diùere  du  Nogat  en  ce  qu'il  a  (}lus 
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cul  lare  et  plii4  d'amcmr  du  travail  :  sa  langue  se  npfkrocbe  liavaa* 
lage  de  Ia  inifney  il  parie  plm  ^Mmttmmi  d  ob  «  mm»  ét  fÔM 

«te|ipct  da  gottferacniettl  mlgni  8»eû>e  AmêÊtmèeit  A  te  m*»* 

des ,  appelés  koj^s^  que  le  Nogaï  établi  regarde  «Tmb  fl3  dtefiik 
Tous  e<^s  idlàiû  liiattLii  iideies  a  i  isiaiui-uj'.  i  ■  t  diU  Knmet 
pottèdeat  pret^w  UMUesi  les  teivea^  nuua  p^iiu  leur» 
aMTMriNi  ae  tromre  ^lève de gmdft  ytiepf i4f  iwfc  âpiii  eux,  les 
Grmdi  ftimeti  et  fee  geiîu-liwm  inf  ki pia»  — hwE  (de  3Se 
40,000); à  EertdÉ,  IMkalé»  Firodoiee,  mci«  beoMop  de€na« 
puis  à  BalaKiara  des  Amaouies  ou  Albanais  fonoant  ime  «ipèee  ét 
colonie  uaia.tin:j  au\  cavironsi  (i<  K.ar<issouba5ar  des  Boulgars. 
excrllens  cultivateurs ^  et  pujs  ea  outre  des  Bi^oiiens»  des  AriB«^ 
Mimt,  quelques  Persao$,  des  Alleniands  dont  les  pnMf 
iODioeUeftdeUlfolotelHii.  diitvict4elUiieMl«ei€aîi 
senble  i7»^aa  iodisidiiei  eaiii  dei  MCib  swiaai  bniM»  Mi 
pertîcnlière  qoi  te  ref»arde  coonne  gepmenw  ea  rtite  Ai  pei:plc 
Israélite  et  se  distiu^ut,  ta  tiict,  av.iûiàjj;cus€ine2if  p  ir  la  propreié 
et  par  ia  bouae  loi  dans  afrair^  ;  iU  Kabiicot  surtout  a  iùipatork 
ou  K^iafeiaiipéft  de  BeUciûiem.  Veiei^pel  A  «loie. 
de.ldi  popiiblioo  itlwrftiae  en  &SSi  : 


^es  1^829  naisft.  6*549»  décès  5,8:kS ,  esoédant  7^4. 

Pour  la  fM»[,ulatioo  chrétienne,  nous  ne  pouvons  \v  donner. 
Quant  au  iotaJ^  M.  Ziabîoâski  Ta  estimé  à  2^4,9^1  indivitlu»,  er 
M.  Anéniei^  en  le  porte  à  40O|OOO.  Cefti  peot-être  hfimrei^ 
mais  pimt  pdirptefiiiii  piit'TittMrflmiiiit  ee  mmiImpo^pm  dleiMO  pwp  li 
popoleiiûo  lebiiTe  «43  Inec  pernk  c  g»  y/êtteetfj  4«i  viPaifi 
n'eslpas  eonoa  ;mmw  tfonvona  acaleaMnrt  iodiqaé»  i4  «iIteolheoi|^ 
Les  Tatarsne  sont  pas  sans  industrie  :  ils  iabr  iquent  descouteani, 
préparent     inaroqum  et  ej^erccnt  quelques  méiiers  ,  tiiais  d  oiie  no- 

encore 

qurlipiet  fthrnye»  de  elbwleUi»  t  à  vm  oadeux  Manleelvmd» 

drapt.  Se  i830)  on  complais  70  étitilimiaMii  avee  509  oonMi»! 

ce  qui  marque  un  progrès. 

Jiisqu'iri  le  gouvt  rnemeul  ne  fournil  guère  à  Texporlation ,  si  vc 
n'est  du  blé,  des peaux,  du  n)iel  et  paritculièrcmeot  du  sel  :  cepf^i- 
daia  il  a  lroispom»JUrtcb»F«MMUiiûe et  £«peiorie  dœi  k 
connnerccpeut»  avec  le  tcaipsy  détour  cMMidénlik. 
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Pour  l'instruction  publique,  le  gouvernemont  dcTaïuide  dépcnil 
maintenant  de  ranoruiissfment  du  lycée  Richelieu  à  Odessa  ;aupa' 
ravant  il  a  toujours  appartenu  à  celui  de  TuiiivtrMté  de  Kharkof  et 
toid       éuk  dQffé^ém  à»  éooiM  plaoées  sous  tietle  direction  90* 

« 

£a  lôoii,  1  école      iiiaitre&  et  empl.  49  élèves. 

En  i»3i4t  a   -  3«         ^        403-::  dont  33  filles  ? 

£ni83a,  11   -i»  5t  /  749*—*. 

Malgié  cefiro^ès,  le  nombre  des  élèves  est  resté  bien  faible  ji  'nui{« 
Il  ae  fiint  pm  mibliir  qu'il  wfmn  qveeiiaB  là  -que  de»  ^eolM  emfele- 
anti  par  In  gwKwrnenut  et  qifil  findinU  y  ajouter  ecflle»  dn  clérgé 
^ffœyaaMfe  dce  malMifliélMH  eiaUiea       de-Gfwn  te§  nieielietbs,  et 

celles  des  colonies  au  nombre  d'environ  60;  c  ar  dans  aueune  colonie 
allemancle  l'école  ne  manque  et  qtielqueî>-nnes  en  possèdent  plu- 
sieurs; oe  n'est  que  dans  les  odlomes  de  Boiilgars  et  de  Grecs  quil 
n^Mpna  qii«8lMad*4oolaB;  Lar  typographie  delà  couronne  eêï  leséul 
énMiMiment  de  ce  genre  dans  tout  te  genvénicmeHt. 

Nmm  aféna  vn  que  la  grande  naforité  de»  habîf ans  esf  afdonnée  If 
l'islamisme  :  la  Krimée  est  le  sièize  de  l'un  des  deux  muuf  iis  de  l'em- 
pire et  tous  les  £»oii vernejiitn."»  uitridionanx  (la  CaueasÎL*  t:oiuprise) 
MBi  SOUS  l'autorité  de  celui  do  Simféropol  auquel  »Ofit  edjetaiS  j 
CMMne^eelni'd^Onfa,  des  asiesseurs  séculiers.  Notre  gouvemeMeM 
ienfeiinn>t,6(|n  metehath»!  dent  636  de  t**clMseideaiervl»  par  ^i$hk 
p^mmmfteot  i,95i>lHM«e  et  icê  ■lOttlIalK^'I.ès  église»  rarfse^ne 
s^èvent  guère  au-delà  de  cent  :  elles  sont  régies  par  l'archevêque  de 
lékatérinoslaf ,  de  Klici  on,  de  Taunde,  etc.  et  par  Tévéqne  du  For-^ 
docte  et  de  Marioupoiy  specialcnMnt  chargé  des  églises  grec([aes  ph»'* 
prement  dites.  Les  arwÉBten»'  ^p»i'ti»nnent  an  diocèse  de  KaMAr^ 
ebeel^  Lm  doaUiobortfie,  tedte^nnne»  oeeupttfir  llans'Ià  'eteppé\9éJ 
HogAetpnèi  do  laoMMoielina  ê-vlllages  (i)  o(k  rè^*  ranlineéV 
datis  leur  voisinage  sont  aussi  quelques  malakans ,  secte  qtii  semble 
prendre  de  rnccroîssement  pendant  (jdc  i  auire  dtchuit.  Le.s  luthé- 
riens et  les  catholiques  ont  des  églises  dans  les  colonies,  et  les  mm- 
noiiiteB  de  la MoloteiMintonC'  5  ehapelles  danalenr»  40  coIoniesiToua 
cn»:dliiiiMÉcnltn»  iKinenl  irA»  paisiblement Tto  p»è»  de  l'autre  et 
iannwiànospàyncieiiirt^nneleyenèetoléwntee; 

Ponr  i'adnnnistratioa^  ce  g<Hiveruiawiif  et»  organisé  l-^éu-prè» 
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sur  Ifl  màM  pied  qu0  cmx.  4«  rîiavf ienr )  iwygfidhli*  #tliliir—t  à 
la  jmtiee  il  «  Mosem  qfMlqaes  â»nMi  paftkiillàm»  Il  «fl  mgé 

&011S  les  ordres  suprrteifrs  du  gouvertwHU*  mililair^  qui  réside  à 
Kherson,  et  son  revenu  est  évalué  par  HavMîi  à  i,5oayOOo  r.  Leî>uo- 
ioDS  relcveut  directement  du  comptoir  d  lékatérinosiaf  ;  ica  lfta|iîi 
90Dt  régis  par  un  chef  militaire  {natchalnik)  ;  mais  ils  soot  soumis  à 
raotorité  du  district  d'Orékhol  et  à  ceHe  du  gouverneur  civil. 

Les  districts,  au  nombre  de  6»  sont  les  sut  vans.  Dans  lapresqu'ik: 
Siniféropol ,  Fœodocie ,  levpatoria  et  Pérékop  ;  en  dehors  :  Aleschki 
(ci-devaiit  Dmeprofsk)  et  Orekhof  (ci -devant  Mrliioj)al). 

Le  district  de  SimTéropol  cerlainefoent  la  partit!  U  plu&  imén^ 
snnic  i\e  la  presqu*ilede  ILriflKe:  elle  renfcscme  UM^Mde  rtiniduii 
de  la  ohaioe  de  montagnes^  avee  le  Tchad^fivJDiag  qaeie  vayi^genr 
aperçoit  de  kiia  en  touohattt  k  l'isthme  de  9Mkivp^  et  In  «ajam 
partie  de  cette  eUe  nséridionale  ^e  nous  avons  drjà  décrite  et  eà 
les  cabanes  semblent  ((ucl(|ucfois  collées  contre  le  rociit'r  ou  iiktii»- 
tées  dan^  la  inonta^de.  Tout  ici  mérite  l'attention,  les  sîii|^iere» 
grottes  dlnkeraïaABi  ie  couvent  grec  do  ^awit  ■  fteocge  oà  i'oaj«p» 
pose  ^ne  raoti^  temple  de  Diane  était.  i:«nftmftt4  la  Scalcita 
(Itedoen».  II^>^T«)^  escdlier  taillé  Mis  le  a)ocnf»d*iin  Jspeottiésre- 
mantique;  la  belle  vallée  de Saîdar;  lesminesgéaotses  fwèsdeBalakr 
lava,  etc.  i  mais  ces  détn  1 1  ^  vc  in  jilu  aient  un  volume,  et  1  ccririi  après  Pil- 
1asc£  serait  vouloir  relaire  l'Iliade  après  Ho  mère.  Nous  nous  bornercatt 
donc  à  la  descripiion  succinete  des  locaiiics  lesplm  iniportswtei. 

SmriaopoLi  le  obefr  lien  diidiiirietet  ediiiidu  gDovanMnMt»a'ap 
pelle  daM  le  pajr»  Akk^ef€A0ik  (égUae  blaliohe)|  ilcat  silné  a«r  nn 
plateau  élsvé  ^e  baigne  le  Selglur,  à  vehleade  MotemictA 
0^67  de  Pélersbûorfî.  La  ville  neuve  Oîl  s'élève  uue  c^iihedrale  rif->>c 
et  où  se  trouvent  bâliinens  du  gouvernement,  «st  régulière  ci 
bienbAtie^  maifi  le  quartier  des  Tatars  est  étfoit  ot  lorUieus.  i^os 
deiu  partiei  de)avill(v  i'«Mm  asiatique  •eti'autrendrnpétttpe,  faernser 
caalre  elles  le  pkia  .eurieupt  contraste»  Les.Yapp«1»  «iflieiclik  d«Hmfti 
Simiëropol  4,186  Ubilaas; JlonloHideU ,  'venV4MMSl,e9t  fÎHMisnna 
capitale  et  résidence  des  khans,  SaktciU' Sarm  {^tAnis  des  Jai  Jui^/ 
^ui  en  conserve  994^4-  «  On  peut  regnrdct  Baktchisara*,  dit 
Clarke  (x;,  coaunciuie  des  viUes  les  plud  reaui-<|uabl«â  del'Jiimpev 
d'abord  par  la  nouaeiauté'de  ses  mceum-et  déees  coauimM  «  ^-seal 
absolDaMevt«rienian»»  et  «qnÂ  n'-etfwmt  aacvna  tmM  ém  guÉt  ««m- 

(1)  T.  II,  p.  SSS.Yoir  aussi  letJlMiio/m de  Sé^u-,  1. 111,^.  14^7  -ta. 
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pétn  ;  «tmrile  p«r  h  sfte  àt  ta  ville  dleHnénu^i  elle  oeenpeks  bonis 
escarpes  tl  nn  immense  fossé  naturel,  o«^ri  entre  deii%  hanfes mcHH 
ta^es...  Cet  aspect  frappe  tout -à-coup  le  voja^eur  par  le  .pectacit^ 
ées  ibntiiiies  )aiUHaMmtc$t  des  eau  vives ,  janiiM»  des  terrasses^ 
des  vignes  sospendaes  et  des  bosquets  de  pMpUers  tmirs  tftn  parai»* 
faut  ^^agiler  «t  értÀtte  pù»  adovoir  Tborrevr  des  vacs  et  des  firéci- 
pires,  -H  les  rardm  Hiêiiie  iktruytmjk  «^Malgréees  Mies  feiMBiaes»  la 
%rUle  esl  stAt  et  presq^ie  en  roTnc^  :  cependant  raocicn  palais  des 
ihans,  Srameiise  bàtinoent  dans  II-  ^oùt  oricTïtal,  avec  une  rnosqée<el 
deux  cofn*s  ,mérke  ^*élre  vu.  Tout  près  de  ikyDJottfma'iiaieh^  co46niu 
de  juiTs  ksÉ'ttto,  ezeile  l^infeérét  par  sa  •sisuation  au  Imfc  ^«n 
rocher  escarpé  9  très  élevé  m,  toiit-à«-iiit  issIéL  MMopol,  dans  la 
baille  éé  pajs  Af^hUar,  aii«ikF>oiieia  de  lapresqii^ile  et  à  ia  ^m^es 
de  .Simfcropol,  e^>l  un  excellent  port  ,taiHé  d^ins  le  calcaire,  par  lu 
nature  (•Ik  -mèiiic.  Il  ne  sert  qu'atix  vaisseaux,  de  fjuerre  et  jmit  coi»- 
teiiir  ofie  fiolte  considérable.  Sévastopei,  ville  de  près  de  i,5oû  ha- 
bitaM»,  a«ae  aànrawté,  qd  amfta4,  «iiie-c|lianmiaiae;  L'eaceioieidii 
nwAew  qal  leiraie'l^golf^eM  «riblé  deeaVmca»  at  éaiis  levoâsiaagb 
le  voja^^eur  visite  eneap»  les  riiiMa  Insigniliances'de  l'antique  ville 
de  Chersonwèse.  Le  port  de  iM«iHbi^  >  éirek«t  d*uoe  Ibraie  Étmtr*» 
«jirable  est  au  sud-est  <1  M  précédent.  t. 

FoBODOci^  (Thcodosiej,  l'ancie»nc  Cajfa,  TÎlle  foiuiec  ati  xfn^aiè-* 
cie  par  les  GéfliôSi  etqae  ses  ricfaewas,  inactivité  de  son  eotnéserce 
A  rafHueÉce  de  voyag«nia  CaMt  ^masar  jadis  i^jmirem-atÊÉÊAmé^ 
Mi^Otumataiuople ,  tt>esi  ptes  qaTMir'^illaale  ^laSo  laMi  aanla 
pleine  de  ruines  appartenant  I  dMfilMtttas  ép»<pim.  IMIe  est  SitnfvTb 
loS  vers  tes  du  chef-lieu,  sm  une  Ijaiedc  la  mer  ISoiie  d'où  s'éttfud 
v€rs  i  'ile  à*i  Tamânia  presqu'île  de  Kertch.  Cei»tun  port  franc  visité 
par  environ  80  navires  par  an  (i).  Plusieurs  colonies  allemandes, 
AîAMn»,  tmriéulMt^  dla.y  aa^H  pao  sk»  ^itaioa  ëe  4a  eitt» et 
êMûà^iMmm  (▼i9aic4brÛBiD}»  qui  «Vu  pins  q«%n  pqlifc  inUaga. 
Jinm^A/ooMildn  de  lénîMé,  à  l^tftriafiîaé  érieniale  4aiRita»aénb 
presqu'îleet  à  l'emplacenietit  <lo  i\inriL'nne  ville  t\e  Pantioapœmmfmtlt 
le  3*  port  de  la  Krîmée,  allraiiclii  en  i^^i.  Dims  le  voisioa^^e  on 
amitte  «ne  e^Hine  appelée  Siège  de  Mithridale  et  qw  pasm^ur 
«Nttbaatt  da  eeval.  ^oméÊk,  aolanie  allcinaniie,  shnéebsaiMonp|ilna 
à  r^nest»  est  rematqnable  par  son  ancien  château  génois  (a)  par  sa 

(i)  V^ir,  p<Hir  les  dctftïb,  l'article  Chrvk  de  VEncyclapétUe  44* ^genê idu ntundue» 
(a)  OlUekop,  St.  PeUrsh,Zeit*chriJi,  t.Xi\,f,  lyd-aoï. 
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lialiaiPiiio  imtkm:  istre  kftinmiliigVfw  d  i%  aier»  «1  fiartiiifii'Mi  j  hk 
le  mbiUmit  tId  du  fftfs*.  jTimrtHiiiiffaiiir  une  vîlie  'ioiliiilfîiMM 
diu»  une  «oMivée  mmhMm^  pmqwuKde  1k|mm  eau  »  let  rap- 
ports officiels  qui  lui  donnent  10)897  habitons  j     îoioi,  1«  vij|e  la  pha 

jjeuj>léedu  ^'ouverueiiieut.  * 

EupATOKiE  (  en.  russe  Jje^pattçria  ^  «Hkv^t  Ko^iof.)  nil  niM: 
ik.prèd  de  S^j^oo-âmeSi  «vec  un  poft  gpnjpmmpr^t  mr  k  €lli 

ai  voit «pe  fbn  Mle.X»  StAofm^QiAtQm  à  peu  d#d»tMiii».à  Xm 

de  U  ville.  La  forteresse  de  Pitaixop,  en  tatar  Or,  sur  l'isthme  da 
même  Dom  ,  est  à  i34  verstes  de  Siuiii-t  opol  «|.  U^mit  ciel  de  ia 
presqu'île ,  deieudue  par  la  ùgne  de  ce  nom.  ' 

Dans  la  steppe  des  Nogaïs  qneM^^Mm^a/Omfêi^^m^^^*^^ 
détdi  f  todinmi  d'QfMiof.Biérto  «MWrtjwti»  Mtwrtwnh  la  obnC^ 
IkH  d«a  y<ffii.<»toîiéa  <MtAîfyiilN4.»  bomg  insigoifiasl  aa-dt»- 
SQ#  defemlb^tteiMmde  TAblMcèBa  dans  la  mer  d'Asof,  habité  par 
d^Tatars^  des  Russes  et  des  Arméniens  et  siège  du  coimihmiiacit 
desNegaïs  qui  n'apparlieut.pas  à  leur  nation.  I^es  viliagi  s  <Jcs  Xa^ 
tars  sont  tout  au  tour  y  et  au  noiid-^»  le  long  d»  i»  |l<dotehaa  »  twH 

autres  colous  •llemiids  (i).  Diqa  VdtHriolid'diMddû  «  il  n^yt  da 
remarcpi^ile  «pi* le  fort  de  iCMomsur  une  langue  de  terre  es  lace 

d'Olchakof ,  sur  la  rive  oj^poscc  du  limau  du  Dniepr,  niais  pres- 
que inhabité.  Le  duc  d  Anbdli-kœtlien  a  reçu  4â»^4«>  .déciatînes  de 
lima  pouK  rétablis&eiMBt  d'ii«*.«olonie  agiicol^  .dp  initH  demi 

»    *      s  •  •  V         '      *       '4.  ;  .        .«•.*.'         •  m 

Composée  de  la  Bessarabie,  proprement  dite,  à  laquelle  les  Ta- 
tarsont  depuis  dontie  lepiMBidu,l^ou4jalk>.etdui)e  partie  de  la Mol^ 
dftwonMitalt^4àMM*Mi4«ii^^ 

BonadeaBesiee  èmaHi  parib  Jbritedè#  (  Y,  48  )  et  qui  seraient  un 

peuple  proto-slave  ,  et  nous  ne  suivrons  pas  nou  plus  ce  savant  géo- 
grapi^  danaaa  re<;b€ycbfti>efeKoTOi»%i»ljCWW<  .hai>ûiu^  <iU  9ê^»mà 

(1)  ▼efcIJiImM  ataiematOlédMiii^MiHé^  Firfhdli^,  t. XIV,  p.stl 
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▼  auriSn  kiMé  êm  tru»  jmtfi'fk  ros  jours  -,  il  Mot  tttHrft  dUttp* 

peler  qoe  dès  lexiii*€t  le  xtv*  siècle  fa  famille  de  Bcssarab  don- 
na de«.  vtuvodes  î\  la  \  aUf  liie  dans  la([ti€Ue  la  Moldavie  était  com- 
prise» et  que  ta  province,  houveni  appettV  Basse- Moldavie ,  a  toii« 
jours  suivi  la  iorl^  cette  dmftère.  Dépeuplée  pmr  les  guerres,  !• 
MûmÊTÛAù  icyrt^  co  i56o,aie  colome  de  So^ooo  fiuBUIn d«  H»» 
gdb  qui»  éam  la  Mâle^  ^•ppttèwnt  Boodjiln,  aa»  doute  ém  mmh 
d'ma  nlle  <|ii*<mi  eraitéirv !«  «ésie  qn'Aheiintu,  Us  teient  long 
temps  soumis  au  khan  de  Ki  iince  et  lombèrcni  eosuite  sous  la  domi- 
nation tfomédiatc  de  la  Porte-Ottomane  qu'ils  préférèrent  à  celie  de 
la  Russie; car  lorsque  cette  provincefat oédée à  la  drmi«re|«ii  iftia» 
iblMMaàMi  lc0«aiilM«tii^éiabllreiit«ttfad  deeelloim* 

la  BMariliie  est  boniée  k  l'est  al  m  nort^est  par  las  gcf  araemens 

de  Rlicrson  et  de  Potlolit',  au  nord-oiicrît  par  la  monarchie  aiilri- 
rliieiine  ,  à  Toiipst  et  an  sud  par  la  monni  chie  ottomane,  et  à  Test  en- 
core par  la  mer.  M.  Arséuiei  ne  lui  donne  que  5oo  m.  c.  g.;  Hasselp 
par  un  calcul  (aksar  la  earle  ds  Bawr«  loi  ao  a  tfùavé  691$  de  deux 
warices  déiillléai  ^ aow aians  soas  las  yaax  (i),  roua  lid  an  donna 
78$  on  38,479  eaftéas.,  et  Paatra  439  m.  a.  g.  on  nthSSg 

wirsles  carrées  ou  s,i5o,58a  déctatines  ainsi  distribuées  : 


Terres  en  culture  «,  8&3|879 

Prairies  et  pâturages  SSa^iia 

I  de  la  eowroaae  35»Sa9 

Poréts  I  des  partiatiliars   ai5,8oo 

'  des  communes   .  3,3a6 


Marais,  rivières  et  rout.  s  156,079 

Villages  avec  les  pâturages  qui  eu  dépeudeot    .    83,56 1 

Total    ....  a,i5o,58s 
lù»  considération  de  la  «oiiroa  <iè  ces  d^rn tpr«  clalfines  aoot  puisés  et 
qa«lqa«  le  «otal  «M  paranse  ivop  li^^ 
de|iiMa  |MrovlaPîiaiBeiil« 

OaBSJia  paMie  laoldave  la  pa^daee  esl  OMMUai^euse:  une  branche 
des  monts  Karpatbs  la  couvre  de  jolies  collines  qui  s'abaissent  à  mr*- 
sure  i[uon  avarice  vers  le  sud  ;  ici  le  pays  est  plat  quoique  encore, 
aaiea  éievé;  te  soi^iorné  da  terre  glaise  aiélé  de  aaUe  et  eoaieft  en 

(i)  j4!lf:rm.  geogr.  F.phetnei  uû  ii,  1819.  Nous  combiaom  les  donnéoi  de  cstls 
notice  a\.  r  relies  que  nous  {onrm$9,vni  \e  Courrier  de  (a  l^ouvtlie-Bm^Ê ,  i83i, 
n*  a  1 ,  le  Uéraut  dOduiOf  iSa  t ,  3i,  et  le  Mtrkur  de  M.  OlMop,  et  qui  Mot 
eficiallci» 
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iMvoèup  dTeadlroiis  d'un  bon  lerretu,  tut  parlom  toowèl»  è  !• 
v€gét«dpiL  Ootrt  les  grmdftieavetqui  mnyiieBt  U  Ikmie  la  Bes- 
sarabie ^  doot  le  Dnièafr  est  exlrémemetit  ni|iid«,  «Ne  ot  aftoifa 

par  le  lalponkli,  le  KagonI  ,  l(  Ka^'oulnik  <  t  antres  petites  rivières, 
et  par  (îe*^  Inès  nombreux  furnu^  par  et-s  rivièreb  avant  ieur  CQiboo- 
e})iirc  (iaiiâ  la  tuer  Hmre  ou  dans  le  Dauube.  Ces  lacs  nicridionaïui 
(la  nord  dfepéya  n'eu  offre  pas),  diftérene  essaMtellemciK  des  Umv, 
en  oé  qtt*ila  ne  aont  pas  directemeai  en  cmiMOiniiatwMi  avco  lu  wr 
et  qnë  cétti  même  qui  en  ap|iroehefit  eé  sont  t^parét  par  «10  espècé 
de  digue.  Les  pelltea  rivières  se  desaèekM  e»  été ,  raison  p«fndaiit 
laquelle  le  maciqur  d'eau  se  faîl  orditiairement  sentir.  —  1^  climat 
est  très  doux;  mais  comme  le  pays  manque  d*abri&  ctiutre  le  soleil 
eo  ci  eonlTB  le*  vents  du  nord  eo  hiver  >  tà  devient  brûlant  dans 
U  première  saiaon-^l  atsen  rigoweea  dan»  la  aeeende^  L*àir  eH  ^ 
néralemrM  aaMire» 

La  Moldavie  oriemMile  est  beancefup  plus  fertile  ei  antsî  beaeeoup 
plus  boisée  q«ie  la  Bessarabie  prciprenient  «lile.  Dans  celle  (lertùère, 
H  piusd  at  bt  e>f  liit  Malte-Drun,  a  peioe  quelques  buib^oiis  le  long  des 
riviètfeai  d'iitimeuses  amaa  de  roseaux  ooirrraot  les  lacs  et  les  marais; 
«mvoaeft  bas-  fonda  aquatiques  des  pâturages  verflbjan%  oà  la  besn^  le 
biifHe  et  le  btson»  errent  panni  des  herbes  plus  élevées  qne  hmn 
eomes;  ensuite  deâ>  terrains  labourables,  où  le  millet  donne  le  centième 
i;raiii,l'ûrgr  le  soixantième.  «Ces  cliilfrcs  sont  certainement  exagérés: 
lemaïsy  cbl  Hasscl  ,  doniu*  jusqu'à  5o  p;rains  pour  un  et  cela  se  con- 
çoit; mais  lç$  autres  blés ,  le  froment ,  Torge  elle  millet  qui  sont  seuls 
cultiv^yoe donnent,  selon  le  roénie  statislicte^» que  8  à  ao pour  un. 
Suivant  les  «jonnées officielles  on  a,  en  1839»  semé  139,141  lehet- 
vertes  et  récolte  65i|3fto,  ^t  en  i$3o  semé  i3l5»ia4  tdietvertes  et 
récolté  823307.  Il  y  avait  là  un  déficit  considérable.  On  trouve  en* 
suite  fin  chanvre,  du  lin,  du  tabac,  des  melons,  des  arbouses, 
beaucoup  d«  leguin^s  et  d  arbres  tVniliers.  l.a  ciihiire  de  ces  der- 
iiiersi  aint»i  (pie  de  la  vigne»  lorme  une  branche  imporiante  de  lln^ 
dustrie  locale;  cependant  on  n'obtient  encore  qaTlin  fdm  WfLêkHiit , 
quoiqu<leisas9en  grande  quantité  (  en  %Mi  44/99?  ''«dffoe  ).  QMat 
aua  Ibréis,  les^eua  portions  du  pays^eammee»  tomes  choesa,  ne 
soàit  pas  egiàUnirni  partagées;  tandis  qiie  la  Bessarabie  manque  de 
bois,  les  collines  de  la  Moldavie  sont  couvertes  de  cliênes ,  de  hé* 
très,  de  tilleuls,  de  peupliers,  d'érables,  formant  depais&es  forets^ 
L'éducation  des  bestiaux  est  encore  la  principale  ressource  des  ha* 
bitanSy  quoîqiie  les  nomades  aient  transféré  leurs  trovpeaiMt  an-dett 
du  Danube.  On  ne  comptait  toutefois^  en  ift3o,  que  leq  éauitfs 
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de  olicfMt  (  tmhmmtt)  «l  tSi  étMêt  debèmk  e&aiH*  Le  gibfer 

n'est  pas  rare  dâns  les  (listricts  septentrionaux  ,  et  le  rapport  de  la 
pécho  est  considérable,  règne  miju  ral  fournit  <Ui  marbre,  du 
granit,  de  la  chaux,  du  salpêtre  et  du  sel  qui  cristalline  mr  qiMlr 
giMi  1m,  ci  dont  on  •  tiré,  ea  1826,  7  millions  d*  pwdft* 

La  popiilatioo  aii{otird'hiii  cUiniMnée  litDt  laateppe*  olfti»  «Mb» 
|MMe««  BoH-Mt»  etft  Qii  mélMige  deMaliIftvn»  do  Aiumm»  da  Grecs 
^  BonlgarSy  dTArniMeM,  «TàtleimMids,  dt  Serlift,  de  Tift«rs>  de 
Juifs  et  tic  Buhéniicas.  On  t  Llit  rcht  à  remplacer  les  nomades  cii  at- 
tirarit  dans  te  pavs  des  coluiib  cUau^ers  :  en  1828  ,  il  y  en  avaÀI  en 
lûut  më^â,  lormant  1 28  coloubos  avec  à54)i  'A9  déçij^tines  de  terre  ; 
19  Qoiotnes  aveo  liabitatts.  S01H  fbriiriées  par  des  Allemand^. 

Le  total  de  la  popalation  a  été  indiqué  ainsi  qu'il  snit  dans^irois 
aaiiéae  mawMMreif  an  »8aS,  4o9>«xo;  en  4>af4a9  ;  en 
469,783.  Dans  ce  dernier  nombre  étaient  compris  4^^9^  '  indivi- 
dus de  la  classe  qui  paie  la  rnptUlion,  v  compris  les^U/^^i/cw  Ivs 
JKouptachcsQ y,  de pim  1 5,176 paysans /ie  la  couronne;  i,324  nobles, 
1,534  fonetioanaires^et officiers  siipérieofa^  3>^47  membres  du  cler* 

sécnHer,  nMinca  al  ralt^ieuias,  «te.  «te,  Sk  le  iKimUra  4^793» 
prafqna  double  de  aelui  de  IL  Arsénief,  est  exact  »  il  donne  |M>nr.  la 
popaleiinn  relative  la  proportion  suivante  :  1,084  individus  p;^  m.  c. 
g.;  mais  nous  uoun  (I(  (ions  un  peu  de  cette  au^^mcntatioD  si  rapide  > 
hieii  (jii  Vile  puisse  ùvuir  été  aiîjenée  par  les  vicloii  omIc^  armées  russes 
au-ilelà  du  Danube.  JLa  population  est  r^artie  sur  6  villes  d^.duinct 
et  a  antres,  sur  16  bonrgs  et  i,o3o  villeg^  cie  MHfte  gjrandeiin  , 

i/èmèoMUà^  oVest  pas  aui«  nulle  qna  UawU^fuppjW  ;  ilj  Aiatt 
daaa  le  Bcsaarabie»  ea  sft)o,  3  airfiei^s  pour  le  tt&sage  du  Un  et  du 
oeton,  64  tanneries,  5i  fabriques  de  chandelles,  s3  distilleries  d  e«iM* 
de- vie,  l'i  fabriques  de  savon,  en  Wo^  l44  .atelier»  d'ÎJ^:»^^., 
li  est  vrai  d'une  muicc  importance. 

Quoique  4e  previnae  possède  de  boo«por^  snr  la  mer  Unira  (  Ki- 
lin»  MemAPy  /eto.)  »  etta  fait  pan  de.coninierae  nuntitiaie  :  /en  sont 
Ion  Ajméniepa  elfkea  Gaees  qni  fonA.toiMea  lee  aHair^^.  Qn  esfpçrie 
•iirtont  dea  pnodeits  du  règne  animal  et  du  vin.  Dans  les  premiers 
temps,  une  ligue  de  duua:ie  separiiii  iê  .B^ssartiibie  de  la  I\u$j»ii2; 
mais  elle  a  depuis  été  supprimée. 

Pour  riustructicm  publiquai  la  province  dépend  maiuteoaut  du  ijr- 
née  JUche^iett  d'Odewia.  On  y  opi^puît»  «fi  i33o^  7  ecph»  civiles  a- 
▼M  594  élàvesy  et  3  écoles  cflc|ésiastii|iies a w  ^4  élèves  (en  t33i, 
455);  total  834  élèves  ou  un  sur  563  habitans ,  ce  qui  ne  dénote  pas 
un  haut  degré  de  lumières.  Parmi  les  lo  écoles  hgureia  le  semmaire 

47- 
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et  uoe  à  iaLaiic«uier.  La  fiemrabie  HMUique  «urUltfteik»  tfpogt^ 
phie$.  Geptodaat  il  rèfjam  6t  Vâimnoe  parmi  lei  Moldaves  qui  90m 
tous  Kftm  de  lenr  personne.  I/oukiae  dn  «9  fi&vrier  porte 
néme  qu'aoenn  paysan  ne  peut  jamaîséireaerf^  si  ee  o'est  les  Bo- 
hémiens, et  qu'il  est  interdit  aux  nobles  russes  d  attacher  4  ia.  gWbe 
ceux  qu'ils  introduiront  en  Bessarabie. 

'  La  religion  des  Moldaves,  des  Grecs,  des  &usses,  eo  un  mot  de 
la  grande  majorité^  est  celle  de  Téut»  la  greoqne  orilMKloae  :  Kicbe> 
nef  est  depuis  quelques  années  le  siège  d'un  dioeèse  aoqnel  appar- 
tiennent i»o34  églises,  la  plupart  en  bois  et  dont  une  seirie  a  le  rang 
de  cathédrale,  et  x6 ,  ou  suivant  d'autres  données  ,  sa  couveos.  Le> 
luthériens,  les  catholiques  et  les  arméniens  ont  au^i  ieur&  églises, 
mais  eu  petit  nombre. 

Quoique  qualifiée  de  province  et  non  de  gouvernement  «  In  Bes- 
sarabie est  organisée  à  l'instar  des  gonvememens  de  l'intérieur  et  ad- 
ministrée par  un  gouverneur  civil  assisté  dVro  conseil  de  7  measbeés  : 
ratutortte  supérieure  est  le  gouvemenrwgéoéral  de  la  Nouvelle  -  Ros^k 
et  de  la  BessMrabic.  Ponr  le  présent,  les  habitans  sodl  encore 
exempts  du  recrutemenr  ;un  tes  impose  j>ar  familles  dont  on  a  compté 
106,06a  inriépeudammeot  de  1,763  individus  isolés;  et  il  fut  pi^ 
11995^896  roubles  à  l'état»  et  446,980  ponr  les  besoins  de  la  provinoe. 

Les  districts,  appelés  ttùtotuht ,  au  nombre  de  6,  sont  les  amans  : 
Kicfaenef ,  Benderj ,  Akermân ,  Icmail ,  Bîeltsy ,  et  KJiotine. 

KicuE-XLf  ,  bur  le  Bouik,  est  à  1,419  versles  de  Moscou  tt  a 
de  Pétersbourg ,  par  46"*  56'  39'  de  lat.  et  46*  48*  de  long.  La  ville, 
siège  d'un  grand  bureau  de  douane ,  est  bâtie  ^r  trois  ooltines;  elle 
est  ornée  de  3  fontaines  dont  l'une  est  très  belle,  et- sa  population, 
suivant  les  rai^rts  offieiels,  e8tde4|074  familles.  En  iS33  j  fut 
ouvert  le  gymnase  do  gdavemewent;  trois  fabriques  y  sont  en  ac- 
tivité :  la  principale  est  celle  de  mouchoirs  en  étoffe  de  coton  et  en 
])trcalc  établie  par  des  sujets  ottomans.  Bendf.r  ,  en  russe  Hender*  , 
en  moldave  Tig/imo,  à  56  verstes  du  chef-lieu,  c&t  une  ville  forte 
sur  le  Duiàstr.  Ses  fortifications»  moitié  antiques  et  aaoitié  «kos 
le  nouveau  systèoiet  sont  entourées  de  fossés  et  de  ranparts;  im  cba* 
teau,  plaoé  sur  une  des  bauteurs  qui  Tentoursut  ca  dépeod.  Ben- 
der  fut  deux  fois  pris  par  les  Russes  (eu  1 770  et  en  i8o9)avant  de  res- 
ter définitivcnieut  en  leur  possession.  On  n'y  compte  plus  que  1,700 
babitans.  Kon  loin  de  la  ville  est  J^armiza^  endroit  fameux  par  le  sé- 
jour de  Charles  XU  (1  ).  A&nmnau  ou  Bteig^rBdoA  (  ranoien  7>  w }» 

(j)  Vogrea  le  plia  4«  Bcndmr,  du»  latU»  de  Leclerc.  . 
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sur  lelimun  du  Dnièstr  qui  a  7  verstes  de  lai  i,'e,  à  166  versles  du  chef- 
lieu  elà  44  d'Od^ssat  est  une  ville  faiblementibrtiâéeàlaqueUe»  dttula 
UiM«au  de  rAlmanadi  de  Saial-PélcrsbcNirg  ^pour  i9S6|  oo  doaoe 
»»59&  lubîuiiSy  «t  dam  imeNotîed  spéoîale  (  i  )  que  noas  mnmê  tm  Iti 
yen ,  9,687,  «o-  itÊmm  1 1,937  eo  oompmt  ceax  das  tauboarga.  On 
cfcpate  dans  cette  Notice  qu'en  1 8 1  a,  après  la  sortie  de  la  garnison  tur- 
que, 1.1  population  se  réduisaii  à  environ  5oo  familles,  grecques  et  ar- 
lueniennes;  mais  qu'en  I$X9  elle  s'était  déjà  élevée  à  4,000  Ames.  Elle 
renferme  dans  son  enceinte,  assure-t-oa. encore,  5  églises,  i  école  , 
imi  boutiques,  5  auberges,  i3  cabarets,  laa  caves,  29  magasms  (?), 
27  moulins,  5  bains  publics,  9  forges,  et  en  général  897  maisons , 
sans  compter  les  178  qui  sont  dans  les  faubourgs.  Une  colonie  de 
vignerons  suisses  est  établie  dans  le  voisinage  d'Akcruiàu  cm  l'acii- 
vité  consiste  surioul  dans  le  commerce  du  sel.  La  notice  appiilu 
Inattention  sur  la  citadelle ,  entourée  d'un  fosse  d'une  grande  prufou- 
deur,  comme  un  objet  digne  d'attention  :  «  £Ue  date  du  temps  où  la 
puiseance  des  Génois  s'étendait  jusqu'aux  rives  de  la  mer  lYoire.  Le 
gouvernement  a  soin  de  maintenir  en  bon  état  ce  reste  d'antiquité.  • 
On  sait  que  le  traité  d'Akermân  conclu  le  septembre  (  7  cet.)  i8a6 
entre  la  Porte-Ott<(inane  et  la  Russie  fui  rompu  après  un  court  délai 
|Kir  cette  dernière  et  confirmé  ensuite  par  la  paU  d*A.ndrinople.  Le 
district  d'Akermân  renferme  les  colonies  étrangères,  au  nombre  de 
t3 ,  dites  de  fanwie ,  parce  qu'elles  doivent  leur  origine  àdes  émi- 
grés poliNiais  dont  le  pays  formait  alors  (18 14)  le  grand-duché  de 
Varsovie;  cependant  on  n'y  compte  que  817  catholiques  et  7,463 
prolei>tans(!ij.  IzMAiL  ^>),  (orferesse  impurtaute  sur  le  bras  du  Danu- 
be appelé  Kili,  à  184  veiiU'sdu  chef-lieu,  est  aujourd'hui  en  ruines, 
mais  passait  autrefois  pour  la  plus  belle  ville  de  la  Bessarabie. 
L'assaut  qu'y  donna  en  1789  le  feld-maréchal  Souvorof  et  le  mas-  * 
sacre  qui  s'ensuivit ,  rendit  la  ville  fameuse.  KiUa ,  sur  le  même 
bras  du  Danube,  pttis  près  de  son  embouchure,  a  un  port  sur  le 
fleuve  et  est  animée  par  un  petit  commerce.  Khotine,  que  les  Po- 
lonais appellent  Choczym  (prouonicA  Kholchim  ),  est  à  l'exlrémitc 
opposée  de  la  province,  à  sa  pointe  sepleutrionale,  entre  U  rive 
droite  du  I>niÂstrf  et  les  montagnes  qui  la  bordent,  non  .loin  de  Ka- 

(t)  JûtÊnuUtUS«ùiU'Pét9r*^aurgt  1816,  o*  84. 

(s)  On  tfwive  sur  eus  noe  w/ùx/n  Iras  détaillée  dans  Oldekop,  Si,  PtUrsèmrg, 
ZmmMfi,  t  XII,  p.  So*7S. 

(3)  Nous  ne  savons  pas  pouniaoi  le  tabtsau  officiel  aoaims  Leoto,  aa  lien 
il*lcawïl,  parai  las  villes  do  district. 
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meiùcU  cl  à  2Sg  verstes  du  chef-lieu.  Cette  ville  dont  la  Porte>Ouo- 
mtme  fit  (arùùer  le  château,  en  1718  et  années  suivantes ,  par  des  io- 
génieurs  français,  fut  long-temps  pour  elle  uo  boulevard  cootre  b 
Pologne  et  mirait  \hi  en  servir  de  même  contre  les  Russes.  Mais  eil^  fot 
prise  en  1730,  en  1769  et  en  1788.  De  ses  20^000  habitans  d'autrefois 
il  ne  reste  plus  aujourd'hui  que  1,690  âmes  ;  mais  Kibotioe  n'en  est 
pas  moins  une  place  d'ormes  encore  importante. 


EIUULTA. 


Pag.  17.  ligne  ai.  11  aurait  fallu  dîre  que  Ro&$lagen  est  encore  le  nom  «TUne  pnmau 

suédoise. 

28.         fi.  A  la  citation  d'Ezéchiel .  ajoutez  cette  indication  plus  posithe 

XXXVIU  ,  2.  2.  XXXI.  1. 

89.        IL.  Lisez  5,150  au  lieu  de  3.4ôo. 

iti        SL  I-iaez  de  l'orde  de  KâpïcUak .  an  lieu  de  de  t*ordre. 

iL  C'est  le  remnartrt  non  rciiciiiiti'  qu'il  l'urnie  qu'on  appelle  ^am- 

merkvncjskii  val. 
ib.        11.  Souchtctiofskaia  eu  un  seul  mot. 
Çli        UL  Lisez  gimide  garde  au  lieu  il«*  grande  porte. 
7J.        21.  Liiez  passe  pour  lUm  des  plus  remarquables  au  lieu  àe  potar 

un  des  plus  reinan/ual/les. 
ib,        m.  Lisei  Hasoumofski  »u  lieu  de  Hasoumotki. 
83,        14,  Ajouter  à  c<»s  liospice»  celui  des  princes  Kourakine .  près  de  la 

porte  Kouge. 

2L        38,  Lisez  Amuur  et  Psyché  couchés.  Ce  n'est  pas  le  dernier  ouvrage  de 
Canova ,  mais  bien  le  3'.  que  ce  sctilpteur  lit  air  ce  même  sujet. 

ib.        3ÎL  Au  lieu  de  :  CJmour tirant ,  lisez  ,  r^tmourailé  tirant. 
1U>.         £L  Lisez  Platon  au  lieu  <le  Paton. 

I27i        'àSl.  Reuij)lis.sez  la  lacune  daus  les  naissances  par  le  ctuffï^  7.613. 
l?L        21-  Au  lieu  de  chaussées  ,  lisez  routes. 
144.        la.  Au  lieu  de  mulUpliée  par  2C ,  Usez  m.  par  124. 
ib.         2iL  Au  lieu  de^rtr  25_i  lisez  par  2C. 

180.        21.  An  lieu  de  dans  leur  la  figue,  lisez  dans  la  langue  des  Fisumit. 

1B2m         li  Kenvoi  à  la  iMgr  S06  ,  ligne  la, 

IfiL        UL  Sophie  ne  parait  plus  être  une  ville  de  district. 

221,  ^  La  colonne  lut  iiiaiityin^e  leiii;  aoiit  ib34  en  présence  de  la  cour  et 
d'environ  80.tHx>  liommes  de  troupes. 

233.  30.  Les  colonnes  du  cabinet  minéralogiquedu  Corps  des  mines  ne  sont 
pas  en  marbre  de  l'Oural ,  mais  peintes  <ie  manière  ^  imiter  ce 
marbre.  C'est  M.  Eruiau  qui  uuu^  a  induit  en  erreur.  Cet  éta- 
blissement reçoit  iiîQ  élèves  dont  iQû  sont  pensi6noatres  do  goo- 
vnnemenL 

239.        2â.  11  faut  ajouter  les  manuscrits  sanscrits  de  la  succession  du  colonel 

Stewart.  achctt^s  par  l'Académie  en  1832. 
248.  Fin  de  la  page.  Ces  statues  de  Canova  proviennent  de  Ya  Malmai.<oo. 

11  aurait  fallu  les  désigner  ainsi  :  Âmour  et  Psythé  deboed, 

Paris  ,  une  Danseuse  (Sa  f  lare  fia) ,  et  ajouter  une  Hebé. 
2M.         ML  l.e Musée  russe  de  M.  Svignine  a  été  vendu  eu  détail  en  1833. 
Sfiâ^  Note  {*}.  Il  n'y  a  en  effet  quiin  seul  Oonetz.  mais  on  donne  aussi  ce 

nom  à  un  bras  très  méridional  du  Don. 
aî^  Note  (4)  liiez  t.  VIII.  p.&Al, 

37C.        KL  HoussTcharna  peulsVxpliouer  autrement.  On  appelait  en  pold- 

na'is  czernie,  Iesnoii*s.  les  paysans  de  la  Russie  polonaise. 
^87.        2L.  Au  lieu  de  au-dessus  de  Jacobslàdt,  lisez  au-dessous  de  lakob- 
siadt. 

ib.        2fi^  Après  les  mots  pour  entrer  dans  celui  de  Livonie ,  ajoutez  après 
avoir  séparé  celte  province  de  la  Kourlande.  v.  la    n.  s». 
421^        2iL  On  aura  fait,  etc.  C'est  une  erreur  :  czervono  est  un  mot  polonais 
qui  veut  dire  rouge. 

M8^         a.  IHons  avons  donné  «ne  notice  biographique  sur  Castmir  fit .  dans  k 

L  vide  V Encre lopédie  des  gens  du  monde. 
etc. .  eic  .  rie. 
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